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A LEYDE 

Chez  Bonaventure  & Abraham  Elfcvicr,  Imprimeurs  ordinaires 
de  1 Univcrfité , An  no  cIoIocxxxiy. 


SIMON  S T E V I N de  Bruges. 

Ou  font  inférées  les 

MEMOIRES  MATHEMATI  QVES 

Efquellcs  s’eft exerce  le  Tres-haut&  Tres-illuftrePrince  Maurice 
de  Nassau,  Prince  d’Aurenge,  Gouverneur  des  Provinces  des 
Pais- bas  unis , Gcneralpar  Mer  & par  Terre,  &c. 

Le  tout  reveu,  corrigé,  &•  augmenté 

Par  ALBERT  GI  R A RD  Samielois,  Mathématicien. 
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A Très-hauts  & Tres-puiffants  Seigneurs, 

‘ Meffeigneurs  les 

ESTATS  GENERAUX 

DE  PAIS  BAS  UNIS, 

E T 

A Tres-baut  tSTres-illuflre  Prince, 

Monfeigneur  le 

PRINCE  DAURENGE, 

Gouverneur  defdites  Provinces,  General 
par  Mer  & par  Terre , 8cc. 

ESSEIGNEVRS, 

V oici  une  pauvre  vefve  avec  onze 
enfans  orphelins , aufquels  le  mari 
8c  pere , décédé  il  y a un  an , n'a  lailTé 
qu’unebonne  réputation  d’avoir  fi- 
dèlement fervi,  8c  employé  tout  fon 
temps  a la  recerche  des  plus  beaux  fecrets  des  Mathé- 
matiques } ayant  efté  ravi  lors  qu’il  projettoit  d'en  laif- 
fer  quelques  monuments , utiles  a japofterité,8c  de 
fa  propre  invention  : lefquels  il  eufl  luy  mefme  ap- 

* 3 porté 


porté  aux  pieds  de  vos  Seigneuries  Tres-illu  lires , fi 
Dieu  luy  euft  donné  le  loifirde  les  parachever  : Mais 
en  ayant  difpofé  autrement,  il  ne' nous  en  relie  rien 
de  complet , que  la  verfion  des  oeuvres  du  feu  fieur 
S te  vi  n,  aufquelles  il  a adjoufté  plufieurs  beaux  ef- 
clarcifiemens,  comme  pourront  cognoiftre  ceux  qui 
conféreront  les  originaux  avec  fatraduétion,  qui  luy 
a couflé  beaucoup  de  temps  8c  de  peine.  Or,  com- 
me il  avoit  confacré  toute  fon  indullrieau  fervicede 
cet  ellatôc  Republique;  aufsi  n’avons  nous  deu  nous  . 
adreiîer  à d’autres  qu’a  ceux  qui  en  ont  la  Seigneurie 
8c  lé  Gouvernement , pour  leur  faire  prefent  de  cet 
ouvrage , qui  fe  recommandera  de  foy  mefme  com- 
me nous  efperons  : Et  pourra  effcre  utile  déformais  à 
ceux  qui  font  encor’  en  ellat  ôc  condition  de  fervir 
aux  occafions  aufquelles  il  s’elt  porté  durant  fa  vie. 

Nous  fupplions  doncques  Tres-humblement  vos 
Tres-illultres  Seigneuries,  Ôc  notamment  aufsi  vollre 
Excellence,  Monfeigneur,  de  recevoir  d’un  œil  favo- 
rable , ce  qui  a efté  entrepris  8c  advancé  par  le  premier 
auteur,  à l’ufage  8c  pour  les  exercices  ordinaires  en 
cette  fcience,  de  feu  de  haute  mémoire,  Monfeigneur 
. le  Prince  d Aurenge,  frere  de  V.E.  qui  en  a chéri  8c 
ellimé  l’ouvrier  8c  l’ouvrage  en  fa  première  langue: 
afin  que  parlant  à prefent  François,  8c enrichi  de  plu- 
fieurs notables  additions, il  foit  communiqué  fous  la 

pro-  • 
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prote&ion  de  vos  Tres-illuftres  noms  , à. ceux  qui 
n’entendoient  pascy-devant  fon  langage  , & qui  font 
grand  eftat  de  la  pratique  de  fes  enfeignemens,  telle 
quelle  fe  trouve  plus  exactement  obfervée  en  vos  ar- 
mées Ôc  expéditions  militaires  : lefquelles  nous  prions 
Dieu  vouloir  bénir  & faire  profperer  de  plus  en  plus, 
& nous  faire  la  grâce  d’eftre  recognus, 

MESSEIGNEV  RS, 

De  vos  Tres-illuftres  Seigneuries,  & de  voftre 
Excellence, 

Les  Très-humbles  & Tresobcifïàns  fubjets  fervi* 
v tcurs  & fervanccs , la  vefvc  & les  enfans  orphe- 

lins de  feu 

• ' 

Albert  Girard. 
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Le  contenu  du  prefent  œuvre, 

divifé  en  fix  V olumes, 

a Ajfavoir: 

I.  L'ARÏTHMETI  Q_ll  E , Contenant  : Les  Computations  des  nombres  Arithmétiques 
ou  vulgaires  : auflî  l’ Algèbre,  avec  les  équations  des  cinq  quantitez. 

Les  Gx  livres  d'A l c e b r e de  Diophante  d' Alexandrie  : dont  les 
quatre  premiers  font  delà  traduftion  de  Simon  Stevin-,  ii  les  deux  derniers  font  nouvel- 
lement traduits  par  Albert  Girard,  S amie  lois. 

La  P r a ct  i ojr  e d’Arithmetiq.ve  de  Simon  Steiin,  contenant:  Les  Tables 
d' Interest»  La  DismE;  Item  un  Traiûé  des  Incommcfurables  grandeurs: 
avec  l'Explication  du  dixicfmc  livre  d'Euclidc. 

Suivent  les  Mémoires  Mathématiques  du  P R i m c 1 
Mavricb  de  Nassav. 

IL  LA  COSMOGRAPHIE,  Contenant  .La  Doctrine  des  Trian- 
•cles,  La  Géographie,  &l’  Astronomie. 

III.  LA  PRACTIQVE  DE  GEOMETRIE 

IV.  -L’ART  PONDERAIRE , OU  LA  STAT1QVE. 

V.  L'OPTIQVE. 

Et  apres  les  fufdites  Mémoires, 

VL  LA  CASTRAMETATION, 

LA  FORTIFICATION  PAR  ESCLUSES, 

LA  FORTIFICATION. 


LE  PRE- 
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LE  PREMIER  LIVRE 


DARITHMETIQVE 

DES  DEFINITIONS- 


T'TEMIERE  PARTIE  DES  DEFINITION 

De  [Arithmétique  A des  nombres  Arithmétiques. 


'Arcs  que  l'Arithmétique  (ce  qui  cil 
| aulli  commun  aux  autres  aïs)  S’explique 
par  mots  comme  lignes  tic  1 affection  de 
* rame, le  (quels  fc  dénotent  par  cl'crrptu- 

I rcsjllnousfhurprvmicrcmcmdclcnprc 

- ■’lalîgpificatioiidcspioprcs  vocables  Je 
ccftc  fcicncc.  Car  a'  am  que  I on  comprenne  l.i  matière 
de  1 1 doctrine  , il  convient  entendre  les  mot*  par  lcl- 
quelsor.  l'explique.  Noue  ferons  doneques  noft.c  pre- 
mierlrvrc  de  leurs  définitions,  dcleripuant  tou l.onrs  du 
commencement  (au  tant  qu'tl  nous  icra  poilibk)  ce  qui 
conlifte  premier  en  la  nature. 

AVERTISSEMENT 
A ÙPPRFHTIF. 

•«  r Eu  qu’tl  viendra  biendpoinafoubsaucuncs  defi- 
V nitions,  d’arguincntci  des  propriété*  des  nombres 
(Icstru,  llcslapprcntifpour  le  premter  n'cft  pas  tenu  de 
feavoie  ; tl  m a léniblé  bon  l'advenir  comment  nous 
avons  appliqué  tais  argument  diftinclcmcnt  avr  c leurs 
ttltrcsloubs  leurs  définitions,!  finque  pour  le  premter 

fc  contentant  des  définitions, acdefcut^  explications, il 

puilléàfon  plus  grand  pr  oriftit  les  palier  oultre. 
Définition  E 
Ariibnieciqneejl  Ufticvcc  du  nombres. 

Définition  H- 

Kembre  <‘l  ctU,  par  l« fui  it  epUque  la  qajnrife  di  ebafeunt 
thtfe. 

Exteicatiok. 

Comme  l'unité  ell  nombre  par  lequel  la  quantité 
d une  cltofe  expliquée  le  dict  un  : Et  deux  pat  lequel  on 
la  nomme  deux  : Et  demi  par  lequel  on  l'appelle  demis 
Et  racine  de  trois  par  lequel  on  la  nomme  racine  de 
trois,  Sec. 

Qjr  E L'  UNITE  EST 

NOMBRE. 

Tvluilcurs  pcilonncs  voulans  traiclcr  de  quelque  ma- 
1 ticrcdifticile.om  pourcoullume  de  déclarer, content 
beaucoup  dVmpefchciueus  les  ont  dcllombcs  en  lent 
conception,  corne  autres  occupations  plus  ncceflaircs; 


de  ne  s ’eftrc longuement  exerce  i n icelle  e(iiide,&c.a  fin 
qu’il  leur  toumeroiti  moindre  p'rcjudicc  ce  en  quoy  il  te 
pourroycnc  ivoir  abulc,  ou  plull. .il,  comme  ellunent 
les  tu eiins. à lin  qu’on  diroit.  S'il  a fautxicuttr  aUrpnt 
«m/Mourl  ,q«e«fl  ilftiil  fil  iuftcfie’  litre  - N ous  1 y linons 
fitirc  i;  t’cmblablc  en  ce  que  nous  voulons  tey  due  de 
l'Unité, mais  non  pas  en  vérité,  carjroi'av  point  leule- 
mentlcu  ébonloifir,  Si  (ans  cmpeichemcnt  d’autres 
affi  ires,  tous  les  Pliiiofophes  anciens  & moderne  , 
que  ,c  trouvois rraiélci  de  celle  matière. n atsjay  aulli 
communique  débouche  avec  quelques doclcs.cem  s de 

ce  temps  pas  des  moindres,  & en  celle  matière  d’autre 
opinion  que  nous:  Maispourquoy  tcla;  par  va  que  je 
doubcois  eu  ccquejepropolois  del'UmtérNon  certes, 
car  j'en  citois  amfi  allcmé,  comme  fi  la  Nature  incline 
me  l’culldict  de  là  propre  bouche  , voire  je  le  vovoia 
(comme feint  aulTr  Je  briefeeux  qui  ncfontp  r du  tour 
aneuiJcsj parii’.hm/  cflcéïs.qiii  n‘ont  pointmclltcr  de 
preuve  : Pourquoi-  donc;  A fin  que  je  le; ors  d autant 
mieux  pourveu  , comte  toutes  objections  que  j'en  at- 

tendois.  , * 

Or  doneques  pour  venir  à la  matière;  Il  cft  notoire 
qui  l’on  dnft  vulgairement-,  que  1 Unité  ne  Ion  pi  a ni 
nombre- , ains  feulement  ion  principe , ou  cornu  . ncc- 
nu-nr.&tcl  en  nombre  comme  le  pomcl  en  I : ligne;  ce 
que  nous niunv, &en  pouvons  argtûn enicrvn  celle fonc: 
h parue  cjl  de  mcfmt  matière  qu'iS  fin  entier, 

Vmtc  f sertie  te  multiutiti  mules, 

jr.Ty  l'uiutf cjl  de  mifmematterc  qu'cjlla  multitude  du- 

ttltCC  ; 

Mail  la  matière  de  mult  itude  d'tmitec.  cil  n ombre, 
Doncqiittlamattere  d’unité  t 'Jl  nombre. 

Et  qui  lv  nie,  (ai  et  comme  ce  lu  y, qui  nie  qu'une  pièce 
depainfoît  du  pain.  Nous  pour:  ions  aulli  dire.unli: 

5,  du  tmibredmnt'  l 'on  nififibpiutl  mil  nombre,  le  nom- 
bre  donné  demeure. 


Soit  trou  le  nombre  donne’,  à’éÉÊÊÊÈk  foubjlr ayons 
iinmrlmux. 


__  un * 
qui  nejt  point  nombre  ( o / ? x 

Donc  que  i le  nombre  donne  demeure,  c'efi  à dire  qu'il  y rc- 
Jhra  encore  trou, ce  qui  cjl  abfurd. 

Nous  pourrions  aulli  reciter  pluiîcurs iîibri  les  Se  (o- 
phiftiques  queftions , qui  nous  ont  elle  propolccs  de 
bouche  parles  l'ufdidcs personnes,  enfcmblc  noftrc  rc- 
A futanon 
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filiation  d’icelles,  & mille  ablùrditcs  en  fûivanres:  mais 
les  omettant' car  il  empliroit  bien  un  particulier^.’  grand 
volume ) Se  d fin  de  ne  perdre  huile  Se  labeur, venons  aux 
caufcs  mcfmcs , la  cognoilîànce  dclquclles  donne  par- 
faire intelligcce.  Il  faut  doneques  fçavoir,  que  les  hom- 
mes j'adis  voyans,au  il  leurciloir  mefbcr  de  parler  Se 
avoir  intelligcce  de  la  quantité  des  choies,  ils  nômôicnt 
chafqiie  choie  /impie,  un'j  & quand  d la  mcfmc  cftoir  ap- 
pliquée encore  une  autre, les  appelloicnt  c nfcmblc  deux, 
& quand  la  propo/cciîinplc  cnofé  citait  divifée  en  deux 
parries  égales,  il  s nommoient  chafcune  partie  dcmy,&c. 

Puis  conhdcrans  que  un,  deux,  crois,  demy,  tiers,&c. 
citaient  noms  proprcs,Sccôvenablcs,pour  l'explication 
de  ladiclc  qu.incicc,üs  ont  veu qu'il  citait  ncrciîairc de 
comprcndic  routes  ces  efpcccs  foubs  un  genre  ( car  telle 
cil  leur  manière  de  f aire  en  tous  autres  fcinbiablcs, com- 
me blcd,orgc,avoinc,  ils  le  nomment  en  genre  Grainjai- 
glc,tourtercllc,ro!îgnol, en  genre  Oféaujlcqiiel  genre  ils 
appelloienc  nombre  -,  Ellanc  doneques  par  les  principes 
ou  cauics  meünes  chalcund’iceuxnombrc,fins  douDte 
ilsftiivcnt  leur  opinion  errante,  qui  en  apres  finsconlï- 
deration  des  cauiês,ont  exclu  l’unité. Mais  quelcun  me 
pourra  maintenant  dire  félon  la  commune  fcntcncc  des 
Philofbphcs,  que  pourtraiclcr  ordonnccmcnt  de  quel- 
que quantité, la  Nature  tcfmoignc  qu’il  faut  commencer 
de  fon  principe, comme  il  appert  en  la  quantité  grande, 
de  laquelle  le  mani telle  principe  cil  le  poinél,  mais  il  y a 
icy  qucilion  dclaquantiré  qui  te  diét  nombre,il  y faut 
donc  dite  du  principe  ou  commencement  du  nombre: 
Certes  je  ne  le  concède  pas  amplement,  ains  l'afferme 
par  iaiuivantc  5 définition,  car  veu  que  la  communau- 
té Se  limilitudc  de  grandeur  & nombre,  cil  ii  univcrlcllc 
qu'il  rcfémblc  quali  identité,  fins  double  le  nombre  au- 
ra quelque  choie  en  foy,  qui  le  référé  au  poinél.  Mais 
que  fera  ce?  Ils  difcnt  l'un  uc:  O heure  infortunée  en  la- 
quelle fut  premièrement  produire  celle  définition  du 
principe  du  nombre!  O caufc  de  difficulté  Scd'obfcuritc 
de  ce  qui  en  la  Nature  cil  facile  & clair!  O dommageable 
advis  de  ceux  qui  font  concède,  ce  qui  nous  a fcuél  tel 
avancement  en  l'Arithmétique,  comme  il  cuilcftcàla 
Geomerrte,  s’ils  euflênt  Concédé  que  le  poinél  foie  quel- 
que partie  de  la  1 igné,  car-  comme  de  ceftuy-la  rieuft  fui- 
vi  que  abfuid,  ainii  (parce  que  du  faux  ne  procède  que 
fauxj  de  ceftuy-cy.  Mais  quelle  communauté  (ïc  vous 
lüpplic ) y a il  entre  Bonite  & le  poinél?  certes  nulle  ler- 
van  tau  propos;  car  deux  unirez  ('comme  ils  diicntj  font 
nombre^  maisdeux,  voire  mille  poinéls  ne  font  nulle  li- 
gne : L unité  cil  diviûtye  en  parties  ( vray  cil  qu’ils  le 
iucnr,mais  mille  leurs  di/lmétions  11c  font  pas  luth  limes, 
de  pouvoir  ain/î  opprimer  la  nature  du  nombre,  qu  elle 
ne  manifede  par  force  fon  die  lice , es  Arithmétiques 
operations  de  plulicurs  Autheurs,  comme  entre  autres 
par  l’ab/olute  partition  de  l’unitédc  la  jj.queffion  du  4. 
livre,  & la u.  1j.i4.15.  qucilion  du  cinquiefmc  livre  du 
Prince  des  Arithméticiens  Diophante ) le  poinél  cil  in - 
divifiblc:  L’unité  cil  panic  du  nombre, le  poinél  n cft  pas 
partie  de  la  ligne.  Se  ainii  des  autres  : L'unitc  doneques 
n’cll  point  telle  en  nombre  comme  le  poinél  en  ligne. 
Qucll-ce  donc  qui  luy  corrcfpond?  le  di  que  ccd  o (qui 
fc  aicl  vulgairement  Nul,  Se  que  nous  nomflions  com- 
mencement $.  définition)  ce  que  ne  tcf- 

moignent  pas  lemcmem  leurs  parfaiéles  & generales 
communautcz,  mais  auflî  les  irréfutables  cflcéls.  Les 
communautcz  ionr  celles: 

Comme  le  poinélc/l  ajoinél  de  la  ligne, & luy  mcfmc 
pas  ligne,  ainii  dl  o ajoinél  du  nombre,^  luy  melinc  pas 
nombre. 


Comme  le  poinél  ne  fc  divife  pas  en  parricsj  Ain  Ci  le  o 
ne  le  divife  en  panics. 

Comme  beaucoup  de  poinéls,  voire  & qu’ils  fùflént 
de  mulritudc  infinie,  ne  font  pas  ligne-,  ainii  beaucoup 
des  o, encore  qu’ils  fuiîcnt  en  multitude  infinie, ne  font 
nul  nombre. 

Comme  la  ligne  AB  ne  fc  peut  A B DG 

augmenter  par  addition  du  poinél  l 4 

C,ainiincfepeucdu  nombre  D 6,  C.  Eo 

augmenter  par  l’addition  de  E o, 
carajouilanr  o à 6 iis  ne  font  enlcmblc  que  6. 

Mais  ft  Ton  concède  que  A B C DE 

A B foit  prolongée  jufqucs  I r 1 60 

au  poinél  C,  aiuli  que  A C 

foit  une  continue  ligne, alors  A 3 s'augmente  par  l'aide 
du  poinél  C;  Et  fèmblablemcnc  fi  1 on  concède  que 
D 6,  foit  prolonge  iufbaes  en  E o,ainfi  que  D E 60  foit 
un  continue  nombre  fhifànt  fbixantc , alors  D 6 s’aug- 
mente par  l'aide  du  nul  o,Sc  ainii  en  plulicurs  autres  que 
nous  paflons  outre  pourbricfvcté. 

Quant  aux  cfFcéls,nous  poumons  dire  dn  commen- 
cement de  quantité  algcbraïque,  defini  à la  fuivantc  14. 
définition, aulïi  du  commcnccmant  defini  à la  dcuxici- 
mc  définition  de  la  dis  m r , par  les  conftruétions,dc£- 
quelles  il  appert  fuffifamment,  que  le  o cfllc  vray  Se  na- 
turel commencement,  le^ue)  comme  ferme  fondement 
nous  a conduiél  à quelques  inventions  dclcripres  (telles 
qu  elles  font)  au  fùivantxMais  à fin  que  I on  rieftime  que 
je  veux  propofér  outre  cuideemcnr,mes  iuvenrions  à rel- 
ie preuve, nous  prendrons  autre  matière  fuftilintc,non 
pas  d'autheurs  ae  peu  d'cfbmc,  mais  entre  autres  les  ta- 
bles  de  Prolcmec,  Alfonlc,  Nicolas  Copernc,Ichan  de 
Montroial,  Se  fcmblables,  eiqucilcsla  dclcnprion,  ou 
lignification  du  poinél  géométrique,  fc  rencontre  lou- 
vcnc  entre  les  nombres.  Prennons  pour  exemple  les  ta- 
bles des  Sinus  des  Ichan  de  Montroial,  la  ou  chalquc  de- 
gré cfl  une  ligne  oblique,  de  laquelle  la  longucr  cft  la 
3 6 0 de  la  périphérie  du  circle,  l'extrcmîtcdc  laquelle  li- 
gne, cil  le  poinél  Mathématique  dont  nous  avons  diét 
cy  dcffiis:Mais  avec  quoy  cfl  lignifié  chafcun  d’iccux.qui 
font  jufqucs  ànonantc?  certes  (en  mon  exemplaire)  par 
o au  commencement  dechafquc  première  colomne,& 
fcmblables  exemples  font  fort  communs  en  plulîcurs 
aun  es  tables.  Orfi  encore  le  o ne  fuftpaseelaen  nom- 
bre, ce  que  le  poinél  cfl  en  ligne,  lefdiéls  grands  mathé- 
maticiens, voire  la  nature  avec  cux,ont  en  ceci  tous  folli; 
Soit  ainii,  doneques  au  poincl  fê  référé  quelque  autre 
choie  que  o,  polbns  que  ce  foit  félon  voftrc  opinion  i,& 
en  examinons  la  vérité,  mettant  1 pour  le  commence- 
ment ou  extrême  poinél  ( par  exemple ) du 5.  degré, au- 
quel corrcfpond  515560  (je  parle  de  la  table  de  leande 
Montroiaüaoulc  demi  diamètre  faiéliooooooo)mais 
ceci  cllfâux.car  à 1, comme  dcmonilrc  ladiéle  table,  cor- 
rcfpond $i6i6y.  Ou  bien  pourveoir  double  rencontre, 
il  appcitquc  o,commcnccmcnr  du  nombre, corrcfpond 
a 0,  point*  Se  commencement  du  quadrant,  à l'encon- 
tre auquel  tu  veux  mettre  1,  nuis  à 1 corrcfpond  1909. 
Doneques  1 ne  lignifie  pas  le  poinél,  mais  o;  Et  qui  ne  le 
peutveoir  fauteur  de  Nature, ave  pitiede  fesinfortunez 
vculx,  car  la  faute  ricfl  pas  en  l’objcél,  ains  à la  vtüe  que 
nous  ne  luy  Içavonspas  donner. 

QVE  NOMBRE  N’ EST  POINCT 

QVANTITE  DISCOKTINVI. 

NO v s pourrions  icy  deferipte  plufleurs  inconve- 
niens,  procédez  du  fiildiél  faux  fonde  meut,  mais 
veu  qu'il  auroi:  bien  mcfUcr  d un  traiéle  particulier,  ce 

ne  fera 
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ncfcrapls  îcyfon  lieu  : Maisparcc  que  nous  avons  diét 
cy  de(Tus,quc  6. prolongé  julqucs  en  o,  faitl  un  conti- 
nue nombre  tic  foixante,  contre  le  vulgaire,  Nombre  ejl 
quantité difconrtmte  ou  difiomctc:  il  nous  faut  encore  rcfiictr 
celle  impropre  définition  ainli  : 

Tout  ce  qui  nejl  qu'une  quantité,  n’ejl  point  quantité  dif- 
ioinilc  ; 

Soixante  félon  qu  il  ejl  nombre,  ejl  une  quantité' (4  feavoir 
un  nombre.) 

Soixante  doneques  filon  qu'il  ejl  nombre,  ri tîl  point  quan- 
tité difioinüe. 

Quant  à ce  que  vousdivilcz  par  vollrc  imagination, 
celle  propolèc  unique  & entière  quantité  en  foixante 
imitez  (cc  que  pourries  faire  par  mclmc  rai lôn  en  trente 
dualitcz,ou  vingt  trinitez,&:cj&  que*  puis  apres  vous 
definez  le  divilc,  cc  n'cll  pas  définition  du propofe  dont 
il  eftqucftion:  vous  pourriez  (cmblablcmcnc  divilcr  la 
propofee  grandeur  par  l'imagination  en  foixante  parties, 
depuis  par  mcfmcraifon  la  définir  dire  quantité  difeon- 
tinuc,  cc  qui  cil  abfurd.  Comme  doneques  la  generale 
communauté  de  grandeur  & nombre  aux autrcs,ainfi  en 
cclhiy-cy;àfçavoirà  une  continue  grandeur,corrc(pond 
le  continue  nombre  qu’on  luy  attribue,  & telle  dilcon- 
tinuiteque  puis  apres  reçoit  lagrandeurpar quelque di- 
vifion, lemblable  difeonrinuite  reçoit  au iTîfon  nombre. 
Etàfin  d’en  parlcrpar  exemple,  le  nombre  cil  quelque 
chofe  telle  en  grandeur,  comme  l'humidité  en  l’eau,  car 
comme  ccllc-cy  s'cllcnd  par  tout  & en  chalquc  partie 
de  l’eau-,  Ainli  le  nombre  deftine  X quelque  grandeur 
s’cllcnd  par  tout  Se  en  chalquc  partie  de  fa  .grandeur: 
Irem  comme  à une  continue  eau  corrclpond  une  conti- 
nue humidité, ainli  aune  continue  grandeur  corrclpond 
uu continue  nombre:  Item  comme  la  continue  humi- 
dité de  l’entière  eau,  foutfre  la  mcfme  divilion  & dif- 
ioinclion  que  fon  eau-,  Ainli  le  continue  nombre  fouffic 
la  mefrne  divilion  Sedifioindtion  que  là  grandeur;  De 
forte  que  les  deux  quanticcz  ne  (c  peuvent  diftinguci  par 
continue  ôcdilcontinuc,  dont  nous  pourrions  exhiber 
pluftcurs  argumens,  mais  nous  le  conclurons  par  celle 
leur  contra  ai  élion.Nowtre(dilcnt  ils)  ejl  quantité  dijioinfte , 
&alieurs  au  contraire, y ombre  ejl  quantité  conjointe  ou  com- 
pofiede  multitude  d unité*  : Certes  fi  les  unitez  font  con- 
jointes, elles  ne  font  pas  difioin  tes,  ny  parconfequcnt 
leur  conjoinclion.ncproduiclpoint  quantité  diliointc. 
N ous  accomplirons  la  relie  par  la  première  Thefc  de  nos 
Thefes  Mathématiques. 

Définition  III. 

Us  characleres  par  lefquelife  dénotent  les  nombres  font  dix: 

À ff avoir  o jîgnifiant  commencement  de  nombre, En.  un,  Et  2. 
deux , Et  3. trois,  Et  4.  quatre,  Etydncq,  Etù-fix,  Et  j.  ftp  t.  Et 
$.huitt,Ety.neuf. 

Définition  IV. 

Cbdfques  trois  characleres  d'un  nombre  s’appellent  membre , 
defqucls  le  premier,  font  les  premiers  trois  char  aller  es  à la  dextre , 
Et  le  fécond  membre,  les  trou  cbarafteres  fuivants  vers  U fenejlre ; 
Etamftpar  ordre  du  troifiefme  membre,  & autres  fuivants,  tant 
qutl y en  dura  au  nombre  propofe. 

Explication. 

Soit  quelque  nombre  tel 3 <f  7 8 7 6 i 9 7.  Les  1 9 7.  s ap- 
pellent premier  membre.  Se  87  6 fécond,  & 357.  rroi- 
fiefinc. 

Définition  V. 

le  premier  eharaclere  du  premier  membre  commençant  a dextre 
vers  la  fenejlre,  ftgmjie  fimplement  fit  valeur,  le  fécond  autant  de 
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fois  dix  qu'il  contient  unitez. , le  troifiefme  autant  des  fois  cent  qu'il 
contient  imitez -,  Et  le  premier  eharaclere  du  fécond  membre,  au- 
tant  de  fois  mille  qu’il  contient  unirez-,  df  ainfi  par  dixtefme  pro- 
greftion  des  autres  characleres  contenu*,  en  tout  nombre  propofe. 

Explication. 

Soir  quelque  nombre  tel  756871  30789276. 
Doneques  lèlon  celle  définition  lepremier  charaélcrc  6, 
fait  lix,Sc  lc7.fuivant  leptance , & le  2.  iuivant  deux 
ccnt,&  le  9 .n  euf m il  le, & ainfi  de  s autres.  Pour doneques 
expliquer  cc  nombre,  on  mettera  fur  chafquc  premier 
charatcrc  de  chafquc  membre  ('excepte  le  premier  J un 
point;  Puis  on  dira,  lèptantc  cincq  mille  mille  mille 
mille  (à  Içavoir  autant  des  fois  nulle  qu’il  y a des  points 
depuis  le  7.  julqucs  à la  finjfix  cents  huitante  lept  mille 
mille  mille,  cent  trente  mille  mille, lept  cents  huitante 
neuf  nulle,  deux  cents  lèptantc  lix. 

Définition  VI. 

Nombre  Arithmétique  ejl  celuy  qu’on  explique  fansadjcflifdc 
grandeur. 

Explication. 

Le  nombre  a deux  clpcccs,dcfqucllc$  l’une  cil  expli- 
quée par  adjctifdc  gtandcur,commc  les  nombres  quar- 
rez, cubiques,  racines,quantitez,&:c.  Idqucls  nous  ap- 
pelions nombres  Gcomctriqucs,&  (èronedehniz  à la  fé- 
conde partie  fuivantc;  l’autre  efpccc  cil  fimplement  ex- 
pliquée lans  leditadjetif,  comme  un,  deux,  trois, trois 
cincquicfmes,&c.  Nous  appelions  tels  nombres  par  di- 
flintiondc  l’autre  elpccc,  nombres  Arithmétiques. 

Définition  VIL 

Sombre  entier  ejl  unité,  ou  compofte  multitude  d' unitez. 

Définition  VIII. 

Nombres  entre  eux  premiers  font  ceux  qui  nom  point  de  multi- 
tude d' unirez. pour  commune  mefure. 

Explication. 

Comme  5 & 7 ou  10  Se  15  & fcmblables:  par  ce  qu’ils 
n’onrpoincdc  multitude  d’unitcz,qui  leur  foit  commu- 
ne mefure,  s’appellent  nombres  entre  eux  premiers. 

Définition  IX. 

Nombres  entre  eux  compoftz  font  ceux  qui  ont  multitude  d’u- 
iïircz  pour  commune  mefure. 

Explication. 

Comme  9 & I2,par  cc  que  nombre  de  multitude  d’u- 
nitcz,à  fçavoirjjcft  leur  commune  meiùrc,ilss‘appcl- 
lentnombrcs  entre  eux  compolcz. 

Définition  X. 

Nombre  rompu, eil  partie  ou  pâmes  de  nombre  entier. 

Explication. 

Comme  cllant  un  divife  en  trois  parties  égales,  une 
des  mcfmcsell  nombre  rompu,qu’on  dclcript  amii 
& s’appelle  un  tiers.  Ou  cllant  1 parti  en  quatre  parties 
égales,  crois  des  mcimcs  cft  nombre  rompu:  lequel iè 
dclcript  ainfi  s’appelle  trois  quarts,  ou  citant  1 
parti  en  trois  parties  égales  , fept  de  telles  pairies  cil 
nombre  rompu  qu’on  defeript  ainfi  s'appeler  fept 

troilicfincs. 

Définition  XI. 

Numérateur  de  rompu,  ejl  le  nombre  fupencur  expheant  U 
multitude  du  parties  y contenues. 

» Ai  Expli- 
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Explication. 

SoVent  trois  quarts  dcfcriptsainfi-y-,doncques  le  3. 
s'appelle  numérateur,  par  ce  qu’il  explique  au  nombre 
la  multitude  des  parties  contenues  au  nicinic  rompu:car 
T cil  un  rompu  coir  pôle  de  quartes,  & le  3.  nous  mon- 
ftic  ('comme  en  nombrant)  que  des  melmcs  quartes  il 
en  y a trois,  dou  il  cft  appelle  numérateur. 

Définition  XI I. , 

N ominateur  de  rompu,  eft  U nombre  inferieur  explioint  ft 
qualité. 

Explication. 

Soyent  trois  quarts  eferipts  ainfi  : l’inferieur  nom- 
bre donc  4.  parce  qu'il  explique  là  qualité  ou  qu'il  nom- 
me quel  rompu,  c'eftàfcavoir  un  rompu  de  quartes,  on 
l'appelle  nominatcur. 

Définition  XIII. 

Rompu  premier, eJlcHuy  duquel  U numérateur  &nomiuâttur 
font  nombres  entre  eux  premiers. 

Explication. 

Comme  -J-  ou  -J-&  icmblablcs. 


LA  SECONDE  PARTIE, 
DES  DEFINITIONS  DES  Nom- 
bres Geometriqves. 

APres  que  les  anciens  avoycntapperccu  la  vertu 
de  la  progrcllîon  des  nombres, comme  ccux-cy  1. 
4. 8. 16.  il, Sec.  ou  3.9.17. 81.243, &c.  la  ou  le  pre- 
mier multiplie  parfoy,  donne  pour  produit!  le  fécond 
de  Tordre,  puis  le  lc<ÿ.>nd  autrefois  multiplie  par  le  pre- 
micr,donnc  le  troilicfine  de  l’ordrc,&  le  rroilidmc  mul- 
tiplie parle  premier  donne  le  quatridmede  l’ordre, Se 
amli des  autres;  car  z.  par  lov  faiél  le  4,1c  mcfmc  parz. 
faiclS,  fie  ccfluy-cy  par  z.faicl  1 6,  Sec.  Semblablement  3. 
parfoy  fii£!  9,  le  incline  par  j.fai&zy.&ceftuy-cv  parj. 
fuc!8i,&c.  Ils  ont  veu  qu’il  clloh  ncce(làire,dc  donner 
des  propres  noms  à ces  nombres , par  Icfqucls  on  les 
pourroitdiftindlemcntlîgmhcr,appellans  le  premier  en 
l'ordre  Pr/wr, que  nous  lignifierons  par  ©,& le  deuxief- 
mc  en  Tordre  ils  le  nommoiemi'«iw<fr,qüC  nous  déno- 
terons par{T,&rainfi  des  autres,  par  exemple: 

©a.  Q) 4.  08.  ©1 6.  ©31.  © ^4,&c. 

Item: 

® 3.  ©9*  CD*7*  ©Sl- 

Puis  voyans  que  ce  premier  nombre,  cftoir  comme 
colle  de  quarrc,&  le  fécond  fon  quarté, fie  le  troilicfine  le 
cube  du  premier, 8cc.Sc  que  celle  limilitudc  des  nombres 
fie  grandeurs,  manifelloicpluficurs  fccrcts  des  nombres, 
ils  leur  ont  aulîi  attribue  les  noms  des  grandeurs,  appel- 
ons le  premier  Cofte,  le  lecond  Quarré,  le  troilicfine  Ca- 
be,&Cc. ficconfcqucmmcm  tous  ces  nombres  en  general 
Hommes  Géométriques.  Mais  confidcrc  l’utilité  de  la  par- 
faire intelligence  de  la  communauté  de  ces  nombres 
avec  leurs  grandeurs, nous  dcfcriprons  ces  grandeurs  par 
ordre  comme  leur  fondement,  en  celle  forte: 

DESCRIPTION  DV  FONDE. 

MENT  DES  NOMBRES 
ClOMETlU  Q^V  E S. 

S 0 1 T tiice  la  ligne  A,dc  laquelle  la  quantité  loir  plus 
grande  qu'unitc,  comme  i.(z.  doigts  ou  pieds,  oil 


ce  que  Ton  voudra.}  Puis  foiccfcripr  le  quarte  B,duqucl 
le  colle  foie  égal  à la  ligne  A, & (cmblablcmcntlc  c’ubeC, 
duquel  le  coite  loic  égala  A. Item  le  docidc  D (céda  dire, 
poutre  ou  lolidc  rcc!âglc,qui  a le  collé  entre  deux  quar- 
rezoppofitez  plus  long  que  le  codé  du  quatre)  en  telle 
railbn  au  cube  C,  comme  le  nombre  expliquant  le  quat- 
re B,  au  nombre  expliquant  la  A,  & que  la  baie  quarrec 
(comme  aulli  de  rous  les  docides  fuivans ) Ibit  égal  au 
quatre  B.  Puis  le  docidc  E,cn  telle  railbn  à D,  comme 
DdC.  Item  le  docidc  F,  en  telle  raifon  à£,  comme  D 
àC:&ainfi  on  pourroit  continuer  plus  a%Tant.  Puis  (bit 
cirée  la  ligne  G,  rcfpondante  à l’unité  : d (Ravoir  a telle 
unité,  comme  A en  fiiiél  z.  Item  foit  tirée  la  ligne  H, 
moyenne  proportionclle  entre  G & A.  Item  la  ligne  I 
antcccdence  de  deux  moyennes  proportionellcs  entre 
G & A.  & les  quantitez  des  grandeurs  feront  telles  A 1. 
B 4.  C 8.  D16.  E jz.  F <>4.  H.  racine  quarrec  de  racine 
quarréc  de  +.( à (çavoir  du  quané  B ,)Sc  I racine  cubique, 
de  racine  cubique  de  8,  (à  Ravoir  du  cube  C}  fie  L vau- 
dra 1.  Et  fera  achevé  le  premier  rang  procédant  de  la  li- 
gne A maieurequ'unitc. 

Soir  aulli  dclcript  de  mefine  forte  le  rang  K.  L.  M.  N. 
O.P.QJl.S.  dcfquclles  N (bit  ligne  rcfpondante  d la 
A,  fie  (à  quantité  fonde  unité,  fie  O loit  quatre,  quantité 
rcfpondante  à la  B,  fie  ainli  des  autres,  fie  toutes  les  quan- 
titez comme  P QR  S , feront  cubes  fie  la  quantité  de 
chafcunegrandcur  ferai.  Et  fera  achevé  Icfccondrang 
procédant  de  la  ligne  N,de  laquelle  la  quantité  cil  umtc. 

Et  de  mcfmc  lortc  fon  dclcript  le  ungT.V.  X.Y.Z. 
A A.  B B.  CC.  D D.  dcfquclles  Y l’oit  ligne  rcfpondante 
à la  A,  fie  fà  quantité  fon  moindre  qu  unuc, comme 
Se  Z lbit  quatre,  quantité  rcfpondante  àla  B, &ainf  des 
autres,  fie  les  quantitez  BB.CC.DD.  feront  pioportio- 
ncls  plinthidcs,c'cftd  dire  tuillcs  ou  folides  rectangles, 
qui  ont  le  colle  entre  deux  quanez  oppofitez  plus  court 
que  le  collé  du  quané,  &C  leurs  quarrez  font  égaux  au 
quarte  Z.  Et  les  quantitez  des  grandeurs  feront  telles 
Y-f.  Z-i.  AA-y.  BB-^,  CCjV-  DDÿ.  X racine 
qiunéc  déracine  quarrec  de -^J-,  a (çavoir  du  quarre  Z, 
& V racine  cubique  de  racine  cubique  de -g-,  d (çavoir 
du  eu  bc  A A , & T vau  dra  1 . Et  fera  parlai  C!  le  rroiiielmc 
rang  procédant  de  la  ligne  Y moindre  qu’umtc. 
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Explication. 


Comme  ( par  exemple  ) c’eft  autre  choie  au  zodiaque 
le  commencement  dü  Uellicrÿ autre  le  premier  degré  du 
Bcllier:  carTun  eft  poinû, l’autre  ligne#  fçavoirla  ^ 
de  foaciicle.  Ainli  voulons  nous  ici  par  commencement 
de  quantité  lignifier  autre  chofc  que  par  première  quan- 
tité de  laquelle  la  définition  s'enfuir.  Doneques  roue 
nombre  Anrhmctiqucou  radical  quclconquc.qu’onulè 
en  computation  algebraïquc  comme  6 ou  </  $ ou  a 4-  */ 
t,Scc.  nous  1 appelions  commcncemcn&dcs  quantitcz» 
le  chamdtere  le  lignifiant  eft  tel  cr:  mais  fera  feulement 
ufé  quand  les  nombres  Aiichmctiqucs  ou  radicaux  ne 
feront  pas  abfolutcincnr  deferipes.  • 


Définition  XV. 


Prime  quantité,  eft  un  ligne  drotdc  nombre  expli  juée,fon  cha- 
racltrc  eft  tel  rj. 

Explication. 


Comme  la  ligne  A, nombre  expliquée,;»  fçavoir  i,s  ap- 
pelle prime  quantité,  & de  mcfmc  leu  rre, cil  prime  quan- 
tité la  ligne  N,  de  laquelle  le  nombre  1 cxplicant  cil  i. 
IccmlaiigncY  de  laquelle  le  nombre  l'explicantcft—-. 


Définition  XVI. 

Seconde quantité, eft  m qt/arr  ilifcrtps  d'une  ligne égalé a U 
prime  quanta^  fon  dur*  clac  eft  telQi 

Explication. 


Voyla  achevée  la  dtfetiption  du  fondement  des  nom- 
bres Gcomccriqucs,par  lequel  nous  clperons  facilement 
dcmonftrcr  leurs  vrayes  propnetez,  & réfuter  légitime- 
ment quelques  abfurdircz  en  ufc. 

Premièrement  faut confidçrcr,  que  au  lieu  de  noftre 
texte  quantité  F qui  eft  docidc,&  de  la  lèxcc  quâme  DD 
qui  cft  plmrhidcjilcft  vulg.iifc  d’en  faire  un  cube  qu’lis 
“appellent  ctSWc  quarte,  ou  quaiiédc  cube.  Er  fcinbla- 
'fclc  diflfcrccc  y a il  en  toutes  les  figures  buvantes  la  quar- 
^ ce  quantité:  mais  que  ces  formes  cy  font  les  vrayes  & na- 
turelles Se  pas  celles  la,  appert  entre  beaucoup  d'autres 
par  lancine,  ou  le  cofté  des  mcfmcs  quanrirez.  Par  ex- 
emple,l’on  requiert  la  racine  on  le  coftc  de  ladiéfcc  fixief- 
me  quantité  F <*4,nous  difons  tous  qu'il  cft  l,  Or  v oyons 
quelle  des  figures eft  propre,  vrayemeut  c’eft  le  dorîdc, 
& point  le  cubc:car  il  appert  en  noftre  figure  F, que  chaf- 
que cofté  des  baies  eft  égal  à A,  qui  fai&ipar  l’Hyno- 
tnefe:  mais  quand  au  lieu  de  Fdocxdc,  fera  farci  un  cube: 
foncofté  fcra4:  on  dira  doneques  que  le  coftc  de  4 eft  1, 
qui  cltabfurd.  Et  de  mefmelbrte  quand  le  cofté  de  tel 
cube  fera  100, eu  le  diras  eftrc  10.  Item  quand  pour  la  lix- 
icfmc  quantité  DD  ^qui  eft  plinthidc,on  met  un  cu- 
be, nous  dirons  tous  que  fon  coftc  fera—-,  ce  qui  eftvray 
au  plinthidc.maisau  cube  il  feramanifefte  qu’en  fout  fon 
corps  n'y 'aaucunc  ligne  fi  longue, car  fon  coftc  fera  feu- 
lemcnr  de  -^-,ergo  abfurdi  Et  fèmblable  impropriété  fe 
pourra  dcr\jonfhcr  aux  autres  quantités.  Telles  figures 
doneques  ne.nous  expliquent  pas  les  vraisfondc  mens. 

Au  fécond*,  vcuqucla  proportion  des  quantités  eft 
continue,  c'cft  équitable  Se  utilc,quc  la  mcfinccôtinuitc 
appert  aullià  l'œil  aux  figures,  comme  au  precedent  fon- 
acmct.La  reftedependant  de  celle  matière  fera  deelairée 
au  fui  vaut  chalcun  en  fon  lieu,  la  ou  il  viendra  à poind. 


Comme  le  qtiarrc  B, s’appelle  féconde  quantité^  de 
meûne  forte  lotit  fécondes  quantitcz  le  s quaricz  O Se  Z . 


Définition  XVII. 

Tierce  quantité,  eft  un  cube  duquel  lé  cafte  eft  égal  d'h  prime 
qttiàttite,  fort  c bar  acier < eft  ttl  £•. 

Ex  p li  c’a  tion. 


Comme  le  cube  C,  s’appelle  tierce  quantité.  Se  de 
mcfmc  fortefont  tierces  qu.mmcz  les  cubes  P & A A. 


Définition  XVI  U* 

Quarte  quantité,  eÜnnfokde  ntl. vigie,  duquel  deuxbafei  op - 
pofitéi  font  quarrt^egaux  .i  la  fécond-:  quaht&ei&entellcrailbn* 
la  tierce  quantité  comme  le  nombre  de  la  faconde  quanti: é au  nom- 
bre de  lapnmc  quantité':  fon  char aller eeft  tel  i).  Quinte  quan- 
tité eft  un  foltde  rectangle  duquel  deux-bafes  oppofirs^ur  quant*, 
égaux  à la  fécondé  quantité , & en  telle  raifon  ait  quart:  quanta /, 
comme  la  quarte  d la  tien  : : fon  e jurai  Icre  dl  tel^y.  Pr  ia  mefnte 
raifon  a toute  autre  quantité  confcquentcà  fon  antécédente. 

Explication. 

Comme  les  folides  rcdangles  D.  QJJ B sappcllcnc 
quartes  quantitcz.  ftem  lés  loIidcsrc£huigicsE&  K Se 
CC  s’appellent  quintes  quantitêz,&  F.S.  DD.  textes 
quantitcz,  & ainli  des  autres  lemblablcs. 

Nota.  ; £ dff*  ' 


Il  eft  à noter  que  les  trois  premières  quantitcz  def- 
qucllesavonsdidt  cydcflus  (à  içivoir  prime,  lccontlc,éC 


Définition  XIV. 

Commencement  de  quantité,  eft  tout  nombre  Antinn.  tique  ou 
radical  quelconque , fon  char  a clerc  eft  ttl 


tierce  quantité } ne  changent  point  de  forme , comme 
lânfk  la  quatiicfinç.&atKrcscnlui  vantes;  eeft  à dite  (i/cft 
roufiours  quelque  ligne  droiclc,  & fi  touliours quatre. 
Ec  la  rroiliclme  quantité  toujours  cube,  mais  la  quatre 

3uanricc  <i?cauttcs  lui  vantes  ne  font  pastouiiours  hgurcs 
c incline  formerai  quand  le  nombre  de  la(V;  eft  maieur 
que  unité,  lcron:  tous  dociles.  Si  cftaru  4inné,tcionc 
tous  cubes:  mais  cftanr  moindre  que  unitc,  feront  tous 
plmthidcs. 

A 4 oj'ü 
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du  quantité*.  ne  font  pa<  nteeftatremtnt  nombres  entiers, 
m.tis  potentiellement  nombres  rompus,  & nom- 
bres radicaux  quelconques. 

Il  eft  allez  notoire  i ceux  qui  s'exercent  en  computa- 
tions algebraiqucs  (car  c’cd  à eux  que  nous  parlons  ici) 
que  quand  il  y à extraire  racine  qu.irrcc  dc(i;,ou  de  tv, 
ou  bien  racine  cubique  de  ij:  & de  lcinblablc$,qu')l  faut 
dire,  que  c cil  racine  d’autant.  Par  exemple, racine  quar- 
rce  de  4(1;  (edi et 4/41  *la  r.ufbn  cd,qu’il  ny  a en  ufc 
aucunes  algebraiqucs  quamiccz  qui  pourroyent  autre- 
ment lignihtr  telles  racines.  Touecsfois  le  » en  circle  fe- 
roit  le  charadlcie  déracine  de  (1),  parce  que  le  mefmc 
( fuivant  la  1 cigle  de  multiplication  des  autres  quantités) 
multiplie  en  foy  donne  produit  i ,-5c  par  conlcqucnc 
f-cn  un  circle  icroit  le  charatlerc  de  racine  quarrcc  de 

par  ce  que  telle—  en  circle  multipliée  en  loy  donne 
produisit  0,  ficainii  des  autres-,  de  forte  que  par  tel 
moyen  on  pourtuiede  toutes  (impies  quântitcz  extraire 
clpcccs  de  racines  quelconques, comme  racine  cubique 
dc(î;  (croit  j en  circle, 5cc. 

Or  par  la  conJîdcrarion  de  ces  choies  nous  cil  deve- 
nu munilelle  ce  qui  auparavant  nous  e doit  plus  obfcur, 
diçavoir, que  la  prime  quantité, laquelle  les  algcbnicicns 
uient  pour  Hnfcricurc,nc  l cd  pas  coniidcrccc  qui  con- 
iiile  potentiellement  en  eux:  mais  comme  il  y a un  infini 
maicur  progrès  des  quantité/  depuis  l*unitc,ou  de  la  pri- 
me quantité  en  afccndanr,  comme  (1  Cï  T,&c.ainfi  y a 
il  frmblablc  infini  moindre  progrès  de  la  prime  quantité 
en  defeendanr, qui (c pourrait  iignifierpar  en  cir- 
cles,  5c  li  pourroit  on  par  les  inclines  procéder  comme 
par  dénominateurs  entiers. 

Or  (i  l'ulâgc  dételles  quântitcz  pouvoit avancer  en 
la  rcigle  de  trois  aigebraique 'vulgairement  didc  équa- 
tion ) i Ravoir  que  par  icelles  on  iccuft  venir  audcftùs 
des  quântitcz  Q0Ü  1 6 de  Lois  de-Fcrrarc  {ce  qu’a- 
vons tente, mais  combien  quatnlijc pouvois extraire  ra- 
cines de  toutes  quântitcz-,  toutefois  n’y  avons  peu  ave- 
nir.conimç  à (on  lieu  en  dirons  plus  amplement)  certes 
leu  ru  (âge  (croit  par  ration  à concéder.  Mais  n’eftant  cela 
pour  l’heure  pas  atnii , uferons  feulement  les  vulgaires 
entières,  d’autant  plus  que  toutes  computations  algc- 
bratquesfêpcuvcntachcvcrfans icelles.  Car  à la  fin  au- 
tant talions  par  racine  de  41,  comme  par  1 mis  devant 
j-cn  circle.  Tellement  que  par  ce  dilcours  avons  feule- 
ment voulu  maiiifcftcrcc  qui  conlille  potentiellement 
en  la  matière , à fin  que  par  ainlï  rendifiions  le  (ubjcdl 
plus  notoire.  Iipourroit  auffi  avenir  que  cède  (ouve- 
nancc  caillerait  a un  autre  quelque  avancement. 

Définition  XIX. 

Sombre  algcbraiquc  entier,  eft  quantité  ou  tompofie  multitu- 
de de  quantités. 

Explication. 

Il  ed  à conlidcrcr  qu'inregricé  ou  fraction  de  nom- 
bre algcbraiquc,  ne  (c  référé  point  au  nombre  de  multi- 
tude,ou  valeur  de  la  quantité-,  mais  feulement  à la  déno- 
mination ou  dignité  d'icelle,  car  ’ . 1 ou  4/  1,(5; &fcm- 
blablcs,(ont  autant  nombres  algebraiqucs  entiers  com- 
me 5 vy  , par  ce  que  comme  nous  avons  dict  nous  pren- 
nonsfciucmcnr  regard  à la  dénomination  de  la  quanti- 
té, qui  ed  icy  entière:  mais  fraction  algcbraiquc  ed  telle 
comme  la  définition  en  (iiiâ. 

Définition  XX. 

Sombre  algebratque  rompu,' eft  parue  ou  parles  de  nombre 
algebratque  entier. 


E D’ARITH. 

Explication. 

Comme  y®  ed  nombre  algcbraique  rompu,  qui  s’ex- 
plique ainiii  deux  primes  diviieespar  trois (ccondes. 

Définition  XXL 

Quantités,  entre  elles  premières , font  celles  qui  nom  point  de 
dtverjcs  efpcecs  de  quantités,  pour  commune  me  jure. 

Définition  XXII. 

Quantité*,  entre  elles  c ompoltb  font  celles, qui  ontdtverfes  cfpe- 
ets  de  quantités. peur  commune  mefttre. 

Définition  XXI  II. 

Rompu  altebraique premier  eft  ieluj  duquel  le  numérateur  6' 
nomman  t,/ font  nombres  entre  eux  premiers. 

Définition  XXIV. 

Quantités,  conttintf  en  l 'ordre,  font  celles  entre  lefquelles  r,c 
defaut  aucune  quant /te  de  leur  naturelle  progrefion. 

Explication. 

Comme  ïT&'i;.  Item0&:(]).  Item 00(î;(£),5cc. 
s’appellent  quântitcz  continues.  Et  parle  contraire  cil 
inamtcdç  qu  elles  quântitcz  font  di(continues,à (Ravoir 
comme  »T  5c  *),  ou  ’J  &CQ , Sec. 

D t F I N 1 T tO  N XXV. 

Supérieure  quantité  eft  celle,  de  laquttle  le  nommaient  l'cxpls * 
cant  eft  maicur. 

Explication. 

Comme  0 appelions  fupcticurc  ou  plushaultc  quan- 
tité que  r i ou  .}j , 5c  par  le  contraire  eft  mamfcltc  quelle 
ed  quantité  inferieure.  Nous  appelions  telle  quantité, 
quantité  liipcncurc-,  d fin  d odci  l'ambiguité  qui  (ê  ren- 
contre en  les  appcilans  quântitcz  nuicures:par  exemple 
foyenc  6 , 1 & 5 \J , Or  lid’on  parle  icy  de  raaicure  quanti- 
té,fera  choie  ambiguë, quel  des  deux  (cra  la  maieurc  : à 
(Ravoir  fi  le  vocable  maicur  e le  deura  référer  au  nombre 
de  la  multitude  des  quantité/  : en  quel  refpedl  feront 
maicurcs  les  6 (f;  ; ou  en  rcfpcft  des  nominatcurs  des 
quântitcz,  félon  lequel  lom  maicurcs  les  5 0.Oucnrc- 
fpctlde  leurs  valeurs,  félon  lequel  chafcun  pourra  dire 
le  maicur.  Par  exemple, (i  la  valeur  de  1 0 full  2,  les  trois 
(l  feront  maicurcs,'  car  vauldronr  14-,  & les  6 (i)  feule- 
ment ii:  mats  ii  la  valeur  de  1 (1)  fùll  1, alors  au  contraire 
les  6 . r feront  maicurcs:  car  elles  vauldrout  6,  &:  les  j Q) 
feulement  5 : mais  quand  nous  difons  de  la  (upencure 
quantité,  ce  (cra  fins  doubtc  parlé  des  $(i). 

Définition  XXVI. 

Multinomie  algebraique  eft  un  nombre  conftftant  dtplujùurs 
direrfes  quantités. 

Explication.  v 

Comment 0 H-  50 — 6 s’appelle  multino- 

mie  algcbraiquc.  Et  quand  il  aura  deux  quântitcz  com- 
me 1 vi;  4f £>  s’appellent  binomie, ôc  de  trois  quanti- 

té/ s’appellera  trinomie,5cc. 

Définition  XXVII. 

0 Appliquée  à o nous  nommons  quant  nez.  prtmstires.  Et 
quantité  quelconque fuperteure  que. i appliquée  à à leurs  déri- 
vatives^ toutes  quan  tirez,  appliquées  a o aufquels  ri  extficnr  au- 
tres inferieurs  dénominateurs  de  quantité*.  à leurs  dénominateurs 
proporttoneli,  nom  nommons  primitives,  cv  utiles  proportionelles 
leurs  denvartres. 

Explication. 

Comme  o)nous  nommons  quantité/  primitives, 

5c  leurs 
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&lc”rs  dérivatives  comme 0 o\  ou  0-5),  ou®  o)çScc. 
Mais  quand  il  y a plus  d une  quantité  appliquée  a o , 
comme  00  o , ou  0\C£»  ou  0‘0ô'  ,ou  '000  o;,  ou 
(D00S)*ÜU  &I)^-2N  &c*  aulquels  n'cxiflent  autres 
inferieurs  dcnorftinatcurs  a leurs  dénominateurs  pro- 
portioncls  fie  de  rfelme  multitude , nous  les  nommons 
primitives',  Se  quand  autres  appliquez  dominateurs  font 
aiccuxappliqucz  dénominateurs  pi'opornonc)s>nom- 
raons  iceux  autres  leurs  dérivatifs,  comme  ©@,o  font 
dérivatifs  dcsdi&s  00  \p;,pat  Cf  que  comme  x a l 'deno  - 
minatcucs)  ainfi  4 a a , & pareillement  dirons  0 • p) 
edre  dérivatifs  dcfdkls  0 1 ; o),  par  ce  que  comme  x a 1 
ainlî  tfaj.  Et  de  mcfmc  forte  dirons  <^0  q)elltc  dcriva- 
tüsdc00<^.  Etfemblablcmeiu  S®®  0 o ,ou(Jj) 
(g^0o;c(lrc  dérivatifs  de  00 0m,.  0,  &ainfï  des  au- 
tres . 

Mais  pourdire  dehitiliréde  celle  dcfinirion,faur  fiça- 
voir, qu’en  la  réglé  de  proportion  des  quauritcz.la  ou  par 
trois  termes  donncz.nouschcrchonsun  quatricfmepro- 
portionel,lcs  dérivatifs  ont  la  mcfmc  manière  d’opera- 
tion que  leurs  primitifs. Comme  Ci  les  deux  premiers  ter- 
mes furent  dérivatifs,  tels  0 ou  0 o , ils  auront  une 

operation  fcmblable  à celle  de  leurs  primitifs  0 Se  p), 
Item  fi  les  deux  premiers  terme*  furent  © &!©ôlou 
& ils  auront  une  operation  fêmblabie  à icelle 

de  leurs  primitifs©  U ; 1;  o . Et  ainli  de  tousautres:  d ou 
s*cnliiyvra  qu’en  un  (cul  problème,  à lçavoir  le  7S.c0m- 
prchendronstoik  Icsdcrivarifs  (qui  font  cp.  infini)  des 
anteccdcns  primitifs  ; Pourtant  celuy  qui  voudra  bien 
% entendre  lcdkl78.prob.il  fera  ncccilaiic  de  bien  enten- 
dre celte  définition. 

Définition  XXVIII. 
jQgmtkéz  polipojeesfinrcelletqui  en  l algèbre  fepofent  aueu- 
nefouapret  les  pofitives. 

ExrLic  ATroN. 

Toutes  les  qfàlftitczd’uncnlgebraiqucoperatiomqui 
ne  font  pas  notées  du  ligne  des  podpolccs  quantités, 
^ font  touiiouis  politivesou  premières  polêcs > & d’une 
meimeprogrefiion  , mais  par  ce  pue  en  aucunes  opera- 
tions dl  ncccHàiicdcpofcrquantitcz  d une  autre  pro- 
greflionque  ncfllaprcmierc.appellons  les  mcfmcs  poil* 
pofccs  quamitez,  üc  leurs  lignes  lbnt  tels,  1 fcc  .j  lignifie 
une  féconde^  ,ccft  adiré  1 0;fccondcment  pofee,  car 
routes  quantité*  qui  n’ont  point  tel  vocable  comme  1 0 
ou  5 font  politis  es  ou  premièrement  pofccs.Itcm 

1 ter©  lignifie  u ne  tierce , 1 *,c  cllddirc  1 0 tierce  ment 
pofee  Item  x fcc  © figmfie  x fécondes  0,  a fçavoir.x  © 
proccdans  de  la  1 fcc 0 . Item  5 0 M fcc© lignifie  5© 
multipliées  par  liée  0,011  le  produitl  de  $ vi  multipliées 
par  1 (ce 0.  Item  5 Mfcç0 M ccr(0  lignifie 51  mul- 
tipliées pat  1 lêc  fr  ôc  le  mcfmc  multiplie  pari  ter©. 

Item  5 (2,  D fcc  (T  M ter  ,î  fignihc  5 0 divifccs  par  1 
fcc©, & le  mcfmc  multiplicpari  ter©,  &c. 

Définition  XXIX..  , 
la  prime  quant  ne  qui  eft  égalé  au  ce  fie  de  ch.tfque  quantité', 

s'appelle  au  fi  racine,  la  marque  tic  cofieou  racine  efi  telle  a/. 

• • 

> Explication. 

'i  La  prime  quantité  de  la  1 j définition  s'appelle'  aulE 
métaphoriquement  racine;  8c  cela  à caulc  que  comme 
la  racine  ediource  de  cour  cequicroillfurluy , ainfirc- 
fcmble  lapnmequancitç  lafourceou  racine  de  toutes- 
lesquantitez  defonrcng,&eft  toufiours  égala  chafquc 
codédumefmc , comme  A au  fondement  cil  égale  au 
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codé  de  B,  de  C,  de  D (X  fjîvoirau  moindre  code  dcD.) 
La  marque  lignifiant  racine  ou  co(lc  dl  telle  a/  , laquelle 
nufe  devant  0 comme  4/  v dénote  racine  de  cube  , ou 
racincde  tierce  quantité:  Se  femblablcmcnr  4/  {+,figni- 
hc  racine  de  quarte  quantité.  Et  de  incline  forte  pour- 
rions dire  4/  0 lignifier  racine  de  quatre , ou  de  leconda 
quantité,  mais  pour  la  lignifier  il  cd  en  ufc  ( a caulc  de 
brièveté)  de  dclaülcr lèûgrtc (£,  Ai  inertie  feulement  4/, 
pat  lequel  on  entend  racine  ou  colle  de-quatié.  * 

QUE  RACINE  EST  VOCABLE 

0 CONVENABLE  A LA  IL  T. 

Il  ÿ a des  aucuns  qui  icjcébtefë  vocable  racine  , di- 
fcnr,éodcdcquarrcüudccube,ncfc  pouvoir  nommer 
racine  iinunmcptcmenr,  mai  s à m Orra  vis  ils  n'exhibent 
pas  convenable  didinélion:  Car  combien  que  racine  dl 
touliours  égale  a codé  ; toutes  fois  autre  quantité , cd  ra- 
tine comme  A,  que  codé  de  B ou  de  C:  pmi.  ram  quand 
nousdifbnsracincdcBtCpdidirc  A : cu  Acd  la  racine 
ou fource  imais  quand  nous  difons  colt  è de  B , qui  cil  a 
l.vAegal  . a donc  umis  parlons  du  codccllcnticide  B. 
Nousulerons  douca  bondroiélavcclcs  anciens  le  vo- 
cable racine  U ou  il  viendrai  poinil 

Définition  XXX. 

Rat  ine  de  quatre' de  raeric  de  quarre',ej ? une  ligne  wn cnneprc- 
portioncUe  entre  la tir  hue  quantité,  &un:  Itgu  rendante  à l u- 
mtc  de  la  me  fuie  :fa  marque  tfl  telle  W . Kf  racine  utbique  de  ra * 
c inettibique%cfil  antécédente  ligue  dedeiixhguesnmcnnesprcper - 
non  ne  Un  entre  la  prime  quantité  à- une  ligne  refpondante  à l mute 
de  la  me  fuie,  fa  marque  efi  telle  a/  0.  &ainjidcs  autres  fembla- 
blés. 

Explication. 

Comme  la  ligne  H s’appelle  racine  miarféc  de  racine 
quarrcc, â ^avmrdu^unrrcBicarpar  lacondruébondu 
fondement  elle  cd  moyenne  proportioncllc  entt  c A Se 
G,  laquclîcGrelpondirunitédc  laA1Scmblablemcrit 
dirons  la  M Se  Xedre  racines  quarrees  de  ratines  quar- 
rëes.  Et  de  mefrne  forte  entendra  on  la  racine  quan  ce  de . 
racine  quarrcc  de  racine  quarrcc  de  ü edie  la  moyenne 
ligne  proportioncllc  entre  G & H, de  laquelle  la  marque 
cd  telle  Mi/.  Se  fcmbhblcjncnt  procédera  on  en  inhni 
poui  les  racines  quart  écs  de  racines  quarrees  quelcon- 
ques . ' 

Item  la  ligne  I s'appelle  racine  cubique  de  ratinecubi- 
quc(d^avotr  du  cube  C:)car  par  la  condruélion  du  fon- 
dement elle  cd  antécédente  ligne  de  deux  moycrincs  li- 
gncsproportioncircscnüelaprimequantité^ainchgnc 

rcfpondariffc  a 1 ’uilitc delà mciroR  qui  cd  entre  G A. 
Et  icmbliblcmcnt  dirons  les  lignes  L & V edre  racines 
dcracinescttbiqucs. 

De  meime  forte  entendra  on  la  racine  cubique  de  ra- 
cincqibique  de  racine  cubique  de  Cedrel  anteeedente 
ligne  de  deux  moyennes  propbrtioncllcs  entre  G &:  I,U 
marque  fera  telle  ta/  tfcainfi  procédera  on  en  infini 
pour  racincs  dc  racines  cubiques  de  ratines  cubiques 
quelconques. 

Etainli  procédera  onentourcs  les  autres  quantitcz;car  ' 
la  racine  de  racine  de  quarte  quantité , cd  l'atncccdenre 
ligne  de  trois  lignes  moyennes  ptopôrtroncllcs  entre  G 
Üc  A,  de  laquelle  la  marque  fera  telle  44/  ^ 

Nota  i. 

Nous  avons  diél  à la  iy  définition  que  racine  de 
quarrea  marque  telle  4/.  Itérai  la  50  définition,  que 
urine  de  Quatre,  de  racine  de  quarre  a marque  te  lie  W'. 

• ^ A 4 mais 


g LE  I,  1.IVR 

mais  faut  bien  noter  ccftc  fyllatWr,  car  «/  ne  Signifie  pas 
fimplcment  racine,  mais  il  y faut  encore  adjoufter  iedicl 
<fr,vcu  qu’il  y a grande  différence  entre  racine,  & racine 
ài . Comme  par  exemple  4/4  lignifie  racine  de  quatre 
4,  laquelle  vaut  iy mais  racine  quarrcc  4,  vaut  4,  comme 
Je  quatre  16,  à la  racine  4, pomrV’4  Lcdiélavertille- 
ment  du  vocable  de,  appliquer a on  aulîi  à toutes  autres 
racines  comm  */;£,«/  0,  &c. 

Nota  i. 

Celle  marque  Signifiant  racine  de  quarré  telle  •*/,  & 
de  racine  de  racine  de  quarte  telle  w/,cft  par  plulicurs  en 
ufc,  cil aulîîf bu  commode  pour  telle  lignification,  & 
continiunttcllcprogreflions'enliiitqiic  va/  doibt  lig- 
nifier racine  de  racine,  de  racine  de  quarré.  Ils  font  don- 
ques  improprement  ceux  qui  pat  «*/  vaillent  lignifier 
racmc  de  cube , veu  qu’autre  choie  cil  racine  de  cube, 
que  racine  de  racine , de  racine  de  quarte.  Car  la  ligne  A 
au  fondement  cil  (comme  aulîi  de  toutes  les  quantités 
fiiyvantcs)cgalcdlaiacineducubc  C.  Mais  racine  déra- 
ciné, de  racine  de  quarré,  cftla  ligne  moyenne  propor- 
tionclIcentrcG  <5c  H.  laquelle  e(l  bien  d'autre  quantité 
(excepte  quand  la  racine  rfll,  comme  au  fécond  reng 
deshgurcs  du  fondement.)  Htpourcn  donner  exemple 
en  nombres,  il  cftnotoiio  que*** / 1$6.  clk  1.  mais  «/  (i) 
2j<S,eftplus  que  6. 

Concluons  doneques  que**»/  ne  peult  dillin&cnicnt 
lignifier  racine  cubique. 

Quant  aux  figui  es  comme  % , Sec.  qu’aucuns  fuy- 
vans  les  anciens  u lent  au  lieu  de  nos  marques  (i)  (2)  (i) 
(qu’aulliaulc  Rapluci  Bombcllc,  excepte  °)  peut  c lire 
que  les  mcfmes  ont  vulgairement  (comme  auprès  de 
nous  L cincquantc , C cent,  M nulle.  &c.)  auprès  les  A- 
rabcs  in vcrcurs  de  l'algcbrc  lignifie  les  inclines  que  i.a.j. 
Sec.  ou  (i)(3,vi).  Mais  quoy  quil  cnfou,i’encens  la  ligni- 
fication de  telles  charaûercs  ncccHaircs  à l' Arithméti- 
cien pour  entendre  les  aiuhcurs  qui  les  ulem  : nuis  en 
noftrc  Arirhmeticqncnc  les  uferons  par. , n’y  aulîi  ceux 
qui  feront  félon  noftrc  conllil:  car  futilité  des  marques 
|p  (ij  @0® , &c.  cft  telle,  que  l’operation  qui  pariccux 
chamârrcs  cft  obfcure,laboncufc,  Se  cnnmcule,  (par  ce 
que  celles  figutes  ne  nous  lignifient  pas  vulgairement  ce 
quils  denotoyent  d’aventure  aux  Arabes  j lira  par  ces 
marques  clai te,  lcgic re,  5e  plaifantc.  Car  comme  les  c!u- 
radlercs  1.2. 5. 4.5. 6. 7. 8. 9.  o.  (en  rclpeélde  plulicurs 
autres  marques  ligninans  nombres  ) ne  font  (eulement 
bricvcs,maisnecclîaiies  : voue  il  lcmb!c,qrte  i.ms  leur 
convenable  UC  naturel  ordre  , tl  cuit  elfe  impolïlble  d 
l'homme  de  parvenir  aux  tierces  d’Arichmcriquc  qu’il  a 
acquis;  Et  de  mcfinc  forte  entendra  011  que  cccy  font  les 
charaCtcrcs  qui  au  naturel  ordre  lont  rcquisdclqucls  aux 
quanc  numérations  generales  , & principalcmcntaux 
rotnpuz  des  mcfmes  qui  fouventesiois  le  rencontrent, 
votre  par  toutes  computations  algcbiHtqttcs  , donnent 
relie  facilite,  que  ce  qu’a  plufieurs  feront  autrement  im- 
polîible  «le  comprcinlre,leur  lira  facile , mettant  le  tout 
au  jugement  de  ceux  qui  entendent  lachofc. 

Or  ellant  ainlî  definies  les  grandeurs  du  fondement , 
faut  maintenant  v cnir  à leurs  nombres. 

Définition  XXXI. 

Sombre  expliquant  la  valeur  & quantité ^eonict  Tiqtte,s'appc Se 
nombre géométrique  , & obtient  le  nv;n  conforme  àftAicedeU 
qunnte  qu'il  explique. 

Explication.  ' 

Comme  le  nombre  1.  cxplicanc  !.i  valeur  de  la  prime 
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quantité  A,  ou  le  nombre  1 la  valoir  delà  primcquanti- 
te  N,ou  le  nombre  i ht  valeur  de  la  prime  quantité  Y, 
s’appellent  par  ce  que  les  mcfmes  primes  quanticez  font 
racines)  nombres  radicaux. 

ltcmlcnombrc4,cxplicant!a  valeur  de  la  fécondé 
quantité  B,  & fembhblement  : de  OA  de  Z,fc  nom- 
ment (par  ce  que  les  mclmcs  fécondes  quantitez  font 
quarrez)  nombies  quatre/.. 

Item  le  nombre  S, cxplicanc  la  valeur  de  la  ticrccquan- 
tité  C,  & lcmblablemcnt  1 de  P A £ de  A A,  sa  ppc lient 
( parce  que  les  inclines  tierces  quantitez  font  cubes  ) 
nombres  cubiques. 

Item  le  nombic  16  cxplicanc  la  valeur  de  la  quarte 
quantité D,  & icmblablcmcnt  1 de  Q.SC  A de  B B, 
s’appellent  ( par  ce  que  les  mcfmes  font  quarres  quanti- 
tcz)  nombres  de  quarte  quantité.  & arlili  des  autres  1cm- 
biabics. 

Item  le  nombre  2 cxplicanc  la  valeur  du  collé  de  B ,& 
femblablcmcnt  1 du  coftédc  O,  & ' du  coftc  de  Z,  fc 
nomment  'parce  que  le  font  colu  z de  qiurrcz)coftcz  de 
quarrez.  Et  zexplicant  la  valeur  du  coftc  deC, s’appel- 
le colle  cubique,  & de  D,  coftc  de  quarte  quanti  te  Ac. 

Item  le  nombre  \*/  4 cxplicanc  la  valeur  dt  H,&lcm- 
blablcment  **/ 1 de  M,  & **/  ^ de  X>  le  nomment  taci~‘ 
nesquarréesde  racines  quart  eus , parce  que  telles  lignes 
par  la  $ o définition  font  racines  quarrccs  de  racines 
quatre  es . 

Item  U nombre  \i/  © 8 cxplicanc  la  valeur  de  I , & 
flroblablcmcnc-u/ ®idc  LA-**/®  ‘ de  V,s'appcllent 
racines  cubiques  de  racines  cubiques  j parce  que  telles 
lignes  par  la  $0  définition  foin  racines  cubiques  de  raci- 
nes cubiques. 

Nota. 

Il  cft  vray  que  4/®  vautlcmr'fmc  que  **/,  comme*/ 
«a)  Si  vaut  $,  comme  faitl  aulîi  44/81.  Mais  entant  que 
l’une  cft  ligne  comme  H , & l'autre  coftédc  quantité 
comme  D,  elles  font  p u r ufon  i diilinguer. 

OVE  SOMBRES  QJ'ELCOSgj'ES  PE  F F ES  T 
dire  Sombres  quarrez,  cubiques,  ce.  Aup'iquc 
rat  nu  quelconque  cil  nombre. 

Puis  que  les  nombies  cxplicans  les  valeurs  des  quan- 
titez géométriques  , reçoivent  un  nom  conforme^  U 
incline  quantité  comme  4 ou  9 & fcmbiablcscxplicons 
les  valeurs  des  quai rez  , s'appellent  pourtant  nombres 
quarrccs.  Item  8&27AC.  cxplicans  les  valeurs  de  cu- 
bes, s’appellent  pourtant  nombres  cubiques)  s'enfuit 
que  6 ou  7 ou  8,  & lemblablcs  cxplicans  les  valeurs  des 
quarrez , fc  nommeront  pourtant  aulli  nombres  quar- 
rez. Et  9 ou  10  A'C- cxplicans  les  valeurs  des  cubes  s'ap- 
pelleront pourtantaulîi  nombres  cubiques.  Ce  que  e- 
ft.int  apertement  ainlî,  s’enfuit  que  ceux  la  s’abufem  qui 
veulent  Icconrrairc.  Mais  quelle  cft  leur  raifon  ? 8 me 
dira  quelque  adverfaire  ne  peut  cftrc  nombre  quarrc,par 
ce  quîl  ny  a nul  nombre  qui  multipliccnfoy,ptoduiic$. 
Il  cft  vray(dirail)quc  racmc  de  8 cnloy  les  produicl.mais 
elle  n’eftpas  nombre  : Or  je  iuy  pourrois  nier  qu'aucun 
nombre  loit  pourdr  nombre  quarré,  par  ce  qu’il  le  trou- 
ve nombre  qui  multiplié  en  foi  produiél  le  mefme  nom- 
bre, confide  1 c qu'd  obtient  lèulcment  le  nom  de  quarré, 
pou  rcc  qu’il  explique  là  valeur,  & point  pour  quelque 
autre  accident:  de  forte  que  4 ou  9,ou  lemblablcs  confi- 
daez  limplcincnt , & abftraidts  de  quarrez , ne  font  pas 
nombres  quarrez  : Mais  paUânt  tout  cccy,  nous  rcfpon- 
drons  à fon  propos , prouvants  que  la  %/  8 , eft  nombre 
en  celle  fo rtc :La  parue  cft  de  la  mcfinc  mauerc  qu’eftlon 
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entier;  Ricinc  de  8 eft  partie  de  ion  quarté  S:  Doneques 

8 eft  de  la  mcfinc matière  qu'cfl  8 : Mais  la  matière  de 
8 eft  nombre;  Doneques  la  matière  de  4/  8 eft  nombre: 
Et  par  conlèquent  V'  8 eft  nombre.  Aulli  qucfcroitcc 
de  dire,  le  quarre  de 4/8  eft  8,mais  8 n'cftpoint  quarrcî 
vraymentc'eft  abfurd,&nclc  peurpar  diftinéfcion  tant 
foire, que  tel  fondement  ne  demeure  confus.  Doneques 
4/  8 eft  nombre,  CJc  par  confequent  8 , voire  Se  nombre 
quelconque,  comme  4/ 6, ou  4/®  3,&fcmblable,  ex- 
pliquant la  quantité  d'un  quarré,  ou  en  eft  e<ft  , oulculc- 
mcntparl’hypothcfc,  eft  nombre  quarre.  Il  eft  vray  que 
4 Se  9, 5c  fcmblables .Lont  quarrez  de  quelque  autre  pro- 
priété que  n'eft  nombre  quatre  8 , & requièrent  dirtin- 
ftion;  mais  pas  faulfe , n’y  cauûntconftiiton , mais  plu- 
ftoft  facilite,  laquelle  fera  ; que  ceux  la  font  nombres 
quarrez  à leurs  racines  commcniurablcs,ccuxcyincom- 
mcnfurablcs. 

Nous  pourrions  faire  pl as  long  difeours  fur  ccfte  ma- 
tière; mais  transportant  le  different  entre  noz  thclcs  ma- 
thématiques ; Concluons  icy  pour  les  raifons  fusdides , 
que  tous  nombres  quels  qu'ils  foient  pcuventcftrc  nom- 
bres quarrez, cubiqucs,&:c.  Aufli  que  racine  quelconque 
eft  nombre. 

QVÇ  LA  QV1XTE  QVAXTITE  NE  SE 
doibt  point  nommer  furjolidum , ou  plus 
long  d’un  cofté . 

Les  aucuns  nomment  la  quinte  quantité  furlolidum  ; 
lesautrcsplus  long  d’un  cofte  : par  lürlolidum  dénotent 
ilzunc  lourde  quantité  folidc  ; Sourde  f dilcntilz^  par 
ce  quelle  n’a  ny  racine  quarrée,  ny  racine  cubique  dil- 
crctc;  en  quoy  ils  s’abulênt  : car  combien  que  tel  acci- 
dent avient  à aucunes,  il  naviendra  pointa  infinies  au- 
tres , car  racine  de  quinte  quantité  1 014,  eft  4,  & la  raci- 
ne quarrée  du  melinc  nombre  10  24,  eft  32.  Item  la  raci- 
ne de  quinte  quantité  32768,  eft  8,  Se  racine  cubique  du 
mcimc  nombre  eft  5 2.  Aulli  la  potence  de  quinte  quan- 
tité de  64,  aura  f par  la  9 proportion  du  9 livre  dEucl.) 
racine  de  quinte  quantité,  & racine  quarrée  , Se  racine 
cubique*,  Etcncorc  que  cela  ne  fuftpasainfi , ce  feroit 
mauvaile  conlèqucnce  dédire;  la  quinte  quantité  n’a 
pointderacincquarrécjoucubiqucdiicretc  ; ergo  elle 
eft  abfurdc  *,  car  comme  le  quarre  tient  la  racine  quarrée. 
Se  le  cube  fa  racine  cubique,  ainfi  tient  la  quinte  quanti- 
té , là  racine  de  quinte  quantité.  Doneques  la  quinte 
quantité  n’eft  point  fourdc,ny  lurlblidum. 

Quant  à l’appellation  déplus  long  d’un  cofté,cllecft 
aufli  malpropre;  veu que  la  quinte  quantité  R , eft  un 
cube  ; aulli  que  plulicurs  autres  quantnez, comme  les 
quartes  D,  3c  B B,  qui  font  aufli  plus  longues  d’un  cofte, 
toutesfois  ne  font  pas  quintes  quantitcz.A  fin  doneques 
d'ofter  d’une  part  toutes  ambiguircz,&  improprietcz,& 
que  d’aulcrc  part  aurions  vocables  lcrvans  à la  facilité  de 
la  doctrine  , nous  les  appelions  quarte,  quinte , lexte 
quantitc,&c. 

qv’h  xr  a AVer x s xombres  absvr - 

des, irrattonels , irréguliers , inexplicables, 
ou  Jourds. 

C’eft  choie*  tresvulgaitc  entre  les  Autheurs  d'Arith. 
de  traiélcr  de  nombres, comme  4/  8 , 3c  lcmblablcs, 
qu’ils  appellent abfurds  .irratiôncls, irréguliers, inexpli- 
cables, lourds, Sec.  Ce  que  nous  nions,  a quelque  nom- 
bre avenir:  Mais  par  quelle  raifonradvcrtàirc  le  pourra 
^ il  prouver?  Il  me  diék premièrement,  que  racine  de  8. 
eftànombrc  Aiichmcticque(commc  3 ou  4)incommen- 
furablc,  ergo  /✓'S,  eft  abfurdc  irrationdlc , Sec.  Mais  la 
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concluflon  eft  abfurdc,  veu  que  l’incommcnfuranec  ne 
caufe  pas  abfiirditc  des  termes  incommcnfuiablcs  , ce 
quescfprouvc  par  la  ligne  Se  fupcrficic  qui  font  gran- 
1 deursincommen  lu  râbles;  c’eft  a dire  , qu’ils  ne  reçoy- 
vent  point  de  commune  nieturc,  toutesfois  ny  ligne  ny 
fupcrficc  n’eft  quantité  abfurdc  ny  încxplicnblc:car  di- 
£int,quc  celle  la  eft  ligne,  & celle  cy  fupcrficic  , nous  les 
expliquons.  Et  encore  que  celle  incommenfurancc  pro- 
créai! ( ce  que  toutesfois  ne  peut  dire  ; mais  polons  les 
cas)  abfurdirc  à l'une  des  quâriicz  comparécs,noiis  trou- 
verons le  nombre  Arithmcricqueaurani  coulpable,quc 
le  radical:  car  comme  la  Sphère  autant  que  le  cube.  Se  le 
cube  autant  comme  la  Sphère,  eft  caufe  de  leur  diifimili- 
tude  ; ainfi  de  ces  nombrcs.Mais  pour  faire  encore  aurre 
preuve  par  deux  quantités  d'un  mciine  genre  de  gradeur, . 
prenons  le  cofté  Se  diagonale  d'un  quarre, qui  font  lignes 
entre  elles  (parla  dernière  propofition  du  1 o . livre  d’Eu- 
clidc}incômcnfurables,  toutesfois  nydtagonalc,ny  cofté 
(abftraiél  de  nombrc)n'cft  ligne  abfurdc  ou  irrationdlc. 
l’incommcnfurancc  doneques  des  quantitez,  n’eft  pas 
l’ablurdircd'icdlcs,mais  c’cft  pluftoft  leur  naturelle  mu- 
tuelle habitude.  L’advcrlàirc  me  répliqué  qu’il  y a lignes 
rationcllcs,&  irrationdIes,(dcfquelles  traiélc  Eudide  en 
fon  dixic  fine  li  vre)les  définitions  defquclles  (Iclon  Cam- 
pancdcfin.ç&:7.qiieZambcrt  met  la 7 &8}fonc  telles: 
Toute  ligne  draicle  propos: e s'appelle  rariomUe.  Et  les  lignes  a se  elle 
incommenfurables,fe  nomment  trrarionclles  : Dont  il  conclud, 
que  les  nombres  cxplicans  ces  lignes  irrationclles , (bnf 
nombres  irrationclz.  Icrdpons  qu’il  eft  notoire  que  c’eft 
argument  foie  inartificid  confiftant  en  feule  authoritc , d 
laquelle  il  faut  préférer  l'irréfutable  raifon,  qui  eft  *,  Pre- 
mièrement que  demonftrcrons  contradiction  en  celle 
forte  : Soit  ligne  propofee  la  diagonale  f car la  définition 
didl  de  toute  ligncjd’un  quarre  duquel  le  cofte  eft  2 : Or 
ceftc ligne  propofee  fdictil)  cftrationcllc,  Se  le  nombre 
l’cxplicantlcradc  mcfme  qualité  ; parquov  le  nombre 
cxplicant  celle  ligne  qui  eft  4/  8. fera  rarioncl*.  & d'aulcrc 
part  diélque^  8 eft  irrationdlc  ; ce  qui  eft  eontradi-  ’ 
dion.  Au  fécond  nous  pouvons  dcmonthcr  (mclmcs  Ic- 
lon  le  dire  del'adverfaire  ) que  nulle  ligne  n'eft  par  foy 
irrationdlc:  cars’ildidquccellc  laeftrationcllcfa  fça- 
voir  diagonale  ou  cofté  de  quarré)  qu’on  explique  par 
nombrcArithmctiquc;&:  l’autre  irrationcllc*,s’enfuit  que 
félon  l’attribution  du  nombre  Arithmcticquc,  le  cofte 
pourra  l’une  fois  dire  rationcl, autrefois  irrationcl;donc- 
ucsilnclcllpasparfoy,  mais  en  rcfpcél  d’un  nombre 
oncil  y a icy  queftion:  Tel  argument  doneques  n’eftpas 
pourluy;  ains  pluftoft  une  déclaration  delà  confunon 
confiftantc  en  Ion  opinion.  Qu’eft  ce  qu’il  a encore  ? 

Il  me  mande  que  je  luy  explique  quelle  choie  foit  4/8. 
le  luy  rcfpons  qu’il  m’explique  quelle  chofc  foient  ~{qui 
Iclon  fon  dire  (ont  iationcls)&  puisjclaluy  expliqueray. 

Il  me  dira  dadvcnturc  que  *-(pour  changer  de  voix  )lbnt 
£.  Etjcluyrcfponsquc4/Scft4/~.Ildiclquc  * (ont  d 
tout  nombre  Arithmcticquc  commcnlùrablc,&:  4/81 
nul  d’iccuxjlc  luy  rciponsquc-i/Scftamfiniznotnbres, 
comme  V'  2.  i/  52.  commcnliirablc,  Se  i à nul  d’iccux. 
Ilmcdid,quefionpartiltuncchofccn4  parties  égales, 
que  i eft  cela  qui  dénote  la  quantité  de  trois  d’icelles 
partics;&  je  luy  rcfpons.quc  fi  la  gradeur  d’un  quatre  fuft 
Sjqucv'  8 eft  le  nombre  qui  dénoté  la  quantité  de  Ion 
coite.  Item  fi  on  luy  demande  combien  l'oit  le  quotient 
de  la  divifion  de  3 par  4, il  rcfpondra  qucc’cft  le  quotient 
de  la  divifion  de  3 par  4:  Et  tout  par  mefmc  clcgacc  dif-jc 
qu’en  extrahant  racine  quarrée  de  8,  ce  qui  en  ibrr  eft  ra- 
cinequariéede  8.  Ou  s’il  pcnle  de  fatisfairc  par  quelque 
changement  de  voix , qui  en eficét  eft  le  mrime , difant 

que 
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tyie  tel  quocicm  font  trois  quarts,  je  luy  feiay  le  fembla- 
b le  fur  la  racine, diùut  que  c cft  le  cofté  de  quarre  8.  Il 
veukquc  nous  appliquons  les  nombres  comme  ^ Se  i/ 
8 ,d  quelque  marier e.commc  aune  aulnc.&did  qu’il  me 
pourra  monfher  légitimement  les  ^ d’une  aulne  par  la  9 
proportion  du  6 livre  d’Euclidc;  Et  moy  ic  luy  monftie- 
ray  legitimcmcntla  racine  quarréc  de  8,  d’une  aulne  par 
la  1 3 proportion  du  6 livre  du  melinc  Eudidc.  Car  la  li- 
gne moyenne  proportioncllc  entre  toute  l’aulne  & une 
nuilticunc  partie  a icelle,  cft  */  8 de  la  mcfmc  aulne. 

Les  qualité*  doneques  de  1/  8 & ]-  (en  tant  que  tou- 
che ccftcqtieilion)  font  fèmblablcs.  Or  de  choies  1cm- 
blablcs  le  fuél  mcfnic  jugement  ; par  quov  li  4/  8 cft 
nombre  abfurd, irrationcl,  irrégulier,  inexplicable  , &: 
lourd:  les  - le  feront  aulîi;  Mais  l’advcrfâirc  ne  concè- 
de ceh  aucunement;  ains  veut  tout  au  contraire}  il  faut 
donc  de  ncccflité  qu’il  confcflc  que  4/  8 cil  excellente  , 
rationclle,  régulière, explicable,  & bicnoyanrc.  Ce  que 
nous  avons  dcmonftrcde  4/  8 , lèra au lli  entendu  de  4 / 

Se  autres  racines  quelconques  : car  combien  que  de 
route  li"nc  ne  pouvons  légitimement  couper  racine  cu- 
bique (a  caille  que  les  deux  lignes  moyennes  proportio- 
neflcs  entre  deux  lignes  données,  ne  lont  encore  géo- 
métriquement inventées)  comme  faifons  racine  qu.ir- 
récjcclan’cftpasla  coulpedcs  nombres;  car  ce  qu’en  li- 
gues ne  Cq avons  faire,  nous  l’achevons  par  nombres  fa- 
cilement. 

Mais  a fin  que  parlions  auffi  de  l’utilité  de  ce  fie  matiè- 
re. Se  que  l'on  n’ellime  que  ce  foie  difputé  de  l’ombre  de 
l'aine,  faut  Ravoir  que  celle  ablurdc  opinion  de  nom- 
bres abfîtrds , que  ce  ne  fcroycnrpas  nombres, &c.  a tel- 
lement obfcurci  ladoéhincdcsincommcnlurabicsgra- 
deurs,  que  la  difficulté  du dixicfmc livre d’Euclidc (qui 
traicle  de  celle  matière  ) cftàpluficurs  devenu  en  hor- 
reur , voire  jufques  a l'appeller  la  croix  des  machcman- 
cicns,  matière  trop  dure  a digérer, Se  en  laquelle  n apper- 
$oi  vêt  aucune  utilité . C’eft  au  lfi  ce  ferme  fondcment,qui 
nous  a avance  en  laddcription  d icelles , qui  s’enfuyvera 
en  un  traicle  particulier, laou  fout  rendu  faciles  Sectaires 
(dmon  avis)cn  5 problèmes  fculcmct,lcs  difficiles  & ob- 
feures  propofitions  dudict  Dixicfmc,  qui  en  contient  lc- 
lonZambcrt  118.  Voire  non  pas  feulement  ce  qui  cft 
contenu  audicldixidinc  , mais  encore  un  facile  infini 
progrès  des  choies  y commcncccs,lcqucl{infini  progrès 
dis-je)  fcmblc  incompichenfible  par  tel  fondement.  Et 
celuy  qmdonner  iplusdclicudla  rai fon,qu’a vainc  opi- 
nion,plus  de  crédit  aux  dcfcnfcurs,dcs  partaides Se  divi- 
nes Mathématiques,  qu’a  ceux  qui  l'acculent  d’impir- 
fedion  & d abfurditc,nc  trouvera  pas  moindre  facilité, 
en  pluficurs  operations  Mathématiques  , qui  fcmblent 
autrement  fort  difficiles. 

Noue  concluons  doncqtics,qiriI  n’y  a aucuns  nombres 
ablitrds,irrationels,  irregulicrs,incxpli cables, ou  lourds; 
mais  qu’il  y a en  eux  telle  excellence, & côcordance,quc 
nous  avons  matière  de  méditer  nuid&  jour,  en  leur  ad- 
mirable parfedion  : Ets’il  falloir  dite  d’abiurdicé  , je  la 
«.onccderois pluftoft ennoftre  entendement,  lequel  ne 
>cut  autant  comprendre  des  decrets  t^ui  confiftcnt  en 
a nature,  qu'il  foi t digne  comparaifbn  a ce  qu’il  ignore. 
Finalement  ce  que  nous  n’avons  fârisfiid  en  celle  ma- 
tière par  les  argumens  précédais,  nous  l’accomplirons 
contre  tous  advcrfiircs  par  la  4e  thefedenos  thcles  Ma- 
thématiques* 

Nota. 

Aucuns  au  lieu  de  la  quarte  quantité , difent  quatre 
de  quatre  ; Et  de  la  Texte  quantité,  quant  de  cube,  ou 


ebbe  de  quarré  ; Et  de  1a  huidicfmc,quaxré  de  quarre  de 

uarré;  Et  de  la  neuficlinc,  cube  de  cube,&c.  ce  qui  lont 

es  noms  de  ce  qui  ne  confiftc  point  en  grandeur,  vray 
cft  qu’ils  ont  quelque  Jîmilitude  i leur  lübjcél  en  tant 
qu’il  cft  nombre , mais  tropoblcure  : Nous  n’ufcrons 
doneques  pas  de  ces  noms,  d’une  part  pour  les  incom- 
moditez  qui  en  procèdent , d’autre  paît  pour  la  facilite 
des  autres,  comme  apparoillra  aux  computations  qui 
s’en  feront  cy  apres. 

Définition  XXXII. 

Racine  quarréealgebraique  de  quantité,  efi  (elle  qui  multipliée 
en  fo  j,  produict  la  mtfme  quantité.  Rue  me  cubique  algcbraique 
de  quantité, efi  celle  qui  multipliée  cubiquement,produut  la  mefme 
quantité  ; &atnftdela  quarte  quantité  & autres  fujvantes. 

Explication. 

Comme  3®  s'appellent  la  racine  quarrcc  algcbraique 
de  90,  parce  que  multipliées  en  elles  produiicnt9  0; 
Etpourineftncraifbn  4 ®fcdifènc  ta  racincquarree  de 

i<S®;Eti@4-5(T*,laracinequarrt:cdc4®-f-  ia®-r 

9 En®  la  racine  cubique  de  8®;  Et  3 ® 4-  a©  la 
racine  cubique  de  17  ® 4-  54  ® 4-  36  ® i-  8 Et  4/ 
3(2),  la  racine  dc$@,&  ainfi  d’autres  fèmblablcs. 

Définition  XXXIII. 

Le  nombre  Arithmétique  devant  la  marque  de  quantité,  s'ap- 
pelle nombre  de  multitude  des  quantité*,-,  6"  dedans  la  marque,  dé- 
nominateurfiu  dignité  de  quantité  : mais  derrière  la  nurque , va- 
leur de  quantité. 

Explication. 

En  toute  quantité  qu’on  ufe  en  operation  algcbraique, 
il  y a a conlidcrcr  trois  nombres  différais  ; comme  de 
multitude, dénominateur  , & valeur  de  quantité.  Pat 
exemple,  3®  12, c cft  à dire  trois  fécondes  quantités  val- 
lons douze,  de  lotte  que  le  3 cil  nombre  de  multitude 
des quantitez , & 1 dénominateur  de  quantité , mais  il 
valeur  des  quantitez. 

Confidere  bien  celle  définition , d fin  qu’au  fûyvant 
la  difpoiîrion  des  charaétcrcs  ne  vous  abuf'c  : car  comme 
i9fontlcsmclmcs  cyfres  que  9i,toutesfois  l’une  cft  ma- 
jeure quantité  que  l'autre;  Toutainfi©  8,  font  les  mcl- 
mes  characlercs  que  8 (jamais  ceftuy  cy  cft  bien  un  au- 
tre que ceftuy  la: car® 8 lignifie  cube,  duquel  la  valeur 
cft  8.  Mais  8 ©,  dénote  huiét  cubes  dcfqucls  la  valeur 
efticy  encore  incognuc. 

Définition  XXXIV. 

Le  nomb  re  radical  mû  devant  la  marque  de  quantité  & fcparé 
parfigne  tel  X > fera  nombre  de  multitude  des  quantité a.  : mais 
fans  iccluy  figue  de  fèparation  a lors  a/  dénote  la  racine  du  nombre 
de  multitude , en femblda  racine  de  la  quantité. 

Explication. 

Comme  4/9  X ®iCeft  à dire  racine  de  9 fécondes, 
mais  confidere  que  1a  4/ le  réfère  feulement  au  9,&  point 
à®,  ce  que  dénoté  la  marque  de  fèparation  X : de  force 
que 4/  X®,  vautautanr (veu que*/ 9 , fanfl 3 ) comme 
3 Q;Mlis  quand  le  nombre  radical  fèraanombre  Arith- 
mcticquc  incommcnfurablc  , comme 4/  jY(î),il  faut 
qu’il  demeure  ainfi  ; Mais  fans  icelle  fèparation  de  la 
marque  X » comme  4/  9 ® , Ce  fera  auffi  d dire  racine 
de  9 fécondes,  maisconfidcrcf par  ce  qu’il  n’y  a point  de 
marque  de  fcparanon  ) que  la 4/  le  référé  & a 9,  & a 
de  forte  que  4/  9®  vaut  autant  comme  3®.  Item  4/®  * 
8®  autant  comme  1®, 


Défi- 


DES  DEFINITIONS. 


Définition  XXXV. 

Toute  quantité  s'appelle  U potence  de fa  racine. 

Explication* 

Comme  quarré  9 s’appelle  la  potence  quarrec  de  là 
farine  ji'Et  8,  potence  quarrée  ace/  8 27,  potence 

cubique  de  l’a  racine  3 -,  & 81, potence  de  quarte  quantité 
de  là  racine  $.8c  ainli  des  autres  eninfîni. 

• 

Définition  XXXVI. 

Signifie  plus,  & — fignifie  moins. 

Explication. 

Ilavicntacaufe  de  l'incommenfurance  des  nombres 
qu’il  les  faut  conj  oindre  ou  difioindre , par  les  motz  de 
plus  & moins.  Mais  par  ce  que  les  mcfincs  Ce  rencon- 
trent louvcnt  aux  operations  Arithmétiques , tant  des 
nombres  algcbraiques  ouquanritez,  que  des  nombres 
radicaux,  l’on  ufe  pourbriefretc  des  lignes  fort  corn  mo- 
des, d Içavoir-i-  fignifiantplus,&— dénotant  moins. 

Définition  XXXVII. 

Nombre  commenfurables  font  ceux  aufquels  exifle  quelque 
nombre  qui  leur  foie  commune  mefure. 

Explication. 


It 

dixiefine  livre  ) commenfurables  en  longitude  ; La  fé- 
conde incommcnfurables  en  longitude^  mais  coinmcn- 
furables  en  potence.  Er  la  troiliclme  incommenlura- 
blcs  en  potence  & longitude. 

Mais  félon  mon  opinion  nous  nommons  ces  différen- 
ces plus  clairement , dilàns  abfolutcmcnt  que  tous  deux 
nombres  nropofez  font  commenfurables  , ou  incom- 
mcnfurables . Quant  d la  commcnfurance  ou  incotn- 
menfu  rance  qu’il  y a entre  leurs  potences  ou  quarrez, 
celle  b ne  fuit  11  pas  attribuer  aux  propolèz  , maisabfo- 
luremcnt  a leurs  potences.  Et  pouren  parler  par  exem- 
ple, qu’eft  ce  fiquelcun  disque  la  périphérie  d’un  circlc 
cftdroidlcen  Ion  diamètre } Vraycmentveuquc  toutes 
pcnpheries lonr obliques, iln  yapoint deiens , mais  li 
l’on  didl  que  les  périphéries  font  obliques,  & que  leur 
diamètres  font  droiAs,  on  explique  lavrave  qualité  de 
l’un  & l'autre:  Ainli  de  dire  que  46c  7 fonreommen- 

furablcs  en  leurs  quarrez  ou  potences  ( veu  qu'ils  font 
incommcnfurables  ) il  n'y  a pointdcfcns.  Mais  li  l’on 
didl,  que  4&*/  7,lôntincommenlurablcs,&:  que  leurs 
potences  fontcommcnfurables,les  plus  rudes  le  pour- 
ront entendre. 

Définition  XXXIX* 

Multinomie  radical,  efl  un  nombre  confinant  de plufieurs nom- 
bres incommenfurables. 


Tou  s nombres  Arithmétiques  comme  7 & 9(aufqucls 
i’unitccft  la  commune  inclure)  s'appellent  nombres 
commenfurables.  Semblablcincût  beaucoup  des  nom- 
bres gcomcrriques.com me  4/  4/5 , Icfqucls  ont 

pour  commune  mefure  a/  3,  comme  apparoificrapar  le 
10  problème. 

Définition  XXXVIII. 

Nombres  incommenfurables  font  ceux  aufquels  n exifle  quelque 
nombre  qiu  leur  fait  commune  mefure. 

Explication. 


Explication.’ 

Comme 4/  3 -J-  V^parccqu’ilconliftede  plufieurs 
nombres  incommenfurables,  s’appelle  multinomie  ra- 
dical : Radical,  pour  diftindhondu  multinomie algc- 
braiquede  la  16  acfiiutiotj. 

Définition  XL. 

Binomie  radical,  csl  multmonïte  confinant  de  deux  nombres 
incommenfurables : Trinomie  radical,  de  trois-, &am(i  des  autres, 
le  multinomie  s’appelle  fdon  U multitude  des  nombres  incammcn- 
furables  defquels  il  exifle. 


Comme  4 & 0/  6,Sc  autres  femb!ables,par  ce  qu’il  n’y 
a aucun  nombre  qui  leur  loit  commune  mcliirc,s’appcl- 
ient  nombres  incommcnfurables. 

Nota. 

Les  commcnfurances  &incommenfuranccs  des  nom- 
bres qui  fc  rencontrent  aux  binomies  (car  ccft  des  bino- 
mies  que  traidlcrons  d’orricnavant)  le  dillingucnf  com- 
mimemcnrcn  trois  efpcccs,  dcfquellesiaprcmicrclcloii 
noftre  manière  e fi  telle  : 

Quelques  deux  nombres  lont  de  telle  condition,quïls 
font  commenfurables,  comme  5 &6,ou^3  & 4/11  & 
fcmblables . 

Devxiisme  Espece. 

Autres  deux  nombres  y ail  de  telle  qualitc.qu  ils  font 
incommcnfurables,  mais  leurs  quarrez  lont  commcnfu- 
rables.  Comme  4 & 4/ 7 , font  incommcnfurables: 
Mais  leurs  quarrez  comme  16  Se 7,  font  commcnfura- 
blcs. 

Troisiesme  Espece. 


Explication. 

Comme  1 -i-  4/  3 efl  binomie, parce  que  2 8c  4/  3 font 

deux  nombres  incommcnfiirablcs,&pourmefmcraifon 

s appelle  2—4/  3 auflî  binomie.  Et  4/  24-4/3-4  j(par 
ce  qu  il  a crois  nombres  incommcnfurables)  trinomic. 

Corollaire. 

D’ou  s’enfuit  que  ✓ 1 -t-  0/  8 & fcmblables  nefonr 
pas  binomies  , par  ce  qu’ils  (ont  commenfurables,  ôc 
qu’on  les  peut  expliquer  par  un  nomb  rc.commc  fera  dc- 
monftrc  au  24  problème.  T outesfois  il aviendra  d’aven- 
ture que  nous  metterons  quelque  fois  en  un  multinomie 
quelques  nombres  commenfurables  -,  mais  ce  fera  pour 
exemple  & bricfvetc,&  on  les  ufera  par  hypothefe, com- 
me s’ils  fu  fient  incômcnfurabIes,comme  le  fcmblablc  fc 
rencontre  louventesfois  en  la  Géométrie,  la  ou  quelque 
figure  fera  d’aventure  trapèze  , qui  doibtcftre  quanc. 
Mais  pour en  parler  proprement , deux  noms  commcn- 
furablcsnc  font  pas  deux  noms  en  un  multinomie,  veu 
(comme  nous  avons  didl)  quel’on  enpcutfaire  un. 


Il  y a autres  deux  nombres  de  telle  condition,  qu’ils 
lont  incommcnfurables,  & leurs  quarrez  font  auflî  in- 
commcnfurablcs  -,  comme  4 & W 7 font  incommcn- 
furables,&:  leurs  quarrez \6èc*/ 7 font  auffi  incommcn- 
furablcs. 

Or  pour  diftindlion  de  ccs  trois  difTcrcnccs,lcs  autres 
nomment  la  première  vulgairement  (parfimilitude  des 
lignes  dcfquellcs  t raidie  Euclidc  es  définitions  de  fon 


Définition  XLI. 

Chafcun  nombre  d‘un  multinomie  s'appelle  nom  , desquels  le 
majeur  fedicl  majeur  nom,  & le  moindre,  moindre. 

Explicati  on. 

Comme  de  binomie  4/  3 -f-  4/  2, la  y”  3,  s’appelle  ma- 
jeur nom,  &la/t/  2 moindre  nom. 

Défi-. 
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le  I.  LIVRE  D-AR1TH. 
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Définition  XL  II. 

Mulùnmu  conjoinft,  cfl  ce Utj  duquel  la  noms  font  conjoint! s 
par  plu*. 

Explication. 

Comme  4/  3 H-  4/  i,  cft  binomie  conjoint , & ainti 
1/  $ -j-  1/7  -t  i/)  trinomie  conjoint!. 

Définition  XLIII. 

Uulrmmit  itfmnil , ijl  tdm  iaijutl  la  noms  foin  difitMs 
termine. 

Explication. 

Comme  4/5— 4/ 1 eft  binomie  difioinÔ,  qu’autres 
appellent  auffi  apotomc,  refidu,  ou  telle.  Item  8 — 4/  i 
— 4/3  cfltrinoinicdiliointt. 

Nota. 

Labinomiedifioina,  eft  par  Euclulc  appelle. moto- 
jyjc  ou  telle , 6c  femblc  qu  il  ne  l .t  voulu  nommer  bitio- 
mie,  par  ccqucl'aporomccftune  ligne,  qui  ne  contient 
point  en  fov J un  des  noms  qu’on  explique.  Mais  ycu  que 
['appellation tic  multinomic  n’cll  point  en  relpcck  de 
quantité,  félon  laquelle  tout  multinomic  cil  au  lit  bien 
une  feule  ligne  comine  celle  d un  nom  > Mais  en  rcfpcél 
de  qualité  : S enfuie  que  l’apotome  fera  auffi  bien  bino- 
mie; à Içavoirditîoind!  (vcuqu  en  lexpUcanr,il  fautulèc 
de  deux  noms  ) comme  le  conjoindl.  Doneques  par  bi- 
nomie  difioinél  (qui  par  plufieui  s autres,  eft  aufli  en  ufa- 
gc.  Se  à mon  avis  il  en  plus  propre  ) entendra  on  le  mel* 
me  j ce  que  Eudide  lignifie  par  apotomc. 

Définition  XLIV. 

Mu  Itinomie  en  par  tu  conjoint  &en  partie  dtjiotnft , ejl  cehtj 

qui  a noms  conjoints  par  plw,&  autres  difioinctspar  moins. 

Exp  Lie  AT  ION. 

Comme  7 -i-  4/  x — 4/  5 > cil  multinomic  en  par- 
tie conjoind&  en  partjc  difiointl.  Celle  définition  ne 
competc.  point  au  binomie  qui  cil  feulement  ou  con- 
joint ou  aifioinwl. 

Nota. 

Entre  les  multinomics  les  binomics  font  de  Ja  plus 
grande  eontideracion  , a caufe  que  toutes  leurs  dpeccs 
Joncplus  notoires  , les  inclines  a Eudide  diligemment 
defini  & diilmguc  es  lignes  en  Ion  10  livre  ; ldqucllcs 
nous  appliquerons  aux  nombres  comme  s’enfuit: 

Il  y adouze  elpcccs  de  binomics,dcfqucllcs  les  6 (ont 
conjointes,  & 6 drlioiinflesific  chafcuncfixaine  a deux 
fortes;  dcfqueUcs  les  trois  font  telles , que  la  différence 
des  potences  quarrccs  de  leurs  noms , tient  racine  quar- 
rccalbn  majeur  nom  commcnfurablc.  Les  autres  trois 
binomics  font  telles , que  la  différence  des  potences 
quarrccs  de  leurs  noms  rient  racine  a fon  majeur  nom 
incommenfuiablc  ; Et  de  chifcun  de  ces  trois  binomics, 
les  deux  ont  cha feu n un  nom  à nombre  Arithmétique 
commenfurable;  maislctroificfiric  a (es  deux  noms  * à 
nombre  Arithmétique incommcn Curables.  Et pourplus 
grand  efclairuilcmcnt  diilinguons  leurs  différences  par 
telle  table. 
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Leurs  définirions  font  telles  : 

Définition  XLV. 

Quand  le  nuieur  nom  d’un  binomie  conjomâ , tfl  à nombre 
Aruhmencquecommenfurablej&  queUdijfereme  de  leurs  quar- 
rez,  tient  racine  quarréc  au  mattur  nom  commetifurabU,  tl  s *D' 
pelle  binomie  premier. 

Explication. 


Soit  binomie  conjoint  3 *+-  4^5. 

Quarrez  des  noms 

Leur  différence  4 

Sa  racine  t 

Par  ce  que  le  maicur  nom  3 du  binomij  conjoint, 
eft  au  nombre  Arithmetieque  commcnfurablc,  $c  que 
la  différence  4 des  quarrez  de  deux  noms  tient  racine 
quarréc  1,  au  maicur  nom  5 commenfurable,  le  binomie 
donne} -fr- 4/  5, s’appelle  le  premier. 


Définition  XL  VI. 

Quand  le  moindre  nom  d’un  binomie  conjoinfl.eft  au  nombre 
A ritbmetiqtie  commenfurable,  & que  U différence  de  leurs  quar- 
rez, tient  racine  quarree  au  majeur  nom  commenfurable,  il  s'ap- 
pelle binomie  fccond. 

Explication. 


Soie  binomie  conjoint  4/  iS  *t-  4 
Q^uarrez  des  noms 

Leur  différence  1 

Sa  racine  4/  x 

Parce  que  le  moindre  nom  4 du  binomie  conjoinâ, 
eft  au  nombre  Ai  ithmericque  commenfurable,  & que  la 
différence  de  leurs  quarrez  rient  racine  quarree  (i  fça- 
voir*/>  x)  au  maicur  nom  commenfurable  par  le  xo  pro- 
blème, le  binomie  donne  4/18  -r  4 s’appelle  le  fccond. 

Définition  XL  VII. 


Quand  les  deux  noms  d un  baiomie  conjoint,  font  à nombre 
Arithmétique  mcommenfHrahlts , & que  la  differente  de  leurs 

quarrez. 
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quarrez.  tientriichc  qu.mt.it  majeur  non  timminfurablc , il 
i appelle  biismte  troifiefme. 

EXPLICATION. 


20  problème,  le  binomie  donné  a/  j -f*  ✓ 5 s'appelle  le 
llxiclinc. 

Définition  LI. 


Soit  binomie  conjoinA 
Quancz  des  noms 
Leur  différence 
Sa  racine 

Par  ce  que  les  deux  noms  du  binomie  conjoinA  4/50 
4-4/  52  font  à nombre  Arithmétique  ineommenfura- 
bles,  üc  que  la  différence  de  leurs  quarrez  18,  tient  racine 
au  majeur  nom  «P  50.  commcnfurablc  par  le  20  problè- 
me, le  binomie  donné  4/50  -f  4/52.  s'appelle  le  troi- 
ficfinc. 

Définition  XLVIII. 

Quand  U majeur  nom  d'un  binomie  conjointl ,e fl  à nombre  A~ 
fuhmtlicqiU(omiimfuraHe,&que  U différence  de  leurs  qturree. 
Finir  racmtquarre'CiUi  majeur  mm  mcemmcnfuralile , il  i appelle 
bmoiml  qualncfme . 

Explication. 


✓ 50+4/52. 

{£ 

18. 

✓ 18. 


Soit  binomie  conjoint 
Quarrez  des  noms 


{; 


*î- 


Leur  différence  13. 

Samcine  */  13* 

Par  ce  que  le  majeur  nom  5,  du  binomie  conjointt, 
eft  à nombre  Arithmétique  commcnfurablc  , & que  la 
différence  1 3 des  quarrez  des  deux  noms  rient  racine 
quarree  (a  fçavoiiV  13)  au  majeur  nom  5 incommenfu- 
rablc  parle  10  problème,  le  binomie  donn  ; + V'u> 
s appelle  le  quatriefrac. 


Définition  XLIX. 


Quand  le  moindre  nom  d'un  binomie  conjoincl , efl  a nombre 
Arithmétique  commenfurable,  & que  la  différence  de  leurs  quar- 
riz.  tient  r aune  quarree  an  maieur  nom  mcommenfurable  > il 
s'appelle  binomie  c inc  quic fine. 


Explication.  » 

Soit  binomie  ' jointt  4/  6 -f  2. 

Quarrez  des  noms 

Leur  différence  1. 

Sa  racine  a/  a. 

Parce  que  le  moindre  nom  1 cft  à nombre  Arithme- 
cicquc  commcnfurablc,  &qucladifFcrcncci  des  quar- 
rez des  noms  tient  racine  quarree  (à  fçtvoir  4/  1)  au 
maieur  nom  4/ 6 incommensurable  par  le  10  problème, 
le  binomie  donné*/  6 -i-  a.  s'appelle  le  cincquielrae. 


Définition  L. 

Quand  le  mineur  nom  d'un  binomie  conjoincl,  font  à nombre 
Arithmétique  ïncommenfurable , & que  la  différence  de  leurs 
quarte*. rient  racine  au  maieur  nom  ïncommenfurable , il  rap- 
pelle binomie fixiefme. 


Explication. 

Soit  binomie  conjoint  4/5  -Y  a/ $• 
Quarrez  des  noms 


Leur  différence  a. 

SaradnCn  */i. 

Parce  que  les  deux  noms  du  binomie  conjoinét^ 
5.  font  à nombre  Arithmétique  incominenfu- 
rables,&  que  la  différence  de  leurs  quarrez  1 , tient  raci- 
ne quarree  au  majeur  nom  */  5 ïncommenfurable  par  le 


Quand  le  majeur  nom  d'un  binomie  diftotncl  efl  à nombre  A- 
ritbnietique  commenfurable,  & que  la  différence  de  leurs  quarrez. 
tient  racine  qturrée  au  majeur  nom  commenfurable , il  s'appelle 
binomie  feprsefiiie. 

Explication. 

Comme  3 — eft  binomie diliointt,ayant  les  con- 

ditions de  celle  dcfinition.comme  il  appert  en  l’cxplica- 
tiondcla  43  définition,  il  s’appelle  donc  binomie  lep- 
tielinc . 

Définition  LII. 

Quand  le  moindre  nom  d'un  binomie  difiointt  ,cfl  à nombre 
Arithmétique  commenfurable,  & que  la  différence  de  leurs  quar- 
re z tient  racine  quarree  au  majeur  nom  commenfurable,  il  s'ap- 
pelle binomie  huictiefmc. 

Explication. 

Comme  4/ 18  — 4,  cft  binomie difiointt,  ayant  les 
conditions  de  celle  définition, comme  il  appert  en  l’ex- 
plication de  la  46  définition , il  s’appelle  doneques  bi- 
nomie huitticfmc. 

Définition  LUI. 

Quand  les  deux  noms  d’un  binomie  difioïml , font  à nombre  A- 
rïrbmetiquetncommenfur.tblcSy& que  U différence  de  leurs  quar- 
rez. tient  racine  quarree  au  majeur  nom  commcnfurablc,  il  f ap- 
pelle binomie  ncuficfme. 

Explication. 

Comme  t/jo  — 4/31»  eftbi|iomic  difiointt,  ayant 
les  conditions  de  celle  definirion  , comme  il  appert  tu 
l’explication  de  la  47  définition,  il  s’appelle  duneques 
binomie  ncuficfme. 

Définition  LIV. 

Ou  and  le  majeur  nom  d'un  binomie  difioincf,  efl  à nombre  A- 
ritbmeriquc  commenfurable,  & que  la  différence  de  leurs  quarrez 
tient  racine  quarree  au  majeur  nom  ïncommenfurable , il  s’appelle 
binomie  dsxicfme. 

Explication. 

Comme  5 — 4/11  cft  binomie  difiointt , ayant  les 
conditions  de  celle  dcfinition,commc  appert  en  l’expli- 
cation de  la  48  définition  , il  s’appelle  doneques  bino- 
mic  dixicfme. 

Définition  LV. 

Quand  le  moindre  nom  d'un  binomie  diftom.l , efl  à nombre  A- 
ritbme  tique  commenfurable,  &que  la  différence  de  leurs  quarrez 
ruât  racine  quart  de  au  majeur  mm  wcommenfurabU,il  s'appelle 
binomie  onziefme. 

\ 

Expl ic  a tionJ 

Comme  4/  6 — x eft  binomie  difiointt,  ayant  les  con- 
ditions de  ccftc  définition  3 comme  appert  en  l'explica- 
tion de  la  49  dcfinicioniil  s’appelle  doneques  binomie 
onziefine. 

Définition  LVI. 

Quand  les  deux  noms  d'un  binomie  difiointt , font  a nombre  A- 
rïthmenqneincommenfurabtes,&quela  différence  de  leurs  qu.tr - 
rez  tient  racine  quarree  au  majeur  nom  mommtnfurable,  il  s ap- 
pelle binomie  dottztefme. 

' u Expli- 
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Explication. 

Comme  4/5 — 4/5  cli  binomic  difioindl , ayant  les 
conditions  de  ccftc  définition , comme  appert  en  l'ex- 
plication delà  50  définition,  il  s’appelle  donc  binomie 
douzicfme. 

Définition  LVII. 

tinomie  conjoint},  & binomic  dijiomtt  rejpoiulxns , font  ceux 
qui  ont  Us  noms  égaux. 

Explication. 

Comme  binomic  conjoint  \~r*/  3,  & binomic  dis- 
joint 4 — 4/  3 , parce  qijc  leurs  noms  font  égaux  , ils 
s'appellent  rclpondans. 


TROI  SIESME  PARTIE 
DES  DEFINITIONS  DE 

LA  RAISON  ET  PROPORTION 

Arithmétique,  té  de  leurs  dépendances . 

Table dcmonflrant  l’ordre  de  la  raifon  Arith- 
métique des  définitions  fuyvantes. 
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| par  nombre, 

rompu  _ 

Vt  arum 


mhret 
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Itcm , que  nombrcs,commc  15;.  144.  13 G.  lcroyent  pro- 
portion harmonique,  puis  que  les  Ions  entre  eux  en  telle 
railbn,  ne  font  qu  uncabf’urdcrelbnance.  Item  quoi. 1.3 
& 11.10.6.4.  foit  proportion  Arithmétique, l’une  con- 
tinue l’autre  dilcontinue,  confiderc  que  c cil  contre  la 
11  définition  du  7 livre  d’Euclidc,  approuvée  de  tous 
Ibnnant  ainfi  : Sombra  font  proportioncls , quand  U premier  ejl 
telle  multiplicité  partie  ou  parties  du  fécond , comme  le  troificfmc 
dti  quatricfme.  Nous  pourrions  argumenter  de  celle  ma- 
tière plus  amplement,  clprouvant  en  beaucoup  des  ma- 
nières nollre  propos  , & que  le  concède  du  contrai- 
re cil  une  conhifion  en  la  difeipline  mathématique,  la- 
quelle n’enfeigne  pas  que  c’eft  proportion  : mais  plu- 
flofl  cmpcfchc  à pluficurs  de  pouvoir  luftilatnmcm  com- 
prendre fi  grand  inyftcrc.Cc  qui  cftaulTi  f occafion  pour- 
quoy  la  théorie  de  mufique  cil  (au  rclpc&dc  ce  qui  con- 
htlc  potentiellement  en  la  nature } fi  obfcurc  & de  fi  peu 
dcpcrlbnncs  exercée,  dont  entre  les  compofircurs  d’i- 
cclle  (pour  le  dcfiiult  de  vray  ÔC  ferme  fondement)  naif- 
fenr  pluficurs  diftentions , comme  en  fon  lieu  en  traite- 
rons quelque  fois  pl  us  amplement.  Mais  veu  que  ce  dif- 
ferent fera  transporte  entre  noz  tliclês  mathématiques , 
nous  en  ferons  îcy  une  fin,  Concltians,quc  proportion 
géométrique  ell  celle, de  laquelle  les  termes  font  gran- 
deurs prqportioncllcs . les  définitions  defqudlcs  nous 
avons  dclcript  aultre  part:Item  que  proportion  harmo- 
nique cil  celle,  de  laquelle  les  termes  font  fions  harmo- 
nieux, dcfquclsdcfcrirons  les  définitions  ailleurs:  Auflî 
que  la  proportion  Arithmétique  ell  celle,  de  laquelle 
les  termes  lont  nombres  proportioncls,  dcfqucls  décla- 
rerons les  définitions  en  celle  lotte. 

Définition  LVIII. 

Terme  Arithmétique  ejl  un  nombre. 

Explication. 

Comme  1 ou  1 ou- j-on«/  5, &c. s'appelle  terme  A- 
rithroettquc. 

Définition  LIX. 

Raifon  Arithmétique  ejl  la  mutuelle  habitude  félon  U quantité 
entre  deux  ou plufeurs  termes. 

Explication. 


SJfE  2.  4.3.  on  1. 3.  4-  S.  ET  SEMBLA- 
blés,  ne  font  pas  proportion  Géométrique.  Aufi  que  nombres 
comme  1.1.}.  ou  ».  10.  6.  4.  & pareils , ne  font  p.u  pro- 
portion Arithmétique.  Item  que  153 . 144. 136. &fembUbles , 
ne  fontpas proportion  harmonique. 

La  proportion,  pour  en  parler  un  peu  en  general , .1- 
vant  que  parvenir  au  particulier, ell  b limilirudc  de  deux 
raifons  égales.  Raifon  cft  comparailbn  de  deux  termes 
d'une mefime  elpccc  de  quantité.  Et  lî  tous  les  termes 
d’une  proportion  (uftent  grandeurs,  ce  fera  proportion 
géométrique.  Mais  s’ils  eftoyent  tous  nom brcs,tera pro- 
portion Arithmétique.  F-t  cllant tous  fons  harmonieux, 
c'eft  proportion  harmonique.  Semblablement  quand 
les  termes  font  parties  de  prédication  ou  depropolition, 
c*cft  proportion  dialectique.  De  lotte  que  route  propor- 
tion obtient  le  nom  conforme  à la  matière  de  les  termes. 
Ce  qui  cllant  ainfi , s’enfuit  que  ceux  la  s’abufcnr,difans 
que  nombres, comme  1.4.8.  ou  1.3. 4.6.fontproportion 
géométrique, l’une  connue  l'autre  difcontinuc,vcu  qu'il 
n’yaicy  nullcs  grandeurs , qui  rouresfois  pour  la  raifon 
que  deflfus  Reparla  3 & 4 définition  du  5 livre  d’Eucl. 
font  en  toute  proportion  géométrique  requifes  , veu 
aulllque  c’cftunc  mamfcftc  proportion  Arithmétique . 


Soyent  termes  quelconques  comme  3. 1.  6.  Or  leur 
mutuelle  habitude  félon  la  quantité , comme  le  premier 
triple  au  lcfond,&  le  lecond  fubfcxtuplc  au  troificTmc, 
& le  troilicfimc  double  au  prcmicr,&:c.  s'appelle  raifon. 

Nota  1. 

Railbn  conlillc  au  moins  en  deux  termes. 

Nota  2. 

La  railbn  qui  des  autres  le  limite  feulement  en  deux 
termes, nous  ladilbns  eonnftcr  en  rous  termes  quelcon- 
ques, dont  il  y a rrois  occnlîons  principales;  La  première 
que  cccycft  plus  conforme  àla  manière  qu’on  ufe  en  la 
pra&ique.Parcxcmplcjquandon  dit  comme  i a j x 
3,  ainfi  4 a 10, &:  10 a 6; Ion  appelle  cecyaulîi  bien  une 
proponion , comme  celle  de  laquelle  chalcune  railbn 
contient  deux  termes:  mais  toute  proportion  conlillc  en 
dcuxrailons.  doncquesleldi&s  2.5.3  font  une  railbn.  Il 
cftaufii  inanifcllepar  la  19  définition  du  5.  livre  d’Eucli- 
dc,quc  la  railbn  de  la  perturbe  e proportion  coniïftc  en 
trois  termes.  L’autre  occafion  cft,  qu’il  cft  plus  confor- 
me à la  nature:  car  trois  ou  pluficurs  termes  ont  entre 
eux  en  unmelmc  momcnt.aufli  bien  la  mutuelle  habi- 
tude comme  les  deux  : La  troific£mc&  principale,  que 

ccftc 
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ceftc  manière  eft  plus  commode  pour  les  demonftra- 
lions  mathématiques  : car  de  prouver  par  divers  argu- 
mens  la  proportionalité  des  derniers  tcrraes,laquellc  efl 
manifefte  par  les  principes, il  cftinutilc.Nous  concluons 
doncqucs,la  raifon  pouvoir  confiftcr  en  termes  quel- 
conques. 

Définition  L X. 

I uifon  binaire  eft  celle  de  deux  termes  : U ternaire  de  trois , & 
amp  des  autres  félon  la  multitude  des  termes. 

EXPLIC  ATION. 

Comme  y 6.  s’appelle  raifon  binaire,  & 5.7.5.  ternai- 
re, &c. 

Définition  LXI. 

Raifon  d' égalé  te  efl  celle  de  laquelle  les  termes  font  égaux. 

• Explication. 

Comme  3 a 5,  ou  5 a 5,  s’appelle  raifon  d'egalctc,  ou 
raifon  égalé. 

Définition  LXII. 

Raifon  d’ inégalé  t/eft  celle  de  Ltquelle  les  termes  font  inégaux. 

Explication. 

Comme  j a z ou  3 a 7,  s’appelle  raifon  d incgalctc,ou 
raifon  inégale. 

Définition  LXIII. 

Raifon  c ommenfur.tbU  ejl  celle  de  laquelle  cxisle  aux  termes 
commune  mefure. 

Explication. 

Comme  4 a 6, s’appelle  raifon  corn men furablc,  car  z 
cft  leur  commune  mefure.  Et  de  mefmc  forte  le  dira  j-  a 
* raifon  commcnfurable,  parce  que  ~ cft  leur  commu- 
ne mcfurc.En  fômmc  toute  raifon  de  nombres  Arithme- 
riques  cft  commcnfurable. 

Définition  LXIV. 

Raifon  d'mcgaïttS maicure  efl , quand  on  compare  le  maieur 
tante  au  moindre. 

Explication. 

Comme  comparaifon  de  7 a 3,  s’appelle  raifon  d'iné- 
galé ce  maieure. 

Définition  LXV. 

Un fonfuperp.tr  tien  Itéré  efl,  quand  le  maieur  terme  contient  le 
moindre  une  (où,  & d'avantage  une  par  rte. 

Explic  ati  on. 

Comme  3 a i,  cft  raifon  fuperparticulicre  nommée 
fcfquialterc,&  4 a 3,  fefquiticrce,&  7 a 6,fcfquifcxtc,&c. 

Définition  LXVI. 

fRaifôn  fupapartitntt  tjl , quand  le  maieur  terme  contient  U 
moindre  une  fois,  & davantage  plufieurs  parties. 

Explication. 

Comme  5 a 3,  cft  raifon  fuperparriente,  nommée  fu- 
pcrbipartientc  tierces,  & 7 a 4. raifon  ilipcrrriparticntc 
quartes, &c. 

Définition  LXVIL 

Raifon  multiple  efl,  quand  le  maieur  terme  contient  le  moindre 
plufieurs  fois  preafement. 

Explication. 


N I T I O N S. 

D EFINITÎON  LXVIII. 

Raifon  multiple  fupcrparticulicre  efl , quand  le  maieur  terme 
Conrunt  le  moindre plufieurs  fois, &d\ivantage  une  partie. 

Explication. 

Comme  5 a 2,  cft  raifon  multiple  fùpcrparticulierc, 
nommée  duple  fcfquültcrc,  ôcij  a 4>cftraiion  quadru- 
ple fcfquiquartc,&c. 

Définition  L X I X- 

Raifon  muhipit  fuperpartiaite  efl  , quand  U maieur  terme 
contient  le  moindre  plufieurs  foisy  & A* avantage  plufieurs  parties. 

Explication. 

Comme  8 a 3 , cft  bifon  multiple  fuperpartiente , 
nommée  double  fuperbiparuenre tierces,  & 14  a ^qua- 
druple fuperquadripartiente  quintes,  &c. 

Définition  LXX. 

Raifon  de  moindre  inégalité  efl,  quand  on  compare  k moindre 
terme  au  maieur. 

Explication. 

Comme  la  comparaifon  de  z au 5.  s’appelle  raifon  de 
moindre  inégalité. 

Nota. 

La  raifon  de  moindre  inégalité  reçoit  les  mcfmcs 
efpcccsque  la  maicure  y mettant  toujours  devant  ceftc 
fyllabc  fui,  comme  1 a 3,  cft  raifon  ûibfcfquialtcre,  & 3 a 
5,  fubfuperbiparticntc  tierces,  & 1 a 4,fubduple,&  1 a y 
fiibdupic  lcfquialtcrc,&  3 a 8,  fubduplc  fupeibipartientc 
tierces,  de  forte  que  maicure  & moindre  raifon  d'inega- 
licc  font  toujours  relates.  Comme  fi  4 a z,cft  raifon  du- 
plc,crgo  1 a 4,cft  raifon  fubduple. 

Définition  LXXI. 

Raifon  incommenfltrable,  efl  celle  de  laquelle  nexifle  aux  ter- 
mes aucune  commune  mefure. 

Explication. 

Comme  4/  3 a z,  s’appelle  raifon  mcommcnfurable, 
par  ce  que  les  termes  ne  reçoivent  aucune  commune 
mefure. 

« Définition  LXXII. 

Raifon  transformée,  efl  celle  en  laquelle  par  refumption  avient 
transformation  des  termes. 

Explication. 

Soit  raifon  8.6.3.  ftdoneques  on  prend  S.&  6 ôc 3, 
tous  cnfêmble,font  i7,&  qu’on  compare  les  mcfmcs  17 
a 6,  telle  reprinlc  de  17  a 6,  fa  caufc  de  la  transformation 
des  termes  J s'appelle  raifon  transformée. Ou  autrement, 
prenant  dcfdids  17,  quelque  nombre  comme  iz,  & le 
comparanrauftli&s  17,011a  quelque  partie  d’iccux,nous 
appelions  telle  comparaifon  raifon  transformée.  Ou 
autrement,  fi  quelque  terme  des  trois  termes  ou  partie 
d'ieeux  fe  multiplie  ou  divife  par  quelque  nombre,  6c 
que  tel  produit  ou  quotient  foit  compare  a quelque 
quantité  defdj&si7,  nous  appelions  lcmbLiblcmcnt 
relie  comparaifon  raifon  transformée.  Tellement  que 
nous  comprehendons  fôubs  ceftc  définition,  la  raiiôn 
conjointe  difioinàe , cnfcmblc  routes  autres  auf- 
quelles  avient  telle  mutation. 

Définition  LXXIII. 


Comme  4 a 4, cft  uifon  multiple,  nommée  duple,  & *■*>/«»  rmerféé,  tjl  ttUc  m l.u}«elle<m  itmpsrtlc  mmt  cm- 

pa  3, raifon  triple, &e.  fixant,* I jnMtimt. 

B 1 Ejtprt- 
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LE  I.  L I V R 

Explication. 

Soit  ration  de  5 a 6,  Si  doneques  011  compare  le  ter- 
me confcqucnt  6>  à l'antecedcnt  j,  telle  comparution 
s'appelle  raifon  icnvcrfcc. 

Définition  LXXIV. 

K aifon  fctrutbüytjl  U comparaifondu  fécond  terme  au  troi- 
(iefnic,  & du  premier  .tu  fécond,  nuis  fi  l.t  raifon  fut  de  plut  de  ter- 
tues  que  de  trou  ; Alors  du  fécond  au  tro:ficfme,& du  troifiefme  au 
quatrnfme , crainfi  enfuiront  tant  qu'il  y aura  des  ternes,  & fi- 
nale nient  du  premier  au  fceond. 

Explication. 

Soyent  rennes  2.  6. 8.  fi  doneques  on  compare  6 a 8, 
puis 2 a 6, celle  comparution  s'appelle  raifon  perturbée. 
Soyent  maintenant  quatre  termes  3.5.7.2,11  doneques 
on  compare  j a 7,puis  7 a 2,&  finalement 3 a j.tcilecom- 
pautlbn  comme  cicffus, s’appelle  raifon  perturbée. 

Nota. 

Raifon  perturbée  conlillcau  moins  en  trois  terthes. 

Définition  LXXV. 

R atfons  égalés  font  alla  qui  ont  (gale  multitude  de  rennes,  & 
comme  U premier  terme  au  fécond  de  l'une  raifon, ainfi  le  premier 
au  fécond  de  l'autre:  Mais fi  la  raifon  ftifi  ternaire-,  alors  comme 
le  premier  renne  au  fécond.  Cric  fécond  au  troifiefme  de  l 'une  rai- 
fon,, auifi  le  premier  au  fécond,  cr  le  fécond  au  troifiefme  de  t'au- 
fre-y  crainfi  de  toute  autre  raifon  filon  la  multitude  des  termes . 

Explication. 

Soit  l’une  raifon  4 a 2,  de  laquelle  le  premier  terme 
cil  double  au  lecond, de  l’autre  6 a 3,  de  laquelle  le  pre- 
mier terme  6 cft  aulli  double  au  lecond  5 : nous  chions 
donc,  que  la  raifon  de  4 a 1 cft  égale  à celle  de  6 a 3;  nuis 
ü l’une  raifon  full  ternaire  comme  5. 2. 4,dc  laquelle  le 
premier  terme  obtient  au  lecond  raitbn  lcfquialtere,& 
le  fccondau  troifiefme  railon  fubduplc  j Et  que  l’autre 
fuit  6. 4. 8,  de  laquelle  le  premier  terme  au  lecondjob- 
ticnt  aulli  railon  lcfquialtcrc,&:  le  lecond  au  troifiefme 
aulli  raifon  fubduplc  -,  Telles  deux  raifons  ternaires  s ap- 
pellent aulli  égales.  Et  ainfi  de  la  quaternaire  ration  Je 
autres  quelconques. 

Définition  L X X V I. 

Proportion  Arithmétique , cl}  la  compai  aifvn  de  deux  raifons 
égales. 

Explication. 

Soyent  deux  raifons  égales  1 a & 4 a 6,  leur  compa- 
rai (on  (dilànt  comme  2 a 3, ainli  4 a 6.)  s’appelle  propor- 
tion, ou  nous  dilbns  que  les  termes  2. 3.  (ont  proportio- 
nclsaux  termes  4. 6.  Et  le  mcfmc  s’entendra  des  autres 
raifons  quelconques,  comme  ternaire,  quaternaire. 

Définition  L XX  Vil. 

Proportion  bm.urt,tfi  celle  de  deux  égales  raifons  binaires:  Mais 
la  ternaire  cédé  de  deux  égalés  raifons  ternaares-,  Crainfi  dis  au- 
tres félon  l’efpece  des  raifons  s'appellera  la  proportion. 

Explication. 

Comme  deux  égales  raifons  binaircsa.j — 4.6.  font 
proportion  binairc-Scmblablemcnt  deux  égales  raifons 
ternaires, comme  5. 2.5— 9.6.15, font  proportion  ternai- 
re y Et  ainli  de  la  quaternaire  & autres  fêmblablcs. 


E D’ARITH. 

Définition  LXXVIII. 

Proportion  continue efi,  quand  fts termes  moyens  fe  peuvent 
prendre  comme  antcccdens  Cr  confequens. 

Explication. 

4 

Soient  termes  8. 4.2.1  , dcfquels  les  extrêmes  lont  8 
& i,&  les  moyens  comprins  entre  les  extrêmes  4 Se 2. 
Parce  donc  que  4 2 le  peuvent  prendre  pour  termes 

antcccdens  & confequens  (car  4 cft  tenue  conlequcnt 
par  1 hypothcic*i&  cft  aulli  antécédent,  quand  nousdi- 
fons,  comme  4 a 2,  ainfi  2 ai;  Et  de  incline  lotte  le  dc- 
monftrcraquc  le  2 le  pourra  prendre  pour  terme  antécé- 
dent &:  conlequcnt)  la  proportion  8.4.2.i,s’appcl!c  con- 
tinue qui  s’expliqucainihcommc  8 a 4, ainfi  4 a 2 ,2c  îa  1. 

Nota. 

La  proportion  continue  confïTlc  au  moins  en  trois 
termes  :Soit  pat  exemple  proportion  $.6.11.  en  laquelle 
on  dichcomme  3 a 6,  ainli  6 a 12,  & appert  quelle  ne 
peur  ( veu  que  toute  proportion  a deux  râlions;  coniiftcr 
en  moindre  multitude  de  termes. 

Définition  LXXIX. 

Proportion  d t (continue  t si,  quand  les  termes  moyens  ne  fe  peu- 
vent prendre  comme  antécédent  & confequens. 

Explication. 

Soit  proportion  6. 3.  — 4. 2.  parce  doneques  que  3 Se 
4 ne  le  peuvent  prendre  comme  antcccdens  & confe- 
quens f car  comme  (J  a 3,  ainfi  n’eft  pas  3 a 4 J telle  pro- 
portion te  dicl  dik  onuiluc. 

Nota. 

l a proportion  difeontinue  confiftc  au  moins  en  qua- 
tre termes.  Soit  par  exemple  proportion  6. 3 — 4. 2.  en 
laquelle  on  diél, comme  6 a 3. ainfi  4 a 2,&appctt  ('veu 
que  toute  proportion  a deux  railon  s ) .quelle  ne  peut 
confiftcr  en  moindre  multitude. 

Définition  LXXX. 

Termes  homologues  font  le  premier  decbafcune  raifon.  Sembla - 
blondit  font  homologues  le  deuxtefme,  & ainfi  des  autres. 

Explication. 

Soit  proportion  quelconque, comme  ternaire  3.  z. y. 
— 9.6.13.  Doneques  3 &«?  (qui  font  le  premier  terme 
de  chafcunc  railon)  s’appellent  termes  homologues. 
Semblablement  font  termes  homologues  1 Se  6 , aulli 
5&  15. 

Définition  LXXXI. 

Proportion  transformée , efi  celle  qui  confifie  en  deux  raifons  t- 
gales  transformées. 

Expli  cation. 

Soyent  deux  raifons  j.1.4.7  — • 15.  3. 12. 21.  Se  la  trans- 
formée lailbn  de  la  premier  railon , foit  9. 6.  à Içavoir  9 
procédant  de  l’ajoultcmcnt  de  5 & 4,  & les  6 pour  relie 
de  1 1 Ibubftra&ion  de  1 de  7 : Soit  aulli  la  transformée 
ration  de  la  keonde  ration  27,18^  Içavoir  27, procédant 
aulli  de  rajouftement  de  15  & 12 , & les  18  aulli  pour  re- 
lie de  l.t  ibubftraction  de  3 & 21  ; Doneques  9 .6  — 17. 
iS.  font  deux  transformées  raifons  par  la  72  définition, 
&iufti  égales  par  la  73  définition,  dclqucllcs  1 1 compa- 
railon  s appelle  transformée  proportion. Or  que  ce  font 
termes  pioportionels,apcrtcn  cela  qu’ily  a telle  raifon 
de  9 & 6 comme  de  27  a 18. 

Nota. 
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N O-T  A. 


Celle  transformée  proportion  Ce  peur  rencontrer  en 
infinies  diverfes  manières,  de  laquelle  l'utilité  apparoi- 
ilracnlbn  lieu. 

Définition  LXXXII. 

Proportion  Yniverfée , est  celle  qui  coiifific  en  deux  rai  font  ega- 

Its  renverfàs. 

Explication. 

Soit  proportion  3.3 — 10. 6.  Sidoneques  nousdi- 
fons,  commets j (ce  qui  cftrcnvcrlée  raifon  de  5 a j,pat 
la  7}  definition}ainfi  6a  10 , ou  autrement,  comme  6 a 
10,  ainfi  3 a 5,  telle  argumentation  le  dicl  par  proportion 
rcnvcrfcc. 

Définition  LXXXIII. 


druplcc.La  caufe  de  celle  appellation  cftmanifcflc  (co- 
rne en  Ion  lieu  apparoiftra)par  la  mulriplicarion  des  rai- 
lons.  Car  lî  l'on  multiplie  La  raifon  de  5 a 9,par  a,  le  pro- 
duiél}cft  railbn  de  9 a 8i,qinelHamc{mcquc$az7.dôc- 
ques  (félon  la  définition) 3 327  contient  la  raifon  de  5 a 
9,  doublée.  Semblablement  fi  on  multiplie  la  raifon  de 
fa  9»  par  $,  le  produit!  fera  raifon  de  *7  a 7§9,qui  cilla 
melincquc$a8i,doncques}a8i,.conricnt  la  raifon  de 
3 a 9,  triplée,  3cc. 


Proportion  alterne,efi  ftmbUble  fumption  de  tentai  homolo- 
gua 4 fermes  homologues. 

Explication. 

Soit  quelque  proportion,  comme  celle  ternaire  2.  4.3 
— 6.it.  9.  &prcnnonsfcmblablcmcn:  termes  homolo- 
gues,comme  2.6.  3c  j. 9,  (qui  font  homologues  par  b 80 
définition.)  Doneques  telle  proportion  2.  6 — 3. 9.  s’ap- 
pelle alterne  de  laproporrion  donnée.  Telle  fumption 
fcpeut  rencontrer  en  diverfes  manières,  car  nous  pou- 
vons auifi  dire-,  comme  9 a 3 , ainfi  11  a 4.  Item  comme 
6 a 1,  ainfi  12  a 4,  &c.  Il  y aen  b ttëfihirion  fèmbLxbU  fum- 
ption, cell  à dire,li  lantcccdcnt  terme  de  la  première  rai- 
ion  alterne,  full  hors  de  la  première  raifon  donnée, qu’il 
(êrancccllaircdc  prendre  lantcccdent  terme  de  la  1c- 
condç  raifon  alterne  , auill  hors  de  la  première  railbn 
donnée.  Il  fout  doneques  ncccflàircmcntobfcrvcr  celle 
femblablc  fumption,  car  combien  que  6 & t , puis  3 8c 
9,  de  la  proportion  donnée  , font  termes  homologues, 
routesfois  comme 6 ai, ainfi n’ell pas 3 39. 

Définition  LXXXIV. 

Proportion  pcrturbccjfl  la  eomparaifon  de  deux  égalé  s rai  font, 
def jeu  lies  l unetfi  raifon  perturber . 

Explication. 

Soit  raifon  régulière  6.4.2.3c  perturbée  par  la  7 4 défi- 
nition, 3c  égale  à la  première  18. 9. 6.  c'efti  dire, comme 
6 a 4, 3c  4 a i,  ainfi  9 a 6, 3c  18  a 9 , doneques  telle  pro- 
portion, à fçavoir  6.4.2 — i8.9.6.s’appclle  perturbée.  Le 
mefine  s'entend  de  la  proportion  perturbée  confillanc 
en  plus  de  termes  que  lix  •,  comme  12.8.4.2  — 6.  5. 2.1. 
L’utilité  de  cclltfdcfinirion  apparoift  aux  demonftra- 
tionsd’aucuncs  propositions , d canfc  de  la  proportion 
régulière,  roufiours  contenue  aux  extrêmes  -,  c’cft  d dire, 
s'il  y a telle  railbn  de  12  a 8, 3c  de  8 a 4,6c  de  4 ai,  comme 
de  j a 1, 3c  de  2 a 1, 3c  de  6 a 3.  Ergo  conclud  on, comme 
ua2,amii6ai. 

Nota. 

La  proportion  perturbée  confiile  au  moins  en  fut  ter- 
*•  mes. 

Définition  LXXXV. 

Si  trois  rennes  font  proportion.uix,  le  premier  fe  dictait  trot- 
, Jiefme  avoir  la  raifon  qu’il  a au  fécond,  doublée.  Mais  fi  quatre 
termes  fuffenteneommue  proportion ,lc premier  fe  dtü  au  quatrief- 
me  avoir  U raifon  qu  il  a au  fécond , triplée*  Et  ainfi  roufiours  un 
d.tranugeijufques  à la  fin  de  la  proportion. 

^ Explication.  jé^ 

Soyentrermwrrncontmucproportiontclsjj^.îy.ai. 
143. or  le 5 nu  17» iûé* cl aVoir  foration  de  5 a ^doublée. 
Itemlc3  a8i?fediCtavoulcraifonde3a9.  triplée.  Ainfi 
Iarailbndc3ai43,lcdiâ:avoirbrai(oiide  f a 9 , qua- 


QVATRIESME  PARTIE 


DES  DEFINITIONS  DES 

COMPVTATION5  R A T.I  O N E L L F.  S , C O M- 

me  Ajoufter , Subfiraire , Multiplier , Divtfer,  & leurs  t 
pendantes. 

Définition  LXXXVI. 


* 


Ajoufter  esl  trouver  un  nombre  égal  à deux  ouplufiturs  nom- 
bres donner.. 


Explication. 

Comme  qua nd  on  di 31  1. 

3c  j. 

faitt  j. 

L’on  trouve  un  nombre  5 égal  d deux  nombres  don- 
nez 2 âc  j.  telle  invention  donc  de  5 s'appelle  Ajoufter. 

Définition  LXXXVII. 

Iceux  deux  ou plufieurs  nombres  donner.,  s'appellent  nombres  d 
ajoufter. 

Explication. 

Comme  le  i3c  3,àla  86  définition  ,s 'appellent  nom- 
bres à Ajoufter.  , 

Définition  LXXXVIII. 

Et  le  nombre  égal  aux  nombres  à adjouller  s'appelle  fonmt. 
Explication. 

Comroclcjd  la  86  définition  s apptdlcfomrrv.'  *'  $ 
.Définition  LXXXIX. 

Soubfiratre  efl  trouver  U différence  de  deux  nombres  donner. 


Exp  L IC AT  ION 


Comme  quand  on  diél  de  3. 

loubllraiél  2. 
relie  1. 

L'on  rrouve*i  différence  de  3 8c  2,  telle  invcntiondonc 
de  1 s’appelle  foubftrairc. 


Définition  XC. 


Vmi  des  nombres  donner  s'appelle  nombre  duquel  on  foubfiraicl. 


Explication. 


Comme  d la  89  définition  le  trois  s'appelle  nombre 
duquel  on  foubftraiél. 


Définition  XCI. 

Et  l’autre  des  nombres  donner  s'appelle  nombre  4 foubfitaïrt. 
Exp  lic  at  ion. 

Comme  d la  89  définition  le  2 s’appelle  nombre  d 
foubftrairc. 

Définition  XCIJ. 


Et  leur  différence  s appelle  Refit. 


Explication 


-3* 


I 


Comme  à la  89  définition  le  1 s'appelle  Relie. 
Définition  X C 1 1 1. 

%lulnp!ier  efi  trouver  un  nombre  contenant  autant  de  fois  le 
premier  donné,  qu’il  y a d'uniter  au  fécond  domé. 

B 3 Expii- 


L E I. 

Explication. 


Comme  quand  on  <li&  3- 

fois 

f«>*  6-  , , . 

L on  trouve  un  nombre  6 contenant  autant  île  lots 
le  premier  donne  ; , qu'if  y a «l'unirez  au  fécond  donné 
a , car  fi  contient  le  ; deux  fois , auilî  y a il  deux  unirez 
au  z donné  : telle  invention  donc  de  6 s appelle  multi- 
plier . 

Définition  XCIV. 

l'une  d'iceux  nombres  donnez,  s'appelle  nombre  à multiplier. 

Explication. 

Comme  à la  93  définition  le  5 s'appelle  nombre  J 
multiplier. 

. ^ Dffinition  XCV. 

fr  l’autre  nombre  s'appelle  multèplicatfur. 

Explication. 

Comme  à la  93  définition  le  1 s'appelle  multiplica- 
teur. 

Dt  finition  XCVI. 

Et  le  nombre  tontenant  autant  dt  feu  le  nombre  a mulripht7, 
qu'il  j a du  unirez,  au  multiplitattur . 1 appelle  produitl. 

Explication. 

Comme  à la  9 ; définition  le  6 s'appelle  produit. 

Dffinition  XCVU. 

Dmfcr  efi  trouver  un  nombre  contenant  autant  de  feu  l ututé, 
nu  un  nombre  donné tonuent  un  autre  nombre  donné. 

Explication. 

Comme  quand  on  dift  <>. 
combicndc  lois  contient  il  1!  f.uifij  fois. 


LIVRE  D'ARITH. 

Explication. 

Comme  fi  les  trois  termes  donnez  foflcnr  4. 1. 6.  & 
que  l’on  trouve  leur  quitricfinc  proportionel  5 , ( car 
comme  4 efi  le  double  de  a,  ainfi  cft  6 le  double  de  3) 
telle  invention  s appelle  reigle  de  trois. 

Définition  Cil. 

• P.eiglt  depropornonelle  partition, eft  telle  par  laquelle  ou  parétfl 
un  nombre  donné  en  parues  proportumelles  à nombres  douma.. 

Explication 

Soit  par  exemple  9 panifie  en  CSc  t , à fçavoir  en  par- 
ties proponionctles  à quelques  nombres  donnez  4 je  r, 
telle  operation  s'appelle  reigle  de  proportioncllc  parti-  1 
tion.&  a en  T Arithmétique  telle  fimilitudt  à la  reigle  de 
trois,  comme  en  la  Géométrie  la  10  propoiït.  du  6 livre 
d Euclid.  AU  il  propoiït.  du  mcfme.  Elle  cft  aulfi  le 
fondement  de  pluficurs  reigle  s, comme  de  compagnie, 
d'alligation,  Séc.  comme  apparoiftra  enfon  lieu. 

Définition  CIII. 

Reigle  des  faux  efl  ttSepar  laquelle  on  trouve  le  requis  par  pa- 
fitionfaulfe. 

Nota. 

Celle  reigle  de  faux  le  rencontre  par  fcmblablcs  ma- 
nières d'opérations  autant  en  nbmbrcs  radicaux  & A l-r'’ 
gcbraiquis,qn’cn  Arithmétiques.  D’ou  non  impropre- 
ment 1 Algèbre  f qu'on  appelle  aulfi  Almucabalt,  Arstua-  ' 
gnay  ReguLx  dt  tuja  j fe  peut  nommer  reigle  de  taux  des 
quanutez. 

de  la  signification 

DES  VOCABLES,  PROBLEME, 

T H E O R E M E , E T HYPOTHESE. 


L’on  trouve  un  jaombrc  5 contenant  auranr  de  fois 
l'imite,  que  le  C donne  coV.riem  le  1 donné  *.  uu  $ con-  guc  Françoilc&  Latine,  qiic  en  la  Grecque,  font  par 
tient  Limite  trois  fois,  aulfi  conncnt  le  6 trois  fois  le  i.  Mathématiciens  en  ulâge,  jcpar  ce  qu’on  les  cire  lôu 
Telle  invention  donc  de}  s’appelle  divifer.  tesfoisul  m’a  fcmblebon  d'expliquer  fpourccijxqu 


Définition  XC.VIIL 
Vins  des  nombres  donnçz.  s’appelle  nombre  à dtriftr. 


IL  y a quelques  trois  vocables  Grccqs,  comme  Pro- 
blème, Theotcriie,  £c  Hyporhefe , qui  autant  en  lan- 

ic,  font  par  les 
les  cire  ibuve- 
d’cxpliquer  fpour  ceux  qui  ne 
les  entendront  pas)  leur  lignification.  Il  fauedoneques 
fçavoir  que  la  propolicion  mathématique  a deux  cfpcces 
cômc  Problcinc>&Thcoremc.  Par  problème  on  entend 
. Explication.  ccUccnl.tqudlccftrcquisqucIqucacMoucôilrutbon, 

Comme  à la  97  dcfyiition  le  G s'appelle  nombrcàdi-  & âpres  h radine  encore  la  dcinonllranon,  par  laquelle  \ 
v^*cr  . on  dprouve  kconftru&ion  élire  bonne.  Tncorcmc  cft 

Définition  XÇIX.‘  une  propofinon  en  laquelle  cft  leulçmçnt  requis  de- 

L attitré  des  nombres  donnez,  é appelle  diuftur.  monftrai.on  de  quelque  queftion  propose  Et  uni 

rr  ‘ deux  propohnons  certains  membres,  aufqucls  en  chat- 

£ xr  l ica  Tj  on.  cun  dt  «iiftindtmciu  tr.uclc  une  certaine  partie  de  la 

Comme  à la  97  définition  le  1.  s’appelle  divilcur.  mcfme  propofirion.  ceux  du  Problème  font  tels  : 

r Le  picmicr  membre  cft  une  generale  propofition , * 

par  laquelle  on  requiert  avoir  huit  quelque  choie.  Pour 
fj  le  nombre  conteront  autant  dt  fois  l unité,  que  le  nombre  à exemple , le  premier  problème  luiv.jnt  ( par  lequel  on 
divifer  contient  U divifeur,  s appelle  quotient.  ‘ ‘ " * ' 

Explic  AT  1 o N. 


veut  cnleicner  l'addition  de  nombres  entiers}  a fon  pre- 
mbn  * ‘ 


Comme  à la  97  définition,  le  ÿ s’appelle  quotient. 

C I NCQ.V  IESME  PARTIE 

DES  DEFINITIONS  DES  COMPVTA- 

TIONS  PROPORT  IONELLES. 

Définition  CI. 

Reigle  de  trou  ift  «lie,  p.tr  laquelle  4 trou  termes  donnez,  oti 
trouve  un  quatrième  proportionel. 


micr  membre  te  1 : Eftant  donnez,  nombres  à adioujla  entiers: 
Trouver  leur  femme. 

Le  fécond  mdrnc  cft  du  donnf.  Pat  le  vocable  donne 
(qui  cft  en  ulc  tant  par  Grccqsfc  Latins  que  François/ 
entend  on  la  chofc  propolec  conforme  à la  pétition  du 
premier  membre.' 

Lctroilicûnc  membre  cft  du  Requis,  auquel  on  expli- 
que ce  quedu  donné  du  tècond  membre  l’on  veut  avoir 
dfctluc.*^  A 

Le  quatriefinc  membre  eft  de  la  Conjhruâion,  en  La- 
quelle le  laid  par  le  donne  quckjH*  operation  confor- 
me au  requis. 

Le  cincquicfmc  membre  cil  Prepaiatio w de  U démon - 

jlranon: 


DES  DEFI 

jfration:  mais  tous  problèmes  ne  l’ont  pas  ncccflàircmcnt 
àfairc,par  ce  qu’il  avicnc  fouvcntcslois  que  les  choies 
font  lutlifàwcs  par  eux  mcfmçs  pourcftic  dcmonftrccs, 
làns  faire  ccftc  préparation. 

Le  furie  fine  membre  cft  de  hnemon/lratior.fu  laquel- 
le on  ciprouvcquc  la  coiyT^uétion  cft  vraye  & confor- 
me au  requis.  Laquelle  demonftration  quand  elle  1cm- 
blc  difficile  oulonguc,nousladiftinguom  en  articles,  d 
finque  quand  l'on  repère  les  chofcs  qui  font  devant  dc- 
monftrécs, qu’on  ne  die  pas  feulement;  Conoae  nowavm 
demonJirJdcjfHs,  mais  que  l’on  y peut  encore  ujoufter  l’ar- 
riclc,  la  ou  telle  choie  a elle  dcmonftrcc. 

Le  fèpriclmc  membre  cft  de  la  Ccndnjion , en  la- 
quelle on  conclud  (répétant  qualî  tous  les  motzdu  pre- 
mier membre)  que  tout  ce  qui  au  problème  eftoie  requis 
cft  accompli. 

Et  Icmblablcs  membres  reçoit  le  thcorcmc, excepté  le 
quatridmcquicltdela  conftruéHon.Vray  cftqu’aucuns 
le  luyattribucnr.maispourcn  parler  proprement, ce  n eft 
point  conftruââomrnaisprcparationdcdcmonftrarion. 

Or  à finquciraidaons  derout  clairement, nous  avons 
diftinguc  ces  menrot  es  (comme  auffi  a faid  Dafipodius 
commentateur  en Euclide)  par  lpurs  capitales  lettres.  Et 
n'cftl  utilité  de  telles  diftinctiorispas  petite,  par  ce  que 
quand  conftru&ion,  préparation  de  demonftration,  & 

, demonftration, font  méfiées  l*un  en  l’autre, que  le  mef- 
me  caufe  fouventcsfois grande  obfairitc.  Y 

Hyporhcféfc  interprète  matière, argumcnt,caufc  ou 
propotirion.  Mais  pour  déclarer  ûi  propre  iîgnificarion 
endoctrine  mathématique,  il  faut  (çavoir  que  quand 
nous  affermons  quelque  chofcparl'hyporhcfc,  c'eftau- , 
A tant  comme  affermer  par  le  cas.qui au 

p.uavantacftcainfîpofc.Parcxcmple, 
cftant  quelque  queftionà  dcmonftrcr 
par  un  cube, on  ledefeript  comme  A. 
Etdifons,  Soit  un  cube.  A (il  cft  vray 
qu’en  vente  ce  n’cft  pas  cube,  veu  que 
c'cft  figure  plaine,  mais  nous  pofons  le 


/ 

y 

y 

cas  qu’il  le  foir,'par  ccquc  cela  fuffità  noftic  intention.) 
Or  s il  y euft  (par  exemple)  ri  cfprouvcr  que  toutes  les  fu . 
pcrficcs  du  corps  A,  font  quarrez,  l'on  pourrait  dire;  le 
corps  A cft  cube  par  l’hyporhcfe  (c’cft  à dire  par  le  cas  au 
paravam  aipfi  pofc-)Ergo  toutes  fes  fuperficcs  font  quar- 
rcz.  Doneques  comme  nousavons  dictdcfTus:  Affermer 
par  l’hypotlicfc,  c’cft  autant  comme  affenner  pat  le  cas 
qui  au  paravant  aefte  amli pofe. 

• 

BRIEFVE  COLLECTION  DES 

CHARACTERES  QV' O N VSERA  EN 
CISTE  ARITHMETIQUE. 

VE  u que  la  cognoiflànce  des  charadcrcs  cft  de  gran- 
de confcqucnce.parcc  qu’on  lesufe  cnl’Anthme- 
tique  au  lieu  des  mots,  nous  les  ajoufterons  icy,  f com- 
bien qu’au  precedent  chafcun aefte  amplement  déclaré 


MITIONS. 

en  la  définition^  par  ordre  tous  cnfemblc  côme  s’enfuit. 

Les  charaétcrcs  fignifians  quantitcz,dcfqucls  l’expli- 
cation fc  trouve  es  14. 15.16.17.18.  définirions,  font  tels. 
^Commencement  de  quantité  qui  eft  nombre  Arith. 

ou  radical  quelconque. 

Qprirne  quantité. 

Ci.  féconde  quantité. 

Q;  tierce  quantité. 

0 quarte  quanritc,&c. 

Les  chara&cics  fignifians  poftpofecs  quantité*, 
desquels  l’explication  fc  trouve  ri  la  zS  définition, 
font  tels: 

1 fcc:  1)  Vne  prime quantité'fêcondcmcntpofcc. 

4 ccrtj)  Quatre  fécondes  auanmez  ucrccmcnt  pofccs, 
ou  procédons  de  la  prime  quantité  tierce- 
menr  poféc. 

1 0(cc  0 Produiét  d’une  prime  quantité  par  une  prime 
quantité  fecondcmcntpofcc. 

J 0 ccrQProdtiiél  de  cincq  quartes  quanritez  par  une 
féconde  quantité  ticrccmcntpofec. 

Les  çharadcrcs  fignifians  racines  de  quels  l 'expli- 
cation le  trouve  à la  09  & 30  définition  font  tels  : 
Racine  de  quatre. 

u/  Racine  de  racine  de  quarte.  h 
\u/  Racine  de  racine  de  racine  de  quand. 

♦u/  Racine  de  racine  de  raanc  de  racine  de  quarte. 
*/(£)  Racine  de  cube. 

W (.</  Racine  de  racine  de  cube. 

4/  0 Racine  de  quarte  quantité. 

4i/0 Racine  de  racine  de  quarte  quantitc,&:c. 

Le  chariéterc  fignifianrla  feparation  entré  le  li- 
gne de  racine  & la  quantité,  duquel  l’explication  fc 
trouve  à la  54.  définition,  cft  tel. 

Xf  Comme  4/4  X®  0 cft  pas  le  mcfijicquc  4/  3,0, 
comme  diefc  cftri  ladide  3 4.  définition- 
Les  charadcrcs  fignifians  plus  Se  moins,  comme  a 
la  définition, font  tels: 

4-  Plus. 

— Moins. 

* Et  pour  expliquer  la  racine  d’un  multinomic 
(qu'aucuns  appclfenc  racine  univcrféllc)  nousullr^j 
rons  le  vocable  du  multinomic, comme: 

* «/binoi-t»*/}.  c'cft  ri  dire  racine  qururéede  bino- 
mic,  ou  de  la  lbmmc  de  1 Se  4/  3. 

^ trino  </jrVi  — a/  f , c’eftd  dire  racine  quarréc 
de  trinomic,  oudclalbmmcdc  4/  3 & 4/1  &:  — 

* \- 

4/  0 bino  4/  z 4-  4/  3 , c cft  à dite  racine  cubique  de 
binomic  •*/ 1 4-  4/  3. 

4/  bino  z 0-f  1 0,  c’cft  à dire  racine  quarrcc  de  bino- 
mic  a(3)4- 10. 

tS  0bmo  z 04- 10,  c'cft  à dire  racine  cubique  de  bi* 


10  LE  II.  LIVRE  D'ARITR 

»,•>«*  * 

LE  SECOND  LIVRE 

DARITHMETIQVE 

DE  LO  PER  ATION- 

‘Première partie  de  l'operation  des  nombres  ^Arithmétiques. 

Première  diftin&ion  des  quatre  numérations  des  nombres  Arithmétiques  entiers. 


De  l'additiou  des  nombres  Arithmétiques  entiers. 
PROBLEME  I. 

S T A N t donne*. nombres  Arithmétiques  en- 
tiers a ajoufier  : Trouver  leur  fontmt. 

Explication  du  donne.  Sovenr’  les  nom- 
bres donnez  à ajoudcrtcls 
6c  4J4J.  ExpLtcationdtt  requis.  Il  faut  trou- 
ver leur  Tomme.  Confiruüion.  On  difpoft  ra  les  nombics 
donnez  comme  cy  'dcÜbubs;  de  force  que  leurs  premiè- 
res chara&ercs  vers  la  dextre,  corrcfpondcnt  l’un foubs 
l'autre, &quc  pareillement  corrcfpondcnt  leurs  deuxief- 
ines  charadcrcs,  & autres  cnfuivanrs,rirantau  defioubs 
une  ligne;  Puis  on  ajouftenwous  les  charadcrcs  du  pre- 
mier rang  vers  la  dcxnc,  difânt  9 &ifont  iH  & 5 font  . 
16,  dclqucls  on  mettera  le  6 foubs  le  premier  rang,  & le 
1 dcldids  16  ajoutera  on  au  fécond  rang,  diflnr,  1 6c  7 
font  3,  Se  9 font  17, 6c  4 font  ai,  dcfqueb  on  merteraje 
1 foubs  le  fécond  rang,  & le  2 adjouftera  on  au  rroifîef- 
mc  rang,  dflânrï  & 5 font  5 , & 6 font  11 , & 5 font  16, 
dclqucls  on  mettera  le  6jbubs  le  troificüjnc  rang, 6c  le  1 
s’ajou  fiera  au  quat rie  fine , d liant  1 Scy  font  8,&  4 font 
iz.lcfqucls  on  mettera  cnticrcmcncfoubs  leur  rang  en 
cède  lortc.  fr 

ledi  quciz6i6cd  la  fomme  reqiiifc. 
Demonfiratton.  Si  des  trois  nombics 
donnez  on  foubdraidfi  Içs  deux  pre- 
■ miers  donnez, reftera  le  derniernom- 
116,6  lue  donne  454s»  6c  fi  de  la  fomme 
trouvée  i z 61 6 on  foubdraid  auflï  les  deux  premiers 
nombres  donnez,  rede  aulÜ4545.  Mais  parlecommun 
axiome  ; lî  de  ehofes  égales  on  (b  ü b lirai  d choies  égales, 
les  telles  feront  cgalcs,& au  revers  li  les  relies  font  égales 
aux  relies, & choies  foubdrai&cs  aticholcs  foubftraidcs, 
lcuiS  tous  font  égaux;  Doneques  r26i6cft  égal  aux  trois 
nôbrcs  donnez,  c'eft  doneques  par  la  8 6 ‘définition  leur 
fomme;  ce  qu’il falloit  dcmonlircr . C ondufion.  E liant 
doneques  dônez  nombres  Arithmenques  entiers  à aiou- 
fter,nous  avons  trouve  leur  fomme;  ce  qu’il  falloit  faire» 

De  la  foubflraâion  des  nombres  Amhmc- 
uques  entiers. 

PROBLEME  II. 

Estant  donné  nombre  nthmctujue  entier  duquel  on  [oui- 
•ffriuel,  & nombre  Arithmétique  enti 


Nombres 

donnez 

Somme 


579 

769- 


ver  leur  refit. 


Ktiqtu  tmser  d foubfirairc:  Trou : 


Explication  du  dottn  ’ . Soit  donne  nombre  duquel 
on  fbubiiraid  158754207  & nombre  à fbubftnurc 
7*572604.  Expluation  du  requis . Il  faut  trouver  leur 
rede.  Confiruéltoi:.  On  mettera  le  nombre  àfoublirairc 
lbubs  le  nombreduquei  il  faut  foubdrairc,  ainfi  que  le  4 


cotrcfpondc  au  7,6c  le  o.au  o,&  ainlî  des  autres,  tirant 
une  ligne  entre  les  nombres  do»ncz,&  encore  une  au- 
rrefoubs  le  nombre  àfoubftraiic,comme  c y delfoubs:  j 
Puis  commençant  à dcxtre,on  foubllraira  4de  7,rciie  5, 
lequel  on  mettera  foubs  le  4;  Puis  on  dira  ode  ocelle 
o,  le  mettant  foubs  le* o,puis  6 de  z <yn  ciiant  impoffi- 
blc,on  dira  6 de  iz,  relie  6,  le  mettant  foubs  le  6,  puis  z 
de  5 (il  cftjmy  que  l’on  diroit  1 de  4,  n'eull  edé  que  de 
4 on  cuit  1 empruntc.pour  le  precedent  1 faire  valoir  iz ) t 
rede  1,  le  mettant  foubs  lez,  & ainfi  des  autres,  dont  la 
difpofitiqn  des  charadcrcs  ed  telle. 

Nombre  duquel  ou  -•  r , , _ _ Je  di  qué  ! 
fûubtàfâ  • , eïaxeol cft 

Nombre  d foubdrairc  7 1 5 7 1 <>  0 4 larciie  requifê.  * 
Rede  167181605  Demonfiratton . 

Ajoudànt  le  rede  167181605  au  nombre  à fou bdraire 
7J>7 E604,  leur lbmmc  fera  egaleau  nombre  duquel  on 
foubliraid,parquoy  167 181 60  5, ed  la  différence  entre  le 
nôbre  duquel  on  foubdraid,  & le  nombre  à Ibubdrairc:  yjj 
doncqucsparla3^  définition  elle  cftaufli  leur  rede;  ce  . 
qu’il  falloir  dcmonlircr.  Cendufion.  Edant  doneques,  j 
donné  nombre  Anrhmctique  entier  duquel  on  font-  ? 
iiraici,  &.jioinbre  Aiuhmetiquc  entier  à foubdrairc,  ^ 
nous  avons  trouve  leur  rede;  ce  qu’il  falloit  faite. 

De  la  multiplication  des  nombres  Arithmé- 
tique» entiers. 

PROBLEME  III. 

Estant  donné  nombre  Arithmétique  entier  à multiplier,  & 
nombre  Arithmétique  entier  multiplicateur:  Trouver  leur 
produul. 

Explication  du  donné Soit  donne  nombre  à maltiplicr 
546  , & multiplicateur  3 7.  Explication  du  requis . Il  faut 
trouver  leur  produit.  Nota.  Pour  facilement  fol- 
ver  ccdc  propolition,  il  convient  de  fçavoir  par  mé- 
moire , la  multiplication  des  neuf  fimplcs  chara&cres 
1. 2.5. 4.5.6.7.8.^.entreeux: comme, que  5 fois  7 font 55,  *r 
6c  que  9 fois  6 font  54, & ainfi  des  autres  : Or  pour  £1-  H 
cilitc'"  du  mcfmc  on  prépare  communément  une  table 
~y  ! 8 ; 9 j comme  cy  defToubs, 
16"  Ts'  vulgairement  dide  la 
77  — j table  Pythagoriqtie.  , 
Ion  ufâgccdtcl:  vou- 
ü|i£l  tant  fçavoîr  le  pro- 
diiitîl  de  deux  chara* 
«flctcs  propofèz . on 
cherche  l‘un  en  laprc- 
miçre  eolomne  à la  fc- 
ndlrc,  Se  l'autre  en  la 
lupcricurc  ligne,  & le 
nombre 
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nombre  en  l’angle  commun  dcmonflrc  le  produit.  Par 
exemple,  voulant  fçavoir  combien  (oit  8 fois  3, on  cher- 
che 8 en  la  première  eolomne  àfciieflrc,&  3 en  la  lupc- 
xicurc  ligne,  & en  l’angle  commun  y a 24,  qui  dénoté  8 
fois;  faire  14,  &ainlî  des  autres.  ConJlrudton.On  mette- 
ta  les  nombres  l'un  foubs  l'ail tre,  tirant  un  traiél  com- 
me cy  defloubs;  Puis  on  dira  7*ois  6 font  42, mettant 
2 foubs  le  7 ,5c  retenant  (acaufc  des  quatre  dtxaincs)  4 
à la  mémoire  j puis  7 fois  4 font  28,  &:  4 qu’on  tient  à la 
mémoire,  font  52,  dclqucls  on  mcttcrale  2 foubs  le  5, 
retenant  y;  puis  7 fois  5 font  55,0c  ; qu'on  a retenu  font 
^Bilcfqucb  on  métrera  pareillement  defloubs  le  traiél: 
De  mclmc  forte  multipliera  on  les  546  par  le  5 du  mul- 
tiplicateur, difâm;  fois  0 font  18,  mettant  le  8 foubslc 
3,&ainfi  des  autres:  puis  on  tirera  un  traiél  ajoutant  par 
le  i problème  tout  ce  qui  cil  entre  les  deux  lignes,  en 
celle  forte: 


Nombre  a multiplier  546  le  di  que  10102  cfl  le 

Multiplicateur  37  produit  requis.  De - 

"TSiz”  nionflration.  Le  20101 

1638  contient  le  57  autant 

» — de  fois , qu’il  y a Uni- 

Produit  20101  tcz  en  546  ; Doneques 

par  la  9 5 définition  c’cft  multiplication  légitime  , & 
20201  cfl  leur  produit  ce  qu’il  falloir  demonflrer.  Con- 
clufion.  Eflant  doneques  donne  nombre  Aiithmcticque 
entier  à multiplier, & nombre  Arithmétique  entier  mul- 
tiplicateur,nous  avons  trouvé  leur  produict*, ce  qu’il  fal- 
loit  fiirc. 


De tadivifkon  des  nombres  Amltmrticqucs  entiers. 
Problème  IV. 

Estant  donne  nombre  Arj0inetteque  entier  à divifer,  & nom- 
bre Arî t bmetuquc  entier  dmfeur  : Trouver  leur  quotient. 

Expheationdu  donne.  Soit  donne  nombre  à divifer  993, 
& divifeur  xS.  Explication  du  requit.  Il  faut  trouver  leur 
quotient.  Conjlrudion.  On  mcttcrale  nombre  a divifer 
& divifeur  en  ordre,  tirant  une  ligne  oblique  comme  cy 
dciloubs:  diünt  combien  de  fois  icnp  ? fait  3 fois  (il  cfl 
vray  qu'il  en  y a’4  fois  rcflanti,  mais  nous  dirons  cydef- 
(bubs  laraifoupourquoy  il  faut  dire  feulement  3 fois) qui 
dénoté  5 pour  premier  clura&crc du  quotient,  lequel  3 
on  incitera  derrière  la  ligne  oblique,&  le  3 reliant  fur  le 
9,trcnchâtlc  9.Puis  on  multiplie  raie  8 du  divifeur, 
par  le 5 du  quotient,  fait  24  .lequel  foubflrait  de  39 
(icy appert l'oçcafion  pourquoynous  avons diéley  dcl- 
liis , que  le  1 cfl  en  9 fcùllement  3 fois,car  fi  nous  euffions 
dicl  4 fois  reliant  : furie  9 , & que  nous  euffions  alors 
multiplié  le  8 par  tel  4 , ce  (croit  51 , lequel  (croit  à foub- 
Jlnurc  de  19  reliant  par  dcfïus  le  divifeur , ce  qui  lcroit 
impofHble, pourtant  il  faut  toufiours mettre  tel  nombre 
à la  ligne  oblique,  qu’on  ptiifîc  fubflrairc  tel  produit 
d’icelle  relie  ) relie  if.lcfquclson  mettera  dellus  le  39, 
trcnchant&:lc39,&lc8>&fcraalorsla  difpofiÿon  des 
characlcrcs  telle. 

Or  pour  trouver  le  fécond  charatcrc  du 
1 quotient , il  faut  mettre  autrefois  le  divi- 

y 3 feur  loubs  le  nombre  à divifer,  mcttantlc 

9^5(3  8 du  divifeur  foubs  le  5 , Se  le  2 foubs  le 

28  8 du  premier  divifeur,  difant  combien 

de  fois  2 en  13  ? fait  3 fois  ( lequel  5 on 
mettera  à la  ligne  oblique  auprès  le  3 pour  fécond  cha- 
radlcrc  du  quotient  ) relie  5 , lequel  on  mettera  fur  le  5 
dcf'di  ts  15  trenchantlcs  mcfincs  15 & 2 , puis  011  multi- 
plicralcS  divifeur,  parle  5 du  quotient , fait  40,qui 
lbubflraicldc  55  refte  15  % lefqucls  on  matera  deflus  le 
y5,trcnchantlc  53  & lc8,& diflinguantlc  ij  reliant  par 


RATION.  2i 

une  ligne  oblique  -,  Puis  on  tirera  une  ligne  auprès  les  35 
du  quotient,  mettant  lur  icelle  ledit  reliant  15,  &dcf- 
fbubs  la  mefinc  le  28,  qui  cil  le  divifeur,  dont  la  difpoii- 
tion  des  charadlcres  cil  telle. 

( 1 le  di  que  33  cfl  le  quotient  requis . 

2 $ Démonstration.  Les  35  contiennent 

y | autant  de  fois  l’unitc , quanresfois  le 

jf  fç  ( 3 J nombre  à divifer  993  contient  le  di- 
288  vifeur  28  j Doneques  tfjj  cil  par  la  97 

z dcfinirionIcurquotientiequis,-ccqu'il 

falloir  demonflrer.  Comlttfion.  Ellant  doneques  donne 
nombre  Anrhmcticque  entier  a divifer,  Se  nombre  A- 
rirhmcticquc  entier  divifeur  , nous  avons  trouvé  leur 
quotient i ce  qu'il  falloit  faire. 

Dcuxicfmc  diflin&ion  des  quatre  numéra- 
tions des  nombres  Arithmétiques  rompus, 
&:  d’autres  computations  à icelles  apparte- 
nantes. 

Problème  V. 

ESunt  donnez  nombres  A nthmeticqucs  entiers  : T rou  ver  leur 
p lus  grande  commune  me  fur  e.  ' 

Explication  du  do  nu/.  Soyent  donnez  nombres  Arith- 
mcricqucs  en  tiers  91  & 117.  Explication  du  requit.  Il  faut 
trouver  leur  plus  grande  commune  mcfurc. CoNslrudion. 
On  divifera  le  majeur  nombre  1 , 7 par  le  moindre  91, 
donne  relie  (car  du  quotient  ne  prenons  icy  curc)it>.par 
lesmefmes  divifera  on  autrefois  10591,  donc  relie  13,  par 
les  mcfincs  divifera  on  autrefois  les  26,  Se  ne  relie  rien. 
Icdi  que  13,  parce  qu’en  ladernicre  divifionil  n’y  rcfloic 
rien  (car  pour  reigle generale,lc  nombre  qui  en  telle  der- 
nière div  if  ion  eft  divifeur,  fera  roufiours  la  plus  grande 
commune  mcfurc)  cfl  la  plu  (gr  ande  commune  mcfurc 
scquilè.  Demonftratien. . Si  l'on  mcfurc  combien  de  fois  il 
y a 13  en  91,  (c'c  fl  à dire,  lion  divifey  1 par  lj)fc  trouve 
precifemcnt  7 foisjScmblablement  combien  de  fois  lef- 
di  ts  13  font  en  117  ,fc  trouve  prcdlemcnt  9 fois.  Done- 
ques 13  (puis  qu’il  mcfurc  A:  l’un  2c  l’autre  jcfllcur  com- 
mune mcfiirc.  Aulfi  que  c cfl  la  plus  grande/.  (Imamf  c- 
flc,  par  ce  que  7 & 9 font  nombres  entr’eux  premiers; 
ce  qu'il  falloit  demonflrer.  Nota.  Maiscflantà  trou- 
ver la  plus  grande  commune  mcfurc  de  plus  que  de  de  ux 
nombres, comme  (parcxcmple)  de  18.12.4.  On  trouve- 
ra premièrement  la  plus  grande  commune  mcfurc  des 
deux, comme  de  18  & 12,  qui  cfl  G , puis  de  6 Se  4,  qui 
cfl  2, pour  le  requises: ainfi  d’aultres  nombres  quelcon- 
ques. Conclufion.  Eflant  doneques  donnez  nombres  A- 
rithmccicqucs  cntiers,nousavons  trouve  leur  plus  gran- 
de commune  mcfurc  ; ce  qu’il  falloit  faire. 

PROBLEME  VI. 

Estant  donne  nombre  Arithmétique  rompu  : Trouver  fin  pre- 
mier rompu. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  rompu  .Explication 

du  requit.  Il  faut  trouver  fon  premier  rompu . Confiruâion. 
On  trouvera  la  p lus  grande  commune  inclure  de  91  2c 
117,  laquelle  par  le  5 problème  fera  13 , par  les  mcfincs 
divifera  on  9i,donnc  quoticnt7t  lequel  fc  mènera  liar 
une  ligne,  puis  on  divifera  les  117  par  lefdits  13  , donne 
quotient  9 , lequel  on  mettera  dciloubs  ladite  ligne  en 
celle  forte  -|-.Ic  dique  ~ cfl  le  premier  rompu  requis. De- 
monflr. Ellant  numérateur  & no minateur  de--  nombres 
entre  eux  premiers,  par  la  8 définition,  ils  feront  le  pre- 
mier rompu  du  rompu  donne  \ ,par  la  13  définition; 
ce  qu’il  Falloit  démontrer.  Cçmlufion . Ellant  doneques 

donne 
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donné  nombre  Arithmétique  rompu,  nous  avons  trou- 
ve fou  premier  rompu;  ce  qu'il  falloir  faire. 

PROBLEME  VII. 

EStant  donné  nombre  Arithmétique  entier  & rompu  : Trou- 
ver un  rompu  qui  leur  foit  égal. 

Explication  du  donné.  Soient  donnez  4 -y-.  Explication  du 
requit.  Il  faut  trouver  un  rompu  qui  leur  ibitcgal . Con- 
firuéhon.  On  multipliera  les  4par},fontn,aulquclssV 
j ou  fiera  le  i numérateur  du  rompu  donne*,  font  i4;luubs 
les  melnies  metteraon  te  3 nominatcur  du  rompu  don- 
né en  celle  forte  -y*.  le  clique-^  cille  rompu  requis  égal 
aux  4 DtWenilratton.  11  cil  maniléllc  pat  lefuivant 
8 problème,  que -y  vallcnt  4 -y-*,  ce  quil  falloir  demon- 
ftrer.  Comlufion.  Eltant  donequesdonné  nombre  Arith- 
mcciquc  entier  & rompu , nous  avons  trouve  un  rompu 
qui  leur  eft  ega);  ce  qu  il  fallait  faire. 

Problème  VIII. 

Estant  donnée  fraction  Arithmétique  majeure  que  unité  : 
Trouver  combien  det  unité  z,  &plus  quelle  fraction  moindre 
que  unité,  U fraélion  donnée  contienne. 

Explication  du  donn/.  Soit  fraction  donnée  majeure  que 
unitc-y*.  Explication  du  requis. \\  fault  trouver  combien  des 
unitez,  &:plus  quelle  fraction  moindre  que  unité,  ladi- 
élc fraction  y-  contienne.  Conjbutlion.  On  divilcra  le 
numérateur  14,  par  le  nominatcur  5,  donne  quotient 
4 . le  di  que  4y  eft  le  nombre  icquis. Demonff ration. Vtc- 

nncrcment  que  4 y font  quatre  unitez,  6c  plus  fraction  y 
moindre  que  unité,  eft  p.u  foimanifcftc:  Au  fécond, que 
les  4 * font  égaux  a y,  appert  parle  7 problème;  ce  qu’il 
falloir  démon  lire  r.  Conclujîon.  Ellant  doneques  donnée 
tradlion  Anthmctique,  & c.  ce  qu'il  falloir  lau  e. 

PROBLEME  IX. 


Estant  donnez  nombres  Arithmétiques  rompu z d m gaux  no- 
ta truteur  s : Les  réduire  en  rompuz  de  commun  nommatcur. 
Explication  du  donné.Soicm  les  rompuz  donnezy  6c  -y-. 
Explnatm  du  requis  . Il  les  fuir  réduire  en  nombres  rom- 
pu z de  commun  nominatcur,c’cll  à dire  qu*il  faut  trou- 
ver deux  autres  rompuz  égaux  aux  donnez , 6c  ayans  c- 
gaux  nominatcurs . Confiruchon . On  multipliera  le  4 
par  Jjtaicl  11,  lequel  fc  métrera  fur  le  4,  fcmblablcmcnt 
on  multipliera  1 par  j,  faiélio,  lesmefmes  merreraon 
lûr  le  i,  puis  3 par  j faicl  1 j,  lequel  on  métrera  dclfoubs 
en  celte  lbrtc.  le  di  que  77  6c  j y font  les  nombres  rc- 
10  11  quis,  à Içavoir  ayant  un  commun  noinina- 
14  tcurij.  DcmonjlrAt.  Que  ces  nombres  trou- 
lj_J  vcz  ont  ij  pour  commun  nominateur,  cil 
if  manifelle , & que  les  77  font  égales  à J,  a- 

perten  cela,  que  y font  le  premier  rompu  de  y®  par  le 
6 problème;  Semblablement  font  les  ÿy  égales  a ies 
A;  ce  qu’il  fal.oit  demonftrcr.  Autre  exemple . Si  les 
nombres  donnez  fuflent  plus  que  deux,  comme  par 
exemple  ces  irois  * -1  on  multipliera  «3  par  j* 
fai&ij,  ldquJs  autrefois  multipliez  par  7 font  pour 
commun  nominatcur  requis  105;  puis  pour  trouver 
le  numérateur  rdpondanc  aux  *- donnez,  on  mul- 
dpiiera  les  ioj  par  les  i des  * faidt  no  : les  mefmcs 
divifez  parle  3 desmefines  J , donnent  quotienc  70, 
polir  numérateur  rdpondant  à les  | donnez . Et  par 
tncfmc  moyqy  on  trouvera  que  aux  rclpondcnt 
8 4 & «Mt  y 90  i Doneques  -ycy  -f—  font  les 
trois  nombres  ayant  un  commun  nominatcur  105, 
comme  il  efloit  requis,  dont  la  dcmonllration  dépend 
de  la  precedente  . Et  la  dilpofîtion  des  charadtrcs 
de  ï[ operation  cil  telle . Comlufion . Ellant  doneques 


70  84  90  donnez  nombres  rompuz  d’inegaux 

i-  i-  y.  nom  inarcurs,  nous  les  avons  reduidt 

105  en  tonipuz  de  commua  nomuu- 

tcur;  ce  qu’il  falloir  faire. 

De  l'addition  det  nombres  Arithmétiques  rompuz. 

* 

PROBLEME  X. 

Estant  donnés  nombres  Arithmétiques  rompuz  à ajoujlcr : 
Trouver  leur  fomme. 

Explication  du  donne'.  Soycnr  les  nombres  donnez  a 
ajouller  tels  y-  6c  4*.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver 
leur  fomme.  Confîruâion.  On  métrera  les  deux  rompuz 
donnez  l*un  chez  l’autic,  appliquant  tel  rompu  des 
deux  a dextre  ou  fendu  e comme  il  aviendrn,  les  dillin- 
gtiant  par  une  croix  laquelle  dénote  qu’il  faudra  multi- 
plier par  croix)  comme  cy  dcübubs;pui$  on  multipliera 
3 par  4, font  u:  lcfqucls  on  ni  citera  joignant  le  4,  Sem- 
blablement le  multipliera  1 par  5 font  10;  puis  on  ajou- 
ftera  11 6c  10,  font  n,  foubs  les  mefmcs  tiicra  on  une  li- 
gne,puis  on  multipliera  3 par  5, font  ij, lequel  on  métre- 
ra foubs  ladidtc  ligne  en  celle  forte.  Jedique  77  (qui 
1 4 11  vallct  par  lc8.pi  oblcmc  lyyjcll  la  lominc 

~X“  ie quife.  Demonjiratton.  Parce  que  le  3 mu!- 

* ? — tiplie  par  4 faicl  1 1 & le  mclmc  3 mulci- 

^ plie  par  5 faicl  1 j,  il  y aura.par  la  18  propo- 

1 J lïtion  du  7 livre  d’Euclidc,  telle  raifon  de 
11  a 15,  commede4aj',  Doneques  nous  avons  trouve 
deux  termes  11  Se  ij,lefquc!s  diipolcz  ainli  jy,  donnent 
un  rompu  égal  a y.  Semblablement  par  ce  que  lcdidl  5 
multiplie  par  1 faicl  10;  & le  mcfmc  5 par  3 faicl  15  ; il  y 
aura  telle  raifonfpar  ladicic  qSpropolition  duyEuclid.) 
de  10  a 15,  comme  de  1 a 3.  nrfm  avons  doneques  trou- 
ve deux  termes  10  6c  ij,  lesquels  dilpofcz  ainli  ÿ -,  font 
un  rompu  égal  a y . parquoy  la  lommc  de  ||  & 77  cil 
auüJ  U lomme  de  * 8c  j : Mais  douze  quinziêlincs,&  dix 
quinzicfmes,  font  vingt  & deux  quinzidhics,doncqucs 
la  fomme  de  778c  eft  —,  8c  par  confcquentyy  dl 
au llï  la  fomme  de  j 6c  * ; ce  qu  il  falloir  dcmonltrcr. 
Nota.  Si  les  rompuz  donnez  eullènt  égaux  nomina- 
tcurs , on  pourra  à caule  de  brièveté  ajouller  les  numé- 
rateurs, y luppofant  le  nominatcur.  Comme  par  exem- 
ple ellant  à ajouller  y & J on  conjoindra  1 & 3, font  j,y 
mettant  dciloubs  le  nominatcur  7,  faicl  pour  folunon 
-J~.  Mais  s’il  y euft  i ajouller  entiers  6c  rompus  d en- 
tiers & rompus, on  ajouflcra  les  entiers  d part  par  le  1 
problème, 6c  les  rompuz  par  ce  10  problème.  Conclujîon. 
Ellant  doneques  donnez  nombres  Arithmétiques  rom- 
puz,nous  avons  trouve  leur  fomme,cc  qu’il  falloir  faire. 

De  la  foubftradlion  des  nombres  Aiitbmcti- 
ques  rompuz. 

PROBLEME  XI. 

Estant  donné  nombre  Arithmétique  rompu , duquel  on  foub - 
Jhaiél,  & nombre  Arithmétique  rompu  àfoubfiraire:  Trou- 
ver leur  r fie. 

Explication  du  donne'.  Soie  donné  nombre  duquel  on 
foubltraicl’ , 8c  nombre  à ibubllraitc  y.  Explication  du 
requis.  Il  faut  trouver  leur  relie.  Confira él ion.  On  mènera 
le  nombre  à foub  II  rai  rc  * ,à  la  lcncllrc,&  le  nombre  du- 
quel on  lôubllraicl  -y-  , a la  dextre,  les  dillinguant  par 
une  croix,  puis  on  inukiolieia,  3 par  j lâiél  ij,1c  mettant 
chez  le  j/cmblablcmcnt  i par  G laitl  u,lcqucl  on  mcc- 
tera  chez  le  6,  & tuant  une  ligne  entre  ij  & iz,onlc- 
vcralcsudcs  15,  refte  3.  puis  on  multipliera  3 (dlça- 
voir  3 nominatcur  des  J)  part»,  font  18,  les  mettant 

foubs 
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j j 15  foubs  le  3 en  celle  force.  le  di  que  -J- 
” X~£  11  (dcfoucls  le  premier  rompu  par  le  6 

~~~  problème  ell  y)  cft  la  relie  requilc. 
— DcmonJhation.V our  ce  que  le  3 multiplie 
parj.faidkijj&lcmclmcj  parafai#  18: 
il  y aura,  par  la  18  propofition  du  7 livre  d’Euclidc,rcllc 
cauondcij  a iS,  comme  de  5 a 6;  Doneques  nous  avons 
Trouve  deux  termes  15  & i8,lefqucls  difpofcz  ainlîy-, 
font  rompu  égal  a-|~j  Semblablement  parce  que  lcdict 
6 multiplie  parafai#  11,  Se  le  mcfmc  6 par  3 fai#  iS, 
il  y aura  telle  raifon,par  ladi#e  18  propofition  du  7 livre 
d’Euclidc,  de  11  a 18  ,commc  de  2 a 3 : Nous  avons  donc- 
ques  trouve  deux  termes  1 1 & i$,lclqucls  difpofcz  ainfi 
~,fonc  un  rompu  cçal  a y ;parquoy  la  relie  de  la  foub- 
ll?a#ion de ~ de f^cflaulîi la reftede lafoubllra#ion 
de  — de  y -,  mais  foubftrahant  douze  dixcthuiclicfmcs, 
de  quinze  dixethui#iclmc s,  relient  trois  dixethuidief- 
mes:  doneques  la  relie  de  yf-,  de  cil  Se  par  conlc- 
quent  dL  cllaulïï  la  relie  de  y fou  b lirai  dis  de  ce  qu’il 


falloir  demonllrcr. 


N o- 


Si  les  rompus  donnes  cullcnt  égaux  nominateurs,on 
pourroitàcaufo  de  brièveté  foubltrairc  le  moindre  nu- 
mérateur du  maieur, mettant  foubsla  relie  leur  commun 
nominateur.  Comme  cllanc  à foubllrairc  de  -f-  on 

lèvera  idc  j,  relie  3,  foubs  le  mcfmc  mis  le  7,  fai#  pour 
folution  Mais  s’il  y eu  11  .1  foubllrairc  entiers  5c  rom- 

pus, d’enuers  & rompus,  & que  le  rompu  à foubllrairc 
fnll  moindre  que  ccluy  duquel  on  foubltrai#  -,  Alors  on 
foubftraira  le  nombre  entier,  du  nombre  entier, par  le  1 
problème, puis  rompu  de  rompu,  par  cclln  problème. 

Mais  pour  foubllrairc  rompu  d cntier,on  empruntera 
x de  l’entier,  lequel  on  partira  en  tant  des  parties  que 
contient  unirez  le  nominateur  du  rompu  àloubllrairc. 
Comme  fi  de  4 on  vculc  foubllrairc  -p,on  emprunte  1 
de  4,  lequel  1 le  di#  dire  -*-  ('parce  que  le  nonunatcur 
du  rom  pu  à foubllrairc  cil  3J  puis  de  levant  -7,  relie 

& fera  toure  la  relie  3 y. 

* Mais  fi  d’entiers  &rompuz,on  vcult  foubllrairc  en- 
tiers 5C  rompuzJ&  que  le  rompu  X foubllrairc  fu 11  maieur 
que  le  rompu  duquclilfault  foubllrairc,  on  empruntera 
1 de  l’entier,  lequel  1 il  faut  partir  en  tanede  parties,  que 
contient  imitez  le  nominateur  du  rompu  duouei  on 
loubllraiâ,  Se  fajoullcr  au  mcfmc  rompu,  5c  diceluy 
aiouftement  lever  le  rompu  à foubllrairc.  Comme  par 
exemple:  voulant  foubllrairc  3-|-,  de  7 y,  on  emprun- 
te 1 du  7 lappcllant-j-delqucls  ajoullcz  aux  y-,font*y, 
dciqucls  fou  b lirai  #s  y ,relle  ( par  ccft  1 1 problème  ) i-i, 
dont  toute  la  relie  fera  3 yy.  Cortclujion.  Ellant  doneques 
donne  nombre  AritKmcticquc  rompu  duquel  on  foub- 
ilrai#,  5c  nombre  Arithmcticque  rompu  a foubllrairc, 
nous  avons  trouve  leur  relie;  ce  qu’il  falloitfaiic. 

De  la  multiplication  des  nombres  Arithme- 
ticqucs  rompu*. 

PROBLEME  XII. 

Estant  donné  nombre  Arithmcticque  rompu  a multiplier  & 
nombre  tsfnthmeticquc  rompu  multiplicateur  : Trouver 
leur  produift. 

Explication  du  donné.  Soit  donne'  nombre  X multiplier 
y , Se  multiplicateur  y . Explication  du  requit.  Il  faulc 
Trouver  leur  produi#.  C onfiruttion.  On  mettera  les  deux 
nombres  l’un  chez  laulcrc , & tel  rompu  des  deux  X 
dcxrre^u  fencllrc  comme  il  aviendra  ; Puis  on  multi- 
pliera 1 par  7,  Eli#  14,  les  mettant  joignant  le  7 ; fom- 
büblcment  3 par  9 , fai#  17 , les  mettant  chez  le  9 en 


celle  forte.  le  di  que  cft  le  produi#  requis.  Démon- 
2.  y \q.  jlration.  Les  contiennent  les 

• — • - 7- autant  des  fois  qu’il  y a des 

* ^ 1 7 unirez  en  —■  (car  l’unité  elt  en  £ 

contenu  fcjKncufiefmc  fois,aulfi  ell  y contenu  en  J-J 
fcptncufielmcfbis)  doneques  par  la  97  définition , c’ctfc 
légitime  multiplication , Se  par  conlcqucnt  ell  le 
vray  produi#:  ce  qu’il  falloir  dcmonftrcr. 

Nota.  Si  les  nombres  donnez  Aillent  entiers  Se 
rompuz,commc  2 -J- & 4I,  on  trouvera  deux  rompuz 
égaux  aux  entiers  5c  rompus  donnez, par  le  7 problème, 
à lçavoir  y égaux  X 2 y Se  y a 4 y,  lelqncls  £ôe-~  mul- 
tipliez comme  en  ce  12.  problème,  font  pour  folution 
~,  qui  vallcnt  parle  8 problème  11  qui  ell  par  6 pro- 
blème Il  y. 

Mais  fi  l’un  nombre  donné  fiill  entier, & l’autre  rom- 
pu, on  mettera  foubs  l’entier toufi ours  1,  lufant  apres 
comme  s'il  full  rompu- Soyent  par  exemple  y à multi- 
plier par  3,  l’on  mettera  1 foubs  le  3,  en  celte  manière 
puis  multipliant  y par  7, fai#  par  ce  problème  y.  Conclu* 
Jion.  Ellanc  doneques  donne  nombre  Arithmétique 
rompu  à multiplier , Se  nombre  Arithmétique  rompu 
multiplicateur,  nous  avons  trouvé  leur  produi#;  ce 
qu’il  falloir  faire. 

Delà  dividon  des  nombres  Arichmctiquesrompuz. 

PROBLEME  XIII. 

Estant  donné  nombre  Arithmétique  rompu  à divifer  , & 
nombre  Arithmétique  rompu  divifeur  Trouver  leur  quotient. 
Explication  du  donné.  Soie  donné  nombre  X divilcr  y-. 
Se  divilcur  y.  Explication  du  requit.  Il  faut  trouver  leur 
quotient . Conftruclion.  On  mettera  le  nombre  X divi- 
fer ~ à la  dextre,  & le  divilcur  à fencllrc,  les  diftin- 
guant  par  une  croix , puis  on  multipliera  3 par  5,  font  15, 
les  mettant  chez  le  j,lcmblablcmcnt  2 par  7, font  i4,les 
mettant  joignant  le  7 en  celle  forte . le  di  que  ( qui 
par  le  8 problème  vallcnt  1 -y)  ell  le 
* v5-»5  quotient  requis.  Demonjlration . Les 
3 ^ 7 . 14  — contiennent  autant  des  fois  l’u- 

nité, que  le  nombic  X divifer  con- 
tient le  divilcur  y-  (car -J-  contiennent  l imité  une  5c 
une  quatorziclmc  fois.  Ce  autant  de  fois  contiennent 
aulîi  lcs-1  le  divifeur  doneques  par  la  97  défini- 
tion, font  leur  quotient  ; ce  qu’il  falloir  demonllrcr. 

Nota.  Si  les  nombres  donnez  fofient  entiers 
Se  rompuz  , comme  nombre  X divilcr  1 *-  & divi- 
feur 3-5- , on  trouvera  deux  rompuz  égaux  aux  entiers 
6e  rompuz  donnez  par  le  7 problème  ; à fçavoir-|-cs 
gales  aux  5-7,  égales  aux  3 -y-,  lclqucls  y-  divilcs 
par  y-,  donnent  quotient  & folution  parce  problc- 

Mais  fi  l'un  nombre  donné  full  entier,  5c  l’autre 
tompii,  on  mettera  roulîours  foubs  l’entier  1 , l’ulànt  a- 
pres  comme  s’il  full  rompu:  Soit  par  exemple  nombre 
a divifer  -L.,  & divilcur  5 ; On  mettera  1 foubs  5 en  ccAc 
forte  -y,  puis  divilant  par  — les  -^-,donnc  quotient  6e 
folurion  Condufion.  Ellanc  doneques  donné  nom- 
bre Arithmcticquc rompu X divifer.  Se  nombre  Arith- 
métique rompu  divifeur , nous  avons  trouve  leur  quo- 
tient ; ce  qu'il  falloir  faire. 

Nota. 

Nous  avons  déclaré  julques  icy , les  quatre  compu- 
tations des  nombres  Arithmcticqucsrompuz,laou  la 
dilpofition  des  chara#crcs,  a en  chafeun  problème  elle 
telle, comme  nous  emendoyf  que  ccluy  doibr  laire,qui 
fiiy vera  nolhc  confcil  ; non  feulement  pour  la  facilité 

de 
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de  ces  roflipüz  Arithmétiques  (combien  que  c’cfl  chofe 
aile*  importante  ) mais  aulîi  des  rompuz  radicaux . & al- 
gebraiques , la  ou  nous  tiendrons  le  mcfme  ordre  que 
dclfus.  Quelle  facilite  il  caufcra,jc  le  mets  au  jugement 
de  ceux  qui  l’auront  bien  expérimente.  Mais  à fin  de  dc- 
claircrunpcu,  enquoy  confîflcccftc  lîngulicrcrc,  c’cfl 
principalement  en  cela,  que  de  1 operation  de  la  foub- 
ftra&ion  Se  divilîon/j parce  que  nous  voulons  que  nom- 
bre à foubftraire  Se  divifcurloit  toujours  mis  à i'cncftrc) 
forte  coufîours  ncccflàircment  le  requis  par  une  incline 
manière , (ans  inurilemct  deferipre  quelques  lettres pl u- 
fieurs  fois,  comme ilavicnt  les  mettant  autrement  : Et 
cccy  ne  coniiftc  pas  en  opinion,  mais  on  ne  peut  donner 
bonne  raifon  par  les  nombres  entiers  : car  comme  I on  y 
mcttoufiourslcnoinbrcdfoubflrairc&dis’ifcurcn  cer- 
taine difpofuiomquicfkdcfloubslcurs  nombres  rcfpon- 
dans  (oc  que  la  nature  lemblc  ainli  requérir , veu  que  le 
contraire caofcroit confufion)  fcmblablcmcnt  comme 
il  ne  faut  pas  nccefiaireincm Ibfcrvcr  cccy  en  l’addition, 
& multiplication,  car  on  met  tel  des  nombres  donnez, 
defus  ou  dclfoubs  comme  il  avienr  : Tout  ainfi  en  les 
quatre  computations  de  tous  autres  nombres  de  qualité 
quelconque. 

Troiûefmc  diftin&ion  de  la  rciglc  de  trois 
des  nombres  Arithmétiques. 

PROBLEME  XIII I. 

Estant  donnés  trois  termes  de  nombres  Arithmétiques  : Trou- 
ver leur  quatrtcfmt  terme  proport  lotul. 

Explication  du  donne.  Soyent  trois  termes  donnez  1.5.4. 
Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur  quatrième  terme 
proportiondjc  cil  à dirc,cn  telle  raifon  au  troihcfme  ter- 
me 4,  comme  le  fécond  5 au  premier  a.  Conftrtdlion.  On 
multipliera  le  deuxième  terme  5 par  le  troiliclinc  4, don- 
ne produit!  1 1,  lequel  divile  par  le  premier  terme  î, don- 
ne quotient  6.  le  di  que  6 cil  le  quatrième  terme  pro- 
portioncl  requis . Demortjfration.  Il  y a de  6 a 4 raifon 
Icfquialtcre,  Se  lamcfinc  raifon  y ailaufii  de  3 a 2,  ou 
bien  il  y a de  i a 5 raifon  fubfcfquialtcrc,  Se  la  mcfme  y a 
ilaullidc  4 a 6 , doneques  6 efl  leur  quatricfmc  terme 
propor tioncl j ce quil falloir dcmonftrcr.  Nota.  Si 
les  trois  termes  donnez  fuflent  nombres  rompuz,  ou  en 
partie  rompuz ,1’opc ration  fera  fcmblablc  à la  précédan- 
te. Soyent  par  exemple  les  trois  termes  donnez  tcls,5. 
3-p  if.  On  multipliera  par  i-,  fiid  par  le  12  pro- 

blème ^JcfquellcsdivUecs  par  5 premier  terme,  don- 
nentquonent  & lolution  3-^.  Conclufion.  E fiant  done- 
ques donnez  trois  termes  de  nombres  Arithmétiques, 
nous  avons  trouve  le  quatrième  terme  propoirioncl;  ce 
qu’il  falloit  faire. 

Quatriefmc  diflin&ion  de  larcigle  depro- 
portionclle partition  des  nombres 
Arithmétiques. 

Problème  XV. 

Partir  le  nombre  Arithmétique  donné  en  parties  proportioneües 
à nombres  donne*,. 

Explication  du  donne'.  Soitlc  nombredonné  18,  Se  les 
nombres  donnez  4. 1.5.  Explication  du  requu.  Il  faut  par- 
tir le  18  en  trois  parties  proportioncllcs  aux  trois  nom- 
bres  donnez  4.2.3.  C onltrullton.  Onajoulleralcsnom- 
brcsdonncz,dfçavoir  4.24-fonc<),  puis  on  dira  9 don- 
nent 4, combien  18  ; faid  (parle  14  problème)  8 , pour 
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le  premier  nombre  requis  i de  radine  forte  on  dira  9 
donnent  2,  combien  18 : faid  4 pour  le  fécond  nombre 
requis . Etfinalemcnt  9 donnent  3,  combien  18?  faiil 6 
pour  le  troilicfmc  nombre  requis . La  diipofirion  des 
cliaradcrcs  de  l’operation  achevée  efl  telle.  le  di  quciS 
cil  parti  en  trois  nombres  8. 4.6.  proportioncls  (à  Ra- 
voir en  ternaire  proportion ) aux  trois  nom. 
4»  8.  bres  donnez  4.  2.3.  comme  il  cfloit  requis, 

a.  4-  Demonjlratio».  Comme  4 ai,  Se  2 a 3,  ainfi  8 a 4, 
5.  6.  &4.a6$  Et  la  fômmc  dcS.4.6clli8,donc- 

9?  x8.  ques  ce  font  les  nombres  requis  ; ce  qu’il  fal- 
loir dcmonilrcr.  Semblable  fera  aulli  Je  pro- 
grès par  nombres  rompuz,  Se  de  multitude  dénombres 
donnez  quelconque.  C omlujion.  Nous  avons  doneques 
parti  le  nombre  donne  , en  parties  proportionclks  i 
nombres  donnez,  ce  qu’il  falloit  faite. 

Nota. 

Comme  le  précédant  1 4 problème  efl  tel  en  nombres, 
comme  la  12  proportion  du  G livre  d’Euclidc  en  lignes  j 
Ainfi  efl  ce  15  problème  tel  en  nombre,  comme  la  10 
proportion  dudict  G d’Euclidc  en  lignes.  Aulli  comme 
ccltuy-la  efl  de  grande  conrdcration  en  la  Géométrie, 
fervantpour  rciglc  generale  à pluficurt  operations  Géo- 
métriques y Ainfi  cil  cefluy-cy  le  fcmblablc  en  l'Arith- 
meticquc,  commode  à beaucoup  des  operations  qui  s’y 
rencontrent, comme  cnia  rciglc  de  faux,de  compaignic, 
d’AlIigarionj&dcpluficurs  autres,  comme  apparoiilra 
en  la  pratique  d’Arithmcticquc  chafcun  en  fon  lieu. 

Cincquicfmc  diflindion  de  la  reiglc  de  faux 
des  nombres  Arithmcticqucs. 

D'une  faulfe  pofirrn. 

P ROBLEME  XVI. 

Estant  propofcc  quejhou  qui  ftfolve  par  une  faulfe  pefumen 
nombres  Arithmétiques:  La  folverpar  une  faulfe  pofitton . 

Explication  du  donné  & requis.  On  vcult  fçavoir  quel 
nombre  avec  fa  moitié  fera.  C onftruüion.  On  pofera  quel- 
que nombre  ainfi  qu’il aviendra,  comme  s’il  fuftlcvray 
nombre  requis, foit  2:1c  mcfncavccfà  moitié  qui  cfli, 
faid  3:  Or  ccn'cflpas  3 ce  que  nous  voulons,  mais  18  j 
Donc  la  polîtion  de  2 ciloit  fiiulfc,parquoy  a fin  d’avoir 
le  vray  requis,  on  dira  5 viennent  de  2,d'ou  viendront 
l8'.fiidpourfolurion  12. 

Mais  a fin  que  dcmonflrons  auflî  la  difpofition,  Se 
ordre  que  nous  tiendrons  en  la  rciglc  des  faux  de  quan- 
ritcz,qui  cil  en  l’operation  algcbiaiquc  » nous  donne- 
rons icy  fcmblable  conflrudion  en  ces  nombres  Arith- 
mcticqucs. 

AVLTRE  CONSTRVCTION  EN 

FORME  AlûEURAIQ^VE. 

Soit  le  nombre  requis  nombre  Arichmcricquc  quelcon- 
que comme  . . . 41a 

Sa  moitié.  . . 1 G 

Lcurfomme  c 18 

Egal  en  valeur  a ...  18 

Or  6 vallcnr  iS,  ergo  Limite  vault  3 (car  dîfânr,6  vault 
ou  donne  18,  combien  1?  faid3/)  CefUdire  que  chacu- 
ne unité  des  nombres  4.2.J.  vault  3 v D ou  s'enfuit  que  le 
4 vauldra  il  (car  dilânt,i  vault  5,  combien  4?  faid  12)  Et 
pour  mcfme  raifon  2 vauldra  6tÔe  le  6 vaukh^S,  lef- 
qucls  1 1.6. 18.  on  mènera  derrière  la  ligne  joi^Pn  leurs 
membres  rcfpondam,commc  cy  dcllits.  Or  comme  l’on 
chcrchoit  icy  la  valeur  de  l’unitc,pai  lequel  onvientàla 
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CognoifTancedcs  hombrcs  requis  ; Ainfi  cherchera  on 
rouiiours  en  l’algèbre  la  valeur  de  1 0 , par  laquelle  on 
viendra  de  mefmc  forte  a la  cognoifïàncc  des  autres  nô- 
bres requis,  &ncdifFerera  l’aJgcbraiquc  difpofition  en 
rien  de  celle  cy:car  la  ou  nous  aurons  icy  nombres  Arith- 
métiques, 4.1.6.18,  nous  aurons  en  l’algèbre  des  quanti- 
tez  algebraiques, comme  le  tout  fera  plus  clair  en  Ton  lieu 
par  les  exemples.  Laquelle  lcuraffinité  avions  propofe 
dcdeclaircr.Iedi  doneques  que  ii  eft  le  nombre  requis; 
Demonftration.  ir,  avec  la  moitié  C , faid  18  , félon  le  re- 
quis \ ce  qu’il  falloir  démon  ftrer.  Conclufion.Efcmt  done- 
ques propofe  queftion  . qui  fcfolvc  par  une  faufle  por- 
tion en  nombres  Arithmétiques, nous  l’avons  fol  véc  par 
uncfâufïépofition  ; ce  qu’il  Elloit  faire. 


fition,  fc  peuvent  fol- 
1 moins  6.  60  verpardeux,maispaî 

10  plus  6.  il  au  contraire.  Il  faut 

7x7  "71  fai  £1  C.  auflî  r?avoir  ' <luc  lcs 
exemples  que  l'on 
propofe  à folvcr  par  rciglc  de  faux  , femblenc  aucune- 
Fois  fort  differens  ; toutesfois  G l’on  y prend  bien  regard, 
l’operation  eft  eh  tous  d’une  mcfme  méthode  , comme 
apparoiftra parles  exemples  que  nous  en  donnerons  en 
la  pratique  d’Arithmcricquc  fuy  vante  ; la  ou  les  nom- 
bres feront  appliquez  a quelques  madères.  CondufioiJ. 
Eftant  doneques  propofee  queftion  qui  fc  folvc  par  deux 
fâufles  pofitions  en  nombres  Arithmcticqucs,  Nous  l’a- 
vons folvcc  par  deux  failles  pofirions  -,  ce  qu’il  falloit 
faire. 


Dedeux  faujfes  pofitions. 

PROBLEME  XVII. 

EStant  propofee  que fiion  qui  fi  foire  par  deux f au  fies  pofitions 
en  nombres  Arithmétiques  : La  filvtr  par  deux  fauffespth 
filions. 

Explication  du  donné & requis.  On  veut  fçavoir  quel  no-  # 
bre  avec  là  moitié  fera  9 . C onfiruftion.  On  ^oferapour 
première  polition  quelque  nombre  ainliqu  ilaviendra, 
comme  s’il  fuft  le  nombre  rcquis/oit  1,  le  mefmc  avec  fa 
marie  qui  eft  1,  fai&j  : Or  ce  n’eft  pas  3 que  nous  vou- 
lons,mais  9 ; Doneques  la  première  polition  de  a eft 
fàuflc,  & vient  trop  peu  ou  moins  6,  ce  que  fc  notera  en 
«cite  forte: 

1 moins  6 . 

Puis  on  poféra  pour  féconde  pofition  quelque  autre 
nombre  que  n’eft  le  a de  la  première  pofition;  comme 
s’il  ftift  le  nombre  requis , foie  4,  le  mcfme  avec  là  moitié 
qui  eft  a,fâi(ft  6.  or  ce  n’eft  pas  6 que  nous  voulons, mais 
9;  Doncqucslafccondcpofirion  de  4 eft  aufll  fàuftc,& 
vient  trop  peu  ou  moins  3, ce  que  fc  mettera  foubs  la  pre- 
mière polition, &:  feralcur  difpofition  telle: 
a moins  C. 

4 moins  3. 

Puis  on  multipliera  par  croix,c’eft  à dire, 4 par  C,  fàid^ 
*4,  le  mcfme  mettera  on  chez  le  C , puis  1 par  3 fài&  le- 
quel mis  chez  le  3,  leur  difpofition  fera  alors  telle: 
a moins  6.  24. 

4 moins  3.  6. 

Puis  il  faut  confidercr  fi  les  deux  vocables  comme  plus 
ÔC  moins  font  fcmblables:  c eft  à dire, tous  deux  plus,  ou 
tous  deux  moins,  ou  s'ils  font  difïcmblablcs,c’cft  à dire, 
l’un  plus,  8c  l'autre  moins:car  pour  rciglc  generale: 
Semblables  requièrent  foubftrailiony 
Et  dijfentblables  addition . 

Or  les  vocables  de  ceft  exemple  font  fcmblables  : à 
fçavoir  tous  deux  moins:  il  faut  aoc  foubftrairc  le  moin- 
dre du  majeur,  à fçavoir  6 de  24,  refte  18, & 3 de  6 refte  3; 
puis  il  faut  divilcr  le  18,  parle  3,donne  quotient  8c  folu- 
rion  6.  La  difpofition  des  charadcrcs  de  l’operation  a- 
chcvée  eft  telle  : le  di  que  6 eft  le  nombre  requis.  Demon- 
firation.  6 avec  fa 
x moins  6.  24  moit  ie  3 fai<ft  9 fé- 

lon le  requis  j ce 
qu’il  falloit  dc- 
mon  ftrer. 

N o T A.  Si  les  deux  vocables  lefquels  cy  deffus  font 
moins,  cufïént  cfté  tous  deux  plus , l’operation  euft  cfté 
fcmblable  à la  precedente-,  mais  fi  l’un  euft  cfté  plus , & 
l’autre  moins,  on  euft  fallu  ajoufter,  comme  appert  en 
ceftc  difpofition  de  chara&crcs  d’operation  achevée 
telle:  Toutes  Queftions  que  l’on  folvc  par  Une  faufe  po- 


SECONDE  PARTIE  DE  L’OPE- 

RATION  DES  NOMBRES  RADICAVX. 

Première  diftin&ion  des  exrraûions  des 
racines  desnombres  Amples, 

PROBLEME  XVIII. 

EStant  donné nombre  géométrique  fimpU  : Trouver  fit  racine 
requifi. 

Nota.  „ 

Il  faut  premièrement  trouver  , pour  la  generale  con- 
fira £Hon  de  ce  problème, quelques  nombres  propres, en 
celle  forte  : On  eferira  2,  puis  3. 4. 3. 6.  d’un  8c  d’aultre 
coftc  dudûft  2,  8c  de  pom&s  entre  deux  par  forme  de 
triahgleen  ccfte  forte.Puis  on  adjouftera,  3 8c  3 font  6,1e 
mcfme  fc  mcrteraaupoin&du  milieucntrc4&4,puis 
1 • on  adjouftera  ledift  65^4, 

^ . 3 font  10  ,Ies  mefmcs  met- 

4 ...  4 tera  on  deux  fois  entre  le  5 

j .....  5 8c  5,  laiflanr  un  poin&  cn- 

6 C tic  chafqucs  deux  nom- 

bresjpuis  on  ajouftera  10  & 10, font  20,1e  mettant  au  mi- 
lieu entre  6 & 6,  puis  s’adjouftera  10  &5,fonti5,lc  met- 
tant,d'un  8c  d’autre  coftè  aux  points  du  milieu  entre  20 
& 6,  puis  on  mettera  chez  chafcun  des  charaÔcres , 2.3. 
4. 3.  C.  a dextre  o,  8c  alojs  fera  leur  difpofition  telle. 

20  Or  pour  choifir  les 

3.30  propres  charadkcres 

4.6.40  lcrvans  àl’opcrarion 

5 . 10  . xo  . 5 o de  l’cxtraélion  de 
C . 15  . 20  . 15  . 6 o chafeune  racine  , il 
faut  fçavoir,  que  la 
première  ligne,  comme  10,  fert  pour  l’cxtra&ion  de  ra- 
cine quarree,&  la  féconde  ligne  3. 30,  pour  l’cxtra&ion 
de  racine  cubique  ; 8c  la  troifiefme  lignc4.6.40,pour 
lcxtra&ion  de  la  racine  de  quarte  quantité,  & ainfi  des 
autres.  Mais  lcfdifb  nombres  requirent  encore  autre 
diilinftion  telle. 

Pour  les  racines  quarrcesférvira  20. 

Po«r  les  racines  cubiques,  il  faut  mettre  les  3. 30  eu 
deux  parties  telles  : 

300 

5° 

Pour  les  racinesde  quarte  quantité, il  faut  mettre  les 
4 . 6. 40  en  trois  parties  telles  : 

4000 
• 6co 
4° 

Pour  les  racines  de  quinte  quantité,  ilfàut  mettre  les 
3. 10.10.30.  en  quatre  parties  telles: 

C .50000 
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50000 

10000 

1000 

fo 

Pour  les  racines  de  Texte  quantité  ,il  faut  mettre  les  6. 
iy  20. 15.  60  en  cincq  parties  telles  : 

600000 

150000 

10000 

!|00 

60 

Et  demcfmc  forte  pourra  on  procéder  en  infini^pour 
trouver  nombres  fervans  à l’extradion  de  racine  quel- 
conque, comme  de  fcpticfmc,  odave  quan  titc,&c. 

P Remier  exemple  defextraftm  de  racine  quarre'e  de  nombre 
entier  à fa  racine  commenfurable» 

Explicat ton du  donn/.Soit  donne  nombre  quarré  186614. 
Explication  du  requit.  Ilfàult  trouver  là  racine  quarree.  C0/1- 
ftruftion.  On  tirera  foubs  le  nombre  donné  deux  lignes, 
& entre  les  mcfmcs  mettera  on  un  poiud  foubs  le  pre- 
mier charaderc  à dexcrc,a  fçavoir  foubs  le  4 -,  fcmblablc- 
ment  un  poind  foubs  le  6,  biffant  un  charadcrc  entre  * 
deux , puis  un  poind  foubs  le  8,  lai  fiant  pareillement  un 
charaderc  entre  deux-,  Etfemblablcmentmctteroit  on 
d’avantage  des  poinds,s’il  ycufl  plus  de  charadercs.  Et 
lignifient  ces  trois  poinds,  les  trois  lieux  des  trois  chara- 
dcrcs,  qui  fortirontpour  la  racine  requifê,  dcfqudlcs  la 
difpofition  efl  telle.  Puisilfautprcndte  la  raanc  quar- 
ree en  nombres  entiers  de 
x 8 6 C % 4 1$,  au  plus  près  qu’on  peult, 

& moindre , qui  fera  4 , le 
mettant  au  premier  poind 


20  (àfçavoir  leio  fervant  généralement  pour  toute  ex- 
tradion de  racine  quarree)  &au  devant  des  mefmcsao 
on  metrera  ce  qu’il  y a venu  pour  racine  ; à fçavoir  4 5, 
multipliant  le  10  par  le  43,  font  860 , par  les  mcfmcs  fe 
divifcralci734,&fetrouveipourquoticnt , lemefme 
mettera  on  au  troificfmc  poind  entre  les  lignes , & aufli 
joignant  lcio,quifontmisapart,  aufli  on  mettera  def- 
foubs  lcfdids  2,  fon  quarré  4,  & fera  alors  la  difpofition 
telle.  Puis  on  multi- 
*17 


20.  3.  240. 

2l, 

14p. 
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pliera  le  20  par4},faid 
060,  & les  inclines  par 
2,faidi720,  lefqucls 
on  mettera  chez  le  2,  y 
ajouflant  encore  le  4, 
* &lafommc*fcrai724, 
laquelle  on  mettera  aufli  foubs  les  1724  de  l’extradion, 
les  lbubftrayamd’iccllcs,&  ne  reliera  rien,  & feraalors 
la  difpofition  ache- 

«* 

4-  J * 


4.  20. 


240. 

9- 


45 


vcc  telle.  Icdiquc 
432  cilla  racine  re- 
quit*. Domonïlr ac- 
tion . Multipliant 
4j2cnfoy,  donne 
produid  186624 
égal  au  nôbre  quat- 
re donnéidoneques  4 3 2 cilla  vraye  racine  requife*  ce 
qu’il  falloir  demonflrcr. 

^ tcond  exemple  de  f extraction  déraciné  quarree  dénombré 


M9‘ 
20.  2.  1720. 

. 4- 4; 

1724. 


ZXif 


foubs  le  8,  puis  on  foubflraira le  quarré  dc4,quicA:i6. 
de  iS,rcfle  2,  le  mettant  fur  le  8 , & crendunt  16  Sc  18, 8c 
leur  difpofition  fera  alorstcllc. 

Or  pour  trouver  le  fécond 
1 charaderc  de  la  racine , il  faut 

X % 6 6 24  mettre  àpart2o(qui  cil  le  nom- 

^ ~ bre  fervant  généralement  pour 

— — l’extradion  de  toute  racine 

x 6 

quarree  , comme  nous  avons 
didey  deflus  à la  note  de  ce  problème)  & au  devant  des 
mcfmcs  20,  il  faut  mettre  ce  qiéil  y a venu  pour  racine  3 
à fçavoir  4,  multipliant  les  20  par  4,  font  80  : par  les 
mcfmcs  fault  il  divifer  les  266, & fc  trouve  pour  quotient 
3,1e  rqcfinc  le  mettera  au  fécond  poindentre  les  lignes , 
& aufli  joignant  les  20  , qui  font  mis  apart  : Aufli  on 
mettera  foubslc  3,  fon  quarree  9 .&  fera  alors  leur  dif- 
poûtion  telle.  Puis  il  feue  multiplier  les  20  parles  4, 
font  80,  & les  met 
mes  par  3 ,font  140, 
lcfqucls  on  mette- 
nt chez  le  3,  y ajou- 
flant encore  le  9,& 
la  fomme  fera  249 


3* 

9- 


1 

2%  6 6 
4 ? 


enrier  à faracmccommenfurabU,  d'autre  maniéré  que  par  % 
precedent  premier  exemple. 

Nota. 

L'cxtradion  de  racine  quanéc,  que  nous  avons  dc- 
feriptau  precedent  premier  exemple,  dclcriprons  nous 
autrefoiscnccfecondcxcmplc,mais  par  autre  manière 
d’opeiarion,à  fçavoir  comme  nous  l’ulbns  en  la  pradi- 
quc,&i  mon  ad  vis  plus  facile  que  n’cfl  la  precedente, 
laquelle  nous  y avons  lculcment  mis , pour  demonflrcr 
par  icelle,  la  generale  méthode  des  extradions  de  toutes 
elpcccs  de  racines,  comme  cubiques,  de  quarte  quanti- 
fié, de  quinte  quantité, &c.  Car  conférant  1 extradion 
precedente, a fcmblablcs  fuyvantes,  il  apparoiflra  que 
c’cfl  roui  un  me  fine  ordre. 

Explication  du  donne'.  Soit  donne'  autre  fois  nombre 
quarré  186624.  Explication  du  requis.  U faut  trouver  fa 
racine  quarree.  Construction.  On  tirera  foubs  le  nombre 
donne  deux  lignes , & entre  les  mcfmcs  mettera  on  trois 
poinds,  comme  nous  avons  fàid  au  precedent  premier 
exemple, en  celle  forte.  Puis  il  faut  pren- 

186624  dre  la  racine  quarréc  en  nombres  entiers, 
[ ~ " de  18,  au  plus  près  qu’oji  peut,  & moin- 

dre, qui  fera  4,1c  mettant  au  poind  loubs 


laquelle  fe  mettera  aufli  deflbubs  les  266 , les  foubftra- 
hant  d’icelles  ,&  relieront  encore  17  , & leur  difpofl- 
cion  fera  alors  telle.  Or  pour  trouver  le  trçificfme  cha- 
radcrc de  la  racine , il  faut  procéder  de  mcfme  forte 

comme  l’on  a 

4.  20.  3.  240.  z 17 
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3.  240. 
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149. 
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le  8,  difant  4 fois  quatre  font  16, de  18 , relie  2,1c  mettant 
furie  8,&  trcnchantlci8;  puis  il  faut  doubler  ce  qu’il  y 
a entrclcs  bgncs,afçavoirlC4,fàid8,lcqucl  mis  foubs 
le  6,leui  diipo!icion  fera  alors  telle.  Puisilfautdirc,cô- 
bicndcfoisScnz6  ? fc  trouve  3 fois , lequel  on  mettera 
au  poind  fuyvant  foubslc  6,difânt,8 
2 fois  3 font  24,  de  26,  relie  2,  lequel  on 

x%  6 C 1 4 mettera  furie  6,  rrenchant  26-,  puis  on 

~~T  j ~ multipliera  ) par  foy,fàid9,  qui  foub- 
— g - flxaid  de  26,^110 17, lequel  on  mette- 

ra fur  le  26,  crenchant  les  mcfmcs  26. 
cond  charade-  Et  leur  difpofition  fera  alors  celle.  Or  pour  trouver  le 
rc.  On  mettera  troificfmc  charadcre  de  la  racine,  il  faut  procéder  com- 
doneques  au-  me  on  a f ai  cl  cy  deflus  pour  l’invention  du  fécond  cha- 
trc/ois  apart  le  radcrc,  car  fi  l’on  y prent  bien  regard,  on  ne  trouvera 


fàid  pour  l’in- 
vention du  fe- 
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tn  roperation  aucune  différence.  U faut  doneques  dou- 
bler  tout  ce  qu’il  y a entre  les  lignes,  a Iça- 
zz 7 voir  4J,  font  8(5, * lequel  on  mettera  foubs 
jSéft  4 le  7*»  Puis  ü fiuît  dire,  combien  de  fois 

* 8 en  17  ? &fc  trouve  z fois,  lequel  on  met- 

4 j I tera  au  poind  reliant  entre  les  lignes,  di- 

£ Tant 8 fois  z foncier, de  17 relie* , lequel  on 

mettera  fur  le  7,trcnchant  le  i7i  'Puis on  multipliera  <5 
pjn,  font  iz>  lequel  foubftraid  de  iz,8c  trcnchant  les 
me  unes  n,  ne  relie  rien  -,  Puis  on  mulci- 
•t! r pliera  le  1 entre  les  lignes  par  foy,  faid  4, 
z qui  loubllraicl  de  4,  Se  trcnchant  le  mcl- 

xEt  fit  4 me  4,  ne  relie  rien  j éc  lcra  alors  leur  difpo- 

431  fition  achevée  telle.  Semblable  (croit  l’o- 

— gjTï — peration.s'il  y cujl d'avantage  des  poinds 
entre  les  lignes.  Je  di  que  451  cil  la  racine 
quarree  rcquilc-,  donc  la  dcmonllrauon  cil  faidc  au  pré- 
cédant premier  exemple. 

TRotJîefme  exemple  de  CextraHioh  de  racine  quarree  de  nom- 
bre ent  ier  à fa  racine  mcommenfurable. 

Explication  du  donné.  Soie  le  nombre  entier  à fa  racine 
incommcnfurablc  1 17.  Explication  du  requis.  Il  faut  tfou- 
ver  fa  racine  quarree.  Conjlruchon.  On  dira  pour  lolu- 
tion  que  c’cll  4/  zi’j  3 Dont  la  dcmonlltation  cil  ma- 
nifelte. 

QVatnefmt  exemple  de  l'extraftion  de  racine  quart ée  bien 
près,  laquelle  Jbtt  à nombre  Arithmétique  conimcnfurable  : 
De  nombre  entier ,)  fa  racine  mcommenfurable. 

Explication  du  donne.  Soit  donne  nombre  quarré  entier 
à la  racine  incommcnlurablc  1x7.  Explication i.  du  requis. 
il  faut  trouver  (à  racine  quarree  bien  près,  & a nombre 
Arithmétique  commcnfurablc.  Conjlruftm.  On  extraira 
racine  quarree  par  le  precedent  1 exemple,  &c  icra  1 ÎAÇ" 
liant  1,  lequel  on  mettera  fur  une  ligne,  Se  delïoubs  la 
melmctouliours  le  double  de  là  racine  plus  r,  qui  t ’id 

ji.  Et  la  diipoûrion  des  charadercs  de  l'operation  ache- 
vée lcra  telle.  Je  di  quciy  —*  cil  la  racine  requife,  a Ra- 
voir bien  près  de  la  vraye  , à nombre  Arithmétique 
commcnlurablc.  Demonjlraùon.  Multi- 

1 pliant  15 par  foy  fudix6 -Ji,  qui 

E * 7 tau  droit  dire  pour  1 avoirparfudement 

1 5 ~ xi 7 j ccll  doneques  bien  près.  Mais 

^ qu’cllccllà  Ion  quarre  commcnfurablc, 

cil  manifdlejce  qu  il  lalloit  dcmonllter. 

Aultrètnaniere  d'approcher  infiniment  plus  près. 

Mais  li  on  vouloir  la  racine  de  encore  plus  près, 
que  par  le  precedent  quatrième  exemple,  on  multiplie- 
ra 1 00  par  foy,  faid  1 o 00 o,  par  les  inclines  fe  multiplie- 
rti  ii7,(aid  ii70000,duquel  on  extraira  racine  quarree 
par  le  4 exemple,  Se (cra  iyoiT lcs  mefines  c^ivifez. 
par  100  ('parce  que  par  100  a cite  multiplie,/  donne  quo- 
tient bien  du  rcquisiy 

Mais  fi  on  voulull approcher  encore  beaucoup  plus 
/ près,  on  multipliera  io  o o-,  ou  10  o o o,&c.  en  foy  ,&  l’on 
lcra  par  icelles , comme  nous  avons  laid  cy  deilus  par 
10  o;  De  force  que  nous  pouvons  ainfi  infiniment  appro- 
cher à la  vraye  racine,  mais  j amais  n y pouvons  avenir 
par  telle' manière*  la  raifon  cil,  que  1 incommcnlurablc 
ne  peut  élire  commcnfurable. 

C lncquicfme  exemple  de  l'cxtrachon  de  ratine  quarree  de 
nombre  rompu  à fa  racine  commenfurabU. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  nombre  quatre 


RATION.  *7 

rompu  à fa  racine  commcnfurable  -j-.  Explication  du  re- 
quis. Il  faut  trouver  la  racine  quarree.  Conjhuclwi.  On  , 
extraira  racincquanéc  du  numérateur  4, qui  cil  1, lequel 
on  mettera  lur  une  ligne,  Icmblablement  racine  du  no- 
minatcur  9,  qui  cil  3,  le  mettant  dclToubs  ladidc  ligne 
en  celle  forte  À.  Je  di  que  ]-  cil  la  racine  quau  ée  rcaui- 
■fc.  Demor.ftration.  Multipliant  ?-  par  foy  faid  au 

nombre  quarré  donne-,  Doneques  y cil  la  vraye  racine 
rcquilc*,  ce  qu’il  falloir  demonilrcr. 

Stxiefmc  exemple  del’éxtrÀüion  de  racine  quarree  de  nombre 
rompu  à fa  racine  mcommenfurable. 

Explication  du  donné.  Soir  donné  nombre  quarré  rom- 
pu, à fa  racine  incommenlhrablc  . Explication  du 
requis.  Il  faut  trouvée  là  racine.  ConJlruSion.  On  dira 
pour  folution  que  ccll*/  \ ; Dont  la  dcmonllration 
cil  maniicllc. 

S Eptiefmc  exemple  de  V extraction  de  racine  quarré  e bien  près,' 
laquelle foit  à nombre  Arithmétique  CommenfurabU:  Denom  - 
bre  quarré  rompu  a fa  racine  'mcommenfurable. 

Explication  du  donné.  Soit  donne  le  nombre  quarre 
rompu  à Ci  racine  incommcnlurablc  Explication  du  re- 
quis.Il  faut  trouver  là  racine  quaircc  bien  prcs,&  à nom- 
bre Arithmétique  commcnfurablc.  Çonstruftioii  : Çn 
extraira  racine  quarree  bien  près  de  5 par  le  4 exemple, 
qui  foit  1 1-,  les  mettant  fur  une  ligne-,  Et  fembhblc- 
ment  racine  quarree  bien  près  de  7 > laquelle  fou  1 5 » 
les  mettant  delïoubs  ladidc  ligne  en  celle  forte . qui 
* vallènt  fî..  Je  di  que  cil  la  racine  rcquilc,d  fça- 

I — voir  bien  près  de  la  vraye  racine,  Se  a nombre 
1 1 Arithmcriqûc  commcnlurablc.  Demonfiration . 
Multipliant  ^parlby.faita—.&lauldroitefttcpour 
1 avoir  parfai dément  î.parquoy  il  diffère  feulement  en 
t.c’cft  doneques bien  prcs.Mais  qu’elle  loir  a nom-  • 
bre  Arithmccicquc  cotnmcniurablc  > cil  manifüftc , ce 
qu’ilfalloit  demonilrcr. 

yylutrc  manière fir  ce  feptiemfe  exemples. 

Mats  nous  pouvons  faire  plus  proprement  trouvant 
racine  quarree  parlaiéfc  rclpondantc  au  numérateur  ou 
nominateur  cnccfte  forte:  On  mettera  le  ; fur  une  ligne, 
&la  racine  du  produidl  de  5 par  7 (beit  adiré  racine  de 
11,  qui  cft  .dlcz  près  4 -’-j ddfoubs  ladite  ligne,  qui 
feri  rompu  tel  * vallam  pour  iolutton  -4-  ;.lon 
* i quaire  cil  qui  diffère  du  vtay  leulc- 

4 -E-  ment  en  77/47* 

Ou  autrement  on  pourra  mettre  7 foubs  la  ligne,  eC 
les  4 - trouvez  cy  devant  dclfus  la  ligne,  Se  fera  rompu 
M i tel  * qui  vaut  pour  lolution  Ion  quarr  e efl 
4 ~7  — 'J-j,  qui  dtltcrc  duvray  (àl^avotr  dcs^icu- 

7 Icmtm  enyi’’,. 

NotaI. 

Si  le  rompu  donné  ne  fuft  pas  rompu  prcmicr,on  le 
trouvera  par  le  6 .problcmcj  car  il  avient  aucuneiois.quc 
de  cclluy-là  on  11c  pourra  extraire  racine  à Ion  quatre 
commcnfurablc, mais  biendccclluy-cy.  Par  exemple, 
en  chalcun  terme  contient  racine  à ion  quarte  in~ 
commenfurablc,mais  fon  premier  rompu  -4-,  tiejtt  en 
chalquc  terme  la  racine  commcnfurable, à fçavoir  j/Oj1 
peut  aûfld  en  toutes  ces  cxtudionssapprochcr  infini- 
ment au  requis,  par  la  doctrine  du  4.  exemple.  , 

Nota  II. 

Tout  nombre  entier  n’ayant  racine  entière , lcra  à là 
C j.  racine 


2* 


X E II.  L I V 


racine  incoir.  n'.cnfiirablc,li  raiion  cil  que  tout  nombre 
. rompu  ne  vaflânt  nombre  entier  precii'emenr,  & mul- 
tiplié en  loy,  ne  peut  donner  produidl qui  loir  en  vaî- 
Icur nombre  entier.,  le  radine  s' entendra  de  racine  d'e- 
fccce  quelconque. 


D'ARITH. 


RE  ~ „ rx  1 1 rr. 

fait'l  pour  l'invention  du  fécond  , mettant  autrefois.  ' N 
a part  en  ordre  le  30  o 3.-30  (à  fçtvoir  ; o o & 30  fer- 
v.ms  généralement  pour  route  exrrictiou  déracine  eu-  ' 11 
bique)  7.  au  devant  dudicl  3 o.  ce  qu’il  y a venu  pour 
racine,  à Içavoir  32,  Mon  Quatre  qui  cft  1014,  fur  les  Sÿï 

HJîSœs*-*-»**-  | > 

1 le  1-44114  , & k trouve  4 pour  quotrem , le  mettant  iK4 

au  troilicfinepoindlcntre  les  lignes,  &r  aufli  joignant  le  - j 
jooquiefl  misapart;  Puis  foubs  4 , fon  quatre  16,  & , é 
ioubi  le  menue  le  cubcdudicl  4,  quic/l  64, Selc-ur  dif 
pol.tion  fêta  alors  teUe.  Puis  ü faut  multiplier  le  ,00  J 

p u le  1014, farci  '.  - 

I ,•  ’ ' ■ ----  - • d~*Ol 

tf*44 

ï**lzll± 
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r.xfhunwn  du  demi/.  Soit  donne  nombre  cubique  à 
6 rtcinc commcnfurablc  340)2114,  Fxplicui'm du  re- 
quu.  Il  fauctrouver  fa  racine  cubique.  Conjbu/hen.  On 
le  préparera  une  rablc  des  potences  des  neuf  charadlc- 
tes  d'Arrtiimctrque  fervant  pour  commencer  l'extra-’ 
tlion  des  racines  de  tous  nombres  cubiques , qui  fera 
telle.  Puis  on  tiictaloubs  le  nombre  donne  deux  lignes, 
mettant  un  poinfl  entre  icelles  Ibubs  le  pre- 
mier cturaâcic  à dc.rtre , puis  un  autre 

Î'oincl  (oubslc  1 qu  arriefmc  charadlerc  vers 
a feue  toc , huilant  denx  cii.tr, icteres  entre 
deux  poulets,  Se  au  dernier  un  poiiidi  ioubs 
le  4,  laillàm  autre  fois  deux  chataftacs 
entre  deux  poindls:  Et  femblablemcnt 
procéderait  on  en  la  pofîtion  des  attires 
poinéts,  s'il  eu  11 plus  des  chaudières , l.tif- 
lant  touiîours  deux  charadlcics  entre  deux 

poindls  Ces  traispoindh  lignifient  les  lieux 

des  trois  charaâcrcs  qui  foitirout  pour  r.i- 
11  cine  rcquifc.  fa  difpniîtion  du  (iifdicl  cil 

telle.  Puis  il  faut  prendre  laracinc  cubique  cnnombrcs 
, entiers  de  34,  an  plus  près  qu’on  peut,  & 

— 17...  moindre,  qui  lcrj  (parla  table  cydcfliis) 

•'  J.lemcttant  au  premier  poindh  Puis  on 

Ibubrtiaita  17  ("qui  cil  le  cube  de  3) 


joo.i.  5400. 
30.4.  560. 
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<4 

116 
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3V7aoo,  le  mci- 
riic  par  4 Miel 
1 z 1 S S o o , les 
mett.it  joignant 
Iç  4 ; Sembla-  ' j 
blcmcnr  le  mul- 
tipliera le  30  par 
le  jij  faidl  90  oJfL  , 
qui  par  1 6 faidl 
13360,  lemer- 
tant  joignant  le 

1 6-,  Puis  on  mènera  autre  fois  le  64  foubs  IC15360,  & 


zj-j  fg 

J 


1014 
} » 


500.  4. 

50.  I 6. 

<4- 


U4  iuuos  IC15500,  CC 

la  loinmedcccs  trois  parties  léraiaa  4224,  laquelle  aulfi  * 
mile  ioubs  le  1144114  de  l'extradlion.lcs  loubllravant  • Jî 
diccllc,  ne  reliera  tien,  & la  difpofition  des  charnclercs  ' ► 
de  la  conflntdlion  achevée  fera  alors  comme  s’enfuir,  itij 


Je  di  que  314  cil  la  racine  rcquilê. 


ic  [qui  cir  te  cunc  tic  1) 
de 34, relie  7, le menant  furie  4, 3:  tranchant  17  & 543 
Dont  la  difpofition  fera  alors  relie.  Or  pour  trouver  le 

' fécond  characlcrc' de  ETMttnctil  tiurmemcà  part  30 
foubs  300  (qui  (ont  les  nombres  lcrvans 
gcncralcmcncà  fe-xtradhon  de  toute  ra- 
44  01 1114  tins  cubique, comme  iious  ayons  didl  i 
3 . . la  note  cv  devant  )&  au  devant  de  50  il 

faut  mettre  ce  qu'il  y a venu  pour  rati- 
ne, à fijavoir  3,  &!c  quatre  de  3 qui  cil  9, 

11»  î'irillllfe  ....  . 4'..  iL 
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2.  {400 
4.  360 

8.  3 


"5768 
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2 l.’irrt) 
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1014.  3o'o.  4.7îiS*oo 

30.1C.  13360 

64.  64 
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Dtmonjlrxtion. 
Le  cube  de  31a 
0(154011124 
égal  au  nombre 
cubique  don- 
ne; Doncqucs 
314  cil  la  vraye 
racine  rcquiic; 
ce  qu'il  falloir 
demonllrer. 
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« i^v  uu  u.  ^uiurçoe  j ^ur  cit  jj, 

fur  le  3 chez  le  3ot^1>m.s  on  multipliera  300  parj/uct 
rybo.p.irlcmcfmcdivife  le-o- k trouve 2 pour cuo~ 
tient,  le  raffine  fc  métrera  au  fécond  poindt  entre  les 
lignes.  A:  aulïï  joignant  les  300  quilbnt  mis  i pare,  Puis 
on  mettera  foubs  2 fon  quarre  qui  cllq,  Se  foubs  le  mef- 

1Î1P.  t ..Il  t#  0»  l J.f  #"  ,* 


•VJ  rrftfinr  exemple  de  I Vvrr.it?»»  de  urine  cubique, de 
X Mlrr  tnticruft  ruanccmmifurjUt,  d'uultn  mjmci 
p>n  leprtcetlurt  8.  exemple. 


■ WAlUOti  que 


• tou  Xj«.u  IX  Xjui  tX  IUU|))IÇnivr 

me,  le  cube  dudidl  i,qni  e(l.8,  & leur  dilpofirion  fera 
alors  telle.  Puisilfàutnnil- 


N-  o 


9.300.2.  7 

î*  3°-4*  Tfçouzn 
S.  - 


3 


*7 


riplicrles500p.il  le 9,  font 
1700,  &■  !c  incline  par  2, 
fiid  5400,  le  mertanr  chez 
le  2i$cmblablcment  le  mul- 
tipliera le  50  par  le  5 , font 


upiicra  ac  50  par  le  5 , font 

9o,Iesmefniesr.irle4,fiidl3(:o,  qui  fc  mettent  chez 
le  30  ; I uis  on  mettera  autre  fois  le  8 foubs  le  360,  & la 
loinmc  de  ces  troisparticsfera  ;7tfS.laqudlc  on  merrera 
auifi  ioubs  les  7012,  la  loubiln  vancdircllcs,  & reliera 
encore  1244;  dont  leur  difpofition  fbraaiors  telle.  Or 


9.300.2.5400 
3.  30.4.  360" 
S.  S 


r 

4 


i i 1 


3^ 


pourtrouvcrlc 
troiliclmc  cha- 
radlcrcdclara- 
cinc, il  fuit  pro- 
céder de  mef- 
mc  lôrtc  coin- 
nie  nous  ayons 


1 Extracliou  de  racine  cubique , que  nous  avons 
dcleript  au  precedaru  S exemple,  déclarerons  aurre- 
ioisencc  neuhefine,  mais  par  autre  maniéré  d opera- 
non,  a içavoir  comme  nous  i’ufons  en  la  practique.  Se 
amonadvts  plus  facile  que  n'cil  la  précédante,  laquelle 
nous  avons  (eolement  drfcnpt , j oui  demonllrer  par 
icelle , la  generale  méthode  des  cxtradiioiis  de  routes 
racincs.^pfirari0it ,/« ilw/itr.ioirdonné autre foislenom-  . 
bte  cubique.!  là  racine  commcnfurablc,  540  1 2224 
Fxftsjnmdu  rtcpùi.  11  faut  trouver  fa  racine  cubique 

Cmijlmtium.  Ou  tirera  ibubs  le  nombre  donné  deux  il-  j 

gnes,  cn^cjcsm  cimes  mettera  on  trois  poindls  comme 
aupuccdant  htuctid'mc  exemple,  en  lafotte  fuivantc. 
Puis  pour  avoir  le  p'emier  ebaraclcre  delà  r.uinc,il£mr 
34012224  ri'-'n<lr<-  taeinc  cubique  de  34,  au  plus 

t’r<;s  qu'on  peut.  S:  moindre,  qui  fi  n (ce  ! 

qu  on  trauvcdanslarableduhuidlidmc  . ... 
excmpic)3,le  mettamau  premier  poind 

! V/>rc  11  frnnrtr»,  .......  lit'. . P a*  ' 7 


3mm 


‘'•j iiitiiaiiiau  picilucrpoiIlCt 
entre  les  I/^ncs  vers  la  Icneftrc^puis dilânt  5 en  loy  £»& 

9,011 


K 


DE  L’OPERATION. 


ÿ.onlemertcrafoubslcdi&îîpmsjfois?  faidz7,dc  34 

tcfle  7,  le  mettant  fur  le  4,  & trcnchant  9 & 341  & leur 
difpoficion  fera  telle.  Or  pour  trouver  le 
7 fécond  charaderc  de  la  racine  , il  faut 

^40112x4  multiplier  ce  qu’il  y a venu  pour  premier 
T T charaderc,  à iça  voir  3 , toufiours  par  3, 
~ " faid  9,  lequel  autrefois  multiplie  par  3, 

* premier  charaderc  de  la  racine , faid  17  3 

foubs  lequel  on  meteera autrefois  le  9 du  produit  pré- 
cédant,& la  difpoficion  féra  alors  telle. 

Du  premier  poind  3. 

Toulîours  . . 3. 

Produit  . . 9.  7 

Du  premier  poind  3.  ^4011114 

Produit  17.  f 

Produit  antcccd.  9.  — r — " ~ 

Du  fécond  poind  . * 

Produid. 

Puis  il  faut  mettre  le  17  foubs  le  70  difant  ; com- 
bien de  fois  z (trcnchant  le  z ) en  7 î fc  trouve  z fois, 
refte  3 , lequel  z on  mettra  au  fécond  poind , & le  refte 
3 (trcnchant  le  7)  fur  le  7 -,  Puis  7 fois  z faid  14 , de  30  # 
refte  16,  le  mettant  furie  30 , 8c  trcnchant  7 & 30  j Puis 
on  multipliera  le  9 (auquel  efteferit  , Produidantece- 
danc)  parlez  fécond  poind,  faid  18  j Et  1a  dilpofition 
fera  alors  telle. 

Du  premier  poind  3.  1 

Toulîours  . . 3.  % 

Produit  . . 9-  t6 

Du  premier  poind  3.  3401ZZZ4 

Produit  x7*  3 z 

Produidantccedant  9.  -jt 

Du  lécond  poind  a- 

Produit 


MU 

ZX 


1 a 
**4 

? 40-rzzi4 

3 1 * 


l8*  • 

Puis  il  faut  mettre  ces  18  foubsle6i,difânr  zfois  z (z 
dufccond  poinû)  taifl  u de  4 , le  mettant  fur  le 

6 , & trcnchant  1 &tf;  Puis  8 fois  a font  iS,  de  1 4 verte 
115, trcnchant  8 & 141  ; Puis  1 du  fécond  poinO:  en  foy 
fuct  4,  le  mettant  foubs  le  zj  puis  4 fois  a iaict8.de  1151, 
telle  1144»  trcnchant  4,  &c.  Et  ladifpofition  fera  alors 
telle. 

Du  premier  poind  3.  la 

Toulîours  . . 3*  f44 

Produid  . • 9-  . 4 

Du  pticmicr  poind  3.  %+$xzn  4 
Produid  . . 17*  3 z 

Produidantccedant  9. 

Second  poind  a* 

Produit  *S. 

Or  pour  trouver  le  troilîclme  charaderc  de  la  racine, 
il  faut  procéder  tout  ainlicômc  on  a fait  cy  defïiis  pour 
trouver  le  fécond , 8c  ne  le  trouvera  en  1 operation  aucu- 
ne différence,  il  faut  doneques  multiplier  ce  qu’il  y a 
venu  pour  les  deux  premiers  charadcrcs  de  la  racine:  a 
fçavoir  3Z,  toulîours  par  3,  faieV  9<»,lcquel  autrefois  mul- 
tiplie par  3 z,  donne  produit  $071,  foubs  le  mefinefé 
mertra  autrefois  le  96  du  produit):  antecedant  ; Donc 
ladifpolltion  fera  alors  telle. 

Du  premier  poind  3.  Du  premier  & z.  poind  3Z. 

Toulîours  3.  Toufiours  3 

Produid  9.  Produid  9 6 

Du  premier  poind  3.  Du  premier  & z.  poind  3Z 

Produid  Z7.  Produid  307Z 

Produid  antcccdanc  9.  Produid antecedant  96 

Second  poind  a.  Troilîefme  poind 

18.  Produid 


*9 

Puis  il  faur  mettre  3071  foubs 
le  1Z44Z,  difant,  combien  de  fois 
3 en  iz  ? faid  4 fois  , lequel  fé 
merteraau  troilîefme  poind  en- 
tre les  lignes  , trenchant  le  x z$ 
Puis  on  dira,  0 fois  4 (rrcnchanc 
©)  faid  o , de  4 refte  4 , puis  7 
fois 4 faid z8, de 44  (trcnchant 
g 8c  44)  refte \6  y le  mettant  fur  le  44,  puis  zfois  4 font  8 
ac  itf 2 (trenchant  z 8c  6)  refte  1 54  j Puis  on  mulriplicra 
les  96 (9 6 auquel  eftcfcripr,  Produid  antcccdanc)  par 
le  4du  rroificfmc  poind,  faid  384.  Et  la  dilpofition  fera 
alors  telle. 

Du  premier  poind  3.  Du  premier  & z.poind  3a. 
Toulîours  3.  Toulîours  3. 

Produid  9.  Produid  96. 

Du  premier  poind  3.  Du  premier  8c  1. poind  3a. 
Produid  Z7.  Produid  30*72. 

Produid  antecedant  9.  Produidantccedant  96. 
Second  poind  z.  Du  troilîefme  poind 

Produid  iS.  Produid  384, 

Puis  on  meteera  ce  384  foubs  le  154Z,  difant,  3 fois  4 
faid  u,  de  15  (trenchant  le  3 & 15)  refte 3 : puis  8 fois  4 
faid  3 z de  34  refte  z,  trcnchant  le  8 
1*15  &Î4«‘  Puis  4 fois  4 faid  16  de  ai 

(trcnchant  4&  zzj  rcltc<S,puis  4<du 
i]  4 1 4 4 troilîef ine  poind  en loy  faid  1 6 , le 

y 4'0  z z z 1 4 mettant  foubs  64  ,&  difant  1 fois  4 

faid  4,  de  6 (trenchant  1 8c6)  refte 
i,on  le  meteera  fur  le  6 , puis  multi- 
plie tfpar  4,  faid  Z4,  qui  foubftraid 
de  Z4  (rrenchât  6 8c  i+)riy  refte  rien-, 
Et  la  dilpofition  achevée  fera  alors 
telle. 


Second  po 
Produid 


J * 

8 


Du  premier  poind 

Toufiours 

Produid 

Du  premier  poind 
Produid 


3.  Du  premier  & 1.  poind  52. 
3.  Toufiours  3. 

9.  Produid  96. 

3.  Dupremier &z.  poind  3Z. 
Z7.  Produid  3071* 


Produidantccedant  9.  Produidantecedant  96. 
Du  fécond  poind  z.  Du  rroificfmc  poind  4. 
Produid  18.  Produid  384. 


Et  fémblable  féroit  le  progrès  de 
l’operation,  s'il  y cuit  davantage  des 
poinds  entre  les  lignes.  le  di  que  314 
eft  laracinc  rcqiufc  ; Dont  la  demon- 
ftrarion  eft  faide  au  précédant  hui- 
dicfmccxcmplc. 


* 

xzx  s 

fttzzzz# 

J l 4 

zx^%x 

1 1 

Dlxufme  exemple  de  f extraû'un  de  racine  cubique , de  nom- 
bre entier  à faracmemcommcnfurabU. 

Explication  du  donné.  Soie  le  nombre  cubique  entier  d 
tx  racine  incommenfurablc  600.  Explication  du  requit.  Il 
faut  trouver  fàradnc  cubique. Conjlruüton.  On  dirapour 
folurion  que  c’eft  ✓(£)6oo  j Domlademonftration  eft 
mamfcfte. 

ON  ziejme  exemple  de  l'extraction  de  racine  cubique  bien  près , 
laquelle foitànombre  Arithmétique  commatfurabU  : De 
nombre  cubique  entier  à fa  racine  incommenfurablc. 

Explication  du  donné.  Soit  donne  le  nombre  cubique 
C î entier 
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LE  II.  LIVRE  D’  A R 1 T H. 


cnticra  (à  racine  incommenfurablc  <5oo.  Explication  du 
requis.  Il  faut  trouver  & racine  cubiauc  bien  pi  es , & d 
nombre  Arithmétique  commcnfurable.  Ccnflruftion.On 
extraira  racine  cubique  de  600  par  le  9 cxcmple,&  fora 
8>rcftant884c  mcfme  fc  mettra  pour  numérateur  fur  une 
lignei  Et  pour  trouver  le  Dominateur,  il  faut  faire  ainfi: 


Racine  trouvée  8 

A la  quelle  ajoufté  toujours  1 

Faid  en  Somme  f 

Le  triple  de  la  racine  trouvée  44 

Qui  multiplié  par  ladidc  Comme  faid  116 

Auquel  ajoufte  coufiours  1 

Faid  «7 


Le  mcfmc  117  fc  mettera  foubs le  fusdid  88  en  celle 
forte  AL..  le  di  que  8 cil  la  racine  cubique  rcquilc, 

à fçavoir  bien  près  de  la  vraye  racine* & à nombre  Arith- 
mcàcquc  commcnfurable. 

Nota.  Nicolas  Tartaglia  traitant  curicufcmcntdc 
celle  relie,  n'ajoullc  poind  ce  dernier  1 , comme  nous 
( avecluan  Péris  dcMoya)avom  fàid,&  à mon  avis, vou- 
lant donner  reiglc  generale  , il  y a plus  de  raifon  de  l’a- 
joullcr,qucde  le  laitfcr.il  cil  vray  qu’il  y a aucuns  exem- 
ples» aufqucls  nous  approchons  plus  près  en  le  laillanr, 
mais  il  y a auffi  des  autres  cfquclsau  contraire  nous  ap- 
prochons plus  près  en  l’ajouftanr.  Comme  la  racine  cu- 
bique de  9,  omettant  ce  dernier  i,  cil  z-A,  & fera  plus 
près  au  requis,  qu’en  l'ajoutant, comme  1 — , car  le  cu- 
be de  1 A-,  cil  8 y-| y^-,  qui  cil  plus  près  au  9,  que  le  cube 
de  i Mais  prennons  maintenant  la  racine  cubique  de 

7, félon  l’une  & l'autre  maniéré , & fc  trouvera  qu'en  a- 
joutant  lcdid  i,la  racine  fera  iy,qui  fera  plus  près  qu’en 
l'omettant, laquelle  alors  lcra  z:  Car  le  cube  de  1 y, qui  cil 
6 j**,  ell  plus  pres  au  7,  qucn’cftlccubcdc  z,  qui  cil  8. 
Or  l’argument  (tel  qu’il  ell,  car  c'cll  d’unditferent  de 
peu  d’importance  ) par  lequel  je  préféré  celle  manière  d 
celle  b , ell,  qu’il  fcmblc  plus  équitable , que  1a  potence 
déracine  trouvée  ,n’cxccdc  jamais  au  nombre  donné: 
Comme  nous  voyons  le  fem  olablccn  extradions  de  ra- 
cines quarrccs,  1a  ou  le  quatre  de  la  racine  n’cxccdc  ja- 
mais au  nombre  donne-,  un  aune  en  pourra  faire  à b fan- 
tafic.  Dctnonjhatwn. te  cube  de  8 ~~  ell  393  f/s* 

Se  faudroit  cflrc,  pour  l’avoir  prccifemcnt  600  , c’cll 
doneques  bien  près  ; il  appert  aulïi  que  c’cll  racine  à 
nombre  Arithmcticquc  commcnfurable}  ce  qu'il  falloir 
démontrer. 

i^utrc  tu  a nie  re  et  approcher  infiniment 
pltis  près . 

Maislton  voulull  b racine  cubique  de  600,  encore 
plus  pres , on  pourra  procéder  comme  nous  avons  faid 
au  4 exemple  en  celle  forte  : On  prendra  le  cube  de  1 o o . 
qui  ell  1000000. par  le  mefine  le  multipliera  600  ,faid 
600000000,  du  mcfme  extraira  on  racine  cubique  par 
celî  11  exemple,  & fera  843  » lfs  mefmcs  divi- 

feraonpar  100  ("par  ce  que  par  100  a elle  multiplie.)  & 
donne  quotient  8 y—,qui  ell  plus  près  durequis 

que  n’cll b précédante  première  lolutiom 

Mais  li  on  vouluft  approcher  encore  beaucoup  plus 
pres,  on  prendra  le  cube  de  1000,  ou  10000, Sec.  & on 
fera  par  iceluy , comme  nous  avons  faid  cy  deflus  par  le 
cubcdcioo.  De  forte  qu’on  pcultainli  infiniment  ap- 

fuochcrau  vray , mais  jamais  n’y  pcult  on  avenir  par  tel- 
e manière:  dont  la  raifon  ell  ( comme  nous  avons  aulfi 
did  de  b racine  quarrcc  au  4 exemplejque  fincommen- 
furablc  nç  peul  t cftic  commcnfurable. 


DOusÀefm  exemple  de  l’extraBicn  de  racine  cubique  de 
nombre  rompu  a fa  racine  commtnfutable. 

Explication  du  donné.  Soit  donne  nombre  cubique 
rompu  à fararinc  ccmmcnlurablc  Explication  du  re- 

quu.  Il  faut  trouver  fa  racine  cubique.  Conjlruflton.  On 
extraira  racine  cubique  du  numérateur  8 , qui  ell  1 , le 
mettant  fur  une  ligne:  Puis  racine  cubique  du  nomina- 
tcur  17, qui  ell  3,  le  mettant  loubsbdidc ligne,  en  celle 
forte  y.  le  di  que  •*- ellb  racine  cubique  rcquifc.Dwoff- 
I bat  ion . Le  cube  de  * , cft  ~ , qui  font  égalés  au  nombre 
cubique  donne  ; Doneques  A- ell  b vraye  racine  requi- 
fc;  ce  qu’il  falloir  dcmonllier . 


-1-  Rezaefme  exemple  de  t extraction  de  racine  cubique  de jiom  - 
X bre  rompu  à fi  racine  tncommenfurable. 

Explication  du  donne.  Soit  donné  nombre  rompu  d là 
racine  incommenfurablc  ■~i.  Explication  du  requis.  Il  but 
trouver  b racine  cubique.  C etiJlruCUon.  On  dira  pour  1b- 
iution  que  c’cll  0/  © 57  » Dont  1a  dcmonllrationcll 
manifclle. 


QVator  ùefwe  exemple  dcrtxtraftion  de  racine  cubique  bien 
pres,  laquelle  foit  a nombre  Arithmétique  lommenfurabUr. 
De  nombre  cubique  rompu  afxrxtine  mcomnunfurable. 


Explication  du  donné.  Soir  donné  nombre  cubique 
rompu  d la  racine  incommcnlurable  -y.  Explication  du 
requu.  Il  faut  trouver  fa  racine  cubique  bien  près.  Se  à. 
nombre  Arithmétique  commcnfurable.  Conflrudion.Qn 
extraira  racine  cubique  bien  près  de  9, par  le  11  exemple, 
qui  fuit  1 A, les  mettant  fur  une  ligne  ; Et  puis  racine 
cubique  bien  près  de  z8,  qui  foit  3 ~ , les  mettant  (bubs 
ladidc  ligne  en  celle  forte,  qui  vail- 

ifj lent  Je  di eftlaiaci- 

"T  *_  ne  cubique  rcquifcjd fçavoir  bien  près. 

,T  dont  la  demonllration  fera  fembla- 
blcauxpteccdantcs. 


alutre  manière far  ce  quatorze  fine  exemple . 
Mais  nous  ferons  plus  proprement,  trouvant  racine 
cubique  parfaidc,  rclpondant  au  numérateur  ou  nomi- 
nateur , ainli  : On  mettera  le  9 fur  une  ligne,  puis  le  mul- 
tipliera le  z8  par  9,  bidzji,  le  mcfmc  autre  fois  par  9, 
faid  zz<58,duquclbradne  cubique  allczjjrcs  13  des- 

quels on  mettra  foubs  ladide  ligne,  Se  lcra  rompu  tel; 
qui  vault  J. 

Ou  autrementjon  pourra  mettre  le  zS 
9 foubs  la  ligne  , multipliant  lcz8  par  9 , 

■JTjT  faid  15Z,  le  mcfmc  autrefois  par  z8,faid 

147  7056,  duquel  la  racine  cubique,  parle  n 

exemple , allez  près  cil  19  tt~j  , Iclqucls  on  mettra  deS 
lus  la  ligne  en  celle  lotte . qui  vaillent 
Trt  *9*  i+L.9 

*9  T»4  I 7»*4‘  . r 

“ÿ  ~ N ota.  Si  le  rompu  donné  , ne  full 
pas  rompu  premier, on  le  trouvera  par  le 
<5  problème:  car  il  avicnc  aucunefoi$,quc  de  ccftuy-la  on 
ne  pourra  extraire  racine  d l’on  cube  commcnfurable, 
mais  bien  de  ceftui-cy  ; par  exemple,  de  chafcun  ter- 

me tient  racine  cubique  dion  cube  incommcnlurable. 
Mais  Ion  premier  rompu  A-,  tient  chafcun  terme  d fit  ra- 
cine commcnturable,  comme  -A. 

QVmzjefme  exemple  de  lextraclwn  de  racine  de  quarte 
quantité  dénombré  entier  à fa  racine  commcnfurable. 
Explication  du  JonnéS oit  donné  nombre  dcquartc  quan- 
citcàia  racine  commcnfurable  11019960  37 6j  Explication 
du  requit.  Il  faut  trouver  fa  racine  de  quatre  quantité. 

Nota. 


% 


DE  L'  OPERATION. 


it 


Nota.  Nous  pourrions  pour  folution  de  ccftepropo- 
fîtion,  extraire  racine  «marrée  du  nombre  donne,  qui 
eft  104976,  &de  la  mcline  autre  fois  racine quarre, qui 
cft  pour  lblution  3 z 4,  & cft  celle  operation  plus  facile 
que  la  fuivantc  : Mais  i Hn  que  nous  dcmonftnons  celle 
generale  reiglc,  de  l'extraction  de  toutes  cfpcccs  de  ra- 
cines, nous  le  ferons  par  icelle.  ConJbuiUon.  On  le  pré- 
parera premièrement  une  table  des  potences  de  quarte 
quantité, des  neufchaxaclcrcs  de  l’Arithmétique  telle: 


Puis  on  tirera  foubs  le  nombre  don- 
ne deux  lignes,  &:  entre  les  mcfmcs  fc 
metteront  des  poincb , de  quatriclme 
en  quarriefme  chara&crc,  commen- 
çant à la  dextre , comme  font  les  trois 
poinds  foubs  les  charadeies  0.6.6.  en 
celte  forte: 

Puis  il  faut 
11019960576  prendre  la  racine 

qUartC  quanti- 

* te  en  nombres  en- 

tiers de  110  au 
plus  près  qu’on  peut.  Se  moindre,  qui 
fera  par  la  fufdi&e  table  5,  le  mettant  au  premier  poind: 
Puis  fe  foubftraira  8 1 (qui  cft  la  potence  ac  quarte  quan- 
tité de  })  de  no,rcftc  19,  les  mettant  fur  le  10,  & tren- 
chant  1 10,  Se  8 1,  donc  la  dilpofition  fera  telle  : 

Or  pour  trouver  le  fécond  cha- 
2 9 radere  de  racine , il  faut  mettre  a 

**019960576  part,  & en  ordre,  40  o o,&  6oo,& 

40  ( qui  font  les  nombres  fcrvans 

* généralement  i toute  extradion 

$t  de  racine  de  quarte  quantitc.com- 

mc  nous  avons  did  cydeftiis)  Se 
au  devant  de  40/e  mettra  ce  qu’il  y a venu  pour  racine, 
a fçavoir  5 ,&c  fa  potence  quarte  9,1'ur  le  meime  3 joignant 
600:  Puis  le  cuise  de  3 quieft  17,  joignant  4000,  puis  fe 
multipliera  lc4000,par  le  27, faid  io8ooorfpar  le  mef- 
mc  le  divifera  191996,  &fc  trouve  1 pour  quotient,  le 
mefrtic  fc  mettra  au  fccond  poind,  entre  les  lignes.  Se 
aullî  près  4000,qui  font  inisapart:Puison  mettra  foubs 
i fon  quarre  4,  Se  foubs  le  meime  le  cube  dudid  2,  qui 
cft  8,  & foubs  le  mcfmc  la  potence  de  quarte  quantité 
de  1 qui  ell  16,  dont  leur  dilpofition  fera  alors  telle: 

Puis  il  faut 

17.  4000.  i.  19  multiplier  le 

9.  600.  4.  11019960576  4000,  par 

3.  40.  8.  3 x . 27,  dône  prô- 

l(*'  ~gz  " duidioSooo, 

Se  le  meime 

{;ar  i,donnc  produid  116000,  lequel  fo  multipliera  par 
e 1:  Semblablement  fc  multipliera  6 0 o par  9 , faid 
5 400,  le  mefme  par  4,  fàid  21600,  lequel  le  mettra 
près  le  4 : Semblablement  le  multipliera  40,  par  3,  faid 
110,  le  mcfmc  par  8>  faid  960 , lequel  fc  mettra  joig- 
nant 8 : Puis  on  mettra  autre  fois  le  16,  foubs  le  960, 
Se  la  foraine  de  ces  quatre  parties  fera  138576,  laquelle 
fc  mettra  aulïî  foubs  le  29 1996 , la  foubftrayant  a icel- 
le , Se  reliera  encore  534103  Dont  la  difpofinon  fcra 
alors  telle: 
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X. 
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2. 

16 

3* 

81 

4- 

256 

5- 

625 

6. 

1296 

7- 

2401 

8. 

4096 

9* 

6561 

17.  4000.  1.  116000. 
9.  600.  4.  21600. 

3.  40.  8.  960. 

16.  16. 

238576. 
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*^3410 
**0*^^0576 
" ? * * 
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Or  poür  trouver  le  troifîefinc  charadere  de  la  raci- 
ne, il  faut  procéder  tout  de  mefme  forte,  comme  nous 
avons  faid  pour  l’invention  du  fccond  charadere  3 On 
mettera  doneques  autrefois  spart  & en  ordre  le  40  00* 
Se  600 ,Se  40  ('qui  fontles  nombres  fcrvans  générale- 
ment pour  toute  extradion  de  radnc  de  quarte  quan- 
tité) & au  devant  dudid  40  fc  mettra  ce  qu’il  y a venu 
pour  racine,  à fçavoir  31 , Se  fon  quarre  1 o 1 4 , fur  le 
mefme  3 2,  joignant  600, puis  le  cube  dudid  32,  qui  eft: 
32768,  le  mettra  fur  le  1014,  joignant  4000  3 Puis  on 
multipliera  le  4000,  parle  3 2768,  faid  1 $1 07  2000,  par 
lcmcltncfaut  il  divifcr  le  7 2860  0576,  «Sefc  trouve  pour 
quotient  4,  le  mcfmc  fc  mettra  au  croiiicfme  poind  en- 
tre les  lignes.  Se  aufti  joignant  4000,  qui  font  mis  à 
parc  3 Puis  on  mettra  foubs  4 , fon  quanc  16,  & foubs 
le  mefme,  le  cube  du«lid  4,  qui  eft  64,  & foubs  le  mef* 
me  la  quarte  quantité  dudid  4, qui  cft  156. Et  leur  difpo- 
lition  fera  alors  telle  : 


27.  4000.  2.  216000. 

s 

9.  6od.  4.  21600. 

**)4»° 

3.  40.  8.  960. 

16.  16. 

i » 4 

238576. 

32768.  4000.  4. 

1024.  600.  16. 

3 x.  40.  64. 

256; 

Puis  il  faut  multiplier  le  40  o o,  par  le  31768 , fàid 
131072000,1c  mefme  par  4,faid524i88coo, lequel  fc 
mettra  joignant  43  Scmolablcment  fe  multipliera  600, 
pari  024,  laid  9830400,  lequel  le  mettra  près  le  163 
Semblablement  40, par  32,fàid  1280,  Se  le  mefme  par 
64,fâid8i92o,puisonmectraautrefois  le  156  foubs  le 
8 1920,6c  la  fommede  ces  quatre  parties  fcra 53 420057 6, 
laquelle  fc  mettra aulli  foubs  le  534200576  de  l’ex- 
traélion,  les  foubftrayant  d*icclle,&  ne  reftera  rien.  Et  la 
dilpofition  achevée  fera  alors  tclk  : 


27.  4000.  2.  216000. 

i 

9.  600.  4.  XI60O. 

xrffçzt 

3.  48.  8.  960. 

16.  16. 

3 * 4 

* 

32768.  4OOO.  4.  524288000. 

1024.  6 00.  16.  9850400. 

jt.  ,o.  64. 

81920. 

»j<î. 

*$*• 

53410057  6. 

Je  di  que  314  eft  la  radnc  de  quarte  quantité  requifc. 
Dtmonftratton.  La  potence  de  quarte  quantité  de  324, 
eft  10  1996057  6jaquellc  cft  égalé  au  nombre  donné, 
doneques  324cftlavraye  radnc  requifc  3 ce  qu’il  falloir 
demonftrer. 

SEniefme  exemple  de  Cext rÆon  de  racine  de  quinte  quan- 
ta/, de  nombre  entier  à fa  racine  commcnfurable. 

Explication  du  donne.  Soit  donné  nombre  de  quinte 
quan  rit  é a fa  racine  commcnfurable  3570467226624. 

Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  là  radnc  de  quinte 
quantité;  C onjlruchon.  Premietement  on  fc  préparera 
une  table  de  potences  de  quinte  quantité  des  neuf  cha- 
radcrcs  des  cyffrcs  telle: 

C 4 Quant 
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LE  IL  LIVRE  D’ARITH. 
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777<S- 

7* 

16807. 

8. 

3x768. 

9* 

59049. 

81. 

50000.  x. 

*7- 

10000.  4. 

9- 

1000.  8. 

y 

50.  16. 

Quant  au  relie,  veu  que  nous  avons 
allez  amplement  dcmonftrc  aux  pre- 
ccdans  exemples,  l'ordre  qu’il  faut  te- 
nir en  les  extradions  de  toutes  elpc- 
ccs  de  racines,  nous  ne  ferons  de  celle 
conflrudion  aucune  explication  ver- 
bale, mais  feulement  la  difpofition  des 
charadcres  de  l’operation  achevée  en 
telle  forte  : 


8100000. 

1080000. 

7x000. 

2400. 

yjj 

91544}  i- 


u 

} 1 4 

zz 


104857 6.  50000.  4. 

5x768.  10000.  16. 
10x4.  1000.  64. 

»*•  S°-  lSs- 

10x4. 


1097  15x00000. 
5x4x8800  00. 
65536000. 
409600. 
10x4. 

1150140266x4. 


Je  di  que  le  3 14  cil  la  racine  de  quinte  quantité  requi- 
fc.  Dmonftration . La  potence  de  quinte  quantité  de  324 
eft  3570467216614,  qui  eft  égale  au  nombre  donncjcc 
qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

Nota  I. 

Il  appert  allez  aux  précédais  exemples , quel  fora 
l'infini  progrès  de  toutes  les  autres  extradions  de  ra- 
cines, comme  de  Texte,  fcpticfmc  quandtez,  &c.  Les 
avertilfomens  des  exemples  précédons, fo  peuvent aufli 
appliquera  ces  deux  derniers  \ à lçavoir  de  l'cxtradion 
de  racines  à leurs  quarrez  incommenfurables-,  Et  de  l’in- 
fini approchcmcnt  au  requis  j Et  de  l’cxtradion  de  raci- 
nes de  nombres  rompuz. 

Nota  II. 

Quant  aux  extradions  des  racines  de  racines , les 
mefmcs  font  par  les  précédantes  allez  manifeftes  : car 
la  voulant  extraire  de  16,  là  première  racine  quarréc 
fera  4 , 2c  autrefois  racine  quarréc  de  4 , eft  1;  Done- 
ques x eft  racine  quarréc  de  racine  quarréc  de  1 6.  Et 
de  mcfme  forte  nous  dirons  que  racine  quancc  de  raci- 
ne quarréc  de  9, eft  a/  3,  mais  de  7 eft  44/  7.  Aullî  que 
la  racine  cubiqucde  racine  cubique  de  <11,  eft  x,  5c  de  8 
cft(i^  0i»&dc  10  cftii/fî)  10.  Semblablement  que 
la  racine  quarrcc  de  la  racine  cubique  de  7x9  cft3,&c. 
Conclufion.  Eftant  doneques  donne  nombre  géométri- 
que llmplc,  nous  avons  trouve  Cx  racine  rcquiie;  ce  qu’il 
falloir  faire. 


Dcuxicfmc  diftin&ion  des  quatre  numéra- 
tions de  racines  entières  fimplcs,8c  d'autres 
computations  à icelles  appartenantes. 

PROBLEME  XIX. 


fpcces  differentes  telles,  4/(^5,  & 4/© 6.  Explication  du 
requis.  Il  les  faut  réduire  en  racines  d’une  meime  cfoece, 
c’cft  à dire,  qu’il  faut  trouver  deux  autres  racines  d’une 
incline  clpccc,  2c  égales  à les  données. 

Nota.  Celle  conftruéhon  fo  trouve  fomblable  1 
celle. du 9 problème,  delà  réduction  des  nombres  A- 
rirhmetiques  rompuz  à un  commun  Dominateur.  Con- 
Jbuffion.  On  prendra  la  potence  de  lccondc  quantité 
(de  féconde  quantiré , par  ce  que  l’une  racine  donnée 
eft  de  focondc  quantité  ) ou  quarre  c de  6 (6  de  la  v'  © 
6 donnée}  qui  eft  3 6:  Semblablement  la  potence  de 
tierce  quantité  (de  tierce  quantité , par  ce  que  l’autre 
racine  donnée  eft  de  tierce  quantité  ) ou  cubique  de  5 
(de  j de  la  4/  © j donnée}  qui  eft  1 25  : Or  pour  trou- 
ver leur  commune  quantité,  on  multipliera  les  nomi- 
nateurs  des  racines  données,  qui  font  ©&©,  l'un  par 
l’autre,  dilânt,  ©fois©  faiét{<£,  doneques  la  Texte 
quantité  eft  aux  16, 2c  1 25  la  commune  quantité:  c’cft 
a dire,  que  4/  1 25,  & 4/  Q 56,  font  les  racines  rcqui- 

fos,à  fçavoir  d’une  mcfme  cfpecc,&  égales  à les  racines 
données  ; Dont  la  diipolition  des  charadlcrcs  de  l’o- 
peration achevée  eft  telle:  lie- 
4 monjhanon.  Que  les  racines 
5 y 4/  trouvées  font  d’une  mcfme 
4'©  0'  cfpccedc®.  Aullî  que  4/ © 

^ 115  eft  (par  le  18  problème}  4/ 

© 5.  Item  que  £ 3 6 vault 

4/ (T)  6,  eft  manifefte;  ce  qu'il  falloir  demonftrer.  Conclu - 
fion . Eftant  doneques  données  deux  racines  d’clpcccs 
différantes,  nous  les  avons  reduiét  en  racines  d’une  mef- 
mcefpcce,ce  qu'il  falloir  foire. 

PROBLEME  XX. 

Estant  données  deux  racines  : Trouver  s’ elles font  cemmenfu- 
rables  ou  incommenfurabUs. 

Exemple  de  racines  quarre  es. 

Explication  du  donna Soyent  données  deux  racines  quar- 
recs  telles,  4/  50,  Se  4/  x . Explication  du  requis.  Il  faut  trou- 
ver s’ils  font  commenforables,  ou  incommenfurables. 
Conftruclton . La  generale  rciglc  en  routes  racines  eft, 
que  l’on  divifera  la  potence  de  la  maicurc  racine,  par 
la  potence  de  la  moindre,  & lî  le  quotient  contient  ra- 
cine ( à fçavoir  telle  clpccc  de  racine  quelle  font  les  ra- 
cines données)  à luy  commcnlurablc,  on  dira,  que  les 
racines  données  font  commenforables  5 Mais  û tel  quo- 
tient ne  tient  point  racine  à luy  commcnlurablc  , on 
dira,  que  les  racines  données  font  incommenforables: 
Suivant  donc  celle  rcigle,  il  faut  divilcr  50  (qui  eft  la 
potence  quance  de  4/  50)  par  x ( qui  eft  la  potence 
quarréc  de  4/  1)  Se  donnent  quotient  x 5,  duquel  la  ra- 
cine quarréc  ( racine  quarrer , parce  que  les  données 
font  racines  quarreesj  car  s’cllcs  fuffent  racines  cubi- 
ques, il  faudrait  exttaire  racine  cubique,  Sec.)  eft  5,  qui 
eft  au  25  commenforable  j Dont  fo  conclud,  que  les 
racines  données  font  commenforables  : Et  le  contraire 
fo  conclurait,  lî  le  contraire  avenoit.  Préparation  de  U 
detnonUration.  Soir  le  quarTé  A de  5 o , & le  quatre  B 
de  x , puis  divifons  le  quarré  A , par  le  quarre  B,  & fo 
trouvera  pour  quotient  25,  delqucls  foit  dcfcriptlc 
quarte  C;  Soit  aullî  defeript  le  quart  é D,  duquel  la 
quantité  foie  i. 


ê 


Estant  données  deux  racines  d'efpeces  differentes:  Us  réduire 
en  racines  d'une  mtfme  tjpece. 

Explication  du  dormi.  Soyent  données  deux  racines  d’e- 
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DE  L‘  OPERATION. 
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Demon/hation.  Puis  que  ABC  font  termes  de  di- 
vifion , & D maire , s cnlint  que  comme  le  quatre  de 
C,  au  quatre  de  D , ainli  le  quarre  A , au  quarté  B,  & 
par  la  u proportion  du  6 livre  d’Euclidc,  comme  le 
colle  de  C 5>  au  colle  de  D r,  ainli  le  codé  de  A 4/  50 , 
au  code  de  B V 2 ; Mais  j,  cft  a : quincuplej  Doneques 
4/  jo,cfta  4/2  quincupie;  Mais  les  quancifcz en  rai- 
ïbn  quincuplc,  (ont  entre  eux  commcniùrablcs;  Done- 
ques 4/  jo  cft  a 4/  a comincnfurnblc;cequ>i!  falloir  de- 
monlticr.  Semblable  fera  aulfi  la  demondrarion  des 
racines  incommenfurablcs,  laquelle  nous  pallons  oul- 
treà  caufc  de  brièveté» 

Exemple  n.de  racines  cubiques. 

Explication  du  donne'.  Soyent  données  deux  racines  cu- 
biques telles,  4/ (î)  14 , & */0  $.  Explication  du  requit. 
Il  faut  trouver  s’ils  font  comnienfurablcs  ou  incom- 
mcnfurablcs.  Conjlru;l:on.  11  faut  diviTcrfltiiv.inrlarei- 
gle  du  précédant  premier  exemple^  24  (qui  cft  potence 
cubique  de  «/ (t)  24)  par  3 (qui  cd  potence  cubique  de 
*/  (Dj ) donne  quotient  8,  X fa  racine  cubique  1 coqt* 
mcnfurablc-,  Dont  le  conclud  qiie  les  racines  données 
font  commenliirablcs , & le  contraire  le  conclnroit,rt 
le  contraire  iuft  avenu,  05c  fembhble  feu  l’operation  en 
toute  autre  cfpccc  de  racine  quelconque . Préparation 
de  ta  de/n  on/l  rat  ion.  Soir  Je  cube  A de  24,  & le  cube  B de 
3,  puis  divifons  le  cube  A,  par  le  cube  B,  6c  félon  le  quo- 
tient 8,lbitdcfcript  le  cube  C\puis  un  autre  cube  D, du- 
quel la  quantité  l’oit  1. 


4/0M  */£$  1 


précédant  20  problème,!»  les  racines  données  font  com- 
mcnfurabics,  ou  incommenfurablcs-,  S’clles  fUlIcnt  in- 
commcnfurablcs , on  diroirque  leur  raifonedeomme 
de  4/  jo  a 4/  2 : Mais  dfc  trouve  qu’elles  fonccommen- 
furablcs,ilfaut  doncproccderen  celle forred'invenri on 
de  Icurèommcnfüranccjnousd  dcrnonftrc  ,quclaraci- 
nc  du  quotient  de  leurs  potences  quatrccs,  ell  j,d’ou  on  . 
conclura, commejarunité, 3111/14/50 a 4/  armais  5 cft 
a 1 enraifon  quincuplc,  ergo  di-je,*/  50, cil  a 4/  2 en  rai- 
fon  quincuple,cequi  eftoie  requis,  dont  ladcmonllra- 
tion  cil  notoire  par  celle  du  aoproblcmc. 

Nota.  Mais  li  de  deux  railonJ  incommenfurablcs, 
on  vouluft  cognoidre  la  majeure,  on  dilpofcra  lesrax- 
fons  en  forme  de  rompu',lcs  multipliant  par  croix,  félon 
la  manière  du  9 problème.  Par  exemple,  il  y a deux  rai- 
fons,l'uncdc2a4/'  7, l’autre  de  4/  5 a $,  dclqucllcs  on 
vcutcognoiilrcla  majeure  -,  le  les  diîpolc  comme  cy  def- 
foubs,  multipliant  par  croix,  & mettant  fur  chafcun  ion 
produiél,  mais  4/  56  cil  majeure  que  «/  35  , je  conclus 
doncqucs,quclarailbn  de  234/7  ell  majeure  que  de 

4/5*5- 

Mais  fi  ces  produisis  fùflcntcgaux-, 
4/56.  4/  5 J je  les  conclurois  cftrc  égales,  comme 

* y 4/ $ c>n  ccfteexcmplc. 

♦/7  3 

C onclufion.  Eftant  doneques  don- 
4 4 necsdcuxracincs,nousavonstrouvé'2 

__  _4_ \ / leur raifon. 

4/1  1 % 

De  la  multiplication  «le  racines  (impies.  1 
Problème  XXII. 

Estant  donné  racine  /impie  à multiplier  , 6"  racine /impie 
multiplicateur  f Trouver  leur  prodüitt. 

Exemple  1. 

Explication  du  donné.  Soie  donne  e racine  d multiplier 
4/7 ,&  racine  multiplicateur 4/  3.  Explication  du  requit. 

Il  faulr  trouver  leur  produid.  Conjlruilion.  On  multi- 
pliera 7 (qui  cft  lepotencc  de  V 7 ) par  3 (qui  ell  la  po- 
tence de  4/  3^  faiél  21,  la  racine  quarrée  ('racine  quarrcc  ^ 
parce  que  les  racines  don  nées  font  quarrecs)  clt  4/  2 1 . le 
di,quc4/2i,elkleproduidrequis.  Préparation  de  ladc- 
viovjlration.  Soyent  dcfcripcs quatre quarrcz,a  fçavoir  A 
21, &B7, &C$, 6cD  i,&lcurscodezfcronc,  ^21, 6c 
4/7»^^5»&ï* 


A21 


Demon/hation.  Gomme  le  cube  C,aucubcD,ainfiJc 
cube  A,  au  cube  B,  6c  par  la  37  propolîtion  de  11  livre 
d’Euclidc,  comme  le  colle  de  C 2,  au  collé  de  D 1,  ainli 
le  collé  de  A 4/ CO* -recolle  de  B i/(î)5i  Mais  2 cft  a 

I enraifon  duplc,  doneques  4/  £14  ell  a 4/  (£3  en  rai- 
fon duplc,  & les  quantitez  qui  font  en  raifon  duplc, 
font cmrceux  commenfurables-,  Etgo4/0  24  cfta«/ 
(?)  jcommenfurablc;  ce  qu’il  falloir  demonftrcr.  Cou - 
du/ion.  Edant  doneques  donnez  deux  racines,  nous 
avons  trouvé  s’ils  font  commenfurables , ouincom- 
mcnlurablesi  ce  qu’il  falloir  faire. 

• Problème  XXL 

T7  S tant  donnets  deux  racines  : Trouver  leur  raifon. 

Explication  du  donné.  Soyent  quelques  deux  raci- 
nes données  telles,  4/  jo,  & 4/  1.  Explication  du  requis. 

II  faut  trouver  leur  raifon.  Cçnttrutlm.  On  vert  a par  le 


B? 


la 


4/  21  4/7  4/5  X 

Demonflrarion.  Comme  le  quarre  A, au  quarre'  B, ainli 
le  quarre  C,  auquarré  D j Doneques  par  la  22  propoli - 
tion  du  6 livre  d*Euclidc,commc  le  codé  de  A,  au  collé 
de  B,  ainli  le  coftc  de  C,  au  collé  de  D,  c'cft  d dii ^com- 
me 4/  2i,a4/7,aihlî'4/3,ai  ^Nous  avons  donc  trouvé 
le  nombre  4/  21 , contenant  autant  de  fois  le  premier 
donne  4/  7 , qu*ii  y a des  unirez  nu  nombre  (ccond 
donne  4/  3 j ccft  doneques  par  la  93  définition  , legi - 
rime  multiplication  , 6c  par  confêqunnt  le  produicb 
4/  21 , ell  le  vray  produiél  requis  -,  ce  qu’il  falloir  de 
monftrcr.  - 


; 


* A KA 


Exemple 


,4  LE  II.  LIVR 

Exetnple  i !. 

Explication  du  donné.  Soit  donnée  racine  a multiplier 
%/  ® 2,  & racine  multiplicateur  4/®  C.  Expheattondu  re- 
quis . Il  faut  trouver  leur  jprodiiictConJiriulion.  On  mul- 
tipliera 9 ( qui  cft  le  cube  de  4/  ® 9 ) par  6 (qui  cil  le  cu- 
be de  4/1 faidt  54»duqucl  la  racine  cubique  efl  4/  0 
$4.  le  di  quelle  eftle  produidt  requis.  Fr  épuration  de  U 
danoMjlr.ir.cn.  Soyent  dclcripcs  quatre  cubes , à fcavoir 
A de  54,  Se  B de  9.  & C de  6,  Se  Dde  i,& leurs  côftcz  fe- 
ront, 4/  ® 5 4,  Se  4/  ® 9,  & v'  ® 6»  & 1 • 

AJ4 


Dcmonjlration.  Comme  le  cube  A,  au  cube  B,  ainfi  le 
cubcC.au  cube  D,  doncquesp.u  la  37  proportion  de 
11  livrcd’Eudide,  commclcçofléde  A , au  colle  de  B, 
'ainfi  lccoftcde  C,aucoftçdc  D.ccft  idirc,commcla  4/ 
Q)  54,  a 4/  ® 9»  ainfi  v'  ® "6 , ai,  nous  avons  donc  trou- 
ve le  nombre  4/®  54,  contenant  autant  de  fois  le  pre- 
mier donne  «/®9,Qu'ilyad‘unircz  au  nombre  fécond 
donnée®  6-,  c’cft  donc  par  la  9 3 définition  légitimé 
multiplication,  & par  conlcqucnr,  4/®  54,  <?ft  le  vray 
produict  requis  j ce  qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

Nota  1.  De  racime  forte  nous  dirons,  que*/©!, 
multiplié  par  ♦/©  5,  douuc  produict  V fcC,  &ainli  de 
quinte,  Texte  quantité,  &c. 

hem  que  x,  multiplie  par  4/  3,  donne  produit  */  n. 
Item  que*/  3,  mulriplrc  par  4/ 11,  donne  produit  6. 

Et  4/ y, multiplie  par  4/  \ , donne  produit  */ 

Etc  que  </®  5 i,multiplicepar  4/,  ® x,donncproéfuicl4. 
Item  que  4/®  *-, multipliée  par  4/®  -l, donne  produidt 

^ f}- 

Item  que  W $ , multiplié  par  W 1 , donne  produicl 

W 6. 

•Item que*/ ® x, multiplicpar  </© 3,  donne  produit 
4/  rTTT  43  x.  car  les  différences  elpccesde  racines, convcr- 
ties lune mefmceJpccc déraciné,  parle  19  problème, 
font  4/0  4/  0 17  » Icfqucllcs  multipliées  font 

comme  deffus  4/  <2>  45* : Etainfides  autres.  v 

Nota  ii.  Il  eitmanifcftc  par  ce  problème,  com- 
ment on  trouvera  la  Potence  requife  à tout  fimplc  nom- 
bre donné,  veu que  c’eft  autant , comme  fi  rsoinbrc  d 
muitiplicr,&multipUcatair,fuiléntdonnczcgaux.  Par 
exe  mplc,  pour  trouver  le  quarré  de  x , on  multipliera  z 
cniby.faiélq;  Et  pouravoirlc  cubcdc  1, on  multipliera 
lé  d ici  4 autre  foi^par  x,fiaiclpourfolution8.  Etpourla 
potence dc®dc  x on  multipliera lcdiét 8 par  x, fuel  pour 
lolution  16.  Etfcmbliblcmcntlcquarrcdc4/5cft  3,& 
fon  cube  4/ 17.  Aufli  le  quarre  d c u/  f efl  4/  j,&  Ion  cu- 
be 4c4iif  ^ 6c  ainfi  des  autres.  Mais  fi  l’on  requeroit  la 
putenccdc  quantité  bienhaulrc,par  exemple  potence 
de  & de  3, parce  qu’il  feroitennuicusjdc  multiplier  tant 
de  fois,il  y a compcndiufquc  les aorres  appellent  impro- 
premét  reiglcde  progrdlion  géométrique  jtcl:  On  mul- 
tipliera® 3 eufoy  (il  cil  vray  qu’il  n’y  a point  de  (0  au j 
donné, mais  nouspofons  côme  par  reiglc,quc  $ foit  lava- 
it ur  de  1 ®}fai&®  9 (lanufon  pourquoy  ® muiriphe  par 


E I>  A R I T H. 

® fai  cl  ®>5c®  par®  fàiéV®,&  © par  ® fai^(^,&c.fera 
dcmonftrc  au  thcorcmc  devant  le  49  problème:  Nous 
le  dcmonûrcrions  icy,  mais  citant  cecy  feulement  com- 
me appendice  de  ce  problème,  ce  ne  fera  pas  fon  lieu) 
le  mcfme  en  foy  faid®  81 , le  mefmc  en  foy  fàid  pour 
la  potence  de  & requife  656 1.  Et  ii  on  cufl  requis  la  pa-  i 
rencc  de  & dudiél  3,  on  multiplierait  les  & 6561 , par 
ledid®  3,  faid  pour  lolution  (£119^83-,  Ou  autrement, 
pour  trouver  ladidc  potence  de  (£‘dc  3,  on  pourront 
muhiplicr®3cnfoY,taid®9,lc  mcfme  par  (1) 3,  faid  . 
®*7,lc  mcfme  en  foy,faid®  719,  le  mcfme  par  lcdid 
® x7,faidpour  lolution, comme  dcflùs  Q 196S3.  Se 
ainfi  d’autres  fcmblablcs.  Conclufion.  ElUnt  doneques 
donnée  racine  fimple  d multiplier,  Se  racine  fimplc  mul-  5 
tiplicatcur , nous  avons  trouve  leur  produid  t ce  qu’il 
falloir  faire. 

De  la  Jivifjoti  de  racines  Gmplis. 

PROBLEME  XXIII. 

Estant  donnée  racine  fimplc  a dm  fer,  c?  racine  fimple  divi- 
feur  : Trouver  leur  quotient. 

Exemple  1.  de  TAcinct  quArrttt. 

Exphearion  du  donné.  Soit  donné  racine  d divifer  4/  7, 

.& racine  divifeur*'  5.  Explication  du  requis.  Il  faut  trou-  . 
ver  leur  quotient.  C onflrnttion.  Ondivifcra  7 (quidV  7*. 
le  quarré  de  4/  7 ) par  3 (qui  cft  le  quarte  de*/  3^  don-  • ’•* 
ne  quotient  x-i- , defqucllesla  meme  quarrée  (racine  ; 
quarrccparce  que  les  racines  données  lont  quarrecs)  | ’ / 
cfi  4/  1 ~~  : Je  di , que  4/  x -J-,  cfl  le  quotient  requis.  * B 
Préparation  de  la  demonjhatton . Soyent  udcnpts  quatre  > l 'A 
«marrez,  d Ravoir,  Adcx-~,&B  de  i,iJcC  de  7,  fleO. 
de  3 , Se  leurs  collez  feront , 4/  z & 1,  & 4/  7 , &£ 

4 / 3.  Demonjlratwn.  Comme  le  quatre  A , au  quarre 
B>  ainfi  le  quarre  C,  au  quarré  Di  doneques  par  li . 
ax  propoliuon  du  6 li^re  d’Euclidc,  comme  le  cofl«‘ 

x 

C 7 


Di 

1 Ei 

lu 

<5 


À 


de  A,  au  codé  de  B.ainfilc  colle  de  C,  au  codé  de  Di 
cedi  dire,  comme  v'  - -ÿ>3  *>  -unî!  ü 7.3^  ii  nous 
avons  doneques  trouvé  le  nombre  v7  a contenant 
autant  de  fois  l'unité,  qnaotcslois  le  nombre  àdivil'cr, 
contient  le  diviûur,  e'cft  doneques  par  la  97  dchtutton 
légitime  dtvtûon,& pat  confcqucn:  le  qttouent  v7 1 -f , 
cdlc  vrayquoucnttcquis;ce  qu  il  tâiioicdcmoudtct. 

Ext»» U u,d(  mina  cuHqnti. 

Ixfüution  du  donné . Soit  donne  racine  à divifer 
✓ CCi  9 > & dtvtkut  t / ’i)  t ■ ï-xftiutim  du  requit.  Il 
faut  trouver  leur  quotient.  CtnSlru/lan.  On  dtvilèta 
c,  (qui  cftie  cube  de  a/  > ' 9)  pat  6 (qui  td  le  cube  de 
a/  (f)  6 ) donne  quotient  t — , ù raetne  otbiqtic  dt 
*1(1)17:  Jedi,quc«/;î)i-f , eft  le  quotient  requis. 
fnp.uMien  de  lu  demenjlnaim  ■ Soyent  dclcripts  quatre 
atbes,  à fçavoir  Adet^.,  & Btlet,S:CilC9,Sc  D 
de  Cy  & leurs  coder  feront.  1 ,&*/() 1 9, 

6.  Tiemmj Irutien.  Comme  le  cube  A . au  cube 
B,  ainlt  le  cube  C,  au  tube  D,  doneques  par  la  57  pro- 
pofttiotvda  11  h vie  d'Euebde,  comme  le  codé  de  A,  au 

codé 


D E 

C, 


L’  OPERATION. 

P rtmurt  cnjbn8in  du  prttnitr  IxtntpU . 


3} 


Ai  -f 


B: 


DU 


7 

f 7 

i) 

/ 

✓©«-ï- 


V®9.  •'©«S 


L»  majeure  racine  donnée  ✓ 8. 

La  moindre  4/  a. 

Leur  quotient  eftr.anqueladjoufté  1,  parrcigle, 
fiiâj,  qui  vaulc  ’ 

Laque  Ile  multipliée  par  la  moindre  racine  donnée 
/✓a.&ift  1/ 18. 

Iedi,  que  t/ 18,  eft  la  fomme  rcquife. 

Nota.  Nous  pourrions  aummeerre en  la conftru- 
éVion  b majeure  racine  dcflôubs  la  moindre  (combien 
qu’il  cil  plus  commode  la  mettant  dclfus  pour  éviter 


codé  de  B,  ainfi  le  codé  de  C,au  code  de  D,  c'cild  dire, 

comme  i,ainfi«/'  ®J,i  «''©<'>  nous  avons  ^ t 

doneques  trouvé  le  nombre  4/  © 1 v,  contenant  autant  fta<aion)&  nous  aurions  bimetme  fomme-  par  exemple: 
de  fois  l*unitc,quantesfois  le  nombre  d divifer  con  tient  La  mo  jn(jrc  racine  donnée  ✓ a. 

le  divifeur;  doneques  par  la  97  définition,  c eft  légitimé  majeure  4/  8 . 

diviiïon,  & par  confèquent,  le  auotient  ✓ © i{-,  eft  le  Lcur  qUOtient  i-,  auquel  ajoufte  1 par  reigle, 

▼ray  quotient  requis;  ce  qu  il  falloir  dcmonftrcr.  faiét  l i > qUj  vaut 

Nota.  Nous  dirons'par  mefme  raifon , que  4/  0 “ “ * “ * 

10,  divifeepâr  4/©  a»  donne  quotient  ✓©  $,6c  ainfi  de 
quinte,  fexte  quantité, &c. 

Item,  que*/ 11,  divifeepâr  x,  donne  quotient*/  3. 

Item, que  ✓ ix,  divifee  par*/  3,  donne  quotient  z. 

Item,  que  4/  divifee  par  4/  donne  quotient  4/ 

Item,  que  ✓ 0 54,  divifee  par  ✓ © x > donne  quo- 
tient 5. 

Item,  que  ✓ 0 J,  divifee  par  ✓ ® y , donne  quotient 

✓CD-*-. 


fàiél  i{-,  qui  vaut  ✓ £. 

Laquelle  multipliée  par  la  4/  8 donnée>fài&  com- 
me dcffiis  ✓ 18. 

Première  demonftrat'um. 

Tout  quotient  plus  un,  multiplie  par  fon  divifeur, 
donne  pioduiét  égal  à la  fomme  du  nombre  à divifer  &£ 
du  divifeur,  parle  précédant  theoreme. 

Noftrc  quotient  plus  un  (qui  eft  ✓ 9)  eft  multiplié 
par  le  divifeur  qui  eft  ✓ a,  donnant  produit  ✓ x8. 

Ergo  */i8,cftcgalca  la  fomme  du  nombre  d divifer 


v g - , —'b"  * 6 . 

Item,  que*^i8,divifcç  par<w/  3, donne  quotient  W C.  4/ 8,  & du  divifeur  qui  eft  ✓x. 
Item,  que  ✓ ©3,  divifee  par  ✓ ® a,  donne  quotient  '"* 

✓ (O) 1 7ï:  carles  differentes  efpcccs  converties,  6cc. 

Condufm.  Eftant  doneques  donnée  racine  fini  pie  a 
divifcr,&radncfimple  divifcur.nous  avons  trouvé  leur 
quotient*,  ce  qu’il  falloir  faire. 


Theoreme. 

T O tir  quotient  plut  un,  multiplié  par  fon  divifeur,  donne  pro- 
duit égal  à la  fomme  du  nombre  a divifer  & di  vifeur. 

Explication.  Soit  10  divife  par  a,  le  quotient  eft  5,  au 
mcfinc  ajoufte  i,fai<ft  6,  qui  multiplie  par  le  divifeur  x 
fzid  ix,  égala  la  fomme  de  10  8c  z,  félon  le  theoreme. 
Autre  explication  géométrique.  Soit  la  ligne  a divifer  A B,rri- 
pic  au  divifeur  A C,  & divifons 
B A B,  par  AC,  le  quotient  fera  3, 
1 auquel  ajoufte  i,parrciglc,fai<ft 


C A 


t — -i h" 


C’cft  adiré,  que*/ 18,  eft  la  fomme  de  ✓ 8 &✓  z,ce 
qu’il  falloir  dcmonftrcr. 

Préparation  i aultre  féconde  dcmonftration. 

Soit  defeript  lerc&ingle  A B C D , duquel  la  quanti- 
té foie  ✓ 8.  puis  le  reûanglc  B E F C , duquel  la  quan- 
tité foir  nous  faut  demonftrer,que  tout  le  rectan- 

gle A F &&✓  18.  Seconde  démonstration.  Cêmmc  le  re- 
élangle  A C,  aurc&anglc  B F, 
ainfi  la  ligne  A B , d la  B E,  par  la 
1 prOpoution  du  C livre  d’Eudi- 
dc  : Mais  A C ✓ 8 , eft  dB’F  ✓ z 
duplc,  parle  xi  problcmcdDonc- 
ques  A B,  eft  à B E duplc  ; Soir 
donc  A B quelque  nombre , comme  z,  double  à BEi, 
puis  divifons  AC^8,parABx,  donne  quotient 
pour  la  ligne  AD  ✓ z,  le  mcfinc  multiplié  par  A E 3, 
donne  produit  pour  tout  le  rc&anele  A F ✓ 18;  Done- 
ques ✓ 8 6c  4/  a font  ensemble  v 18  ; ce  qu’il  falloir 
dcmonftrcr. 


A z B 1 E 


■G 


tj8 


\eh 

-L- 


C F 


4,  multiplions  par  le  mefme  C A,  & fera  quatrefois  C 
A,  qui  eft  C B,  fomme  des  deux  quandtez  données.  Con- 
ilufion.  Tout  quotient  donc  plus  un, multiplié  par  fon  di- 
vifeur, donne  produit  égal  à la  fomme  du  nombreà  di- 
vifer  & divifeur}  ce  qu’il  ialloit  demonftrer. 

De  l’addition  des  racines  (impies. 

PROBLEME  XXIV. 

Estant  données  racines  Jimples  à ajouter  : Trouver  leur 
fomme . 

Exemple  1.  des  rat  inet  quart  tes. 

Explication  du  donné.  Soyent  les  racines  a ajoufter  don- 
nées telles,  */&,&✓  1.  Explication  du  requis.  Il  faut  trou- 
ver leur  fomme. 

Nota. 

Avant  que  nous  venons  d la  conftru&ion,  il  faut  no- 

ter  pour  reigle  generale,  que  tous  nombres  d ajoufter  * w % 

incommcnfiirablcs,  fe  folvcnt  par  -h,  comme  la  fomme  fiçon  du  premier  livre  d’Euclidc , le  quarre  de  D A,  icra 
de  */  3 6c  ✓ z,  eft  1/3  */  z.  Mais  les  commcnfuri-  la  moitié  de  8,  d fçavoir  4.  duquel  la  racine  pour  A D, 

blcs,  comme  font  ces  nombres  donnez  (laquelle  corn-  eft  z,  6c  de  mefme  forte  fc  demonftrera  que  B E eft  1,  & 
mcnfuranccfccognoit  par  le  xo  problème;  îcfolveront  par  confcqucnt  que  DF,  égalé  d B E,  eft  auilii;  Donc- 
par  les  maniérés  fuivantes,  Sucs  A F eft  3, 6c  par  confcqucnt  F C auffi  3,paiquoy  e 

* quatre 


Préparation  d'autre  troifiefmc  dmonjkation. 

^ Soit  defcriptki  ligne  A B 4^  8 , & B C ✓ x i Et  de  la 
ligne  A B,  foie  delcripc  ldkrianglc  reébnglc , ifofeele  A 
B D,tcl  que  AB  foie  l'hypothenufcjSoir  fcmhj||?lcmcnt 
A defeript  de  la  ligne  B C , le 

triangle  rcéhngfc  ifofeele  B 
E C,  tel  que  B C foit  1 hypo- 
thenufe , puis  foyent  produi- 
éles  A D 6c  C E , s’cnrtccou- 
pans  en  F.Il  nous  faut  ucmô- 
ftrer  que  toute  la  ligne  A C 
fanft  */ 1 8 .T  roifiefme  dcmonjlra- 
tion.  X*  quarre  de  la  ligne  A B,eft  8, 8c  par  la  47  propo- 

r 1 - 1-  _ i*i- 1:  1 ' J..r\A  1,. 
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qüirrc  de  A F fera  9 » & fcmblablement  fera  le  quarré 
de  FC  jj.lcfquelsquarrczenfemble  font  18 , lcquanc 
doneques  de  A C » par  ladite  47  ptopofirion  du  1 livre 
d’Euclidc,  eft  18,  & par  conlcquant  umeofte  A C > Fera 
y i8;ce  qu’il  falloir  demonftrer. 

Seconde  conjlruclm  du  premier  exemple , d'autre 
mamere. 


dcurraifbnparleuprobl. 


Racines  données  J Jlc 

Lcurfommc  3 

Puisa  donne  3,  combien  4/ 3,  Eue  parle  44  probl. 
pourfolution  4^18 

Ou  autrement. 

f donne  3,  combien  comme  deftus  4/ 1$. 

Dontladcmonftration  eft  fai&c  cy  devant , routesfois 
pourplusgrandcevidcnce,  nous  y ajoufterons  encore 
celle  cy, conforme  à ùl  conflrudlion.  Demonflratwn.  Arti- 
cle 1.  Comme  4/ 8 à V^ainfiadi, parle  xi  problème; 
car  l’une &1  autre  eft  raifon  duplc.  Article  11.  Doneques 
parrransforméc  ou  compofée  proportion,  comme  i/  8 
*t-  4/a,d4^a,ain(îa'4'i,ài,  ccftddircainfi  $ ai.  Article 
ni.  Comme 4/ 18  àv'  x,ainfi 5 ài, parle  zi  problème; 
carl’unc& l'autre  eft  raifon  triple;  Doneques  4/8  4-  4/ 
a ÔC4/ 18,  ont  a un  mefmc  la  meûne  raifon,  (car  il  eft  auflî 
demonftrc  au  fécond  article,  que  comme  4/  8 r V'i.à 
0/  ijimiij,  àiy  parquo y 4/  8 -f-  4/1,  eft  égalé  i<s/ 18: 
mais*/  8 •+•  4/  2,  eft  la  lômmc  des  nombres  donnez , 
doneques  4^  18  cil  auilîlafomme  des  nombres  donnez; 
ce  qu'il  falloit  demonftrer. 

Troiftefme  cotijhuthon  du  premier  exemple  d'autre 
manière. 

L'ordre  ^e  celle  conftrudlion  cnlêmble  delà  quatrief- 
me  conftru&ion  fuyvante,  n'eftpas  uruvcrfcllc  en  les 
additions  de  toures  autres  elpeccsdc  racines  , comme 
fondes  deux  ordres  précédons. 

Les  potences  des  racines  données  font 

Leur  produit  eft 
Sa  ra  cinc  qilarréc  eft 
Son  double  par  rciglc  generale  cil 
Quiajouftê  à la  fomme  des  potences  des  racines 
données  faidl  18 

Sa  racine  pourfolution  eft  t 4/18 

Qtumefme  conjlrucltcn  du  premier  exemple  à' aul~ 
tre  maniéré. 

Les  potences  des  racines  données  font 

Leur  produick  eft  ^ 

Son  q u peuple  pour  rciglc  gcncralccft 
Sa  racin^uarrec  eft 

Qui  ajoullc  à lalômme  des  potences  des  racines 
données  faiél 
Sa  racine  pourlolution  eft 
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Dont  la  deinonilration  eft  amplement  fiu&e  cy  deftus. 

Exemple  it.de  racines  cubiques. 

Explication  dudonnf.  S'oycnt  données  racines  cubiques 
a ajoufter  & a/ 0 7.  Explication  du  requis.  Il  hue 

trouver  leur  fomme. 

Première  (onjkuftm  du  fécond  exemple,  femblable  à la 
première  conftrullton  du  premier  exemple. 

La  majeure  racine  donnée  */0 

La  moindre  4^  ©2 


G 

M 

E D>  A R I T H. 

Leur  quotient  eft  x,  auquel  ajoufte  1 par  la  reigle, 
fai&j, qui  vaut  ♦/0i7 

Laquelle  multipliée  par  la  moindre  racine  don- 
née 4/07  faiék  4/018? 

Je  di,  que  4/  0 189,  eft  la  fomme rcquilê.  Préparation  de 
la  drnonf  ration.  Soit  defeript  le  rcéhnglc  A B C D,  du- 
quel la  quantité  foit  4/0  56,  puis  le  rcéianglc  ‘BEFC, 
duquel  la  quantité  foit  4^0  7.  Il  nous  faut  demonftrer, 
que  tout  le  rc&anglc  A F,  faiél  4/0189.  Demonftrarion. 

Comme  le  rcétanglc  A 
C,  au  rectangle  B F,  ainû 
la  ligne  AB,alaBE,  par 
la  1.  propofirion  du  C.  li- 
vre d'Euclidc:  MaisAC 
*/Q)î6,  eft  à BE  V07, 
en  raifon  double.parlc  21 
problème,  doneques  A B 
CF  cftà  B E double;  Soit  AB 
quelque  nombrc,commc 
i,doublcàBEi,puis  divifons  AC  4 /0j6,  par  A B 2, 
donne  quotient  pour  AD  4/  07,1c  mcfmc  multiple 
par  A E 3,  donne  produit  pour  tout  le  rcéiangle  A F*/ 

01S9.  Doneques */05<J,&:Vr0 7, font  4/0i89icc 

qu’il  falloit  demonftrer. 

Nota.  La  manière  de  la  première  & troificfme  de- 
monftration  du  précédant  premier cxcmplc/e  peut  aulli 
appliquera  ce  fécond. 

Seconde  conflruftion  du  fécond  exemple  femblable  à la 
fécondé  conftruttion  du  1 . exemple. 

Racines  données^®  *^lcur  raifon  parle  21.  pro{î 
Leur  fomme  . 

Puis  2 donne  3, combien  4^0 56,  fai&par 

Je  44.  problème  pour  folution  0 jgp 

Ou  autrement. 

I.  donne  3,  combien*/®  7,faiû  comme 

Dont  1.1  demonftrarion  eft  faiclc  cydel Tus;  toutesfois 
pour  plus  grande  évidente  nous  y ajoufterons  encore 
ccfte  cy  conformée  Ct  conftrufhon.  Dcmmftraùm.  Arti- 
cln.  Comme*/®  jtf.i*/ ®7,ainfi  z.ài.parlcai  pro- 
blème ; car  l’une  & l'autre  eftrailôn  duplc.  lArtitU  11. 
Doneques  par  compofée  ou  transformée  proportion , 
comme ✓®7,à*/®7,ainfii+  r.ài.c’eft 
àdirc.ainhj  à U Article  ni.  Comme  4/(5189,  à«/®7, 
ainli  5 à 1 , par  le  11  problème;  car  l'une  & l'autre  cftrai- 
fon  triple.  Doneques  */(ijj  6 -i-*/^7,&«/3,i89i0nt 
i un  mefinc  laroefmcrailôn  (car  il  eft  auflî  demonftrc  au 
fécond  articletquc  comme*/®  jtf-ç-  */®7jà*/® 7, 

ainfi  3 à 1 ) parquoy  */  ® 5fi  -!  - */  ® 7>  eft  égale  i ® 189I 

Mais  */ fyjtf  d-  «/ ®7>cftla  Ibmmc  des  nombres  don- 
nez, doneques  «/®  189  eft  lafommedes  nombres  don- 
nez;  ce  qu’il  falloit  demonftrer. 

Ixtmpk  m.  dtrmiwde  rtemts. 

F.xp!n.iae>i  du  dottnf.Soycnt  données  racines  déracines 
telles, W 31,  &**/  1.  Fxyhcxtwidurtqitû.  Ilfaur  trouver 
leur  lômmc.  « 

TwnicrtcmfiruOumdu  iroifitfmtxmfli,fmlUUil  U 
friimmconjlTUctmdu  pretnia  txtmfli. 

La  maicurcradne  donnée  *4/$  a 

La  moindre  W 1 

Leur  quotient  eft  a,  auquel  ajouftf  1 par  rciglc, 

fai&3,quivaut  ' **/8i 

Laquelle 
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Laquelle  multipliée  par  1a  moindre  racine  don- 
née W 2,faict 

Je  di  que  44/  \Cx  cft  la  fomme  requife. 

Seconde  confiruclion  du  troifiefme  exemple,  jêmbUbU  à U 
fécondé  confiruclion  du  premier  exemple . 

Racines  donnccs-^^*  *^4eur  raifon  par  le  1;  prob.^ 

Leur  fomme  $ 

Puis  i donne  3,  combien  44/ 31.  faiift  par  le  44 

problème  pour  folution  Wi6u 

Ou  autrement. 

1 donne  ^.combien  44/ 1?  faift  comme defïus  44 / 161. 
Je  di , que  a/ 161,  cft  la  fomme  requife,  dont  la  dc- 
monftration  fera  fcmblablc  aux  précédantes. 

Nota.  S’il  y euft  dajoufter  des  racines  rompues, on 
proccdcroit  en  l opcration  des  rompuz  par  les  doélrincs 
de  la  2 diftinélion,&au  refte  comme  dcftiis.  Sôycnt  par 
exemple  à ajoufter  4/  y ,&  4/  y-Jeur  operation  Se  dif- 
pofition  félon  la  précédante  première,  fera  telle  : 

La  majeure  racine  donnée  4/  -y 

La  moindre  a/  t 

Leur  quotient  cft  2,  auquel  ajoufté  1 parrciglc, 

faidj,quivaut  4/  9 

Laquelle  multipliée  par  la  moindre  racine  don- 
née 4/  -J-,  faidk  pour  folution  0/ 1 -~ 

Et  fcmblablcment  pourra  on  folvcr  cefte  qucflion,  par 
les  autres  maniérés  citées  cydcflus. 

Mais  s'il  y euft  à ajoufter  deux  racines  égales,  il  fera 
plus  bref  démultiplier  lune  par  2, par  le  22.  problème. 
Se  s'il  y euft  trois  racines  égales, alors  mulriplicrpar  3,&c. 
C onclufioji.  Eftant  doneques  données  racines  nmplcs  d 
ajoufter,  nous  avons  trouve  leur  fomme j ce  qu  il  fal- 
loir faire. 

Nota.  Les  aucuns  deferivent  exemples  de  l’addi- 
tion de  racines  incommcnfurables.dcfqucllcs  la  fomme 
eft  racine  de  quelque  binomie,  qu’ils  appellent  racine 
imiverfcllc:  Soir  par  exemple  d ajoufter  if  3 a «/  2 ,&  fé- 
lon latroificfmc  conftru&ion  duprcccdant  premier  ex- 
emple, l’operarion  fera  telle  : 

Les  potences  des  racines  données  font  ^ * 

Leur  produit:  eft  C 

Sa  racine  quarréc  cft  4/ 6 

Son  double  par  rciglc  generale  eft  */ 14 

Qui  ajoufte  à la  fomme  des  potences  des  racines 
données, faitft  a/  14  -F*  J 

Sa  racine  pour  folution  eft  4/  bino.  4/  24  4-  J 

Or  il  cft  certain  que  cefte  folution  eft  véritable,  nous 
afïèurant  de  lagcncralitédes  rciglcs  de  ces  côftrucüonsj 
Mais  quant  au  rcftc,ccllc  addition  cft  inutile,  par  ce  que 
la  folutionfera  plus  claire,  & commode, difânt  que  c cft 
4/5  -+-4/1.  Car  fi  l’on  diél  que  la  folution  cft  V btno. 4/ 
*4  4-  5,  c’<$l  ddirc,qu’on  doibt  drer  racine  de  tel  bino- 
mic,&quc  alors  l’on  aura  le  requis:  Mais  en  extrayant 
la  racine  par  le  39  problème,  on  la  trouvera  de  a/  3-4-4/ 
2;  Il  cft  donc  plus  convenable  dédire  au  premier  coup, 
fans  faire  tant  de  peine  perdue \ que  c’cft  «4/  34-4/1. 
Aufli  on  ne  trouve  pas  feulement  tel  binomie  par  icelle 
addiiion.maisauffiparla  multiplication  de 4/ 34*  4/2  en 
foy,  qui  faicl  4/  24  4-  5,duquel la  racine  cft  comme  dc£ 
fus  4/ btno.  4/  24  4-  j.Mais afin  de  demonftrcr plus aper- 
tement  telle  munie  additionpar  quelque  exemple,  po- 
fons  le  car,  comme  fi  9 Se  8 fuftent  incommenfurablcs, 
& que  pour  expliquer  leurîbmmc,  qutlqu’un  dift,  que 
ccft  4 /bino.  145  -f  *44»  un  autre  que  c’cft  94-8,  afça- 
voir  mon  quelle  explication  de  ces  deux  eft  l.i  plus  claire 
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& commode  * vrayement  Ceft  la  demicre  : Et  toutafiifi 
nous  expliquons  plus  clairement  la  fomme  de4/  38c  4/ 
2,difantqucceft4/3  4-  4/ 2,  que  de  dire  que  c’cft  la  ra- 
cine de  leur  potence.  Ccft  averriflèment  fc  pourra  auilî 
appliquera  la  foubftraéhon  du  problème  fuivanr. 

Theoreme. 

TOut  quotient  moins  un , multiplie  par  fon  divifeur  y donne 
produit  l égal  à la  refie  de  la foubfiraftion  du  divifeur  de  nom- 
bre à divifer. 

Explication. 

Soit  8 divife  par  2,1c  quotient  cft  4,du  mcfme  foub- 
ftraitft  1,  refte  3, qui  multiplie  par  le  divifeur  2,fftiât>,cgal 
d la  refte  de  la  foubftraûion  de  2 de  8, félon  le  theoreme. 
tAutre  explication  Géométrique. 

Soit  la  ligne  à divifer  A B,  triple  au  divifeur  A C,&  di- 
vifons  A B , par  A C , le  quotient  fera  3 , duquel  foub- 
ftraicl  1 par  rciglc,  refte  2,  par  le  mcfme  multiplie  C A, 
fera  deux  fois  C A , qui  cft  C B, 
AC  B refte  de  la  foubftraélion  des  don- 

l 1— -4 f nez,  d fçavoir  CA,  de  AB.  Con- 

elufion.  Tout  quotient  doneques 
moins  un,  multiplie  par  fon  divifeur,  donne  produit 
égal  à la  refte  de  la  fouDftra&ion  du  divifeur  de  nombre 
d divifer*  ce  qu’il  falloir  dcmonftrcr. 

De  U foubftiaûion  des  racines  (impies. 
PROBLEME  XXV. 

Estant  donnée  racine fimple  de  laquelle  on  foubfiraiR , & ri- 
ant fimplckfoubfiratrt : Trouver  leur  refie. 

Exempt*  1.  du  ratines  quarrtet. 

Explication  du  donné.  Soit  donnée  racine  de  laquelle 
on  foubftraiéf  4 / 32,  & racine  à foubftrairc  a/  2.  Explica- 
tion du  requis.  Il  faut  trouver  leur  refte. 

Nota.  Avant  que  nous  venons  d la  conftru&ion, 
il  faut  noter  pour  reigle  generale,  que  tous  nombres 
d foubftraire  incommcnfutablcs  , fc  (blvcront  par  — j 
comme  eftant  d foubftrairc  4/  4,  de  4/  7,  la  refte  fera 
4/  7 — 4/4.  Mais  les  commcnfurablcs,  comme  font 
ces  nombres  donnez  (laquelle  commenfurançc  fc  cog- 
noitpar  le  20  problème ) fc  folveront parles  maniérés 
Clivantes. 

Première  confiruftion  du  premier  exemple. 

La  maicurc  racine  donnée  a/  32 

La  moindre  4/  2 

Leur  quotient  cft  4,  duquel  foubftraiô  1 par  rciglc, 
refte  3,quivaur  4/  y 

Laquelle  multipliée  par  la  moindre  racine  don- 
née 4/  2,  fâia  f , 4/18 

Je  di  que  4/ 18  cft  la  refte  requife. 

Première  demonfiration. 

Tout  quotient  moins  un,  multiplié  par  fon  divifeur, 
donne  produit  eçal  d b refte  de  la  foubftra&ion  du  di- 
vifeur de  nombre  a divifer,  par  le  précédant  theoreme. 

Noftrc  quotienc  moins  un  ( qui  cft4/  9)  cft  multiplié 
par  le  divifeur  4/ 2,  donnant  produis 4/ 18. 

Ergo  4/ 18,  cft  égale  d la  refte  de  la  foubftraclion  du 
divifeur  */  2, du  nombre  d divifer  4/  3 2. 

C’cft  d dire,  que  4/ 18,  cft  la  refte  requife  * ccqu’il  fal- 
loit  dcmonftrcr.  Préparation  et  autre  fécondé  demonfiration. 
Soit  defeript  le  re&anglc  AB  CD  y duquel  U quantité 
foit  4/32,  Se  du  mcfme  foit  coupé  le  reébmgle  EB  C F, 
duquel  la  quantité  foit  4/  2.  Il  faut  demopftrcr  que  le 
rcdtangle  reftant  A F,  fera  4/18. 
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j8  L E 1 1. 

Dcmonflrat.  Comme 
le  rectangle  A C.au  rc- 
dfcuigle  E C,  ainfi  la  li- 
gne A B,  à la  ligne  EBV 
pat  la  i.propolJtion  du 
6 livre  d’Euclidcî  Mais 
A Ca/  jxeftàE  C a/x 
en  raifon  quadruple,  par  le  at  problème,  doneques  A B 
ell  à E B quadruple,  & par  conlequent,  A E cft  à E B tri- 

plc;  Soit  doneques  A E quelque  nombre,  comme  },  tri- 
ple à E B I,  puis  divifbns  ÈCa/  z,par  EB  i,  donne  quo- 
tient pour  la  ligne  EF  «/i,Ie  mefine  multiplie  par  A E 
5,  fàidl  pour  le  rcélanglc  A F 4/  î8  -,  Doneques  de  A C 
4/  jz,loubllraiclE  C 4/1,  relie  A Ya/iS-,  ce  qu’il  falloir 
dcmonltrcr. 

Préparation  d'autre  troifiefme  demonfiration. 

Soit  defeript  la  lig- 
ne AB  a/  31,  & de  la 
mcfmc  foit  coupce  la 
ligne  C B 4/  a » & de 
b ligne  A C I6it  de- 
feript le  triangle  rc- 
ûanglc  ifofeele  ACD, 
tel  que  A C foit  l'hy- 
pothenufe/emblablc- 
ment  foit  defeript  de 
la  ligne  CB,  le  trian- 
gle redlanglc  ifofeele  C BE,tel  que  C B foit  l’hypothcr 
nulc,  puis  loyent  produises  A D , & B E,  s’cntrccou- 
pans  en  F : Il  faut  dcmonllrcr  que  la  ligne  A C,  faidfc  4/ 
i3.  Troifiefme  demonfiration . Le  quatre  de  la  ligne  A B 
cft 31,  & parla  47  propofition  du  1 livre  d’Euclide,  le 
quatre  de  A F fera  la  moitié  de  3 z,à  fçavoir  1 6t  delqucl- 
lesla racine  pour  AF  cil  4;  Et  de  mcfme  lorte  Ic'dc- 
monllrera,  que  C E cft  i,&  par  confequent,D  F (égale 
àlaCEJcllaufli  r,  doncqucsADcll  },&  D C auffi 33 
parquoy  le  quarte  de  A D fera  9,  & fcmblablcmcnc  fêta 
Je  quarte  de  D C 9 -,  lclqucls  quarrez  cnfemblc  font  183 
le  quarré  donc  de  A C (par  ladidc  47  propofition  du  1 
livre  d’Euclide)  clli8,&:parconfcquent  fon  colle  AC 
4/18.  Doneques  de  AB  4/  51,  coupée  CB  4/  1,  relie  A 
C 4/183  ce  qu’il  falloir  dcmonllrer. 

Seconde  confiruftion  du  premier  exemple  £ autre  manière . 

Racines  donnccs^^ 5 ^lcur  raifon  par  le  11  probl^ 

Dcfquels  la  relie  3 

Puis  4 donne 3,  combien  4/  31?  faidl  par  le 44 

problème  pourfolurion  4^18 

Ou  autrement. 

1 donne  3,  combien  4/  2?  faidl  comme  dclTus  18. 

Demonfhation  conforme  à («fie  confiruftion . tArncle  1. 
Commev' $za4/ z,ain(i  4 ai,  parle  11  problème-,  car 
l une  Ôc  l’autre  ell  raifon  quadniplc.  Article  11.  Done- 
ques par  transformée  ou  diiîoinélc  proportion,  comme 
4/U-V'ld4/x  ,ainli  4 — !a  i,ce(l  a dire,  ainli  3 2 I. 
Article  1 1 2.  Comme  4/  1 8 à a/  x , ainfi  3 a î,  par  le  11 
problème:  car  l'ane  de  l'autre  cil  raifon  triple , done- 
ques -4/31  — 4/  z,&  4/  18,  ont  à un  mcfmc  la  mcfmc 
raifon  ( car  il  ell  aullï  demonflré  au  fécond  article,  que 
comme  V 31 — 4/1  a 4/1,  ainli  3^1)  parquoy  4/  31 — 
4/  1,  ell  égale  a */  18.  Mais  4/  31  — v 1 ell  la  relie  re- 
quife, doneques  4/ 18  cllaulli  la  relie  requife-,  ce  qu'il 
falloir  dcmonllrcr. 

Troifiefme  confiruftion  du  premier  exemple  d’autre  manière. 

L’ordre  de  celle  conllru&ion,  cnfemblc  de  la  qua- 


livre  d-arith. 

rriclmc  conllruâion  fuivantc , n’cft  pas  tmiverfelle  en 
fou  blindions  de  toutes  autres  efpcces  de  rarincs,com- 
me  font  les  deux  ordres  prcccdans. 

Les  potences  des  racines  données  font 

Leur  produit 
Sa  racinc'quarrce  ell 
Son  double  par  rcigle  ell 
Qui  Ibu  b ilraiél  de  Ta  fomme  des  potences  de  raci 
nés  données  relie 
Sa  racine  pour  folurion  ell 
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< Quatriefme  confiruftion  du  premier  exemple 
d'autre  manière . 

Les  potences  dfe  racines  données  font 

Leur  produit  64 

Son  quadruple  par  rcigle  ell  256 

Sa  racine  quarree  ell  iC 

Qui  foubftraiél  de  la  fomme  des  potences  des  ra- 
cines données  relie  18 

Sa  racine  pourfolurion  4/18 

Dont  la  demonllrarion  ell  amplement  fâi&e  cy  dclfus. 

Exemple  u.de  racines  cubiques. 

Explication  du  donné.  Soie  donnée  racine  de  laquelle 
on  foiibftraiû,  4/©  375,  & racine  i Ibubllrairc  V ©j. 
Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur  relie. 

Première  confiruftion  du  fécond  exemple ,femblablc  à U 
première  confiruftion  du  premier  exemple. 

La  maieure  racine  donnc'c  a/  ® 375 

La  moindre  • «/  ©3 

Leur  quotient  ell  j,  duquel  foubllraidl  1 par  rci- 

glc,  relie  4,  qui  vaut  4^©  ^4 

Laquelle  multipliée  par  la  moindre  racine  don- 
née 4/®  3,  fai& 

Je  di,  que 4/  ©191,  ell  la  relie  requife.  Préparation  de 
la  demonfiration.  Soit  dclcript  le  rectangle  A B C D,  du- 
quel la  quantité  foit  4/  © 375.  & du  meûne  foit  cou- 
pé le  re&angle  EB  C F,  duquel  la  quantité  foit  4/©  3. 
Il  but  demonllrcr  que  le  redlanglc  reliant  A F,  faidfc 
4/  © 191.  Demonfiration.  Comme  le  rcdbmgle  A C , au 
redlanglc  E C,  ainfi  la 
ligne  A B,  à la  ligne  E 
B,  par  la  i proportion 
du  6 livre  d’Euclide; 
mais  AC 4/® 37 j, ell 
àEC4^®3  en  raifon 
quincuplc,  par  le  21 
problème:  doneques  AB,  ell  £ E B quincuplc,  & par 
confcquant  A E,  à E B,  quadruple  : Soit  donc  A E quel- 
que quantité,  comme  4,  quadruple  £E  Bi , puis  dlvi- 
ions  L C /✓  ® 3 , par  E B 1,  donne  quotient  pour  la  li- 
gne E F 4/©  3,  la  mcfme  multipliée  par  A^-.  4,  donne 
produidl  pour  le  reélanglc  AF  «/(ÎJijij  Doneques  de 
A C 4/©375,foubllraiclE  C 4/®  3, telle  Kïa/  ©191; 
ce  qu'il  falloir  demonllrcr. 

Nota.  La  maniéré  de  la  première  & troifiefme  dc- 
monllrarion,  du  précédant  premier  exemple,  fc  peut 
aulfi  appliquer  ace  fécond. 

Seconde  confiruftion  du  fécond  exemple, femblable  a la 
fécondé  confiruftion  du  premier  exemple. 

Racines  dônecs^^^7^  ^cur  ra*f°n  11  Pr,{{ 
Dcfquclslarcfte  4 

Puis 
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Puis  5 donne  4,  combien  //  ® 375 , faid  par  le 

44  problème  pour  foluuon  4/  ®i9i 

Ou  autrement. 

1 donne  4 , combien  4/  03  2 fàid  comme 

de  dus  « 4/0  ItfZ 

Dont  la  demoridrarion  cil  faidc  cy  deflus,  toucesfois 
en  plus  grande  évidence  nous  y ajouderons  encore  cède 
cy,confornieàla  condrudion.  Demonfiration.  Article  1. 
Comme  4/0  375^4/0  5>.ainti  5 ai, par  leu  problème; 
car  l’une  & l’autre  cdraifonquincuplc.  Article  11.  Ergo 
par  transformée  ou^lifioinde  proportion,  comme  4/  0 
375— 4/®  3,114/  03,ain(Î5 — i,ài,  c'ed  à dire,  ainfi  4a 
1.  Article  ni. Comme  4/ 0 19 1,34/  03, aind  4a  i,par  le 
ii  problème-,  car  lune  6c  l’autre  ed  raifon  quadruple; 
Doneques  4/0375 — 4/®?,&4/0 191,  ont  à un  incl- 
ine la  mclmc  raifon  ( car  il  ed  auiîî  demondre  au.  iccond 
arricle,q«ccommc4/ 0375 — */®  3**4/®  3,àinfi  4 
à i ;parquoy  4/0375 — 4/  ® 3,  edcgaleà  4/®  1914  Mais 
^®575“^03»cftlarcftcrcMu,kiDoncqucs  4/40191, 
ed  auflî  la  rede  icquifo;ce  qu*il  falloir  dcmonliici. 
Exemple  11  r.  de  racines  de  racines. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  racine  de  laquelle 
onfoubdrai&u/  3888,&  racine  à foubdrairc  44/ }.  Ex- 
plication du  requis.  Il  faut  Trouver  leur  rede. 

Première  confiruthon  du  troifiefme  exemple,  fcmhlabU  à U 
première  confinât  ion  du  premier  exemple. 

La  majeure  racine  donnée.  W 3SS8 

La  moindre  W 3 

Leur  quotient  ed  <5,  duquel  (oubdraid  1 par 
rciglc,rcdc  ç , qui  vaut  Ai/ 

Laqucllcmultipliccpar  lamoindic  racine  don- 
née 44/  3,  faid  44/ 1875 

Jcdi,quc  44/  i875cdlaredcrcqui(ë. 

Seconde  confira  ftion  de  ce  troifiefme  exemple , femblable  a 
la  fécondé  confirnchon  du  premier  exemple. 

Racin.don.^|^.^^^lcur  raifon  par  le  u probl.^^ 

Dcfquels  la  rede  J 

Puis  <î  donne f.combicn  44/5888? faid par IC44 

problème  pour  folution  44/1875. 

O u autrement. 

1 donne  5 combien  44/5  îfâid  comme  deflus;  44/ 1875. 

Iedi,<pie  *4/1875^ la  rede  requifo,dontladcmon- 
ftr.trion  fera  (êmblable  aux  précédantes. 

. Nota.  S’il  y eud  à foubdraiic  par  quelques  racines 
rompucs,on  procéderait  en  l’operation  des  rompuz,par 
les  doctrines  de  la  zdidindion,  6c  au  rede  comme  def- 
liis.Soit  par  exemple  racine  de  laquelle  il  faut  foubdrai- 
rc 4/  J-j,  6c  racine  à foubdrairc  4/  y-,  leur  operation  6: 
diipolition  félon  la  précédante  première  condrudion 
fera  telle: 

La  majeure  racine  donnée  V 

La  moindre  n/ y~ 

Leur  quotient  - 1 -,  duquel  foubftraid  1,  parrcigle , 
rede  -J-  > qui  vaut  4/ 

Laquelle  multipliée  p.ir  la  moindre  racine  don- 
née a/-~,  faid  pour  folution 
Et  (êmblablcmenc  on  pourra  folver  cède  quedion 
parles  autres  manières  déclarées  cy  dclîiis.  Comlufion. 
Edanc donc donnée  racine  /impie  de  laquelle  on  foub- 
ftraid,Sc racine  Ample  a foubdrairc,  nous  avons  trouvé 
leur  rede;  ce  qu’il  falloir  faire. 

Nota.  Nous  avons  deferit  diverfes  maniérés  des 
conftrudions,  aux  deux  problèmes  precedans  ,i  fin  de 
rendre  bien  notoire  le  fubjcd  : mais  pour  dire  de  la  plus 
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commode , nous  ufons  en  la  pradique  1 a première  de 
chafoun  exemple, comme  edanc  generale, 6c  auiTi  laplus 
facile.  Caravane  feulement  à la  mémoire  les  theoremes 
qui  font  défaits  devât  lesdids  problèmes,  l’on  aura  une 
generale  rciglc  pour  toutes  additions  6c  foubdradions 
quelconques, tant  déracines  de  mulrinomics  radicauz, 
&dc  racines  de  multinomics  ajgcbraiques  (comme  en 
fon  lieu  donnerons  leurs  exemples  ) que  pour  fes  précé- 
dantes racines  (impies.  Veu  doneques  que  Futilité  def- 
dids  theoremes  ed  fi  grande,  nous  les  comprendrons 
fuécindcmcnt  cnfemolc  ,à  fin  quelles  demeurent  plus 
facilcmentàla  mémoire, en  ccde  forte: 

<*£MÎ£*  { mofiji  }un.mBliipii^^idivif«ur.<I3ne{I,J”ce}-*J  d5„es. 

Troificfmcdidindiohdcs  quatre  numérations 
de  multinomics  radicaux  entiers. 

Thborimb. 

P tus  multiplié  par  plus,  donne  produtit  plus,  (/moins  multi- 
plié par  moins , donne  produit!  plus , & plus  multiplie  par 
moins,  ou  moins  multiplie  par  plus , donne  produit!  moins. 

Explication  du  donné. S oh  8— 5 multiplié  par9-7.cn 
cède  forte  : — 7 fois -r  5 font  y-  35  ( -j-  35 , par  ce  que, 
comme  did  le  theoreme , — par  — , fàid-t-)  Puis — 7 
fois  8 faid  — 5 6( — 56  , par  ce  que,  comme  diûeftau 
theoreme,-— par -f-, faid — ) Et  fcmblablcmcnt  foie  8 
— 5,  multiplie  par  le  9, 6c  donneront produids  71 — 45; 
Puis  ajoudez  -i-  71  -h  3 5, font  107.  Puis  ajoudez  les — 56 
— 45.font  — ioi  ; Et  foubftraid  le  10 r de  107  rede  6 , 
pour  produidde  telle  multiplication. De  laquelle hyhf 
pofition  des  charadcrcsdc  1 operation  ed  telle: 

Explication  du  requis.  Il  faut  de- 
8 — 5 mondrerpar  ledid  donné,  que  -+- 
9—7  multiplie  par  y-,  laid  • i , 6c  que  — 
— J 6 3 5 Par  — fûiû  •+-.  & que  -3-  par  — ,otf 

7a  — 45  — par  -r,  faid — . Démonstration . 

— Le  nombre  à multiplier  8 — 5,vaut 

3,  6c  le  multiplicateur  9 — 7 vaut 
1 ; Mais  multipliant  1 par  3,  le  produid  ed  6\  Doneques 
le  produidey  dcflüs  au/fi  6,  ed  le  vray  produid  : Mais 
lcmcfme  ed  trouvé  par  mulriplicationjàou  nous  avons 
did  que  y multiplié  par  i- , donne  produid  ,6c  — 
par  — donne  produid  -r  > & -+■  par  — , ou  — par 
donne  produid  — , doneques  le  tneorenic  ed  véritable. 

Autre  demonfirat'ion  géométrique. 

D i F 7 


10 

15 

c 

« 

A 1 C 


Soit  A B 8 — 5 (a 
(Ravoir  A D 8 — DU 
5 ) Puis  A C 9 — 7 
(a  fçavoir  AE9  — E 
C 7 ) leur  produid 
fora  C 13  : ou  bien  fé- 
lon la  multiplication 
précédante  E D 71 
— *E  F 56  — D G 4 5 
- G F 35 , Lesquel- 


les nous  demondrerons  edre  égales  i C B en  code  forte. 
De  tout  le  E D-3-  G F,  foubdraidE  F,&  D G,  rede  C B. 
Comlufion.  Plus  doneques  multiplié  parplus, donne  pro- 
duid plus.  6c  moins  multiplie  par  moins,  donne  pro- 
duid plus,&  plus  multiplie  parmoins,ou  moins  multi- 
plie par  plus,  donne  produid  moins  ; ce  qu'il  falloir  dé- 
mon dre  r. 

D 1 Delà 
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LE  II.  LIVRE  D’ARITH. 

...  , , . vc  pardivifion , la  ou  4-  divi/c  par  dr  » fo  di&  donner 

De  U multiplication  de*  muh.nomfes  «a*  V & donnér  i-,  & 4-  par  - ou 

djCAux  entiers.  M ' ,*  * , , , * a ■ 

— par  j donner — j doneques  le  tncorcmc  clt  ven- 

Problème  XXVI.  table . 


ESunt  donné  multinomic  radical  entier  à multiplier ,&  wul- 
t momie  entier  multiplicateur:  Trouver  leur  produict . 
Explication  du  donne'.  Soie  donne  mhltino  mie  à mul- 
tiplier 4/  7 -+-  4/5 — -*/<?,&  mulrinomic  multiplicmteur 
4/4  — */  S 4-  V 3.  Explication  du  requit.  Il  faut  trouver 
leur  produi  fit.  Conjhuâwn.  On  düpoicra  les  donnez  en 
ordre , comme ddlüs , dilant  ,-tVj  fois — 4/  6 , faict 
— 4/1  S-,  car-,  multiplie  par  — , donne  produit  — ,par 
le  précédant  thcorcmc.  Èc ainli  des  autres.  La  difpoli- 
riondes  ch.ira&ercs  de  l'operation  achevée  cilrcllc. 

4/  7 -j-  4/  5 ‘ — a/  (> 

4/4 —4/ S -4/5 
-h  «/*t  f 4/ 15  — 4/ 1$ 

— 4/  56 — 4/404-4/ 48 

4/  18  -{-4/10— 4/14  

4/  18  h • 4/ 10—  4/ 14—4/56 — 4/ 40-p  48  -r/  11 4* 
4/  1 ç —4/18 

le  disque  ledi<ftproduict,eft  le  produit  requisj&  s’il 
y euft  quelques  noms  commenfu râbles,  on  les  pourroit 
ajoufter,  par  le  14  problème.  Dont  la  dcmonftration 
iera  (cmbl.tblc  à celle  du  11  problème. 

Nota.  Semblable  ferai  operation  de  racine  d ’cfpc- 
ce  quelconque,  car  (i  tous  les  noms  donnez  fiillènt  ra- 
cines cubiques  , le  produict  feroit  de  racines  cubiques, 
& ainli  des  autres:  Mais  s’il  y euft  à multiplier  multino- 
îuits  de  diverlèsclpcccs  de  racines , on  les  convertira  d 
une  incline  clpcce,par  le  19  problème , fie  puis  comme 
dcfliis.  on  pourra  au  Üi  appliquer  ce  ftavcnillc'mcnt  aux 
trois  problèmes  fuy  vans.  Conclufton.  Eftant  doneques 
donne  inultinomic  radical  entier  à multiplier,  ficmulti- 
nomic  entier  multiplicateur  , nous  avons  trouvé  leur 
produifit  -,  ce  qu’il  falloir  taire. 

Tiieoreme. 

Pim  divife  par  plut,  donner  quotient  plus,  & moins  divife  par 
moins,  donner  quotient  pliif,& plus  divif* par  moins, ou  moins 
dirift  par  plus,  donner  quotient  moins . 

Explication  du  donné.  Soyent  71—1014-  $f,divifcz  par 
^ — 7 , en  celle  forte  : Combien  de  fois  9 en  71  ? fuel 
4-  8 fois  ( , 8 parce  que, connut  did le  thcorcmc,-rdi- 
vilcpar  4-  donne  quotient 4-)  Puis — 7 fois  8 font — 5 6, 
de  ioi,reftc  — 45.  Puis  mettant  autrefois  le  divilcur,& 
d ilant  3 combien  de  fois  9 en  — 45  i faifik — 5 fois  ( — 5 
par  ce  que , comme  difit  le  thcorcmc , — divife  par  4- , 
donne<juoticiu— )Puis —7  fois  — j faififc  H-  35,0c  4-35, 
ncrcftcricn  i Doneques  le  quotient  de  telle  divilîon 
fera  8 — 5.  Dontla  dilpoiition  des  chirattcrcs  de  1 ope- 
ration cft  telle: 

Explication  du  requis. Il  huit  dcmonftrcrpar  Icdifit  don- 
ne, que  4- divi  lé  par -h  , donne  quotient  4-,  fie  que  — 
par  — donne -t- , fie  que  4-  par  — , ou  — par-r-,  den- 
nc  — . Demonjlration. 
4 ^ Le  nombre  à divilcr 

^z— Tjz îr-i-yf  fs  — 5 71— 101  4*  55 , vaut 

9 — 7 — 7 6.Etlcdivifeur9 — 7, 

0 vaut  13  Mais  divilant 

6 par  z , le  quotient 
cft  ? j Doneques  1:  quotient  cy  dcfl’us  8 — j , qui 
vaultaufii  3, cft  le  vray  quotient  :Mais  le  mcfmc  cft  trou- 


Mtre  danonflrarion  Géométrique. 

Soit  au  thcorcmc  précédant  ED  71  — E F, avec  — 
D G 101 4-  G F 35,  à divilcr  par  A E9 — CE  7 (qui  cil  au- 
tant à dire,  comme  foie  C B à divilcr  par  A C)  fie  le  quo- 
tient,felon  la  divifion  précédant,  fera  A D 8 — D B 5,  le 
mcfmc  cft  égal  à B A 3.  Doneques  ( car  B A cft  le  quo- 
tient de  C B,  divi/c  par  A C)c*cftle  «a  y quotient  requis. 
Co«r/tt/ï«J.Plus  doneques  divife  par  plus.donnc  quotient 
plus  , fie  moins  divilepar  moins  donne  quotient  plus, 
fie  plus  divilepar  moins,  ou  menus  divife  par  plus,  don- 
ne quotient  moins  •,  ce  qu*il  falloir  dcmonftrcr. 

Delà  divifion  des mulcinojnics  tàdicaux entiers. 

PROBLEME  XXVII. 

Estant  donné  niultinomit  radical  entier  à divi fer  t &dirifiur  : 
Trouver  leurquotient. 

F rentier  exemple,  U en  leiivifeurefl  J un  nom. 
Explication  du  dormi.  Soit  donne  multinomic  à di- 
vifer 4/154-4/  18  — 4/  iz,fie diviieur  </ 5.  Explication 
du  requis.  Il  faur  trouver  leurquotient.  ConfJrutttcn.  On 
div liera  la  4/ 15  par  4/  3.  faict , par  le  zt  problème  ,4/53 
Item  la  */ 18  par  la  incline  4/3 , ikiüné  6 , fie  la — 4/it 
par  la  mclmc*/  3,  foi#—  4/4.Icdiquclctrinomic4/  5 
4-  4/  C — 4/  4 cft  le  quotient  requis. 

Second  exemple  là  ou  ledivifeur  cjl  multmomie. 

Pour  divilcr  par  diviieur  qui  foie  multinomic,  il  fiat 
conlidcrcr  deux  poinfits  3 Le  premier  eft,  que  raultino- 
mie  le  peut  convertir  en  /impie  nom,  par  multiplication 
dcfonrcfoondancconcraircibinomic*/  3 4-  v z,mul- 
tiplié  par  Ion  rcfpondant  contraire  4/  5 — 4/  z,ou  — 4/ 
3 4-  4/  z,  lionne  produifit  fnnple  nom  1 ,011 — 1.  Item 
trinomic  4/  3 4-  4/  z 4- 1,  multiplié  par  fon  rcfpondant 
contraire 4/  34-4/  z — j , donne  produit  4 4-  4/  Z4, 
qui  autrefois  multiplié  par  fon  rcfpondant  contraire  — 
44-4/  Z4,donnc  produit  /impie  nom 8.  L'on  pour- 
roir  aulli  multiplier  trinomic  4/  54-4/  i-ri,  par  autre 
rcfpondant  contraire  quelconque,  comme  par  4/  3 — 
</  z 4-  1»  ou  par  — 4/3  — 4/  z 4- 1 ,&c.  fie  nous  parvien- 
drons à une  nu  fine  lin.  Item  le  quaelrinomic , comme 
4/54-4/44/34-  4/z,multi  plie  par  fon  rcfpondant 
contraire  4/  54-4/  4 — 4/5 — 4/  z^donne  produidk  tri- 
nomic,fi:  puis  comme  de/lus. 

Le  fécond poindk  cft,que  li  nombre  à divilcr  fie  divi- 
lenr  font  multipliez  par  nombres  égaux , les  produits 
divilêz  l’un  par  i autre,  donnent  le  mcfmc  quotient, que 
les  nombics  donnez.  Soit  par  exemple  nombre  à divi- 
fer  6,  fit  divi/curz;  Puis  multiplions  l’un  fie  l’autre  par  4, 
les  produisis  feront  Z4,  fie  8,  de  (quels  le  quotient  3 , cft 
égal  au  quotient  de  6 & z donné.  Et  (i  autre  fois  nous 
multiplions  Z4  fit  8,  par  nombres  égaux  , foit  par  5 , les 
produit  lèront  izo,& 40,dcfquel$lc quoticnccft  au- 
trefois 3. 

Lcfquels  deux  points  entenduz,  nerefte  que  de  con- 
vertir le  multinomic  donné  en  /impie  nom , par  multi- 
plication, comme  nous  avons  diâ  cy  deflus  au  premier 
poinct.  Puis  par  les  mc/ines nombres,  par  Iciqucls  en  la 
converfionle  diviieur  a eftémultiplié,aufti  multiplier  le 
nombre  à divilcr  3 Et  ain/i  on  aura  le  nombre  àdivi/cr 
multinomic,fit  le  diviieur  (impie  nom,  delquels  le  quo- 
tient (c  trouve  par  le  precedent  premier  exemple,  qui 
pour  les  raifom  que  acÜùs  , fera  aulli  le  quotient  des 
nombres  donnez. 


Soit 


DE  L’OPE 

Soit  par  exemple  4/  S -44/  6,adtvifcrpar4/4  4- v' 
2:  On  multipliera  premièrement  le  divifeur  4/  4-r-^i* 
par  fou  rcfpondaut  contraire  V 4 — V 1 > donne  pro- 
duit 1 -,  puis  multiplié  auflï  4/  8 -rV  6>  par  V 4 — 4/ 1, 
donne produisit/  314-  1/14  — 4/16  — 4/  12,  qui  di- 
viic  par  2,  ou  par  4/  4 , donne  par  le  premier  exemple 
pour  quotient  requis  1/8-44/  6 — a — 4/  î* 

Semblable  (craaullî  l'operation  par  divifeur  trinomie; 
Soit  par  exemple  nombre  à divilcr  4/  8, & divifeur  4/  3 
-r*  4/  1 -ri  ; On  multipliera  premièrement  le  divifeur 
par  ton  reipondanc  contraire,  lbit  par  4/  3 4-  4/1  — i, 
donne  produit  41-4/  14;  Qui  autrefois  multiplié  par 
fon  reipondanc  contraire  — 4 V 14,  donne  produicl 
$ : Or  veu  qu'on  a multiplié  le  divifeur  premièrement 
par  4/34-  */  1 — 1,  & le  produit!  autrefois  par  — 4-4- 
4/  4 > faudra  pour  les  rations  que  dciïùs  multiplier  le 
nombre  à divilcr  4/  8,  premièrement  par  4/3  *t-  4/  1 — 
i, donne produid 4/14  1-4  — 4/8, puis  le  inefmc  par 
— 4-1-4/  24, donne  produit!  8 4-  4/118  — 4/  191;  De 
forte  qu’au  lieu  des  nombres  donnez  v*1 8 , & .</  3 f*/ 
24-  i,nous  avons  autres  nombres  entre  eux  en  la  mef- 
me raifonj àfçavoir'npmbrcàdivifcrS  t-4/iz8— -✓191, 
& divifeur  8,dcfqucls  le  quotient  requis  par  le  premier 
exemple , cft  1 -4  4/1 — 4/3 , & ainfi  d’autres  fcmbla- 
blcs. 

Nota.  L’on  pourroit  auffi  donner  Iblution , par 
friction  de  multinomie , mettant  le  nombre  à divifèr*/ 
8 fur  une  ligne , & le  divilcur  ddîbubs,  en  celle  forte, 
lequel  fe  did  auflï  Icquoticnt  requis, &cft 
cg  il  à l'autre  quotient  1 + 4/i  — 4/3.  Demonfiratm. 
Chafeun  des  prcccdens  quoriens , contient  autanr  de 
fois  l'imite,  quanccsfois  le  nombre  à divilcr  contient  le 
divifeur;  Car  comme  Icquoticnt  à limite , ainfi  le  nom- 
bre à divilcr  au  divifeur  ; c’cll  doneques  légitime  divi- 
fion,  par  la'97  définition,  & les quotiens  font  les  vrais 
quoriens  requis.  Ou  autrcmcnt,on  pourroit  multiplier 
le  divifeur  par  le  quotient . Etpar  ce  que  le  produit  eft 
égal  au  nombre  à divilcr  donnc.nous  concluons  comme 
devant , que  les  lolutions  font  vrayes;  ce  qu’il  falloir  de- 
monllrcr.  CortriM)w».Eftant  doneques  donné,  multino- 
tnic  entier  à divilcr,  8c  multinomie  entier  divilcur,  nous 
avons  trouve  leur  quotient;  ce  qu’il  falloir  faire. 

THEOREME. 

Plus  ajoufté  à plus  , donner  fomme  plus , & moins  ajoufté  à 
moins, donner  fournie  moins,  & moins  ajoufté  àplus , a lors  U 
differente  des  nombres , arec  le  jtgne  du  majeur  nombre  ; eftreU 
fomme. 

Explication  du  donne.  S oy ent  15  — 3 — 4 — y,  & 6 — 2 
•4-84-3,  ajoutiez  en  celle  forte;  4-  t 5 & 4-  6 font  4- 11 
(car  le  thcorcmc  ditt,  que  4-  ajoufté  à 4- , donne  fom- 
me 4-)  Puis  — 3 8c  — 1 font  — 5 (car  le  thcorcmc  diét, 
que  — ajou  tic  a — , donne  Ibmmc  — ) Puis  — 4 & 4-  8 
font  4 (car  le  theoreme  ditl,  que  — ajoufté  à 4- , a lors 
leur  différence  avec  le  ligne  du  majeur  nombre,  donne 
la  fomme)  Et  de  melmc  forte  — 5 avec  4-  3 fera  — 1. 

Nombres  a ajoufter-^  g ^ . j 

Somme  11 — 34-4  — a 

Explication  du  requis.  Il  fatitdcmonftrer  par  lediétdon- 
né,  que  4- ajoufté  a 4-  > donne  fomme  4-  8c  le  relie  du 
thcoremc.  Dmonftration.  Les  15  — 3 — 4 — 5 val  lent  3 ; 
Et  lest) — 14-84-  3 vallcnt  I5,defquels  3 & ^Jafom- 
mccftrS,  pour  la  fomme  des  donnez;  Audi  vaut  18  la 
fomme  de  ii  — 5 4-4  — 1 » Doneques  21  — 54-4 — 1 
eft  la  vraye  fomme  ; Mais  elle  cft  crouvée  par  operation 
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conforme  au  thcoremc;  parqiloy  le  th!orcmeeft  verita- 
blc.Gwichf/w/J.Doncqucsplus  ajoufté  à plus,donnc  fom- 
me plus,&c.cc  qu'il  falloir  dcmonftrcr. 


De  reddition  des  multiuormcs  radicaux  entiers. 


PROBLEME  XXVIII. 


Estant  donnez  multmmies  radicaux  entiers  : Trouver  leur 
fomme. 


Explication  du  dorme.  Soyent  multinomics  radicaux 
entiers  à ajouftcr.t/8  — 4/54-4/ 20  — 4/  3 4-  4/2;  Et 
4/ 2 — 4/  it — 4/  5 4-  V 17  — 4/  ^.Explication  du  requis. 
Il  faut  trouver  leur  fomme.  Conftruclun.  On  ajoullc ra 
les  nom  b rcs,obfc rvantles  rcigles  de  4-  8c — ,contcnucs 
au  thcoremc  cy  devant.  Or  doneques  ajoutiez  4/  8 a 4/ 
2, fai dl,  parle  14  problème, -4-4/ 18  (-4  4/18  par  ce  que 
-r  avec  -4  félon  le  thcorcmc  fâicl-4)ainfi  des  autres:  la 
dilpolirion  des  charaélercs  de  l’operation  cft  relie: 


Nomb. 


. a ajoufter 


Somme 


4/8 — 4/34-4/20  — 4/  3-4  ♦'i 
«/2—4/u — 4/  54-4/17 — 4/18 
V18— 4/17-44/  5 -1-4/  11—  4/  8 


le  di,  que  la  didlc  fomme,  cft  la  fomme  rcquife;  Dont 
ladcmonllrationcft  manifefte , par  celle  du  theoreme 
preccdcnt.C«if/«yw».Eftanc  doneques  donnez  multino- 
micsradicauxcnticrsàajouftcrjnousavons  trouvé  leur 
fomme  ; ce  qu’il  fâlloit  faire. 


Theoreme. 

P Ims  avec  moindre  nombre , foiibjIr.it  él  de  plus  avec  majeur 
nombre , donner  refie  plus  ; & moins  avec  moindre  nombre, 
foubftraitt  de  moins  a vec  majeur  nombre, donner  rcjlc  moins  ; 
plus  avec  majeur  nombre,  foubflraiâ  déplus  a vec  moindre  nombre, 
doncq  la  différence  des  nombres  avec  moins  ejhe  la  refie  ; & moins 
avec  majeur  nombre, foubjlraitt  de  moms  avec  moindre  nombre , 
adonc  leur  différence  avec  plus  xftreUrefte-,  & plus  de  moins , ou 
moins  de plus,adoncla  fomme  des  nombres,  avec  le  figue  du  nombre 
k foubftraire , eftre  la  rtfie. 

Explication  du  donné.  Soyent  12  — 1 4-5  — 8-44 8, 

foubftraitb  dc.xo  — 6 4-  a — 3 — 1 -4  3,  en  celle  forte  * 
-4 12  de-h  10  donne  relie  -h  8 (car  le  theoreme  didhque 
-4  avec  moindre  nombre/oubllraidl de  -h  avec  majeur 
nombre  .donnerefte  -h)&  le  fuÿvanr  félon  le  theoreme. 
Nombreduquel  xo  — <5-41 — 3 — 1-43 

Nombre  à fuubftraire  7i  — 14-5—8-4-4  — 8 

Relie  8 — 4 — 3-45  — 6 -h  11 

Explication  du  requis. Il  (aut  demonllrer  par  ledidl  don- 
né, que  4- avec  moindre  nombre,foubftrai&  de-h  avec 
majeur  nombre,  donne  relie  -h , & le  fuyvant  du  thco- 
remc. Demonftration.  Le  nombre  donne  duquel  il  faut 
foubftrairc,  vaut  14,  8c  le  nombre  à foubftraire  vaut  3, 
& foubftraitt  3 de  14 relie  11;  Auflï  vaut  nia  relie 8 — 4 
— 3 -h  5 *—6  -h  11  ; Doneques  c’cll  la  vraye  relie  ; mais 
elle  eft  trouvé  par  operation  conforme  au  thcorcmc, 
comme  il  appert  en  l’explication  du  donné  ; parquoy 
le  theoreme  cft  véritable.  C onclufion.  Doneques  plus 
avec  moindre  nombre , foubllraiÀ  de  -h  avec  inaicur 
nombre,  donne  relie  -4,&c.  ce  qu’il  falloir  dcmonftrcr. 

De  la  foubftraltion  des  muhmosmes  xadicaux  entiers. 
PROBLEME  XXIX. 

Estant  donné  multinomie  radical  entier  duquel  onfjubfiraicl, 
&mult  momie  radical  entier  a foubfiraire  .Trou  vi  r leur  refie. 
Explication  du  donne.  Soit  donne  multinomie  radical 
D 3 duquel 
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il u quel  on  fôiiblbraicb 4/18  — 4/  20  4 4/3  — 4/3  4 
4/8  — 4/  2 -,  Et  afbubflrairc  4/  2 — 4/  5 -3-  4/  ï 2 — 4/27 
— -4/  1 4 4/  8.  Explication  du  requit.  Il  faut  trpa  ver  leur 
refit?.  Ci mflruüion.  On  fou  b ferai  ra  les  donnez,  obfcrvant 
les  reiglcs  de  4 Se — contenues  au  precedent  theoreme: 
Or  doneques  fbublb  aicl  4 4/  î,dc  4 4/  iS  , refie, par 
le  25  problème,  4 4/  S (4  4/  S , parce  qu’au  thcoicmc 
cildid,que+  avec  moindre  nombre, fou  b {Irai  ét  de  -f- 
avcc  majeur  nombre,  donne  relie  4 )Si  ainfî  des  autres; 
donc  la  difpolition  des  choiacfccres  de  l’operation  cil 
telle: 

Muhi.duq.  4/18  — V 20-4-4/5  — 4/3  -t  */  8—4/  1 
Militai  foub.  4/2  — 4/  5 -f-  4/12 — 4/  27 — 4/  2*4-4/  8 
Relie  4/8 — 4/  5 — 4/3 — 4/ 124-4/18—  4/18 


E D’ARITH. 

croix,  à fçavoir  4/  2 I- 1/  4 , par  4/  8 -h  4/2, faiélf cflant 
abbçevié)6-4-4/  72.  Puise/  2-4-4/  6, par 4/ 3 -f- 4/  4, 
faicl4/  54  4-  4/  50  ; Et  ladilpolition  des  charaélercsde 
l’operation  achevée  fera  tel  le: 

4/244/6^4/844/2  . 6 4-  4/72 

4/24-4/4  4/31-4/4  • 4/5444/50 

Icdi  que  cil  le  quotient  requis. donr  la  de- 

monflration  cil  nunifefte  par  celle  du  23  problème  , «Se 
par  le  theoreme  devant  le  27  problcme.Ct»»f/«/w«.Eftant 
donques  donne  mulrinomie  radical  rompu  àdivifer,  Se 
multmomic  rompu  divifeur  , nous  avons  trouve  leur 
quotient  ; ce  qu'il  falloir  faire. 

DcljJiiiiioQ dcsmuhiuoraics  radicaux  rompuz. 


Dont  la  dcmonftrarion  cft  manifellc,  par  celle  du  25 
problème, &l pat  le  precedent  theoreme. Com/'i/iow.  Eflâc 
doneques  donné  multmomic  radical  entier  duquel  on 
foubftraiél  S:  multinomic  radical  entier  à foubftrairc, 
nous  avons  trouve  lcui  relie,  ce  qu’il  falloir  faire. 

Quatricfmc  diftin&ion  des  quatre  numérations 
des  multinomics  radicaux  rompuz. 

De  la  multiplication  des  multinomics  ra- 
dicaux rompuz. 

Problème  XXX. 

Estant  donnfmuittnomu  radical  rompu  a mult'tplitry&mul- 
t memte  rompu  multiplicateur  : Trouver  leur  produit. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  multinomic  rompu 
à multiplier  & multiplicateur  . 

Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur  produit. 
Nota.  Celuy  qui  aura  bien  entendu  les  quatre  nu- 
mérations dcsmultmomies  entiers, &:  ladifpolition  des 
charaikcrcs  des  quatre  numérations  des  nombres  Arith- 
métiques rompuz,  comme  font  celles  dure,  ti.il.  & 13. 
problème  ; il  pourra  facilement  entendre  ces  quatre  nu- 
mérations de  multinomîcs  rompuz;  veu  que  e cft  la  mef- 
nte  méthode.  Contraction.  On  multipliera  les  numéra- 
teurs «/i-f-4/(î,iV:4/34-  4/4,  l’un  par  l’autre/ont  par 
le  16  problème  4/ 1*4-4/ 184-4/8  4- 4/ 24, lequel  ab- 
brcvic.faiél 4/ 54-4-4/ 5c(cJrV  6 Si 4/ 14 font  4/ 54»& 
4/18 avec  4/  8 font  4/ 5 0 /Puis  on  multipliera  les  nomi- 
natcurs  4/  8 -f- 4/  2,  & 4/  2 4-4/  4,  l'un  par  l'ancre , font 
par ledidi  16 problème 4/  1 6 4-4/  324-4/44-4/8, le- 
quel abbre  vie,  fiicl  6 4- 4/  72  ( car  t/  16, 3c  4/ 4 .font  6, 
Se  4/  32  avec 4/8  font 4/  72)Etladifpofitiondcschara- 
ctcrcs  de  l'operation  achevée  fera  telle: 

4/  2 4-  a/C  . 4/34-4/4  . 4/54-4-4/50 
4/  2-t-  4/4  • 4/8-44/  2 . 6 -t-  ♦/  72 

Je di  cfl  le  quotient  requis , dont  la  de- 

monflration  cit  manifellc  par  icelle  du  22  problème.  Se 
parle  theoreme  devant  le  2 6 probleme.Cw/tfjîotf.Efhnt 
doneques  donné  mulrinomie  rompu  à multiplier.  Se 
multinomic  rompu  multiplicateur , nous  avons  trouvé 
leur  produiét  ; ce  qu’il  Falloir  faire. 

De  ta  di  vifiou  des  multÎQomies  radicaux  rompuz. 


PROBLEME  XXXII. 

Estant  donna  multinomics rompuz.  à ajouter  : T rouver  leur 
femme. 

Explication  du  donné  Soyent  donnez  multinomics  rom- 
pu z a ajoufler,^|~|,&  Explication  du  requis.  Il 

faut  trouver  leur  tomme.  ConjlruQion.On  fuyvera  la  mé- 
thode de  b conftruûionduio  problème  en  celle  forte: 
On  multipliera  en  croix , à fçavoir  4/  2 -4-  4/  4 , par  4/  8 
4 4/2,fai&(»4  ♦/72tPuis4/  2-1-  4/6,  par  4/  3 -+.*/ 
4,faiÉl4/  54  4-  4/50  : Puis  on  ajouflcra  ces  deux  pro- 
duisis, d fçavoir  6r  4/  72,avcci/S44  4/50, font  par 
le  26  problème  64  4/  544-4/  141:  Puis  on  multipliera 
4 Z i-\r  a/ 4,par4/3  4-4/  4,faiil4/ 64-4/ 12  44/84 
4,  Et  1a  diipolîtion  des  characlcrcsdc  l'operation  ache- 
vée fera  telle: 

4/ 2 -f-  4/6  w 4/  8 4-4/2  . 6 4-4/72* 

4/  244/44/3  + 4/4  . 4/5444/50. 

6 4-  4/5444/24 2. 
4/ 644/1244/84  4* 

Je  di,  que  J» cft  la  fomme  requife  ; Dont 

la  dcmonftrarion  cftm.milcftc  par  celle  du  22  Se  24  pro- 
blème^ par  les  thcorcmes  devant  le  2 6 Se  28  problème. 
Coiulujion.  Eflam  doneques  donnez  multinomics  rom- 
puz à ajoufter,nou$  avons  trouve  leur  fomme  ; ce  qu’il 
ialloit  faire.  • 


De  la  foubftra&ion  des  mulcioomirs  radicaux  rompuz. 
PROBLEME  XXXIII. 

Estant  donné  mulrinomie  radical  rompu  duquel  ou  foufiraitl , 
&tnulhmmie  radical  rompu  à foubjlratrc .Trouver  leur  refit . 
Explication  du  donné.  Soitdonncmultinomicrorapix 
duquel  on  Joubftraiû  mulrinomie  à foubftrai- 

tc  Explication  du  requit . Il  faut  trouver  leur  rcfle. 

Conjtruchon.  On  fuyvera  la  méthode  de  la  conftmclion 
de  1 1 problème  en  celle  forte  : On  multipliera  par  croix , 
à fçavoir  ♦/ z 44/  4,  par*/ 8 4 4/  i,faiél6  4 4/  72: 
Puis 4/  i44/6,par^3  44/4,fàicl  4/54-1-4/ jo-.Pui* 
onloubftraira  0/  54 1-V  50  de  6 4 4/  72,  Se  relie  (par 
le  U)  problcme)6-t  -4/1 — 4/54:  Puisonmultiplicra4/z 
■+4/ 4, par 4/ 344/  4 »£ktl  4/64  4/12  44/84  4.  Et 
ladifpolition  des  charaéleres  de  l’operation  achevée  fe- 
ra telle  : 


PROBLEME  XXXI. 

Estant  donne'  ntult  momie  radical  rompu  a divifer , & mUlti- 
nonne  rompu  divifeur-.Trouver  leur  quotient. 

Explication  du  donné.  Soie  donne  multinomic  à divi- 
fogfegy  & divifeur*-*^.  Explication  du  requis.  Il  faut 
trouver  leur  quorien.  ConJhuÛtQn.  On  multipliera  par 


*/ 2-4-4/ 6 ^«/8-tV  2 6-3-4/72. 

4/244/4  ^ 4/3 -1-4/4  4/54  3-4/50. 

6-f-  4/2  — 4/54. 
4/644/  12-4-4/844. 

Je  di  que  cft  la  refte  requife.  dont  b 

démon- 
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DE  L'  OPERATION. 


dcmonftration  eft  manifcftc,  pit  celle  du  11  & i;  pro- 
blème, & par  les  théorèmes  devant  le  i4  & 19  problè- 
me. Conclufion.  ElUnt  doneques  donné  multinomic  ra- 
dical rompu  duquel  on  foubllraiil,&:  multinomic  radi- 
cal rompu  afoubftrairC;  Nousavons  trouve  leur telle-, 
ce  qu'il  falloit  Elire. 

Nota  i.  Semblable  fera  l'opération  des  quatre 
numetarions  des  multinomics  d aultres  eloeces  de  ra- 
cines quelconques.  Et  s’il  y euft  à multiplier,  divifer, 
ajoufter,  ou  ibubftrairc,  par  differentes  elpcces  de  raci- 
nes,on  les  convertirai  une  mclmc  cfpcce,  par  le  19  pro- 
blème, Se  puis  comme  delTus. 

Nota  it.  Il  avientaucunefois,  que  de  deux  mul- 
tinomics radicaux,  l'on  vcult  cognoillre  le  niaient  i U 
eft  vray,que  la  foubftraâion  des  încommcnlii  tables  par 
—,  donne  la  relie,  mais  nous  ne  cognoiflbns  pas  encore 
le  maicur,  nous  en  ferons  donequesprob.  tel: 

Probiime  XXXIV. 

Estant  1 tonnez  deux  multmmui  radicaux:  Trouva  i]utl 
riî  le  maicur. 

Explication  du  tomé.  Soyent  donnez  deux  multino- 
mies  radicaux  relsde  premier  } -f-  4/  8,1e  fécond  8 — */  5- 
Explication  du  Tequù.  Il  faut  trouvet  quel  des  deux  cft  le 
maicur.  Conftruâion. 

' Soubftraid  de  chafcunc  patrie  J,  reliera 
du  premier  0/  8,  du  fécond  5 — a/  J. 

Puis  prins  le  quatre  de  chafquc  nombre, 

le  premier  fera  8,1e  Iccond  jo  — </  500, 

Tuis  foubftraicl  de  chafquc  partie  8,te liera 
du  premicro,  du  Iccond  11  — a/ 500. 

Puis  aiouftéàchafquc  partie  4/  joo, 

le  premier ictac/  joo,  le  fécond  aa  qui  vault 
»/  484. 

Doneques  le  premier  nombre  donné  5 + 4/  8 cil 
maicur  que  le  iccond  nombre  donne  8 — V J. 

Dcmonjlratton . La  dcmonftration  eft  manifefte  par 
commune  fentence;  Si  à inégaux  on  ajoufte  ou  foub- 
ftraiét  égaux,  le  maicur  demeure  le  maicur.  Conclufion. 
pilant  doneques  donnez  deux  multinomics  radicaux, 
nous  avôs  trouve  quel  eft  le  majeur.ee  qu'il  falloir  faire. 

Cincquicfme  diflindion  de  l’invention  des 
douze  cfpcccs  de  binomics,  & autres 
computations  y appartenantes. 

Problème  XXXV. 

TRouver  deux  nomirii  quarrez,  à Icitn  racintt  commenftc. 

rablei , & defjueli  la  fournit  foie  aufii  à [a  racine  commen- 
furable. 

Confindlton.  On  prendra  quelques  deux  produisis  iné- 
gaux , de  deux  termes  de  nombres  Arithmétiques , de 
deux  raifons  égalés.  Comme  4.  a.  & 1. 1. font  dctix  rai- 
fons  égales,  & le  produiAdcs  tenues  de  l'une  tailôn  eft 
8,  &<fc  l'auttc  1 ; Les  mefmcs  foyent  difpofczen  celle 
forte:  "■  , 

Produisis  inégaux  deidiclcs'raiiônscgales 
Leur  relie 

Sa  moitié  I 

Sapotcncc  quarree  9 

Lcproduiélac  8 & icft  ^ tS 

je  di,  que  le  cincquicfme  Sctixicfine  en  l’ordre,  à fça- 
voir  9 Se  1 6,  font  les  deux  nombres  requis.  DcmonJIraiion. 
9 Se  tS  font  les  deux  nombres  quarrez , i leurs  racines 
commcnfurablcs,  car  la  racibe  de  l’un  eft  5,  St  de  1 autre 
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eft  4;  Auftî  leurlbmmcî5,eftquarrc,dCinicinejcom- 
menfurablci  ce  qu’il  falloir  dcnaonftrcr.Co»f/«/wB.Nous 
avons  doneques  trouvez  deux  nombres, à leurs  racines 
commcnfurablcs,  &defqucls  la  fournie  eftauiîi  à là  ra- 
cine coinmcnliirabici  ce  qu'il  falloir  faire. 

PROBLEME  XXXVI. 

TRouver  deux  nombres  quant*.,  à leurs  racines  comrncnfu- 
rables,  dcfqucls  Ltjlmnu  fois  à fa  ratine  quan/e  tncom- 
mcnfttrable. 

Conflruchon.  Les  produits  inégaux  de  deux  raifons 
égales,  par  ladoctimcdc  la  couftruttion  du  precedent 

55  problème,  font 

Leurrefte  6 

Sa  moitié  3 

De  laquelle  foubftraid  1 par  rciglc,  relie  1 

Son  quarré  4 

Le  produidldu  8 8ti  eft  16 

Je  di,  que  4 ôc  16,  four  les  deux  nombres  requis.  De- 
monjlrauon.  4 & 1 6,  l’ont  deux  quarrez,  à leurs  racines 
commcnfurablcs-,  car  la  racine  de  l’un  eft  1 , Se  de  l’au- 
tre 4:  Aufll  leur  fommc,d  fçavoir  zo,  eft  nombre  quatre» 
à fa  racine  4 / io  incommcnfurable;  ce  qu’il  falloir  dc- 
monftrcr.  Conclufion.  Nous  avons  donc  trouve  deux 
nombres  quarrez, d leurs  racines  commcnfurablcs,  & 
dcfqucls  la  fournie  eft  dfà  racine  incommcnfurablc  -,  ce 
qu’il  falloir  faire. 

PROBLEME  XXXVII. 

TRouver  deux  nombres,  dcfqucls  la  fournie  divifix  par  chafcun 
<f  tceuxje  quotient  fût  quatre'  à fa  racine  incommcnfurablc. 
Conflruction. 

On  prendra  quelque  nombre  d là  racine  commen- 
furablc , comme  9 , le  mefme  fc  divilcra  en  quelques 
deux  parties,  comme  6 & 5,  chafcunc  d (à  racine  quat- 
re e incommcnfurablc  : Je  dique  6.  Ôc  3 font  les  nom- 
bres rcquiz.  Dcmonftration.  La  iomme  de  6 &:  3 eft  9» 
laquelle  divifee  par  3»donnc  quotient 3, qui  clldlà raci- 
ne quarrcc  incommcnfurablc:  Semblablement  le  mef- 
mc  9 divifé  par6, donne  quotient  1 ~,qui  eft  aufti  à fa 
racine  incommcnfurablc  félon  le  requis;  ce  qu'il  fal- 
loir demonftrer.  Conclufion.  Nous  avons  donc  trouve 
deux  nombres,  dclquels  la  l'ommc  divifé  par  chafcun 
d ’iccux,  le  quotient  eft  quatre» d là  racine  incommcnfu- 
rablc-,  ce  qu’il  falloit  faire. 

PROBLEME  XXXVIII. 

^ Romvr  Us  douit  cjpeces  de  binomtts. 

Conftruâion  du  premier  biuomtc. 

Quelques  dcuxnombrcsdclaqualitcdujj.prob.  ^ 
Leur  relie 

Quelque  nombre  Arithmétique  3 

Son  quarré  9 

Puis  lcdi&8  donne  IcdiCf  6,  combien  ledidl  9?  faid  6 -J- 
Saracinequarrcecft 

Je  di.que  le  quatriefme  & dernier  en  l'ordre, à Ravoir 
5 4/  6 -L-,  font  le  premier  binomie  requis. 

C onfiruâion  du  fécond  binomie. 

Quelques  deux  nombres  de  laqualitc  du  35  prob.  ^ ^ 
Leurrefte  ^ 

Quelque  nombre  Aritluneiique  3 

Puis lcdi&6, donne lcdid 8,combien  ledid 9?  faid  il 
Sa  racine  quarréc  eft  "f1 

D 4 Jedi, 
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Je  di,  que  le  quitricimc  5c  dernier  en  l’ordre , à (ça- 
voir  3 i -à/  ix>  fonr  le  fécond  binomie  requis. 

\ C onfirûflïon  du  troifiefime  binomie. 

Quelque  deux  nombres  de  la  qualité  du  55  prob. 

Leur  refte 

Auquel  ajouflc  par  rcigle  1 

Lcurfomme  ( laquelle  doibt  cftrcd  (à  racine  mcom- 
mcnfurablc)  cil  7 

Quelque  nombre  Arithmétique  comme  3 

Son  quarte  9 

Puis  ledid  7,  donne  ledid  8,  combien  ledid  9? 

faid  10  4- 

Sa  racine  cft  4Z10—- 

Puis  ledid  B donne  ledid 6, combien  ledid 

io-y-?faiél  7 

Sa  racine  dl  4/7-*- 

Jc  di,  que  le  ncuficfmc  5c dernier  en  fordrc,d  fçavoir 
d/10  y-  •+•  a/  7 font  le  troilielmc  binonue  requis. 

Confiruclion  du  quatricfmc  binôme. 

Quelque  deux  nombres  de  la  qualité  dit  37  prob.  ^ 
Leur  fomme  9 

Quelque  nombre  Arithmétique  2 

Son  quatre  4 

Puis  ledid  9,  donne  ledid  6 , combien  ledid  4 ? 
faid 

Sa  racine  cft  4/1 T 

Je  di.quc  le  quatricfmc  5c dernier  en  l’ordre,  à fça- 
voir  i-f  V 27,  font  le  quatricfmc  binomie  requis. 

. Confira  flion  du  cincqutefime  binomie. 

Quelque  deux  nombres  de  la  qualité  du  37.  prob. 

Leur  foramc 

Quelque  nombre  Arithmétique 
Sonquarre 

Puis  ledid  6, donne ledid  9,  combien  ledid  4?  faid  6 
Sa  racine  0/  6 

Je  di,quc  le  qitatriefmc  & dernier  en  l’ordre,  â fçavoir 
1 q-  4/  6 y font  lccincquicfine  binomie  requis. 

C onfiruflitm  du  fixtcfmc  binomie. 

On  prendra  quelque  nombre  Arithmétique, à (a  ra- 
cine încommcnlurablc,  loir  11,  le  mefrne  partirons  en 


c 


v, 

12 

9 

C 

48 


deux  parties  encre  eux  premières, comme 
Lcurfomme 

Le  quarté  de  quelque  nombre  Arithmétique 
Quelque  nombre  Arithmétique 
Son  quatre 

Puis  lcdi&jp,  donne  ledid  11,  combien  ledid  36? 
faid 

Sa  racine  cft 

Puis  ledid u,  donne ledid  7,  combien  ledid  48? 

faid  zS 

Sa  racine  cft  2s 

Je  di.quc  le  luiidicfmc  & dernier  en  l’orclre,il  (ç  avoir 
v 4^*^  18,  font  le  (îxiclmc  binomie  requis. 

Confiruflun  du  feptitfme  binomie. 

On  trouvera  deux  noms,  par  la  dodrinc  de  la  prece- 
dente confttudion,  du  premier  binomie,  les  diiîoignant 
n.ir  — .*  Soyent  3 — 4/6  Je  di  qu’il  cft  le  (cptidmc 
binomie  requis. 

Confira  fl  ton  du  but  üu finie  binomie. 

■ On  trouvera  deux  noms , par  la  dodrinc  de  la  pre- 
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ccdentc  conftrudion,  du  fécond  binomie,  les  diiîoig- 
nant par— *.  Soyent  4/11  — 5.  Je  di  qu'il  cft  lchuifècf- 
mc  binomie  requis. 

Confiru  flion  du  neufiefime  binomie. 

On  trouvera  deux  noms , par  la  dodnne  de  la  pre- 
cedente conftrudion,  du  troi(ic(mc  binomie,  lesdif- 

joignant  par — : Soyent  4/ 10  ^ 4/7  -J-.  Je  di  qu’il 

cille  ncuiicfmc  binomie  requis. 

Confiruclion  du  dixiefimt  binomie. 

On  trouvera  deux  noms,  par  la  dodrinc  de  la  pre- 
cedente conftrudion  du  quatricfmc  binomie,  Jes  dis- 
joignant par — : Soyent  2.— 4/2  y-.  Je  di  qu’il  cft  le 
dixicfmc  binomie  requis. 

Confiruclion  de  l'ont,  te  fine  binomie. 

On  trouvera  deux  noms,  par  la  dodrinc  de  la  prece- 
dente conftrudion , du  cincquieftne  binomie,  les  dif- 
ioignanr  par  — : Soyent  4/  6 — 2.  Je  di  qu'il  cft  1 onzief- 
mc  binomie  requis. 

Confiruflion  du  doit  z.tc fine  binomie. 

On  trouvera  deux  noms,  par  la  dodrinc  de  la  prece- 
dente conftrudion,  du  (îxiefmc  binomie, les  diftoignanc 
par  — : Soyent  4/48  — 4/28.  Je  di  qu’il  eft  le  douzief- 
mc  binomie  requis.  Demonfiranon.  La  dcmonftration  de- 
là première  conftrudion,  à içavoir  que  3^-4 /G  -J-,  foie 
un  premier  binomie, cft  manifefte,  parce  qu'il  a les  con- 
ditions de  la  4J  définition:  5c  du  fécond  binomie  par  la  . 
46 définition:  5c  ainfi des  autres  chafcun par  fa  redon- 
dante définition  \ Dont  l’origine  fc  peut  colliger  des  33. 
36. 37.  problèmes  précédant  ce  qu'il  fallait  démon  Hier. 
Conclujion.  Nous  avons  donc  trouve  les  douze  clpcccf 
de  binomics;  ce  qu’il  falloir  hure. 

Sixiefme  diftinûion  des  extradions  des  ra- 
cines de  multinomies  radicaux, 
PROBLEME  XXXIX. 

S tant  donné  malt  momie  radical:  Trouver  fit  racine  requife. 

Exemple  1 .de  C extraction  de  racine  quart  te  de 
binomie  premier. 

Explication  du  donne.  Soie  donne  binomie  premier  7 
-I-  a/  48.  Expiration  du  requit . Il  faut  trouver  fa  racine 
quarrcc. 

Confiruclion. 

Le  quatre  dunuieur  nom  donne  cft  4 y 

Duquel  foubftraid  le  quarté  du  moindre  nom 

donne  48 

Relie  1 

Son  quart  par  rcigle  cft 

Sa  racine  quarrée  -i. 

A laquelle  ajoufte  la  moitié  du  maicur  nom  donne'  5 -L 
Faid  4 

Sa  racine  quarrcc  2 

La  moitié  du  maicur  nom  donne  3 -L. 

Du  mcfmc  foubftraid le  cincquicfmc  en  l’ordre  -- 

Refte  3 

Saracineeft  4/3 

Je  di,  que  lehuidtcline  Se  dernier  en  l'ordre,  à fçavoir 
Vi+i  , cft  la  racine  requife. 

Notai.  La  ligne  refpondantc  d celle  racine  de 
premier  binomie,  s'appelle  par  Euclidc  propofition  3* 
livre  10.  félon  le  commentateur  Zamberrus , Imea  ex  bi - 
nis  nom  mt  bus. 

N o t a 1 1.  Il  cft  vray  que  1 ordre  des  extradions 
des  racines  quarrecs,dcs  onze  cfpcccs  de  binomics  fui- 

v antes 
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vantes,  cil  en  chofeune  fcmblable  a i’ordic  precedent, 
toutesfois  en  plus  grande  évidence  nous  mettrons  leurs 
conftrudions  au  long , comme  U precedente , afin  de 
demonrt rcr plus claiïcmcr, quelle  eipccc  de  racine  lient 
c’ufcun  binomie,fic  d quelle  ligne  clic  le  référé  au  dixief- 
me  livrgd’Euclide. 

Exemple  ii.de  i extraction  de  racine  qu.trrce,  de 
b i nom  te  fécond. 

Explication  du  donne.  Soit  donne  binomic  fécond  a/ iS 
-+-4.  Explication  du  requis.  Il  finit  trouver  fa  racine  quar- 
rec. 

C onflruchon. 

Le  quarte  du  majeur  nom  donne  cft  *3 

Duquel  foubftraid  le  quarré  du  moindre  nom 

donne  t C 

Relie  1 

Son  quart  par  rcigle  -J- 

Sa  racine  quarrec  eft  ' -f* 

A laquelle  ajoullc  la  moitié  du  majeur  nom 

donné  4/4  -f- 

Faid  4/  ^ 

Sa  racine  44/  3 

La  moitié  du  majeur  nom  donne  4/  4 v 

Du  mcfmc  foubftraid  le  cincquicfme.cn  l'ordre  4/7 
Relie  4/  a 

Sa  racine  cil  •_  W z 

Je  di.quc  le  huidicfiuc  Se  dernier  en  Tordre,;*  lçavoir 
W 8 ■+-  a/  a,  cil  la  racine  requife. 

Nota.  La  ligne  rclpondancc  d celle  racine  de  fécond 
binomic,  s'appelle  par  Euclidc  propofirion  37  livre  10. 
linea  ex  b mis  inédits prima,  Se  cft  telle, que  le  rcdanglc  con- 
tenu foubs  lés  ftoms  (qu'Euclide  appelle  rat  tonale)  s’ex- 
plique par  nombre  Arithmétique , car  le  produid  de  W 
2S  par  zcft  z. 

Exemple  ni.  de  l'extra  ftion  de  racine  quarrec  de 
b momie  trmftefme. 

Explication  du  donné.  Soie  donne  binomic  troificlmc 
4/  io  -f  4/ 15-  Explication  du  requit.  Il  faut  trouver  la  ra- 
cine quarrec. 

Conjlruction . 

Le  quarré  du  majeur  nom  donne  cfl  10 

Duquel  loubftraidlc  quarre  du  moindre  nom 

donné  ij 

Relie  5 

Son  quart  par  rcigle  1 ^ 

Sa  racine  quarrec  ell  a/ 

A laquelle  ajoufte  la  moitié  du  majeur  nom  donné  4/5 
Faid  < ^ a/iij 

Sa  racine  quarrec  ell  44/ 11-7- 

Lamoitie  du  majeur  nom  donné  4/5 

Du  mcfmc  foubftraid  le  cincquicûnc  en  Tordre  4/1  ~ 
Relie  4/  -j- 

Sa  racine  ell  44/;- 

Jc  di,  que  le  huidiefmc  & dernier  en  l'ordre,*  lçavoir 
W 11-7-  -t*  44/  -7-»  ell  la  racine  requife. 

Nota.  La  ligne  rcfpondante  a celle  racine  troificfi- 
me  binomic, s’appelle  par  Euclidepropofït.  38.  livre  10. 
Linea  ex  binù  mtdiu fecunda , & ell  telle,  que  le  rcdanglc 
contenu  foubs  ces noms(lc quel  reclanglcEudidc  appel- 
le medium ) s’explique  par  racine  àfon  quarré  incomme- 
fiirable,car  le  proauiddei*/  11  7-  par  W 7-c Il  V'  77. 

1 

Exemple  1 v.  de  l'extraction  de  racine  quarrec  de 
binomic  quatriefme. 

Explication  du  donne.  Soie  donné  binomie  quattielmc 


RATION,  . 

* j + f'u.  Explication  du  requit.  II  faut  trouver  là  racine 
quarrée. 

Conflruttion . 

Le  quarré  du  majeur  nom  donne  zj 

Duquel  foubftraid  le  quarre  du  moindre  nom 

donné  iz 

Relie  ij 

Son  qUart  par  rcigle  ^ 3-— 

Sa  racine  quarrée  , 4/37- 

A laquelle  ajoullc  la  moitié  du  majeur  nom  donné  1 £ 
Faid  * irl-4/3  ~t 

Sa  racine  cil  a/  bino.  z j -\-a/  3 7- 

La  moitié  du  majeur  nom  donné  z ^ 

Du  incline  loubtlraid  le  cincqiucfinc  en  Tordre  a/  3 + 
Relie  > I — 4/3  ' 

Sa  racine  cft  4/  bino.  i £ — 4/  3 J 

Je  di,  que  le  huidiefmc  Se  dernier  en  Tordre,^ lçavoir 
a/ bu  il»,  z f~4/3~*l-4/f>/»0.zÿ — 4/  34,  cft  la  racine 
requife. 

Nota.  La  ligne  rcfpondante  à celle  racine  de  qua- 
tricfmc  binomic, s’appelle  parEudidc  propofit.39.hvrc 
1 o . linea  major , & a deux  propriété/ 3 la  première, que  le 
rcdmglc  contenu  foubs  les  deux  parties,  de  laquelle  la 
ligne  ell  compofcc,  fera  medium  3 c'cft  à dire,  que  ce  fera 
, une  fupcrficc,  de  laquelle  la  quantité  s’expliquera  , par 
quelque  racine  à fon  quarré  incoinmcnlùrablc  , qui  cft 
cnccftcxcmple '4/  3 , lequel  fc  prouve  en  multipliant  4/ 
éiw.zj-f-  4/3—  ( qui  fc  réfère  à l’une  partie  dcladidc 
ligue)  par  4/  bino.  z -• — 4/  3 (qui  fc  réfère  à l'autre  par- 
tie dcladidc  ligne)  defqucls le  produid, par  le  40  pro- 
blème, cft  1/  5,  comme  deflus.  Lafccondc  propriété  de 
celle  linea  major , cft,  que  le  rcdanglc  compofc  des  deux 
quaiTCZ, deferipts  deldidcs  lès  deux  parties,  faid  une 
fuperficc, qu’Euclide  appelle  rationale  3 c ell  à dirc.quc  le 
nombre  Tcxplieant  fera  nombre  Arithmétique,  car  il  ell 
en  ccft  exemple  3,  lequel  le  prouve  ainfi  : Le  quarre  de 
Tune  partie  «/  b\no.  z ~ -t-  a/  3 7,  cft  z ‘ 4-  4/  t Ôc  le 
quarré  de  l'autre  partie  4/  luno.  z — 4/  5 7,  cft  z -L  — 
t/3  lcfquels  deux  quarrez  cnfcmble , par  le  fuyant 
4Z  problème,  font  j,  comme  deflus. 

Exemple  v de  l'extraction  de  racine  quarrée  de  bi- 
nonne  eincquiefnie. 

Explication  du  donne.  Soie  donné  binomic  cincquief- 
me  4/  6 -H  1.  Explication  du  requis . Il  faut  trouver  là  ra- 
cine quarrée. 

C onftfuftion. 

Le’ quatre  du  maicur  nom  donné  6 

Duquel  lbub.  le  quarré  du  moindre  nom  donné  4 
Refte  x 

Son  quart  par  rcigle  t II  V 

Sa  racine  quarrée  cft  t/i 

A laquelle  ajoufte  la  moitié  du  nuicur  nom 

donné  a/  \ t. 

Faid  ✓.i+vi 

Sa  racine  cft  a/ bino. a/ 1 J+l/i 

La  moitié  du  maietir  nom  donne  */  x | 

Du  mcfmc  loubftraidlc  cincquiefmccnl’ordrc  4/  \ 
Relie  4/1I— 4/‘ 

Sa  racine  0/  bino.  4/ 1~ — i/{- 

Je  di,  que  le  huidiefmc  & dernier  en  l’ordre, a lçavoir 
4/  bino.  4/  1 »-  +4'y+  buto.  0/  1 }■  — 4/  cft  la  ra- 
cine rcquilc. 

Nota.  La  ligne  rcfpondante  a celle  racine  de  cinc- 
quicfme  binomie,  s’appelle,  parEuclidc  propofition  40 
livre  10,  linea  rationale  medutmquc potens , Se.  a deux  pro- 
priété/ conformes  au  nom  dlcelic  ; ’dcfqucllcs  la  pre- 
mière 
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hricrt  cft,  que  le  rcfhngle  contenu  foubs  les  deux  par- 
ties, de  laquelle  elle  clt  comportera  rat  ion  ale  \ c’cft  à 
dire,  que  le  nombre  l'cxplicant,  fera  nombre  Arithmé- 
tique* car  il  cft  en  ccft  exemple  i,  lequel  fc  prouve,  en 
multipliant  a/  bmo.  a/  i -f — h %/  4"  (qui  Ie  referc  à l’u- 
ne partie  Je  ladicle  ligne ) par  a/  bino.  n/ 1 f 4/  ~- 

fqui  fc  icfcrc  à l'autre  partie  de  Jadi&c  ligne  ) dcfqucls 
le  produict,par  le  40  problème  fuivanr,  eft:,  comme 
dciliis  î La  féconde  propriété  cft,  que  le  reélanglecom- 
pofe  des  deux  quincz,dcfcripts  dcfdiébcs deux  pâmes 
dcfquc lies  elle  cft  compofce,  cft  une  iupcrficc,  laquelle 
Euclide  appelle  medium,  ccft  à dire,  quelle  s’expli- 
quera par  quelque  nombre  qui  fera  racine  à Ion  quanc 
incommcnfiirable,  car  il  cft  en  ccftc  exemple  4/  ^le- 
quel Ce  prouve  ainlî:  Le  quarre  de  lune  partie 4/  bmo. 
Vi  vi  V v,vft  ♦/ 1 4 — 4/  4*1  & Ie quarrc  de 
1 autre  partie  4/  bmo.  4/  1 4"» — a/  f , cft  a/  i * — 4/  f, 
Idquels  deux  quarrez  cmlcmblc  fpar  le  41  problème) 
font  4/  6,  comme  dcllus. 

Exemple  v 1 de  l'extradion  de  racine  quarree  de  bmo - 
mie fixiefme. 

Explication  du  lionne.  Soit  donne  binomie  fixiefme  V 
5 a/  >•  implication  du  requis.  Il  faut  trouver  là  racine 
quarréc. 

tonjtruftion. 

Le  quarre  du  maicilr  nom  donné  5 

Duquel  foubll.  le  quatre  du  moindre  nom  donné  5 
Refte  i 

Son  quart  par  reiglc  eft 

Sa  racine  quarréc  cft  a/  7- 

A laquelle  ajoufté  la  moitié  du  maicur  nom 

donné  a/  i -j- 

Laid  4/ 1“4  -h  4/  *4* 

Sa  racine  quarréc  eft  4/  bmo  ✓ -+■  V f 

•La  moitié  du  majeur  110m  donné  4/ if 

Du  mcfinc  lbubftraicllc  cincquicfmc  en  l’ordre  4/  ~ 

Refte  V i{ — 4/  * 

Sa  racine  cft  V bino.  4/ 1 4 — 4/  f 

Jedi,  que  le  huiétiefinc  Se  dcrnicrcn  l’ordre, i fçavoir 
4/  bmo.  4/ 1 *-  V y-h  a/  bmo.  a/  i - — V f , cft  la  raci- 
ne requife. 

N o t a.  La  ligne  redondante  à ccftc  racine  dclîxicf- 
me  binomie,  s’appelle  par  Euclide  propofition  41  livre 
10.  Line*  biiu media porens,  & adcuxproprictez,  confor- 
mesaunom d’icelle, dcfqucls eftla  première,  que  lcrc- 
danglc  contenu  foubs  les  deux  parties,  de  laquelle  elle 
cft  compofce,  fera  medium,  c’cft  i dire  , que  le  nombre 
l’explicant,  fera  racine  à fon  quarre  incommrnfurable, 
car  il  cft  en  ccft  exemple  4/  f Jcquel  feprouve  en  multi- 
pliant 4/  bmo.  4/  t-*-  f-  Vf  , quife  référé  à Tune  partie 
de  ladi&c  lignc)par  «/  bmo.  Vif  — 4/7  (qui  fc  référé  a 
l’autre  partie  de  Ladicle  ligne  )dcf quels  le  produicl,par  Je 
40  problème  fuivant,cft  Vf  comme  dcIlusrLa féconde 
propriété  cft, que  lerc&anglc  côpofc  des  deux  quarrez, 
deferipts  dcfdidesdeux  parties,dc  laquelle  elle  eft  com- 
pofcc,eft  auflt  medium,  car  il  cft  en  ceftcxcplc  4/ ^lequel 
le  prouve  ainii:  Lequarrédcl’uncpartic^quicftV  bmo. 

* & Ie  quarre  de  l’autre 

parric,  qui  cft  4/  bino.  Vif—  V 4»  cft  4/  1 L — 4/  f , lef- 
quels  deux  quarrez  cnfcmblc  (parle  41  problème  fuy- 
vant)font  4/  j,commc  deffus. 

Exemple  vu.  de  f extraction  de  racine  quarrét  de 
binomie  fepnefme. 

Explication  du  donné.  Soit  donne  binomie  fcptiefme 
j *—  4/  5.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  fa  racine 
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quarréc.  ‘Cenjlrufticn.  La  conftnr&icn  fera  fcmblsble  à 
celle  du  premier  exemple , excepte  que  celle  racine  fera 

binomie  difioind  tel  4/  x f Va‘  ,lcqucljcdicfbch 

racine  rcqnifc. 

Nota.  La  ligne  rcfpondantc  à ccftc  racine  de  feprief- 
mc  binomie, s appelle  par  Euclide  proportion  ^ 5 livre 
10  Apotome. 

Exemple  viii.de  i' extraction  de  r.ume  quarréc  de 

> binomie  hutcliefme. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  binomie  huiéliefine 
4/18 — 4.  Explication  du  requit.  Il  faut  trouver  là  racine 
quarree.  C omlrutlion.  La  conftrudion  fera  fcmblable  l 
celle  du  fécond  exemple , excepte  que  t efte  racine  fera 
binomie  dilioinét  tel,  u/  8 — *V 1. 

Nota.  La  lienc  redondante  à ccftc  racine  delniiélicf- 
mc  binomie, s appelle  par  Euclide propolït.  ”4.  livre  io 
media  tsfporome prima.  Se  les  noms  teçoyvcnt  aulll  la  pro- 
priété de  la  note  du  fécond  exemple. 

Exemple  1 x.  de  l'extraction  de  racine  quarréc  de 
binomie  neujiefme. 

Explication  du  donné.  Soit  donne  binomie  neuficfme 
4/10  — 4/  15.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  fa  ra- 
1 cinc  quarréc.  Conjiruthon.  La  conftmclion  fera  fcmbla- 
bleà  celle  du  tToificfme exemple,  excepté  que  celle  ra- 
cine le®  binomie  dilioinél  tel,  *V  1 1 * — W 1 f. 
Nota. 

La  ligne  rcfpondantc  à celle  racine  de  neuficfme  bi- 
nomic,  s'appelle  par  Euclidcpropofir.  75.  livre  10. tnedu 
Apotomefecunda , &fcsnom$  rcçoyvent  aufti  la  propriété 
de  la  note  du  troilicfmc  exemple. 

Exemple  x.  deCcxtradionde  racine  quarréc  de  bi- 
nomtedtxtefme. 

Explication  du  donne'.  Soit  donne  binomie  dixicfmc 
5 — 4/  X2.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  fâ  racine 
quarréc.  Construttun.  La  conftruétion  fera  fcmblable  a 
celle  du  quatncfmc  exemple,  excepte  que  celle  racine 
fera  de  deux  racines  de  binomies  entre  eux  dilïoindcs 
k\\c,4/ bmo.i\  -i-  4/34 — n/bmo.i- — 4/ ) 

Nota. 

La  ligne  rcfpondantc  a ccftc  racine  de  dixicfmebi- 
nomic  , s’appelle  par  Euclide  propofition  7 6 livre  10. 
itnea  mmor , «Se  les  noms  rcçoyvcnc  aullî  les  pioprictcz  de 
la  note  du  quatricfme  exemple. 

Exemple  x 1.  de  l'extraftton  de  racine  quarrét 
de  bmcmie  oiuujme. 

* Explication  du  donné.  Soit  donne  binomie  onzicfme 
4/  6 — 1.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  fa  racine 
quarree.  Conjlruéhon.  La  conftmclion  fera  fcmblablcà 
celle  du  cincquicfme  exemple , excepté  que  celle  racine 
fera  de  deux  racines  de  binomies  entre  eux  difioimftcs 
telle,  4/  bino.it/  ly-h  a/ ~ — 4 /bmo.  */  17 — Vf. 

Nota. 

La  ligne  rcfpondantc  à celle  racine  de  onzicfme  bi- 
nomic,  s’appelle  par  Euclide  propofition  77  livre  10. 
linea  cum  rattonali  medium  totuni  efficient,  Se  les  nomsre- 
çoy vent auili  les  proprietez  de  U note  du  cinquidrae 
exemple. 

Exemple  xii.  de l' extraction  déraciné  quarréc  de 
binomie  douzâefme. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  binomie  douzicfme 
4/5  — 4/5.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  fi  raci- 
ne quarree.  Loujtruttion . La  confliudUon  fera  Icm- 

blablc 
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blable  a ccflc  du  fixiefmc  exemple , excepte  que  celle 
racine  fera  de  deux  racines  de  binomics  entre  eux  dis- 

jointes  telle*  V bine .4/ 1 -J-'h  •/"» 4/  bmo.4 / 1 -4- 

-4/4.. 

Nota.  La  ligne rcfpondantc  à celle  racine  de  dou- 
zième binomic,  s'appelle  par  Euclidc  proportion  78. 
livre  10 . Une  a cum  medto  medium  torurn  efjiciens , Se  lès 
noms  reçoivent  aulli  les  propriété*  de  la  note  du  fixicl- 
me  exemple. 

DE  L’ORIGINE  DES  PRECEDEN- 


TES DOVZE  CONSTR.VCTIONS.  • 

Pour  déclarer  l’origine  de  l’invention  des  prc<Rîcn- 
tes  operations,il  faut  Içavoir,  qu’eftant  donne  un  bino- 
mie,  fon  quarte  a toujours  le  maicur  nom,  compofe  de 
lafomme  des  quatre*  des  noms  du  binomic  donné,  & 
(on  moindre  nom,  cil  tel  que  fon  quatre , à telle  diffé- 
rence au  quarre  du  maicur  nom,  comme  il  y centre  les 
quatre*  des  noms  du  quarre  du  binomie  donné.  Soit 
par  exemple  binomic  donné  * -Y  4/  3, fon  quarre  cil  7 

V 48  : Il  appert  donc,  que  le  maieur  nom  7 cft  com- 
pole,  ou  égal,  aux  deux  quarre*  de  x & 4/  3, dont  l’occa- 
üon  cil  notoire,par  les  cnaradercs  proccdans  de  la  mul- 
tiplication de  x -t-  4/  3 en  foy.  Item  la  différence  des 
quarrez  de  1 de  4/  3,  qui  cil  1 , cil  égale  à la  différence  des 
quarre*  de  7 & 4/  48  : Lequel  ellant  rcigle  generale,  & 
voulant  trouver  la  racine  de  7 -t-  4/4%  l’on  fc  propolê 
queftion  telle  : Trouvons  deux  nombres  tels,  que  leur s quarre* 
f Aient  7 (7  pour  le  maieur  nom  donné  ) & que  l'un  quarré 
foubftraittdc  l'autre,  il  yen  rejle  1.  à Içavoir  un,  pour  la  dif- 
férence des  quarrez  de  7 & 4/  48  : Et  de  l’algcbraiquc 
operation  de  celle  qucllion,  cft  collige  ladide  conftru- 
dion  du  précédant  problème  -,  laquelle  origine  nous 
avions  propofe  de  déclarer.  Mais  comment  ladi&e quc- 
llion fc  folvc,cc  n’eftpas  icy  le  lieu  pour  le  dedarer,par- 
cc  que  les  antcccdans  ncccflàiccs  à telle  operation , ne 
font  encore  defcrites,auflï  ne  font  telles  caufcs  point  nc- 
ccffaires  fccucs  auxapprcntifs,qui  feront  venuziufqucs 
icy,  mais  on  trouvera  telle  operation  au  81  problème,  U 
ou  elle  cil  la  3 qucllion  : Et  de  mefme  forte  nous  décri- 
rons les  naifümccs  de  diverfes  conftrudions  fuivantes, 
li  ou  il  viendra  à poind. 


Autre  maniéré  de  conjlruchon. 

Il  y a des  autres  manières  de  conftrudion  que  la  pré- 
cédante, dcfquclles  nous  deferirons  celle,  qui  nous  a cô- 
duidà  l’invcnrion  de  l’extradion  de  racine  des  autres 
multinomics,  côme  quadrinomics,  fîxnomics,  feptino- 
mics, 3cc.cn  ccflc  forte  : Soit  ( comme  au  precedent  pre- 
mier exemple)  à trouver  la  racine  quarréc  de  7 -j-  4/  48. 

Confiruûion. 

Moitié  du  maicur  nom  donne 

Son  quarré  11  -y 

Du  mefme  foublhaid  le  quarré  de  la  moitié  do 

moindre  nom  donné,  qui  cft  libelle  4* 

Sa  racine  -j- 

Qui  ajoufté  au  premier  en  l’ordre,  faid  4,  fa  racine  * 

Et  ledid  -J-  foubftraid  du  premier  en  l’ordre,  refte 
3,  fa  racine  4/  3 

Et  font  lcfdides  x 4^  3 la  racine  requife,  comme  au 
premier  exemple. 

Soie  autrefois  (comme  au  précédant  fécond  exemple)  à 
trouver  la  racine  quarrcc  de  4/ 18  -h  4. 

Confiruilion . 

Moitié  du  maicur  nom  donn? 

Son  quarré 


Du  mefme  foubftraid  le  quarre  de  laraoîtie  du 

moindre  nom  donné,  qui  cft  4,  refte  4" 

Sa  racine  4/4* 

Laquelleajouftéeau  premier  en  l’ordre,  faid*'''  8, 

(a  racine  cft  •4/8 

Et  lad  idc  4/  4-  foubftraid  du  premier  en  l’ordre, 
reften/i, fa  racine  44/  * 

Et  font  lcfdides  44/  8 -+-  W 1 la  racine  requife,  comme 
au  prcccd ant  fécond  exemple.  Et  le  femblablo  fc  pour- 
roit  faire  de  tous  les  autres  Dinomics. 


DE  L’ORIGINE  DE  CESTE  SECONDE 

MANIERE  DF-  CONSTR  VCTION. 

Il  y a autre  propriété  entre  le  binomie  & fâ  radne,de 
laquelle  le  thcorcme  cft  tel:  Le  moindre  nom  de  binomie,  efl 
le  double  du  produit  des  deux  parties,  defqueties  fe  compofe  fa  ra- 
cine : Et  le  maicur  nom , esi  égal  aux  deux  quatre*  defdUlis 
deux  parties.  Par  exemple,  du  binomic  cy  deffus  7 -+•  */ 
48,  le  moindre  nom  4/48»  eft  le  double  düproduid 
des  deux  parties  de  fâ  racine  \ c'cft  à dire,  le  double  du 
produid  de  1 par  4/  3.  Item  le  maieur  nom  7,  eft  égal 
aux  deux  quarre*  des  deux  parties  de  la  racine,  caries 
quarrez  de  1 & 4/  3 font  7.  Dont  l’occaiîon  cft  mani- 
fefte  ,cn  les  charadcrcs  procédons  de  la  multiplication 
de  * -+-  4/  3 en  foy  : Or  à caufc  de  tel  thcorcme,  l’on  Ce 
peut  propofcrqucftion  telle:  Trouvons deHx  nombres  tels, 
que  U double  de  leur  produstt  foie  4/  48  , & la  fommede  leurs 
quarre * 7.  Et  ccflc  queftion  cft  la 4 du  81  problème:  Par 
l’operation  de  laquelle  eft  colligée  celle  féconde  maniè- 
re ac  conftrudion  3 Laquelle  origine  nous  avions  pro- 
pofe de  déclarer. 

Nota.  Nous  avons  déclaré  aux  précédons  exem- 
ples, l’cxcradion  de  racine  quarrée  de  binomics,  s en- 
fuit maintenant  à demonftrer  noftrc  invention,dc  l’ex- 
tradion  de  racine  quarréc  de  multinomics , de  plus  de 
noms  que  de  deux  , qui  fcra  feulement  des  multinor 
mits,  qui  font  potences  quarrees  de  quelques  multino- 
mics . Quant  aux  racines  des  autres  multinomics , on 
dira  pour  iolution,  que  c’ellla  racine  du  donné:  laquelle 
folution  eft  plus  claire  & commode,  qu’aucune  autre, 
qu’on  pourroit  trouver  en  fon  lieu,  comme  au flî  en  les 
binomics.Par  exemple,  cftant  queftion  de  trouver  la  ra- 
cine de  binomie  quatricfmc(duprcmicr,fccond>&  troi- 
ficfmc  binomie  il  y a d’aultre  raifon)  comme  de  5 -+-4/ 
ix,  il  eft  notoire,  que  4^  btno.  y -i-^iz  cft  plus  commo- 
dc,pour  en  faire  quelqucArichmctiquc  operation  (com- 
me pour  1rs  multiplier,  ou  divifer,  par  quelques  autres 
nombres)  que  de  aire  félon  le  précédant  quatrième  ex- 
emple, que  c’cft  4/  bino.  4/  34  ■+•  4/  btno.  1 

— ^ 3 —î  Tellement  que  ccflc  extradion  , fort  plus 

Eour  demonftrer  les  proprietez  des  Ugnes  du  dixième 
vre  d'Euclidc,  qu’aurre  commodité  qui  en  forte  j Le- 
quel eftant  ainii,&  n’eftant  les  proprietez  des  trinomics 
& quadrinomies,  encore  par  quelqu’un  deferites,  &di- 
ftinguees,  comme  des  binomics,  telle  extradion  fcroîc 
de  peu  de  confequence . Nous  dcmonftrcrons  donc- 
ques  les  extradions  d'iccux  multinomics,  qui  font  po- 
tence quarrée  de  Quelque  autre  muJtinomie,&  qui  fc- 
royent  (fi  leurs  différences  fuffcnt  diftinguees,  comme 
des  binomies)  multinomics  premiers,  & féconds.  Or  le 
premier  mulrinomic, ayant  racine  fcrvancà  noftrepro- 
pçs,  qui  fc  peut  rencontrer  apres  le  binomie  , c’cft  le 
quadrinomic  j Car  le  trinomie  ne  l’a  point,  parce  qu’il 
nepeuccftrc  potence  quarrée  de  trinomie,  ou  binomic: 
Nous  commencerons  doncc|ues  au  quadrinomie , du-* 
quel  la  racine  peut  eftrc  trinomie,  ou  quadrinomiç. 

Exemple 


4S  LE  II,  LIVRE  D'ARITH, 


Exemple  xitî.  de  l’extratlion  de  racine  quarrâ  de  quadri- 
nomie,  de  laquelle  la  racine  t(l  tr  momie. 

Explication  du  donné.  Soie  donné  quadrinomic  tel  t iô 
— 4/60  -f-  4/  40 — 4 / 14.  Explication  du  requit.  11  faut 
trouver  là  racine  quarrcc. 

Nota.  Si  les  termes  donnez  ne  fuflentpas  difpofcz, 
ainfi  que  le  majeur  fulltoufiours  devant , on  les  dilpofc- 
ra  ainfi  -,  car  autrement  on  ne  Te  pourroit  fetvir  de  noftrc 
generale  reigle. 

Confrutlion. 

Moitié  du  fécond  nom  donné  • — 4/iy 

Moitié  du  rroiiicfmc  nom  donne  4/ 10 

Le  doublcdc  leur  produira  Ravoir  de  — 4/iypar4/io) 
efl  — 4/  600 

Qui  divife  par  le  dernier  nom  donné  — 4/  141 
donne  quorient  y,fâ  racine  pour  le  premier  nom 
de  la  racine  rcqu ifc  4/  y 

Par  le  mefmc  (edi vifcia — 4/  15  premier  en  l’or- 
dre, donne  quotient  pourle  fécond  nom  de  la 
racine  requife  — 4/3 

Et  par  ladite  4/ y, divife*  4/  10  fécond  en  l’ordre, 
donne  quotient  pourle  troifiefinc  nom  de  la  ra- 
cine requifé  4/1 

Puis  on  verra  fi  les  trois  quarrez  de  ces  trois  noms  trou- 
vez, comme  4/5, & — 4/3,  & 4/ 1,  font  cnfemblc  le  pre- 
micrnomdonnc,àfçavoirio,&férrouvc  que  ouy,  on 
conclura doneques, que 4/5  — 4/ 5 -t a/  z,  cftla  racine 
requilc  : Mais  fi  ces  trois  quarrez , ne  fûflént  pas  égaux 
audiél premier  nom,  alors  lcdiél  trinomienc  iéroitpas 
la  racine  dcfircc  : Parquoy  l’on  pourroit  encore  veoir, 
parlai  notcàlafin  de  ce  problème , fi  on  la  pourroit  ex- 
traire ; Mais  s’il  ne  fe pouvoir  faire  ainfi  , nous  conclu- 
rons abfolutcment  , que  le  quadrinomic  donne,  n’a 
point  de  racine  félon  noitre  intention. 
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4/71  — 4/43-4-4/ 14—4.  Explication  du  requit.  Il  faut 
trouver  fâ  racine  quarrcc. 

Conflruâion  femblabU  a U précédante. 

Moitié  du  fécond  nom  donne  — lJL 

Moitié  du  rroifiefme  nom  donné  4/  a 

Le  double  de  leur  produit  (a  fçûvoir  de  — 4/11 

&4/$)eft  ' —4/i83 

Qui  divife  parle  dernier  nom  donne  — 4,  don- 
ne quotient  4/  18,  là  racine  pour  le  premier 
nom  de  la  racine  requifé  44/  jS 

Par  tanefme  fedivilcra— 4/  11  premier  en  l’or- 
dlff  donne  quotient,  pour  le  fécond  nom  de 

la  racine  requife,  44/ S 

Et  par  ladiéleu/  18,  divife  le  fécond  en  l’ordre 
4/  6,  donne  quotient  pour  le  rroifiefme  nom 
de  la  racine  requife  ii/i 

Puis  on  verra  fi  les  trois  quarrez  de  ces  trois  noms 
trouves,  comme 44/ 18, &—  W 8,  &«/ i,font  enfem- 
blclc  premier  nom  donné,  à fçavoii-4/7z,&lc  trouve 
qu’ouy:  Je  conclus  doneques,  que  W 18 — W 
1,  efl  la  racine  requife. 

Exemple  x v de  ï extraction  de  racine  quan/e  de  ftptinoniie> 
de  laquelle  le  produicl  des  deux  noms  moiens  de  la  racine, 
eH  moindre  que  le  prodmcl  des  extrêmes. 

Nota.  Quand  le  feptinomie  tient  racine  félon  no- 
flrc  intention,  le  produid  des  moiens  noms  de  la  racine 
pourra  aucunefois  élire  moindre,  que  le  produicl  des 
extrêmes  ; autrefois  maicur,  qui  ont  quelque  pcricc  dif- 
férence en  l’operation  : pourtant  nous  en  deferirons  de 
chalcunc  manière  un  exemple-,  à fin  que  fi  b racine  ne 
fe  trouve  par  b manière  du  premier,  on  b puillc  chcr- 
- cher  par  celle  du  fécond. 

Explication  du  donne.  Soit  donné  feptinomie  tel:  13-+- 
A/84-r4/ 56—4/  18 -t  4/14—4/11  — ^18.  Lxpln 
cation  durequit.  Il  faut  trouver  fâ  racine  quatre  e. 


4TRV  CTION,  & DE  CELLE  DV  XIIII 
EXEMPLE  SVIVANT. 

Pour  déclarer  l’origine  de  ccflc  confina  cHon  , il  faut 
fçavoir  que  nous  avons  multiplié  en  foy  4/5  — 4/3  -f- 
4/1, laquelle  multiplication  nous  deferirons,  pour  plus 
grande  cvidcce,  en  celle  fortc:Or  nous  avons  veu,  que  le 

fécond  nom  du 
4/5  — 4/ 3 H- 4/1  produicl— 4/ 
4/5 — 4/  3 -+-  4/1  60,  efl  le  dou- 

x bledu  produid 
— 15  -j-  5 — 4/(j  du  premier  nô 

y—  4/15+  4/  10  donne  4/  y par 

— — - 7 le  fécond  nom 

4/  40,  efl  le  double  du  produiddc4/  ypar-t/aj  Item 
que — 4/14,  cille  double  du  produicl  de  — 4/ 3 par  4/ 
i -,  parquoy  je  propofe  qucflion  algcbraiquc  telle  : Trou- 
vons trois  nombres  tels, que  le  double  du  produtil  du  premier  & fé- 
cond ,foit  — 4/  60.  Et  le  double  du  produicl  du  premier  par  le 
troifiefmcfoit  4/40;  Et  le  double  du  produicl  du  fecondpar  le  pre- 
mier fou — 4/14.  Quieflb  cincquiefme  qucftion,du 
81  problème, par  b conflrudion  de  laquelle  îlcflnotoi- 
rc  cflrc  colligée  1a  reigle  de  ccflc  conflruébon.  Laquel- 
le origine  nousavions  propofe  a déclarer. 

Exemple  xuu  de  l'extraction  de  racine  quarrcc  de  quadri- 
uornie,  de  laquelle  la  racine  ett  tnnomie,duquel  les 
noms  font  racines  de  racines. 

Explication  du  donné.  Soit  donne  quadrinomic  tel 


Conflruftion. 

Moitié  du  fécond  nom  donné  4/11 

Moitié  du  troificfmc  nom  donné  4/  14 

Moitié  du  quatriefinc  nom  donné  — 7 

Le  produiél  du  premier  & fécond  en  l'ordre, 

4/  194,  fon  double  4/117  s 

Le  mefmc  divife  par  le  cincquiefme  nom  don. 
né  4/ 14,  donne  quotient  7 , fâ  racine  pour 
le  premier  nom  de  b racine  requifé  4/7 

Par  b mefmc  4/  7,  divife  4/  11,  premier  en  l’ordre, 
donne  quotient  pour  le  fécond  nom  de  la  racine 
requife  ^ j 

Et  par  ladiéle  4/7,  divife  4/ 14,  fécond  en  l’ordre, 
donne  quotient,  pour  le  rroifiefme  nom  de  la  ra- 
cine requife  4/ 1 

Et  par  bdiélc  i/7,divifc  — 4/  7,  rroifiefme  en  l’or- 
dre, donne  quotientpour  le  quatriefinc  nom  de 

b racine  requifé  1 

Puis  on  verra, fi  les  quatre  quarrez  de  ces  quatre  noms 
rrouvez,  comme  de*/  7,  & 3,  & 4/ 1,  k — 1 , font  cn- 

fcmblelc  premier  nom  donné*  à fçavoir  1 j:  & fe  trouve 
qujpiiv  : Je  concluz  doneques  que  4/  7 4/  3 -f-  4/  z 

— 1,  efl  b racine  requife. 

Exemple  xvi  de  l ' extra  ft ion  de  racine  quant é de  feptinomie , 
de  laquelle  le  produUl  des  deux  noms  moiens  de  la  racine 
efl  maieur  que  le  produit l des  extrêmes. 

Explication  du  donnf.  Sqjtdonné  feptinomie  tel  : 17  -j- 
4/ 140 4/ 84-^4/  60  — 4/36 — 4/40 — 4/  Z4.  Ex- 
plication du  requis.  Il  but  trouver  b racine  quarrcc. 


Con • 


DE  L'OPE 


Gmjhutlion. 

Moitié  du  fécond  nom  donne  4^  3$ 

Moitié  du  troifiefrac  nom  donne  0/  xi 

Moitié  du  cincquicfmc  nom  donné  — 4/14 

Le  produit  du  premier  & fécond  en  l’ordre,  efl 

73 5,  fon double  4/  *940 

Lemefine  divifé  parle  quam'cfmc  nom  donne 
*/  60 , donne  qootient  7 , fa  racine  pour  le 
premier  nom  de  la  radne  requifê  7 

Par  lemelme  4/7  divife  4/35  premier  en  l’ordre, 
donne  quotient  pour  le  fécond  nom  de  la  raci- 
ne reqnifc  4^  5 

Et  par  ladite  4/  7,  divife  4/  ai  fécond  en  l’ordre, 
donne  quotient  pour  le  troiiiclinc  nom  de  la 
racine  requifê  4/3 

Et  par  ladidic4/  7,  divife  4/14  troificfmccn 
l'ordre,  donne  quotient  pour  le  quatriefme 
nom  de  la  racine  requifê  • — 4/1 

Puis  on  verra,  fi  les  quatre  quarrez  de  ces  quatre  noms 
trouvcz,commc  de  4/  7,  & 4/  5,  &:  4/  3,  & — 4/1,  font 
cnfémble  le  premier  nom  donne,  à fçavoir  17, & fé  trou- 
ve qu'ouy  : le  conclus  dôncques,quc  V 1 -Y-S  ) + ^ } 
*—  V 1,  cfl  la  racine  requifê. 


DE  L’ORIGINE  DE  CESTE 

CONSTRVC  TI  OH. 

Mettons  la  multiplication  en  foy  de  4/  -]-yV  5 -4-4/ 
j — <✓  i,  en  celle  lortc  : 


✓ 7 + ^î  + ^J— ✓ i 
4/ 7 4^  5 -H  3— ✓ x 

— 4/14—4/10—4^  <î -h  ✓'x 
•+*4^ « -4-4/15-4-4^  3— <#/£ 
-1-4/354-4/5  4-^i54“^io 
7 4-^ 354-4^  ai— A/14.  

I7-f-4/l40-|-4/844-4/<»0 — 4 /jtf — 4^  4Ô  — 4/14 

Il  appert,  que  le  fécond  nom  du  produicl , cfl  le  dou- 
ble du  produicl  du  premier  & fécond  nom  de  la  racine; 
c‘eflàüire,quc4/  140,  eftlc  double  du  produit  de  4/7 
& 4/  5 : Item  que  4/  84,  cfl  le  double  du  produiét  de 4/7 
&4/3;Itemquc4/  60, efl  le  double  du  produit  de  4/5 
& 4/ 3;  Item  que — 4/’  jt»,  efl  le  double  du  produit  de 
4/7  &c  — ^ 23  Item  que  — 4/^  40, efl  le  double  du  pro- 
duit de  4/  5 fle — 4/  a i Item  que  — v'  14  cfl  le  double 
du  produit  de  4/3  & — 4/1  ; parquoy  je  propofe  que- 
llion  telle  : Trouvons  quatre  nombres  tels , que  U double  du  pro- 
duit! du  premier  & fécond,  foit  4/  140;  Et  du  premier  & troifief- 
me  %/  84  ; &du  fécond  & troifiefme  4/do  ; Etdupremier  & 
quatriefme — 4/  56  ; Et  du  fécond  & quatriefme — 4/  40  ; Et 
du  troifiefme  & quatriefme  — V 14.  Laquelle  qucflion  cfl 
lalijuefmc  du  81  problème, & de  la  conftrudlion  d’icelle 
efl  colligée  la  reiglc  de  celle  precedente  conftro&ion. 
Laquelle  origine  nous  avions  propofe  à déclarer. 

Nota  i.  Il  fc  peut  rencontrer  quelque  quadrino- 
mic,qui  aura  racine  auflî  quadrinomic , mais  fa  légitimé 
exrra&ion  n’avons  nous  point  trouve  pour  l’heure;  Nous 
mettrons  la  chofè  fi  claire  comme  pourrons , pour  ac- 
commoder à ceux , aufquels  il  plaira  s’en  occuper.  Or  il 
ellnotoire,que  quand  on  multiplie  en  foi  un  quadrino- 
mic radical , duquel  les  noms  font  en  difeontinue  pro- 
portion (ils  ne  peuvent  eflrc  en  continue  proportion, 
parce  que  le  premier  de  troifiefme, item  le  fécond  &qua- 
tricfme,  féroyent  commcnlurablcs , & par  confcquenr, 
neferoit  en  cffeél  que  binomie)  que  leur  produi&oil 
quarré,  fcraaufïî  quadrinomie , duquel  les  quatre  noms 
feront  auflî  en  difeontinue  proportion  ; D’ou  fc  conclu- 
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ra,que  quadrinomic  n'ayant  point  fes  noms  en  difeonti- 
nue proportion , n’avoir  point  fà  racine  quadrinomie. 
Prennonspour  exemple  lequarré  de  quadrinomic,  du- 
quel les  noms  font  en  difeontinue  proportion  tel,  j/  6 
•Y  y'  4-+-  1/  \’tV  *»1*  multiplication  du  mefmc  en  foy 
cil  telle  s 

V 4 -+-#/$ 

V ^ -h 5/4+  l/j’Yl/t 

8-H/6-1-  x 1 

-t-#/i8-f-//ix-4.  3-t-f/d 

~t“  ^ a-4  "t“ 

€ -1-  f/  14-f-  i*  18  4-  i/  u 

i5-i-^<)d4-»/7x-t-f/i9i-t-r/3z-f-^/z4 
Or  lcdiélproduiét(  ajoufbnt  f/ÿdjflc  Viq,  Auflî  ^7  2, 
&>/i4yVaut  15-1-1/  ai(j-t-#/xoo-f-#/  tyx.Nousfça- 
vonsdoncques,quc#/ 6 -+-^4  H-/ 3 -f  P^ijCfl racine 
quarrée  de  15  j/  ud-f-ï/ioo-t-  f/j  9 x.Nous  voyons 
au  fli  .que  le  fecôd  nom  //  nd,c(l  la  fomme  du  double  du 
produit  de //<5&l/ 4, de  du  double  du  produit  de//  3 de 
^/i;  Ire, que  f/  2 00, cfl  la  fomme  du  double  du  produit 
de  f/d  de  */  3,5c du  double  duproduidt  de  i/qdc/xiUci 
que// 19  2, efl  le  quadruple  duproduidldc//<>&#/x,ou 
bien  de*/  4&//  3 ; parquoy  je  propofe  qucflion  telle  ; 
Trouvons  quatre  nombres  tels  ; que  le  double  du  produit  du  pre- 
mier & fécond  djoufié  au  double  du  produit  du  troifiefme  & qua- 
triefme face  //  21  d.  Item  que  le  double  du  produit  du  premier  & 
troifiefme,  ajoufté  au  double  du  produicl  du  fécond  & quatriefme , 
face  j/ 100  ; item  quele  quadruple  du  produit!  du  premier  & 
quatriefme  face  // 192.  Or  pofons,que  nous  avons  trouvé 
par  algcbraique  operation , que  les  quatre  nombre* 
font#/  d &K4&^3&#/2,&parce quelafommcde 
leurs  quarrez  15, efl  égaie  au  majeur  nom  donné, on  con- 
cluroit,  les  nombres  trouvez  dire  la  racine  requifê  : de 
de  telle  operation,  fè  pourrait  foire  reiglc,  comme  nous 
avons  faiàdes  precedentes. 

llyacncoredaultrcs  proprietez  aux  nombres  don- 
nez (par  lcfqucls  on  pourroit  faire  autre  operation  algc- 
braique  que  dcfliis  ) telles  ; 

Le  fécond  nom,  comme  (Su  d,  cft  toufiours  racine 
du  quadruple  du  produit  de  la  fomme  des  deux  quar- 
rez , de  (/  d,  de  #/  3,  parla  fomme  des  deux  quarrez , de 
#/  4,  & f/  2,quicftcn  ccfl  exemple  racine  du  quadruple 
du  produit  de  9 par  d ; Item  le  troifiefme  nom,comme 
f/  200,cfl  toufiours  racine  quarrée  , du  quadruple  du 
produit  de  la  fomme  des  deux  quarrez , des  deux  pre- 
miers noms,  1 •/  d , de  #/  4,  par  la  fomme  des  deux  quar- 
rez des  deux  derniers  noms,  / 3,  de  i'  1 , qui  cft  en  ccfl 
exemple  racine  du  quadruple  du  produit  deio.parp. 

Quant  à l’cxtradion  des  radnes  quarrccs  d autre* 
mulnnomies,i‘cftimc  que  ccluy  qui  entedra  les  origines 
preccdentes^àcilcmcnt  verra  1 infini  progrès  des  autres. 

Nota  II.  L’cxtraÆori  de  la  racine  cubique  de  bino- 
mic,felon  l’intention  fufdiélc,n ‘cfl  encore  légitimement 
inventce,quejefâchc.Quancàceque  quelqu'un  pour 
expliquer  la  racine  cubique  de  // 143  -j-  f/  242  , qui  efl 
4/3  -+-  4/2,noinmcra  pluficurs  racines  de  multinomics, 
iifcmblc  inutile  : de  le  pourroit  plus  convenablement 
dire  4^0  btno.  S *43-+-  ; Le  mefmc  s'entendra 

deradne  de  quinte  & fexte  quantité, & d’autres  fémbla- 
bles.  Quant  à la  radne  de  quarte  quantité,  la  mefîne  fc 
peult  trouver,extrayant  deux  fois  radne  quarrée  , & de 
nui&efmc  quantité  extrayant  trois  fois  tacinc  quar- 
rée,&c. 

Demonfiration . 

Multipliant  pu  foy  la  racine  quarrée  trouvée  au  pre- 
mier exemple, qui  cfl  4/ 1 -J-  -y  */  -- , donne  produit 
*E  (P« 


3o  LE  IL  L I V R 

(parle  16  problème)  3 -4-  4/ 5, qui  cil  le  binomic  donne; 
doneques  ad  1 cft  la  vraye  racine  requife  : 

Er  fembbblc  fera  la  démon  ftrarion  de  tous  les  aunes 
exemples, moyennant  qu'on  multiplie  les  racines  du  4*. 
je.  g*.  10  e.  11e.  11e.  binomic  en  iby,  par  le  40.  problcmcj 
ce  qu'il  Falloir  dcmonftrcr.  C omlufm.  Eftant  doneques 
donné  multinomie  radical,  nous  avons  trouve  (à racine 
requife-,  ce  qu’il  falloir  faire. 

Scpticfmc  diftin&ion  des  quatre  numérations 
des  racines  de  multinomies  radicaux. 

De  la  multiplication  des  racines  de  multinomies  radicaux. 
PROBLEME  XL. 

E S un  t dort  net  racine  multinomie  radical  à multiplier,  & ra- 
cinede  multmomte  radical  multiplicateur : T rouverleur pro- 
duit!. 

Premier  exemple. 

Explication  du  donné.  Soit  donne’  racine  de  multino- 
nnc  d multiplier  telle  4/  Lino,  j -t-  ad  3,8:  racine  dcmulti- 
nomic  multiplicarcur  telle , V bmo.  5 — 4/5.  Explica- 
tion du  requis.  Il  faut  trouver  leur  produit.  Conslruclion. 
Laconftni&ion  eft  fcmblablc  d celle  du  16  problème, 
excepté,  que  du  produit!  zz , trouvé  par  icelle  manière, 
il  fuit  encore  ( par  ce  que  les  donnez  font  racines  quar- 
recs)prcdrc  b racine  quarrcc,qui  eft  pour  folution  0/ 11. 
Second  exemple. 

Explication  du  donné.  Soit  donnée  racine  de  multino- 
mic  à multiplier  telle*  0/  bmo.  j-f-  0/  j-hadbmo.  j — ady> 
& multiplicateur  0/  Lino.  5 4/  $ ■+-  Lino,  5 — 4/5. 

Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur  produit;.  Coh- 
flruftion.  On  dilpofcra  les  donnez  félon  Tordre  vul- 
gaire, comme  c y defloubz , puis  on  multipliera  ( non 
pas  Ample  nom  par  Ample  nom,  mais  4 /bmo.  par  4/  bi- 
na. ) ad  bino.  f — 4/3  , j>ar  t / bmo.  5 — 4/  5 , tai&  5 — 
fd  5 (Cardebiflànticlignc4/é/m>.  les  reftans  j — 4/  3 
font  le  produit , comme  le  {"cmblablc  eft  vulgaire  en 
multipliant  4/  3 par  a/  5,  qui  faidt  5)  Puis  on  multipliera 
4/  bino.  5 — i/  j , par  0/  Lino,  j -+-  a/  3,  faitl  parle  prece- 
dent premier  exemple  a/  n\ puis  011  multiplierai  autre 
4/  bmo.  j -+-  4/  3 par  l’aurrc  ad  bino.  5 — i/  5 , Aiiél 4/  îij 
puis  Ce  multipliera  lune*'  bino.  5 •+-  4/  3, par  l’autre  4/  bi- 
no. j -+- 4/  3, fait!  j -t-  4/  3 ; puis  ajoutiez  ces  quatre  pro- 
duites, il  cft  manifrfte  qu’ils  font  10-1-4/  88.  La  difpo- 
Ation  des  charatlercs  de  l’operation  achevée  eft  telle: 

4/ bmo.  5-+ 4/  j -h  ad  bmo.  5 — (d  5 
ad  bino.  f-had  3 ad  bmo.  j — fd  j 
+fdu  “i"  5 — ^ 3 

5-r^3  -W7 1*  

Produidl  &: folution  10  -t-  4/  88. 

Nota.  On  fera  par  b manière  de  ccs  preccdens  ex- 
emples, b preuve  des  extradions  de  racine  quarree  de 
quatricfme,  dncquiefmc,  lixiefmc.dixie  Ane,  onziefme , 
Se  douzicfmc  binomic  du  38.  problème. 

Et  multipliant  ad  bino.  t-\-  fd  i,  par  fd  bmo.  1 d 3 -y  fd 
j,lcproduiélfcra  td  quadrino.  fd  5 -t-  y C -t-  f/  5 -t-  10. 

Item  A l’un  des  donnez  fuft/'  multmomte  , Se  que  l’autre 
ne  fuA  pas , on  prendra  b racine  de  b potence  de  ccluy 
qui  ne  Tell  pas, puis  comme  deftus.  Et  la  demonftration 
dcscxemplcs  cy  deffus  eft  mamfcfte  par  les  dcmonftra- 
tions des  multiplications  precedentes.  Ctoirbyfo/x.  Eftant 
doneques  donné  racine  de  multinomie  radical  à multi- 
plier , Se  racine  de  multinomie  radical  multiplicateur , 
nous  avons  trouve  leur  produidl;  ce  quil  fallait  faire. 


£ D’ARITH. 

De  la  diviAon  des  racines  de  mulsinomics  radicaux. 
Problème  XLI. 

Estant  donndt  racine  de  multinomie  radical  à divifir , (y  dt - 
vifeur trouver  leur  quotient. 

Explication  du  donne.  Soit  donnée  //  quadrmomie  fd 
35 4-  y 30  -r.  / 14  -r  f'  11,  a divifer,  & divifeur 
y bmo.  td  j -t-  fd  i-  Explication  du  reqttu.  Il  Ame  trouver 
leur  quoticnr.  Conflruftum.  On  dclaiflcra  leur  Agne  de 
y multmomte,  Se  demeurera  à divifer  V M ~t”  30  -t-  f' 

14  \d  u,  pai  f/  5 //  z,  lcfqucls  divilez  par  le  17  pro- 

blème, donnent  quotient  i'i  -t-  V <>>  auquel  applicanc 
autrefois  le  Agne  de  v multinomie , le  quotient  fera  id  bi - 
no.  1 / 7 -j-  V 6.  Je  di  que  V bmo.  td  7 td  6 cfl  le  quo- 
tient requis , dont  b demonftration  eft  manifefte  , par 
les  démon lli .irions  des  diviAons  precedentes.  Conclu - 
yww.Ellant  doneques  donne  racine  de  multinomie  radi- 
cal i divifer,  Se  divifeur,  nous  avons  trouve  leur  quo- 
tient i ce  qu’il falloic  faire. 

Dcl’additiun  des  racines  de  multinomies  radicaux. 
Problème  XL  II. 

Estant  données  racines  de  multinomies  radicaux  i ajoujlen 
Trouver  leur  fomme . 

Explication  du  donné.  Soyent  données  racines  de  mul- 
tinomies telles  -,  fd  bmo.  fd  48  -r  fd  ji tSc  fd  bmo.  / 3 n- 
fd  1.  Explication  du  requis.  Il  but  trouver  leur  fomme. 
Confruàion.  On  divifera  le  majeur  nombre  donne  fd  bi- 
no. td  48  -t-  td  jz,  par  / bmo.ld 3 •-}-  \d  z, donne  quotient 
1, parle 41  problème:  (s’ilsfuftcnr  incommcnfurables» 
on  les  folvcroir  par  -f  ) au  mclmc  ajoufte  1 par  rcigle ge- 
nerale , faid  3,  qui  vaut  aad  81,  par  b mcfmc  multiplie  le 
divifeur  / bino.  \d  3 -f-  / i,faid  / bino.  y 143  -+-  / 161, 
laquelle  je  di  cftrc  la  fomme  requife.  Dcmonjkatwn.  T out 
uoticncplus  un,multiplic  par  fon  divifeur,  donne  pro- 
uicl  égal  à 1a  fomme  du  nombre  d divilcr , Se  di vilcur* 
parle  tîicorcmc  devant  le  14  problème. 

Nollrc  quotient  plus  un  (quiell 44/81)  eAmuldplic 
par  le  divifeur  qui  cft  / bino.  y 3 -t-  / i , donnant  pro- 
duit / bmo.  td  143  y 1 6t.  Ergo  bmo.  fd  243  -f  • ÿ 

iCîi,cÂ  égale  à b fomme  du  nombre  d divifer,/' bot.fd+S 
\d  3z,&  du  divifeur,  qui  cft  y btno.fd  l- +■  V 2*  C’efti 
dire, que  / bino.  td  243  -tt  td  itf*9  eft  1a  fomme  des  don- 
ncz>  ce  qu’il  falloir  dcmonftrcr.  Comlufion.  Eftanr  donc- 
ucs  données  racines  de  multinomies  radicaux  dajou- 
cr  -,  Nous  avons  trouve  leur  lommc,  ce  qu'il  falloic 
faire . 

Nota.  Il  y a quelques  racines  de  binomics,  qui 
font  entre  eux  mcomincnfùrables,  tourcsfois  ils  Ce  peu- 
vent ajoullcr  par  autre  maniéré  , ainft  que  leur  fomme 
foit  racine  de  binomic  ou  de  Ample  nom.  Se  cccy  font 
les  deux  panics,  dcfqucllcs  fê  compofe  fa  racine  quar- 
rée  du  quatricfnie , cincquicAnc , AxicAne,  dtxicfine, 
onziefme,  &'  douzicfmc  binomic  ; dfçavoir  b racine  de 
binomic  conjoinélajouftéc  à b racine  de  fon  rcfpon- 
danr  diAoinâ,  les  mcfmcs  ('pour  ladite  incommcnAi- 
rancc)  ne fc peuvent  aiouller  comme  les  commcnlum- 
blcs.  Mais  la  racine  de  leur  potence  quarrée,  fera  b 
fomme  requife.  Par  exemple-,  l'on  requiert  b fomme  de 
ad  bino.  1 h-  4/  3,  Se  ad  bmo.  1 — ad  y.  On  mulriplicra  ad 
bmo.  î-f/j  + Z bino.  i — ad  3 en  foy,  fai&,par  le  4 o 
probleme,tfib  racine  pour  b fomme  rcquifc,cit  ad  6.  Et 
pour  mcfmc  raifon,  b fomme  de  4/  bmo.f-had  3.8:4/ 
bmo.  5 — 4/  5,  fera  ad  bino.  1 o -y  0/  38.  Celle  note  le  peut 
aufli  appliquer  d b foubftra&ion  fuivantc. 
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bc  U foubftra£lion  des  racines  de  multinomics  radicaux. 
PROBLEME  XLIII. 

Estant  donnée  racine  de  multinomie  radical  de  laquelle  on 
foubfiraiél,  & racine  de  mulunomte  radical  à ftubftraire: 
Trouver  leur  refie. 

Explication  du  donne . Soit  donne  racine  de  muhino- 
xnic  de  laquelle  on  (ôubftraiâ  celle:-*/  bino.4/14}  4-  */ 
l6  a j&  4/  bmo.  à ftmbftrairc  telle:  4/  bino.  4/  3 4-  4/ 1.  Ex- 
plication du  requit.  Il  faut  trouver  leur  refte.  ConfiruSion. 
.On  divilcra  la  4/  bmo.  143  4-  4/ 1 61,  par  4/  btno.  4/  3 4- 
4/  x,  donne  ('par  le  41  problème ) quotient  3 ; (s’ils  fùT 
(ent  incommcniiuables.on  les  lolveroit  pat  — j du  mef- 
me,  pour  rciglc  generale,  foubftrai&  1,  refte  2,  qui  vaut 
W 16,  & par  la  mefme  divife  le  divifeur  4/  bmo.  4/34- 
itùi£i  4/ bmo.  0/  48  -4-  0/  31,  laquelle  je  dieftre  la 
racine  requife.  Dtmonfiratton.  Tout  quotient  moins  un 
multiplié  par  londivilèur,  donne  produit  égal  au  refte 
delà  loubftraâKm,dudivilèur  de  nombre i divifir, par 
le  thcorcme  devant  le  1 j.  problème. 

Noftrc  quotient  moins  unfqnicft  W 1 6)  eft  multi- 
plié par  divifeurv''  btno.  4/34-4/1.  donnant  produit 
4/484-4/31.  Erg0  4/  bmo.  4/  48  4-  4/  31  eft  égale  au 
refte  du  foubftraéfaon  de  le  divifiur  4/  bmo.  4/  3 4-  ✓ 1, 
du  nombre  à divifir  4/ bine.*/ 143  4-4/  u»2,c’cft  a dire, 
que  */  bmo.  4/484-4/3  i,eft  la  refte  requis;  ce  qu'il  fal- 
loir demonftter.  Conclujion.Efcint  doneques  donnée  ra- 
cine de  multinomie  radical,  de  laquelle  on  foubftrai&, 
3c  racine  de  multinomie  radical  à foubftraire  ; nous 
avons  trouve  leur  refte,  ce  qu’il  falloir  /aire. 

THEOREME  I. 

LE  multinomie  ne  fe  peut  dtvifer  en  autres  noms  de  mefme 
multitude. 

Nota.  Il  faut  entendje  que  nous  parlons  icy  de 
propre  mulcinomic,  c’cft  duquel  cous  les  noms  font  en- 
tre eux  incommcnfurablcs,  car  4/  1 4-*/  8 , n'cft  pas 
binomie,  comme  nous  avons  diétau  corollaire  delà 
40  définition.  Explication  du  donné.  Soit  donné  bino- 
mie tel:  4 4-  V 31.  Explication  du  requit.  Il  nous  faut  de- 
monftrcr  que  le  binomie  donné  4 4-  4/ 3 2,  ne  fi  peut 
divifcr  en  autres  deux  noms:  C'eft  à dirc,qu’on  ne  peut 
trouver  deux  autres  noms , lcfqucls  cnfimblc  foyent 
tgaux  aufdiéts  44-4/3  i;Et  pour  encore  expliquer  plus 
clairement  le  fins  de  ce  thcorcme,  polo  ns  6 4-  4,  com- 
me s'il  fuft  binomie,  le  mcfinc  fi  peut  divifir  en  autres 
deux  parties,  comme  7-1-3,  qui  vallcnr  aufli  10  : Or  il 
ijousfauc  demonftrcr,  que  le  fimblable  eft  irapofiiblc 
en  vray  binomie.  Demonfiration. 

Soubftrayons  premièrement  du  nom  4/31  quelque 
pardc,comme  2,  commen Curable  au  4,  & reftera  4/31 
— a,  puis  ajouftons  le  1 premièrement  foubftrai&,  à 4, 
font  6,  & nous  aurons  alors  6 4-  #/  3 1 — a,  qui  eft  égal 
a 4 -t-  >/  3 a,  mais  ce  n’cft  pas  binomie. 

Soubftrayons  au  fecond,de  */  3 a,quclque  partie  tel- 
le, que  le  refte  foitfimple  nom  comme  /1,6c  reftera 
1^18;  Puisajouftantla//aâ4,fira44-*/i,&le  tout 
enfcmblc  fira4  -1-4/  a 4-*/ 18,  lequel  combien  qu’il 
eft  égal  i 4-t-  4/  3x,toutesfbi$  cen’cft  pas  binomie. 

Soubftrayons  autroilîeiine,dc  4/  31, quelque  partie 
incommcnlurablc , i chafcnn  nom  du  binomie  don- 
ne,comme  4/  7il’*jouftanti  4,  & demeurera  alors  44- 
4/  7 4-4/  5* —4/  7, qui  eft  aufli  egaü  4-4-4'  3i,tou- 
tesfois  ce  n’eft  pas  binomie.  Le  meûne  fi  demonftrcra 
en  tous  autres  fimblables.  Conclusion.  Le  multinomie 
doneques,  11e  fi  peut  divifir  en  autres  noms  de  meûne 
multitude;  ce  qu’il  falloir  demonftrcr. 
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THEOREME  II, 

SI  cri  multiplie  ou divife  multinomie radical, par  nombre  A- 
rithmenqut  : U produitl  ou  quotient  fera  mutrinomu,  de 
mefme  multitude  de  noms , C de  mefme  ordre  .comme  L multmo- 
mu  mulnpUd,  ou  dmfi.  Il  fera  aufi  eommenfurabte  audttt  mul~ 
momie  mulrtphc  ou  dtnfe. 

Explication dn  donné.  Soit  donne  binomie  d multi- 
plier ou  divdcr  telv'  11  — ✓ i4  ; Et  nombre  Arithmé- 
tique multiplicateur  ou  divileui  x.  Explication  du  requit,  il 
font  demonftrcr  que  le  produit,  ou  quotient,  i ex. l bi-  , 
nomie  de  mefme  mulrirudc  de  noms.  Si  de  mefme  or- 
dre, comme  0/  11 — 4/  14  ; Item  que  tel  produit  ou 

quorient  fera  commenlûtablc  audict  binomie  V 11 

a/  J4.  Préparation  de  U demonfiratwnMultiplxotii  ✓u  — 
0/  14,  par  1 ,&  donne  produit par  le  i<>  problème  4/48 
— V ÿtf;Puis  durions  le  mcfinc  binomie  V il  — 1/ ta, 
par  2, de  donne  quotient  par  le  17  problème  ÿ q — y (f. 
Demonfiration.  Quelc  produiû  ÿ 48  — / <)<S;  Irem  le 
quorient  f/  ; — y 6,  font  binomie  côme  le  donné,  eft 
manifefte.  Il  appert  aufli  par  la  j«  définition  qu'ils  font 
de  mefme  ordre  idfçavoir  toutes  trois  le  douziefineen 
l’ordre:  Item  que  lediû  produitî  dcquoticntdônt  com- 
menfiirablcs  au  binomie donnc.cft  aufli  manifefte;  car 
par  la  préparation  de  la  dcmonftration,  le  produit  eft 
le  duplc  du  donne,  de  le  quotient  fon  lubduplc.  Con- 
ilufion.  Si  doneques  on  multiplie  ou  divife  multinomie 
nombre,  pat  nombre  Arithmétique;  Leproduiiftou 
quotient,  dce.  ce  qu'il  falloir  demonftter. 

Corollaire  I. 

S'enfuit  par  le  revers  de  ce  2 thcorcme,  que  fi  deux 
multinomics  font  commcnfurables , qu'ils  feront  de 
mefme  multitude  de  noms,  de  de  mcfinc  ordre. 

Corollaire  IL 

Il  eft  aufli  nocoirc  par  le  precedent  thcorcme,  que  fi 
on  multiphe.ou  divife  auclque/implc  racine, par  nom- 
bre Arithmétique,  que  le  produiâ  ou  quotient,  fera  ra- 
cinede  mefme quaüté.comme  b racine  multipliée, ou 
diviféc.Par  exemple,*/  j (qui  cil  i nombre  Atithmcri- 

r:  incommcnlurablc  ) multipliée  pat  1 donne  pro- 
it*/  48,  qui  eft  aufli  racine  de  racine,  de  i nombre 
Arithmétique  incommcnfiirablc. 

Nota.  Les  ptecedens  deux  theoremes.nous  fêrvi- 
tont  entre  autres,  pour  quelques  dcmonftrarions  en  . 
noftrc  traiâc  des  incommenfuublesgrandcurs. 

Hui&iefme  diftinûion  de  la  reigle  de  trois 
des  nombres  radicaux,  & de  l'inven- 
tion des  moyens  proportionels. 
Problème  XLIV, 

Estant  donnée,  trvù  termet  de  nombril  radicaux  : Trouva 
leur  quatrxfmepnporùonel. 

Explication  du  donné.  Soyent  donnez  trois  termes  tels 
V 7-*/  J-  */tf-  Explication  du  rcquu.  Il  faut  trouver  leur 
quatrielme  ptoporaoncl.  Confiruclum.On  multipliera  le 
deuxiefine  terme  y'  j,  par  le  troiliefine  y 6,  donne  pro- 
duit (par  le  12  problème^  y JO,  bquelleon  divifera 
par  le  premier  terme  t / 7,  donne  quotient  par  le  x;  pro- 
blème </  4 -f-.  Je  di  que  4/4 -J-  eft  le  quatnefme  ter- 
me proportioncl  requis.  Demonfiration.  U y a par  le  21 
problème,  telle  ralfon  de  ♦'4-7-,  i(/û,  comme  de  y 5, 
af/7;  Ergo  (/  4 — eft  leur  quarriefine  proporriooel: 
ce  qu'il  fklloit  dcmonftrer.  Conclnfion.  Eftant  doneques 
donnez  trois  termes  de  nombres  radicaux,  nous  avons 
trouvé  leur  quarriefine  terme  propomom.l;cc  qu’il  fal- 
loir faire. 


Pro- 
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P ROILEMI  XLV. 

Estant  donnez,  deux  nombres  quelconques : Trouver  Uun 
moyens  proportionels  requit. 

Exemple  i. 

Explication  du  donne.  Soycnt  dorincz  deux  nbmbrcs  i 
& io-  Explication  du  requit . Il  faut  trouver  leur  moyen 
propornonel.  Conftruchon.  On  iftulripliera 2 par  io;  font 
a o , des  mcfmcs  la  racine  quarree  cil  4/10.  Je  di  que 
M 10  cftlc  moyen  proporrioncl  requis. 

Exemple  1 1. 

Explication  du  donné.  Soycnt donnez  deux  nombres 
2 & 10.  Explication  du  requit.  Il  faut  trouver  leurs  deux 
moyens  proporrioncls.  Conftruflion. Le  quarredexdon- 
né,eft  4, par  lcmelme  fc multipliera  le  10  donné^fâiâ 
40,  des  mçfmes  la  racine  cubique  ell  / (a)  40,  pour  le 
premier  des  deux  ttaôycns  proportionels  requis;  Et 
pour  trouver  le  fécond,  on  dira,  2 donnent  B-'  © 40, 
combien  / © 40  ?fài&  par  le  44  problème,  / © loo, 
pour  le  fécond  moyen  proportionclrequis. 

Je  di  que  a/  © 40,6c  <✓©100  ,font  les  deux  moyens 
proporrioncls  requis*. 

Exemple  ni. 

Explication  du  donne'.  Soyent  doîincî  deux  nombres 
tels:  t&io.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leurs 
trois  moyens  proportioricls.  Conftruflion.  Leur  moyen 
pioportioncl  par  le  premier  exemple,  cft  4/20;  Et  le 
moyen  proporrioncl  entre  26c  /20,  cft  ('par  lcdiû  1. 
exemple ) W 80  ; Item  le  moyen  proporrioncl  entre  / 
ao 6c  10, cft w'  xooo.  Je  di  qucu''8o,&«/  10,6c  4/ 
20  o o,  font  les  trois  moyens  proportionels  requis. 
Exemple  îv. 

Explication  du  donné. Soycnt  donne!  deux  nombres  tels 
2 6c  10.  Explication  du  requis.  11  faut  trouver  leurs  quatre 
moyens  proportionels.  Conftruflion.  On  prendra  lajro- 
tènee  de  quarte  quantité  de  i,faitl  16, par  les  mclmcs 
multipliez  les  10,  font  nSo,  dcfqucls  la  racine  de  quinte 
quantité  cft  4^®  160.  Puis  on  trouvera  entre  / ©itfo, 
éc  10,  trois  moyens  proportionels,  parle  precedent  3 
cxcmplc,qui  feront  «/©8oo,4/©  4000,6c®  20000. 
Je  di  que  ©160, 6c  /©  800,6c  4/  ©4000,6c  4/© 
20000, font  les  quatre  moyens  proporaopcls  requis. 
Exemple  v. 

Explication  du  donné.  Soyent  donnez  deux  nombres 
tels  i0cio.Expluationdurequit.il  faut  trouver  leurs  cincq 
moyens  proportionels.  Conftruflion.  On  trouvera  leur 
moyen  proporrioncl,par  le  premier  exemple, qui  cft  0/ 
20  ; Puis  on  trouvera  par  le  fécond  exemple , deux 
moyens  proporrioncls,  entre  2,  &c  y 20,  qui  feront  / 
© 320 , 6c  / ©40  ; Ecfcmblablcmcnt  deux  moyens 
proportionels  entre  / 20,  & 10*,  qui  feront  /©  200, 
Ôc  /© 200000.  JcdiquC/'©  3io»6c  K ©40,6e  / 
0 20 , 6c  y ® 100,6c  1/  © 100000 , font  les  cincq 
moyens  proportionels  requis.  Et  fcmblable  fera  l'ope- 
ration des  aurres  moyens  proporrioncls  quelconques. 
Demoujlrat.  Comme  au  premier  exemple  i,  à (/ 10,  ainfi 
o,  à 10,  par  le  2 r problème;  doneques  / 10  cft  le 
moyen  proporrioncl  requis  au  premier  exemple.  Item 
comme  au  fécond  exemple  2,  i / ©40,  ainfi  4/04O,d 
V ®20  0,6cainfi  K® *00, a 10; doneques  / ©40,6c 
/©200,  font  les  deux  moyens  proporrioncls  tequi s. 
Et  fcmblable  fera  la  demonftrarion  des  auftrcs  exem- 
ples; ce  qtï'îl  falloir  dcmonftrcr.  Cew/«/î«i.Eftant  donc- 
qués  donnez  deux  nombres  quelconques,  nous  avons 
trouvez  lents  moyens  proportionels  requis;  ce  quil 
faHbit  faire. 


Neufiefme  diftin&ion,de  la  reiglc  de  propot- 
tioncllc partition  des  nombres  radicaux. 

Problème  XLVI. 

PArùr  un  nombre  Géométrique  donné  en  parties  proportio- 
nelles a nombres  Géométriques  donnez.. 

Explication  du  donné.  Soit  nombre  Géométrique  don- 
nez/ 7,  Ôc  nombres  Géométriques  donnez  y lôcf/j* 
Explication  du  requit.  Il  faut  partir  la  / 7 en  deux  partie* 
proportionelles  au  deux  nombres//  2 ôc  / 5 donnes. 
Conftruflion.  On  ajoutera  les  nombres  donnez,^  fçaVoir 
/ 1 6c  / j, font  V x -5-  / 5;  Puis  on  dira  par  le  precedent 
45 problème,/ 2 -H  y 5 donnent  / a,  combien  f/yt 

fàid  / 23  / 9 -j-  pour  premier  nombre  requis;  Ée 

dcmcfmc  lorte  on  dira,/ a-r/y donnent  /y,  com- 
bien / 7?  fâiék  / j8 -j-  — / 13  -y-  pour  le  fécond  nom- 
bre requis.  La  dilpolition  des  charaâeres  de  lopera- 
tion  fcmblable  à celle  du  15  problème,  eft  telle  : 


Vx  i/x)~—  4/9  -y 

Ÿ 5 4/58j-4/23-f 

V x- f-/j  4/7 


Je  di  que  a/  7 cft  divifée  en  deux  partie*  (afçavoir 
deux  binomiesdifioin&estels/  13  -y — / $>  -y-,  Ôc  t/ 
58  -y — / 23 -j-)  proportionels  aux  deux  nomorcs  4/, 
2 6c  4/  5,  comme  il  cftoit  requis.  JD emonftration.  Com- 
me 4/  2 à 4/5, ainfi / 23-5 né  9 -J-, à 4/58 — 4/, 

23  -y-,  par  le  21  problème,  6c  la  lomme  de  13  -y s/  9 

■j-,  ôc  58  -y 4/23  -J-,  cft  4/7, par  le  28  problème; 

ce  qu’il  falloir  dcmonllrer.  Conclufion.  Nous  avons 
doneques  parti  un  nombre  géométrique  donne  , en 
parties  proportionelles  à nombres  géométriques  don- 
nez; ce  qu'il  fàlloit  faire. 


Dixicfme  diftin£hon,delarcigIc  de  faux 
des  nombres  radicaux. 

Dune  faulfe  pofttion. 

PROBLEME  XLVII. 

Estant  propofee  queftum  qui  fefohe  par  une  faulfe  pofttion  en 
nombres  radicaux  ; La  foirer  par  une  faulfe  pofttion. 
Explication  du  donné  & requis . On  veult  fçavoir  que! 
nombre  avec  fâ  moitié  fera  / 5.  Conftruflion.  On  pofera 
quelque  nombre  ainfi  qu’il  aVicndra,  comme  s’il  fùft  le 
nombre  requis,  foit  2,  le  niefrne  avec  fâ  moitié,  qui  eft  1, 
fauft  3 : Or  ce  n’eftpas  3 que  nous  voulons,  mais  4/  y, 
doneques  la  pofînon  de  2 cftoit  faulfe , parquoy  pour 
avoir  le  vra y requis,  on  dira,  3 vient  de  2,  d’ou  viendra 
/jîfâi&parle  44  problème  a/  x -y-.  Jcdi  que/i  -J-, 
cft  le  nombre  requis, qui  avec  fa  moitié  fera/  yDesuon- 
ftratton.  La  a/  x -y-  avec  fâ  moitié  / donne  fomme 
parle  24  problème  4/  5, ce  qu’il  falloir demonftrer.O»- 
f/#yw».Eftant  doneques  propofee  queftioh  qui  fcfolve 
par  une  fânlfc  pofition  en  nombres  radicaux,  nous  l’a- 
vons folvc  par  une  faulfe  pofition;  ce  qu’il  falloir  faire. 

De  deux  faulfts  po  fusons. 

Problème  XLVIII. 

V?  Stantproptféc  queftion  qui  fe foire  par  deux  faulfts  pofitionsl 
XL  en  nombres  radicaux  : La  foirer  par  deux  faulfts  pofttsons . , 

Explication  du  donne  & requis.  On  veult  fçavoir  quel 
nombre  aveefâ  moitié  fera/  5.  Conftruflion.  On  pofe- 
ra  pour  première  pofition  quelque  nombre  ainfi  qu’il 

avicn- 


-c  r 
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a»icndra,commcsiIfuiUe  nombrcrcquis/oic  tjlemcf- 
incavecû  moiiic.quicfti,  txicl  j.  Otccn’cftpas  jque 
nous  voulons, mais  '/  5,  dune  U première  position  de  1, 
eftfâulfc.S:  pour  dire./  j, vient  trop,  ou  plus  4/  9 — / 
J,  Icfijucllcs  on  mette» en  celle  forte  : 
a Plus»/ 9 — </  j. 

Puis  on polctapoue féconde  polïtion , quelque  autre 
nombre  que  11  cil  le  nombre  idc  la  première  pofition, 
comme  s’!]  fuit  le  nombre  requis  -,  foit  4 le  mclineavec 
la  mode  qui  c!l  i.fuibtî  ; Or  t c n’cll  pas  6 que  nous  vott- 
lons,mais4/ 5,  doneques  laüconde  pofition  de  4 , dl 
au  fïï  Éludé  ; fiêpout  elhrc  5,  vient  trop  ou  plus  a/  $6 — - 
*/  5,  lelquelleson  mettra  loubs  la  première  poiîtion,  & 
leur  dilpofition  fera  telle: 

i Plus i/  9 —4/5. 

4 Plus  j/jÆ — «/s. 

Puis  il  faut  multiplierpar  croix , c'ell  à dire  4 par  4/9 
‘•H  — </  Sajcfquels  on mettrajoignant 
la  1 ■"  9 — s , Puis  on  multiplierai  par  */;«—(/  5 .font  / 
«44*/  </ 10,  lelquelleson  mettra  près  la;/  $6  — f/j,& 
leur  dilpofition  leraalorstellc  : 

lPlus  //  9 — «/(  . 4/144  — ^80. 

4Plus(/5tf—  f/j  4/1+4_1/10 
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TROISIESME  PARTIE 

DE  L'OPERATION  DES 

NOMBRES  AlGiBRAl  Q^V  £ S. 

Première  diftinAion  des  quatrenumerations 
des  nombres  algcbraiqucs  entiers. 

TlIEOAf  ME, 

QVanute'algebraïquemuUipliéeparqtùtmiUalgebratque, 

donner  produici  quantité,  de  laquelle  U nommaient  dl 
egaly  à la  fomme  des  nommateurs  de  U quant  ne' à multi- 
plier, & du  multiplicateur. 

Exemple  i. 

Explication  du  donné.  Soyent  au  fondement  des  nom- 
bres gcomccriqucs  devant  la  14  définition,  la  féconde 
quantitcB  4,  &:  la  tierce  quantité  C 8.  Explication  du  rc~ 
quit.  Il  faut  dcmonftrerqueB,  multiplié par C,donncnt 
produid  quinte  quantité,  à fçavoirja  fomme  de  leurs 
nominatcurs  qui  font  z&  3,  fàifânsenfemblc  5 nomina- 
teurdc  la  quinte  quantité.  Demonftratum.  Multiplions  4 
de  B,  par  8 de  C,  font  31,  qui  cft  la  quinte  quantité  E. 
Exemple  ti. 


Puis  il  faut  confîderer  fi  lcsdeux  vocables  (comme 
font  plus  ôc  moins  ) font  fcmblablcs,  c'ell  à dire  tous 
deux  plus,ou  tous  deux  moins , ou  s'ils  font  diflcmbla- 
bles,  comme  l’un  plus,  & 1 autre  moins , car  pour  gene- 
rale rciglc,  comme  nous  avons  auflî  ditt au  17.  problè- 
me. 


Semblables  requièrent [oubjlr action.  Et  dijkmbUbles 
addition. 

Or  les  vocables  de  c'cft  exemple  font  fcmblablcs,  à 
fçavoirtous  deux  plus,  il  faut  doneques  foubftrairele 
moindre  du  majeur*  àfçavouV 144 — #/  80,  de  a/ 144 
— */  io,  relie  (^3^033  problème)*/ xo;Pui s*'' 9 — v' 
5,  de  4/ — a/yreftea/  9 ; Puis  il  faut  divifer//  20  par 
f/  9.  donne  quotient  ôc  folution  j/i-i-.  La  dilpofition 
des  charaâcrcs  de  l’operation  achevée  cft  telle; 

2 Plus  f/y  — t/j  . 4/ 144'“ //*8o. 

4 Plus^g— , f/i44  — g/ 40. 

9 //îo.faid/^i^. 

Je  di  que  4/  i^eftlc  nombre  requis, qui  aveefâ  moi- 
tié faid  ]/  y Demonjbation.  La  1'  2 avec  fa  moitié  qui 

eft  //-^faiftf  parle  14  problème;  4/5;  ce  qu’il  falloir 
dcmonftrer.  Conclufum.  Eftant  doneques  peopofee  que- 
ftion  qui  fcfolve  par  deux  fâulfcs  polirions  en  nombres 
radicaux,  nous  l’avons  folvcc  par  deux  faulfes 

* polirions  j ce  qu’il  falloir  faire. 

Epi  de  la  fee oncle  partie  de  l operation . 


t Nous  avons  dcmonftrécy  defïùs  que  llmple  quanti- 
té, multipliée  par  fimplc  quantité , donne  produit  cer- 
taine fimplc  quantité-,  Il  nous  faut  dcmonftrer  le  mefine 
en  quantités  compofces.  A laquelle  fin , foit  deferipr  la 
ligne  A B,  qui  foit  1 0 vallant  j,&BC  égale  i la  A B,foit 
aultre  1 0,  de  forte  que  toute  la  A C fera  1 0 ; Puis  foie 
deferipe  le  quatre  D E,  duquel  le  cofté  foit  cgal  à la  A C, 
le  me!  me  fera  de  4 0,  ou  4 quarrez,  dcfcnpts  de  A B* 
Puis  foit  défait  le  cube  F G,  duquel  le 
cofté  foit  égal  à A C , le  mcfme  fera  de  8 H 
0,  ou  8 cubes  deferipts  de  1 0 A B j Puis 
foit  defcric  le  folidere&anglc  H I , de  16 
(4),  & ainfi  pourroic  on  procéder  es  aul- 
tresquantitez  en  infini.  Doneques  1 0 
A B vallant  3,  les  2 0 A C vauldront  g. 

Se  les  4(1;  QJE  3g,  fie  les  8 0 FG  i 1 g,  & 
les  ig  (4)  H 1 1x9g.  Explication  du  donn\ 

Soyent  donnez  aux  figures  cy  deftus  2 0 
ACg,&80FG  21g. 


i(îg  4 (43g  80ng  ig(4)ii9g 

Explication  du  requit.  U faut  dcmonftrer  que  AC,  multi- 
plié par  F G,  donnent  produit  quartes  qoanritez  H I,  i 
fçavoir  la  fomme  de  leurs  nominatcurs,  qui  font  1 & j, 
faifans  cnfcmblc  4,  nominatcur  de  la  quarte  quantité. 
Ikmonjfration.  Multiplions  g de  A C , par  xi  6 de  FG,fon  c 
129g,  qui  cft  la  quarte  quantité  H I.  Conclu fion. Quantité 
doneques algcbraique  multipliée  par  quantité  algcbrai- 
que  donne  produit  quantité,  de  laquelle  le  nomina- 
tcur eft  égal  àla  fomme  des  nominatcurs  de  la  quantité 
a multiplier,  & du  multiplicateur  j ce  qu’il  falloir  dc- 
monftrcr. 


Nota. 

On  entendra  par  ce  thcorcmc , que  0 multiplié  par 
(4),  donne  produit  0,  comme  3(2; , multipliés  par  7 
E 3 


J4  LË  IL  LIVRE 

(4  ),  font  »i  ® i Et  1 ©,  p»  4 ®>  6*âï  (4)  i Et  J ® > p* 
x,(qui  cft  par  1 §•)  faire  10  0,  &c. 

De  la  multiplication  des  nombits  algcbrai- 
ques  entiers. 

P R.  Q B L E M E XT.I  ^ * 

^ stJrtt  donné  nombn  algebraique  entiet  a multiplier  , & 


D’ARITR 

problemei<;(4)HIii9^>&8®PG  nd.  Explication  dté 
requit.  Il  faut  dcmonfttcr,  que  H I ,diviic  par  F G » don- 


.nombre  utÿbruuiue  entier  mnltflHMar  i T rnrer  leur 
produit, 


nenr  quotient  primes  quantités  AC»  qui  lont  quanti- 
tés de  laqucÜe  le  nominatcur  cft  égala  la  refte  de  3 foub- 
ftrai&de  4 , nominatcurs  des  donnes.  Demonftration. 
Divifons  1196  de  H !»  par  xi6  de  FG  , donne  quotient 
6 y qui  l'ont  les  a 0 A C.  Conclu fton.  Quantité  doneques 
algébtaiquc,  divifée  par  quantité  algcbraûjuc , donne 
quotient  quantité , de  laquelle  &c. 


ce  qu’ü  falloir  de- 

raonftrcr. 

, , . . • Nota.  On  entendra  par  ce  theoreme,  que  ©divi-' 

Explication  du  donné.  Soit  donne  nombre  *,gCD  lccspar(às,  donnent  quotient®,  comme  60  , divifccs 
que  entier  à multiplier  tehi  0—4  (5; -t-  30*,Et*nuln-  r .donnent  quotient  l©-,Ec*0,  divifeespar  a, 

plicatcur  a (4)  3 @.  Explication  du  requit . Ü faut  trou-  K — » ^ 


ver  leur  produit . C onjhuclton.  On  dilpofera  les  don 
nés  en  ordre  vulgaire  comme  dcilbubs,dilint,'+-  30 
fois  -t"  3 ©*  fonc-r  9 (4;  (car  tel  produit  cftre-i-  appert 
par  le  theoreme  devant  le  16  problème.  Auftl  que  c cft 
(4),  appert  par  ce  precedent  theoreme,  la  ou  il  cft  dc- 
monftrc  . que  0 multiplie  par  0,  donne  produit  0) 
&ainiidcs  autres;  Puisajouftcccqu  il  yaentte  les  deux 
lignes;  il  y aura  produit  4 © — a © -“  <*  © -+-  9 (4)'» 
dxlpofition  des  chara&crcs  de  l’operation  cft  telle* 

Nombre  à multiplier  a©- — 4®  "t“  $ ® 

Multiplicateur  1 ® “tü? 


-r*©- 

4^-*© 


4©” l©‘ 


-90 

£©-1-96) 


-11© 

4-<î© 


c di,  que  lediét  produi&,cft  le  produit  requis.  Et  de 
me  forte  multipliant  0/  3 ®>  par 4/ 1 (*)>&&  ^ 


Produit 

Je 

mclmc 
6 0» 

Item  multipliant  4/  3X^»Par4^  1 X®*^1^4^ 

Item  pour  multiplier  a/  3 X®  Par  ^ 1 ©»on  convcr_ 
tira  la  prime  quantité  aufficn  racine,  qui  cft  0/  3®  » & 
leur  produit!  icra  1/  6 ®. 

Jtcm  multipliant  0/  bmo.  304-10,  par  0/  binç.  J0 
-t*  4 0,font  l' trtno.  15  (4)  -t- 11  ® -T  ® ®* 

Iccin  multipliant  V bmo.  ♦^3®~t-^  1 0,par  4/ imtf. 

40,  font  ✓ quadriM.  V 15®  t*  4/  *1® 

•f-  80. 

Demonftration. 

La  demonftration  de  ce  problème,  eft  manifeftepar 
les  demonftrations  des  proDlemcs  des  multiplications 
precedentes;  Ou  autrement  par  la  divifion  du  fuyvant 
problème.  Coneiujion.  Eftanr  aoneques  donné  nombre 
algebraique  entier  multiplicateur  ; nous  avons  trouve 
leur  produit;  ce  qu’il  falloit  taire. 

Theoreme. 

QVantité algebraique  diviflepar  quantité algebraique,  don- 
ner quotient  quantité  de  laquelle  U nommateur  eft  égal  k 
la  refte  de  nonunateur  du  dtvifeur  foubftraift  du  nomtuueur  de  U 
quantité  à divifer. 

Prem  ier  exemple. 


r —7  vr/» — 1 - - * ■ 

(qui  cft  1 0)  donnent  quotient  4®, occ. 

Delà  divifion  des  nombres  algcbraiqucs  entiers. 
PROBLEME  L. 

Estant  donné  nombre  algebraique  entier  à divifer , & nom- 
bre algebraique  entier  divifeur:  Trouver  leur  quotient. 
Exemple  1. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  nombre  algebraique 
entier  à divifcrtcl  19® — 14  © -t-  ^ ® — J.Ëc  divifeur 
5 0.  Explication  du  requit.  Il  faut  trouver  leur  quotient . 
CmftnB'un.  On  difpofewlcs  nombres  donnez  comme 
cy  delToubs.dilûnt,  combien  de  fôisjQeep^ilîiâ-f" 

} par  le  theoreme  devint  le  17  problème,*: (3)  par 
le  theoreme  devint  ce  50  problème)  lcfquels  }@on 
mettra  au  vulgaire  lieu  du  quotient-,*  alors  leur  difpo- 
ficionfem  telle: 

tM—  !4©-^6®-5  (5® 
ï® 

Puis  on  mettra  autrefois  le  dtvifeur  5©,lbubz — 14 
0,  fit  on  dirai  combien  de  fois-t-î  ® en  — 14.©*  fâiû 
-|-0iPuis  mettant  autrefois  le  divifeur  lôubs  -t-  * 
® , on  dira,  combien  de  fois  -t-  5 0 en  -t-  d®  i faitl  -4- 
4iüi(ce  que  devient  toutiours  telle  fradhon  algebraique, 
quand  le  nominateurdudivifeur  cft  majeur  que  le  nom- 
bre à divifer.)  Puison  metna  autrefois  le  divifeur  foubl 
— r.difanti  combien  de  fois  5 ® en  — 5 ! fiuâ  — 
la  dilpolinondes  charaaertsdc  l’operation  achevée  fe- 
ra telle: 

d(4)  — — îîô 
f®  J©  î©  ï® 
le  di  que  }®-4  y ® f ÎS-^î  cft  le  quodentre- 

L’on  pouxroit  auflî  pour  folution  mettre  le  nombre  à 
divifer  lur  une  ligne , de  le  divifeur  dclïôubs,  â:  le  quo- 
tient icquu  (croit  fraction  telle: 

4(4)— :4©-t -d®— ; 

J® 

Ex  empli  il. 

Expia ttion  du  iomci.  Soit  donne  nombre  algebraique 

entier  à divifer  aÿ  — a © -«  © +9  W-  ^ dl'fur 
, f4)  4.  i 0.  Explication  du  requit.  11  faut  trouver  leur 
n n La conftruétion ïcrapar  b con- 


E xplicat ton  du  donné.  Sovcnt  au  fondement  des  nom»  ^ ^ ( 

brcsgcoçictriquesdcvantlai4  définition  la  Texte  quan-  Cooftrudwv.  — , 

tire  F 6 4,  & lafccoQde  quantité  B q.Expltcation  du  requit.  Qra£jon  du  precedent  premier  exemple  allez  notoire, 
IlfâutdcmonftrcrqueF,  divifccparB,  donne  quotient  _arqUOy  n0Us  mettrons  Iculcmcnt  la  dilpofition  des 
ouarteauanntc  D,  qui  cft  quantité  de  laquelle  lenomi-  cjura^crcS(icl,operationaclievée  telle: 


M.  , — » — 1 

quarte  quantité  D,  qui  cft  quantité  de  laque  lie  le  nomi- 
nateurcftcgalàlareftedc  1,  Ibubftraidk  de  6y  nomina' 
teurs  des  donnes.  Demonftration.  Divilons  64  de  F,  pat  4 
de  B,  donne  quotient  1 6,  qui  cft  la  quarte  quantité  D. 
Second  txemplt. 

Explication  du  donné.  Et  pour  dcmonftrer  le  meline  en 
quanmez  compofccs  ; Soycnt  aux  figures  devant  le  49 


8©  . ■_ 

ï-  J: 


de  L'OPE 

Je  di,  que  » ©— 4 0 + J @,  eftle  quotient  requis. 
Exemple  lit. 

Explication  du  donné . Soit  donne  nombre  algebralque 
entier  £ divifcr  3 1 ® -t-  4,  & divifeur  4 0 -h  a-  Expltc *- 
ton  du  requis.  Il  faut  trouveur  leur  quotient.  Conjlniéhon. 
On dilpoftra  les  donnez  cti  celle  lortc : 

Puis  on  dira,  combien  de  fois  4 ® 
jï®  4-4  cnji®?fai&S  Qfois,  les  mettant  au 
4®  4-  a lieu  du  quotient  -,  puis  on  multipliera 
le  1 par  8 ®,font  16  ®,qüi  foubftrai- 
ôes  de  ce  qu’il  y a dellus , reliera  — 16 ® +4  î & ^cut 
dilpofirion  fera  alors  telle: 

Puis  on  mettra  autrefois  le  di- 
16  ® vilcur  ; difant,  combien  de  fois  4 

**®-+-4(8®  ®en  — K>®?  faiil — 4®fois,les 
4®  -h  * mettant  au  lieu  du  quotient  ; puis 
on  multipliera  Ici  par — 4®,fai& 
— -8  ®,  qui  foubftraicl  de  ce  qu’ily  a dellus,  reliera  8 ® 
4-  4-,  & leur  dilpofition  fera  alors  telle: 

Puis  on  mettra  autrefois  le  divilcur , difant , com- 
bien de  fois  4®  en  8 
% ® ®?  faidl  1 fois,lc  met- 

- tfQ)  tant  au  ^cu  ^uo* 

X *® + 4 (80—4®  ticnt  » Puis  on  multi‘ 

£ ® -t*  * pliera  le  1 du  divifeur, 

4 0 4- t par  1 du  quorient, font 

4 , qui  foubftraiél  de 
ce  qu’il  y a dellus’,  ne  reliera  rien  ; & leur  difpofition 
achevée  lcra  alors  telle: 

X®  Je  di,  que  8® 

— 4®  -t"  *>  cft 
**®+*  (310  — 4®+!  le  quotient  requis. 
4 ® -r  a Et  de  mefmc  forte, 

. ,>  _l.  cftant  £ divilcc 

,©-t-*  -f  11, pari©  -+- 

,*  on  trouver.!  (fui vint  le  precedent  exemple  _)  pour 
quotient.  j@ — }©+ 5 *+  «77,ïï*  , 

Item  divüânt  V 6 © p«  «/  j ©.donne  quooent  V 

1 ®tcm  diviûnt  / 6 X©  P“  ♦'J  X©>donne  quotient 

iY0. 

Ire  m pour  divifet  / 6 © pat  / i X®> on  convertira 
U prime  quantité  aufli  en  racine,  qui  eft  / j ®,  & leur 
quotient  lcra  // l®- 

Itcm.divifont  / rrino.ts  ®-f-  «®  -t-  S @,p«  V !>"»■ 
}0-t-i®,  donne  quotient/ t«M.;0-r  4®. 

Ircm.divifant  / qiuirin».  / <S  (+)  t-  V ii©-t-//io 
© -t-  V *0,  pat  / Un,.  / J @ -r  4/ 1 ®,  donne  quo- 
tient/&««• /5©+,,',4®• 

La  dcmonftration  des  fufdiéb  exemples,  eft  manifc- 
fte  par  les  dcmonftrations  des  problèmes  des  divilions 
precedentes.  Ou  autrement  par  la  multiplication  du 
precedente  problème.  CWKiu/ûw.Eftant  doneques  don- 
né nombre  algebraiquc  entierà  divifer,&  nombre  alge- 
braique  entier  divifeur,  nous  avons  trouve  leur  quo- 
tient*, ce  qu  il  falloir  foire. 

De  l'addition  'des  nombres  algebraiques  entiers. 
PROBLEME  LL 

s Mit  donne*  nombres  algebraiques  entiers  ù djoufter:Trou- 
JtS  ver  leur  fontme. 

Explication  du  donné.  Soyent  donnez  nombres  algc- 
braiques  £ ajoufter  tels  : 3 ® — 4(4)  — 1®-+*5®-+-7 
®4-8.  Eta®—  3(4)4-<î®— 5®— 5. 
requit.  Il  faut  trouver  leur  fomme.  Confruilson.  On  ajou- 


RATION.  x . î$ 

liera  les  nombres  de  multitude,  obfervant  les  reiglesde 
4-  Qc  — , contenues  autheoreme  devant  le  ^.problè- 
me. Or  doneques ajouftez 3 ®£  z®,font5®i& ainfi 

des  aulcres-,  La  difpofition  des  charaétcres  de  l’opcra- 
cion  cfl  celle. 

Nombres  lajouft.{’|^g^|H^^ 

Somme  J® — 7 (4)  + 4'2)+5®“t'!®+$ 

Je  di  que  ladlfle  fomme  ell  la  fomme  requife; 

Item  pour  ajoufter  / z®if/8  ®,  on  ajouftera  x 
&C  ty  8,  font  par  le  14  problème*^  t8j  doneques  4/ 18® 
cilla  fomme  requife.  Et  de  mefinc  forte  dirons,  que  / x 

)(®ajou(lcc£/8X®>  fàiû/iBX®. 

Item  pour  ajoufter  racines  de  multinomies  algcbrai- 
ques  commenlùrablcs, commet  bmo.  3 ® -+- 1 ®i 4^ 
fctfw.a7®-t-i8  (f',on  fc  fouvic  ndra  de  la  n occ  à la  fin  du 
15  problème*,  a fçavoir  que  quotient  des  donnez , plus 
un,  multiplie  par  divilcur,  donne  fomme  des  donnez*, 
Diviiànt  cloncques  / bino.  17  ® 4-  18  (i},par  j/  bmo.  3 ® 
4-  x®, donne  quotient  fpar  le  50  problème ) 3, auquel 
parrciglc  ajoufte  i,fâi&4,par  le  mefme  multiplie  le  di- 
vilèur  i/bmo.  3 ® 4-  z®,  donne  fomme  requife  / bmo. 
4«®+5!®- 

Et  par  mefme  manière  s’entendra  que  4/  bint.  4/  48 

X®-i-  V 31X®  aj°uftéc:i^ bmo-  y J X ®+  xX 
QfaiOtn/bmo.  ✓ ï<5lX.0> 

L’utilité  de  ces  additions,  & de  lêmblables  foubftra- 
dlions  au  problème  fuivant,  ell , que  par  icelles  nous 
pouvons  réduire  ( comme apparoiftra  es  reduélioru) 
deux  égales  quanriccz  algebraiques , ainfi  que  nous  en 
pourrons  trouver  le  valeur  de  x ®,  qui  autrement  nous 
{croît  impofliblc. 

Item  comme  l’on  ajoufte  les  nombres  incommen- 
furablcs  par  — & — , ainfi  on  ajouftera  divcrlcs  cfpeccs 
de  quanriccz  par  4-  Se  —,  comme  z ® & 3 0,  font  z ® 
+ J®. 

Item  1®  & — 30,  font  z® — 3@,&c. 

La  dcmonftration  des  fuldi&s  exemples  eft  manife- 
fte,par  les  dcmonftrations  des  problèmes  des  additions 
precedentes.  Ou  autrement  par  la  foubftraéHon  du  pro- 
blème luiva&.Gwir/w/iMi.Eftantdoncqucs  donnesnom- 
bres  algebraiques  entiers  £ ajoufter,  nous  avons  trouve 
leur  fommcj  ce  qu’il  falloir  faire. 

De  la  foubftra^ion  des  nombres  algebraiques  en  tien. 
PROBLEME  L1I. 

Estant  donne  nombre  algebraiquc  entier  duquel  on  foubfîraift, 
& nombre  algebraiquc  entier  à foubftr aire -.Trouver  leur  refte. 
Explication  du  donné.  Soit  donné  nombre  dlgcbraiquc 
duquel  on foubftraiû  tel: 4 £)  — 6®  + 7 ® — 6®  + 
3 (4)  — 4®  -t-804-6®— 7, & nombre àfoubftrai- 
rc  tel: 4®  — 604-4®  — 5© + 5(4)—  7®  — 5® 
— 80-t-z.  ExplicationdurequM.il  faut  trouver  leur  refte. 
Conftruftion.  On  foubftraira  les  donnez,  obfervanc  les 
reigles  de  4-  & — contenues  au  thcorcme  devant  le  a<> 
problème.  Or  doneques  foubftraiél  4 & de  4 ^),nc  refte 
ricnv  Et  — 6Q)  de  — 6®,  ne  reftcrieni&-t-4®dc4- 
7 refte  -+■  3 ainfi  des  autres*,  La  difpofition  de* 
charaûercs  de  l’operation  eft  telle: 

4vg)~ 1 6®H-7®~6®4-3(4)  — 4®^8®4-d®— ^ 7 
4 ® — 6<?>  +4®—  5 <X+5  (4)  — 7®~~  5 ®~8  ®^~ 1 
Refte  3®  — 1®— z(4)h-3®4-I3'®— *4®— ? 

Je  di,  que  ladiéle  refte  eft  la  refte  requifc. 

Item  pour  foubftraitc  0/  1 ® de  a/  8 ® , on  foob- 
„ É 4 ftraira 


, Si  L E II.  L I V R E D‘  A R I T H. 


ftraira  4/  2 de  fy  8,  refte  par  le  15  problème  // i,  done- 
ques f/  20,  cft  la  relie  rcquife. 

Et  de  mcfmc  forte  nous  dirons,  que  1 X 0,foub- 
fttaiéldc  S X©»  donne  relie  1 / 1 X©. 

Item  pour  foubftraire  par  racines  de  multinomiesal- 
gebraiques  entre  eux  commenfurablcs , comme  eftant 
4/  bino.}  0 4-  1 04  foubftraire  de  4/  bino.  17  0-t- 18  0, 
on  Ce  lou viendra  de  la  note  du  25  problème,  à fçavoir 
que  quotient  des  donnez  moins  un,  multiplie  par  divi- 
lcurjdonnc  relie  des  donnez-,  divifont  doneques  4/  bt- 
^ *7  © 4- 18  0 par  S bino.  3 0-t- 1 0,  donne  quo- 
tient (par  le  50  problème)  33  duquel  foubftraiél,par rci- 
glc,i,  relie  2;  par  le  mefinc  multiplie  le  divilcur  y bino. 3 
G)  4~  2 ®>  donne  telle  rcquife  a/  bino.  12 0 4-  8 0. 

Et  par  mcfmc  moyen  s entendra,  que  4/  bino.  4/5  X 
1 X (bubftiai&dc  y btno.  %/  48X®H“îiX 
0,  relie  %/  bino.  //  3 X©  -t-  / *X®- 

Item  comme  on  foui>ftrai&  les  racines  incommeiifu- 
rables  par  -+-  & — , ainli  on  foubftraira  divcrlcs  clpeccs 
de  quan  citez  par  -r  Se — ; comme  1 0,  foubflraidlcs  de 
5 ©>  relie  3 © — 2 0.  Item  — 1 0,  foubflraidcs  de  3 0, 
rellc30-t-i0,&c. 

La  dcmonllration  des  fufdidls  exemples,  cil  mani- 
fcilc  par  les  demonllrarions  des  problèmes  des  foub- 
ftraetions  prccedentcsi  ou  autrement  par  l’addition  du 
51  problème.  C<wfl«/fo». Eftant  doneques  donne  nom- 
bre algcbiaiquc  entier  duquel  on  lbubftraicl,  & nom- 
bre algcbraique  cncicrà  foubftraire,  nous  avons  trouve 
leur  telle,  ce  qu'il  folioic  faire. 

Seconde  diftinélion  des  quatre  numérations 
des  nombres  algcbraiques  rompuz,&:  d’au- 
tres computations  à icelles  apartenantes. 

Problème  LUI. 

Estant  donne  <,  deux  muh  momies  algebraiquts:  Trouver  leur 
plus  grande  commune  mefurc. 

Nota.  Petrus  Nonius  au  commencement  de  la 
troiûefmc  partie  de  Ibn  Algèbre,  cllimoic  qu’alors  ce 
problème  n’eftoit  par  generale  rcigle  inventé;  parquoy 
il  en  dclcrivoit  quelque  maniéré  à talions.  Nous  de- 
foirons  fa  lceirime  conftruélion , qui  fora  fcmblable 
à l’operation  de  l'invention  de  la  plus  grande  commu- 
ne mefure  des  nombres  Arithmetiquesentiers  du  5 pro- 
blème : a fçavoir  on  divilèra premièrement  le  maicur 
par  le  moindre,  Se  puis  le  divilcur  autrefois  par  la  rcflc, 
jufqucsi  ce  qu  il  n y relie  rien,  Sec.  comme  le  tout  lèra 
plus  clair  par  exemple. 

Explication  du  donné.  Soyent  donnez  deux  multino- 
mics  algcbraiques  tels:  lun  i©-f-i@,  l’autre  1 04-  7 
0 •+■  6.  Explication  du  donné.  Il  faut  trouver  leur  plus 
grande  commune  inclure.  Cou jbuchon.  On  divilèra  le 
multinomie  auquel  cil  la  fupcricurc  quantité,  comme 
cil  icy  le  premier  donné  10  4-  i0,par  l’autre  (^du  quo- 
tient, qui  cft  10,  comme  audiél  j problème, ne  prenons 
icy  cuoejen  celle  forte: 

0 (10 

^@  + 70+^  * 

60  • 

104-^0-1-6  (—■ 

*0“*0 

-*©-*©  (-1© 


Et  reliera  — 6 0 — <»0, 
par  les  mefincs  on  divilè- 
ra autre  fois  le  precedent 
divilèur,cn  celle  forte  : 

Et  reliera  C 0 4-  6 ; par 
les  mefines  (e  divilèra  au- 
tre fois  le  precedent  divi- 
lèur,cn  celle  forte: 

Et  n’y  relie  rien  ; parquoy 
je  di,  que  6 04-  6,  cil  la 
plus  grande  commune  inc- 
lure rcquilè. 


Demonfiration.  Silon  mefoic,  combien  de  fois  il  y a 
6©  -f -6  en  1 ©H-  1 0 , (c'eft  adiré , fi  on  divilè  i© 
4- 10 par  6 04-  C)  Ce  trouve  ( par  le  30  problème^ 
0 fois  : Semblablement,  combien  de  fois  les  mef- 
mes  604-6  font  en  1 0 4-  7 0 4-  6 , lè  trouve  -J-Q 
4-  1 fois  : Mais  que  c’cfl  aulïi  la  plus  grande  commune 
mefure,  cft  manifefte , par  ce  que  •£  © &T"Qt  4 
font  quanritez  ( par  la  11  définition  ) entre  elles  pre- 
mières-, ce  qu’il  falloir  dcmonllrcr.  Concbifum.  Eftant 
doneques  donnez  deux  multinomics  algcbraiques , 
nous  avons  trouvé  leur  plus  grande  commune  mefure-, 
ce  qu’il  falloir  laite. 

Problème  LIV. 


Estant  donné  nombre  algcbraique  rompu  : Trouver  fon  pre- 
mier rompu. 


Explication  du  donné.  Soit  donne  rompu  algcbraique 
tel  -f&t*.®  Explication  du  requit.  Il  faut  trouver  Ion 
premier  rompu.  Conjlruiïion.  On  trouvera  la  plus  gran- 
de commune  mefurc,  de  1 ©4-  1 0,  & 1 0 4-  7 0 
4-  6,  qui  par  le  53  problème  lèra  6 0-t-  6 : par  les  mef- 
mes  Ce  divilèra  1 ©-*-  10,  donne  quotient  (par  le  jo 
problème)  -~-0,  lequel  on  mettra  fur  une  ligne  j Puis 
on  divilèra  les  1 04- 7 © 4-  6,  par  lesdi&s  C ©4-  6, don- 
ne quotient  0 -t  ïj  lcfquels  on  mettra  foubz  ladiéle 
ligne  en  celle  forte  : 


t le  di  que  le  mefmeell  le  premier 

— _ rompu  requis.  Demonfiration.  Eftant 

-j-  0 -t"  * numérateur  fie  nominatcur  de  *noro- 

* J.  Q)  bres  entre  eux  prcmiers,par  la  21  defi- 

~~jryç— — nirioiijils  feront  le  premier  rompu  du 

6 ^ “ 1 rompu parlai3dchn.  ce 
qu  il  falloit  demonftrcr.  C onclufwn.  Eftant  doneques 
donné  nombre  algcbraique  rompu , nous  avons  trouve 
fon  premier  rompu  j ce  qu'il  falloit  faire. 


Problème  LV. 

EStont  donné  nombre  algcbraique  d’entier  &rompu:Trourer 
un  rompu  qui  leur  fott  égal. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  nombre  algcbrai- 
que  d’entier  & rompu  tel  204- 

Explication  du  requis. Il  faut  trouver  un  rompu  qui  leur 
(bit  égal.  Conjlrudton . Celle  conftru&ion  cft  fcmblable 
a celle  du  7 problème  ; O11  dira  doneques, 5 (4)  fois  10, 
font  10  0, aufquclsajouftcz les 3 0,  font  10  Q)  -t-  30, 
lcfquels  on  mettra  fui  une  ligne, édes  5(4)foubz  la  ligne, 
en  celle  forte  L"1. le  di  que  le  mefinc  cft  le  rompu 
requis,  égal  à l’entier  & rompu  donné.  Demonfiration. 
La  dcmonllration  cftpardivilipnmanifcftc-,  Cardivi- 
fant  IO0-+-  3 ©,par  5(4),  donne  quotient  i© 
comme  dclîus.cc  qu’il  falloit  dcmonllrcr.  Conclufion.  E- 
ftant  doneques  donné  nombre  algcbraique  d’entier  & 
rompu.nous  avons  trou  vé  un  rompu  qui  leureft  egalj  ce 
qu’il  falloit  faire. 

PROBLEME  LVI. 

Estant  donnez,  nombres  algcbraiques  rompu  z,  ayant  inégaux 
nommât eur s -,  Les  réduire  en  rompu*,  ayons  commun  déno- 
minateur. 

Explication  du  donné . Soyent  les  rompuz  donnez 
ayons  inégaux  nominarcurs  tels  & toi*  ^‘phtetion 
du  requis.  Il  les  four  réduire  en  rompuz  ayans  un  com- 
mun nominatcur:  c’cftàdirc,  qu’il  fout  trouver  deux 
aurres  rompuz  égaux  aux  donnez.  Se  ayans  égaux  no- 
minarctirs.  Confirvélion.  Celle  conftruélion  cil  fcmbla- 
blc  à celle  du  9 problème.  On  difpolèra  doneques  les 

donnez 


DE  L'OP 

.donnez comme  ci  deflbubs;  Puis  ondiu,$  ©foij4©, 
font  11®,  les  mettant  ferles^.  Puis  5®  lois 1©  font 
10®, les  mettant  furies*—;  Puis  on  multipliera  j®, 
pars©.fom  tj  ©,  lefquels  on  mettra  deflbubs.  Et  la 
dilpolitiondcs  charaftcres  de  l'operation  fera  telle: 

Jediqueff^&ji^fontles  rom- 
jo  qj  11  (<y  pus  requis.  Demonftratioii.  Les  rompuz 
* vO  w 4®  avoir  15  0 pour  commun  nomina- 
3 0 5®  tcur,  eft  manifefte.  Erles—feftre 

Jj  0 égales  à {JJ,  apert  en  ccla,quc  cil 

premier  rompu  des  font  les 

inclines  premier  rompu  de  par  le  54  problème. 
Et  femblabicracnt  fc  dcmonftrcra  que  ioilè  éga- 
les a les  Jgj  j ce  qu’il  fàlloit  dcmonftrcr. 

Corollaire. 

Il  eft  manifefte  par  ce  problème,  comment  la  rai/on 
donnée  en  nombres  rompuz  fc  convertira  en  nombres 
entiers , car  les  rompuz  donnez  font  en  telle  radon 
comme  10  0 a ii0. 

Conclufton.  Eftant  doneques  donnez  nombres  alge- 
braiques  rompuz  ayans  inégaux  nominateuts,  nous  les 
avons  reduid  en  rompus  ayans  commun  noinioatcuri 
ce  qu’il  fàlloit  faire. 

De  la  multiplication  des  nombres  algebraiques  rompuz. 

PROBLEME  LVIL 

Estant  donné  nombre  algebraique  rompu  a multiplier , & 
multiplicateur:  Trouver  leur  produit}. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  le  rompu  a multi- 
plier f-2,  Se  multiplicateur  *J|.  Explication  du  requis . Il 
faut  trouver  leur  produit . Confrudum.  Cefte  con- 
ftrudion  eft  femblable  à celle  du  11  problemc.On  mul- 
tipliera doneques  j 0,  par  5 (a), font  15©',  Puis  i©,par 
3©,  font  60.  Et  la  dilpolition  des  charadcrcs  de  t’o- 
p^ation  fera  telle:  . 

Je  di  que  eft  le  produit 
j®  • $0  ■ requis ; donc  la  demonftratioa 

a©  . 30  . 60  fera  fcmblable  aux  preceden- 

tes dcroonftrarions  démulti- 
plications, ou  bien  par  iadivifion  fuivante. 

Nota.  Et  femblable  fera  auflî  l'operation  en  mul- 
tinomics  rompuz  ; car  il  fàuidroit  alors  multiplier  les 
multinomiesfun  par  l’autre,  comme  nous  avons  fài& 
!cy  parlesfimples  noms,  dcfqucls  (àcaufc  de  bricvetc 
& au llî  que  la  choie  eft  notoire)  ne  donnerons  aucuns 
exemples.  Et  cefte  note  fervira  auffi  pour  femblable 
avertiflèment  aux  trois  problèmes  fuivans.  Conclufton. 
Eftant  doneques  donné  nombre  algebraique  rompu  £ 
multiplier,  & multiplicateur  ; Nous  avons  trouvé  leur 
produit  ce  qu'il  falloir  faire» 


De  U diviüon  des  nombres  algebraiques  rompu*. 
PROBLEME  LVIII. 

Estant  donné  nombre  algebraique  rompu  à divifer , & divi- 
feur:  Trouver  leur  quotient. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  le  nombre  i divifer 
, & divifeur  . Explication  du  requis.  Il  faut  trouver 
leur  quotient.  C onfiruüm.  Cefte  conftradion  eftfcm* 
blablc  à celle  du  1 3 problème.  On  multipliera  done- 
ques par  croix,dlçavoir6  (4),  par  a®,  font  i*0-,  Puis 
aG^P^j®^0™10  C4)* ^ k difpofition  des  charade- 
rcs  de  l'operation  fera  telle  : 

Je  di  que  {4$  le  quotient 
*(j)  w *(J)  * U 0 requis;  Dont  la  deraonftrarion 
Î0  'j  @ . JQ  0 ^ra  Semblable  à celles  des  pre- 
cedentes diviftoris , ou  bien 
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pat  U multiplication  precedente  » Conclufton . Eftant 
doneques  donne  nombre  algebraique  rompu  à divifer, 
& divifeur  ; nous  avons  trouve  leur  quotient;  ce  qu’ü 
fàlloit  faire. 

De  l'addition  des  nombres  algebraiques  rompes. 
Problème  LIX. 

t Sunt  d°nnez-  nombres  algebraiques  rompu*,  a ajoufer! 
12s  Trouver  leur  fomm. 

Explication  du  donné.  Soyent  donnez  nombres  algc- 
braiquesrdrapaziajutiftcrtcls,  Explication  du 

requit.  Il  feue  trouver  leur  fomme.  Confiruthon.  Ceftt 
londruélionfer»  Icioblablei  celle  du  10  problème.  On 
multipliera  doneques  4 ©par  1©,  font  8 ©,  Puis  z 
©.par 5 ©.font  10  4£;Puisajouftantio®,&;S  ©.font 
10  ® — 8 ®;  Puis  on  dira,  4 © fois  ; ©,  iun-  zo  ©.Et  la 
dilpolîtioq  des  charattercs  de  l'operation  fera  telle  : 

4©X  J®  . 10® 

. 10®-+-!!® 

10 © oui  dcmonlhatiom 

des  additions  prece- 
dentes. Omclufon.  Eftant  doneques  donnez  nombres 
algebraiques  rompuz  à ajoufter , nous  avons  trouvé 
leur  fomme;  ce  qu’il  fàlloit  faire. 

De  la  foubfttaâioD  tic.  nombres  algebraiques  rompuz. 
Problème  LX. 

Estant  donné  nombre  algebraique  duquel  onfçulfîraift.&l 
foubfiraire:  Trouver  leur  refit. 

Explication  du  donné.  Soit  donne  nombre  duquel  oh 
foubitruicl  nombre  1 fou  binaire  iS®. 

Explication  du  requit.  Il  feut  trouver  leur  refte.  Con- 
ftrudio n.  Celle  conftruéhon  fera  femblable  J celle  de  1 1 
problème.  On  multipliera  donequesa®,  par  9 ©.laid 
18®;  Puis  4©,  par  j (4),fàifliz®;Puis  foubllravant 
iz  ®,  de  1 S ©,  telle  fi  ®;  Puis  on  multipliera  z®,  par  j 
(4).  feift  fi  ®.  Et  la  düpolirion  des  cliaraacrcs  de  lo- 
perarion  fera  telle  1 

Je  di  que  eft  la  refte  rc. 
A©  y 9®  • quife  ; dont  la  detnonftfe- 

z © 5 © . 11  ® “on  fera  femblable  aux  de- 

”fi”®  m°nftrations  des  fbubftra- 

fiions  precidentrs.  Conclu- 

6 ® /ion.  Eftant  doneques  don- 
né nombre  aigebraiquedu- 
quel  On  fôubfttaid.  Se  i foubftraire,nous  avons  trouvé 
leur  refte;  ce  qu’il  fàlloit  faire. 

TroiGefme  diftin&ion,  des  extraÛions  de  ra- 
cines de  nombres  algebraiques.  ", 

Problème  LXI.  , 

Estant  donné  nombre  algebraique  : Trouver  fa  ratine  r<- 
quifo. 

DE  L'ORIGlflE  DE  L'EXTRA CTIOK 

DES  RACINES  DIS  NOMBRES 
A L G S B R A I Q^V  É S. 

L’origine  de  l'extradion  des  nombres  algebraique* 
fe  collige  parfumptiort  de  leurs  potences , dcfquell» 
nous  dirons  diftm  dément  de  chaftun  en  particulier» 

Ad 


Je  di  que 
eft  la  fomme  rcquiic; 
.Dont  la  demonftra- 
rion  fera  femblable 
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Au  premier  pour  demônftrer  1 origine  de  1 ertraébon  de 
racine  quarrce,qui  (bit  fimplc  nom, nous  multiplierons 
quelque  limple  nom  en  foy,  comme  j ® j Ton  quarré  fe- 
ra 9 @ ^ doneques  $ ®,  font  racine  quarréc  dcfdiélcs  9 
0 -,  Mais  il  appert  que  9 cft  le  quarré  de  3,  & que  le  dé- 
nominateur 0 cft  double  au  denominatc  ur  ®,don  t par 
le  revers  le  coUigcreiglc  telle: 

R e I g l k 1. 

Pour  extraire  racine  quarrée  qui  fo'ii 'Jïmplc  nom,il faut  pren- 
dre la  racine  quarréc  du  nombre  de  multitude , luy  appluant 
quantité,  de  laqueEe  k dénominateur  foie  la  moitié  du  dénomina- 
teur donné.  ' 

Quant  aux  origines  des  extrairions  des  racines  quar- 
reesdes  riiuIrinomies,ii  faut  premièrement  foigner,  que 
les  fuperieures  quantitez,  tant  données  , que  rcquilcs, 
foyent  toujours  miles  devant,  comme  nous  obfcrvons 
le  mcfme  par  tout  en  noftrc  Arithmcti  que.  Il  faut  auflî 
noter,  que  x®  eft  plus  haute  quantité  que  / carié 
quarré  ac  celle  la, cft  4 $,&de  celle cy  feulement  4 @ , 
ainli  des  autres  femblables. 

Or  pour  déclarer  l'origine  de  l’extraâion  de  racine 
quarréc  qui  fera  binomic,  nous  multiplierons  quelque 
binomie  en  foy*  comme  1 0 -f  $®>fon  quarré  fera  rri- 
nomie  tel  1 4©  4- 11®  4--  9 0 î Doneques  1 0 -t-  } ®, 
font  racine  quarree  dudid  trinomié  : mais  il  appert,  que 
4 ® font  le  quarré  des  1 0,&  que  9 0font  le  quarré  des 
j dont  par  le  revers  le  collige  rciglc  telle: 


fera  quinomie , on  multipliera  quelque  quinomie  crt 
foy, comme  dcflusj&fc  trouvera  alors  rciglc  relie  : 

R E I c L E V. 

POur  extraire  racine  quart  te  qui  fait  quinomie,  alors  le  pre- 
mier, fécond,  quatrufme,&  cincqutefmc  nom  de  U racine  re- 
quife,  fe  trouvent  comme  le  quadrinomu  delà  quatriefme  reigle, 
rnju  U troifiefme  nom  de  la  racine  requife , fe  trouvera  en  foub- 
f rayant  de  l'antepenultiefme  nom  donné ’ le  quant  du  quatriefme 
de  U racine  requife, & divifant  la  moine  du  resle parla  racine  du 
dernier  nom  donne. 

Car  le  quotient  fera  le  troifîefmc  nom  du  quinomie 
de  la  racine requife.  La raifon cft, que  lantepenultief- 
me  nom  donne, le  compofc  du  double  du  produit,  du 
troifiefme  nom  de  la  racine  requife , par  le  dernier  nom 
de  la  racine  requife , avec  le  quarré  du  quatriefme  nom 
de  la  racine  requife.  Eifemblablemcnt  pourrait  on  pro- 
céder en  infini  pour  rcigles  des  extrairions  des  racines 
quarrées  quelconques.  Nous  viendrons  donc  aux  raci- 
nes cubiques. 

Er  premièrement  pour  l’origine  de  l’extra étion  de  ra- 
cine cubique  qui  fbitfimplenom,  nous  prendrons  la 
potence  cubique  de  quelque  firaple  nom,  comme  de  9 
®,  fon  cube  cft  17  <£.  Doneques  3 0,  font  racine  cubi- 
que des  vj  (g)  j Mais  il  appert  que  17  font  le  cube  de  },& 
que  le  dénominateur  ® cft  triple  au  dénominateur  ® j 
Dont  par  le  revers  fe  collige  reigle  relie  : 

Reigle  VI. 


■p  Our  extraire  racine  cubique  quifottftmpU  nom,  il  faut  prtn- 

POur  extraire  racine  quart èe  qui  foit  binomie,  on  prendra  la  1 dre  la  ratine  cubique  du  nombre  de  multitude , luy  appluant 

racines  nuances  des  extrêmes.  quantité^  laquelle  U dénominateur  foit  le  tiers  du  dénominateur 

Et  pour  l'origine  de  l'cxtrailion  de  racine  quarréc, qui  ^ b quantu/ donnée. 
fera  trinomié,  nous  multiplierons  quelque  rrinomie  en  Et  pour  l’origine  de  l'cxcraihon  de  racine  cubique  qui 
foy,  comme  x04-  )®-ri  4>fon  quarré  fera  quinomie  fera  binomie , nous  prendrons  la  potence  cubiquede 
tel:4®-f  u J)  4"  *J0-h  *4®  4-i6jDoncqucs  x0  quelque  binomie,comme  de  5 ®-t- x, fon  cube  fera  qua- 
-ri  "ri  4,  font  racine  quarréc  dudiâ  quinomie;  Mais  drinomie  tefoxj®  4-  150  60® -+-83  Doneques 

il  appert, que  4®  font  le  quarré  des  10,&  que  les  U®  5®  4"  i,  font  racine  cubique  dudiilquadrinomic:Mais 
font  le  double  du  produit  de  x ©par  }£i,&  que  1 6 font  ^ appert  que  iij  ®,  font  le  cube  des  5 ®,ôc  que  8 font  le 
le  quarté  de  4 -,  Dont  par  le  revers  le  collige  reigle  telle:  cu^c  Dont  par  le  revers  fe  collige  reigle  telle: 


Reigle  III. 


Reigle  VII. 


n Our  extraire  racine  quart êe  qui  foit  trinomié , on  prendra  Us 
1 racines  quarrets  des  extremis  \ puis  la  moitié  du  quotient  de  U 
dxtifion  du  fécond  nom  donné,  par  la  racine  quarréc  du  premier 
nom  donné. 

Et  pour  l’origmc  de  l’cxtrailion  de  racine  quarree 
qui  fera  quadrinomie,nous  multiplierons  quelque  qua~ 
drinomie  en  foi,  comme  x®4-  50  4“4®4-  5,  fon 
quarré  fera  fcptinomie  tel  4 © -t*  I»  (JH-  IJ  © -ri  44® 
-1-46®"*- 4°©-*- *5  > Doneques  i®  -t- J 0 -ri  4© 

-ri  5,  font  racine  quarree  dudiil  fcptinomie  •,  Mais  il  ap- 
pert qae  les  4 ® font  le  quarfe  des  x ® , 8c  que  les  ix  ©, 
font  le  double  du  produiilde  l®,par  j 0,&  que  40  ©, 
font  le  double  du  produit  de  4 ®,  par  5,  Sc  que  x$  font 
le  quarré  de  y,  dont  par  le  revers  fe  collige  reigle  relie: 

Reigle  IV. 

Tj  Our  extraire  racine  quarree  qui foit  quadrinomu  fin  extraira 
X les  racines  quarree-c  des  extrêmes-,  puu  on  prendra  la  moitié  du 
quotient  de  la  dîrtfion  du  fécond  nom  donné, par  U racine  quarrée 
du  primer  nom  donne j puis  U mon  te  du  quotient  de  la  divtfion  du 
penulnefme  nom  donné,  par  la  racine  quarree  du  dernier  nom 
donne'. 

-Et  pourlongine  de  l'cxtrailion  de  racine  quarréc^quj 


P Our  extraire  racine  cubique  qui  foit  bmomse,  on  prendra  les 
racines  cubiques  desexrremes. 

Et  pourl  origine  de  l’cxtrailion  de  racine  cubique  qui 
fera  crinoinic , nous  prendrons  la  potence  cubique  de 
quelque  trinomié, comme  de  3 @ -t- 1 ® -f-  4,  fon  cube 
*7®  1-  Î4®*d"144®  4"  151  ®-t-  19*04-9*®  4- 
6 4 jDoncques  J0-rii®-î-4cft  racine  cubique  dudiil 
fcptinomie  i Mais  il  appert,  que  1 7 g) , font  le  cube  de  $ 
0,&que  54@,font  le  triple  duproduiél,du  quarré  des 
S 0.  par  les  x ®,  & que  64  font  le  cube  de  4;  Dont  par  le 
revers  fe  collige  rciglc  telle  : 


Ri  1 


VIII. 


«P  Our  extraire  racine  cubique  qui  foit  rnnomte , on  prendra  let 
X racines  cubiques  des  extrêmes  fuit  U quotient  de  la  divtfion  du 
tiersdu  fécond  nom  donné , par  le  quarré  de  la  racme  cubique  du 
premier  nom  donné. 

Il  cft  rray  que  l’on  pourrait  faire  des  autres  rcigles  que 
ccftccy , mais  elle  cft  laplusbricfvequepourrhcureje 
voyois,&  la  colligeai  des  deux  quantitez, dcfquelsfecô- 
pofe  le  fécond  nom  donné , i fçavoir  toulïours  en  dou-* 
blc  raifon,ce  que  je  vi  procéder  de  theoreme  tel: 

It 


iQO 


I 


DE  L’ OPERATION. 


te  double  du  produit  du  premier  & fécond  nombre,  multiplie' 
pur  le  premier , cil  double  au  quarrS  du  premier,  multiplié 
par  le  fécond. 

Etpour  l'origine  de  l’cxtradioil  déracine  cubique, 
qui  feraquadrinomie,nous  prendrons  la  potence  cubi- 
que de  quelque  quadrinomic,  de  fc  trouvera  alors  rciglc 
(die  : 

Reigle  IX. 

POur  extraire  racine  cubique  qui  foit  quadrinomic, alors  le  pre- 
mier,fécond,  & dernier  nom  de  la  racine  reqtùfe.fe  trouveront 
comme  lt  trinomic  de  lu  huiCltefme  reigle  -,  mais  le  troifiefme  nom 
de  la  racine,  fe  trouvera  tout  ainfi par  les  deux  derniers  noms  don- 
ne e.,  comme  le  fécond  uom  de  la  racine  fe  trouva  par  les  deux  pre- 
mier s noms  donnée.. 

Etainfil’on  pourrait  procéder  en  infini  pour  la  dc- 
fçription  de  cçs  reigles,  nuis  e fiant  ainfi  les  origines  aflcs 
nunifeftcs,nous  viendrons  aux  exemples  de  nofirc  pro- 
blème. 

Exemple  1.  de  (impie  nom. 

Explication  du  donne.  Soit  donné  nombre  algcbraiquc 
fimple  9 0.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  (à  raci- 
ne quarrcc.  C onjlruclion.  Si  le  limplenom  donné, rient 
racine  comme  nous  cherchons,  elle  fcrafeulemcnt  fim- 
plcnom,  il  nous  faut  doneques  par  la  precedente  i rci- 
glc, extraire  racine  qunrrcc  qui  Toit  fimple  nom,  ainfi: 
On  prendra  1a  racine  quarrcc  du  p,qui  cft  3,8e  la  moitié 
du  dénominateur©,  qui  cft  ®, lequel  applique  à 3, font 
3 ®»  lefquellcsjc  dieftre  la  racine  rcquife. 

Item  de  S (4)  laracine  quarrcc  fera  t'  8 X®,  &c. 
Mais  parce  que  toute  quantité  multipliée  en  foy.don- 
nc  produit  une  quantité,  de  laquelle  lenominateureft 
nombre  per,  s’enfuit,  que  denominatcurimpcr,  comme 
(V,  ou  0,ou  & c.  n'aura  autre  fulution,  finon  difânr 

que  c'cft  racine  d’autant  : par  cxemplc,racinc  quarrcc  de 

Multinomie  ayant  cxcrcme  quantité— , ne  fe  folve 
qpe  par  racine  quarrcc  d'autat.  Item  de  binomic  ne  s’ex- 
t raid  autre  ment  racine  qiurrée,finon  en  difant  que  c'cft 
racine  d’autant  ; la  raifon  eft,  qu'il  n'y  a aucunes  quanti- 
té/., qui  multipliées  en  eux,  peuvent  produire  bmomie, 
nous  commencerons  doneques  au  trinomic. 


raifon  apparoiften  multipliant  un  binonlie  algcbraiquc 
en  Coy.)  Doneques  je  conclu/  que  la  fomme  des  racines 
des  extrêmes, cftlc  requis.  Item  de  4 (4)  — 11  ©4-  9 © 
la  racine  quarrcc  fera  autant  2© — 3 © comme  — 1© 

Exemple  11  r.  de  quadrinomic. 

Explication  du  donné.  Soit  donne  quadrinomic  algebrai- 
que  64  (4)  -7-  64  © — S ©4- 1.  Explication  du  requis.  Il  faut 
trouver  (à  racine  quarrcc.  Confiruthon.  Si  le  quadrinomic 
don  ne, rient  racine  comme  nous  chcrchons,ellc  fera  feu- 
lement trinom!c*,i!  fâutdoncqucs  par  la  precedente  troi- 
fiefine  rciglc,  extraire  racine  quarrcc  qui  foit  trinomic, 
ainfi:  on  extraira  la  racine  quarrcc  de  64  (4},*:  fera  8 © 

Puis  fe  divifera  le  fécond  nom  donne  , 64  ©, 

par  8 © premier  en  l'ordre, donne  quotient  8 

Sa  moitié  4 0 

Racine  quarrcc  du  dernier  nom  donne  I 

Puis  il  faut  coniïdcrcr,  fi  le  fécond,  ou  troificfinc  nom 
donné, eft  — (car  tout  quadrinomic  ayant  racine  quar- 
rce  trinomic,  aura  ncccllâircment  fécond  ou  troifiefme 
nom — ) & appert  que  ccft  le  troifiefme,  nous  dirons 
doneques, que  lcprcmierôC  fécond  en  l'ordre  cft — , 8c 
que  le  troifiefme  en  l’ordre  cft  -r , à fçavoir  — 8 © — 4 
0"t*  *•  Ou  autrement,  nous  dirons , que  le  premier  8c 
f écond  en  l’ordre  eft -+- , 8c  le  troifiefme  en  l'ordre  — , a 
fçavoir  8 © 4-  4 © — 1 , & fera  autant  l ’un  trinomic, 
comme  l’autre  la  racine  rcquife. 

Mais  fi  le  fécond  nom  donne  euftefte — , comme  64 
(4) — 64©-+- 8 ©4-1,  nous  dirons,  que  le  fécond  8c 
troificfinc  en  l’ordre  cft — , & le  premier  -t-,  à fçavoir  8 
© — 4© — 1.  Ou  autrement,  que  le  fécond  8c  troifief- 
me  en  l'ordre  eft  4- , & le  premier — ; à fçavoir  — 8 © 
ri-  4 ©4*  1,  & fera  autant  l’un  trinomic  comme  l’autre 
la  racine  rcquife. 

Qqantau  quinomic , fâ  racine  quarrcc  peut  cftrc  ou 
trinomic,  ou  quadrinomie,  ou  quinomic-,  à fçavoir  tri- 
nomic, fi  tous  les  noms  fulïènt  -v  ;quadrinomic,ouqui- 
nomic,  s’il  y euft  un  ou  deux  noms  avec — ; & fi  la  racine 
fuit  quadrinomic,  elle  fé  pourra  rencontrer  (Ilcftvrly 
que  l’operation  ,cftlclon  la  precedente  4reigle.cn  tou- 
tes la  mefinc , mais  au  refped  delà  difpofition  du  4-  ou 
— ) en  12  différences:  car  quinomic  donne, comme  4— 


, ri-  ri-  4-, pourra  a voir  racines—  4 ,0114-—— — , 

Exemple  u.dttruumti.  +--H,  tontes  ItfqiieUes  differen- 

Explication  du  donné.  Soit  donné  trinomic  algcbrai-  ces  nous  pourrions  deferire,  mais  eduy  qui  entendra  les 
que  4 (4)4-12  © 4-  9 ©•  Explication  du  requit.  Il  faut  ancecedens,  facilement  verra  l’infini  progrès  d'iccllcs: 
trouver  fâ  racine  quarrée.  C onfiruüum.  Si  le  trinomic  nous  dirons  doneques  des  racines  cubiques, 
donne  tient  Reine  comme  nous  cherchons, clic  fera  feu-  Exempte  1 v.  de  fimple  nom. 

lement  binomic  : il  faille  doneques  par  la  precedente  2 Explication  du  donné.  Soit  donne  nombre  algcbrai- 
rciglc, extraire  racine  quarrce,qui  foit  binoinic,ainfi:On  que  fimple  27  g.  Explication  du  requit.  Il  faut  trouver  fit 
picndia  des  extrêmes  quantité/ données  , les  racines  racine  cubique.  Confiruilm.  Si  lé  fimple  nom  donné, 
quarrcc  s,qui  font  1 ©8e  3 (T;Puis  on  verra  fi  le  quatre  de  ricntracinc  comme  nous  cherchons,  cl  le  fera  feulement 
* @ “b"  3 ©,  eft  égal  au  trinomic  donne;  8c  fe  trouve  qu  - fimple  nom,  il  faut  doneques  par  la  precedente  6 rciglc, 
ouy;  nous  dirons  doncaucs,que  2 © 4-  3 ©,cft  la  racine  extraire  racine  cubique  qui  fok  fimple  nom , ainfi  ; On 
rcquife;  Mais  quand ledidquarré  eft  inégal  au  trinomic  prendra  la  racine  cubiqucdc  27,qui  eft  3 , 8c  le  tiers  du 
donne, alors  fcfolvcrapar  racine  d autant.  dénominateur  0,  qui  cft©,  applique  il  3, feront  $©>kl- 

Item  de  2 ©4-12  © •+- 18,  la  racine  fera  f/  x'X  1 4-f/  quelles  je  di  eftre  la  racine  rcquife. 

18;  caries  multipliant  en  eux,  donnent  prudaiid  le  tri-  Item  de  & ©la  racine  cubique  fera 

nomie  donne.  Mais  parce  que  toute  potence  cubique  de  quantité. 

Nota.  tient  fon  dénominateur  triple  au  dénominateur  de  la 

L'on  peut  au  (Ti  autrement  que  parla  multiplication  quantité  , s’enfuit  que  dénominateur , qui  ne  fe  inclure 
en  etix,cognoifhc  lî  la  fomme  dcsracincs  <lcs  extrêmes,  point  par  5,  comme  0,  8c  ©,  8cc.  n’aura  autre  fôlution, 
cft  laracine  rcquife , a fçavoir  par  le  proâuid  des  extre-  finon  difânr,  que.c’cftracine  d’autant.  Par  exemple,  ra- 
mes noms  donnez  : car  cftant  tel  produit;  égal  au  quar-  dne  cubique  de  8 ©, eft  ✓©*  ©. 

rc  de  la  moitié  du  moyen  nom  donne  , alors  le  feront.  De  binomic,  8c  trinomic,  ne  s’cxcraid  autrement  ra- 

Commc  le  produid  des  fufdidcs  2©,.uar  iS,faid  36®»  cine  cubique, finon  en  difânr,  que  c’cft  racine  d’autant, 
auifi  faid  3<j  ©,  le  quarté  de  lamoitiqdcs  12  © (dont  U donc  la  raifon  cft,  qu’il  n y a aucune  s quanticcz.dcfqucl- 
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les  les  ootences  cubiques  font  binomic  pu  trinomie. 
Nous  commencerons  doneques  au  quadrinomie. 

Exemple  v.de  quadrinomie. 

Explication  du  donne'.  Soit  donne  quadrinomie  alge- 
braique  8 (|)  -h  56  (a)  -f-  54  C*)  -4-  X7-  Explication  du  requit. 
Il  fout  trouver  fo  racine  cubique;  ConJlruüton.Si  le  qua- 
drinomie  donne  a racine  comme  nous  cherchons,  clic 
fera  feulement  binomic,  il  fout  duneques  par  la  prece- 
dente 7 rcigle,  extraire  racine  cubique  qüi  foit  bino- 
mic, ainfi:  On  prendra  des  extrêmes  noms  donnez  les 
racines  cubiques,  qui  font  1®,  fie 3 ; puis  on  verra  fi  le 
tube  de  z® -4- 3,  cft  égal  au  quadrinomie  donne, & fe 
trouve  quouy;  Nous  dirons  doneques  que  z ®-t-  3,cft 
la  racine  requife , mais  quand  lediîl  cube  cft  inégal  au 
quadrinomie  donne, alors  fe  folvera  par  racine  d’autant. 

Item,  quand  les  donnez  font  quadrinomie  H -\- 

. — , la  racine  cubique  pourra  cftrc  H , mais  de  qua- 
drinomie   h — -4-  pourra  cftrc h-  Et  fcmblable- 

ment  pourra  on  procéder  en  infini  par  racines  d’cfpcccs 
quelconques. 

Demonjbption. 

La  demonftration  cft  manifefte  en  thafeune  coh- 
ftruchon  avant  que  nous  affermâmes  d’avoir  trouvé  la 
racine  requife.  Candujîo».  Eftant  doneques  donne  nom- 
bre algcbraiquc,nou$  avons  trouve  fo  racine  requife^  ce 
qu'il  falloir  faire. 

Quatriefmediftifl&iûn,  des  quatre  numéra- 
tions, des  poftpofécs  quantitez. 

De  la  multiplication  des  poftpofécs  quantitez. 

Problème  LX1I. 

ESUnt  donnée  poftpofîe  quantité  a multiplier,  & multipli- 
cateur : Trouver  leur  produit. 

Explication  du  donné.  Soit  donne  nombre  d multiplier 
3 fic-( j£>  te  multiplicateur  z ter. (7).  Explication  du  requit.  Il 
fout  trouver  leur  produicl.  Conjlruttton.  On  multipliera 
3 par  z,  font  6,aufqtiels  appliqué  h fcc.  ®,  feront  6 jêc.®‘t 
puis  on  mettra  M avec  l’autre  dénominateur  donne,  en 
celle  forte,  6 f ic .®  M t er.®,  qui  (pour  produit  requis J 
lignifie  par  la  18  définition  G fec. (1)  multipliées  par  i.ter. 
®. Ou  autrement,  ayant  multiplié  3 para, l’on  peut  au 
produisit»  appliquer  la  ffr.®,  fie  feront  6 frr.®*,  Puis 
on  mettra  M avec  l’autre  dénominateur  de  quantité,  en 
celle  forte  : 6 ter.  0 M fec.  (T),  Sc  léra  autant  le  produit 
requis,  comme  le  premier.  Dmonfiration.  Pofons  que 
1 /«.Qvallc  4, doneques  3/éc.®,  nombre  à multiplier, 
vaudront  .1x3  puis  polons  que  i.rtr.®vallc  j,  doneques 
a fer.®, multiplicateur,  vaudront  10,  parquoy  le  pro- 
duit du  nombre  d multiplier  ix,par  multiplicateur  10, 
fanftixo,Maisic  produit Qfec.  ® Mw.@,  vaur  aulfi 
110  j Car  par  l'hypotbcfc  1 fec.  ® vaut  4,  parquoy  le  6. 
fec.fi')  vaudront  14,  qui  multipliez  par  5,  valeur  de  1 ter. 
®,foiél  comme  deffus  110.  Ou  autrement,  6 ter. (7),  val- 
lent  30  (car  1 frr.0,vaut  5,  par  l’hyporhcfc)  qui  multi- 
plié par  4,  valcùr  de  1 /à.®,  fai£l  au  flî  uo.Le  mcfmc  fe 
prouvera  de  pofirion  de  valeur  quclconqucic’eft  done- 
ques le  vrav  produit  requis  jee  qu’il  falloitdcmorrllrcr. 

Nota.  De  mcfmc  forte  nous  dirons,  que  z jet.®, 
multipliées  par  3®,  font  6 ® M fec. (J).  Mais  poftpofécs 
quamitez  d une  mcfme  progrellion,  comme  toutes  de 
fécondé  pofition,  ou  toutes  de  tierce  pofirion, le  multi- 
plient comme  les  precedentes  de  première  pofirion, 
comme  3 /«.®,  par  z fec . ®,  font  6 fec.  ©,  &c. 

Mais  li  multinomic  fuft  à multiplier  par  multinomic, 
comme  4 fie . ® -f-  f ® par  }fèc.  (7)  -t-  a ® -,  Oa  raulci- 
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pliera  félon  l’ordre  vulgaire,  comme  dcmohllre  ccfté 
dilpofition  de  chara&ercs  de  l’operarion  achevée. 

4 j«-G)+r® 

5 /fr.  j;-»-z  ® 

-h  8 ®M/«.®+- 10® 

11  fec.® »5®M ftc.fi) 

uyêr.©-rij®Mj€C.®V  10® 

biais  s’il  y cufl  d multiplier  par  quantitez  multipliées, 
ou  divifccs-,  comme  z ® •+■  4 j£c.®par  1 ® M fec.  ®,  on 
Ici»  difpofcra  en  ordre  comme  deftoubs,  difont,4^r.0 
fois  z ® fec.  ®,font  8 x M fec.  (?)  (car  multipliant  fec-($) 
par  fec.Q) f.iiéi fec. (K))  -Puis  3 © fois  z ® /rr.©,foid  6® 
fec.  ®,  fie  le  produicl  requis  & dilpofition  de  charaûcrcs 
fera  comme  cy  deftoubs: 

1®  fcc.  Q) 

J ® H-_4  f“  (D_ 

Produit  6®M  fec.  ® -h  8 ® M jèc.® 

Et  pour  demonftrcr  que  IcdiÛ  produiÛ  eft  le  vray 
produit  requis,  pofonspour  1®  quelque  valeur,  com- 
me 3,  & pour  1 fec.  ® pofons  1, doneques  le  nombre  i 
multiplier  vaudra  14,  & multiplicateur  vaudraj^  leur 

firoduiél  cft  1 4 1 6 \ aufli  vaut  1 4 1 G le  produit  ac  la  fo- 
ution. 

Item  3 ® M jrf®,  par  3®  M f«r.®,  font  9 ® M feefT) 
M ffr.®>lc  mcfme  fe  prouve  pofont  quelques  valeurs 
des  quantité^  par  cxemple,i  ©valoir  3, & 1 fec .®  valoir 
i,6c  1 ter.  (1)  valoir  4:  car  nombre  à multiplier  vaudra  36, 
fie  multiplicateur  108 , dcfquek  le  proauiél  eft  3 8 8 8 ; 
auftivault  3888  lcdiélproduiél:  car  9©vallcnt  Z43,quî 
mulriplicz  par  valeur  de  1 fec. ®,  qui  cil  par  4,foiél  97a, 
qui  multiplié  par  valeur  de  1 ter.  ®,qui  eft  par  4, foiél 
comme  dcfliis  3888. 

Item  z®Dyêf.®,muhipliccspar3®Dffr.®,  don- 
nent produiâ  6 (X  Dfec.  (7)  D ter.  ®. 

Item  3 ®-4-  tfec.(i),  multipliées  par®  1 D fec.fil, don- 
nent produit  6 ® D fec . ® -f-  4 ® D fec.  ® M fec.  ©, 
defquck  les  démon  limions  font  fcmblablcs  aux  prece- 
dentes. Conclufion.  Eftanr  doneques  donnée  poflpolce 
quantité  à multiplier,  fie  multiplicateur*,  nous  avons 
trouve  leur  produit,  ce  qu‘il  falloir  faire. 

De  U divifion  des  poftpofces  quintitcz. 

PROBLEME  LXIII- 

EStant  donnée poftpo fée  quantité  à divtfcr,àifivifeur:  Trou- 
ver leur  quotient. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  nombre  à diviler  G 
ter.  ®,fie  divifeur  z fec.  ®.  Explication  du  requit.  Il  fout 
trouver  leur  quotient.  ConjlruÙwn.  On  divifora  le  6 par 
z,  donne  quotient  3,  auquel  appliqué  la  fer.  ®,  feront  3 
fer.®’, puis  on  mettra  D avec  1 autre  dénominateur  don- 
ne,™ celle  forte:  3 fer®  Dfec.  ® ,qai  (pour  quotient  rc- 
quisj  lignifie  pat  la  z8  définition  3 fer.  © divifoespar  1 
Demonflratun.  Pofons  que  1 fer.®valle  z,donc- 
ques  6 f«r.©à  divifer  vaudront  iz,  puis  pofons  que  1 fcc. 
®vallc®, doneques  a fec.®  divifeur  vaudront  6,crgo 
le  quotient  de  nombre  d divifér  iz,  par  divifeur  6 , cft  z; 
Mais  le  quotient  de  la  folurion  cy  deflus  vaut  aufli  z, 
car  1 fer.©  vaut  (par  l’hypothefc  ) z,parquoy  les  3 fer®, 
vallent  6,  qui  divifé  par  3 valeur  de  i^if.®,  donne  quo- 
tient comme  deffus  1.  Le  mcfme  fe  prouvera  par  pofi- 
tion de  valeur  quelconque,  c eft  doneques  le  vray  pro- 
cluiél  requis  j ce  qu’il  folloit  demonftrcr. 

Nota.  Poftpofécs  quantitez  d’une  mefmc^pro- 
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DE  V OPERATION. 


greflîon , fc  divifènt  Comme  les  precedentes  première- 
ment pofecs,  comme  8 ter.  0,  divifccs  par  4 ter.  0,  don- 
nent quotient  1 ter.Q,  6cc. 

Item divifànt 6 0 M fcc. 0, par i®M ter.  ® , don • 
nent  quotient  3 @ Mfec.  0 D ter.  ©. 

Item  diviiànc  6 (QDfec.  0,par  z®D  ter.  0,  donne 
quotient  3®Dy«.(i)M  ter.  0. 

Item  divifànt  6 (0  D fcc.  0,  par  z®M  ter.  © donne 
quotient  3 0 Dfic.(j) D ter. © 

Item  divifànt  6 (3)  M fec.  0,  par  a (T>  D 'ter.  ®,  don- 
ne quotient  3 (ï)  M fec.  0 M rer.Q:  Dcfquellcs  les  de- 
mouftrations  feront  femblablcs  à les  precedentes . 
Nous  pourrions  de  ces  divifions  donner  autres  exem- 
ples plus  difficiles , mais  celuy  qui  entendra  bien  les 
prccedcns, facilement  procédera  plus  avant.  Condufion. 
liftant  doneques  donnée  poftpofcc  quantité  à divifer, 
Sc  divifeur,  nous  avons  trouve  leur  quotient;  ce  qu’il 
fàlloit  faire. 

De  1 aJtli;îon  des  poftpofccs  quamitez. 
Problème  LXIV. 

Estant  données poïlpofees  quantités. a ajoufier  .Trouver  leur 
fomme. 

Explication  du  donne'.  Soycnt  données  poftpofccs  quan- 
titez à ajoufter  1 fec.  ® & 3 ttr.Q.  Explication  du  requis.  Il 
faut  trouver  leur  fomme.  Conjlruthon.  On  les  ajouftera 
par  -t- , diiànt  que  c’eft  ifec.  ® 4-  3 nr.®  ; dont  la  dc- 
monftrationcft  manifefte. 

Quant  au  4-  & — qui  le  rencontrent  en  additions 
des  multinomics  , on  enfuivera  les  reiglcs  des  addi- 
tions precedentes  : mais  quantitez  d’une  mcfmc  pro- 
gtellion,s’adjouftcnt  comme  les  premièrement  pofccs; 
par  exemple,  5 /«.©avec  5 fec.  ®»  font  8 fec.  (I),  ficc.  Et 
lemblablc  avcrtillcmcnc  lcrvira  au  problème  fuivanc. 
Condufion.  Eftant  doneques  donnez  poftpofccs  quan- 
titez à aioufter,  nous  avons  trouvé  leur  fomme;  ce  qu’il 
fàlloicfairc. 

De  (a  loubftra&îon  des  poftpofccs  quantitez.  # 

Problème  LX  V. 

Estant  donnée  pofipofee  quantité  de  laquelle  on  foubfiraicl , 
crafoubfirairt  : Trouver  leur  refie. 

Explication  du  donné.  Soit  donnée  poftpoféc  quantité 
de  laquelle  on  foubftraicf  (♦)  ter.Q),  6c  i foubftraire  z 
fcc.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  lcurrcftc.  Con- 
fie uchon.  On  les  foubftraira  par  — , dilànt  que  c’cft  4 ter . 
0 — iyêf.(Tidonc  ladcmonftration  cft  manifefte.  Con- 
elufion.  Eftant  doneques  donnée  poftpofec  quantité  de 
laquelle  on  foubftrai<ft,&  à foubftraire,  Nous  avons 
trouvé  lcurrcftc;  ce  quil  fàlloit  faire. 

Cincquicfmediftin&ion,  de  la  rciglc  de 
crois  des  quantitez. 

VEu  que  les  nombres  Arithmétiques, & radicaux, 
à la  precedente  r.  & a.  partie  de  ce  fécond  livre, 
ont  eu  apres  leurs  computations  rationcllcs,aulli  leurs 
computations  proportioncllcs;  S’enfuit  (félon  qu’il  a 
cftè  promis  en  l’argument ) qu’en  ccftc  troificfme  par- 
tie, apres  les  precedentes  computations  rarionellcs  des 
quantitez,il  nous  faut  aulli  dcicrirc  leurs  computations 
proportioncllcs,  6c  premièrement  leur  rciglc  de  trois. 
Mais  avant  que  d'y  vcnir.nous  annoterons  quclquesar- 
ticlcs  ncccllàircs,  dcfqucls  le  premier  cft  tel  : 


la  raiso?^  PovRcyror 

appelions  Rcigle de  trois,  ou  invention  du  quatrüfme  pro- 
port loncl  des  quantitez.  ; ce  que  vulgairement  fe  dicl 
équation  des  quantitez. 

VEu  que  lcS  noms  convenables, font  en  les  fcience* 
de  grande  importance,  & principalement  es  diffi- 
ciles, cc  n ’cft  point  à tort,  que  nous  les  choiiiffbns,  au 
lieu  des  inconvcnablcs:  ce  qui  fera  icy,de  l’invention  de 
quatriefmc  proportioncl  des  quantitez,  qui  le  diéf  vul- 
gairement equation;Nous  le  nommons  ainfi.parce  qu’il 
eft  plus  commode  à la  do&rine;  Car  puis  qu’il  y a tou- 
jours donnez  trois  tcrmcs,aufquels  on  cherche  un  qua- 
triefmc proportioncl  (comme  apparoiftra  en  fon  lieu) 
pourquoy  ne s’appcllcroit  cecy  pas  aulfi  bien  invention 
de  quatriefmc  proportioncl , comme  en  tous  autres? 
Quant  d cc  que  l'on  me  dira, que  c’cft  auffi  équation, cer- 
tes je  le  concédé,  & non  pas  feulement  en  quantitez  al- 
gebraiques,  mais  en  tous  autres.  Par  exemple,  6 aulnes 
couftcnc  4 lb,  combien  3 aulnes?  l’on  trouve  fon  qua- 
triefmc proportioncl  1 ît>,  ce  qui  cft  auffi  équation,  car 
on  égalé  d la  valeur  des  3 aulnes  la  valeur  de  z tb  : routes- 
fois  il  n'eft  point  en  ufage  de  le  nommer  équation;  mais 
on  l’appelle  (&  d bon  droiéé,  puis  qu’il  eft  plus  propre) 
invention  de  quatriefmc  proportioncl  : Et  pour  la  mcf- 
mc railon  le  nommons  nous  icy  ainfl,  d fin  que  le  grand 
mifterede  proportion  en  quantitez, cnfemblc  les  caufes 
de  chofcs,  foyentplus  facilcs&  notoires,  que  oneqoes 
auparavant.  Carcc  mot  d'equationa  faidtpenfer  aux 
apprenrifs,  que  c’cftoir  quelque  maticre  lingulicrc,  la- 
quelle routesfois  cft  commune  en  la  vulgaire  arithméti- 
que,car  nous  cherchons  d trois  termes  donncz,un  qua- 
triefmc proporrioncl.Mais  comme  cela  qu'ils  nomment 
équation, ne  confiftc  point  en  egaleré  des  quantitez  ab- 
fo  lue, ai  ns  en  cgalctc  de  leurs  valeurs;  Ainfi  côfifte  celle 
proportion  en  la  valeur  des  quantitez,  comme  le  fem- 
olaolê  eft  vulgaire,  aux  communes  chofcs  corporelles. 
Par  exemple,  un  beuf  vault  1 moutons  avec  8 to,  ergo  1 
mouton  vault  4 lb,  lcfquels  font  quatre  termes  propor- 
tionaux,non  pas  félon  la  quantité, en  refpcét  de  laquel- 
le, le  produiét  des  extrêmes, n’eft  point  égal  au  produiû 
des  moyens,  mais  félon  la  valeur:  car  comme  16  1b  va- 
leur du  beufid  16  tb  valeur  de  1 moutons  avec  8 tb,ainfi  4 
tb  valeur  de  t mouton,  £4  lb  valeur  du  quatriefmc  ter- 
mcjlcfqucls  termes  proportionels.nous  mettrons  en  or- 
dre, pour  plus  grande  évidence,  en  ccfte  forte  : 

1 beuf.  z moutons  4-  8 tb.  1 mouton.  4 lb 

îtftb.  i6tb.  4tb.  4lb 

Le  mefme  s'entend  auffi  des  quantitez  : car  quand 
nous  difons,  1©  eft  égale,  ou  vault  z ® 4-  8,  ergo  1 ® 
vault  4, ce  font  quatre  termes  proportionaux  ; mais  au 
rcfpcft  de  leurs  valeurs,  dcfqucllcs  le  produit  des  ex- 
trêmes, cft  feulement  égal  au  produit  des  moyens. Leur 
dilpofition  conforme  à la  precedente  cft  telle  : 

1©  a©-+-8.  1©.  4. 

1 6.  16.  4.  4» 

DES  TROIS  TERMES  DONNEZ, 

' aufqucls  pour  le  temps  prefent , on  fuir  légitimement 
trouver  unquatriefme  proporttond. 

COmme  tous  problèmes  en  la  geometrie,  ne  font 
encore  inventez;  Car  l’on  y dcfircla  quadrature 
du  circle.auffi  l’invention  de  deux  lignes  moyennes  pro- 
porrionclles  entre  deux  lignes  données,  6cc.  letquclles 
toutesfois  nous  tentons  par  la  raifbn  fe  pouvoir  trouvera 
F Ainli 


ii  LE  11.  LIVRE  D'ARITH. 


Ainlî  nousavicntlc  /emblablccnf  Arithmétique  al’in- 
Vcnnon  du  quarricfmc  terme  proporribncl  des  quanti- 
tez;  Car  quand  le  premier  & le  coud,  font  compoléz  de 
ces  cinGq  quantitcz®(?)©©@,ou  départie  d'icelles» 
ou  de  leurs  dérivatifs, ou  qu’il  nous  (oit  poffiblcdc  con- 
venir les  donnez  à relies  efpeces,  par  là  redudtion  ('la- 
quelle redudtion  fc  déclarera  cy  dciloubs)  alors  l’on  en 
peut  trouver  (foie  le  troifiefmc  terme  de  quantitez  quel- 
conque,) le  quatricfme  proportionel  : excepté  quelque 
difficulté  qui  fc  rencontre  aucuncfois  en  © égale  a © 
-h  ©,  comme  nous  en  dirons  plus  amplement,  à la  fin 
de  la  première  differente  du  69  problème.  De  tous  les 
aimes  n’cft  pour  l’heure  ('combien  qu’il  cft  poffible} 
trouvée  légitime  generale  rciglc,  finon  une  que  j'ay  na- 
guère inventée  voir  allez  commode  par  autre  voye  que 
r ordinaire,  voyez  la  fin  du  Probl.  77.  Les  diffcic nées 
qui  lé  rencontrent  ddüidtcs  cincq  quantitez  ('delquel- 
lcs  nous  déferrions  onze  Problèmes ) font  telles  : 

llcftvray  quïl  y auroit  des 
0^  f©  différences  beaucoup  d’avan- 

0 (D®  Uge  » prenant  © égale  d ® 

0 © fi)  pour  une,  & (ï)  égale  d © ®, 

© ©•©  pour  autre,  &c.  Mais  veu  que 

0 fri  ©©©  cccy  (ont  dérivatifs  desaurres, 

® >'iL<  ®@  parla  17  définition,  dcfqucls 

© p ©©©  l’operation  fera  fcmblablc  d 

© ®@  CCHC  de  lcurs  primitifs , nous 

© ©02)  les  comprendrons  tous  foubs 

© 0©2)  un  problème, qui  fera  le  78.  Et 

0 L0©  ® 2)  apres  Ie  “cime  luit  une  rciglc 

generale;  puisfuivront  encore 
deux  problèmes,  de  l'invention  oc  quacricfinc  terme 
proportionel  des  poffpofi.es  quantitez. 


DES  IN VEN  TEVRS  DE  CES 

REIG-LES  DE  TROIS  DES 
Q^y  A N T I T E Z. 


LE  s inventeurs  de  ces  rciglcs  de  trois  des  quantitez 
ont  elle  : 

;©  égale  d©. 

Leurs  dérivatifs. 

(©  égale  d©@. 


Et  quelque  autheur  incognu  de  leurs  dérivatifs. 

Quelque  autre  autheur  incognu  de 

Louys  de  Fcrrarc  de  © egaà  ®©®@* 


Quant  d Diophante,  il  fcmblc  qu’en  fôn  temps  les 
inventions  de  Mahomet  ayent  feulement  elle  cognucs, 
comme  le  pcult  colliger  de  les  fix  premiers  livres;  Il  cft 
vray  qu’il  lolvc  de  mervcillcufcs  queftions  , comme 
nous  déclarerons  en  fon  lieu,  mais  il  conduit  commu- 
nément fes  operations  pat  une  admirable  fiibtilitc.ainfi, 
que  le  premier  & fécond  terme,  deviennent  © égalé  d 
(fi)» ou  leurs  dérivatifs,  Se  aucuncfois,  mais  rarcmcnt,à  © 
égale  a©©. 

Les  dérivatifs  de  © égale  a ® ©,  inventez  par  le  fiif- 
diefc  premier  autheur  incognu,  font  deferipts  par  Lucas 
Pacciolo. 

Qfiant  aux  inventions  du  fécond  autheur  incognu, 
Cardanc  fe  didlcsavoir  trouve  par  efeript;  mais  qu  el- 
les n’eftoyent  point  divulgecs;  Auffi  que  Scipio  Per- 
reus  dcBoloignc,aie  trouvelapremicrc  lotte,  qui  cftdc 
© égale  d©©;  Auquel  fuivoit  Nicolas  Tartalia  Bref- 
fian,  mais  paroccafion de  quelque  difputc , qu’il  euff  de 


cefté  mariere  avec  Antonio  Maria  Fl®  rido  Vénérien,  dif1 
ci  pic  dudidt  Scipio , en  laquelle  il  dilcouvra  quelque 
choie,  par  laquelle  Nicolas  le  conjcdtura,  & rrouva;  Le- 
quel apres  beaucoup  de  pricresdc  Cardanc , le  lui  a dé- 
clare, ccqucluyCardane  eftoie  fondement,  par  lequel 
ilcftvcnuauboutde  plulieurs  dcmonftrations  geome- 
triques.de  © égalé  d(î)©©,&  leurs  dépendances, dont 
il  a deferipr  un  livre  intitule  Arsmagna. 

Mais  1 invention  de  Louys  de  Fcrrarc  cft  n'agucre* 
divulguée  en  langue  Italienne  par  Raphaël  Bombclle 
grand  Arirhmcticicn  de  noftrc  temps. 

DE  LA  REDVCTION. 

AVant  que  venir  d ces  problèmes  de  la  rciglc  de 
trois  des  quantitez,  il  nous  faut  conlîdcrer,quc  fou- 
ventesfois  lefdidb  premier  Se  fécond,  ou  égaux  termes 
donnez  , ne  Icmblcnt  au  premier  regard  point  de  ceux 
dont  nous  avons  didt  ci  ceffus,  d fçavoir  dcfqucls  on 
fçait  trouver  le  quatriefmc  proportionel;  touecsfois  e- 
ftantrcduidts,on  trouveraqu’ils  le  feront.  Il  nous  faut 
doneques  déclarer  apenrment  celte  redudtion.  & pour 
l’expliquer  premièrement p2r  quelque  exemple  vulgai- 
re ; Polons  le  cas  qu’il  y a propoicz  trois  tenues  dcfquels 
on  requiert  le  quatriefmc  proportionel , tels  : 8 aulnes  de 
drap,  plus  x livres  de  poivre,  moins  3 livres  de  unelle,  vaBent  î li- 
vres de  poivre  y plus  24  efuu. , moins  3 livres  de  caneBe  ; combien 
vaudront  1 aulnes  de  drap  ? Or  parce  que  le  premier  Se  fé- 
cond terme,  ont  des  aioimfts  de  plus  Se  moins,  il  y a 
propofe  quelque  queftion , qui  fcmblc  confufc  ; carde 
multiplier  le  troifiefmc  par  le  fécond , Se  divifcrlc  pro- 
duit par  le  premier,  comme  ilz  font  propoicz  (pour  en 
trouver  le  quarricfmc  proportionel)  ce  feroit  choie  tres- 
fàchcufc  Se  obfcurc;  uarquoi  il  faut  remédier  â ce  plus  Se 
moins  (lequel  remecie  s’appelle  ici  réduction  ) en  ccftc 
forte  : Puisque  le  premier  Se  fécond  terme  donnez,  font 
par  l’hypothefc  d égalé  valeur,  s’enfuit,  que  fi  dun-& 
d’aulcrc  collé  nous. uouftons&  foubftrayons  chofcs  e- 
galcs,quc  fonuues  & relies  feront  cgalcs,lcfquellcs  nous 
lervcnt  au  lieu  des  premiers  donnez  (comme  le  fcmbla- 
blt  cft  chofé  vulgaire  en  autres  computations  commu- 
nes. Par  exemple,  fi  l’on  didt,  4 aulnes  vallent  6 tfc, com- 
bien 5 aulnes?  ou  autrement,  1 aulnes  vallent  3 lb , com- 
bien 5 aulnes?  l’un&  l’autre  donne  un  mcfmc  quatrief. 
mcJSoubllrayonsdoncqucsdechafcun  terme, a fçavoir 
duprcmicr&fecond,zlivresdepoivrc,&:  demeureront 
8 aulnes  de  drap, moins  3 livres  de  canellc;  cquivallaus  d 
Z4cfcuz, moins 3 livres  de  cancllc:Puis  aiouftons  (par  ce 
qu'ilyamoins)dchafcundcfdidls  rennes  3 livres  de  ca- 
nclle,&  la  fomme  de  l’un  fera  8 aulnes  de  drap,&  de  l’au- 
tre 14  cfcuz,Icfqucls  feront  autresfois  d’égale  valeur;  Se 
ceci  fonc  les  termes  reduidts,par  lclquelson  pourra  faci- 
lement venir  au  requis;  Car  difant  8 aulnes  de  drap  val- 
lent 14  cfcuz, combien  1 aulncs.dc  requis  fera  par  vulgai- 
re folurion  6 efeuz.  Tout  de  mcfmc  forte  faut  il  enten- 
drc,qu’cn  lareiglc  de  trois  des  quantitez  (pour  le  plus  Se 
môins&  autres  lcmblablcs  occurrences  qui  le  rencon- 
trenten  iccllc)cftaucuncfoisncccflàire  telle  redudtion, 
aucuncfoisn'cftil  pas  bcfoing.commcapparoiftracnfon 
lieu  par  lcscxcinples.  Et  s'appelle  ceci  icdudtion  , parce 
qu'on  reduidt  les  termes  donnez , en  autres  termes,  qui 
font  de  maicurc  ou  moindre  valeur  que  les  premiers, cô- 
bic  qu’ilz  demeuret  entre  eux  en  lamcfmccgnlc  rai  fon. 

Or  aiant  déclaré  quelle  chofc  cft  redudtion , nous 
viendrons  à la  pratique  de  réduire,  & la  comprendrons 
en  10  rciglcs,  dfcfqucllcs  b première  cft  telle: 

Rugis 


Î5E  LA  REDVCTlON. 


R E I G L S I. 

Slltsieuximntsi^aux  pas  f mfmiurt  quan- 

tité © , m poftra  qu’il  U foit , ieUijfut  fon  fipit  it  flm 
bnultt  quantité,  & cbafiunt  dtnuttti  quantum. , dtftcndra  fur 
tgalcdsfantt. 

Explication. 

Soient  trouvez  i©  .égalés  itf  ©i  Or  les  6 ©,  (ont 
d'inférieure  quantité;  il  fiiut  doneques  delaiflcr  le  fig- 
ue de  quantité , & au  lieu  de  « © pofet  feulement  tf( 
mais  les  i®eftoicnrun  degré  plus  haut  que  lesû  ®;  il 
faudra  doneques  au  lieu  de  i (.),  prendtc  i®,  qui  (ont 
d'un  degré  plus  haut  que  G ©;Caralnfi  ('comme  veult  la 
leiglcj  ils  ddeendront  tous  par  égale  diftancé , à fçavoir 
& fune  & l’autre  quantité  par  trois  degrez.  De  forte 
qu'au  lieu  de  a (\) , égalés  6 © . nous  dirons  pour  ter- 
mes  reduiétes  i©,  egalcsitf. 

Et  de  mcfmc  forte  (entendra,  que 5 g,  égales  a 8 ©, 
feront  rcduicles  5 (i) égalés  à 8. 

Itcmi©egalcà)S;-t-  4 ©.feront reduiéfes  i®ega- 
Uà)©-+-4. 

Item  1 © égale  il©  -t-  5©,  feront  reduiftes  1 © ega- 
Ici} 33 -4- j.  Etainli  datons  autres femblables. 

R E I G L E II. 

POurrtdunlcnombrtde  multitudt  de  U fuptriturt  qnantitt 
en  «aire;  on  dmfira  p.tr  lu]  mies  les  quarmuipropoftii. 

EXPIIC  ATION. 

Soient  ; ©,  égales  à 9 ©-(-il;  Or  parce  que  le  nom- 
bre de  la fupericurc quantité n’eft  pas  1 (car  il  el!  j)  on 
divifera  toutes  les  quantitczpar  j.  & alors  1 © fera  égale 
d 5 ® +■  4 • Et  de  mcfmc  forte , -j-  © *g»le  i 1 ® -t-  J, 
SediviCe chafeune  quantité  par -pferareduiâ  1 ©éga- 
lé à<©-r  9- 

Reiglk  III. 

SI  les  dtuxwrmcitqaux  euffenr  quantités  de  mefnse  baume, 
en  les  oftera  toutes  deux, oui  une, per  le  moien  digalt  addition, 
tu  d'cgalt  foubjlraclion. 

Explication. 

Soient } @-t-  4 égales  à 1 ® -i-  4:  Or  parce  qu'en  l'un 
dcl'auttc  terme,  il  y a des  quanticez  d égale  hauteur,  i 
fçavoir  4 en  l'un  & 4en  l’autre,  qui  font  toutes  deux  ©, 
on  foubfltaita  d'un &d  autre  codé  4,  & relieront  J © 
egalesi  1®.  Etdemcfine  forte,  quand  $ © — 4 fonte- 
gales  ait© — 4,  on  aioufterai  chafeune  partie  4;  écles 
femmes,  à lçavoirj  @8c  a ®,  feront  égalés. 

Itcsn  citant  4© -r  7 ©.égalés  à z © -i-  5 ©,  on  feub- 
ftraira  d'un  & d autre  codé  5 (£,&  relieront  4 ® ■+•  4 ©, 
égalés  à 1©. 

Item  edant  4 © — 7 ®. égalés  i 1 © — } ®,  on  aiou- 
ftera  i chafcun  terme  }®.& 4 © — 4 CO  feront  égalés  d 
a@.  Ouautremcnt.onaioudcra  ichafcun  termc7®, 
& 4®  feront  égales  i a @ -t—  4®. 

Item  edant  4 ® — 7 ®,  égalés  à 1 © •+-  J ®,  on  aiou- 
fteta  i chafeune  partie  7®,&  4®  feront  égales  i 1 @ -t- 
10  ®.  Ou  autrement , on  foubdraira  de  chafeune  par- 
tie J®,&  4©  — io©lèront  égalés  à 1©. 

Item  edant  n/  bine.  17  © -7  8®,  égalé  d 5 H*  t/  bi- 
OT.i©-*-t®,  on  foubdraira  par  le  4)  problème  de 
chafeune  partie  o/bmo.  J ©+ 1©,  & redera  a/  bmo.  11 
©_i-  S © , égale  à 5.  & par  la  e reigle  11  © -i-  8 © feront 
égales  i 9. 

Item  edant  S © -t-  7 ® 4©ri-  a»  égalés  i 4 ® — 4 

g)-!_t©-4-5(T)-+-i.  On  aioudera  à chafeune  partie  4 
© (parce  qu'a  chafeune  partie  y a des  ®)  & feront  9 CO 
+ 7 ©— 4© d 4 © © l@ + 5 © ' i" 


«J 

on  foubdraira  de  chafeune  partie  i 0 , & feront  90 
4-J0 — 4©“*“  i»  égales  d 4 (4) -1-3  04- 1.  Puison 
aioudera  d chafeune  partie  4 0,  & feront  90  -r  5 0 
4* 1,  égales  d 4 (î)  -f  7 0 4- 1.  Puis  on  foubdraira  de 
chafeune  partie  i,&  feront  9 ©-*-50»  égalés  à 4 (i) 
4-7  ©• 

1.2  rede  qui  leur  cd  nccefTairc,  pouredre  finalement 
réduises,  à fçavoir  que  le  fuperieur  nom  doibc  edre  rois 
fcul,  fera  de  mon  dre  a la  4 reigle  fuivante. 

Reigle  IV. 

SI  la  fuperieure  quanuténtfufpas  feuU , on  la  auttra  feule  & 
première , par  la  prête  dent  f 3 reigle,  & les  fuperteures  quan- 
tité*. fuiv antes  par  ordre  toufmrs  devant. 

Explication. 

Comme  d la  fin  de  la  prefente  explication,  fc  trouva  9 
0 •+-  5 0,  égale  d 4 (f  ) 4-  7 ©,  mais  la  fupcrieüre  quan- 
tité^ fçavoir  4 (ï),ne  fc  trouve  point  feule, ny  devant ny 
les  autres  en  ordre,  il  faut  doneques  foubdrairc  de  chaf- 
eune partie  7 ©,  & rederont  4 (4)  égales  (mettant  la  fu- 
pcricurc  quantité  ©devant,  puis©,  puis  (1)  a 9©  -t-5 
0 — 7 @»  defquelles  (les  convcrtifTantpar  la  1 reigle  en 
4©,cgalesa904-  j®— 7;  Et  parlai  reigle  eni©, 
égale  d-|-0  -t*  0 — "•)  on  pourra  trouver  le  qua- 

trieûne  terme  proportionei,  par  le  71  problème» 

R e 1 o L e V. 

SI  aux  égaux  termes,  xlj  euftfraiïion  algèraïqut,  on  Us  ton* 
ferma  en  termes  de  quantité*,  entières . 

1 Explication. 

Soient^;,  égales  a 1 , on  les  convertira  en  nombres 
entiers  de  la  mcfmc  raifonpar  le  corollaire  du  5 G pro- 
blème, qui  feront  80, égalés  a 5 0. 

Et  de  mcfmc  forte  nous  dirons , que  *'*£2  » i 
feront  converti* par cedc reigle,  10  0 -t-  n,  égales 
a U©» 

Item  ^ "î”®  * feront  converriz  par  cede 

reigle,  io0,  égales  d n©-t-  io0,  & ainfi  des  autres 
femblables. 

Reigle  VI. 

SI  l'un  des  termes  egiux  fuft  rame,  on peut  comparer  à la  po- 
tence du  mefme.fanblable  potence  de  l’autre  terme. 

Explication. 

Soient  5 ©égales  i 4/  a 1 Parce  doneques  que  l’un 
terme  cd  racine  quarrcc;  on  peut  comparer  (combien 
qu’en  ccd  & femblables  exemples  il  n’cd  point  necef- 
fairc,commc  apparoidra  en  fon  lieu  ) 1a  potence  quar- 
rée  de  J0, qui  ed  9 0,  à la  potence  quarrée  de  z,qui 
edi*  de  forte  que  pour  reduûion  achevée,  9 ©ferons 
égales  à 1. 

Item  edant  1 0 -+■  3 » égales  a a/  bino.  11  -h  4^  3 » 1 on 
pourra  dire , que  la  potence  quarrée  de  l’un  1 0 -h  6 
0~t-  9,ed  égale  à b potence  quarrée  de  l’autre,  qui  ed 
Il -Ht/ 

Ou  autrement,  fans  cede  reiglc/oubdrairc  3 de  chal- 
eur! terme  donne,  & redera  1 0,  égale  d— 34-  ÿ bino. 

Item  edant  1 0,  égalés i/btr.o.  3 04-  4 ®»  on  dira 
que  la  potence  quarree  dci0,quied40,cd  égale  d 
la  potence  quarree  de  l’autre, qui  cd  3 0 -t-  4 (£  j Et  fem- 
blablcment  procédera  on  aux  autres. 

Mais  fi  z © -f- 1/  3 0,  fiidcnt  égales  d 5 0,  b vulgai- 
re manière  cd  de  mettre  la  ^ 3 0 feule , fôubdrayant 
de  chalcun  terme  1 0,  fle  demeureront  ✓ 3 0 égalés 

P 1 i — 
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à — iCD't’J®»  Pu*s  Je  prendre  le  quarré  de  l'une  & 
1 autre  partie, & feront  3©,  égales  d 4®  — 10(5)4-  ij 
0;  qui reduiUs  par  les  precedentes  rciglts  (à  Içavoir 
mettant  la  liipcricurc  quantité  feule,  parla  4reigle,  8c 
les  rabaiflântainlî  que  l'inferieure  quantité  foir  £),par 
la  1 rciglc, & reduifant  le  nombre  de  multitude  du  fupc- 
ricur  nom  en  unité  par  la  1 rciglc)  fera  finalement  1 © 
égale  d £0—” ® 4- 

Mais  fur  celle  &lcmblables  qucftioiis,nous  avons  veu 
autre  manière  de  réduction  plus  bricfUe,&  commode, 
par  laquelle  nous  pourrons  rendre  les  termes  réduits 
tcls,qu'on  en  pourra  trouver  fon  quarricfme  proportio- 
nel,  qui  fouventesfois  ferait  importable  pat  la  manière 
corne  délias;  nous  déclarerons  la mefme  en  rciglc  telle. 

Reicle  VIL 

QVand  quelque  ruant  de  quant  ire  c contient  nominateur  de 
quantité  entier,  on  en  extraira  fa  racine. 
Explication. 

Soient  (comme  au  dernier  exemple  ci  deflus ) 1 0 4“ 
V}®  égales  i 5 ©.  Or  parce  qu’il  y a une  radne , à fça- 
voir  //  3 (a),  conforme  i celle  rciglc  ( car  la  racine  quar- 
rée  de  ©cft0,  qui  anominateur  entier,  & de  mefme 
forte  dirons,  que  4/  0 6 0 ; Item  4/  5 © ; Item 
(g,&c.fonc  des  racines  da  la  qualité  requifeen  celle  rci- 
glc; Mais  racines,  comme  a/  0 5 0,  ne  les  font  pas, par- 
ce que  la  racine  cubique  de  0 obtient  nominatcurrom- 
pu,ilçavoir -y- en  circle)  on  extraira  la  racine  des  3 0, 
qui  eflpar  le  6\  problème,  ♦'j  X(D»  lcqucl  nous  mct‘ 
rions  au  lieu  de  V 3 ©>  & a®  4-  0/  3 X 0,  feront  éga- 
les à 5 0,  lefqucls  autrefois  rcduiûs  par  les  preccdcns,  1 
©feront  égales  if  0—-  a/  3,  qui  font  beaucoup  plu£ 
commodes  pour  en  trouver  le  quatriefme  terme  pro- 
portionel,  que  parla  redu&ion  de  l'autre  manière  c y 
aell'us; là  oujetrouvoisi^^egalcàj© — V"@4-  *x*. 

Mais  (î  de  cecy  on  vouiull  prendre  quelque  facile 
preuve,  l'on  le  pourroit  propoler  i®4V?  ©,  égales 
à 7 © (qui  ell  autant  à aire,  veu  que  4/  9 © font  3 0, 
comme  1 0 4-  3 0,  égales  à 7 ©)  defqucls  il  ell  notoire 
par  le  6 8 problème, que  le  quatriefme  terme  proportio- 
ncl  (reduifant  les  donnez,  8c  polânt  pour  le  troiliefmc  1 
0 ) fera  3 ; Et  luivant  l'operation , comme  delTus  à la  6 
rciglc , fc  trouvera  i la  fin  1 (4) , égale  à 7 0— 

4-  defqucls  il  appert  par  le  7 C problème,  que  3, 
comme  dellus,cll  aufli  leur  quatrielmc  terme  propor- 
tionel  ; Ce  que  nous  voulions  ainfi  prouver. 

Et  ccluy  qui  aura  bien  entendu  les  choies  fufdiûes, 
facilement  entendra,  qu’eftant  i0-f  4/11®  égalés  à 8 
0,  qu’alors  reduiéles  1 ©,  fera  cgalea4 — 4/3. 

Item  cllant  1 © égales  à ✓ 0 a ® — 4/ (4) 3 (4)  4- 
0 6 © 4*  4/  6 0 — 10,  qu’alors  1 0 feront  égalés 
ii/  0 1 — 4/  (4)34-4/®  6 4-  «/<> — a,  defqucls  on 
peut  facilement  Ce  trouver  le  quatrielmc  terme  propor- 
tioncl,  car  (polânt  le  troiliefmc  terme  1 ®)  fera  par  le 
67  problème 

— «/(4)34 -<✓©£ H- V<?4-  x 

1 

De  forte  que  par  celle  redudHon  (laquelle  n a elléani- 
madvertie  par  cy  devant,  que  je  fçachc)  l'on  pourra  fol- 
ver  quellions,  que  lins  la  melrne  on  ria  focu  achever, 
non  feulement  de  termes,  aulquels  le  rencontre  bino- 
mie,  trinomie,  quadrinomic  algcbraique,  mais  (le  ren* 
contrans  en  telle  forte)  de  mille  nom  ies. 

Reicle  VIII. 

ON  ne  peut  abbreger  Us  termes  égaux,  par  cxtraÜm  de  ra- 
cine de  chafque  terme . 


Explication. 

Quand  l'un  & l’autre  des  termes  égaux,  tient  racine 
qui  loir  de  moindre  multitude  de  quantitcz,on  peut  ex- 
traire telles  racines, & feront  egalcs.Mais  il  faut  bien  no- 
ter ces  mots  de  moindre  multitude  de  quantité*,}  Car  par  ex- 
emple, 10-4-;  0 ell  binomie,  qui  a racine  / Inno.  1 ® 
4-5  0;  mais  elle  n’cll  pas  de  moindre  multitude  de 
quanritez  que  fa  potence;doncqucs  telle  racine  ne  nous 
duiél  point  à ce  propos, mais  celles  qui  s enfuivent  ; 

Soy  enc  16  ©4-  1404-9®  égales  à 15.  On  extraira 
racine  quarrcc  du  premier  tcrmejaquellc  par  le  1 exem- 
ple du  67  problème  le  trouve  de  4 ©4-  3 0.  Et  Icmbla- 
ble  racine , s'extraira  de  15 , qui  ell  5,  8c  les  termes  re- 
dui&s  par  celle  rciglc  feront  4 ©4-  3 0,  égalés  à 5. 

Item  foyent  17®-!- 54  @4-360  + 8 ©égalés à 115 
©4-150  ®4-ioo  (4)  zi60;  On  extraira  s’il  ell  polfi- 
blc,rarine  cubique  lcrvante  à nollrc  propos  (car  la  quar- 
rcc n’y  ell  point)  du  premier  terme,  &:  fera  par  le  5 ex* 
cmple  du  61  problème  3 © 4- 10  : Semblablement  on 
extraira  racine  cubique  de  l’aurre  terme,  &fera  5 @ — 6 
0:  Doneques  3 04-10,  feront  égalés  à 5 © -f  6 0» 
lefqucls  autrefois  rcduiâs  par  les  preccdcns  ( à fçavoir 
mettant  la  fupericure  quantité  feule,  & les  rabaiilànr, 
ainlî  que  luirerietire  foit  (6),  8c  reduifant  le  nombre  de 
multitude  de  la  fupcricurc  à unité,  par  la  1 rciglc ) finale- 
ment 1 © fera  égale  à -J-  0 — J- . 

Rkicli  IX. 

SI  tous  les  nombres  de  multitude  des  quantité*,  des  deux  termes 
égaux  eujfenr  commune  mefure,  on  Us  peut  convertir  par  la 
mefme  en  moindres  nombres. 

Explication. 

Soyent  10  0,  égales  à C o © : Or  parce  que  la  plut 
grande  commune  mefure  des  nombres  ell  io,on  pourra 
divifer&  l’une  8c  l'autre  partie  par  10,  &fe  trouverai©, 
égale  à 3 0.  Et  de  mefme  forte  ellant  100  ©,  égales  i 
300  0 4-  4.00  3 parce  que  leur  plus  grande  commune 
mefure  ell  100;  on  peut  divifer  toutes  les  quanritez  par 
10 o,  & demeureront  x ©,  égales  à 3 0 4-  4.  Cecy  c© 
f oiél  aucunefois,à  fin  que  les  operations  algebraiqucs  1c- 
royent  par  moindres  n ombres  plus  faciles. 

R e 1 c l s X. 

SI  deux  termes  égaux, eu jfent  comune  mefure  algcbraique, on  les 
peut  (o  ver  tir  par  la  mefrne,en  momie c multitude  de  quantité*. 
Explication. 

Soyent 8 04-<îQ),egalcs  i 1 1 0 -t- 10  0 4- 9 © 4-  15 
®iOn  verra  s’ils  ont  commune  mefure  par  le  53  problè- 
me, & fe  trouve  qu’ouy,  8c  que  la  maicure  ell  4 0 4-  3 
0;  on  divifera  doneques  8c  l'un  & l’autre  terme  par  4 © 
-f-  30>& l’on  aura  1 © , égales  d 3 0 4-  j. 

Nota. 

Les  réduirions  (qui  font  en  l’algèbre  choie  de  grande 
côfcquccc)fe  pourraient  encore  rencôtrcr.cn  beaucoup 
d’autres  fortes,  qui  font  impolîiblcs  de  fe  pouvoir  par 
menu  toutes  deforire:  mais  je  m’cllimc  avoir  icy  déclaré 
les  principales,&d  la  chofe  plus  neccflâires.par  lelquelles 
ccluy  les  entendant,  pourra  facilement  parvenir  à l’in- 
vention de  plulicurs  autres. Quant  aux  réduirions, c5m* 
© égale  i0®  en©  égalé  d© 
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leur  lieu  ne  fera  pas  icy,  parce  qu'icelles  rcdu&ons  font 
les  ongines  de  leurs  problèmes, & font  appliquées  chaP 
cunaulîen. 

Edanr  doneques  ainfi  achevée  la  réduction  , il  faut 
maintenant  venir  i la  proportion  des  nombres  algebrai- 
ques,  en  laquelle  ne  propoferons  autres  termes  égaux 
(qui  iont  le  premier  & fécond  J que  ceux,  qui  font  re- 
duiéb  ,par les reiglcs  precedentes , s'ils lcuilcnr  eu be- 
foing. 


ANNOTATION 

d’Alb.  Girard. 

QVtlt  Letteur  fe  rtfouv  tonne , que  Us  problèmes  fujvans , qu't 
enfetgnent  de  trouver  le  4c  terme  proportionnel, ne  doivent 
tSre  entendue  parler  de  toute  forte  de  proportion  comme  de  ma- 
jeun  & mineure  inégalité,  mats  feulement  de  la  proport  ton  égalé, 
ce  qui  cftaujhde  l'Intention  de  lAutheur,  comme  on  le  pourroit 
prouver  en  plufieurs  lieux  precedent  & jupons,  comme  aufiul 
vient  de  dire  ( termes  égaux.)  Car  autrement  il  s'tnfujvrou  de 
m f abfurdité , pour preuve  de  quo) je  mettra)  éefttxcmple.  Sojcnt 
trois  termes  donne  z.,dont  le  premier foit  i (ije fécond  4 0 4- 
tsoifiefme  t ®;  ledit  que  le  4e  terme  proportionnel  efi  incertain, 
car  tcelujpeut  eftre  tout  nombre  quelquonque  majeur  à 4;  veu  que 
1 ® ejlantpofée  valoir  } 6, alors  4 © -j-  5 vaudrait  19  (comme  le 
fupant problème  l'apprendra ) &i  ©vau  droit  G, or  lequatrtef- 
me proportionnel  de  ces  trois , 56,19  & 6, efi  4-j-,  qui  finie  aufii 
celuy  des  trou  fufmentionné , car  que  1 (T;  aje  telle  raifon  44®-+- 
5 comme  1 ® a 4-^-  cela  fera  certain  fi  on  prend  que  1 © vaille  6: 
La  raifon  de  cec)  efi  que  Us  nombres  algebraiques  font  quantités 
indéfinies  fion  ri  adjoint}  quant  & quant  leur  vaUur  par  fuppoJL 
tion.  Mais  fi  je  dis  que  1 ® efi  égalé  ou  vaut  autant  que  4 5, 

alors  1 ® vaudra  infailliblement  un  nombre  terrain &cfi$. &en 
celle  maniéré  fedeuront  entendre  les  Problèmes  fiuivants  en  com- 
menceantau  Problème  62  ; car  Us  deux  fupansje  fécond  terme 
e liant  oj.affavotr  nombre  abfolu,  & tous  Us  trois  mm  méfiés  de 
nombres  algebraujucs  &abfoluspar  -f-  & — ,ont  leur  quatrief- 
meproportionel  certain  \ ta)  dit  cj  dejfus  que  U quamefme  terme 
de  ï exemple propofé efi  tout  nombre  quelquonque  majeur  4 4 ,c‘eft 
Àdtre  quefiion  vcutquece  foit  6, 7, 8 ou  9,  onprçniraqut  1 <© 
vaille  i -L- , i-|-,  1 ou  i,  Sec. 

PROBLEME  LXVI. 

EStam  donnez,  trois  termes,  defque/s  U premier  1©,  U fécond 
to\  U troifiefme  nombre  algebraique  queUonque:  Trouver  Uur 
quatriefme  terme  propor Lionel. 

Explication  du  donné.  Soycnt  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème  rels  : le  premier  1 ®,lc  fécond  4,  le  troi- 
ficùnci®.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur  qua- 
triefme terme proportionel.Co»fln<tfi<w».  On  multipliera 
le  troifiefme  terme  donne  j®,  par  le  fécond  4,  fâi&io 
® » Puis  on  divifera  les  mcfmcs  par  le  premier  terme 
donne,  qui  cft  1 ®,  & donne  quotient  (par  le  jo  problè- 
me) 20  : Je  di  que  10  cft  le  quamefme  terme  proportio- 
ncl  requis.  Demonfiratton.  Puis  que  nous  difonsparce 
problcmc,quc  5 ® vallcnt  io,  la  1 ® vaudra  4.  Mettons 
doneques  foubs  chafeun  terme  fa  valeur  en  ccfle  forte: 

*©•  4*  5®.  10. 

4-  4*  tco.  20. 

Etappcrt  que  îo  cfUeur  quatriefme  termepropor- 
tionel,car  comme  4 i 4>  ainfi  20  à 10  ; ce  qu'il  falloir 
demonftrer. 

Nota.  Et  de  mcfmc  forte  s’entendra,  quci  ®valr 
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lant  4>  les  5 ® -f  5 vauldront  23 , car  les  5 ® vallcntpar 
ce  problème  20,  & plus 3 fonti}. 

Item  ï ® vallant  4,  les  5 ® — 5 vauldront  17,  car  3 ® 
vallcnt  10  ,parceproblcmc,dcfqucls  foubftraiétj  te- 
lle 17. 

Itcmi®vallant3,aIorsi®  (veu  quei®  cft  la  po- 
tence quarrée  de  1 ®)  vauldra9. 

Item  1 ® vallant } , les  4 ® vauldront  4 fois  9 , qui 
cft  36. 

Item  1 ® vallant  3,  la  i®^  veu  que  x®  cft  la  potence 
cubique  de  1 ®)  vaudra  17. 

Itérai  ® vallant  3, les  4®  vaudront  4 fois  17,  qui  eft 
108. 

Item  1 ® vallant  3, les  1 © f 6 ® vaudront  80  ; car  a 
©vallencjo,  &6®vallcnt$o,fbntcnfémble8o. 

Item  1® vallant i,  les  3 ® -t-  4®  —5 ©-1-7 vau- 
dront 3 7,  car  les  3®  vallcnt  24  , &4©vallenti6,  Scj 
vaut  7,defqucls  la  fomme  (a  fçavoir  de  i4. 16. 7)  cft  47, 
des  mcfmcs  foubftrai<ft  10  pour  les  — j ®,  refte  pourfo- 
lution  comme  defltis  37. 

Item  1 © vallant  3 /les vaudront—,  caries 
x@  + }©T7  vallcnt xo , &lcs3  ® — 4 0-1-6  val- 
lcnt 51. 

Item  1 ® vallant  a/  2, alors  3 ©vaudront  trois  fois 
i,qui  cftparlc  22problcmc  y i9. 

Item  1 © vallant  y 2 , alors  1®  (veu  que  i®eft  po- 
tence quarrcc de  1 ©J  vaudra  2, & 3 ©vaudront 6. 

Icemi  ©vallant  V i-f-fé  3,  les  3 ©vaudront  trois 
fois  autant, qui  cft  a/ 18  -f-  4/ 17, 

Item  1®  vallant  K 1 -j-  y 3,  la  x®  vaudra  le  quarté 
dey  a-r  7/3,  qui  cft  5 -f-  y 24.  Et  ainfi  d’autres  fem- 
blablcs.  Conclufion.  Eftant  doneques  donnez  trois  ter- 
mes, dcfqucls  le  premier  1 ®,  le  fécond  ® , le  troificfmc 
nombre  algebraique  quelconque  , nous  avons  trouvé 
leur  quatriefme  terme  proportioncl  -,  ce  qu’il  falloir 
faire. 

Nota.  Ce  66probIcme  différé  du  fùyvant  feulement 
en  ccla,cpie  fon  premier  terme  donne  eft  d une  prime 
quantirejmais  le  luy  vant  de  multitude  de  primes  quan- 
titez  quelconque  : auffiquelcs  exemples  du  problème 
precedent  ont  le  rroificfme  terme  donne  de  plufieurs 
quantitez,  mais  le  fuy  vant  rouiiours  de  1 ®. 

Et  pour  dire  de  fon  utilité  & propriété,  faut  fçavoir, 
quaux  problèmes  fil  y vans  de  trois  termes  donnez,  le 
troificfmc  fera  touiiouts  nombre  algebraique  quelcon- 
que, toutesfois  nous  ne  donnerons  en  les  exemples  des 
mcfmcs  pour  troificfmc  terme,  autre  que  1 ©.Comment 
doneques  (pourrait  quclcun  duc)  fera  on  quant  le  troi- 
fiefme terme  fera  quelque  multinomie  algeoraiquc , fé- 
lon la  propofition île  refpons  que  par  double  operation; 
Premièrement  ou  trouvera  la  valeur  de  i®,par  fon  pro- 
blème, qui  eftant  cognu  on  trouvera  alors  par  ce  66 
problème  la  valeur  du  mulcinotnic  propofé  pour  rroi- 
licfmc  terme  donnc,difânr,  1 ©donne  autant, combien 
tel  multinomie  ? Par  exemplc,fi  les  trois  termes  donnez 
fuflent  tels:  le  premier  1 ®,  le  fécond  3® -+-2 Je  troifief- 
me3®-i-4®:  On  dirait premièrement,  1®  vaut 3© 
-y  2,  combien  1 ©?  faiélpar le  69  problème  2.Puis  pour 
féconde  operation  , on  cfiroir  aurrefois,i  ® vaut  i,com* 
bien  3 ® ■+•  4®»faiét  par  ce  66  problème , pour  le  qua- 
rricfmc  terme  proponionel  requis,  20.  Et  ainfidaultres 
fcmblablcs.Cc  problème  férvira  aulïi , pour  les  demon- 
ftrations ArithtnctiqucSjdcs problèmes  f uyvans^comme 
le  tout  apparoiftra  par  les  exemples . chafeun  en  fon 
lieu.  ’ * 


PRO- 
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Problème  LXVII. 

Estant  donnez,  trou  termes,  defquels  te  premier  ® , le  fécond 
o),  fc  rroifufme  nombre  algebraïque  quelconque  : Trouver 
iiur  quatriefmc  terne  proportioncl. 

Explication  du  donne.  Soient  donnez  trois  termes  fé- 
lon )c  problème  tels:  le  premici  z®,  le  fécond  6,1c  croi- 
fiefmc  i ®.  Explication  du  requis.  Il  fuit  trouver  leur  qua- 
triefme  terme  proportioncl.  Conftruftion.  On  divifera  le 
6 du  fécond  terme,  par  z du  premier  terme  (car  puis  que 
le  nombre  du  croifielmc  terme  cft  i,  il  ne  fera  befoing  de 
faire  la  vulgaire  multiplication  du  croifiefme  6c  tacond 
terme,  qm  icroit  6®)  donne  quocicnt 3.  le  di  que  3 eft 
le  quatriefmc  terme  proportioncl  requis.  Demonftration . 
Puis  que  nous  dilons  par  ce  problème,!  ® valoir, donc- 

3 tics  par  le  66  problème , z ® vaudront  6 , mettons 
oneques  tau  b s chafcun  terme  là  valeur  en  celle  forte: 

*0  6.  1®.  3. 

6 **  3-  5* 

Et  appert  que  3 cil  leur  quatriefmc  terme  proportio- 
ncl, car  comme  6 à 6,ainli  3 a 3 ; ce  qu’il  falloir  demon- 
ftrer.  Q^anc.Ua  demonftration  géométrique,  ladiofe 
cil  li  notoire,  qu’il  ne  tambic  point  dcmcllicr. 

Nota.  Si  les  trois  termes  donnez  fiiilcnc  rcls:  le  pre- 
mier 5 ®,  le  fécond  4/  3 , le  rroilîclmc  1 ®,  on  divifera 
(comme  dclfus ) «/  3 par  j,  donne  talution  / . Au- 

trement, on  pourroir  fol  ver  celle  quellion  rcduilant  les 
termes  égaux  par  la  6 reiglc  de  la  réduction,  afçavoir 
prenant  la  potence  qüarrcc,dcchafqucrcrme,&:  feront 
5 ®,  égales  d 3,  & Icroit  alors  quellion  ,rcquirant  l’ope- 
ration  du  78  problème. 

Item  li  les  rrois  termes  donnez  tallcnt  tels:  le  premier 
3 ®,  le  fccorfd  «/  3 0/  z,  le  croilielînc  1 ® \ On  divita- 

ra (comme deflus) + i par  les  3 (des  3®)  donne 

folurion  f//  — h Et  ainli  d'autres  fcmblablcs. 

Conclufion.  Eflanc  doneques  donnez  trois  termes,  def* 
quels  le  premier  1. ,1c  fécond  ;©),  letroiliefme  nombre 
algcbraiqucquclconquc-,  Nous  avons  trouvé  leur  qua- 
tncfmt;  terme  proportioncl  j ce  qu’il  falloir  faire. 

PROBLEME  LX  V III. 

Estant  donne  étroit  termes,  defquels  le  premier  ® , le  fécond 
il)  (S),  le  troijh'ï  inc  nombre  algebraïque  quelconque:  Trouver 
leur  quatriefmc  terme  proporttonel. 

Nota.  Le  binomie  du  fécond  terme  donné  de  ce 
problème  fc  peut  rencontrer  eu  trois  différences , d 
Içavoir  : 

Dcfquellcs  les  autres  en  donnent 
©■+*(§)•  trois  diverfes  operations,  aufquels 
— 0“h(g).  f Michel  Stifflc  a commode  ce  mot 
® Amafias.  6c  Cardanc  livre  1 o chap.  j. 

ce  carme,  . 

Qucrna,  dabu.  Nuquer,  admi.  Requan,  Minuedami. 

Mais  nous  dcmonllrcrons  une  feule  manière, par  la- 
quelle fuis  varier  d’une  (y  llabc,  l’operation  fera  en  tou- 
tes trois  la  mef  me:  Parquoi  faut  fçavoir  que  nous  ne  les 
appelions  pas  Différences,  en  rclped  des  opcrationsjcar 
comme  nous  difonsj’opcrationcftentoutcs  la  mefme, 
mais  cnrclpccldcsdivcrlïtcz.dcladilpolîtiondesquan- 
titez,  dif*  fécond  terme  donné. 

PREMIERE  DIFFERENCE  DE  Se- 
cond TERME 

Explication  du  donné.  Soient  donnez  crois  termes  talon 
le  problème  tels:  le  premier  i Q,  le  fécond  .4  CD  -T ‘b  le 


eroifitfme  i Q.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur 
quatncfmc  terme  proportioncl. 

C onftruttïon. 

La  moitié  de  4 (des  4®J  ell 
Son  quarre 

Au  mefmc  aioullc  le®  donné,  qui  cil 
Donne  Ibmme 
Sa  racine  quarret 

A la  mefme  aioullc  z premier  en  l’ordre  faiél 
le  di  que  6 ell  le  quatriefmc  terme  proportionel  requis. 

Demonftration  Anthmettque.Vuis  que  nous  dilons  1 ® va- 
loir 6 y doneques  par  le  66  problème,  1®  vaudra  3 6,6c 
4 ® -t"  1*  vaudront  aulli  3 6\  Parquoi  mettons  foubs 
chafcun  terme  là  valeur  en  celle  forte: 


1®. 

3* 


40-f-1** 

36. 


10. 

6. 


C. 

C. 


I 

— 

H 

t 

Er  appert  que  6 ell  leur  quatrième  terme  propor- 
tioncl. 

Autre  demonftration  géométrique. 

Soit  defeript  le  quarre  ABC  D,dcnotant  1 doneques 

ion  codé  B C (lequel  prouverons  valoir  6,  à la  fin  de  U 
dcmonllration)  fera  1 0,car  multipliant  10  en  tai,fâi& 
1 ®.  Puis  foie  menée  la  li- 
A G E B gne  E F , parallèle  avec 
A D,  & tait  A E 43  Ergo  ta 
reélangle  AF  (’veu  que 
AD  cil  i0j tara 40.  Or 
puis  que  tout  le  quarre  A 
B C D,  qui  ell  1 ®,eft  égal 
d40-4-iz,  ôcquelcrc- 
élanglc  A F faiél  4 0» 
le  rcdanglc  EC  tara  iz. 
Doneques  les  trois  ter- 
^ FC  mes  donnez  en  nombres, 

nous  les  avons  ici  en  gra- 
deurs,àfçavoir  ABCDi®,cgalcàAF4®-4-EC  ivt 

Et  B C cilla  1 0.  Or  faifons  ma  intenant  la  conllrudlion 
par  ces  grandeurs,  fcmblabie  à la  precedente  des  nom- 
bres en  celle  forte  : 

La  moitié  de  A E 4,  qui  cil  GE,  cil  a 

Son  quatre  G EH  I ^ 

Au  melinc  aioufté  lc®donné,c’eftàdirc  EC  ..  11 
Donne  fomjne,pour  le  gnomon  HIGBCF,  ou  pour 
le  quarre  G BKL  (qui  cft  égal audi& gnomon  J 1 6 
Sa  racine  B K 4 

A la  melinc  aioullc  G E z premier  en  l’ordre , ou 
en  tan  lieu  K C (car  K C cft  cgal  àGE)  faiél 
pour  B C c 

Ce  qu’il  falloir  démon  ftrer.  ’ 

Nota.  Le  quatriclme  terme  proportioncl  vient  au- 
cuncfois  d nombre  Arithmétique  incommcnfurablc, 
duquel  nous  mettrons  deux  exemples. 

Soient  premièrement  les  trois  termes,  defquels  on  re- 
quiert le  quatriefmc  proportioncl,  tels:  le  premier  1 ®, 
le  tacond  6®-t"  3,  le  troliclinc  1 ®. 

Conftruclm. 

La  moitié  de  6 (des  6®J  cft  3 

Son  quarré  p 

Au  mefme  aioufté  le®  donné, qui  ell  3 

Donne  Ibmme  IX 

Sa  racine  quarrcc  ÿ ,x 

A la  melinc  aioullc  3 premier  en  l'ordre , fàiél 
pour  talution 

Soient  au  tacond  les  trois  terme$,dcfquels  on  requiert 
le  quatriefmc  proportioncl,  tels  : le  premier  1®,  le  1c- 
cond  ÿ 8 X0>  ta  troiliclinc  ÿ 3. 

Con- 
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Conftruclïon. 

La  moitié  de  4/  8 (de  ✓ 8 X ©)  eft 
Son  quarré 

Au  meünc  ajoufte  le©  donné/qui  eft 
Donne  fomme 
Sa  racine  quarree 


Vx 

a 

z-i-i/3 

/t/éjjw.z-t-4/3 


A la  mefmc  ajoufte  4/  z premier  en  l’ordre, 
fàidpour  lolution  z-f-  0/  birto.X’j-A/^ 

Seconde  manière  de  conftruttion. 

Autre  manière  d’operationy  a il,  laquelle  demon- 
ftrerons  en  coures  les  trois.  différences,  auill  la  mcfme; 
par  laquelle  il  ne  fera  meftier  de  convertir  par  la  z rcigle 
de  reduéhon,  le  nombre  de  multitude  dc0,  en  unité. 
Eteeluy  qui  voudra  fuivre  celle  reigle,  évitera  aucune- 
fois  les  rompuz,  qui  procèdent  de  telle  réduction, 
Soyent  par  exemple  les  trois  termes,  defqucls  on  re- 
quiert le  quatricfmc  proportionel,  tels:  le  premier  3 0, 
le  fécond  8 ©-+■ 16 » le  troificfme  1 (V). 

Conftrkftton. 

La  moitié  de  8 (des  8(1))  cil  • 4 

Son  quarré  1 6 

Au  incline  ajoufte  le  produidtdc  3 (des  3©)  parle 
(o) donne,  qui  eft  48 

Donne  fomme  6 4 

Sa  racine  quarree  8 

A la  mcfme  ajoufte  4 premier  en  l’ordre,  fai<ft  iz 

Qui  divifcpar3  (des  3 0)  donne  quotient  & fo- 


DEUXIESME  DIFFERENCE,  DE  Se- 
cond TERME  — 0-f-©. 

Explication  du  donne'.  Soyent  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème  tels  : le  premier  1 0,  le  fécond  — 6 0 


C G,&  C D,  foit  defeript  le  rc&angle  D CÎ  G H,  Ergo  le 
rc&anglc  B E F C (vclt  que  E B eft  3 ,&  B C 1 (?  ) fera  3 0* 
Et  fémblablemcnt  fera  le  rcûanglc  C D G H 3 0.  Or 
puis  que  le  quarré  A B C D 1 0,eft  égal  à — 6 0 -t- 1 6tSc 
que  les  deux  redfangles  C E,  C H,  font  6 0:  s’enfuit  que 
le  gnomon  C F E A H G fera  1 6.  Doneques  les  trois  ter- 
mes donnez  en  nombres  nous  les  avons  icy  en  gran- 
deurs; àlçavoir  ABCDi0,egaled — C ECH60-t" 
CFEAHG  16 ; Et  AB  eft  la  10.  Or  fàifons  mainte- 
nant la  conftrucbon  par  ces  grandeurs,  fcmblablcila 
precedente  dès  nombres,  en  ceftc  forte  : 

La  moitié  des  deux  lignes  F C,&  C G, qui  loir 

FC,  eft  i—  3 

Son  quarré  C FIG  9 

Au  mcfme  ajoufte  le  © donne,  c’cft  a dire  le  gno- 
mon CFE  AH  G . 

Donne  fomme  pour  le  quarré  A E 1 H z$ 

Sa  racine  A E j 

A la  mclme  ajoufte  — FC  3 premier  en  lordre, ou 
cnfonlîcu  — BE3,fài£tpourAB,  z 

Ce  qu’ilfall  oit  demonftrer. 

Seconde  manière  <U  conftruüion.qui  eft  fans  convertir  le  nom- 
bre de  multitude  de  0 en  unité. 

Soyent  les  trois  termes,  defquels  on  requiert  le  qua- 
triefmc  proportionel,  tels:  le  premier  4 0,  le  fécond  — 
4 0 -l-  Z4, le  troificfme  1 0. 

Conftruftion. 

La  moitié  de — 4 (des  — 4©)  eft  — i! 

Son  quarré  4 

Au  mcfme  ajoufte  le  produid  de  4 (des  4 0)  par 

le  (o)  donne,  qui  de  96 

Donne  fomme  ioo 

Sa  raciue  quarree  10 

A la  mefmc  ajoufté  — z premier  en  l’ordre,  faiét  8 


1 le  problème  tels  : le  premier  1 le  lecond  — ■©  (y  a ïameimc  ajouite  — z premier  en  1 ordre,  lattt 

16,  le  troificfme  1 0.  Explication  du  requis,  il  fauc  trou-  Qui  divife  par  4 (des  4 0)  donne  quotient  & lo- 
ver leur  quamcfinc  terme  proportionel.  Turion 


Conftruftion. 

La  moitié  de  — 6 (des — 6 0)  eft  *—3 

Son  quarré  (car  — 3 par  — 3 fài<ft  -f-  9)  eft  . 9 

Au  mefmc  ajoufte  le  © donné,qui  eft  1 6 

Donne  fomme  a 5 

Sa  racine  quarree  j 

A la  mefmc  ajoufte  - — 3 premier  en  l'ordre,  faiâ:  z 

Je  di  que  1 eft  le  quatrième  terme  proportionel  requis. 

Demonftration  Arithmétique.  Puis  que  nous  difons  1 0 
valoir  z,  ergo  par  le  ©©problème  i ©vaudra  4,  & — 6 
0 16  vaudront  aufu  4.  Mettons  doneques  foubs 

chafcun  terme  là  valeur  en  ceftc  forte  : 

10.  — 06-hi©.  10-  X. 

4-  4*  x.  X. 

Etapertquc  z eft  leur  quatrième  terme  proportio- 
ncl  requis. 

Autre  demonftration  Géométrique. 
jq  ç j Soit  defeript  le  quarré  A B 
CD,  dénotant  10,  ergo 
fon  cofté  A B (lequel  prou- 
verons valoir  z i la  fin  de  la 
demonftration  ) fera  1 0. 
Puis  foyt  produire  la  ligne 
A B,  en  E,qui  foit  B E,  & de 
B E,  & B C , foit  defeript  le 
rcéfanglc  B E F C , & fem- 
bUblcmcm  foit  produiét  B C,  en  G,  Se  foit  C G 3,  & de 


5 


Et  encore  poürroit  par  l’origine  des  conftnnftions  de 
ce  problème  (laquelle  origine  nousdeforirons  derrière 
de  ce  problème)  former  beaucoup  d’aurrcs  rciglcs,  des 
mefmes  conftru<ftions,&:  viendroyent  toutes  à une  mef* 
me  folution.  Nous  en  donnerons  deux  fur  laqucftion 
precedente  (qlii  Ce  poürroit  auftl  appliquer  tanta  la dif* 
fcrence  precedente,  qu’a  la  fuivantc)  en  celle  forte  : 

La  moitié  de — 4 (des — 4©)  eft  — z 

Son  quarré  4,  qui  divife  par  4 (des  4 0)  donne 

quotient  I 

Au  mefmc  ajoufte  le  ©donné,  qui  eft  Z4,  donne 
fomme 

Sa  racine  quarree 

De  la  mefme  foubftraiéfc  la  racine  de  1,  fécond  en 
l’ordre,  qui  eft  1,  relie 

Qui  divife  par  la  racine  de  4 (des  40)  qui  eft  par 
z,  donne  quotient  & folution  comme  de  (Tus 

Autrement. 

Racine  de  4 ( des  4 0)  eft  z ; fon  double  4,  par  le 
mclme  divife  4 (des  40)  donne  quotient 
Au  mefmc  ajoufté  le©donné,qui  eft  Z4, donne 
fomme 

Sa  racine  quarrée 

De  la  mcfme  foubftraiâ  la  racine  de  x,  fécond  en 
l’ordre,  qui  eft  1,  refte  4 

Qui  divifé  par  la  racine  de  4 (des  4 0)  qoi  eft  Par 
z,  donne  quotient  Se  folution  comme  dcflùs  1 
Mais  la  première  de  ces  trois  conftruéb’ons  eft  la  plus 
commode  pour  éviter  computations  radicales , qui  le 
" , F 4 rcncon- 


*5 
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rencontrent  fouventesfois  en  la  deuxiefme  3c  rroifief- 
mc  maniéré,  lelquelles  nous  mettons,  plus  pour  rendre 
notoitc  les  caules  (qui  par  l’origine  apparoifteront ) 
qu’autre  meur. 

TROISIESME  DIFFERENCE,  DE 

SECOND  TERNE  0—0. 

Explication  du  donné.  Soycnt  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème, tels:  le  premier  i 0,1c  fécond  <S  (V;  — y, 
ic  troihcfme  1 0.  Explication  du  requit.  Il  faut  trouver  leur 
quamefmc  tenue  proportioncl. 

Conftruftion. 

La  moitié  de  6 (des  60j  cft  3 

Son  quarté  « 9 

Au  mclmcajouftc  le @ donné,  qui  cft  —y 

Donne  fomme  4 

Sa  racine  quarrcc  2 

A la  mefinc  ajouilé  3 premier  en  l’ordre,  faidt 

pourmaicurc  folurion  j 

Ou  autrement,  foubftraiél  ledit*  2 de  fprcmicren 
l'ordre  ( ce  qui  cfl  le  propre  de  celle  troilicfme 
diifcrencc,  dont  la  raiiôn  fera  manifefte, par  l’o- 
rigine de  ces  conftruebons  fuivantesj  refte  pour 
moindre  folurion  ,t 

Je  di  que Ôc 5 Ôc  1 cil  le  quatricfme  terme  proportioncl 
requis.  Dtmonshation  Arithmétique.  Puis  que  nous  dilons 
1 0 valoir y, ergo  parle  66problcmc,  1 0 vaudra  15,6: 
les  — 5 vaudront  aullï  25;  Mettons  doneques  foubs 
chafeun  terme  ù valeur  en  celle  forte  : 

10.  *0-5-  *0.  5- 

ay.  ij.  5.  y* 

Et  appert  que  y eft  leur  quamefine  terme  proportio- 
nel  requis. 

Mais  que  la  folurion  1 cft  auffi  veritablc,federnonftre 
par  meline  manière.  Mettons  foubs  chafcun  terme  iâ 
valeur  en  celle  forte  : 


Son  quarté  G H ID 

Au  mcfme  ajoufte  le  — y donne,  c’eft  i dire  moins 
le  gnomon  KLIDGM,  qui  loir  egalaure&an- 
g'cAF  _ 

Donne  fomme  pour  le  quarre  M H L K . 

Sa  racine  M K ou  G N cft 

A la  mefmc  ajoufte  G D 3 premier  en  l’ordre,  ou  en 
fon  lieu  G E 3 , fai&  pour  N E y.  Mais  A D cil 
cgaleiNE  (lequel  fe  prouve,  foubftrayant  A D 
5 de  E D 6,  relie  A E 1 , qui  multiplie  par  AB 
y , donne  fon  vray  produit*  y)  faift  doneques 
pour  AD 

Ce  qu’il  falloir  dcmonftrcr 


i 


M • H 

B 

D 


I 


Mais  que  la  folurion 
1 cil  auflî  véritable  , f» 
demôftrc  géométrique- 
ment ainfi:  Soie  deferipe 
le  quatre  A B CD,  dé- 
notant 1 0,crgo  Ion  co- 
lle A D ( lequel  nous 
prouverons  valoir  1,  à la 
fin  de  la  demôllration) 
fera  1 0.  Puis  foit  pro- 
duit* DA  en  E,  3c  loir 
toute  la  DE  6,  3c  de 
A E,  5c  A B,  (oit  defcric 
le  rc&angle  A E F B;  Er- 
go le  rc&anglc  D E F C 
(veu  que  DE  eft  0,  3c 
DCi0J  fera  60.  Or 
puis  que  le  quatre  ABC 
D,  qui  cil  1 0, cil  égala 


i0. 

x. 


*©-y. 


*0. 


Et  appert  que  1 cft  leur  quarricfmc  tenue  proportio- 
nel  requis. 

Autre  demonjtration  Géométrique. 

E[  ~ F Soit  defeript  le 

^ - quarré  A B C D,  dé- 

notant 1 0,crgo  fon 
colle  AD  (lequel 
prouverons  valoir  y 
a la  fin  delademon- 
ftrarion  ) fera  1 0. 
Puis  foie  produidl  la 
ligne  D A,  en  E,  & 
loir  route  la  DE  6,3c 
de  AE,& AB,  foie 
defeript  le  rc&angle 
A E F B;  ergo  le  redanglc  D E F C (veu  que  D E eft  6y 
5cD  C 1 0j  fera 6 0:Or  puis  que  le  quarre  ABC  D,qui 
eft  1 0,  cft  égal  à 6 0 — y,  & que  le  rcélanglc  D E F C 
fa;ft  60,  ergo  le  reélanglc  A F fera  y.  Doneques  les 
trois  termes  donnez  en  nombres  nous  les  avons  icy  en 
grandeurs,  à fçavoir  A B C D 1 0, égalé  àD  F 60— A F 
y i Et  A D cil  lai0.  Or  faifons  maintenant  |a  conftru- 
dion  par  ces  grandeurs,  lêmblablc  à b precedente  des 
nombres.cn  celle  forte: 

La  moitié  de  E Dtî,  qui  foir  G D,lcra  3 


M 

H 

1 

K 

L 

U 

I 

C 0— -y,&  que  le  rcélangle  DE  F C fait*  6 0,  ergo  le 
reélanglc  A F fera  y.  Doneques  les  trois  termes  donnez 
en  nombres,  nous  les  avons  icy  en  grandeurs,  à fçavoir 
ABCDi0,cgalcàDEFC60  — A Fy;  EcADcllU 
1 0.  Or  friions  maintenant  la  conftruélion  par  ces 
grandeurs,  lcmblablcà  la  precedente  des  nombres, en 
celle  lorte  : 

La  moirie  de  E D 6,  qui  foit  G D,  fera  3 

SonquarrcGHI  D 9 

Au  mefinc  ajoufté  le — y donné,  c’ell  à dire  moins 
le  gnomon  B K I D G M,  qui  Ibit  égal  au  rcélan- 
gleAF,  # —y 

Somme  pour  le  quarre  M H K B 4 

Sa  racine  M B ou  G A cil  a 

Lamefmcfoubflrai&de  G D 3, premier  en  Tordre, 
relie  pour  AD  1 

Ce  qu’il  falloir  dcmonftrcr. 

Nota  i.  Quant  àTcxccptio»  qu’aucuns  font  en 
ccftc  iroifiefinc  dilfercce,  ce  ne  doibt  (à  mon  avis)poinc 
cUrcd  cxccptionj  veu  que  ncus  venons  au  vray  requis 
par  generale  reigle,  3c  par  une  mcfme  manière.  Prenons 
pour  exempte,  que  les  trois  termes,  dcfqucls  on  requiert 
le  cjuamcfnic  proportioncl, foycnc  tcls:lc  premier! 0, 
le  fécond  1 1 (1  ; — 3 6,1c  rroificfme  1 0,  3c  faifons  en  opé- 
ration, fcmblablcà  la  precedente, en  celle  forte: 

La  moirie  de  11  (des  120)  cil  . 6 

Son  quarré  3<* 

Au  mcfme  ajoufte  le  @ donné,  qui  cfl  — 3<* 

Donne  fomme  0 

Sa  racine  quarrcc  0 

A la  mefinc  ajoufté  6 premier  en  l’ordre,  fài&  pour 
première  Iblurion  ^ 

Ou  autrement , o cincquicfine  en  Tordre , foub- 
flraid  de  6 premier  eu  Tordre,  reliera  pour  fé- 
conde folution  6 

• U 
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Et  appert,  que  ccluy  qui  fuivera  la  generale  reigle,  ne 
l ira  en  rien  dcceu. 

N o t a a.  Quelqu’un  pourroit  doubter,  que  veult 
lignifier  la  double  folution  de  ccfte  troilicfme  différen- 
ce (qui  fe  peuvent  rencontrer,  comme  en  aucuns  exem- 

fies  fûivanscn  fix  diverfes  fortes)  6c  comment  lune  8c 
autre  pourra  eftre  bonne;  Or  combien  que  cecy  ap- 
paroiftra  afléx  en  diverfés  exemples  d’algcbrc  fuivans  j 
Toutcsfois  pour  ceux  qui  ce  pendant  pourtoyent  eftre 
en  doubtc,nous  en  dirons  icy  quelque  chofé.  Pofons  le 
cas,  qu'il  y a propofe  de  partir  6 en  deux  parties  telles, 
que  leur  produit  foit  8 . On  trouvera  par  là  première 
manière  que  l’une  nombre  requis  fera  4,  6c  par  l’autre 
raaniere,fc  trouvera  1.  Mais  que  l'un  6c  l’autre  folution 
foie  bonne,  çft  manifefte.  Car  fi  on  dit  que  l*un  nombre 
eft  4,  doneques  foubftrait  4 de  6,  refte  1 pour  l’autre 
nombre,  lefqucls  4 8c  1 donnent  produit  lclon  le  re- 
quis 3.  Ou  u on  dit  par  la  féconde  maniéré,  que  l’un 
nombre  eft  a,  ereo  foubftrait  2 de  6 refte  4 pour  l’autre 
nombre,  lefqucls  1 & 4 donnent  le  mefme  produit  re- 
quis 8.  En  celle  queftion  doneques  fie  fcmblablcs  voit 
•n  l'uûgc  de  celle  double  folution.  * 

Nota  3.  Nous  poumons  donner  exemples  en  la 
féconde  fie  troiiicfmc  différence,  la  ou  fe  rencontrent 
nombres  radicaux,  comme  nous  avons  fait  à la  prece- 
dente première  différence-,  Mais  veu  que  l’operation  eft 
en  toutes  trois  la  mefme , comme  il  appert,  fie  comme 
nous  avons  promis  d’exhiber  au  commencement  de  ce 
problème,  il  ne  fera  point  de  mcfticr. 

DE  L’ORIGINE  DE  LA  CON- 

STRVCTION  DV  PR1CIDÎNT 
LXVXXI.  PRQBLIME. 

Nous  avons  amplement  fai  t aux  conftrution*  pre- 
cedentes leurs  dcmonftrations  , tant  Géométriques, 
qu’ Arithmétiques  i Mais  encore  n’cft  pas  notoire  par 
icelles  l’occifion  qui  a fait  inventer  à Mahomet  telle 
rciglc.  A fin  doneques  que  la  chofc  lôic  entendue  par- 
faitement, nous  la  declarcions  par  fes  caulcs  comme 
s’enfuit. 

Quand.®  eftcgalcà®  @,nous  la  pouvons  réduire 
en  ©,egale  à ®,ôe  alors  eft  la  valeurdc  1 ©notoire  par 
le  precedent  67  problème,  6c  de  telle  redution  eft  col- 
ligée la  maniéré  de  ladite  conftrution,  comme  appa- 
roiftra.  Soit  par  exemple  : 

1©  égale  a— 6®+ 16. 

Qui  font  le  premier  & fécond  terme,  de  la  première 
conftrution,  de  la  fécondé  différence  -,  Et  ajoullons  à 
chafquc  partie  6 0,  fie  feront 

x © -f-  6 0 égales  à 16. 

Refte  maintenant  de  trouver  quelque  ®,  qui  ajoufte 
à ® 6 0,  tel  trinomie  aie  racine , qui  foit  1 © 

quelque  o).  Or  pour  trouver  tel  nombre.il  ne  faut  que 
multiplier  la  moitié  de  6 (des  60)  qui  eft  3, en  foy, fait 
9 , 6c  on  l’aura  ( la  raifon  pourquoy  le  quarré  de  la 
moitié  du  nombre  de  0,eft  toufiours  le  1$),  qu’il  fout 
aioufterà  tel  binomic,  6c  par  cela  manifefte,  que  le  pro- 
duit du  nombre  de  0,  qui  eft  icy  unité,  multiplie  par 
le ©,  eft  toufiours  égal  au  quarré  de  la  moirie  du  nom- 
bre 0-,  Et  qui  encore  veut  fçavoir  pourquoy  tel  pro- 
duit eft  toufiours  égal  au  quarré,  de  lamoitic  du  nom- 
bre de  0 3 Qtj’il  multiplie  1 0 -t-  quelque  en  foy,  8c 
facilement  verra  la  caulé , es  nombres  procédons  de 
l’operation  de  telle  multiplication)  Ajoutions  done- 
ques 9, à chafcunc  des  égalés  parties.  6c  feront 
15. 


Puis  extrayons  de  chafquc  partie  racine  quarree,  3c 
feront: 

Puis  foubftrayons  de  chafcunc  partie  3, 6c  léri 
1 0 égale,  ou  vaudra  pour  folution  1. 

Et  par  celle  manière, nous  pourrions  lolver  tous  fém- 
blablcs  exemples;  Mais  i fin  que  telle  invention  de  va- 
leur de  10,  foit  plus  commode,  on  l’a  rédige  en  ordre, 
& on  en  a fait  une  rcigle  ; confiderant  dou  nous  pro- 
cédé tel  i,  valeur  de  x 0,  & nous  voyons  apertement, 
qu’on  ajoufte  toufiours  le  quarré  du  nombre  de  0,au 
(b),  fie  que  nous  extrayons  delà  fomme  racine  quarree, 
8c  que  de  telle  racine  on  Ibubftrait  encore  la  moirie  du 
nombre  de  0j  & pourtant  cft-ce,  qu’on  applique  cc$ 
chofes  ainfi  en  reigle  de  ladite  conft  ru  tiofl. 

Quant  1 l’origine  de  la  fécondé  con finition, qu’il 
y a en  chafcunc  différence,  elle  eft  fcmblablc  à la  prece- 
dente. Soycnt  par  exemple  4 0,  égalés  à — 4 © -+■  14* 

ni  font  le  premier  fie  fécond  terme  de  la  féconde  con- 

rution,  de  la  féconde  différence-,  Et  ajoullons  dchafi> 
cune partie  4 0,  fie  feront 

40^-4®.  «gales  à 14. 

Refte  maintenant  de  trouver  quelque  0,  qui  aiouflé 
* 40  H-  40» le  trinomie  aie  racine, qui  foit0-+-  quel- 
que®. 

Or  pour  le  trouver,  il  ne  faut  que  multiplier  la  moi- 
rie de  4 (des  4 ©J  qui  eft  a,  en  foy,  fait  4,ficdivifer  le 
mefme  par  4 (des  4 ©J  donne  quotient  i,pour  tel  nom- 
bre requis:  la  raifbn  pourquoy  l’on  trouve  tel  nombre 
toufiours  ainfi , eft  notoire  par  ce  que  nous  en  avons 
dit  cy  deflus.  Ajoullons  doneques  a chafcunc  partie 
x,  fie  feront 

4©-H4®  + x,egal«i  M- 

Puis  extrayons  de  chafquc  partie  racine  quarrée,fic 
feront 

égalés  i y. 

Puis  foubftrayons  de  chalque  partie  1,  fie  féront 

a®,  égales  à 4. 

Divifant  doneques  4 par  x (des  x©)  on  aura  la  va- 
leur de  1 ©,  qui  fera  2;  Et  appert  que  de  ccfte  operation 
eft  colligée  la  reiglc  de  1 un  des  exemples  de  ladite 
dcuxicfmc  différence. 

Item  fi  l’on  confidere,  que  nombre  de  multitude  de 
©diviféparlc  double  delà  racine  du  nombre  de  mul- 
tirude  de  0,  donne  toufiours  quotient  @,  duquel  le 
quarré  ajouftéaubmomie,luy  fait  trinomie,  ayant  ra- 
cine compofce  de  ®fic@,on  en  eolligefa  encore  une 
autre  manière. 

Et  par  les  chofés  deflus  dites  eft  afTcs  notoire  l’ori- 
gine des  autres  deux  différences,  toutesfois  parce  que 
nous  avons  dit,  qu’en  l’origine  appert  pourquoy  la 
troificfme  différence  a deux  (blutions,  nous  la  déclare- 
rons. Soit  10,  égale  il  60 — j,  qui  font  le  premier  fie 
fécond  terme  de  l'exemple  de  la  troificfme  différence, 
fie  foubftrayonsdechafcune  pairie  6®,  fie  fera 
10 — 60,egaled  — 5. 

Refte  maintenant  de  trouver  quelque  @,qui  ajoufte 
à 1 0 — 6 0, le  trinomie  aie  racine,  qui  foit  1 0 fiequcl- 
que  0,1e  mefme  pour  les  raifons  que  deflus  féra  9 (à  fça- 
voir le  quarré  de  — 3 moirie  de — 6 des  — 60.)  Aiou- 
ftons  doneques  i chafcune  partie  9,  fie  feront 
i®— 6©-+-9,egclesi4. 

Puis  extrayons  de  chafcune  partie  racine  quarree, 
fie  fera 

1®— î.cgalcii. 

ou  autrement 
— x©-t-3,cgalcà2. 

Car 


yo  LE  II.  LIVR 

Car  autant  1 0 — 5,  comme  — 1 0-j-  3,  efl  racine  de 
t®— 6 © 4-  % quand  doneques  nous  pofoiis  pour  ra- 
cine 1 ® — 3 égale  à a,  il  faut  ajoufter  à chafcune  partie 
j,&  1 ® fera  égalé,  ou  vaudra  5.  Mais  fi  nous  poi'ons 
pour  racine  — i (t)-}*  3,  égale  à a,  il  faudra  foubftraire 
de  chafquc  pairie  1,  & reliera  — 1 ® -t- 1,  égalé  à o ; Et 
ajoutant  à chal'cunc  partie  1 (ï,  alors  fera  1 © égale  ou 
vallant  1.  Et  cil  la  caufe  de  la  double  folution  i ladite 
rroifiefrae  différence  par  ces  choies  lî  manifefte,  qu’il 
n’cftmcftierdenfonncr  plus  mot;  Laquelle  origine  il 
falloir  déclarer.  Condufion.  Eftant  doneques  donnez 
trois  termes,  dcfqucis  le  premier  0,  le  lccond  ® le 

troifiefinc  nombre  aigebraique  quclconquc,nous  avons 
trouve  leur  quatriclme  terme  propomoncl;  ce  qu'il 
falloic  faire. 

Nota.  Voyla  achevée  l'invention  du  quatriefmc 
terme  proportioncl  ladis  pradlifee  par  Mahomet.  S'en- 
fiiivcnt  celles  de  les  lûcceilèurs;  Mais  avant  quy  venir 
nous  deferirons  quelque  thcorcme  nccclTairc  à leurs 
operations  & dcmonftrarions,  que  nous  avons  collige 
du  thcorcme  de  Tartalia.dcfcriptpar  Cardanc  chap.  6. 
livre  A l g e b.  Sc.  forme  fclon  nollrc  guife^ nos  demoft- 
ltr.iuons  plus  commode,  comme  s'enfuir. 


E D'ARlTH. 

C B,  & A B,fc  demonftre  ainfi  : du  folide  L H la  H 0 
ell  égale  à la  AC,  & HM,à  la  B C.&GH,  i la  A B,  3c 
fcmblablc  fera  la  dçmonllrarion  des  deux  autres  foh- 
des,  NF,&GC. 

L’onpourroic  encore  prendre  les  trois  folides  redtan- 
gles  d'aultre  forte  que  dcfliis;  i fçavoir  L C,  & H F,  & 
N L Nous  dénotons  par  N I,  le  folide  redtanglc  confi- 
ftant  foubs  b fupcrhcc  N I. 

Application  des  nombres  aux  grandeurs  y de  fus. 

Soir  toute  la  A B quelque  nombre  comme  1 o,  Sc 
AC  foie  8,&  B C 1,  ergo  le  cube  de  AC  «1 

Et  le  cube  de  C B g 

Et  le  folide  rcéteagle  L H itTo,  fon  triple  pour  les 
trois  folides  rcdtanglcs  48  0 

Lcurfomme  1000 

Egale  au  cube  de  A B 10,  qui  ell  aulli  1000 

Conilufion.  Si  doneques  on  coupe  une  ligne  droite 
en  lieu  quelconque, «ce.  ce  qii’il  falloir  dcmonllrcr. 

Corollaire  I. 

Il  appert,  que  le  quatre  A B,  cil  égal  au  quarré  de  A 
C,avec  le  gnomon  P O B A. 


Théorème. 


SI  on  coupe  une  ligne  droiâc  en  Leu  quelconque, le  cube  de  toute 
la  ligne,  fera  égal  aux  deux  cubes  des  parties,  & trois  fou  le 
fohderelUngle,  contenu  foubs  les  deux  parties  & toute  la  ligne. 


Explication  du  donné.  Soit  la  ligne  droiâc  A B,  cou- 
pée ou  que  ce  iôit  en  C.  Explication  du  requit.  Il  faut 
D Fr  demon- 

flrcr  que 
le  cube  ; 
de  la  A B, 
eft  égal, 
aux  deux 
cubes,  de 
A C,  &: 
C B,  & 
troifois  le 
folide  re- 
ctangle , 
contenu 
foubs  A 
C,&  C B 
&AB. 


Préparation  de  la  demonflration. 

Defcrivons  de  la  ligne  A B,  le  cube  A D E B,  qui  loir 
coupé  par  le  plain  CF,  parallèle  au  quand  BE,&  puis 
par  le  plain  G H I,  parallèle  à la  baie  A K,  «C  ainli  que  H 
B loit  égale  à C B ; puis  par  le  plain  L N , parallèle  au 
quarré  AO,  & ainli  que  H M foit  égale  à la  H B.  De- 
monftratton. 

Toutes  les  parties  font  égales  à leur  tour. 

Deux  cubes  de  A C,&  C B,«c  les  trois  reCtangles  con- 
renuz  foubs  A C,  & C B,  & A B,  ou  foubs  leurs 
égales,  font  tout  le  cube  de  A B, 

Ergo  lcfdidtes  parties  font  égales  au  cube  de  A B. 

L’allomption  le  prouve  ainli:  Le  cube  de  A C cil  cc- 
luy  duquel  le  quarré  cil  L F,  & le  cube  de  C B cft  C H 
N,  Sc  les  trois  folides  rectangles  font  L H,«c  N F,&  G C, 
(nous  dénotons  par  G C,  le  folide  re&anglc  confiftant 
foubs  la  fupcrhcc  GCj  lcfquellcs  font  les  parties  inté- 
grantes du  cube  A E.  Mais  que  lefdiéts  trois  folides  re- 
ctangles, (ont  contenus  foubs  trois  lignes  égales  à A C, 


Corollaire  II. 

Il  e(l  notoire  que  le  gnomon  PO  B A ell  égal  au 
quarré  de  C B,  ôc  le  double  du  produiCt  de  AC  «c 
CB. 

Corollaire  III. 

Il  ell  manifefte,  que  le  nombre  des  trois  folides  re- 
Ctangles,  L H,  N F,  G C,efl  cgal  au  nombre  de  Cquar- 
rez  de  A C, «c  11  lignes  de  A C.  Par  exemple,les  6 quar- 
rez de  A C (veu  que  nous  pofons  A C 8)  font  384,  6c n 
fois  A C laiélf>6,qui  avec  384  fiudt48o  : Et  auffi  font 
480  lcfÜi&s  troisfolidcsrcCtanglcs. 

Corollaire  IV.. 

Il  cft  évident,  que  Je  nombre  du  cube  de  la  ligne  A B, 
cft  cgal  au  nombre  du  cube  de  A C,  & de  6 quarrez  de 
A C,  & de  11  lignes  A C,  & du  cube  de  C B. 

Car,  le  nombre  du  cube  de  A B (pofant  pour 
ABio,&pourCBi,commcdcfIùs)eft  icoo 

Qui  fera  cgal  au  nombre  du  cube  de  AC  7j"x 


Et  de  6 quarrez  de  AC  384 

Et  de  11  lignes  AC  «jj 

Et  du  cube  de  C B g 

Defquelslafommccftaufli  ”ïôc© 


Corollaire  V. 

Il  appert,  que  le  quarré  de  A B,  excédé  au  quarré  de 
A C,  ou  P G,  au  gnomon  P O B A,  d’ou  s’enfuit  que  fix 
quarrez  de  A B,  excédent  à fix  quarrez  de  A C,  en  fix 
gnomons  PO  B A, &c. 

Problème  LXIX. 

Estant  donnez  trois  termes,  defqutls  le  premier  ©,  le  fécond 
®<°V*  troifiefme  nombre  aigebraique  quelconque:  Trou - 
rer  leur  quatriefmc  ternie  proportioncl. 

©~H@  N o t a.  Le  binomic  du  fécond  terme 
““(!)  "h®  donné  de  ce  problème,  le  peut  rencontrer 
© — © en  trois  différences,  à Savoir: 

Lcfquellcs  trois  différences  nous  dé- 
clarerons fcpareement. 


PRE- 


litized  by  CjOOgle 


DES  EQUATIONS»  Prob.  LXIX. 


PREMIERE  DIFFERENCE  DE  Se- 

cond TERME  0-h(§)- 

Explication  du  donti/.  Soyciu  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème  tels:  le  premier i 0,1c fécond  <50-+- 
40,1c  troificfmci©.  Expiration  du  requit.  Il  Faut  trou- 
ver leur  quatriefmc  terme  proporcioncl. 

C onftruflion. 

Lequarréde  larrtoiricde40  donnc,eft  400 

Du  mcfmc  foubftraiéi  le  cube  de  1 (tiers  de 
6 de  6 Q))  qui  eft  8, relie  391,  fâ  racine  4/ 

39  x , qui  ajoutée  à 10,  moitié  de  40  don- 
nez, faidt  20 -{-4/391 

Sa  racine  cubique  eft  a/Qbino.io  +4/  391 

A laquelle  ajoufté  Ton  refpondanc  binomic 
diixoindt  connue  a/(f)bmo.io — 4/391 

Donne  fomme  ÿ([)bm*.  20 -1-/392-1-/ 

0i«M.2O — /39X 

Laquelle  je  di  cftrc  le  quatriefmc  terme  proportioncl 
requis.  Dcmonftration  Arithmétique.  Si  la  conversion  du 
mulrinomic  de  celte  folution  en  nombre  Arith.fuft  lé- 
gitimement inventée  ( quand  il  fera  poifible  comme 
icy)  ce  feroit  fingulicre  invention,  fervanr  autant  aux 
problèmes  fuivans,  comme  a ceftui-cy;& le  trouverions 
valoir  4,  par  lequel  nous  pouvons  faire  dcmonftration, 
mettant  loubs  ebafeon  terme fa  valeur  en ccftc  forte: 

10.  $0ri-4°-  10.  4. 

64  64.  4.  4. 

Et  appert  que  4 eft  leur  quatriefmc  terme  propor- 
cioncl. 

Quant  à l'addition,  que  nous  avons  didt  generale, 
parle  moyen  du  theorcmc  du  14  problème  ; à fçavoir 
que  multipliant  le  quotient  des  deux  racines  cubiques 
plus  un,  par  ledivifcur;  Elle  ne  nous  faille  en  ricn,inais 
parce  que  les  parties  font  incoinmcnfurablcs  , à la  fin 
nous  reviennent  les  mcfmes  deux  racines  cubiques  des 
binomics  donnez. 

Mais  pour  Trouver  ce  4 terme  en  nombre  abfolus, 

f>ar£iictcmcnc  ou  fî  presque  Ion  veut,  nous  renvoyons 
eLedtcur  à une  rciglc  generale  qui  fera  miféàla  fin  du 
7?.  problème  fuivant,ce  qui  fervira  non  feulement  icy, 
mais  aufTi  X touslcs  problèmes  fuivants  jufqucs  à la  mef- 
rac  rciglc. 

Préparation  d'autre  demonjlration  Géométrique. 

Soyent  à la  figure  du  theorcmc  devant  ce  69  problè- 
me félon  la  precedente  opération,  deux  cubes, LF  20 
-4- / 39 1, 8c  C H N 20  — 1/392,  leur  femme  eft  40,6c 
leur  produidf  S;  Doneques  le  cortc  D F,  ou  A C,  faiét  4/ 

( J)  bino . 10  -4*  / 592,  Se  le  coftc  C B,fâiét  /©  bino.  10  — 
4/ 392,lcfqucls deux  collez  A C,&:  CB, ajouftcz,font 
pour  le  coftc  A B, du  cube  A 'E,i/Q)bino.  20-4-4/392-4- 
/ ( T/bm . 20  — 4/  392.  Il  faut  dcmonftrer,  que  tout  le 
cube  A E vaudra  (50 ri-  40, qui  cftant  faid  nous  aurons 
le  requis;  car  fi  on  dcmonftre  que  le  cube  qui  eft  A E,de 
i0AB/0ii*w.  2Ori-/î9Xri-/0&ww.io — /39a, 
vaut  (50 -h  40;  Doneques  on  conclura  par  la  renverfë 
raifonque  du  cube  AE(50-r  40,  la  10  AB  vaudra  4/ 
0 bino.  20  ri-  / 592  ✓ 0 bmo.  20  — 4/  392,  & par 

confequcnc  1 0 vallant  <5Q*+-  40,  qu’alors  1 0 vaudra 
4/3  bino.  20  i/  392-f -4/  bino.  20 — / 392.  Démon - 
ftration.  Le  produit  de  A C t/(£)bino.  10  / 391,  par 

CB/  Qbino.  20  — /391.  eft  (parle  40  problème,)  2, 
pour  la  fupcrficc  G C,  parquoy  la  fuperhee  M O fera 
auffi  2, qui  multipliée  par  j 0 G H (car  G H eft  égale  i 1 


©ABJdonnc  produiét  pour  le  folidercéfcangle  LHi0, 
Se  femblablcmcnt  feront  les  deux  folides  rcctanglcsN  F, 
& G C,  auffi  chafcun  20,  & tous  trois  cnfemblc  feront 
<50.  Item  les  deux  cubes  LF,&  CH  N (veu  que  leurs 
coftcz  font  comme  dcfl’usj  font  cnfemblc  40  ; done- 
ques tout  le  cube  A E,faiét  6 0 -f-  40;  Ergo,&c.  ce  qu‘d 
fâlloitdcmonftrcr. 


Nota.  Il  avient  aucunefois  que  les  racines  cubi- 
ques de  l'operation  vallcnt  nombre  Arithmétique,  des- 
quels l'operation  peut  eftrc  la  mefine  comme  dcllus. 
Par  exemple  10  vault  u'0-f-  x<5,&  on  requiert  la  va- 
leur de  10. 

Conjlrulhon. 

Le  quarre  de  la  moitié  de  16  donne,  eft  64  ; du 
mcfmc  foubftraicl  le  cube  de  4 (tiers  de  12  des 
u © qui  eft  6 4,  refte  o,  fâ  racine  / o , qui 
ajouftec à 8, moitié  de  16  donne,  faidé  8 -y 
/o,fâ  racine  cubique  eft  /0  bino.S-4-f/o 

A laquelle  ajoufté  fon  refpondanc  binomic 

dilioinci  comme  f/(£)bmo.  8 — /o 

Donne  fomme  pour  folution  </  Q)bino.  8 ri- 

/ ori-4/0f>«w.8-+-/o. 

Qui  vaut  4.  Et  ainfi  d’aultrcs  fcmblablcs.  Nous  appel- 
ions cecy  racine  cubique  de  binomic,non  pas  que  véri- 
tablement il  le  foie;  Mais  a fin  de  dcmonftrer  la  géné- 
ralité de  l’ordre  de  la  conftrudtion.  Ccftc  note  foitaufll 
pour  avcrtiflèment  aux  problèmes  fuivans  la  ou  le  fem- 
blablepourroicavenir;  Carde  défaire  diverfes  rciglcs 
(comme  font  aucunsjde  ce  qui  fc  peut  faire  par  une  rci- 
gle  generale,  il  fémble  inutile. 


DE  L’IMPERFECTION  QU’lL  Y A EN 

CESTE  PREMIERE  DIFFERENCE. 

Il  avient  en  aucuns  exemples  de  ccftc  differcnce^uc 
le  quarre  de  la  moine  du  ©donné,  fera  moindre  que 
le  cube  du  cicrsdu  nombre  de  multitude  de  ©donnée; 
D ou  s’enfuit  que  le  mefine  cubc,ne  fc  pourra  foubftrai- 
rc  d’iccluy  quarre,  comme  veut  la  reigle  de  la  prece- 
dente conftruction;  de  forte  que  cefte  première  diffé- 
rence (cnfemble  aucuns  exemples  des  problèmes  fui- 
vans, qui  fé convcrtiftcnt  en  icelle^  eft  encore  impar- 
faite. Rafael  Bombcllcla  folvepardiétion  de  plut  de 
moins  8c  moins  de  moins  en  ccftc  forte:  Soyent  les  trois  ter- 
mes donnez , dcfqucls  on  requiert  le  quatriefmc  pro- 
portioncl, tels:  le  premier  1 0,  le  fécond  30  © -f-  3 6,  le 
troificfmc  1 0. 


Conftruflion  fcmblable  a Le  precedente. 

Le  quatre  de  la  moitié  de  3 6 donne  eft  324 

Du  mefine  foubftraiéi  le  cube  de  10  ( tiers  de 
30  des  30  0 données)  qui  eft  1000,  refte 
— <57<5,  fâ  racine  -t-  de  — 1 6,  qui  ajoufté  i 
i8,moiticdes3(5,fâiél  18  ri- de— x6 

Sa  racine  cubique  t/(T}bmo.i8  ri-de  — iC 

A laquelle  ajoufté  fon  rcfpondant  binomic 

difioind,  comme  SC&bmo.  18— de— îtf 

Donne  fomme  & folution  */0éiM.  18  4- de 2$ 

/®iiw.  18  — de— -2<T. 

Or  fi  par  les  nombres  de  cefte  folution.  Ton  feeuft  ap- 
procher infincmcnt  à 6 (car  ils  vallcnt  prerifèment  au- 
tant) comme  on  faiétpar  les  nombres  de  la  folution, du 
precedent  premier  exemple,  certes  cefte  différence  fe- 
roit en  fâ  defirceparfééfcion.. 

Cardanc  met  auffi  en  fon  Alizji  quelques  exemples, 
férvans  à ccftc  matière, mais  par  generaux,  ainsi  taftons, 
par  lefqucls  après  grand  travail,  on  ne  peut  fouvenres- 

fyîs 


7i  L E II.  L I V R 

fol!  rien  en  cfteftuct.  Quant  à mov,  j’ellime  inutile 
d'en  eferipre  icy  de  lcmbIablcs;La  railbn  cft,quc  ce  qui 
ne  le  peut  trouver  par  ccnaine  tciglc,  l'cmblc  indigne 
d'avoir  lieu  entre  les  proposions  légitimes . D autre 
part,  que  de  ce  qui  fe  (olvc  en  telle  maniéré,  la  Fortuné 
en  mérite  autant  d'honneur,  comme  l'efficient.  Au  tiers, 
qu’il  ya  allez  de  matière  légitime,  voire  en  infini,  pour 
s'en  exercer,  fins  s'occuper,  & perdre  le  temps , en  les 
incertaines:  pourtant  nous  les  paillerons  oultrc.  Ceux 
uufquels  plairont  tels  exemples,  ils  en  pourront  faite  à 
leur  plaiiir. 

DE  L'ORIGINE  DE  CESTE  PRE- 
MIERE DIFFERENCE. 

L’origine  de  la  precedente  conftruction  apparoid  à 
la  figure  du  thcorcme  devant  ce  69  problème  en  celle 
lortc : Veu  qu’il  y apropofé.que  1 C?)  qui  foie  AE.elt 
égale  à 6 0 -4-  40,  & que  i’on  délire  fçavoir  la  valeur  de 
10  AB,  nous  didribuons  ces  deux  parties, comme 60, 
& 40 , à les  parties  intégrantes  du  cube  A E , & pofons 
que  les  deux  cubcs,comme  L F,  & C H N,  font  405  & 
que  les  trois  folides  rcdUnglcs  comme  L H.N  F.G  C font 
les  6 0i  Doneques  chafque  folide  rectangle  fera  20  ; à 
fçavoir  la  tierce  parc  des  6 ©;  Mais  la  longcur  de  chaf- 
que  folide  rectangle  cft  1 0,  à fçavoir  le  code  du  cube 
A E:  Divile  doneques  le  folide  2®,  par  fon  code  1 0, 
donne  quotient  i,pout  uncfupcrfice  comme  A P.Edant 
doneques  la  fuperhee  A P i,  il  faut  que  A C , multiplie 
par  P C,  face  2 -,  Mais  AC,&P  C,  font  les  deux  codez 
des  cubes  L F,  Se  C H N,  qui  font  enfemblc  40  par  1 hy- 
potheie  : Ergo  les  nombres  de  A C,  & P C , lont  tels 
que  leur  produit  edi,  6c  la fomme  de  leurs  cubes  cd 
40 , Mais  C B,  cd  égale  à P C,  ergo  les  nombres  de  A C 
&:  C B,  lont  tels,  leur  produiékcft  i,&  la  fomme  de  leurs 
cubes  cd40. 

Quand  doneques  nous  aurons  trouvez  tels  deux  nom- 
bres, la  fomme  des  mefmcs  (veu  que  A B,  cd  la  fomme 
de  A C & C BJ  fera  la  requife  valeur  de  1 0 A B.Et  pour- 
tant difons  nous  en  cède  première  différence  par  reiglc 
gcncrale,quc  quand  deux  nombres  multiplic7.,donnent 
pourproduict  le  tiers  du  nombre  de  multitude  de  la  (T) 
donnée,  & que  la  fomme  de  leurs  cubes  cd  égale  au  o) 
donne,  que  la  fommad’iccux  deux  nombres  lera  la  va- 
leur de  1 0.  Qui  edanr  ainli  nous  métrerons  une  que- 
dion  telle:  Trouvons  deux  nombres  tels  que  leur  produit!  fou  1 
(qui  cd  le  tiers  de  6 des  6 0 donnez)  & la fomme  de  leurs 
cubes  4o(qui  cd  le  40  donnejEt  cd  cède  la  7 quedion  du 
81  problème,  par  l’operation  de  laquelle  il  appert  cdic 
colligée  la  reiglc  de  la  condruction  precedente.  La- 
quelle origine  d nous  falloir  déclarer. 

SECONDE  DIFFERENCE  DE  Se- 
cond TERME  — 

Explication  du  donné.  Soycnr  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème,  tels  : le  premier  1 0,  le  fécond  — 6 0 
-4- 10,  le  rroifiefrne  1 0.  Explication  du  requis.  Il  faut  trou- 
ver leur  quacricfinc  terme  proportioncl. 

Conjlruchon. 

Lequarrcdcla  moitiede  10  donné  cd  100 

Au  mefmc  ajoude  le  cube  de  1 (tiers  de  6 des 
60)  qui  cd  8,fai£b  108,  fa  racine  quarree 
ed«/  108,  qui  ajoudé  à 10,  moitié  des  20 
donnez,  faiCfc  4/ 108  -+-  10 

Sa  raanc  cubique  cd  4/0  bine.  ■✓ioS  4-10 

De  laquelle  foubdraid  lonrcfpondanc 


E D*  A R I T H. 

binomiedifioinû  comme  4/  ©tino.  4/  108  — 10 

Laredefera  V(£)bino.  4/108  -f*  10— *✓© 

bmo.  4/  108  — 10. 

Laquelle  je  di  edre  le  quarricfmc  terme  proportionei 
requis . Demonjlration  Artthmctujut.  La  folurion  cy  def- 
fus  pour  valeur  de  i®vauc  2,  mettons  doneques  par  le 
moyen  du  66  problème,  foubs  cliaicua  terme  fi  valeur 
en  cède  forte  : 

10.  — 6®-f-io.  10.  x. 

8.  8.  1.  2. 

Et  appert  que  z cd  leur  quatricfmc  terme  propor- 
tionel. 

Préparation  d'autre  danonjl  rat  ion  Géométrique. 

Soyent  à la  figure  du  thcorcme  devancée  69.  probl. 
félon  la  precedente  operation,  deux  cubes  AE  4/  108 
-f-io,&  CHN4/10S  — 10,  leur  différence  (qui  cdle 
cube  L F,  avec  les  trois  folides  rcChngles  L H,  N F,  G 
C ) cd  20,  & leur  produit  8 ; Doneques  le  codé  A B, 
faid>4/0&Hw.  4/  108  -t  10,  & le  coite  CB4 / Qbino. 
4/  108  — 10  ; Puis  foubdiaiét  le  codé  C B,  du  code  A 
B,  rede  pour  A C,  code  du  cube  L F,  4/  0 bino.  4/108 

10  — 4/0  bino.  iy  108  — 10.  Il  nous  faurdemon- 
ftrer  que  le  cube  L F,  vaudra  — 60  -f 10  , qui  cdanc 
faidt,nous  aurons  le  requis.  Car  fi  on  demondre  que  le 
cube  (qui  cd  LFjdei®DF,  ou  AC  4/  Qbino.o/  jo8 
-f  10  — 4/ 0 bmo.  4/108 — 10,  vaut — 6 0 -1*  10: 
Doneques  on  conclura  par  la  renvcifc  railbn,  que  du 
cube  LF  — 60-4- 20, là  i0DFou  AC,  vaudra  f/0 
bmo.  4/  108  *f  10  — a/Qjbino-i/ 108  — 10.  Et  parcon- 
fequent  1 0 vallant  — 60-4-  20,  qu’a!  ors  1 0 vaudra 
4/©  bino.  4/  1084-  is  — / Qbino.  4/108  — 10.  De- 
tuonflration.  Le  produict  de  A B ’/Qbino.l/  108-4-10, 
par  C B 4/  0 bino. 4/ 108  — 10  ed  2 (par  le  40  problème) 
pour  la  fupcrficc  G B,parquoy  la  fuperhee  L O fera  auiïï 
2, qui  multipliée  pari0H  O (car  H O ed  égale  d 1 0 A 
C)  donne  produict  pour  le  folide  redhngle  L H 2 (1 
femblablemcnc  liront  les  deux  folides  rectangles  N F & 
G C chafcun  i®,&  tous  trois  cnlèmblc  feront  6 ®,aux 
mefmcs  ajoude  le  cube  L F,  font  par  la  préparation  20, 
des  mefmcs  autrefois  loubllraiCt  les  trois  folides  re- 
ctangles vallans  6 0 redeta  le  cube  L F vallant  — 60 
-4-  20.  Ergo,  &c.  ce  qu’il  falloit  deraondier. 

DE  L'ORIGINE  DE  CESTE  Se- 
conde DIFFERENCE. 

L’origine  de  la  precedente  condruCtion  , procédé 
(comme  celle  de  la  première  différence  ) de  la  hgutc,du 
theoreme  devant  ce  69  problème,  en  cede  forre:  Veu 
qu’dyapropolc,  quel  0,  qui  fuit  le  cubeLF,ed  égale 
à — 604-  20,  & que  l’on  defire  fçavoir  la  valeur  de  1 
0 D F,  ou  A C,  nous  didtibuctons  ces  deux  parrics, 
comme — 6 (i)  -f-  20 , ainfi  : Pofons  que  le  cube  L F, 
avec  les  trois  folides  rectangles  L H.  N F.  G C,  foie  10, 
& que  les  trois  folides  rectangles  foyent  6®,&  demeu- 
rcra,felon  l hypothcfe,  1®  L F vallant  — 60m-  20.  Or 
puis  que  les  trois  folides  rectangles  font  6®,  doneques 
chafque  fblidc  re&anglc  lera  2 ®;  Mais  la  largeur  de 
chalque  folide  rcCianglc  ed  1 Q , à Içavoir  le  codé  du 
cube  L F,  ou  bien  la  ligne  H O.  Divile  doneques  le  fb- 
lideLH  2®,  par  (on  codé  H 0 1®,  donne  quotient  it 
pourunc  fupcifice.comme  LO, ou  AH;  Orcdantla 
iupcrfice  A H 2,  il  faut  que  A B,  multiplié  par  B H,  face 
aullî  2 ; Mais  A B,  & B H,  lont  les  deux  codez  des  cubes 
A E,  & C H N,  dcfquels  la  diff  érence  ed  20  , car  leur 
différence  cd  le  cube  L F,  avec  les  crois  folides  rcClan-. 


! DES  EQU ATIO 

glcs,  qui  tous  enfçmblc  font  zo  par  l’hypothcfc  : Ergo 
les  nombres  de  A B,  Se  B H,  font  rcls,  que  leur  produit 
cft  z,&  la  différence  de  leurs  cubes,  cl!  zo^  Mais  C Beft 
égale  à B Hj  ergo  les  nombres  de  A B & C B,  lonc  rels, 
que  leur  produit*  cft  z,  de  ladtffcrence  de  leurs  cubes 
efl  zo-,  Quand  doneques  nous  aurons  trouvé  tels  deux 
nombresTla  différence  des  raefmes  (veu  que  A C cft  la 
différence  entre  A B & C B)  fera  la  rcquilc  valeur  de  r 
0 A C : Er  pourtant  nous  dilbns  en  ceftc  lccondc  dif- 
férence pour  rcigle  gencraleiquc  quand  deux  nombres 
multipliez,  donnent  pour  produit!  le  tiers  du  nombre 
de  multitude  de  Ia0  donnée  , Se  que  la  différence  de 
leurs  cubes,  eft  égale  au  (S)  donné,  qu'alors  la  différen- 
ce d'iceux  deux  nombres , fera  ta  valeur  de  i 0.  Qqi 
cftant  ainfi  nous  mènerons  queftion  relie:  Trouvons  deux 
nombres  tels,  que  leur  produift  fou  i.  (qui  eft  le  tiers  de  6 des 
6 ©donnez)  & U différence  de  leurs  cuba  zo  (qui  cft  le  zo 
donné)  Et  cft  celle  la  8 queftion  du  8i  problème.  Et 
appert  que  par  l’operation  de  la  mefme,  eft  colligée  la 
rcigle  de  la  conftrutlion  precedente.  Laquelle  origine 
il  nous  falloir  déclarer. 

DIFFERENCE  TROISIESME  DE 

SECOND  TERME  0 — 0. 

Explication  du  donne.  Soient  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème,  tels  : Le  premier  1 0,  le  fécond  70 
— 6,  le  troifiefme  1 0.  Explication  du  requit.  Il  faut  trou- 
ver leur  quatriefmc  terme  proportioncl. 

Confauftion. 

On  mettra  (par  rcigle  ) H-  au  lieu  du  — donne,  de 
forte  que  i®,  le  pofera  égale  £7©  -h  6,  defqucls 
la  valeur  de  1 0,  par  la  precedente  première  dif- 
férence, cft  3,  auquel  applique  0 fera  3 0 

Et  le  quarte  dudit*  3,  eft  9,  qui  foubftraiél  du  7 

(des  70  donnez^refte  — x 

Puis  10  (par  rcigle  J donne  3 0 (premier  en  l’or- 
dre) — ■ z ('fécond en  l'ordre)  combien  1 0? 

(idée  par  le  68  problème  1 ou  1 

Je  ai  que  autant  z comme  1 eft  le  quatriefmc  terme 
proportioncl  requis.  Demonftration  Arithmétique.  Met- 
tons parle  moyen  du  66  problème,  foubs  chafcun  ter- 
me fâ  valeur,  en  celle  forte  : 

Première  folutun. 

1®.  7© — 10.  x. 

8.  8.  2.  2. 

Seconde  folutun . 

i©-  7© — i@.  I. 

1.  1.  1.  *• 

Et  appert  que  2 ou  1 eft  leur  quatriefmc  terme  pro- 
portionel  requis. 

DE  L’ORIGINE  DE  CESTE  TROI- 

S1ESME  DIFFERENCE. 

Afin  de  déclarer  premièrement  en  general  ceftc  ori- 
gine, faut  feavoir,  que  nous  tachons  d ajoufter  a chaf- 
que  partie  des  égalés  parties  données,  un  mefme  nom- 
bre , tel  , qu’alors  divifee  chafque  partie  par  quelque 
commun  divifeur,quc  les  quotiens  foyent  0 égale  à Q 
defqucls  la  valeur  de  1 0,  fera  notoire  par  le  68  pro- 
blème, dont  nous  dirons  maintenant  plus  particnlierc- 
menten  ceftc  forte  : 

Quand  nous  divifons  1 © -f-  quelque  0,  par  1 0 -f- 
quclque0,  cftant  ce  divifeur  commcnfurablc  au  nom- 
bre à diyifér,  il  cft  ngeoire,  qu'il  en  fonira  nccdlàirc- 
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ment  1® — quelque  0 -4-  quelque  0.  Il  appert  aulïi 
par  la  mefme  divrhon  , que  le  0 du  nombre  à divi- 
fer,  fera  toufiours  le  cube  du  @ du  divifeur  , pour- 
tant il  faut  que  le  nombre  que  nous  ajouflerons  à chai1 
cime  partie, foit  le  cube  du  0,  qu’il  nous  faut  trou- 
ver, pour  appliquer  à la  1 0.  Au  fécond  il  cft  manifefte, 
que  pour  divifer  les  70  — 6 donnez  Se  quelque 0, 

par  r©-!*-  quelque  0,  ainfi  que  le  quotient  foit  0,  il 
fera  nccelfiurc  (comme  un  chafcun  pourra  facilement 
vcoir  par  i expérience,  en  toutes  telles  divifions ) que  le 
quotient  multiplie  par  le  @ du  divifeur,  le  produit!  foit 
égal  au  0du  nombre  à divifer, dont  il  appert, qu’il  nous 
faut  avoir  quelque  nombre  de  ceftc  qualité:  Trouvons  un 
nombre  cubique  qui  avec  — 6 ( pour  le  — 6 donné)  face  au- 
tant , comme  le  collé  duditt  cube,  multiplié  par  7 (7  des  7 0 
donnés)  Qui  cft  la  9.  queftion  du  8 1 problcmc*,&  appert 
par  la  mefme,  que  le  nombre  requis,  qu’il  nous  faudra 
ajoufter  1 chafque  partie  donnée,  fêta  z7,duqucl  la  raci- 
ne cubique  3,  cft  le  nombre,  qui  faudra  cftrc  ajoufté  à 
ladi&e  1 0,  pour  avoir  ledit!  commun  divifeur, qui  fera 
Ajouftons  doneques  17  à chafque  partie  des 
égalés  parties  données  (qui  eft  i 1 0,  & à 7 0 — 6)  Se 
1 0-f-  27,  fcrontcgales  à 7 © -t*  21. 

Puis  divifons  chafque  pairie  par  ledit!  commun  divi- 
feur 1 0 t-  3, Se  par  le  50  problème, 

10  — 3 ®-r  9, fcrontcgales  à 7. 

Lcfqucls  rcdui&es,  1 0 fera  égale  à 3© — z,  de  (quels 
(par  le  68  problème)  1 ©vaudra  z,  pour  folution,  com- 
me deffus. 

Mais  pour  démon ftrer  que  ces  choies  font  l’origine 
de  laditlc  conftru&ion,  avili*  que  le  — 6 donne  devient 
au  fufdicl  9 exemple  du  8 r problème, apres  la  redutbon 
fàiéb,àeftrc-H6*,  pourtant  nous  avons  die!  en  la  prece- 
dente conftrutbon,  qu’on  mettra  par  rcigle  -f-,  au  lieu 
du — donne.  Se  que  félon  tels  termes  f parce  qu’audit* 
9 exemple,  l’on  trouvoit  la  valeur  de  1 ©,cftanc  1 ©éga- 
le à 7 ©ri-  <»)  l’on  prendra  la  valeur  de  1 0,qui  eft  3. 

Mais  pour  clairement  demonftret  la  refte , nous 
mettrons  icy  les  charatiercs  de  la  divifion , qui  fc  fax- 
foie  de  1 ®-4-  Z7,  par  1 ©- f-  3,  parce  que  le  mirant  en 
dépend  : en  celle  forte  : Or  nous  voyons  que  le  fuf- 
ditl  3 , valeur  de  1 
ff  0 0,fc  trouve  devant 

— jT0  1x0,  de  ce  quo- 

— J®  + 5 rient.  & le  dernier 
J0ri-  J nombre  du  mef- 

/©•+-  if  me  quotient  (com- 

10-j-  S me  icy  y)  eft  tout- 

iours  le  quatre  de 
laditlc  valeur  de  1 ©(comme  ici  de  3.)  Puis  il  appert 
au  (h  en  la  redutbon  ridefTus,de  10  — 30-t*  9 égales 
à 7,  en  10  égale  à 3 © — z,  que  l’exccs  — 1 dudit!  7 
( qui  cft  le  7 de  7 ® donnes)  pardcllus  le  9,  cft  toufiours 
le  0des  derniers  termes  égaux.  Et  parce  que  cccy  eft 
ainfi  perpétuel  en  tous  cxemples,nous  delà  liions  ces  la- 
borieufés  computations,  & le  comprenons  en  une  rei- 
glc  plus  briefve,  comme  laditlc  conftrucbon  demon- 
flrc.  Laquelle  origine  il  nous  falloir  déclarer . Conclu - 
fan.  Eftant  doneques  donnez  trois  termes,  defqucls  le 
rcmier©,le  fécond  ©0,  le  troifiefme  nombre  algc- 
rai que  quelconque,  nous  avons  trouve  leur  quatrief- 
mc terme  proportioncl*,  ce  qu’il  falloir  Eure. 
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Estant  donnez,  trou  termes,  dcfquelt  le  premier  Q,  le  fécond 
© ô),  le  trafic  fuie  nombre  atgebraique  quelconque  ; Trou- 
ver leur  quatriefme  terme  proportionel. 

Nota.  Le  binomic  du  fécond  rcrmc  donne  de  cc 
problème,  le  pculr  rencontrer  en  trois  ditlcrcnccs,à 
Içavoir: 

Lcfqucllcs  trois  différences  nous  avons 
rcduicl  à une  incline  manière  dopera- 
— (trir®  tion,  lcfqucllcs  nous  dcicriprons  fcpa- 
0; — (g)  renient  pour  plus  grande  évidence  , en 
celle  forte  : 

PREMIERE  DIFFERENCE  DE  Se- 
cond TERME  0 — 

Explication  du  donne.  Soient  donnez  trois  termes  félon 
le  problème  tels:  le  premier  i / ,1c  féconde©  -t-  4 00, 
le  troilicfmc  1 ®.  Expiration  du  requis.  Il  nous  faut  trou- 
ver leur  quarriclmc  tenue  proportionel. 

Nota.  Celle  conllruifhon  le  peut  faire  en  deux 
fortes  ; L'une  procédant  d'origine  à laquelle  fc  faicl 
eonvcrllon  des  termes  donnez , en  0 égale  à 0 -}-  (o/ 
L'autre  en  0 égalé  à — 0 -f-  g).  Or  quand  0 cil  égale 
*0-r  '§),  alors  la  valeur  de  1 0 fc  trouve  par  la  pre- 
mière differeuccdu  69  problème:  Mais  quand  telle  fo- 
lution  ne  le  pourra  faire  par  icelle,  pour  les  raifons  que 
nous  en  avons  dift  à la  mefmc  différence , alors  ne  le 
pourra  aulfi  faire, par  telle  manière,  en  celle  première 
différence  ; Pourtant  on  la  pourra  lolvcf  par  ladidle 
deuxiefine  manière,  à Içavoir,  procédant  de  redudlion 
en  0 égale  à — 0 -f-  Laquelle  cil  generale.  Par- 
quoy  nous  dcicriprons  les  manières  toutes  deux  j Et 
premièrement  la  conflruction  proccdencc  de  convcr- 
rioncn®cgalca©4-®commc  s’enfuit. 

Conftruftton. 

Le  tiers  de  6 (des  6 0)  cil  1 

Qui  multiplie  par  fon  double  4 faicl  8,  au  mefine 
aj  oui  te  le  quarré  de  1 premier  en  l’ordre,  faiâ 
iz, auquel  applique  (Viera  11 0 

Puis  de  40  o donnez  loubllraiA  le  cube  de  z pre- 
mier en  l’ordre,  qui  cil  8,  relie  39 1 

Au  mefmc  ajoullc  le  produidl  de  1 premier  en 
l’ordre,  par  iz  du  fécond  en  l’ordre,  qui  cil  14, 
faidt  41 6 

Puis  on  dira  1 0(par  reiglc)  vaut  U®  (fccond  en 
l’ordre)  -+-  41 6 {quatriefme  en  l’ordre)  com- 
bien 10?  faicl  (par  la  t différence  du  69  pro- 
blème) 4/  0 bino.  108  -f-  V'  43100  -+-  4/® 
bino.i  08  — f/  43*00 

Au  mefmc  ajoullc  z premier  en  l’ordre, fai él 

4/(*)lnno.  zoS-+-  #/  43100 -1-//0  trw.  zo8  — a/ 

4ZZOO-Î-Z.  * 

Je  di  que  le  mefmc  cille  quatriefme  terme  propor- 
tionel  requis. 

Demonjlration  Arithmétique.  La  folution  cy  dclTus,pour 
valeur  de  10,  cil  égale  à 10  ; mettons  doneques  par  le 
moyen  du  66  problème,  foubs  chafeun  terme  fa  valeur 
en  celle  forte: 

i®*  <»®-r  400.  10.  10. 

1000.  1000,  10.  10. 

Et  appert  que  10  cil  leur  quatriefme  terme  propor- 
tion el. 


Préparation  d'autre  demonjlration  Géométrique. 

Soità  la  figure  du  theoremc  devant  le  6 9 problème, 
10  A B,  égalé  ou  vallanc  6 0 A B -f-  400  -,  Et  foie  C B 
z,  à Içavoir  le  tiers  de  6 des  6 Ci  donnez. 

Il  faut  dcmonllrcr  que  fon  collé  ou  1 0 A B vaudra 
4/  0 frwo.zo8  / 43100  hno.  108  — V 4 3100 

-f-z.  Demonjlration.  1 0 A B cft  par  l’hypothcfe, égale 
dtf®  AB-t-  400. 

Mais  10  A B,cllegaleài®  A C-»- le  gnomon  P O B 
A,  par  le  t Corollaire  devant  le  69  problème*,  parquoy 
6 0 A B,  font  égales  à 6 g A C -j-  6 gnomons  P O B A; 

Ergo|0AB,ellcgalcà<5  0 A C 6 gnomons  PO 
B A-+-  400. 

Mais  le  gnomon  P O B A,cll  égal  â x 0 C B -f  - le  dou- 
ble du  produit  de  10  A C par  C B par  le  z Corollaire 
devant  le  69  problème;  parquoy  6 gnomons  PO  B A, 
font  égaux  a C 0C  B -4- 140  A C. 

Ergo  1 0 A B,  cil  égale  à 6 0AC  -f-  6®  CB  -4-14 

0 AC  -V400. 

Mais  6 0 C B,  font  égales  à 14  (car  C B c 11  z;J  par- 
quoy 6 0 C B (veu  que  chafquc  cube  de  C B vaut  8) 
font  cgalcsa3®  BC; 

Ergo  1 ® A B , cil  égalé  à<î®ACH-3®CB  -t- 
14®  AC-I-40O. 

Mais  1 ® A B,  ell  égale  à 1 © A C -+•  i(?)CBi-}  fô- 
lides  rcdlanglcs  L H.  N F.  G C-  par  le  mefmc  theoremc 
devant  le  69  problème. 

Ergo  1 0 A C -t  i®CB+)  fol  ides  ré&angles 
L H.  N F.  G C,  font  égales  à<J®AC-r3®CB-ra4 
©AC  -4-  400. 

Mais  les  trois  lolidcs  re&angles  L H.  N F.  G C , font 
égaux  à 6 ® AC  -f-  xz  0 A C,  par  le  3 corollaire  devant 
le  69  problème-, 

Ergo  1®  AC  + i®CB-+-(»®AC  ■+■  11® 
A C , font  égalés  à d®  AC  -t-3®CB-t-i4  0AC-t” 
400. 

Puis  foubllrayonsdc  chafque  partie  x ® C B -f-  6 ® 
AC  -h  11®  A C-f 

Ergo  reliera  1 0 A C , égale  à i ® C B 11®  A C 
-+-400. 

Mais  x © C B ( parce  que  C B faidl  1)  vallcnt  1 6\ 

Ergo  1®  AC,  fera  égale  àiz®  A C -f-  416. 

Mais  cllant  1 ® AC  égalé  ou  vallant  iz®  AC  -E- 
416,  alors  par  le  69  problème  1 ® A C vaudra  f/  © bt- 
IW.Z08-+-4/ 43100— ( j)bino . zo8 — 4/^3 zoo.  A la 
mefmc  A C,  ajoullc  C B z,  fai&  pour  1 ® A B 0/  ® bino. 
108  43Z00  -t*  4/®  bino.  108  — / 43100  «+-  iy 

cc  qu’il  falloit  dcmonllrer. 

SECONDE  MANIERE  DE  CON- 

STRVCTION,  Q^V  1 EST  GENERALE, 
procédante  de  converfion  des  termes  don- 
nez , en  ® égalé  a — ®-t- 

Explication  du  donne.  Soient  donnez  les  mefmes  ter- 
mes de  la  precedente  première  maniéré,  tels:  le  premier 

1 ®,  le  fécond  6 0 *r  400 , le  troiiiefme  1 ®.  Explica- 
tion du  requit.  Il  faut  trouver  leur  quarriclmc  terme  pro- 
portioneL 

Cenjhuâion. 

Le  produit  des  40  o donnez  par  le  6 des  6 ® 

donnez , faiél  Z400  , auquel  appliqué  — 

&®  faicl  —1400® 

Le  quatre  de  400  donne  ell  1600 

Puis  1 ® (par  itigle  ) donne  — •240o®-4-xtfoo 

(ptr 
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(premier  A:  fccortd  en  l’ordre)  combien  i®  ? 
fai&  par  la  a différence  du  69  problème  4° 

Par  le  mefme  divile  le  40  o donné  donne  quotient  10 
le  di  que  10  eft  le  quatricfme  terme  proportioncl  re- 
quis, dont  l’Arithmétique  & géométrique  dcmonftra- 
rions  l'ont  foiéles  ci  devant,  mais  1 origine  s’enfuivera  a 
la  fin  de  ce  problème. 

SECONDE  DIFFERENCE  DE  Se- 
cond TERME — ©-t-O. 

Explication  du  donnf.  Soient  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème  tels  : le  premier  1 ® , le  fécond  — 6® 
-4-}2,fc  troifiefme  1 0.  Explication  du  requit.  Il  faut  trou- 
ver leur  quarricfmc  terme  proportioncl. 

Conjlrttttton  femblable  a U première  conjhuiïion, 
de  U prem  ière  différence. 


Le  tiers  de  — 6 (des  6 0)  eft 
Qui  multiplié  par  fon  double  — 4,  fàiél  8,  au 
mcfmc  ajoufte  le  quatre  de  — 1 premier  en 

l’ordre, foiék  ii,auqucUppliqué(i)fera  H® 

Puis  des  31  donnez,  foubftraiâ:  le  cube  de  — i 
premier  en  l’ordre,  qui  eft — 8,rcftc  4° 

Au  mefme  ajoufte  le  produidk  de  — 1 premier  en 
l’ordre,  par  11  fécond  en  l’ordre,  qui  eft  — *4, 

füa  . 16 

Puisondira.i  ©(parreiglc)  vault  ii(Ç<Tccond 
en  l’ordre) -+•  ifffquairicfinccn  l’ordre)  com- 
bien i©îfàiû  par  le  6g  problème  4 

Au  mefme  ajoufte  — 1 premier  ci;  l’ordre,  hue!  1 
Je  di  que  r eft  le  quatricfme  terme  proportioncl  re- 
quis. Dcmonllrttun  Arubmaïqut.  Mettons  pat  le  moyen 
du  ss  problème,  foubs  chafcun  terme  fon  valeur  en  ce- 
lle forte  : 
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Ergot©  AB, demeurera  égalé  àr  ©CB  -f-  u© 
AC+  ji. 

Mais  il®  AC,  lbntmoindresqucu©AB,en  n© 
CB;  Parquoi  ajouftons  à chafcune  partie  ta©  C B; 

Ergot©  A B -t-  ta©  CB,  feront  egalcsà  t©CB 
+ n(ijA  B + jt. 

Mais  ta©  CB,  font  égales  à 5 ©C  Bi  car  cftant 
chafquc  C B i,s‘cnfutt  que  it©CBfont  i4.Itcmqucj 
©CB  feront  aulTi  14; 

Etgo  1©  A B •+■  5 ©CB,  font  cgalcsài©CB  -\- 
it®AB-l  }i. 

Puis  foubftrayonsde  chafquc  partie  t © C Bt 

Ergo  i©AB-t-i@CB  demeurera  égale  à il  © 
AB+)i. 

Mais  1©CB  (veu  que  chafquc  C B faiflij  font  éga- 
les àiS; 

Etgo  1©  AB  H-  1 C,  font  egalcsà  11  ©AB + 51. 
Puis  foubftrayonsde  chafcune  partie  i6\ 

Etgo  1 © A B,  demeurera  égalé  du©AB-f-?i. 

Mais  cftant  1©  AB, égale  ou  vallant  11®  AB  + Kî, 
alors  par  le  dp  problème  1 ©ABvaudra4.  Puisdcla- 
diclc  AB  foubftrai£lCBi,  relierai  © AC  f,  ce  qu’il 
falloir  dcmonftrcr. 


I© 

S. 


8. 


i©- 


Et  appert  que  1 eft  leur  quatricfme  terme  propor- 
cioncl. 

• Prtptrttim  d'tutri  itnmgrtt'ian  Geamttriqut. 

Soit  à la  figure  du  theoreme  devant  le  dp  problème, 
1®  AC,  égale  ou  vallant  — 6 ©-t- 31;  Et  foie  CB  i,d 
fçavoir  le  tiers  de  6, des  6 ©donncz.Il  (zut  dcmonftrcr# 
que  fon  coftc  oim(î)A  C vaudra  1. 

Demonffratm.  1®  AC,cftparl’hypothcfc  égale*— 

60AC-+-31-  • _ 

Ajouftons  doneques  à chafcune  partie  6 © A Ci 
Ergo  i®AC-|-<j©AC,  feront  égales  a 31. 

Puis  ajouftons*  chafcune  partie  1 Q)  C B -t-  3 fohdc* 
ccdkangles  L H.  N F.G  C-, 

Ergo  i©AC  + fi@AC  -1-1®  CB  -+-3 fohdcs 
re&anglcs  LH.  N F. G C,  feront  égales  a i®C  B-+-  3 
folides  rc&îngles  LH.N  F.GC-4-  31. 

Mais  1 ® A C -H  1 ® C B -+-  3 folides  rc&anglcs  L H. 
N F.  G C,  font  cealcs  ài  ® A B par  le  mefme  theoreme 
devant  le  69  problème. 

Ergoi®  AB-t-tf@AC.font  cgalcsii®  CB-+- 
3 folides  rcttanglcs  L H.  N F.  G C.  -t-  31. 

Mais  les  3 folides  rcfbnglcs  L H.  N F.  G C,  font  éga- 
les* 6 © A C -mi  ® A C , par  le  troifiefme  corol.  de- 
vant le  69  problème. 

Ergo  1 ® A B 4-  <>  © A C,  font  égales  à 1 © C B -j- 
6 © A C 1 1 0-  A C -4»  3 • 

Puis  foubfttayons  de  chafquc  partie  6©  A C; 


TROISIESME  DIFFERENCE  DE  Se- 
cond terme  0 — ©. 

E xplicariondu  donné.  Soyent  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème  tels  :1c  premier  1®,  le  fécond  6 © — 
31,  le  troificfmc  i®.  Explication  du  requit.  Il  faut  uou* 
ver  leur  quatrième  terme  proportioncl. 

Conjlruclion. 

Le  tiers  de  6 (des  6 ©) eft  * 

Qui  multiplié  par  fon  double  4 foié!8;au  mefme 
ajoutée  le  quarré  de  a premier  en  l’ordre,  foiéi 
11,  auquel  applique®  fera  11® 

Puis  des  — 3a  donnez , foubftraiél  le  cube  de  a pre- 
mier en  l’ordre  qui  eft  8,  refte  40 

Au  mefme  ajoufté  le  produit  de  1 premier  en  l’or- 
dre, par  11  fécond  en  l’ordre,  qui  eft  14,  foicc  — itf 
Puis  on  dira,  1 © (par  rciglc  ) vaut  u (T)  (fécond 
en  l'ordre)  — 1 6 (quatricfme  en  l'ordre)  com- 
bien!®? foidl  par  le  69  problème  a 

Au  mefinc  aioufté  a,  premier  en  l’ordre , fai&  4 

Je  dique  4 eft  le  quatricfme  terme  proportioncl  rc- 

2uis.  Demonftration  d' Arithmétique.  Mettons  par  le  moicn 
u 66  problème  foubs  chafcun  terme  fa  valeur,  en  ccftç 
forte: 


» ®*. 

<>4. 


60—31. 
64. 


1®. 

4- 


4* 

4- 


Et  appert  que  4 eft  leur  quatricfme  terme  propor* 
tioncl  requis. 

Treparation  d'autre  dtmonjlrat'm  Géométrique. 

Soit  à la  figure  du  theoreme  devant  le  69  problème 
1®  AB,  égalé  ou  vallam6©AB — 32*,Et  fbitCBi, 
* fçavoirlcricrsdetfdcs  6 © donnez  i H fout  den^on- 
ftrer  que  fon  coftc  ou  1 ® A B vaudra  4.  Demonjhatton. 
1 ® A B,  eft  par  l’hypothefc  égale  *6  ©AB  — 32. 

Mais  1 © A B , eft  égale  a 1 © A C le  gnomon 
P O B A,  par  le  1 Corollaire  devant  le  69  problème, 
parquoi  6 © A B , font  égales  a 6©  A C 4"  <5  gnomons 
P O B A; 

Ergo  1 © AB , eft  égalé  à 6 © A C 4-  6 gnomons 
pOBA-rja. 

Ç z Mais 


_6  LE  IL  LIVR 

Mais  le  gnomon  F O B A,  eft  égal  à i @ C B -t-  le 
double  du  produit  de  1 (ÿ  A C par  C B a , par  le  i co- 
rollaire devant  le  <bj  problème  , parquoi  6 gnomons 
POBA,ibntcgauxdr»Cî)CB-t-aai>>ACi 

Ergo  i®  ÀB,  eft égale!  d@AC  C, ©CB  -t- 
140  AC  — 51. 

Mais  6®CB,  font  égales  d 14  (car  C B eft  2 ) çar- 
cjuoi  d®  C B (veu  que  cnafquc  cube  de  C B vaut  8)lonc 
égales  35  ©CB; 

Ergo  1 0AB,cftegaleà<>®  AC-S- J0CB -i-  14 

©AC  — 32.  . 

Mais  1 ©AB,  eftcgalcdi©  AC4-1®  CB  4-  3fo- 
lidcsrcOanglesLH.  NF.GC  par  le  mcfmc  theorcmc 
devant  le  69  problème* 

Ergo  i(?)AC  + i®CB  + ) folides  rcttangles 
L H.  N F.  G C,  lont  égales  à 6 © A C 4-  5 © C B -f-  1 4 
©AC  — 51. 

Mais  les  trois  folidcs  reélangles  L H.  N F.  G C,font 
égaux  d 6 0)  A C -1- 11©  A C par  le  3 corollaire  devant 
le  C9  problème. 

Ergo  i©AC  + i®CB  + 6@AC  + n0 
A C lont  égales  AC+}®CB-^  14©  AC 

— 51.  ♦ 

Puis  foubftrayons  de  chafque  partie  1 © C B -h  <>® 
AC-t*  11®  A Cj 

Ergo  reliera  1 © A C cgalc  d 1 © C B -t-tz®AC 

— 31  ; 

Mais  z ® C B (parce  que  CB  faiél  1)  vallcnt  1 C\ 

Ergo  1 © A C fera  cgalc  d 12®  A C — 16} 

Mais  c fiant  1 ® A C égale  ou  vallant  iz  © A C — 

1 6y  alors  par  le  69  problème  1 ® A C vaudra  z,  à la 
mefme  A C ajoufte  C B z,  fàicl  pour  1 © A B 4*  ce  qu  il 
falloir  demonftrcr.  Conclufm.  Ellanc  doneques  donnez 
trois  termes,  defqucls  le  premier  © , le  fécond  ® 
le rroifiefmc  nombre algcbraiquc quelconque:  Nous 
avons  trouvé  leur  quatrieûne  terme  proportionclj  ce 
qu'il  falloic  faire. 

DE  L’ORIGINE  DE  LA  CONSTRV- 

CTION  DV  PRECEDENT  PROBLEME. 

Quand  © cfl  égale  i ® nous  les  pouvons  ré- 

duire, en  ©,  égale  d®,fic  o),ou  en®  égalé d "§)»  Se 
alors  devient  U valeur  de  t © notoire  parle  precedent 
69  problème.  fie  de  telle  rcdudbon  cfl  colligée  la  ma- 
nière de  bdiclc  conftruelion  comme  il  apparoiflra. 
Soit  par  exemple  : 

1®  égalé  a 6 ©4-  400. 

Qui  font  le  premier  fie  fécond  terme  de  la  première 
différence;  Et  ioubllrayons  de  chafque  partie  6®} 
Ergo  1 © — 6 demeurera  égale  a 40  o. 

Puis  ajoutions  d chafque  partie  quelque  @,tel- 
les  que  la  première  partie  aie  racine  cubique  de  1 ©4- 
quelquc  Or  pour  trouver  telles  quandtez,  ne  faut 
que  multiplier  en  foy  cubiqucmcnti© — le  tiers  de  6, 
des  6 ® , qui  cil  1 © — 1 (la  raifon  pourquoy  il  faut 
prendre  le  fiers  de  6 des  6 ®,  eft,  que  la  potence  cubi- 
que de  1©  — @,a  toufiours  le  nombre  actes  ®, triple 
au  <>)dc  b racine',  dont  la  raifon  appert , es  nombres 
proccdans  de  l’operation  de  telle  cubique  multiplica- 
tion ) Et  donne  produiâ:  1 © — 6 ® 4-  n,  © — 8;  du 
mefme  fôubftraiéî  la  première  des  égales  parties  1 © — 
6 ®,  refie  iz^®  — 8 ,qui  ajoutiez  d chafque  partie  fera 
que  la  première  parue  aura  racine  cubique  ae  © Se 
ajou  fions  les  doneques  d chafque  partie} 

Ergo  1 ® — C ® 4-  1 1© — 8,  feront  égales  dix© 
391- 


E D'ARITH. 

Puis  extrayons  de  chafque  partie  racine  cubique. 

Ergo  1 © — x , feront  égalés  à 4/  © btn9.11  Q 

•+-.I91-  . , 

Or  parce  que  la  féconde  partie  n a point  de  racine 
fervantd  noflrc  propos , il  nous  faudra  achever  la  reflc 
par  l’aide  de  la  figure  du  theorcmc  devant  le  69  pro- 
blème en  ceflc  forte:  Soit  chafcunc  © de  noz  égale* 
parties  la  ligne  A B ; 

Ergo  1 ©À  B — z,  fera  égale  d */©&««.  n ® A B 

Puis  pofonsqucCBfoitz; 

Ergo  1 © A G,  fera  cgalc  d 4/  © biné,  iz  © A B 

Puis  prenons  la  potence  cubique  de  chafque  partie} 
Ergoi®  AC  frracgalcdiz®  AB-t-  39Z. 

Mais  11®  AB,  valent  iz©AC-r  Z4  (car  11  fois  C 
B z,fai&  14)  oflons  doneques  les  11©  AB — ,en  fon 
lieu  pofons  iz©AC-f-»4» 

Ergo  1 ® A C,  fera  égalé  a iz  © A C4-  416. 

Et  ainfi  au  lieu  des  donnez  1 © A B égalé  d 6 ® A B 
4-  400,  nous  avons  1®  A C,  égalé  d iz  © A C 4-  416. 
Desquelles  cftant  trouvé  la  valeur  de  © A C , qui  pat 
le  69  problème  eft  108  -f  4/  43200  4-  «/ 

Qbino.  208  — 4/  43100 } s’enfuie  que  pour  avoir  b va- 
leur de  toute  la  A B requife,qu’il  y faut  encore  ajoufter 
la  C B , oui  par  l'hypothefc  eft  z,  & fera  pour  folurion 
comme  deflus  4/(£)luu.  zo8  4-  «/ 43100  -f- é/ ©H»#. 
208  — 4/43100  4-  z. 

Or  que  ceci  eft  l’origine  de  bdiÛe  conftruûion , cfl 
manifefte}  toutesfois  pour  plus  grande  évidence  nous 
répéterons  en  brief  le  fufdict  en  ceflc  forte: 

Premièrement  il  appert  ( par  les  nombres  faifàns  la 
cubique  multiplication  de  t © — z ) que  1»  tiers  de  6 
des  6 ® qui  eft  1 , multiplie  par  fon  double  fai&  8 , fie 
au  mefme  aioufté  le  quarté  dudi&  z faicl  ( toufiours 
pour  nombre  des  © réduises ) iz,  fie  les  applicant  © 
font  12® 

Il  appert  aufti  que  des  400  donnez,  on  a fbubftraift 
le  cube  du  fufdittz,  qui  eft  S,fi:rclloit39i,auxmcfmcs 
s’aioufta  le  produit  dudiél  z,  par  ledrct  n,  qui  eft  24, 
fâiél  (toufiours  pour  le  (6)  reduiéQ  416 

Puis  il  appert , qu’cftanc  1 © égalé  d iz  © A C -f- 
41 C , qu’on  en  cherche  la  valeur  de  1 © par  le  69  pro- 
blème quieft  4/  © bmo.  208-4-4/  45*00  4-  4/  © W 
zo8  — 4/43200. 

Puis  qu’au  mefme  on  ajoufte  encore  ledi&  tiers  de  6 
des  6®,  qui  eft  l,fai<ft  pour  folurion  f'  © buté.  zo8 

4-4/431004-  «/©&WW.108  — */ 43100  4-1. 

De  forte  qu’il  appert  de  point  en  point , que  ceci  eft 
b vraie  origine  de  la  conftruétion  de  la  première  diffé- 
rence; Et  celui  qui  entendra  bien  celle  ci,  entendra  aufti 
celles  des  deux  autres  différences.  Laquelle  origine  il 
nous  falloicdcclarcr. 


DE  L’ORIGINE  DE  LA  SECONDE 

CONSTRV  CTION  DE  LA  PRE- 

tt dente  prenant  diÿtmce. 

Quand  ©eft  égale  d®  4-  ©,  nous  la  pouvons  ré- 
duire en  ©égalé  d — ©4-(£>SSe  alors devicntla valeur 
de  1®  notoire  par  la  féconde  différence  du  69  problè- 
me , & de  telle  reduâion  eft  colligée  la  maniéré  de  li 
féconde  conftru&ion  de  la  precedente  première  diffe* 
rcncc, comme  il  apparoiflra.  Soit  par  exemple  1 ©Réga- 
le d 6 ® 4-  400 , qui  font  le  premier  fie  fécond  terme 
dedadiéle  différence.  Mais  pour  clairement  expliquer 
le  propofe  , nous  métrerons  dcftbubs  noz  quatre  ter- 
mes leurs  valeurs,  en  celle  forte: 

1®- 


T? 


DES  EQJIATIONS.  Prob.  LXX. 


10.  <j^*-f-400.  10.  10. 

lOOO.  lûop.  Ib.  IC. 

Or  il  eft  notoire  par  les  mcfincs,  que  le  cube  de  la  va- 
leur de  10,  cft  égal  à lut  quatre*  du  mefmc  valeur  4- 
400;  Pourtant  fi  nous  avions  nombre  tel,  que  de  fon  eu- 
be  loubftraiél  les  fix  quarrez  du  mcfme  nombre , & que 
la  relie  fuft  400.il  eft  manifellc,  que  tel  nombre  /croît 
la  valeur  de  1 0 rcquüc.  Pourtant  mertonj  ceci  en  que- 
llion  telle:  Trouvons  un  nombre  tel,  que  de  fon  cube  foubflratft 
Us  fix  quanti  dudtT  nombre , la  refie  foit  40  o.  Or  fi  nous 
commençâmes  à befoigner  félon  la  vulgaire  manière, 
uifera  enfeignée  au  81  problème, nous  trouverions  à la 
n,  egaletc  de  termes,  qui  feroient  les  mcfincs  que  les 
termes  donnez;  de  forte  que  ne  proufhtcrions  ainli  rien-, 
Parquoi  il  nous  faut  mettre  autre  queftion  que  la  prece- 
dente, laquelle  cft  inventée  en  celle  forte:  le  voi  aux  fuf- 
dicls  quatre  termes,  que  fiic  divifois  le  400  donnez, par 
le  10  valeur  de  1 0,  le  quotient  /croit  40:  DoncquCï  40 
fie  10  font  deux  nombres  tels,  que  leur  produiâcf^oo, 
fie  du  cube  de  l’un  (a  fçavoir  du  10  ) foubftraiél  les  6 
quarrez  du  incline  nombre,  rcfle  400  . parquoi  jcplo- 
pofe  ced  en  queftion  telle  : Trouvons  deux  nombres  tels , que 
Uurprodutcl  foit  400  .&du  cube  de  f un,  foubfirxtcl  les  fix  quar- 
te 1 du  mefmc  nombre , la  refit  foit  400.  Et  cft  notoire  qu’c- 
fiant  trouvez  tels  deux  nombres  , l’un  fera  celui  que 
nous  cherchons:  Or  ceftc  quelbon  cilla  10  du  81  pro- 
blème , par  l’operation  de  laquelle , il  cft  notoire  cftrc 
colligée  ladiclcconfttudion;Carapres  laredudlion,  1 
0fc  trouva  égalé  a — 1400  0 -h  itfoooo,  mais  ce 
i400,cftlcproduiél  de  6 fie  400  donnez,  auquel  pré- 
cédé — , fie  leur  quantité  eft  0 : Et  le  1 do  000  cft  le  quar- 
rédu  400  donne,  ce  qui  avient  ainli  en  tous  exemples 
fcmblablcs;  fie  pourtant  cft  ce,  que  l'on  a mis  tout  ced 
cnreiglcplus  bricfùc.  Quantau 400 qui  fc  divife  fina- 
lement par  le  40  trouve;  La  rai  fon  cil  notoire  audidt 
20  exemple  du  Si  problème.  Laquelle  origine  il  nous 
falloir  déclarer. 

DES  SOLVTIONS  QVE  L’ON  PEVT 

lAIRt  PAR.  — SYR  LES  PRECEDEES 
PROBLEMES. 

Aucuns  des  précédons  problèmes , de  la  proportion 
des  nombres  algebraiqucs,  reçoivent  par  demis  les  (blu- 
tions ci  dev ant  données,  encore  d’autre  folution  par  — j 
Et  combien  les  mefrnes  ne  feinblent  que  folutions  fon- 
gées,  toutesfois  elles  font  utiles,  pour  venir  par  les  mef- 
mes  aux  vraies  folutions  des  problèmes  fuivans  par  -+  ; 
La  caufccft, qu’au  vaicutdei  0 trouve  par  quelque  des 
problèmes  précédons,  il  faudra  aucunefois  encore  aiou- 
fter  quelque  certain  nombre,  comme  apparoiftra;  d’ou 
s’cnfuit,quc  quand  le  nombre  à aiouftcr,lcramaicur  que 
ladi&e  folution  par  — ,que  leur  différence  fera  vraie  fb- 
lutionpar  4-.  Or  lefdidlcs folutions  par  — ('lcfqucllcs 
nous  expliquerons  par  articles  félon  l’ordre  des  problè- 
mes) fie  leurs  differentes  precedentes  font  telles: 

Article  1.  Eftanti  0 égale  à la  valeur  de  1 

0,nepeut  cftrc  — :1a  raifon  elLque  la  valeur  du  premier 
terme  (croit  toufiours—,  fie  du  fécond  terme  toufiours 
4-,  lcfquels  ne  peuvent  cftrc  égaux. 

Article  ii.  Eftant  égalé  à 04-0,  la  folu- 
tion fé  peut  faire  par  — ; Par  exemple  1 (7)  vaut  4 04- 
21,  combien  10?  On  changera  le  fécond  terme  donne 
ainfi:  10  vau: — 4 04- 11, combien  10?  faiék  parle 
C 8 problème  j,  lequel  applique  a noftre  queftion,nous 
dironsquela  folution  cft  —3.  l’Arithmétique  demon- 
ftrationen  cft  telle: 


10.  40 4- 11. 

9-  —124- xi.  r-j.  —3. 

Article  111.  Eftant0egalca — 04*0, lafo- 
lution  fc  peut  faire  par—.  Par  exemple,  : 0 vaut  — 4 
04-  ai,  combien  10?  On  changera  le  fécond  terme 
donné  ainli  : 1 0vaut  4CO4-  xi , combien  10?  fàiék 
par  le  63  problème  7,  lequel  applique  à noftre  queftion, 
nous  dirons  que  la  folution  cit — 7;  T Arithmétique  dc- 
monftration  en  eft  telle* 

10.  —4  04-n.  2 0*  —7* 

49.  x*4-xi.  —7-  —7* 

Article  1 v.  Eftanc0 égale à0— ®,hi valeur 
de  1 0 11e  peut  eftre  — : la  raifon  eft , que  la  valeur  du 
fécond  terme  /croit  toufiours  4- , fie  du  fécond  ternie 
touliours  — , lcfquefs  ne  peuvent  cftrc  égaux. 

Article  v.  Eftant  0 égale  à 0 4-  on  ver* 

ra  fi  le  produit  des  du  nombre  de  0,  par  la  racine 
quarrcc  de  -|-du  mciinc  nombre,  eft  Egal,  Maicur  ou 
Moindre , que  :oï  donné.  Car  quand  tel  produit  cft 
égal, ou  maicur,  ils  auront  chafcune  une  folution  par  — , 
nuis  eftant  moindre,  il  ne  l’aura  pas.  Et  premièrement 
nous  donnerons  exemple,  auquel  le  rencontre  cgalcré, 
ainfi:  i0vauru  04-  16  , combien  10?  Cariepro- 
duiél  de  8 fpour  les  — de  11  des  10^) par  2 (pour  U 
Acinc  de  -“dcfdiélsii  ) faiéli6,quicilegilau  q)don- 
nc.ils  auroutdoneques  une  folution  par  — , laquelle  on 
trouve  en  celle  forrc:On  changera  le  lecond  ternie  don- 
ne ainfi:  if£)vaut  12  0 — » 6,  combien  1 0 ? faiélpir 
le  69  problème  1 , lequel  applique  à noftre  queftion 
nous  dirons , que  la  folution  fera  — a.  l’Anthmc  tiqué 
dcmonftration  en  eft  telle  : 

10.  H04-  ï6.  10.  —1. 

— 8.  —244*16.  —2.  »— 1. 

Et  eftant ledidl  produit  Maicur,  les  donnez  auront 
auffi  (comme  nous  avons  did)  folution  par — . Parex* 
emplc , 1 0 vaut  .1(1)49»  combien  1 (v,  ? On  chan- 
gera le  fécond  terme  donne  ainfi:  1 0 vaut  11  ©—  9, 
combien  1 0 2 faiél par  le  69  problème,  pour  maieure 
folurion  3,  lequel  applique  à noftre  queftion,  nousdi* 
rons  que  la  folution  eft  — 3:  L 'arithmétique  demon* 
ftration  en  eft  telle: 

10.  1104-9*  10*  —3* 

— 27.  —36  4-  9*  —3*  —3» 

Mais  cftaïit  lcdiél  produit  moindre,  ils  ne  peuvent 

( comme  nous  avons  diâ  deftus)  avoir  folution  par  — : 
la  raifon  eft  que  la  valeur  du  dcuxicfme  terme  donne 
féroit  toufiours  ncccftàiremcnt  maicur , que  celui  du 
premier. 

Article  vi.  Eftant 0egale à— ©4- 0,1a va- 
leur de  1 0 ne  peut  cftrc  — : la  raifon  cft , que  la  valeur 
du  premier  terme  feroit  toufiours  — du  fécond  ter- 
me toufiours  4- , lefquels  ne  peuvent  cftrc  egaux. 

Article  vu.  Eftant0egalcà0 — ig),  la  folu- 
tion fe  peut  faire  par  — . Par  exemple,i  0 vaut  1 0—* 
21  ; combien»  1 0?  On  changera  le  fécond  terme  ainfi; 
i0vaut  2 04- 11.  combien  r0  ? fâiél  par  le  69  pro- 
blème 3 . lequel  appliqué  d noftre  queftion,  nous  dirons 
que  la  folution  cft — 3.  L'arithmétique  dcmonftration 
en  cft  telle: 

10.  10—21.  20.  —3. 

—27.  -6— ii-  —3.  —3» 

C 3 


Arti-, 


D’  A R I T H. 


fS 


I.  E II.  LIVRE 


Article  v*ii.  Et  fi  Ton  pofoit  i ® égale  a — 3 

0 — 4 j la  folution  (b  pourroit  auffi  faire  par  — chan- 
geant le  fécond  terme  comme  dcfïùs,  en  ccftc  forte:  1 (?) 

1 tut  — } (!) -1-  4 , combien  1 0 i faitft  parle  69  problè- 
me 1 ; Lequel  appliqué!  noftrc  qucflion,  nous  dirons 
que  la  folution  cil — 1.  L’aritlitnetiquc  dcmonflration 
en  eft  telle: 

!©♦  —5©— 4-  — X. 

—1.  4-  — »•  — i- 

Article  ix.  Etant  0eg.de  a® -t-  ®,  la  valeur 
de  1 (1)  nc  Pcuc  clbrc  — » la  railon  eft , que  la  valeur  du 
premier  terme,  (croit  toufiours — ,&  du  fécond  terme 
touliours  -+-,lefqucls  nc  peuvent  cftrc  égaux. 

Article  x.  Ellanc  ® égale  On  ver- 

ra fi  le  produit  de  - du  nombre  de  ® ,par  le  quarré 
des  j- * «neûne  nombre,  eft  Egal,  ou  Maicur,  ou 
Moindrc.que  o dortnc.Car  quand  tel  produiél  eft  égal, 
ils  auront  une  folution  par — . Et  cftant  maicur,  ils  au- 
ront deux  (blutions  par  — : mais  cftâr  moindres,ils  n au- 
ront point  de  folution  par  — . Et  premièrement  nous 
donnerons  exemple, auquel  (ê  rencontre  cgalcré,ainfî,i 
©vaut  — 3®-f-4,combien  1 V.îCarleproduiéli  (pour 
— de  3 des  3 ®)  par  4 (pour  le  quatre  des  -y*  defdiéts  3) 
fai<ft  4 , qui  eft  égal  au  10)  donné.  Ils  auront  doneques 
une  folutionpar  — ,laqucllc  on  trouve  en  ceftc  (orte:On 
changera  le  lecond  terme  donne  ainfi,i  ® vaut  3 ® — 4, 
combien  1 ®?f.u<ft  par  le  70.  problème  z,  lequel  appli- 
que à noftrc  queition,  nous  dirons  que  la  folution  eft 
— a.  1 Arithmétique  deinonftration  en  fera  telle: 

*0*  ““30-3-4-  I©-  — i. 

— 3.  —11  -f-4.  — i.  —1. 

Et  cftant  Icdiél  produit  maieur,  nous  aurons  alors 
deux  folutions  pir  — . Par  exemple,  1 ©vaut  — 11  ® -t- 
71 , combien  1 ® ? On  changera  comme  defius,  le  fé- 
cond terme  ainfi:  10  vaut  »®— 71,  combien  i®> 
faidt  par  le  70  problème,  pour  maieurc  foljrion  3 , & 
pour  moindre  folution  \/  40  — 4,  lcfqucls  applicquez 
a noftrc  queftion,  nous  dirons  que  la  folution  eft  & — 


3»&  — 4/  40  — 4.  l’Arithmétique 
eft  telle  : 

dcmonflration 

I®.  — 

« ®-  — }■ 

— 17.  —99  -4-71. 

— 5.  —3. 

Item. 

1®  — II0H-7I.  1® 

— 4/40  — 4. 

-VI  o 97  *0-5  4 4. -VJ  « 97  «0-4  1 <4.7  »-t/4  0-4  -.V4  0-4 

Mais  cftant  lediét  produit  moindre  , alors  ne  Ce 
pourra  (comme  nous  avons  didl  de  (Tus)  avoir  folution 
Par  — : la  raifon  eft  que  la  valeur  du  deuxicfmc  terme, 
devient  toufiours  necellàiiemenr  maicure,que  celui  du 
premier. 

Article  xi.  Eftant  ® égale  ! ®— la  folu- 
tion  Ce  peut  faire  par—.  Par  exemple  i (V)  vaut*®— 
400,  combien  i(i)î  On  changera  le  fécond  terme  ain- 
fi  » 1®  vaut  6{jj  -f-  400 , combien  i (j)  ? fàicft  par  le  70 
problème  10.  lequel  appliqué!  noftre Queftion  nous 
dirons  que  la  folution  eft  — lo.l’Auchmctiqdcdcmon- 
ftration  en  eft  telle  : 

1 ®*  6 ® — 400.  1®,  —10. 

'"-IOCO.  — 600—  400.  —10.  —10.  • 


Problème  LXXI. 

Estant  dorme*,  trois  termes.  defqnch  le  premier  (7),  le  fécond 
©1 K 0 » ^ trttfufme  nombre  algébrique:  Trouver  leur 
quatrufme  ::rmeporporuond. 

Nota.  Le  trinomic  du  fécond  terme  donne  de  ce 
probl.  Ce  peut  rencontrer  en  lèpe  différences , ifçavoir: 

®“3-®-1-®  Lcfqucllcs  fept  différences  (c- 
-H®  “*~0  -f-®  lQr»  les  autres  autheurs , reçoivent 
0H-0 — ® bien  2 j divcrlcs  manières  d’ope- 
— 0-3-0 — ® rations:  Mais  nous  l avons  con- 
0 — CO ■+•  ® vertie  en  une  fimplc , facile  & gc- 
— 0H-®  ncrale  en  celle  forte  : 

0 — 0—® 


PREMIERE  DIFFERENCE  DE  Se- 

cond TERME  0-{-(V)-t‘'>O\ 

Explication  du  donn:.  Soycnr  donnez  trois  termes  fi> 
Ion  le  problème  tels:  le  premier  1®,  le  fécond  6 ®-j- 
io(0-1“  joojctroificlmc  1®.  Explication  du  requit.  U 
faut  trouver  lcurquatricfmc  terme  proport  ioncl. 


Conftruâion. 

Le  tiers  de  6 (des  6®)  eft  x 

Qui  multiplie  par  fon  double  4,  fâidl  8,  au  mcfmc 
aioullé  le  quatre  dudidl  1,  fai<ft  12,  au  incline 
aioufte  10  (des  10  ®)  faidl  21 , auquel  applique 
(V,  feront  hQ 

Puis  du  nombre  ©donné 
Soubftraidlc  cube  de  2 premier  en  l’ordre  quêcft 
8,  relie 

Au  mcfmc  aioullé  le  produit  de  1 premier  en 
l’ordre  , par  12  fécond  en  l’ordre,  qui  eft  24, 
faitt 

Puis  on  dira  1 ® (par  reigle)  vaut  21  ® (fécond 
en  l’ordre)  33t>cincquiefmeenl'ordreîcom- 
bien  1 ® ? fai&  par  le  69  problème 
Au  mefmc  aioufte  2,  premier  en  Lordre,fâi<ft  ISJ 

le  dique  10  eft  le  quatriefmc  terme  proporrioncl  re- 
quis. Deinonftration  d' Arithmétique.  Mettons  par  le  moien 
au  66  probleine,fbubs  chafcun  terme  Ci  valeur,  en  celle 
forte: 


300 


191 


33* 


8 


1®.  6 ®4-io  0-1-300.  1®.  jo. 

1000.  * 1000.  10.  10. 


Et  appert  que  10,  eft  leur  quatriefmc  terme  propor- 
tionel.  r 

rrepar ation  d autre  dtmonftration  Géométrique. 
Soient!  la  figure  du  thcorcmc  devant  le  69  problè- 
me 1 ® A B , égalé  au  vallant  6 @ A B f- 10®  A B -+- 

300>  El  foit  C B i,i  fça voir  le  tiers  de  6 des  6 ©donnez. 

Il  nous  faut  demonftrer  que  fon  colle,  ou  1 ® A B , vau- 
draio.  Demonftration.  1®  A B,  eft  par  l’hypothcfc , ega- 
lca6®  A B -h  10  ® A B-t-300. 

Maisi®  AB, eft aufli égalai® A C-f-6®  AC 
ii®AC-|-i®  CB,  par  le  4 corollaire  devant  le  60 
problème. 

Ergo  i©AC+  6®  AC  -4-  U0AC-4-I0CB, 
font  égalés!  6®AB-Mo0  AB-t-3oo. 

Mais  i(i)CB  (veu  que  C B eft  2^  eft  égale  ! 8,  par- 
quoi foubUrayonsdelunc panic  1 ® C B , &dc l’autre 
partie  8; 

Ergo  1 ® AC-4-6®  AC-+-X1®  A C,  font  égales! 
*0  AB -f- 10®  AB -4- 291. 

Mais  6®  AB,  excédent  aux  6®  A C , en  6gno- 

mons 
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monsPOBA,  parle  j corollaire  devant  le 69  problè- 
me.' Et  les  6 gnomons  P O B A,  font  14  1 ; AB  — 6 (5) 
CB(carcftant  ABi  Bz,  alors  fera  AH  i(j  ,&c 

C O a JJ,  parqaoy  chafquc  gnomon  fera  4®  — l||  C 
B,  à Ravoir  4 A B — 1 © C B,  parce  que  le  produit 
de  H B 2, par  A B.fuft  aufli  bien  le  double  de  A B,com- 
mc  la  fupcrfice  A H-,  doneques  les  6 gnomons,  comme 
nous  avons dict, font  14 Ci)  AB — 6©C B ) parquoy  6 
©AB,  excédent;!  6 © AC, en  14(1)  AB  — 6 ©CB. 
Mais  6®  C B font  14, parquoy  61  J)  A B,  excédent  à 6® 
AC,  en  14©  A B — 14.  Parquoy  6 © A B,  font  égales 
à 6®  AC -*-24®  AB  —14.  Soubftnyonsdoncqucs 
de  la  fufdide  Iccondc  partie  des  égales  parties  6 © 
AB,  ôc  ajoutons  en  fon  lieu  60AC4-X4  0AB 

— 14» 

Ergo  i5)AC+6@AC+ii0AC,  font  égales 
a6© AC  J40  AB©  168. 

Puis  foubftrayons  de  chafquc  partie  6 © A C j 

Ergo  1 0 A C -h  il  0 A C,  font  égales  à 5 4Q  AB 
-f-z68. 

Mais  54©  AB,  font  égales  à 540  AC  *1-54®  CB, 
& 54  0 C B (parce  que  B C eft  1)  font  68,  parquoy  54 

0 A B font  égales  à 17  0 A C~h  68.Soubftiayons  done- 
ques de  la  première  partie  des  égales  parties  540 A B,ôc 
en  fon  lieu  ajouftons  34®  AC  +-  68; 

Ergoi©  AC  it  0AC,  font  égales;! 34®  AC 
-t-  33*- 

Puis  foubftrayons  de  chafque  partie  11®  A C. 

Ergox0AC,cft  egaleàzi0AC-H33<>. 

Mais  cftanr  1 0 A C,  égale  ou  vallant  11 0 A C 3 j 6, 
alors  par  le  69.  problème,  t 0 A C vaudra  8 \ Au  mef- 
mc  ajoufte  C B t,  donne  Comme , pour  1 0 A C 10  -,  ce 
qu’il  falloir  demonftrer. 

1 SECONDE  DIFFERENCE  DE  Se- 

cond TERME  — 

Explication  du  donne.  Soyent  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème,  tels  : le  premier  1®, le  fécond  — 6 © 
-f-  3©-t-  26.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leuf 


quamcfmc  terme  proportionel. 

ConftruRion. 

Le  tiers  de  — 6 (des — 6 ©J  eft  ■— t 

Qqi  multiplié  par  fon  double  — 4,  fifi&  8,  au 
mefme  ajoufte  le  quarré  dudnft — i,fauft  12, 
au  mefme  ^oufte  3 (dcs3  ®)faiû  15,  auquel  . 
appliqué®  feront  15® 

Puis  au  ;o)  donné  qui  eft  26 

Soubftraiâ  le  cube  de  — z premier  en  l’ordre,  qui 
eft  — 8,rcfte  34 

Au  mefme  ajoufte  le  produit  de  — z premier  en 
l’ordre,  par  15  du  fécond  en  l’ordie,qui  eft  — 
30,fai&  4 

Puis  on  dirai  © (par  rcigle)  vault  15  ® (Tecond 
en  l’ordre)  4 ( cinequiefene  en  l’ordre)  com- 
bien i®î  fài<ft  par  le  69  problème  4 

Au  mefme  ajoufte  — z premier  en  l'ordre,  f ii&  z 


Je  di  que  1 eft  le  quatriefine  terme  proportionel  re- 
uis.  Demonftration  Arithmétique.  Mettons  par  le  moyen 
u 66  problème,  foubs  chafam  terme  fâ  valeur  en  cefte 
forte: 

I®.  — 6©q-3®-4-z6.  1®.  1. 

8.  8.  2.  2. 

Et  appert  que  z eft  leur  quatricfmc  terme  proportion 
fiel  requis. 


Préparation  d'autre  demonfirarion  Geome  trique. 

Soit  àja  figure  du  theoreme  devant  le  69  problème 
i©  A C,  égale  ou  vallant  — 6 © A C -f-  3 ® A C 4-  i6*> 
Et  foit  C B z,  à fçavoir  le  tiers  de  6,  des  6 © donnez.  Il 
faut  demonftrer  que  fon  coftc  ou  1 (1  • A C vaudra  z. 
Demonfirarion.  A B fai<ft  1 0 A C -t-  z,  mais  le  cube  de  t 
0 A C *+•  z faift  (par  le  49  problème,  & par  le  4 Corol- 
laire devant  le  69  problème)  I®  A C-4-6©AC-hiz 
0AC-T-I0CB8; 

Ergoi©AB,cft  cgalcài©AC-t-6©AC-hiz© 
AC  + I0CB8. 

Mais  puis  que  par  l’hypothefe  I®  A C,  eft  égale  à — 
6©  AC  -f- 3®  AC-t-16:  Doneques  fi  nous  ajouftons 
àchafcunc  partie  6 ©, alors  1 ®AC-f-6©  AC  feront 
égales  a 3®  A C -h  263  foubftrayons  doneques  de  la  fé- 
conde des  égalés  parties  1 ©A  C 4-  6 © A C en  fou 

lieu  pofôns  3®  A C -h  z6  j 

Ergo  1 ©A  B,  eft  égale  a 15  0 A C 4-  34. 

Mais  ij  0 C B font  égalés  à 30,  parquoy  ajouftons  4 
l’une  partie  30,  & à laurtei5®CBi 

Ergo  1©  A B 4- 30,  fera  égala  15®  A B 4-  34. 

Puis  foubftrayons  de  chafque  partie  30; 

Ergoi®A  B,cftcgalcài50AB-t-  4. 

Mais  c fiant  1 0 A B,cgale  ou  vallant  15  0 A B 4-  43 
alors  par  le  69  problème  1 ® A B vaudra  4 , de  la  mefi- 
me  foubftraiâ  C B z refte  1 ® A C 1 5 ce  qu’il  falloir  de- 
monftrer. 

Le  general  ordre  que  nous  avons  promis  fur  les  que* 
ftionsquifepeuvent  rencontrer  en  ce  problème,  appa* 
roift  afîéz  es  conftru&ions  de%  deux  exemples  précé- 
dons , car  il  n’y  a en  l’une  pas  une  fyllabc  autrement 
qu’en  rautrc,&pourroientiatisfàireicej  roblemc,tou* 
tesfois  pour  les  moins  exercés,  nous  delcriprons  leurs 
diverfitez.  Mais©  fin  de  nemefufer  le  temps,  ôceiftcr 
papierj  feulement  les  nombres  de  l’ordre , aufqucls  on 
entendra  fé  référer  les  mots  des  conftruâions  pièce* 
dens,  en  cefte  forte  : 

1®  égalé  a 2 ©égale  a 

— «©4-304-iï-  — 6©-t-3®-f>4 

— 1 — z 

*5®  1 3® 

zx  4 

30  11 

o — 18 

4/rj  3 

— t l 

On  entendra  par  ces  conftru&ions,  que  j ©vallant 
— 6®4- 3® h- 22, alors  1®  vaudra  3/ 15 — z.  Auflil 
© vallant — 6 @ 4-  3 ® 4-  4, alors  1 ® vaudra  1.  E;  ainfi 
des  autres  fuivans. 


TROISIESME  DIFFERENCE  DE  Se- 
cond TERME  ©4-®  — 


1 ® égalé  a 

1©  égale  a 

1 (J  égalé  a 

*04-4®—  *4 

6©-t“30— 18 

C®-H©—  44 

z 

z 

Z 

16® 

15® 

*5© 

— 14 

—18 

— 44 

— JZ 

—16 

— 5» 

0 

4 

— zz 

4 

4 

a 

6 

6 

4 

c 4 

QU  A' 
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QÿATRIESME  DIFFERENCE  DE 

SECOND  TERME  — 

i®  égalé  a 
— 6 @4"  18  © — 4 

— i 
JO® 

— 4 
4 ' 

-J« 

4 


•©cgalca 

— fi©— i}®4-tfa 
-5© 


i®  égalé  a 
-fi©— i©  + î 
—a 
n® 


6a  8 

7°  ifi 

7 fi  — 6 

4 Par  le  «9  fie  9 

a probleme.\&*/'  I. 

Maicurc  folucion  1 
Moindre  foliation  ÿ 11  — -i-fi 
vous  plailUa  folucion  par  moins. 


CINCQUIESME  DIFFERENCE  DE 

SECOND  TERME  © — ©4-@. 

1®  égale  a 1®  égale  a 1®  égalé  a 
C®  — n©+8  C©— ia©4-9  fi©— n®-t-7 


1 

o® 

8 


x 

00 

9 

I 

x 


X 

O® 

7 


— 1 
— 1 


I © égale  a 1 ® égale  a 

6@— io®+- j «S— 14©-+ "J 
x a 


»© 

» 

—5 

— 1 
1 
* 

1®  égalé  a 
<T@— 9©-t-4- 

J®. 

4 

—4 


-a® 
J 


1®  égale  a 
S@— I/®H-ro 

-J© 

10 

X 


J riiôpit  le  I art.  devant  ce  7i_  j 

, e«i>. 


•©égale  a 

(î®— ro®-t-4. 

*© 

4 

—4 


Fai  A par  la  note  du  C)  problème 


a 

\&  o 

Fai  cl  auflï  par  le  7 article  devant  ce  71  prob.  — a 

Et  à chafeun  de  ces  crois  ajoufté  a premier  en 

l’ordre,  faidt  pour  première  lolucion  a 4-  4^  a 

Et  pour  fécondé  lôlution  1 

Etpourrroincfmefolution  a v'  a 


SIXIESME  DIFFERENCE  DE  se- 
cond TERME  — ©-©4-©. 


I ©cgale  a 

1 ©égale  a 

i®  égale  a 

fi®— ta©  4-56. 

—fi©—)  ©4-io 

— fi©— J0-T-J* 

—a 

— 1 

2 

0® 

9© 

9® 

10 

38 

«4 

18  X 

46 

*4 

O 

28 

4 

3 

4 

X 

r 

x 

SEPTIESME  DIFFERENCE  DE 

SECOND  TERME® ® gl. 

I © égalé  i I © égalé  a j ©égalé  a 
<S@— )©— 10  fi®— 4®— J 6®— 4®—  iS 


9© 


— 18 

t 

5 


8® 

— J 

— I) 

J 

J 

J 


*© 

— te 

—>4 

— 8 


Par  le  69  f & x 

prob.  \&c  4/5 — 1 
Maicurc  folurion  4 
Moindre  lolucion  4/ 5-4-1 

Condufion.  Eflant  doneques  donnez  trois  cerme$,def- 
qucls  le  premier  ®,  le  fécond  ©0®,  le  rroiûcfme 
nombre  algcbraiquc  quelconque:  Nous  avons  trouve 
leur  quatriefmc  proportioncl  ; ce  qu’il  falloit  faire. 


DH  L’ORIGINE  DE  LA  CON- 

STRYCTION  DV  PRECEDENT 
LXX1.  PROBLEME. 

Quand  ^ eft  égale  d®  © ( 6),  nous  les  pouvons  ré- 
duire, en®  égale  a®@,  ou  en  ® cgale  d une  quantité, 
& alors  devient  la  valeur  de  1 ® notoire  par  le  problè- 
me conforme  aux  termes  redui&s,&  de  telle  rcdu&ion 
eft  colligée  la  manière  de  ladi&e  confiai  élion,  comme 
apparoiftra.  Soit  par  exemple  1 ® égalé  d 6 ©4- 10  ® 
*+■  3 o o . Qui  font  le  premier  & fécond  termc,de  la  pre- 
mière différence;  Er  foubftrayons  de  chafque  partie 

Exgo  10 — 6 (7>,  de  meurera  égalé  a 10  ® •+  5 o o . 
Puis  ajouAonsachafqueparrie  quelque®  & g relies 
que  la  première  panie  aie  racine  cubique  de  0 4-  quel- 
que Eteftdcmonftrc en  lorigine  du  70  problème 
que  ce  feront  ix  0—8;  Ajoutons  les  doneques  dchafl 
que  panie; 

Ergoi0— xx®— 8,  feront  égales  a ix  ® 
-h  191. 

Puis  extrayons  de  chafque  panie  racine  cubique. 

Ergo  1 © — x,  feront  égalés  d j/  ® bint.  11  ® 4* 
291. 

Or  parce  que  la  féconde  panie  n’a  point  de  racine 
fêrvanc  d noftrc  propos , il  faudra  achever  la  refte  par 
l aide  de  la  figure  du  theorcmc  devant  le  C 9 problème, 
en  ccfle  fône;  Soit  chalcune  ® denoz  égales  panics  la 
ligne  AB. 

Ergo  1 ©AB—  1 fera  cgale  à «/  ® bme.  21  ® A B 
-t-291. 

Puis  pofôns  que  B C foit  2. 

Ergo  1 ® A C,  fera  égale  iV  ® bm,  22  ® A B -f- 
W- 

Puis 
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Puis  prenons  laporcncc  cubique  de  chafquc  partie} 
Ergo  i®  AC,fcraegaleàzz®  AB-t-  Z9Z. 

Mais  u 0 A B,  vallcnc  zx  ® A C 4-  44  (car  11  fois 
C B 1 font  44 .)  oftons  doneques  les  zz  ® A B,&  en  fon 
lieu  pofonsxx0AC-f  44} 

Ergo  1 ® A C,  fera  cgalca  xx ® A C 4-  336. 

Et  ainll  au  lieu  des  donnez  r®  A B,  égale  à 6®  A B 
-+-io0  A B 4-  300,  nous  avons  1 Q)  A C,  égale  izz® 
AC  -+-  33 6 ; Desquels  cftant  rrouvé  la  valeur  de  1 ® 
AC,  qui  par  le  69  problème  cft  8:  S’enfuit  que  pour 
avoir  la  valeur  de  toute  la  AB  requife,  qu’il  y faut  en- 
core ajouter  la  C B , quipar  l’hypothcfc  cft  1,  de  fera 
pour  iolution  comme  aeflus  10. 

Or  que  cccy  cft  l’origine  de  iadi&c  conftruéhon 
('comme  nous  avons  dcmonftrélc  femblablc,plus  am- 
plement à la  fin  de  l'origine  du  70  problème,  fembla- 
bleiceftc  ci)  eft  raanifefte.  Laquelle  origine  il  falloir 
déclarer. 

*Probleme  LXXII. 

Estant  donne*,  trois  termes,  defquels  le  premier®,  U fécond 
®i2)»  k troïjkfme,  nombre  algebrdiquc  quelconque:  Trou - 
yer  leur  quamefme  terme  proporttonel. 

N o t A*  Le  binomie  du  fécond  terme  donné , de 
ce  problème,  fc  pcult  rencontrer  en  trois  différences , à 
Ravoir; 

_ - De  (quelles  trois  différences  les  autres 

‘ en  donnent  trois  diverfes  manières  d’o- 
E61*1*0115  > niais  nous  en  donnerons  une 
^ ^ fimplc  Se  generale  en  ccftc  forte: 

PREMIERE  DIFFERENCE  DE  Se- 
cond TERME  0 4- 


NS.  P*,  o b.  LXXIÎ.  Si 

DE VXIESME  DIFFERENCE  DE 

SECOND^  TERME  — ©4~@. 

Explication  du  donn/.  Soient  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème  tels  : le  premier  1 0,1e  féconde  — 31© 
-f-  60  , le  rroificfmc  1 0.  Explication  du  requis.  B faut 
trouver  leur  quamefme  terme  proportionel. 

Conjlruclion. 

-J-  0 ( par  reigle ) 4-  60  ® ( pour  le  4-  60  donné,  . 
lui  applicant  ® ) varient  xj 6 (quarre  de  — 1 6,  moitié 
de  — 31  des — zx  ® données ) combien  1 ® ? fài&  par 
le  69  problème  * 4 

Le  quarre  de  (a  moitié  z cft  4 

Aumefmc  ajoufté  60  donné,  fài&  * 64 

Sa  racine  quarrcc  8 

De  la  mcfme  foubftraict  z , moitié  de  4 premier 
en  l’ordre,  refte  6 

La  racine  quarrée  de  4 premieren  l’ordre  eft  z,  la- 
quelle quant  au  4-  ou  — , fera  par  reigle  com- 
me les  — 3Z®  donncz,qui  font  — ,fcradonc- — 
z,  à laquelle  appliqué  g ( par  reigle ) fera  — z0 

Puis  on  dira  — 1 ® ( par  reigle  ) vaut  — z®  (fixiefi- 
me  en  l’ordre)  -f-  6 fcincquicfmc  en  l’ordre)  com- 
bien i®,  faiél  par  le  68  problème  4/7  — 1 

Je  di  que  \/  7 — 1 cft  le  quatriefmc  terme  propor- 
tioncl  requis.  Demonftration  Arithmétique.  Mettons  par 
le  moicn  du  66  problème  foubs  chafcun  terme  fà  va- 
leur en  ccftc  forte: 

i®.  — 3Z0-H-6O.  1®.  4/7  — 1 

91—4/7168.  9x — 4/7168.  4/7— 1.  4/7  — 1 

Et  appert  que  V 7 — 1 cft  leiir  quatriefmc  terme  pro- 
portîoncl. 


Explication  du  donné.  Soyent  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème  tels  : le  premier  1 ©,  le  fécond  iz  ® 4- 
«,  le  troiliflme  1 ®.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver 
leur  quatriefmc  terme  proportionel. 

Conjiruclton. 

-J-®  (par  reigle)  -t-  5 0 C pour  le  5 donné,  luy 
applicant  ®)  varient  36  (quarrée  de  6, moitié  de  iz 
des  iz  ©donnez)  combien  1 © ? fa i<ft  par  le  69 
problème  4 

Le  quarre  de  fà  moitié  z eft  4 

Au  mcfme  ajoufté  5 donné,  fài&  9 

Sa  racine  quarre' e 3 

De  la  mcfme  foubftrai<ft  z moitié  de  4 premier 
en  l’ordre,  refte  1 

La  racine  quarrée  de  4 premier  en  l’ordre, eft  i, 
laquelle  quand  au  4-  ou — fera  par  reigle  com- 
me les  iz  ©donnez,  qui  font  4-,  fera  doneques  4- 
z,  à laquelle  applique  ® par  reigle  feront  z ® 

Puis  on  dira  1 © (par  reigle)  vaut  z®  ffixicfmc 
en  l’ordre}  -j-  i (rincquicfme  en  l’ordre)  combien 
1 ®î  faidt  par  le  68  problème  f/x-+-i 

Je  di  que  ty  z q-  1 cft  le  quatricfme  terme  proportio- 
nel requis.  Dcmonjlratton  lÂrïthmetique.  Mettons  parle 
moien  du  66probIemc,  foubs  chafcun  terme  fa  valeur 
cffcccfte  forte  : 

i©-  iz®4-y.  1®.  i/  x-4-i. 

i7-f-f/z88.  174 x%%.  y x4"i*  Kz4-i. 

Et  appert  que  4/z  4- 1>  cft  leur  quatricfme  terme 
proportionel. 


TROISIESME  DIFFERENCE  DE 

SECOND  TERME  ® — <§\ 

Explication  du  donné.  Soient  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème  tels:  le  premier  1 ©,  le  fécond  4 ® — 3, 
le  rroificfmc  1 ©.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur 
quatricfme  terme  proportionel. 

Conjiruclton. 

-J- ©(par reigle} — 3 0 (pour  le  — 3 donné,  lui  ap- 
plicant ®)  varient  4 (quarre  de  z moitié  de  4 des  4 0) 


combien  i®îfai6l par  le  66 problème  4 

Le  quarre  de  fa  moitié  z cft  4 

Au  mcfme  ajoufté — 3 donné  fai&  1 

Sa  racine  quarrée  , 1 

De  la  mefme  foubftrai<ft  2, moitié  de  4 premier  en 
l’ordre,  refte  — 1 

Laracine  quarrée  de  4 premier  en  l’ordre,  eft  z,  la- 


quelle quand  au  4-  ou — , fera  par  reigle  com- 
me les  4 ©donnez,  qui  font  4-, fera  donc  4-  z, 
à laquelle  appliqué  ©(par  reigle J fera  1® 

Puis  on  dira  1 ® (par  reigle)  vaut  z ® (fixiefine  en 
l’ordre ) — 1 ( cincquiclmc  en  l’ordre)  combien 
i®?fai&  par  le  68  problème  t 

Je  di  que  x cft  le  quatriefmç  terme  porporàoncl  re- 
quis. Demonftration  Arithmétique.  Menons  par  le  moicn 
du  66 problème,  foubs  chafcun  terme  fà  valeur  en  ce- 
lle forte  : 

i©-  *4©  — 3*  «©•  * 

1.  1.  ï.  i. 

Et  appert  que  1 eft  leur  quatricfme  terme  porportio- 
nel  requis.  Conclufion.  EfSint  doneques  donnez  trois 

termes, 
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termes,  dcfqucls  le  premier®,  le  fécond  ©g),  le  troi- 
fiefnftc  nombre  algcnraïque  quelconque*,  Nous  avons 
trouvé  leur  quatrième  terme  prçporrioncl  ; ce  qu’il 
falloir  faire. 

D£  L’ORIGINE  DE  LA  CON- 

STRVCTION  DV  PRECEDENT 
PROBLEME. 

Quand  (4)  eft  égalé  à © o),  nous  les  pouvons  rédui- 
re, en  -à,  égale  à®  o),  & alors  devient  la  valeur  de  1 0 
notoire  par  le  68  problème , comme  apparoiftra.  Soit 
1 (*  , égale  i a ® -f  J»  Qui  font  le  premier  & fécond 
terme  delà  première  différence,  11  four  doneques  trou- 
ver quelque  0 & o}tellcs,quiajouftécsàla  1 (ïjlafom- 
me  l’oit  crinomie,  duquel  la  racine  foit  1 0 -f-  quelque 
@.  Puis  lcfdidtes  0 g)  ajoutiez  aux  iz  ® 4-  5 > que  la 
fournie  fou  trinomic,  duquel  la  racine  foit  © & l o ).  Oc 

Jour  les  trouver,  il  fora  premièrement  neccflairc  , que 
e quarté  de  la  moitié  du  nombre  de  multitude  des  0, 
foit  égal  au  0 , car  autres  © & ® ajouftez  a 1 (4) , ne 
peuvent  faire  que  la  fomme  aie  racine  forvant  à noftrc 
propos.  Au  fécond,  que  le  produit  du  nombre  des©, 
par  la  fomme  de  tel  o trouvé, & le  5 donné  foitcgali  36, 
à (çavoirau  quatre  dc6,moitiedcizdes  11  ®,car  autres 
Q 6c  0 ajoutiez  à 11  rt)  + j ne  peuvent  faire , que  la 
femme  aie  lacinc  forvantc  à nollrc  propos:  Il  noHsfiuU 
donequet  trouver  deux  nombres  tels,  que  le  quatre  de  la  moitié 
du  prcm.tr  foit  égal  au  feeond , & que  le  produit  du  premier  par 
le  fécond  4-  5 foit  3 6. 6c  eft  celte  queftion  la  11  du  81  pro- 
blème, par  aquellc  il  appert,  que  le  premier  eft  4,&  le 
fécond  aufli  4,  le  premier  doneques  tera  le  nombre  des 
0,  & le  fécond  le  0.  De  forte  que  les  deux  quantitez 
rcquifes,  feront  40  -r  4*  Ajoullons  les  inclines  à thaf- 
cuuc  de  noz  égales  parties  données-, 

Ergo  I (4)  4-  40  4-  4,  feront  égales  i 4 0 4- 11 

® + 9- 

Puis  extrayons  de  chafcunc  partie  racine  quarree; 

Ergo  1 0 -h  z,  feront  égales  a z 1®  4-  3. 

Puis  foubftrayons  de  chafque  partie  z; 

Ergo  1 0,  demeurera  égale  à z®  4*  1. 

Etainft  au  lieu  de  1(4),  égale  i 1 r 4- 5,  nous  avons 
*0»  égale  à z © 4- 1.  Et  la  valeur  de  1 (i),par  le  68  pro- 
blème eft  i/  z 4- 1.  Ec  eft  mamfcltc  que  ceci  eft  l'origi- 
ne de noftrc  conftruiftion  du  p.cccdcnt  problème.  La- 
quelle il  nous  fâilorc  déclarer. 

PROBLEME  LXXIII. 


4-  3004- 16,  le  troifîcfmc  1®.  Implication  du  requit,  U 
faut  trouver  leur  quatriefmc  terme  proportioncl. 


Conjbuâton. 

® (par  rciglc)  4- -J-  0 (pour  le  -J-,  par  rciglc,des 
3 ©donnez ) 4-  1 6 (pour  le  1 6 donne,  luy  appli- 
cant®^  vallcnt  177  ( excès  de  xzj  quarre  de  la 
moitié  de  30  des  30  (T donnez,  furqSprodui&dc 
16  donne  par  3 des  3 0 donnez)  combien  1 ©î 
fai&  par  le  70  problème  c 

Auquel  ajouflé  3,  des  30  donnez,  faidl  9 

Le  quarre  de  3,moiric  de  6 premier  en  l’ordre, eft  9 « 

Au  me  (me  ajouflé  16  donne,  faiift  13 

Sa  racine  quarree  j 

De  la  meune  foubftraiâ  3,  moitié  de  6 premier  en 
l’ordre,  refte  x 

La  racine  quarree  de  9 fécond  en  l’ordre  eft  3,  à la- 
quelle appliqué  © par  rciglc  feront  3 0 

Puis  on  dira,  1 0 par  rciglc  vaut  3 0 ('fopricfme 
en  l'ordre)  4-  z (ïixicfmc  en  l'ordre  J combien 
1®?  foi&par  le  68  problème  Ve  4 “ 4- 1 -L. 

Jc  di  que  lesmetmes  font  le  quatriefme  terme  propor- 
tioncl requis. 

Demonjharion  Arithmétique.  Mettons  par  le  moyen  du 
66  problème  foubs  chafcun  terme  fâ  valeur  en  celle 
forre: 

Et  appert  que  f/  4 ~ 4- 1 *-  eft  leur  quatriefmc  terme 
proportioncl;  ce  qu’il  falloir  dcmonftrcr. 

Veu  que  la  rciglc  de  ceftc  conftru&ion  eft  generale* 
nous  n’appliquerons  pas  (comme  nous  avons  aufE  faidfc 
au  71  problème)  les  tfcrip  turcs  aux  nombres  desordres* 
pour  la  multitude  des  différences. 


1(4)  égale  a Nota.  Quant  le  fécond 

15 04-?6®4-Z7»  terme  donne  rient  racine  qui 
— 6 foit  binomic,  l’on  extraira  pour 

9 plus  grande  facilite  ( combien 

9 que  la  rciglc  ci  deftus  eft  genc- 

36  raie)  de  chafque  partie  racine. 

6 Soit  par  exemple  1 (4),  égale  i 

9 40 ri*  u®+  9.  Or  parce  que 

30  le  fécond  tetroe,  tient  telle  raci- 

//  h L .4- 1 i ne,  on  f extraira  de  chafque  ter- 

me, 6c  1 0fora  égale  à z 0 4-  3, 
& par  le  68  problème  1®  vaudra* 


Estant  donnez,  troit  ferma  defqueli  le  premier  (4  ),  le  fécond 
Q)(J)^),Utrofiefme  nombre  algebraique  quelconque:  Trou- 
ver leur  quatriefmc  terme  proporttonel. 

Nota.  Le  trinomie  du  fécond  terme  de  ce  problc  * 
me  fopeut  rencontrer  en  fépt  différences  à fçavoir  : 

04-®+®  LcfquelLçs  fopc  différences  re- 
— 0 + ® + @ çoivent  pluficurs  diverfes  manic- 
0 + ® — 0 rcs  d’operations  félon  les  autres 
—0+0 — ® autheurs  , mais  nous  en  avons 
0 — 0-^-0  faiift  une  feule  & generale , com- 
— © — ® + ® me  s’enfuit. 

0—0—0 

PREMIERE  DIFFERENCE  DE 

SECOND  TERME  0 + 0—0. 

Explication  du  donne'.  Soyent  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problc  me*  tels  : le  premier  i (4) , le  fécond  3 ® 


DEVXIESME 

DIFFERENCE  DE 
SECOND  TERME 
— 0+®+®- 
*fî)cgalca 
—10  + 40+  f 
x 
1 
1 
4 


1 


QVATRIESME 

DI FFERENCE  de 
SECOND  TERME 
—0+0—0. 


* f?)  égale  a 

-Z0+80-5 

6 

4 

9 

4 


TROJ- 
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Voyla  les  quatre  premi 
res  différences  achevée 


DES  E Q_U  A T I O 

TROISIESME 

DIFFERENCE  DE 
SECOND  TERME 

©-+-©—©■ 
ifîjcgalci 

* £*)-+■  *«»©> — 11 

8. 

1 6. 

1 6. 

4 • 


— 1. 

40 

Soluti- J i 

onouli  — V * 


premic- 

res  différences  achevées, 
& font  celles  qui  ont  tou- 
tes eues  au  fécond  terme, 
la  moyenne  quantité  -r,a 
fçavoir  4-  0*,  s'enfuivent 
maintenant  les  trois  au- 
tres, qui  ont  ladi&e  moy- 
enne quantité  — $ Et  rc- 
ccuront  en  la  conftru&ion 
quelque  petite  mutation  \ 
La  raifon  cft.quc  leurs  ori- 
gines mefrnes  , les  reçoi- 
vent,qui  procédé  (comme 
apparoiftra  plus  amplcmét 
en  fon  lieu)  de  ce)a,quc  0 
—.04-6),  ont  autant  —0-4-0, pour  racine,  comme 
® _ e\dclquellrs  ne  levons  en  1 ondine  mcfmc  cjucl- 
le  ferai»  vraye,  par  ce  que  U valeur  des  quantité»  que 
nous  cherchons,  nous  clHncognue.  D'ou  s'enfuit  que 
defidtcs  differentes  fuivantes  on  pourra  fine  deux 
conftruffions,  qui  feront  aucunefois  toutes  deux  bon- 
nes; aucunefois  feulement  l’une,  dcfqucllcs  nous  pour- 
rons choifit  la  vraye. 

Or  la  première  de  ces  deux  conftruclions,  diffère  de 
la  precedente  feulement  en  cela, qu'il  fjuc.quc  le  feptif- 
me  nombre  en  l'ordie  (lequel  cy  deffus  s'a  toujours 

eftédia-r)<oitparreigle— . 

Etladeuxicfmc  de  ces  deux  conftrueiions,  di  Itéré  de 
la  precedente  feulement  en  cela,  qu'il  fuit  que  le  cinc- 
quicfme  nombre  en  l'ordre  ( lequel  cy  deflûs  s’a  rouf- 
jours  did  -\-)  foit  par  rciglc  — . 

Lcfqucllcs  choies  citant  fort  évidentes,  nous  en  don- 
nerons  feulement  les  exemples  par  les  charafteres  des 
nombres  de  l’ordre. 

C1NCQVIESME  DIFFERENCE  DE 

SECOND  TERME  @ — ©"b© 

«(*1  cgdc  » 1 (î)  cg»lc  » 1 fî)  <,galc  1 

i4(ïC-i<S©-t-  5.  ti© — iSCp-t-  8.  _io(î,— 40ti-|-  ifi 


1 6 
t 
4 
x 
I 

-4® 


a 

— 1 

— 1' 

6 

6 

16 

9 

9 16 

16 

1 

X 

1 

9 

9 

4 

9 

5 «j 

*5 

— 1 

3 

—t 

5 

— J 

—5 

4®- 

4 

— 1 

1 

— 8 

— 3® 

j®-— 4® 
r»  t/6  — 1 

4®. 

Ccftui  n*a 

uv 


po: 
vraye  fol. 


Nota.  Quand  le  fécond  terme  donné,  aura  racine 
qui  foitbinomie.on  en  pourra  faire  comme  nous  avons 
dicl  foubs  la  première  forte 


SIXIESME  DIF- 

IERENCE  DE  SI- 
COND  TER MI 

— ®+@- 

,0  égale  a 

4 

I 

4 

9 

* 

i 

-*® 

4/1*—:- 


SEPTIESME  DIF- 

fere  n es  DE  SE- 
COND TERME 

’ 0— (D—@. 

1 (5)  Cgalc  a 
I.90  — 1O0—  $ 

6 

M 

9 

4 

— i 

— î 

3® 

ou 


N S.  P*  oi.  LXXIII.  ii 

La  demonffration  de  chafcune  différence  fera  fem- 
blable  à celle  de  la  première  différence.  CotuluJm.Efhnz 
doneques  donnez  trois  termes, delqucls  le  premier  4,1e 
fécond 0®  0,1c  troilicfmc  nombre algcbraiquc quel- 
conque : nous  avons  trouve  leur  quatnclmc  terme  pro- 
portioncl  cc  qu’il  talion  faite. 

DE  L’ORIGINE  DE  LA  CON- 

STRVCTION  DV  PRECEDENT 
PROBLEME. 

Quand  (*)  eft  égale  a 000,  nous  les  pouvons  ré- 
duire en  (2,  cgalc  à 00,  &C  alors  devient  la  valeur  de  x 
0 notoire  par  Te  68  problème  , comme  il  apparoiftra. 
Soit  1(4),  cgalc  à$04-  30  04*  16,  qui  font  le  premier 
ôc  fécond  terme  de  la  première  differencc-ll  faut  done- 
ques trouver  quelques  0 & 0,  tels  que  ajoutiez  à la  1 
(4  J,  la  fomme  foit  rrinoroie,  duquel  la  racine  foit  10 
-t-  quelque  Puis  lcfdi&cs  1 0,  ajouftez  aux  $04" 
3004-16,  lafbmmc  fbictrinomic,  duquel  la  racine 
foit  1 0 & (5)  $ Or  pour  les  trou  ver , il  fera  première- 
ment neccflaiic,  que  le  quarte  de  la  moitié  du  nombre 
de  multitude  des  0 foie  égal  au  o , car  autres  0 & 5) 
ajouftez  à 1 {*) , ne  peuvent  faire  que  la  fomme  aie  raci- 
ne fervante  à noftrc  propos,  par  la  note  dur  exemple  du 
61  problème.  Au  fécond,  que  le  produit  de  la  fomme 
de  ; (des  5 0 donnez;  3c  le  nombre  des  0 trouve,  par  la 
fomme  de  16 donne  ,&du©crouvc , foie  égala  izj,  à 
fçavoir  au  quatre  de  15 , moitié  de  30  des  $o  ® donnez, 
carauercs 0&0,  ajouftez d$0 4-  $0  04-  16  ne  peu- 
vent faire  que  la  fomme  aie  racine  fervante  à noftre  pro- 
pos , par  ladidte  note  du  61  problème:  il  nous  faut  done- 
ques trouver  deux  nombres  tels , que  le  qiurrédcL  moitié  du  pre- 
mier foit  égal  au fécond,  & que  le  produit  du  premier  4- 5 p*r 
le  fécond  4- 1 6 foit  115.  Et  eft  ceftcqucftion  la  11  du  8 1 
problème;  par  laquelle  appert,  que  le  premier  eft  6,& 
le  fécond  9 -,  le  premier  doneques  fera  le  nombre  des  0, 
ôdc  fécond  fera  le  o).  De  forte  que  les  deux  quantitez 
requifes  feront  604-9:  Ajoutions  lesmcfmcs  dchaf- 
cunc  de  noz  égalés  parties  données  -, 

Ergo  1 ® 6 0 “h  9»  feront  égales  * 9 © + 3°  ® 

4- IJ.  4 . . , 

Puis  extrayons  de  chafcune  partie  racine  quarree; 

Ergo  104-$.  feront  égales  i $0  4- J. 

Puis  foubftrayons  de  chafque  partie  5 -, 

Ergo  10,  demeurera  égalé  à $04-i. 

Et  amfî  au  lieu  de  1 (4;  égalé  i$04-$o04-ï  6,nous 
avons  1 0egalc  à $ © -+■  1 j Dont  la  valeur  de  1 0 par  le 
68  problème  eft  1/  4 * 4- 1 *• 

Et  eft  manifefte,  que  ceci  eft  l’origine  de  noftre  con- 
ftrucrion  du  problème  precedent  •,  Laquelle  il  nous  fal- 
loir déclarer. 

PROBLEME  LXXIV. 

Estant  donne a trois  termes , defquels  le  premier  (ï) , le  fé- 
cond 00,  rrotjûfme  nombre  algebraiqtte  quelconque: 
Trouver  leur  quatriefme terme proportionel. 

Nota.  Le  binomic  du  fécond  cer- 
04-0  me  donne  de  ce  problème  fopeut  ren- 
— ® 4“  contrer  en  rrois  telles  différences: 

0 — 0 Defquclles  nous  donnerons  trois  con- 

ftru&ions,toutcs  d’une  mcfmc manière 

d'operation. 

PREMIE* 
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PREMIERE  DIFFERENCE  DE 

SECOND  TERME  ®-}“@. 

Expltcatio M du  donné.  Soyent  donnez  trois  termes  ic- 
ion  le  problème  retsüc  premier  1 ©,1e fécond  2®  ■+•  17» 
le  noificfmci  0.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver 
leur  quatricfroc  terme  proportioncl. 

Conjlruclion. 

1 © (par  reiglc)  -+- 1 ©(pour  1 des  2®  donnez, 
les  applicant  0)  vaut  5 ( racine  cubique  des  17 
donnez)  combien  1 © ? fai&  parle  71  problème 
1,  parle  mcliucdivife  lediefc  5 racine  de  17 donne 
quotient  5 

Je  di  que  5 cft  lequatricfmc  terme  proportionel  re- 
quis. Demonjlratton.  Mettons  par  le  moien  du  66  pro- 
blème, foubs  chafcun  terme  fa  valeur  en  celle  forte  : 

1©.  *0-î-i7-  «0*  y 

81.  81.  3.  3. 

Et  appert  que  3 cft  leur  quatriefinc  terme  proportio- 
nel ; ce  qu’il  falloir  dcmonftrcr. 

SECONDE  DIFFERENCE  DE  Se- 
cond TERME  — 0-f-îO). 

Explication  du  donné . Soyent  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème,  tels:  le  premier  1 ©,  le  fécond — 2 0 
•q-  3^,lc  troilteftne  1 0.  Explication  du  requis.  Il  faut  trou- 
ver leur  quatriefinc  terme  proportioncl. 

Conjlruclion. 

1 © (par  rcigle)  — 2 0 (pour  — 1 des  — 2©  don- 
nes, les  applicant©)  vaut  f/ 0 32  (a fçavoir  raci- 
ne cubique  des  31  donnez)  combien  1 0?  faidt 
par  le  7 2 problème  *'''©4,  par  la  mcfme  divile  la- 
dite/'''©32  donne  quotient  2 

Je  di  que  2 cft  le  quatriefinc  terme  proportionel  requis. 
DcmonjlratioH.  Mettons  par  le  moien  du  66  problème 
foubs  chafcun  terme  U valeur  en  celle  forte  : 

1(4  J.  — i0-*-3i-  *0* 

16.  1 6.  2 2. 

Et  appert  que  2 cft  leur  quatriefinc  terme  proportio- 
nel requis  j ce  qu'ilfàiloic  dcmonftrcr. 

TROIS  IESME  DIFFERENCE  DE 

SECOND  TERME  0 — 0. 

Explication  du  donne.  Soyent  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème  tels  : le  premier  i (i),  le  fécond  5 0 — 
8,1c  troifielme  1 0.  Explication  du  requu.  Il  faut  trouver 
leur  quatriefinc  terme  proportioncl. 

Conjlruclion. 

1 (♦)  (par  reiglc)  -+-Î®  ( pour  5 des  3 0 donnez,  les 
applicanr  a0 ) vaut  — 2 (à  fçavoir  racine  cubique  des 
— 8 donnez)  combien  1 © ? faidt  par  le  7 1 problème  — 
1,  par  le  mcfme  divile  icdidfc  — 2 racine  de  — 8 donne 
quotient  1 

Je  di  quf  2 cft  le  quatriefinc  terme  proportioncl  re- 
quis* Dononjlration.  Mettons  parle  moyen  du  66  pro- 
blème, foubs  chafcun  terme  la  valeur  en  ccftc  forte  : 

1(4)  50—8.  10.  2. 

16.  l6.  2-  2. 

Et  appert  quoi  cft  leur  quatriefinc  terme  proportio- 
nel requis;  ce  qu’il  ialloit dcmonftrcr. 


DE  L'ORIGINE  DE  LA  CON- 

STRVCTION  DE  CE  LXXIV. 

P RGB  LEME. 

Pofons  que  i©foitcgalcà  — 1®-+-  3 -,  Ou  bien  (ce  * 
qui  vaut  le  mcfme)  1 ® ~\- 2 © , égales  à 3,  def  quels  nous 
cherchons  la  valeur  de  1 0,  que  nous  fçavons  cftre  r, 
Divifons parle  mcfme  le  3 donne,  donne  quotient  3; 
doneques  1 & 3 , font  deux  nombres , defqucls  le  pro- 
duit faidl  le  3 donné,  &c  le  produidt  dudidt  nombre  1 
par  — 1 ( des  — 2 ©données  ) qui  eft — 2,  ajouftcàli 
porenccdc  quarte  quantité dudidl  nombre  x,reftelcdidfc 
nombre  donne  3.  Quand  doneques  nous  aurons  trouvé 
tels  deux  nombres  comme  font  lefdidb  1 & 3 , il  cft  no- 
toire que  l’un  fera  la  valeur  de  1 0 rcquifè.  Pourtant 
mettons  le  fufdi&cn  forme  de  queftion  ainfi:  Trouvons 
deux  nombres  tels  que  leur  produit  joit$ , & que  le  produtâ  de 
l’un  nombre  par  2 ajoufle'  à la  potence  de  quatre  quantité  dudiâ 
un  nombre,  lafommc  foit  aufii  3.  Qui  eft  la  13  queftion  du 
81  problème  ; Et  appert  aux  termes  reduidh,  que  1 ©le 
trouva  égale  à 20  f 27  (lequel  27  cft  le  cube  du  j don- 
nc,)dcfqucls  la  valeur  de  i®eft3  ;Par  le  mefme  (pour 
trouver  l’autre  nombre  requis)  fe  divifà  le  3 ('qui  cft  le  3 
du  fécond  terme  pofe ci dcflîis.JQuand  doneques  i®, 
eft  égale  à —2  ®+  3,  alors  pour  trouver  la  valeur  de  1 
0,  nous  pouvons  ( comme  par  reigle  generale  ) met- 
tre en  leur  lieu , 1 © égalé  à 2®  ( à fçavoir  -f-  2 au  lieu 
du  — 2 donne, &®  au  lieu  de  ® donnée)  -f-  27  (pour 
le  cube  de  3 donné  J divifant  la  racine  cubique  de  27, 
par  ladidkc  valeur  de  1 0,  lequel  quorient  fera  le  requis. 
Et  par  le  revers  de  ces  choies , Quand  1 ® cft  égale  à t 
® -r  27 , alors  pour  trouver  la  valeur  de  I Qnous  pou- 
vons mettre  en  leur  lieu  1 ©, égalé  a — 2 ®-f-  3 , divi- 
fâne  par  la  valeur  de  1 © la  racine  cubique  du  27  donné, 
qui  cft  l’operation  de  fâ  fufdi&c  première  différence 
fetnblab  le  aux  deux  autres.  Laquelle  origine  il  nous  fal- 
loir déclarer. 

Nota  i.  L’on  pourroit  encore  deferipre  autre  ma- 
nière de  conftru&ion  que  n’eftla  precedente  ; i fçavoir 
par  l’operation  du  14  exemple  du  81  problème  j Mais 
nous  le  pillons  outre  à caufc  de  bricfuccc. 

Nota  i i.  Confiderant  d'ifhe  part  que  l*origine 
des  conftruélions  des  trois  problèmes  fuivans,eften 
tous  alfez  la  mefme,  Et  d’autre  part  la  multitude  des  di- 
verfites  des  différences  que  teçoivent  aucuns  d’iceux 

f»roblcmcs,  nous  defetiprons  leurs  origines  mcfmes , au 
ieu  de  conftruébon,  commençant  à ce  74  problème, 
duquel  nous  donnerons  (outre  ts  conftruéîions  prece- 
dentes) autre  manière  de  conftru&ion,  comme  s’enfuir. 

Explication  du  donné.  Soient  donnez  trois  termes  félon 
le  problème  tels:  le  premier  1 (♦),  le  fécond  6®  H- 3 
, le  troificfme  1 0 Explication  du  requis.  Il  faut  trouver 
leur  quatriefinc  terme  proportionel. 

Nota.  Afin  de  déclarer  le  fens,  autant  de  ccftc  con- 
ftruélion,  comme  des  trois  problèmes  fuivans,  fautfça- 
voir,quc  nous  tachons  d’ajoufterà  chafquc  parrie,qucl- 
ques  quanritez  égales,  telles, que  chafquc  fomme aie  ra- 
cine de  moindre  multitude  de  quanritez  que  les  quan- 
ritez données;  & deviennent  ainfi  finalement  convertiz 
en  ©égale  à©,o),  dçfquclles  la  valeur  de  1 ©cft  alors 
notoire,  par  le  68  problème. 

Conjlruftton. 

On  appliquera  les®  données,  ou  par  égale*  addition, 
ou  par  égale  fbubflraûion,  toufiours  à la  1 (4),  il  faut 
doneques  icy  foubfttairc  de  chafque  partie  6 ©j 
Ergo  1 (*)  — 6 ®,  demeureront  ega  les  i 3 -p. 

Puis 
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DES  EQJJATIONS.  Prob.  LXXV, 

Pais  il  faut  ajouftcrà  chafcune  partie  quelques  00  n'avons  que  faire  des  lignes  des  quantitez,  nous  les  dc- 
que  l une  aie  pour  racine  quarrcc,  trinomie>&  laiftcrbns,  à fin  qu’elles  ne  nous  caufent  confulion,  6c 
l’autre  binomie.Or  puis  que  les  deux  premiers  charade-  que  ne  (oyons  contraints  de  beloigner  par  podpolccs 
rcs  de  la  première  partie, font  i (â)  — 6 0,il  cil  notoire  quantitez  ,d  liant  ainli:  Trouvons  un  — (6)  {car  ccft  notoi- 
que  les  deux  premiers  charadercs  de  la  racine  ( apres  re  que  -f-  © ne  le  pourra  cftrc ) qui  appliqué  a t — - $,£r  puis 
1 addition  deldi tes  @ 0 © ) feront  1 0 — } 0 (comme  tels  trois  nombres  multipliez  par  eux  mefmes  diftmftcmcnt,  fi  lon 
il  appert  par  la  multiplication  de  quantité/  en  ctuc)  a la  manière  de  multiplication  des  quantitez  algcbraïques , Et  au  * 
fçavoir  — 3 ( des  — 30)  pour  moitié  de  — 6 (des  — 6 dernier  nombre  du  produicl ajoufté } f , qu  alors  le  quarré  de  U 
0 donnes.)  Il  re  de  maintenant  d’appliquer  à iccux  1 0 moitié  du  ctncquiefme , foit  égal  au  produicl  du  quatnefme  par  le 
— 3 0,  quelque 0 tel,  que  le  quarré  de  tel  trinomie  aie  fixiefme.  Et  cft  ccdc  quedion  la  15  du  81  problème,  par 
les  quantitez  comme  00©,  relies,  que  les  inclines  laquelle  il  appert  que  le  nombre  requis cd—  a,  qui  ap- 
ajoullcz  à la  fécondé  parric, qui  eft  3 -J, la  fomme  aie  ra-  plique  aufdids  t 0 — 3 0,  fera  1 0 — 3 ® — 1,  fon 
cinc  qui  (bit  0 ©, qui  fera  'par  la  note  au  z exemple  du  quatre  1 ( 4)  — 6 ® -t-  J ® -t n 0 *+-  4.  du  mefme  foub- 
di  problème)  quand  le  quarré  de  la  moitié  du  nombre  draid  la  première  de  noz  égales  parties,  refte  5 0-4-  il 
de  multitude  des  0,  foit  égal  au  pioduict  du  ©,  par  le  ©-f-  ,4  aj  oui  tons  les  melines  à chafcune  de  noz  égales 
nombre  de  multitude  des  0;  Mais  veu  qu'en  Hnven-  parties, 
tion  de  ce©;  qui  doibe edre appliquéii0— *3 ®,nous 

Ergo  1 (4)  — 6 0 -h  j 0 -h  ta  ® -t-  4.  feront  égalés  a J0-+-  n®  -h  7 f 
Puis  extrayons  de  cliafque  partie  racine  quarréc.  . . , 

Ergo  1 0 — 3 0 -f  1 feront  égales  à 4/  y X® H-  7 f- 

Lcfqucls  reduiéks  1 ® fera  égale  à 3 © -r  / 5 X ® -r-  •i''  7 t"*-  2- 

Et  par  le  (58  problème,  1 ® vaudra  1 £ -f-  H-  i'  bino.  5 -t-  4/  365^. 

La  dilpoiîtion  des  charadercs  de  l opcration  des  chofcs  fufdidcs  cd  telle: 

Quantitez  données  1(4)  — 6©.  .0.  o.  o.'I  Ç o.  o.  3 î- 

Quint.i  chafcune  parties  ajou.  4-3®  -t-  1*®-*-  4»  | J 0 + il  © 4-  4 

Sommes  1(4) — 60-+-5®-+‘li®“h4- ^cSafcs^  ^ 5 ® -1-  U 0 -r  7 fi 

Leurs  racines  quarrées  1© — 30  — 1. 1 1/  J X®  ^ 7 f 

Reduides  1 ®. J l î ® i-  *$X, (lH‘^7  î *+* 1 

Et  1®  vaut  par  le  68  problème  bino. 5 3 6 

Et  par  femb  table  dilpoiîtion  de  charadetes , delpcchcrons  nous  les  conftrudions  des  trois  problèmes  lui  vans. 

, Nota. 

Le  — z,  ci  dcfliis  trouvé  par  la  15  quedion  du  Si  problème  fe  peut  encore  trouver  par  la  16  quedion  du  mef- 
mc  problème. 

Item  111(4),  &ft  donnée  égale  à — 8 ® -+■  1 -,  l’operation  fie  dilpoiîtion  des  charadercs  fcmblable  à la  pre- 
cedente,fera  telle: 


Quantitez donnécs.i (4) -h 8®  .0.  o.  o.ï  f 0.0.  ij- 

Quint,  à chafcune  part,  ajouft.11©  — i60H~4-  | 11©  — 16  ® 4-  4 

Sommes  1 (4)-j-8®-t-ia0— i60-J- 4.  >cgalcsa*d  11®  — ^©-rjj 

Leurs  racines  quarrccs  I04~  40 — 1 — 4/11  X®  *+*  ^ S j 

Rendes  I0.J  t—  4®— VJ  ft1 

Et  10 par  le  68  problème  vaut — 1 — 4/  3 4-  a/  bino.  9 4-  4/  85  y. 

Item  lî  1 (4)  fiid  donnée  égale  à 8 © -- , lopcration  &c  dilpoiîtion  de  charadercs  fcmblable  à la  prccc- 

denre  lêra  telle  : 

Quantitez  données.  1(4) — 8®  o.  o.  o.l  f o.  o.  — J 

Quant,  à chafcune  parric  ajouft.  io0— i60  4*  4.  | j to  0 — 16  © 4~  4 

Sommes  1 1(4)— 1 804-100— : 16® 4-  4.  Vcgalcs  à<ro(5)- 16  0-+-  3 1 

Leurs  racines  »0— 40-t-i.  I I — J *o  X®“*"V  3 7 ,, 

Reduides  I0.J  1^40— Vr*oX®4-«/3f—  * 

Et  1®  par  le  68  problème  vaut  1 — 4/  5 -f-  a/  bino.  7 — 4/  ji  -. 


Dont  les  demondrarions  feront  lêmblablcs  aux  prece- 
dentes. Comlufion.  Edant  doneques  donnez  trois  ter- 
mes dcfqucls  le  premier  (4),  le  fécond  ® ©,  le  rroifief- 
me  nombre  algebraiquc  quelconque;  nous  avons  trou- 
ve leur  quaracfmc  terme  propornoncl  ; ce  qu’il  fal- 
loir faire. 

Problème  LXXV. 

Estant  donnez  trois  termes , defquels  le  premier  (4),  te  fé- 
cond © 0©,  1*  troijte fine, nombre  algebraique  quelconque: 
Trouver  leur  quatnefme  terme proporimel . 


Explication  du  donné.  Soyent  donnez  trois  rennes  fé- 
lon le  problème  tels:  le  premier  1 (4 j,  le  fécond  4© -f- 
80 — 3 z,  le  troilielme  1 0. 

Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur  quatrième 
terme  proporrionel. 

ConJlnitHion.  La  coudrudion  fera  lémblable  à celle 
du  precedent  problème.  Et  le  6 (dernicre  quanricc  de 
1® — z®-4-6)  cd  trouvé  pat  la  17  ou  18  quedion  du 
81  problème;  la  dilpoiîtion  des  charadercs  de  l’opera- 
tion, fcmblable  aux  precedentes,  cft  telle. 

H Qumti- 
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Quantité!  données  jfa’ — 40.  o.  o.  o/l 

Quanticcz  à chafcunc  part ic  a joullccs  16 (1)  — 14  0 -r  36. 

Sommes  x (4)— 4v|)*r 16  V’t' l6-  >egal.a^  x*®— 16  0-t-  4 

Leurs  racines  quarrces  n i) — 1(1) -f  <>• 

Reduictes  i(p>4 

Er  1 0 parie  68  problème  vaudra 4 ou  x. 


80—31 
16®—  14®+  5* 


4®-  * 

l «©-  * 


\ 


Iremfix  f4)fuft  donne  égale  à — 8©4~4o  ® — 31 , l’operation  & dilpolîtion  dcscharadercs  fcmblable  à la 
precedente  fera  telle: 

Quanritez  données  1 ('4)4-8®.  o.  o.  o.’)  f 40© — 31 

Qu  nuirez  à chalêune  partie  ajoutlccs  4® — 48  ® 4-  36.  | 4®  — 48  ©4-  36 

Sommes  1 U)  4-  8 ® -t-  4 ® — 48  ® + $6.  égales  à < 4®—  3(i)Î-"4 

Leurs  racines  quarrccs  x®  4-4®  — 6. 1 I 1® — i 

Réduises  i®.J  L—  i®-t-4 

Et  1 ® par  le  68  problème  vaudra  (/  5 — 1. 

Item  ii  i0 fu (l donne  égale  à3® -t  a®4~  5S9,  l’operation  & dilpolîtion  des  clura&cres  fcmblable  àlaprc* 
ccdentc  fera  telle  : 

Quantitez  données  i'+)  — 8®.  o.  o.  o.l  f *©4*589 

Quanticcz à chalcune partie ajouitees  4. 2)4- 4811)4- 36.  | [4®-+- 48®  -^  3<» 

Sommes  1 v 4)  — 8 (3)4-  4® --  48  ^ 4-  36.  >cgales  4®  4-  50  © -r  ^15 

Leurs  racines  qu acres  x ® — 4® _ <s.  | j i ® 4-  *5 

Reduictes  j®.J  (d©4-3i 

En®  par  le 68 problème  vant 3 4-4/40. 


Et  te  m b labié  fera  l’opération  en  toutes  les  autres  différences.  Dcmonftration.  Merton*  par  le  moicn  du  66  piQ* 
blême,  foubs  ciialêiin  terme  du  precedent  premier  exemple  la  valeur,  en  celle  force  : 


>(4). 

4®+*®  — î‘- 

10. 

4- 

*><■ 

Ijfi. 

4- 

4- 

Item. 

*(4>. 

+©-1-80—54- 

X®. 

4- 

16. 

l«. 

x. 

a. 

Et  appert,  qu’autant  4 comme  z,  cil  leur  quatriclîne  terme  proportionel;  ce  qu’il  falloir  demonflrtr. 
Cifulufun.  Elbncdoncqucs  donnez  trois  termes, defqucls  le  premier  (4) ,1c fécond® ®@,lc  troificfmcnombrc 
y algcbraïque  quelconque,  nous  avons  trouvé  leur  quatriclîne  terme proportioncli  ce  qu’il  falloir  faire. 

PROBLEME  LXXVI. 

Estant  donner  trpis  termes,  defjueli  le  premier  ©,  le  fécond  © ® 5) , le  iroijiefme  nombre  algcbratquc  quelconque:  Ttfuver 
leur  quatrième  terme  propornonel. 

Explication  du  donne.  Soycnt  donnez  trois  rennes  félon  le  problème  tels:  le  premier  1 ©,  le  fécond  4©-f-4® 
u,lc  tioilidmc  1 ®.  Explication  du  requis.  Il  faut  trouver  leur  quatriclîne  terme  propotrioncl. 

Confiruflion. 

La  confiruelion  fera  fcmblable  à celle  du  precedent  problème.  Et  le  4 ('dernière  quantité  de  1 ® — z © 4- 
4)  cil  trouve  par  la  19  ou  10  qucltion  du  81  problème.  La  djfpoiîtinn  des  chara&ercs  de  foperarion  fcmblable 
aux  precedentes  cft  telle  : 

Quantitcz  données  1(4}  — 4©  o.  o.  o.ï  f 4©  o— xi 

Quanticcz  à chafcunc panie  ajoull.  o.  o.iz® — x<>  (1)  ~t  16.  | J ix® — i6®-t- 16 

Sommes  1(4) — 4©*t*U®  — 16®  4-  16.  \ égales  if  x6®— ltf©-f 4 

Leurs  racines  qtuuces  1®— i®4-4*  ? | 4® — z 

Reduictes  , (j).J  ^ c^.S-  i 

\ 

Et  1 (T ,par  le  68  problème,  vaut  34-  3»  ou  3 — 3. 

Item  li  1 (4)  fuft  donnée  égale  a 4 © — x © — j , l’operation  & difpofirion  des  charadcres  fcmblable  41a  pre~ 
ccdentc,  lerate.le: 


Quan- 
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Quantitez  données  i (4) — 4©*  °*  °*  f — 0 — 5 

Qipntitcz à chafcuûe partie ajouftees  10  11© -f  9- 1 ‘ | io(?;  — n(T)~f- 9 

Sommes  1(4)— 4©+io@— n©+ 9.  ^cgalesà<  9@— 11Ü+-4 

Leurs  racines  quarrees  i©+}.  I I 3® — 1 

Reduiftcs  m ■Q'  j l 5®—  5 

Et  1 ® par  le  68  problème  vaut  -j-  + (/  -L-,  ou  nf  -j-. 

Et  limblable  icra  l'operation  en  toutes  les  autres  fortes.  Dcmnilrut'un.  Mettons  par  le  moicn  du  66  problè- 
me loubs  chafcun  terme  du  precedent  premier  exemple  fa  valeur, en  celle  forte: 


1(4)-  4©-r40—  *©• 

1514-4/61108.  151 -t-»' 61108.  } + />• 

Item. 


j-t-vj. 


tf4).  4®-t-40— IX.  1®.  5 — t'y- 

151—1/61108.  151—4/61108.  3— </}•  3 — 1/3. 

Et  appert  que  autanr  5 -|-  4/  3 , comme  3 — 1/  3,  cil  txplkutm  du  donné.  Soyent  donnez  trois  termes  ie- 
leur  quaciiclioc  proportioncl  ; ce  qu’il  falloir  démon-  Ion  le  problème  tels:  le  premier  1 (4),lelccond  — 4 ® 
(lier.  Condufion.  Eilant  doneques  donnes  trois  ter-  4®-(- 40®+  33,1e  troifiefine  1®. 

mes,  dcfqucls  le  premier  (4),  le  lccond®0  g,,  le  troi-  Bcpliutm  du  requit.  11  faut  trouver  leur  qnatricfme 

liefmc  nombre  aîgcbraïque  quelconque  : Nous  ayons  [cnn'  proponiond. 
trouvé  leur  quamefmc  terme  proportiohcl;  ce  qu  ural- 

loit  faire.  * c> nfirudion. 

- La  conilruftion  fera  fcmblablc  à celle  du  precedent 

PttoBtBME  LXXVII.  problemc.Et  le  4 (demicre  quautitéde  1 @-t- 1 ®-|-  4) 

senne  donnez  trait  termes,  icfouli  le  premier  fafile  fécond  eft  trouvé  par  la  11  ouitqueiliqnduS.  problème.  La 
Jtlv  0C5>©  O ',  le  eroifufme  nombre  dgebrtuque  quelconque:  difpoimon  des  charaftercs  de  1 operacton  femblable 

Trouver  leur  quumefme  termepreportionel.  »“  P««dcntcs  eft  telle  : 


Quantitez  données  1(4) -H  4®.  <>•  o-  o.ï  f 4@  4-400-3-33 

Quantitez  à chafcune partie  ajouftees  n©-t-i6  © + 16.  | | tx©-y  i6®-hitf 

Sommes  t(4)  + 4ÏÏ  n©-i-l6®  + 16.  > égalés  d<  ©-3-49 

Leurs  racines  quarrees  >0-1-  a®-*-  4-1  4®+  7 

Reduiftcs  ‘S- J l ‘0+  3* 


Et  1 ® par  le  68  problème  vaudra  5 , lequel  je  di  eftre  le  quatriefine  terme  proportionel  requis.  BimnJlrjlült. 
Matons  par  le  moyen  du  6 6 problème  foubs  chafcun  tenne  û valeur  en  cefte  lotte: 

1(4).  — 4®M-4®-+-4°®-f-}}.  «®-  3- 

81.  - 8l-  3-  5- 

Et  appert,  que  3 cil  leur  quâtncfinc  terme  proportioncl,  félon  le  requis,  ce  qu'il  falloir  dcmonitier. 

Et  icmblàble  fera  l'operation  en  toutes  les  autres  fortes.  Condufion.  Ellantdoncqucs  donnez  trois  termes,  dcf- 
qucls le  premier  {4),lefecondÿ.)0®@,  le  troifiefine  nombre  algebraique  quelquonquc:  Nous  avons  trou- 
ve leur  quatriefine  terme  propouionel;  ce  qu’il  falloit  faire. 

Nota.  Nous  dcmonlherons  cncore,comment  l’on  trouvera  aux  problèmes  precedcns,  le  quatriefine  terme 
proportioncl,n’eftant  le  nombre  de  multitude  de  la  fuperieure  quantité  pas  unité,  comme  aefté  aux  exemples  pre- 
cedent; Uou  il  ne  fêta  pas  mefticr  de  convertir  (parla  1 rcigle  de  réduction}  lcdift  nombre  de  multitude  en 
unité , 8c  fera  pour  éviter  aucunefois  les  rompuz,  qui  procèdent  de  telle  reduftion.  , 

Soient  pat  exemple  les  trois  termes  donnez , dcfqucls  il  faut  trouver  le  quatriefine  proportioncl , tels  : le  pre- 
mier 9 (4),  le  fécond  — ti©-l-50®-t-io4®-t-i7i,le  troifiefine  1 ® Confirud  ion.  L’on  prendra  (par  rcigle  ; 
la  racine  quarree  des  9 (4J,  qui  eft  — 3 0.  Puis  on  divilèra  la  moitié  de  1 1 ® , par  iccux  3 (x.  donne  quotient  z 
0.  Doneques  5 0 ■+■  1 Cf,  font  les  deux  premiers  charaftercs,  aufquclsil  nous  fraudra  trouver  quelque  ig),  com- 
me l’on  trouve,  par  la  11  queltion  du  8:  problème,  8c  fera  5.  Et  puis  la  relie  comme  deflus.  La  difpoütion  des  cha- 
rafteres  de  l'opcration,fcinblable  atfx  precedentes, eiltelle: 

Quantitez  donnez  î>  f-4)  -J2 1»  CD-  °-  »•  °’1  f}0©-t-i04®+-:7l 

Quantitczàchafqucsparticsaioullces.  341®-!-  so®  + 15.  j | 34©-l~  x°  ®-3~  13 

Sommmcs  9(4)1- u|j)f  34® -i- 10  (y  t-xj.  >egalesà^ ' «4®-M»4©-Myfi 

Leurs  racines quatrees  30+1  ®*3"  !•  I j 8©+>4 

Reduiftes  >@J 

Et  1 0 pat  le  68  problème , vaudra  3 , dont  la  dcmonltrarion  fera  femblable  aux  precedentes. 

H 1 Rugis. 
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L E II.  LIVRE  D’  A R I T H. 


Reigle. 

EStdttt  donnez,  trou  termes  de  nombres  Algebraiejues  quelcon- 
ques : Trouver  leur  quatriefme proportioncl,  ouparfaiâ,  ou 
H9tc  infini  approchcmenr. 

I’ay  deferit  ( depuis  le  66  problème  jufques  au  80) 
J’invenriondu  quatriefme  terme  proportioncl,  de  trois 
Alçebraiqucs  donnez,  & cela  fi  avant  comme  j’eftime 
qu  icelle  matière  cflcognuc:  Maisj’ay  puisapres  trouve 
une  reigle  generale,  pour  de  tous  trois  termes  Algcbrai- 
ques  donnez  trouver  le  quatiiclmc  , ou  valeur  de  i 0 
parfaidc,  ou  avec  infini  approchemcnt,  ce  qu’en  la  pra- 
tique nous  donne  quafi  autant  comme  une  operation 
qui  confiftc  en  là  parfaite  dcmonflration  Matnemati- 
que;  car  comme  les  finus  font  en  leurs  tables  impar- 
faits, Se  toutesfois  en  la  pratique  font  autant  comme 
fic’clloycnt  mulnnomics  radicaux  accomplis,  ainfi  le 
fait  le  lemblablc  en  celle  matière  Algcbraiquc. 

Le  donné.  Soyent  donnez  trois  termes  félon  le  problè- 
me tcls:Lc  premier  i ©,lclccond300©-f-339iyoi4, 
le  troificfmc  i ©. 

Le  requis.  Il  nous  faut  trouver  leur  quatriefme  terme 
proportioncl.  » 

Confiruilion.  Pour  premièrement  déclarer  en  gene- 
ral la  méthode  fuivanrc,je  di  qu’on  trouvera  de  com- 
bien de  charatcres  doit  élire  la  valeur  de  i ® : Laquel- 
le multitude  de  charadcrcs  ellant  cognuc,  on  trouvera 
puis  apres  le  premier  charatcrc,  qui  lcraun  de  ces  neuf, 
i,  a,  5, 4,  y,  0 , 7, 8, 9 : Puis  le  trouvera  femblablcmcnt  le 
dcuxicfmc.  Se  tous  les  autres  tant  qu’il  y en  a. 

Or  pour  venir  à la  choie,  Se  premièrement  trouver  de 
combien  de  charatcres  doit  élire  la  valeur  i(r  donnée; 
je  mets  pour  icelle  i,cnquiers  par  le  mefrne  ce  qu’il  en 
fortlra,  diiant,  veu  que  x®  fait  1 , les  300  © font  3 oos 
parle 67 problème: auxmefmesadjouilc  3391 5014, fait 
pour  la  valeur  du  deuxicfmc  terme  33915314:  Et  le  pre- 
mier terme,  à fçavotri®,  fera  tant  feulement  1 : Ce  qui 
cllanttrop  peu,  parce  que  la  valeur  du  premier  terme 
doit  élire  égal  avec  la  valeur  du  fécond.  Se  pourtant  je 
mets  au  lecond  10  pour  la  valeur  de  1©,  Se  enquiers  par 
le  mefinc  comme  deflus,  & trouve  la  valeur  du  fécond 
terme  de  33918014,  Se  le  premier  terme  dciooo  : Ce 
qui  ellant  autrefois  trop  peu,  je  mets  au  troifiefmcioo 
pour  valeur  de  1 ® ; le  mefine  ellant  auflî  trop  peu , je 
mets  au  quatriefme  1000 , par  lequel  je  trouve  le  pre- 
mier terme  trop  grand  : Pourtant  la  valeur  de  1 © c(l 
moindre  que  xooo,&majcur  que  100,  cllecfl  donc  nc- 
ccfîiirementde  trois  charadcres. 

Or  ellant  cognu  que  la  dcfiréc  valeur  cil  de  trois  cha- 
raderes,  il  faut  que  le  premier  foit  un  de  ces  neuf,  1,1,3, 
4.,  3,6, 7, 8,  9.  Mais  il  ell  cy  deflus  enquis  avec  le  pre- 
mier charadcre  x , à fçavoir  avec  100 , Se trouvois  trop 
peu , pourtant  je  l’eflaye  maintenant  avec  le  premier 
charadcrc  a,  mettant  100  pour  valeur  de  1 ®,  Se  trouve 
trop  peu:  le  l’cnqnicrs  puis  apres  avec  3oo,&  vient  aulH 
trop  peu:  Puis  avec  400,  & trouve  trop,  ce  qui  me  de- 
note  que  le  premier  charaderc  doit  élire  3. 

Or  pour  trouver  le  fécond  charadcrc , il  doit  nccef- 
lâiremcnt  dire  ou  o,  1, 1, 3, 4,  y,  6, 7, 8,  ou  9 : Mais  il  cil 
devant  clprouvé  avec  le  fécond  charadcrc  o , a fçavoir 
avec  300 , Se  vint  trop  peu , pourtant  je  mets  mainte- 
nant le  fécond  charadcrc  i,à  fçavoir  310,6c  trouve  trop 
peu  : puis  apres  310  , vient  aullî  trop  peu  : puis  330 , Se 
vient  trop;  ce  qui  me  fignific  que  le  lecond  charadcre 
faut  élire  2. 

Pour  trouver  maintenant  le  troifiefinc  charadcrc,  il 
doit  élire nccdTaircmcm ou  o,  1,1, 3, 4, 5,6,7, 8,  ou  9. 


Mais  il  ell  deflus  enquis  avec  le  troiiicfme  charadcre  o,i 
fçavoir  par  320,3c  vint  trop  peu;  pourtanrjc  meesmain- 
tenant  le  troificfmc  charadcrc  1 , à fçavoù^n,  3c  trouve 
trop  peu;  puis  apres  3 1 z,  Se  vient  auflî  trop  peu;  puis  323, 
vient  trop  peu  ; puis  apres  324,0c  trouve  par  iccluy  la  va- 
Ljui  du  premier  terme,  égal  à lavaient  du  lécond , à Iça- 
voir  l’un  & l'autre  de  34012224;^  qui  me  dcmonllrc  que 
324  ell  la  valeur  dci  (D>  Se  quarriclmc  terme  proporao- 
nel  requis;  car  comme  34012224  valeur  du  premier  d 
34012224  valeur  du  lecond  terme , ainfi  324  valeur  du 
troilîefmeauquatrielme  324. 

Corollaire. 

Il  appert  parle  fufdit,quc  qu.i  nd  la  valeur  de  1 ©eft 
nombre  entier,  que  la  mefine  valeur  Ce  peut  coufiours 
trouverparfaidcmcnt. 

Mais  file  fufdit  compte  n'cull  pas  venu  ainfi  prccilé- 
ment,  comme  jjar  exemplc,quc  le  ® ou  nombre  Arith- 
métique donne  au  lieu  de  339  :yo  24, cuit  tant  feulement 
cfté33900ooo,alors323eultcllcpcu,  & 3 24  trop, ce  qui 
me  certifie  que  la  valeur  de  1 jr  lait  323  avec  un  rompu 
moindre  que  unité.  Or  pour  trouver  le  mcfme  rompu, 
ou  d y approcher  infinimenr;  je  mets  325  avec  encore  un 
o,  deflus  une  ligne  comme  numérateur,  Se  10  defloubs 
comme  nominatcur,cn  celle  lortc  Ce  rompu  fait 
3 2 3, qui  ellant  trop  peu,  il  faut  que  o du  numérateur  face 
o avec  quelque  rclle,ou  1,2,3, 4, 5, 6, 7,8, 011 9 '•  Le  mcfme 
charadcre  ellant  trouvé  comme  dclïus,&:  qu’il  y a enco- 
re quelque  fupcrflujon  adjouftera  au  numérateur  Se  Do- 
minateur autrefois  o,  enquirant  comme  deflus , ce  que 
doit  venir  au  lieu  d'iccluy  o du  numérateur  : Et  procé- 
dant ainfi  infiniment , l'on  approche  infinimenr  plus 
près  au  requis. 

Mais  fi  la  defirce  valeur  de  1 © fut  rompu  moindre 
que  unité,  l’on  enqucltcra  premièrement  avec  , qui 
ellant  trop  grand  avec  y -3*  ; puis  apres  7—  u *•  &c.Or  pôle 
le  cas  que  y-~  fut  trop  grand, mais  — ^ trop  petit,  ccc y 
me  certifie  que  deflus  le  nominateur  100  00, doit  venir 
un  nombre  comme  numérateur  majeur  que  x , & moin- 
dre que  10,  le  mclmc  fera  ne ceffiurcmcnt  un  charadcrc, 
comme  1 avec  quelque  fuperflu,  ou  2, 3, 4, 5,6, 7, 8,  ou  9: 
Iceluy  charadcrc  ellant  trou  veau  plu  s pies  Se  moindre. 
Se  qu'il  y a encore  quelque  refidu,  l'on  agrandira  numé- 
rateur Se  nominateur  chafcun  d’un  o , enquirant  puis 
apres  comme  deflus, ce  que  doit  élire  icclux  dernier  odu 
numerarcur.  Se  ainfi  des  autres. 

Aviléz  encore  qucllantla  valeur  de  1 ©nombre  rom- 
pu, il  peut  avenir  qu’on  pourra  apprôchcr  infiniment  au 
requis,  lâns  toutesfois  par  celle  maniéré  pouvoir  parve- 
nir à la  parfaidc  folution:  Comme  par  exemple,  pofons 
que  l’incognuë  valeur  de  1 ® full  Se  que  l’on  inet  le 
nominateur  félon  la  fufdide  reiele,on  trouve  que  deflus 
le  mcfme  10  faut  venir  8,  en  celte  forte  yj:  Mais  parce 
qu’il  ell  trop  peu, je  mets  près  de  chafcun  nombre  o.ainii 
y-||,&ccrchantpuis  apres  quel  charaderc  doit  venir 
au  lieu  de  o du  numérateur , je  trouve  au  plus  près  Se 
moindre  3,  ainfi : Et  failant  le  fcmblablc  au  troiiicf- 
mc, je  trouve -ySLi;  Etau  quatriefme  ■—***.  Etproce- 
danr  ainfi  avec  ïcs  autres,  l’on  voit  qu’on  peut  innnimet 
approcher,  lans  toutesfois  parvenir  aux  \ accomplies,» 
caufé  qu’il  n’y  a nul  nombre  entier  en  telle  raifbn  d 10, 
100, ou  1060,  (Se  feinblablcs  dcfquels  le  premier  cha- 
radcrc ell  1,  avec  les  fuivans  o)  comme  5 à 6. 

Nous  pourrions  encore  donner  exemples  la  ou  la  va- 
leur de  x © ell  de  nombres  radicaux  d nombre  Arith- 
métique incommenfurables  : mais  veu  que  l’infini  ap- 
prochemcnt ell  afléz  notoire  par  les  precedens,  il  ne 
lemble  point  mcllier  d’en  faire  propres  déclarations. 

Or 


DES  EQUATION 

Or  clhntrous  les  fufliéls  exemples  notoires  par  leur 
•peration,  nous  n’en  faifons  point  des  particulières  de- 
monflrations.  Conclufm.  Ellanc  doneques  donnez  trois 
termes  de  nombres  Algebraiqucs  quelconques,  nous  a- 
vons  trouve  leur  quatriefme proporcioncl,ou  parfaiétc- 
ment,ou  par  infini  approchemcnt,  ce  qu’il  falloir  faire.- 

PROBLEME  LXXVIII. 

Estant  donnez,  trois  termes , defqucls  le  premier  & fécond 
fojent  quantités  dérivatives  des  primitives,  compofeesde 
vDQGD©  9)  » Le  ffoiftefme  nombre  algebraiquc  quelconque: 
T r ou  ver  leur  quatriefme  terme  proport umel. 

Explication  du  donn/.  Soyenr  donnez  trois  termes  fé- 
lon le  problème,  tels:  le  premier  z le  fécond  31  (qui 
font  dérivatifs  de  1 ® 3c  j i par  la  17  définition  ) le  troi- 
liefrac  1 ®.  Explication  du  reqttis.  Il  faut  trouver  leur  qiu- 
tricfmc  tcnnc\>roportionel.  Cotiflruftion.  On  trouvera 
la  valeur  de  ! J)  des  primitives  quantitez  des  données, 
qui  cft  de  z0,  vallans  51, & fera  parle  67  problème  1 6. 
Puis  on  verra  quelle  racine  algebraiquc  cft  la  fupcricurc 
quantité  des  primitives  de  lamperieurc  quantité  des  dé- 
rivatives : c’eft  d dire,  quelle  racine  foit®  de  0,  & fc 
trouve  quarrcc,  il  faut  doneques  des  fufdi&cs  16  encore 
prendre  racine  quarrcc,  qui  cft  pour  folution  4.  Démon - 
jlration.  Mettons  par  le  moyen  du  66  probl.  foubs  chaf- 
cun  terme , fa  valeur  en  celle  forte: 

*0  10.  4- 
31.  5**  4- 

Et  appert  que  4 cft  leur  quatrième  terme  propoc- 
tionel. 

Nota.  Et  par  mcfmc  railon,  quand  3 ® feront 
égales  a 81,  on  trouvera  la  valeur  de  1 ® des  primitives 
quantitez  des  termes  donnez, quieft  de  5 ® égalés  d 81, 
& fera  par  le  67  problème  17.  Puis  on  verra  quelle  ra- 
cine algebraiquc  (bit  la  fupcricurc  quantité  des  primiti- 
ves ,'dc  la  fupcricurc  quantité  des  dérivatives-,  C cft  adi- 
ré, quelle  racine  foit  ®,  de  ® , 3c  appert  que  c’eft  cubi- 
quc,il  faut  doneques  des  fufdiûcs  17  encore  prendrera- 
eme  cubique,  qui  cft  pour  folution  3. 

Mais  pour  l’invention  de  la  valeur  de  i0dcs  dériva- 
tives quantitez  compofccs,  il  fiuit  premièrement  trou- 
ver leurs  primitives,  ainli:  On  Trouvera  la  majeure  com- 
mune mefute des  dénominateurs  donnez, 3c  par  icelle 
fe  diviferont  lefdicls  dénominateurs , 5c  leurs  quotiens 
feront  dénominateurs  des  primitives  quantitez  requi- 
fcs.  Soyenr  par  exemple  les  dérivatives  quantitez  ® 5c 
0,  leurs  dénominateurs  font  4 5c  1, defqucls  la  majeure 
commune  mefurc,  par  le  5 problème  cft  a,  par  lequel  di- 
vife  4 5c  1 donnent  quotient  1 & 1 : Doneques  1 3c  1 
font  les  primitives  quantitez  requifes.  Et  de  incline  for- 
te, des  dérivatives  (g)  0® , la  commune  mefurc,  par 
lcdiél5  problème,  fera  5-,  par  le  mcfme  diuifez  les  déno- 
minateurs donnez,  fc  trouvera  pour  primitives  requifes 
©00,  fie  ainfi  d’autres  quelconques. 

Qui  eftant  entendu, foit  1®  égalé âx0-f-  8, leurs  dé- 
rivatives font  1 0,  égalé  d 1® -f-  8,defquclles  la  valeur 
de  1 ® par  le  68  problème,  eft  4jfa  racine  quarrée  (parce 
que  fiipericurc quantité  @eftracinc  algebraiquc  quar- 
rcc de  (iiperieutc  quantité  ®)  cft  pour  folution  1. 

Item  eftant  1 0 égale  d 1®  -+•  496,  leurs  primitives 
font  1®,  égale  à 1®  H-  496,  defqucls  la  valeur  de  1 ® 
par  le  69  problème  cft  8,  fa  racine  cubique  (par  ce  que 
® eftoit  racine  algebraiquc  cubiquede  0 ) eft  pour  fo- 
lurion  1. 

Item  eftant  1 (g),  égale  ài04-3$-t-4®~h  1S48, 
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leurs  dérivatives  font  1 (4) , égale  d i®  +-  J 0-r*  4® 
-4-1848,  defqucls  la  valeur  dc.r®  par  le  77  problème 
cft  8,  fi  racine  cubique  (par  ce  que  ® cft  racine  algcbrai- 
que  cubique  de  («T®  eft  pour  folution  î. 

Eteft  celle  rciglc  generale,  non  feulement  des  déri- 
vatives de  primitives  compofccs  de® , & fes  quantitez 
inferieures,  mais  de  quantitez  quelconques.  Par  exem- 
ple, eftant  © égale  di  5)  -t-  3 01  •+■  * ® 'I'  11911,  leurs 
primitives  feront  1 (5) , égale  à i®-+-3®-4-i®-t- 
12911,  defqucls  la  valeur  de  I ® cft  8 , fi  racine  cubique 
(par  ce  que  ® eft  racine  algebraiquc  cubique  de  © jçfl 
pour  folution  1.  Et  ainfi  de  tous  les  autres. 

DE  L’ORIGINE  DE  LA  CON- 

STRVCTION  DV  PRECEDENT 
PROBLEME. 

Quantfaîi  lieu  de  1 «jj)  égale  a 1 (Hj  -+ • 3 0 H- 1 ® -H 
12912  nous  pofamesi  ® égalé  à i (4}  + }©+i@-f‘ 
12912, il  fàucfçavoir,quc  celle  demiere  polition,  eft  de 
poftpofbes  quantitez  d'une  autre  progrciïïon  (lcfquellcs 
ne  fc  diftinguenc  pas  en  la  conftriiélion  par  leur  figne  de 
poftpofirion , par  ce  que  fon  abfcncc  ne  caufc  aucune 
confufîon)  à fçavoir  1 fec.  ®, égale  a 1 fie. (4 ) -f-  3 fcc.(T)  -+- 
i/rr.0-1- 11911.  De  forte  que  1 «TTi  cft  par  l'hypothefc 
égale  ai/éf.® , 3c  1 égales  a 1 fec.  ® , 5c  ainfi  des  au- 

tres chafcun  d fon  homologue.  Prennons  doneques 
defdiéls  termes  quelques  deux  homologues,  comme 
1 uj)  égale  a 1 fec.  ®. 

Puis  extrayons  de  chafcunc  partie  racine  de  quinte 
quantité.  • 

Ergo  i®eft  egaleai fec.(T^ 

Mais  i fie.  ® cft  égale  ou  vaut  8 , par  la  conftruélion 
cy  dellüs. 

Ergo  ï®  cft  égale  a 8. 

Il  apperr  doneques,  que  quand  1 ^ » cft  égalé  a 1 
fec.($),dc  laquelle  la  valeur  de  la  ific.Ct  ; cft  cognu, com- 
me icy  8,  que  la  mcfmc  valeur  fera  au  (fi  la  valeur  de  i ® 
des  politivcs  -,  Mais  1 ® vallanr  8, alors  par  le  78  problè- 
me pour  avoir  la  valeur  de  i®,il  faut  prendre  la  racine 
cubique  de  8 : il  appert  doneques  pourquoy  l’on  ex- 
trait encore  quelque  ratine  de  la  valeur  de  1 ® des  pri- 
mitives pour  avoir  la  valeur  de  1 Q des  dérivatives. 

Or  ce  que  nous  avons  fàiél  cy  defTus  par  le  1 Q & t 
fce.  ©,  fc  pourra  faire  fcmblablemenc,  par  les  autres 
quantitez  homologues,  comme  par  les  1 © 5c  2®,  ou 
par  les  3 ® &3  ®,  ou  par  les  1®  3c  1® . 

Mais  pour  encore  dcmonfttcr,quc  Icfdiéls  homolo- 
gues termes  font  d égale  valeur,  nous  mettrons  foubs 
chafcun  ternie  fâ  valeur,  d fçavoir  la  1 0 vallant  1, 3c  la  j 
fec.  ® vallant  8,  en  ccftc  forte: 

luTl.  l'0+. 

32768.  Sipl.  I53<*. 

i fec.®  2 fec.®. + ^ fec.®.  fec.®. 

32768.  8191.  1/36.  ii8. 

Laquelle  origine  il  nous  falloic  déclarer, 

Nous  avons  demonftréaux  prcccdcns  l’invention  du 
quatriefme  terme  proportionel , de  crois  termes  don- 
nez , eftant  toutes  1rs  quantitez  politivcs,  c’eft  d dire 
toutes  dune  progreftion,  &:  procédons  d’une  mcfme 
pofirivc,  ou  première  polce  prime  quantité-,  Mais  il 
avienr  en  l’operation  algebraiquc  {comme  il  apparoi- 
ftra  aux  exemples  du  81  problème)  quand  la  propor- 
tion donnée,  par  laquelle  on  vienc  au  requis,  s’offre 
pa  (occulte,  que  joignant  les  politivcs  quantitez  on  met 
H 3 encore 
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encore  d'autres  qüantircz  d'une  autre  progrcflîon,  &: 
procédons  d’une  autre  prime  quantité  que  la  pofitivc; 
Jcfquellcs  nous  appelions  podpolccs  quantité/, comme 
la  i8  définition  lcxpüque  plus  amplement . 

Or  comme  aux  prccedcns  problèmes  de  pofirives 
quantitez,  l‘on  cherche  touliouis  la  valeur  en  nombre 
arithmétique  ou  radical  de  i 0,  ainfi  ediliri  necefïàirc, 
de  trouver  la  valeur  en  pohcivcs  quanritez,  de  la  prime 
qtunritc  des  poftpofccs  quantitez  ; dont  la  caufc  fera 
plus  notoire  par  leurs  exemples  au  8 1 problème. 

PROBLEME  LXXIX. 

Estant  donnez,  trois  termes , defquels  la  première pojbof/e 
quantité  de  fimple  nom  point  multipliée  ou  divific,  le  fécond 
de  pofuives  quantité  z quelconques, le  trotftefmeje pojlpofccs  quan- 
tités quelconques , watt  de  U mefme progrc  faon  que  celle  du  pre- 
mier terme:  Trouver  leur  quatriefme  terme  proportijutel , en  pofl- 
tives quantités. 

Implication  Ju  donnr.Soycntclonr.cz  troîi  termes  fclori 
Icprobïcinc,  tels:  le  premier  4 fec.  (T,  le  fécond  8 ® — 4 
0,1e  rroifîcfmc  i fic.'TJ.Exp/ication  du  requis.  Il  faut  trouver 
leur  quatricfmc  terme  proportioncl.  Conjiruiliou.  Parce 
que  le  troiilcfme  terme  rit  le  quart  du  prcmicr,on  pren- 
dra auiîi  le  quart  du  fécond,  s cft  à dire  qu’on  divilera  le 
fécond  terme  par  ^(des  4 /rr.0,)donnc  quotient  pour  le 
quatu rime  terme  proportioncl  requis  xf) — 1 0. 
Corollaire. 

Il  ed  manifedepar  la  precedente  conftruction , que 
encore  que  le  premier  & troiilcfme  terme  fuflént  mul- 
rinomies  quelconques,  mais  que  le  quotient  de  la  divi- 
fion  du  premier  terme  {kz  le  rroiliefînc,  fuft  nombre 
Arithmétique  ou  radical,  qu’on  en  pourra  trouver  le 
quatricfmc  terme  proportioncl.  Demonjj ration.  Mettons 
f oubs  chafcun  terme  (a  valcurcri  ccdc  forte: 

4 fec‘  ©■  80— 4©-  1^*0.  1©— 10- 
30— 40.  30—40.10—  1 0.10  — 10. 

Et  appert  que  z0 — 10,  cd  leur  quatriefine  terme 
proportioncl  requis-,  ce  qu’il  falloir  dcmonftrer. 

Nota  i.  Si  la  quantité  du  premier  terme  eudedé 
podpofce  quantité  plus  haute  que  fec.  0,  par  exemple  4 
fec.Gf),  on  convcrtiroic  les  mclmes  en  quantité  de  l'e- 
fpccc  du  rroifîcfmc  terme  donne  , prenant  fa  racine 
quittée  qui  cd  i fec.QSc  fcmbla blcmcnt  la  racine  quar- 
réc  du  fécond  terme,  qui  cd  4/  bim. 80 — 40,  & fe- 
ront 1 fec.  f)  égales  i s/bino. 80 — 40:  Puis  divifant  «/ 
fci/w.S  0 — 4 0,  par  1 (des  1 JitJQ)  viendra  pour  la  va- 
leur de  1 jcr.0,ou  pour  le  quatricfmc  terme  proportio- 
r.el  requis,  '/  lt.  1 0 — 1 0. 

Et  ac  mefme  ibrre  fi  5 fec.  0valoient  — 60-4-9  ©, 
5e  qu’on  chcrchad  la  Valeur  de  1 /rc.0,  on  extraira  raci- 
ne de  chafquc  des  égales  parties,  & 4/  3 XÆ4'*  ©>  feront 
égales  à t/  bine.  — G 0 -f-  9 0 ; Puis  divifant  ; ’ bmo.  — 
6 0 ri-  9 0 par  */ 5,  viendra  (pour  valeur  de  1 fcc.  Q))af 
bmo.  — 10 -f  3©. 

Nota  1 r.  Mais  fi  le  rroificfrne  rcrmc  fuft  quel- 
que mulrinomie  de  podpolccs  quantitez  d’une  mefme 
progrellion,  on  trouvera  (comme  le  fcmblable  fè  faidfc 
aux  pofirives  quantitez  ) premièrement  la  valeur  de  1 
telle,  poftpofce.,1.,  laquelle  cognuc,  le  rroifîcfmc  terme 
fê  rrotivera  comme  nous  dirons  : Soyent  pat  exemple 
les  trois  rennes  donnez,  tels:  lcprcrnier4/«.  ©>  le  fé- 
cond 8 0 — 4 0,  le  troifîcfme  xfec.  0-4-  $ fec.  0.  Or  la 
valeur  de  1 fec.  CO,  cd  comme  dcftiis  1 0 — 1 0;  Ergo 
les 3 fec. 0, vaudront  trois  fois  autant, qui  cd  6 0 — 6 
* 1 ' , éc  1 fie.  0 vaudra  le  quatre  de  1 0 — 1 0,  qui  cd  4 
— 4 (4)  -t*  * 0 » ergo  les  ifcC.Q,  vaudront  deux  fois 


autant,  quicd8  ® — 8 (4)  -f  1 0,aufqucls  ajoudezles 
6 0 — 3 0,font  pour  quatriefme  terme  propon.  requis. 
4 S *“  4 (4)' "I- 6 ©-1* 1 3 ©• 

NpTA  lit.  Si  (par  quelque  operation  algcbraique 

la  podpolce  quantité  le  rcncontraft  avec  quelque  po- 
fînvc,  égale  à quelques  pofirives  quantitez  , on  mettra, 
la  poftpolcc  quantité  feule,  par  le  moicn  d’cgalc  addi- 
tion, ou  foubftrariion  de  parti  es  égales.  Par  cxcmplc,fl 
le  premier  tenne  donne  fuft  3 /h.  0-+-  9 0;,  & le  fécond 
terme  à lui  égal  6 0,  on  foubdiaira  de  chafeune  partie  9 
0.  & relieront  5 fec . 0,  égales  à—  9 0 6 0,  defquels 

on  trouvera  par  la  rciglc  ci  dcfliis  la  valeur  de  1 fec.  0,qui 
fera — 50-t*  10- 

Ccd  avertiflement  fêrvira  aufîi  pour  le  problème  fui- 
vanr.  C onclufion.  Eftant  doneques  donnez  trois  termes, 
defquels  le  premier  podpofce  quantité  de  fimple  nom, 
Src.ce  qu’il  falloir  faire, 

Problim*  L X X X. 

Estant  donnes  trois  termes,  defquels  leprenùerpofittvt  quart  _ 
rite  multipliée  ou  dirtfée  par  poflpofee  tle  fécond  de  pofttivu 
quantités  quelconque f,  le  troiftefmt  de  pofpofees  quantités  quel- 
conques, mande  la  mefme  pr  ogre  fs  ion  quel  elle  du  premier  ternie: 
Trouver  leur  quatriefine  terme  proportioncl  enpoftttves  quantités. 

Explication  du  donne'.  Soyent  donnez  rrois  termes  fe* 
Ion  le  problème,  tels:  le  premier  1 0 M fec. 0 Je  fécond 
y (i) — x 0,  le  troifi  efinc  j fec.  0.  Explication  du  requis. 
Il  faut  trouver  leur  quatricfmc  terme  proportionel. 

Conflruttton. On  divilera  le  fécond  terme  donne  par  la 
1 0>  de  la  1 0 M fie.  0 donnée , donne  quotient  pour 
le  quatriefme  terme  proportioncl  requis,  5 0 — x. 

DemMflrarionMcttons  foubs  chafcun  terme  ù valeur 
en  ccdc  forte: 

i0M/ff.0.  ’y0 — 10.  1 fcc.(l).  50—* 

Î0—10.  J0— *0.  50—*.  J0— * 

Que  la  valeur  de  1 0 M fec.  0,  fera  5 0 — x 0,  efl 
manitefte  par  ce  que  1 0 multiplie, par  la  valeur  de  1 fec . 
0,qui  cdj0 — 1, monte  50 — z0.  Et  appert  que  5 0 
— îcft  leur  quatriefme  tcimc  proportioncl  ; ce  qu’il 
falloir  dcmonftrer. 

Nota  I. 

Il  cd  maniféfte  par  les  chofcs  fûfdiclcs,  que  5 © M 
/b.  0 val!  ans  36  0,  lai  fec.  (T)  vaudra  11®,  car  divifant 
360  par  les  30,  donne  quotient  n0. 

Item  5 0 M fcc.  0,  vallans  6 0 -h  3 0,  la  t fec.  0 vau- 
dra x 0 -f- 1 , Se  la  1 fcc.  0 vaudra  là  racin  c,  qui  cft  a/  bmo. 
Z0-+  1. 

Item  10  M fe  c.  0 valions  6 0,  la  1 fec.  0 vaudra  3 0, 
& La  fec.  0)  vaudra,  fa  racine  cubique  qui  cd  ♦'030. 
Et  aiiifien  infini  des  autres  fcmblablcs. 

Mais  fi  le  premier  terme  fe  prefinraft  (par  exemple) 
3 0 M 4 fec.  0,  c’cd à dire  3 0,  multipliées  par  4 fec. 0, 
il  fera  notoire  que  la  requife  multiplication  n’ed  poinct 
faidc;  parquoy  les  multipliant  félonie  6 1 problème, 
donnent  produiél  il  0.  M fcc.Q  .de  forte  que  le  nombre 
de  multitude  des  podpofces  quantitez  ed  icy  toufiours 
unité:  qui  cd  auiii  laraifon  pourquoy  l’on  ne  défait 
point  expreflement  ccdc  1 devant  la  fec.Q. 

Nota.  II.  Mais  fi  la  polïtivc  quantiré  du  premier 
tcimc.fud  divifeepar  podpofce  quantité,  alors  au  lieu 
ou  l’on  acydcfTus  divife  le  fécond  tcrme,par  la  politivc 
quantité  du  premier  terme,  on  divifera  icy  au  contraire 
la  pofitivc  quantité  du  premier  rcrmc,  par  le  fécond 
tenne.  Soyent  par  exemple  trois  termes  donnez  tels  : le 
premier  6 0/^.  0,  le  dcuxicünc  3 0,  le  croincfme  i 
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Cf.©.  On <Kvi(cr»lesC@,par;©,donncquocicnt,& 
(blutioni®;  dont  la  dcmonllration  pat  la  valeur  des 
termes  eft  telle  : 

3®-  i.  fie.  ©■  i®. 

3®.  }©•  *©•  *©•  . 

Mais  (î  la  poftpofce  quantité  (iift  divilec  par  pofiti- 
vc,  on  multipliera  alors  la  p'olitivc  du  premier  terme, 
par  le  fécond  terme , Se  le  produit  fera  la  valeur  des 
poftpofces  quantités.  Soyentpar  exemple  trois  termes 
donnez  tels:  le  premier  j /&.®D©,  le  fécond  fi  ©,1e 
troificfme  î /m.®  : On  multipliera  le  fécond  terme  (S®, 
par  lai  ® du  premier  terme  -,  fai&  6 @ pour  valeur  des  3 
fie.  ®.  Mais  ? /te.®  vallans  fi  ®,  ergo  r fa.  ® (pour  qua- 
trième proportioncl  requis)  vaudra  a®.  Dont  la  dc- 
monftration  par  la  valeur  des  termes,  eft  telle: 

3/êt.®D®.  d®.  i fie-®.  1®. 

S®  «©•  i®-  »®* 

Que  la  valeur  de  j fie. (T)  D ®,foit  6 ©,e(l  manifefte, 
/,  par  ce  que  1 yêc.®  variant  a Cf  , la  1 /rr.®D®,  vaudra  1 
(1),  & par  confequent  les  ;fic.  ® D ffi,  vaudront  6 ®.  Ht 
appert  que  a (a,  lônt  leur  quatricfinc  proportioncl  ; ce 
qu  d falloir  dcmonftrer. 

Et  lemblablcmcnr  pourrions  nous  donner  autres  ex- 
emple.-. de  quantitez  divilecs,  comme  nous  avons  fatft 
cydciTusdcsmultipüccs.ncfullqucces  divilecs  iiîllcnt 
par  icelles  multipliées  alfcz  manifeftes. 

Ctmilufm.  Eftant  doneques  donnez  trois  termes  def- 
qucls  le  premier  politivc  quantité  multipliée  ou  divi- 
fce.  Bec.  ce  qu'il  falloit  faire. 

DE  L'ORIGINE  DE  LA  CO  N- 

STRVCTÏON  DV  PRECEDENT 
PROBLEME. 

Puis  que  le  produit  cy  deflus  de  i ©,  multiplie  par 
1 [te.  0,cft  égal  par  Wiypothcfc,  a / ©— 2 ©,c’cft  chofe 
claire,  que  x égal  au  quotient  de  la  divifion  de 

— x (r>s  par  1 ©, comme  le  fcmblable  cil  vulgaire  en 
computations  communes.  Par  exemple, il  le  produit  de 
3 par  i,  eft  égalais,  ergo  le  z eft  égal  au  quotient  de  la  di- 
vifion de 6 par  j. 

Et  le  menue  fc  dcmonftrc  de  la  politivc  quantité  du 
premier  terme,  divilec  par  poftpofce.  Par  exemple: 
Puis  que  le  quotient  de  60,  divilecs  par  i [ce.  0,  eft 
égal  par  l'hypothefc,  a 3 0,  c’efl  chofe  claire,  que  1 [te. 
0,  fera  égale,  au  quotient  de  la  divifion  de  6 0,  par  les 
3 (a), comme  le  fcmblablccft  vulgaire,en  computations 
communes.  Par  exemple , fi  le  quotient  de  6 par  3,  eft 
égal  d z,  ergo  3 eft  égal  au  quotient  de  la  divifion  de  6 
par  1.  Et  le  mcfmc  fc  dcmonftrc  de  la  poftpofce  quan- 
tité du  premier  terme  divilec  par  pofidve  quantité.  Par 
exemple:  Puis  que  le  quotient  de  divilecs  par  1 
0,fonc  égales  par  l’hypothefe  d 6 (x), c’eft  chofe  claire, 
que  3 jîf.0,  feront  égales  au  produit  de  60  par  la  1 ©, 
comme  le  fcmblable  eft  vulgaire  en  computations  com- 
munes. Par  exemple,  fi  le  quotient  de  6 par  3 eft  égal  d 
2,  ergo  6 eft  égal  au  produit*  de  z par  3.  donc  3 [ce.  0 D 
©vallans  6 ©,  les  3^.®  vaduront  6 0,&  par  confe- 
quent la  1 [te. (Y)  vaudra  20.  Laquelle  origine  il  nous 
falloit  déclarer. 

Not  a.  Nous  avons  dcmonftrc  au  79  & 80  pro- 
blème , l’invention  du  quatriefmc terme,  quand  il  y a 
un  nom  aux  égaux  termes  donnez,  qui  foit  poftpofco 
quantité  point  multipliée  ou  point  divifee  : Puis  de 
multipliée  ou  divilec . Mais  quand  il  y a multinotni* 
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de  poftpofces  quantitez  , l’invention  de  la  poftpofce 
prime,  n eft  point  encore  légitimement  trouvée  : T 011- 
tesfois  l’on  peur  en  les  operations  Algcbraiqucs  aucu- 
nefoisvenirau  requis  par  quelque  cognuc  proportion, 
qu’il  y î entre  les  termes  donnez,  & leur  in  cognu  va- 
leur, comme  la  23  qucftioûdu  Sx  problème  le  dcmon- 
ftrc. Nous  deferirons  donc  6 thcorcmcs  cxplicans 
telles  proportions  que  nous  avons  colligez  du  livre  de 
Cardan  intitulé  An  Magna  cap.  10.  Se  forme  à noftic 
manière  : Dont  le  premier,  fécond,  6c  tioificûuc  théo- 
rème, feront  des  trois  foires  des  eomparaifons,  qui  fc 
rencontrent  de  1 0 M /Jc.  0 à quelques /ët.0,&  quel- 
ques ©.  Mais  le  quatricfme , rincquiefmc , Se  fixief- 
me  theoreme , feront  des  trois  fortes  de  eomparaifons, 
qui  le  rencontrent  de  quelques  0 M [te.  © , d quel- 
ques^. ©£;  i0. 


T H E Ô R E M Ê 1. 

QV.wdi  0 M fec.  0 -r  quelques  fcc.  0,  [ont  (gales  k 
_ quelques  (i):  Alors  comme  b valeur  de  1 0,4  b valeur  de 
j fcc.  0 , abifi  U fimme  de  ht  valeur  de  1 0,  &le  nombre  dt 
multitude  fcc.0,  du  nombre  de  multitude  de  0. 

Explication  du  don ni.  Soyent  1 0 M (ff.©  + 6 /cr.0, 
égales  à 3 ©•,  Et  la  valeur  de  1 0,  foit  11  j Et  de  1 [ce. 
0 fera  neceilàlrcmcnt  2.  Explication  du  requit.  Il  tauc  ac- 
xnonftrcr  le  requis  du  theoreme.  Demonjiration  Arithmé- 
tique. Comme  11  (valeur  de  10)  a 1 (valeur  de  1 [ce.(£  ) 
ainfiiP  (la  fomme  de  11  valeur  de  1 0&  6 nombre  de 
multitude  de  [ec.(D)  a 3,  nombre  de  mulcicude  de  0* 
Autre  dcmonllration  Géométrique.  Soit  AB  1 © M [ce.  0, 
contenu  foubs  CB  x 0,dc  laquelle  la  valeur  foit  il,& 
foubs  C A 1 fsc.Q),  de  laquelle  la  valeur  foit  i,  dcfqucU 
le  produiébpour  A B (comme  didt  cil)  fera  I0M  /rr.0, 
qui  vaudra  14.  Puis  foit  AD  6 [oe.Q,  contenu  foubs  C 
A 1 [ce.  ©,&  foubs  C D Gy  defqueb  le  produit*  ou  va- 
leur eft  11.  Puis  foit  le  redtangic  E B 3 0,contenu  foubs 
C B 10,  Se  C E 3,  & foit  ledit*  rcdlanglc  E B,  égal  au 
rcdlanglc  A B avec  A D. 

Nous  avons  doneques  en  celle 
P n figu«  les  égales  quantitez  propo- 
fc  es,  à fçavo  ir  x 0 Mfec.  0 A B -r  d 
[ce. (£)  A D,  égales  a 3 0 E B. 

Or  que  larailon  de  C B 11  va- 
leur de  x 0 , ji  A C 2 valeur  de  1 
fcc.  0,c(l  comme  de  C B 12  valeur 
p)  de  1 0 avec  CD  6 nombre  de 
I2>  multitude  de  yéc.0,  a E C 3 nom- 
bre de  multitude  de  0,cft  par  leurs 
nombres  mamfcfte  : Et  pour  dc- 
6 monftrcr  le  meûne  geometrique- 
xncnr,  il  faut  Içavoir  que  le  rectan- 
gle E B,  eft  égal  au  rcdtangle  A B 
avec  A D par  rhypothclèj  Soub- 
ftrayons  doneques  d’une  & d'autre 

Êarrxe  le  rcdlanglc  A B,crgo  reliera 
F égale  à A D , doneques  par  la 
1 6 propofition  du  6 d’Euchdc , comme  C B à AC, 
ainfi  C D à A E , & par  compolec  proportion , com- 
me C B,  i AC,ainfi  C B avec  C D,  à A C avec  A E qui 
eft  CE. 
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L E II. 

Nota-  Quand  la  valeur  de  j 
(t)  (cra  moindre  i|uc  le  nombre  de 
multitude  de  fie.  (y  , la  figure  fe  re- 
prefentera  d’autre  forme.  Par  exem- 
ple: Soit  t © M fie.  © -h  4 {«■(£, 
egalciÿCfjStlavalcurdciy  foiti, 
te  de  1 fie.  (f  fera  5.  Ht  h figure  ( fur 
laquelle  accordera  auili  la  prece- 
dente géométrique  demonilration) 

fera  telle: 

C 1 B 1 D Et  encore  fêroit  ce  autre  figure, 
fi  la  valoir  de  t ® , fiift  égaie  au 
nombre  des  fil-S-  Ccll  avertillcmcnt  fetvira  aùlli  aux 
theoreines  fui  vans.  Comlufion.  Quand  doneques  1 
(V  M fie-  ©+  quelques /rf- ®,  Sec.  ce  qu'il  falloir  dc- 
monilrer. 
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Tkeomme  II. 

Vaiii  1 © M f-c.  ©,  eft  égale  à quelques  fec.  © -h  quel- 
ques © : Alors  comme  le  nombre  de  multitude  des  Icc.®, 
à t extes  de  U valeur  de  i ©,/îfr  le  nombre  de  multitude  de  fcc. 
®,amfi  l'exces  de  la  valeur  de  i fcc.  1 ,/wr  le  nombre  de  mul- 
titude de  ©,  au  nombre  de  multitude  de( n. 

Explication  du  donné  Soit  i © M fie.  © , egn  le  à 5 fec.® 
4-  4 ©>,  & la  valeur  de  1 © foie  5,  & de  1 fié. (y  fera  ne- 
ceflâiremcnt  10.  Explication  du  requis.  Il  faut  démon- 
lher  le  requis  du  thcoremc.  Demonjîration  Arithmétique. 
Comme  3 ('nombre  des  fec.®)  a 1 (excès  de  5 valeur 
de  1 ® , fur  3 nombre  de  multitude  de  fec.  Q.)  Ainli  6 
('excès  de  » o valeur  de  1 (te.  ©,  fur  4 nombre  de  multi- 
tude de  1»  à 4,  nombre  de  mulricudc  de  ®.  Autre  de - 
inonjfration  Géométrique.  Soit  A B i 0J»  & AC  t fec.® 
10,  leur  produit  C B ferai  © Mfec.(j)>  Puis  foit  A D 
3,  nombre  de  multitude  des  fcc.®,  doneques  C D fera 
5 rec.  ©.  Puis  foit  menée  la  ligne  EFG,  ainfi  que  E D 
foit  égala  F H,  &foit  A E 4,  nombre  de  multitude  de 
©,  ergo  E B fera  4 ©.Nous  avons  doneques  en  celle  fi- 
gure, les  égales  quantités  propo- 
ses, a fçavoir  1 ®Mfic.  © en  C 
B,  égales  à }fic.  © en  C D -j-  4 © 
en  EB. 

Or  que  la  raifon  de  A D 3 ('nom- 
bre de  multitude  de  fec.  ®)  à D B 
1 (excès  de  A B 5,  valeur  de  1 ®, 
*fur  AD  3,  nombre  de  multitude 
de  fie,®)  eft  comme  de  E C C (ex- 
cès de  A C 10,  valeur  de  1 fie.®, 
fur  A E 4 , nombre  de  multitude 
de  ®^)à  A E 4 ('nombre  de  multitude  de  (ï  ) eft  par  leurs 
nombres  mauifcftc.  Mais  pour  dcmonftrcr  le  mcfmc 
géométriquement,  il  faut  Içavoir.  que  FM  eft  égale  à E 
D,  par  Fhypothclc  : Ergo  par  le  1 6 propolîrion  du  6 li- 
vre d’Euclidc,  comme  A D,  à F G,  ou  à D B, ainli  G H,ou 
C E,  à E A.  Comlufion.  Quand  doneques  1 © M fec.  ® eft 
cgal,&c.  ce  qu’il  railoic  dcmonftrcr. 

Cardane  audieft  livre  Ars  Magna  cap.  10.  à la  quatrief- 
me  demonilration  diâainfi  : Quod fi produclum , ex  re  m 
quantitatem.  quant ïtatibm  à"  rebus  comparctur , confurgent  due 
modi  tantum,  le  lens  eft,  que  de  la  comparaifon  de  1 © 
M fie.®  à quelques^*.©  ,&  quelques  ©.procèdent  feu- 
lcmcnr  deux  manières, à fçavoir  ce  lies  des  deux  thcorc- 
mes  prccedcns:  Mais  nous  y avons  apetccu  la  troiliel- 
me  que  nous  déferlions  en  celle  forte  : 


A 3 D a B 


Thzorems  III. 

Q Vont  quelques  Ccc.®,  font  égalés  à s®  Jlffcc.®  4-  quel- 
ques ©:  Alors  comme  l’exces  du  nombre  de  multitude  des  le. 
© , fur  la  valeur  de  i®,  a la  valeur  des®,  amfi  le  nombre  dê 
multitude  de®,  à U valeur  de  1 fcc.  ®. 

Explication  du  donne'.  Soyent  10  fec.  ©.égales  à 1 © M 
fie *®  -f-  3 © i Et  la  valeur  de  1 © foie  4,  de  de  tfic.  © Ce- 
ra  neccfïàircmcnt  i.  Explication  du  requis.  Ilfautdcmon- 
ftrçrlc  requis  du  theorcmc.  Demonjîration  Arithmétique . 
Comme  6 (excès  du  nombre  de  multitude  des  10 fic.®9 
lûr  la  valeur  de  1 ®>  4 Ja  4 (valeur  de  1 © ) ainli  3 (nom- 
bre de  multitude  des  3 ®) à 1 , valeur«dc  1 fie.®.  Autre 
demonjîration  Géométrique.  Soit  AB  1 fie.  © i,  & A C io, 
nombre  de  multitude  de /«.©.leur  produiCt  fera  C B 
1 6 fie.  ®.  Puis  loir  faiCt  le  reÛanglc  D E égal  d C F,  & 
foie  D A 1 ®.  de  laquelle  la  valeur  4,  & A E,  foir  3. 
Nous  avons  doneques  en  celle  figure  les  égales  quanti- 
rez  proposes  \ Car  D B cil  1 © M fec.  ©,  & D E 3 ®>lc£ 
quelles  cnlcmblc  font  égales  d CB  10  fie.®.  Or  que  * 
4 radon  de  C D t»  (excès  de  A C 10  nombre  de  multi- 
tude de  fie.®,  fur  DA  4,  valeur  de  1 
C © ) d D A 4 (valeur  de  1 ®)  eft  com- 

me AE  3 (nombre  de  multirudede 
© ) à A B 1 ( valeur  de  1 fie.®)  eft 
par  leurs  nombres  manifefte.  Maie 
pour  dcmonftrcr  le  meGne  géomé- 
triquement , faur  Içavoir  que  C F eft 
cgalcdla  D E par  l’hypothefe.  Ergo 
par  la  1 6 propofition  du  6 livre  d'Eu- 
clidc,comracCDdD  A,  ainli  AEd 
D Fou  d A B.  Comlufion.  Quand  done- 
ques quelque  fie.  © font  égales  d &c. 
ce  qu’il  failoit  dcmonftrer. 
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QVand  1 (T,  ejl  égalé  k quelques  © M fec.  © 4-  quelques 
fcc.©  : Alor  comme  la  valeur  de  1 © ,k  la  valeur  de  1 icc. 
le  nombre  de  multitude  de  Icc.©©:  fexccs  de  la  valeur  de 
t®,  fur  U produit  du  nombre  de  multitude  des®. par  la  valeur 
de  1 Icc.  ©)•  Item  la  valeur  de  1 ®,  ejl  moyen  proponioncl,  entre 
la  valeur  de  t fcc.  • . & la  fomme  du  nombre  de  multitude  des 
Icc.*®,  & la  valeur  des  ®. 

Explication  du  donné.  Soit  1 © égale  d 3 ® M fie.  ® 4- 1 
fie-®  > Et  la  valeur  de  1 ©foit  io,&dc  1 fec.®Ce  ra  ne- 
cclTiircmcnt  1.  Explication  du  rcquu.  Il  faut  dcmonftrcr  le 
requis  du  thcoîciuc.Demonftrat.Antbmetiquc.  Comme  10 
(valcurdei®^a  i ( valeur  de  1 /«.©JAinfïzo  (nombre 
de  multitude  des  fic.®)i  4 (excès  de  10  valeur  de  1®, 
fur  6 produit  de  3 nombre  de  multitude  des®,  par  z 
valeur  de  1 fie.®.)  Item  10  (valeur  de  1 ©)  eft  moicn 
proporrioncl  entre  i(valcur 
de  1 fie.®)  & 50  fomme  de 
10  nombre  des  fie.  ® & de 
30  valeur  des  3 ©.  Autre  dc- 
monjlrat.  Géométrique.  Soit  A 
B 1 © 10, & A BC  D.lcra  1®. 
Puis  foit  menée  la  ligne  E F, 
ainli  que  A E loir  3 © M fie. 
®.  Puis  foit  defeript  le  re- 
ctangle G E,  égal  au  rcClan- 
glc  F C,&  foicE  H,i  fec.  i 2, 
& H G io  : Ergo  G E faiCt 
ao  fe%. 


Gi — 71 


B 4 HiE  4 C 


3gle 


93 


DES  EQU  ATIONS.  Prqb.  LXXXL 


10  fec.  ®.  Nous  avons  doneques  en  celle  figure  les  éga- 
lés quantités  données.  Orque  la  raifon.  de  A B 10  (va- 
leur de  i®)  à H Ez  (valeur de  i/rc.®)  eft  comme  GH 
20  (nombre  de  multitude dcs/«.®JdEC  4 (excès  de 
C B 1 o valeur  de  1 0 fur  E B 6)  cil  par  leurs  nombres 
mamfclle. 

Mais  pour  dcmonllrer  ceci  géométriquement,  il  faut 
fçavoir  que  F C,  cil  égal  à G E pari’hypothefo  ; Ergo  par 
la  n>  propofition  du  lixiclmc  livrée!' Euclidc,  comme 
D C ou  A B,  à H E,  ainli  G H,  a E C. 

Cçnclufion.  Quand  doncqucs  1 @ cil  égale  d quel- 
ques, Sec.  ce  qu  il  falloir  dcmonllrer. 

T heorf  me.  V. 

Q Verni  1 0 Ai  fcc.0,  efi  égalé  a quelques  (?)  quelques 
fec.  T:  Alors  comme  la  vaUurdei  fcc.  ®,d/4  valeur  de  1 
® 1 l'eues  Je  la  valeur  de  1 fcc.  Q\,fur  U produit  de  U va- 

leur de  1 0,  par  le  nombre  de  multitude  desQ),  au  nombre  de 
multitude  des  le. (T). Item  la  valeur  dei(T)efi  moyen  proportionel, 
entre  U quotient procédant  de  ladtrifiaude  U valeur  de  la  fec.®, 
par  U timbre  de  multitude  des  ® , & la  refie  procédante  de  U 
foubjlraiîiondu  nombre  du  fcc.  ®,  de  la  valeur  de  1 ®. 

Explication  du  donné.  Soit  1 fi)  M fec.  (T) égale  a 2 ®H- 
4r/k.®  » Et  la  valeur  de  1®  foit  j,&:  de  ifec.  ® fora  nc- 
ccÏTaircment  100.  Explication  du  requis,  llfautdcmon- 
ftrer  le  requis  du  thcorcmc.  D emonjlration  Arithmétique. 
Comme  10 o (valeur  de  i/ee.®)  25  (valeur  de  t®)Ain- 
Ü 90  (excès  de  100  valeur  de  1 fec.  ®,  fur  10  produi&de 
$ valeur  de  1 ®,nar  1 nombre  des®)  à 4 (nombre  de 

.multitude  des  /tf:®.) 

Item  5 (valeur  de  1 ®)c(l  moyen  proportionel  entre 
jo  (quotient  procédant  deladivifton  de  100  valeur  de 
F 4 ~-  C la  fec.  ®,  par  le  nombre  des  & y-  (rc- 

lie  procédant  de  la  foubftra&ion  de  4^ 
nombre  de  multitude  des  fec.  (D  de  5 va- 
leur de  r®)  Autre demonjlrat  Geometr.Soit 
A Br® 5,  & BCi  /fC.®io, doncqucs 
AC,  eft  1 ® M fec.  ® , la  mefine  foie 
égalé  d j ® 4-  4 -£■  fec . (®.  Puis  foit  la 
ligne  B D , double  à la  AB  (double  par 
ce  que  le  nombre  de  multitude  de  ® eft 
2 ) Doncqucs  ( veu  que  A B eft  1 ® , 6c 
B D 1 ®)  le  rcélangle  A D,  fera  1 ® , 6c 
?0  la  refteEC  fera  4 yjîf.®.  Puis  foit  me- 
née la  ligne  F H , ainli  que  FB  foit  égalé 
à E C,  donc  E C fora  4 a fçavoir 

FC  4 par  C B 1 /«.®. 

Nous  avons  doneques  en  celle  figu- 
re les  égales  quantitez  données.  Orque 
la  raifon  de  B C 100  (valeur  de  ifec.  ®) 
a A B 5 ( valeur  de  r ® ) eft  comme 
DC  90  (exces  de  CB  100  valeur  de  1 
fec .®,  fur  DB 10  produiél  de  5,  valeur 
de  A B i ®,  par  2,  nombre  des  ®)  à F C 
4 ( nombre  de  multitude  des  fec.  ©) 

cil  par  leurs  nombres  manifefte  : Mais 
pour  dcmonllrer  le  mefme  géométri- 
quement, faut  fçavoir  que  F B,  eft  égal  d 
EC.parl’hypothefo:  ErgoparIax<5pro- 
polirion  du  6 livre  d’Euclidc , comme 
B C,  d E D,  ou  A B,  ainfi  D C,  d F C. 

p Conclufion. 

Quand  doncqucs  1 ® M fec.  ®,cft 
I egalea quelques  &c.  ce  qu’il  foUoic 

10  demonlîrcr. 

AHjB 


Theorïme  VI. 

QVanâ  quelques  foc.  ®,  font  égalés  a 1 Q U foc.  ® 4- 
quelquesQ):  Alors  comme  le  nombre  de  multitude  des  fec. 
QjÀlafomme  de  la  valeur dei  fec.Qt&lc  produit  du  nombre 
de  multitude  des  @,par  la  valeur  de  1 Q),amfi  la  valeur  de  1®, 
444  valeur  de  1 (cc.  ÇP.lmn  la  valeur  de  1 CO  esl  mojenpropor- 
ttonel  entre  la  valeur  de  x foc.  ( ?),&  le  quotient  procédant  de  la 
dtvifion  de  l exces  du  nombre  de  multitude  des  fec.  ®,/«r  la  va- 
leur de  1 ®, par  le  nombre  des  ®. 

Explication  du  donné.  Soyenr  4 fec.  ® égalés  a 1 ® M 
ycr.®-f-<50.  Et  la  valeur  de  1 ® foit  2,  Se  don  fcc. (J) 
fora  nccclïàiremcnt  12.  Explication  du  requis.  Il  faut  de- 
monftrcr  le  requis  du  thcorcmc.  Ocmonfiration  Arith- 
métique. Comme  4 ('nombre  de  fec.  (ï  ) d 14  (fomme  de 
12  valeur  de  ifec.®i6c  12  produit  de  G nombre  de  mul- 
titude des®  par  2 valeur  de  1 ® ) ainfi  2 (valeur  de  I ® ) 
d 1 2 (valeur  de  r fec. (T).  ) 

Item  2 (valeur  de  x ®)  cil  moyen  proportionel  entre 
12  (valeur  de  1 fec.(î))6c  (quotient  procédant  de  la  di- 
vifion  de  1 excès  de  4 nombre  de  multitude  des  fec.Q ), 
fur  2 valeur  de  1 ®,  par  6 nombre  des  ®.) 

Autre  demonfbation  Géométrique.  Soit  A B 1 feC.(J)  1 l,8c 
B C 4i  Doneques  C A feront  4 /êf.®  égales  par  l’hypo- 
thefe,  d 1 ® M fec.  ® -f- 6 ® , les  mcfmcs  foyent  D E,d 
fçavoir  D A 1 ® 2,parquoy  D B 1 ® M fec.  ®,  & B E,fora 
foxcuple  d F B 1 ®,  c eft  d dire  que  B E fora  <5  ®,  ergo 

Nous  avons  doncqucs  en  celle 
figure  les  égales  quantitez  données. 
Or  que  la  raifon  de  C B 4 (nombre 
de  multirude  des  fec.  ®)  d A E 24 
(fomme  de  A B r 2 valeur  de  x fec.(i\ 
&B  E 12  produit  de  6 nombre  de 
multitude  des  ® par  2 valeur  de  1 
0)  eft  comme  D A 2 (valeur  de  1 ® ) 
d AB  12  (valeur  de  1 fec.Q)  cil  par 
leurs  nombres  manifefte. 

Mais  pour  demonftrcr  le  mefine 
geometriquement  faut  fçavoir  que 
C A eft  égal  d D E par  Thypothcft  : 
Ergo  par  la  16 propofition  du  G livre 
d’Euclide,  comme  C B,  d A E,  ainlî 
D A,  d A B.  Conclufion.  Quand  donc- 
qucs quelques  fec.  ® font  égales  d 
Sec.  ce  qu’il  falloir  dcmonllrer. 

Eftant  doneques  ainfi  achevée  la 
reiglc  de  proportion  des  quantitez, 
nous  viendrons  d leur  reiglc  de  faux.  Il  eft  bien  vray 
que  fuivant  l’ordre  des  nombres  Arithmétiques  6c 
Radicaux  precedens,  qu’il  nous  fâuldroit  première- 
ment défaire  la  reiglc  de  proportionelle  partition  des 
quantitez,  qui  foroit  chofc  allez  facile,  mais  ne  voyant 
pourieptefent  leur  utilité  nous  la  palïcrons  ouhre. 

Sixiefme  diflin&ion,  tic  la  reiglc  des  faux  des 
nombres  algcbraiqucs,  di&e  reigle  de 

ALGEBRE. 

Problème  LXXXI. 

Estant  prsjmfc  qutjlion  qui  fefehepar  Algèbre:  1 4 film 
par  Algèbre. 

Ornousfommesvcnuz  au  dernier  problème  de  ce 
livre , qui  cil  de  la  trcrtinguheic  & admirable  Reigle 

d'Alge- 
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LE  II.  LIVRE  D’ARITH. 


d’Algebrc,  l’Incxhauftc  fontaine  d'infiniz  Thcorcmes 
Arithmétiques  , Révélatrice  des  myftcrcs  cachez  en 
nombres:  De  laquelle  nous  avons  déclare  la  méthode 
pat hmilitudc, en  nombres  Arithmétiques,  au  1 6 pro- 
blème, nous  la  demonftrerons  mainrenanr  par  effedfc  en 
la  choie  mcfmc.  Mais  avant  que  nous  y venons,  il  faut 
encore  dire  un  mot , à fçavoir:  Comme  il  cil  meftier  à 
l'apprcntif,  avant  quil  vienne  à la  rciglc  de  faux  des 
nombres  Arithmétiques  ( que  nous  avons  deferiptau- 
dict  i 6 problème,)  qu'il  cognoilTe  les  lctrres  des  cylfres, 
qu’il  fcachc  les  quatre  generales  numérations  ,&  la  rei- 
glc  de  trois  des  nombres  Arithmétiques , qui  au  para- 
vant avoicnt  elle  defetipres,  (ans  lequel  il  commencc- 
roit  dflbrdonnecmcnt,  &:  à peu  de  prouftir,  à icelle  Rci- 
glc des  faux,  parce  quelles  (ont  matière  &:  inftuuncns, 
par  lcfqucls  il  faut  opérer:  Tout  ainli  cft  il  ncccflairc,a- 
vant  que  venir  à celle  Rciglc  de  Faux  » ou  Algèbre,  que 
Ton cognoiflc  fes  propres  charadlcrcs,  fes  quatre  numé- 
rations generales  , Réduction,  & Rciglc  de  proportion 
de  les  nümbrcsAlgcbraiqucs.Lclqucllcs  font  copiculc- 
ment  dderiptes  aux  prcccdens , & fuis  la  cognoilTancc 
ficelles,  on  commencera  defordonnccracnt,  8c  à peu 
d’utilité,  parce  qu’elles  (ont  aufli  niaucrc  &:  in  (Iraniens, 
neccflàircs  à l'operation  d’icelle. 

Item  comme  ilncftoitpas  laie  lieu,  d’enlcigncr  ou  ré- 
péter la  manière  Ajouller,  Soubftrairc,  Multiplier, 
Divi(cr,&c.  des  nombres  Arithmétiques,  Mais  cela  fc 
fiifoitau  p.iravanc  en  fon  propre  Lieu:  Ainli  ne  fera  ce 
pas  ici  le  lieu  de  répéter  en  ccftc  operation  la  manière 
d’Ajoufter,  Soubftrairc,  Multiplier,  Diviler,  Réduire, 
trouver  quanicfmc  proportionel,  des  nombres  Algc- 
braiques  } Car  cela  confondrait  8c  noftrc  diftmet  ordre, 
&:  mcfmc  l’apprcntif, mais  il  faut  que  tout  ccd  s'appren- 
ne aux  prcccdens  } Ce  que  nous  concilions  de  faire  i 
ceux  qui  en  requirent  facilement  parvenir  à dief. 

Qv  e s t i o N I. 

►j*  Rouvons  un  nombre , qui  avec fd  moitié,  fut  |8. 

CoNSIRVCTION. 

Soit  le  nombre  requis  1 0 ] 

Sa  moitié  tCDi 

Lettrfomme  if®  i 

.Egale  à 18  j 

Puis  on  mettra  une  ligne,  joignant  les  nombres  al- 
gebratqucSj&alors  leur  difpolinon  fera  comme  cy  dcl- 
tus. 

Pu«sondira,i~0  cft  égale,  ou  vaut  iS,  combien  i 

0 ? fàicfc  par  le  <J7probl.11.  Donequesi®  premier  en 

1 ordre  vaut  iz.&  la  *-  0 lccondcn  l’ordre  vaudra  (parle 
66  problème)  6,8c  la  1 j 0 troificfmccn  l’ordre  vaudra 
18;  Lefqucllcs  valeurs  le  mettront  chafcune  joignant 
là  quantité  ,8c  lcra  alors  la  difpolinon  des  charaélercs 
de  la  conftruébon  (Iclquellcs  nous  deferirons  autre  fois 
en  ceftc  première  queftion  pour  plus  grande  évidence) 
comme  ci  dclfous: 

Soit  le  nombre  requis  10  ix 

Sa  moitié  -j-©  6 

Leurfomme  i-£-0  *8 

Egale  à 18  18 

Je  di  que  n cft  le  nombre  requis.  Dcmonflration.  ix 
avec  fa  moitié  6,  fni&lclon  le  requis  18  } ce  qu’il  falloir 
dcmonftrcr. 

Nota.  Semblable  lcra  la  méthode , en  toutes  les 
queftions  foivantes  ; à fçavoir  apres  que  ( par  operation 
conforme  à la  pétition ) on  aura  trouve  deux  quantitez 


egalcs,on  trouvera  par  icelles  la  valeur  de  10,  par  quel- 
que problème  de  s problème  s 67  C$.69. 70.71. 7a.7j.74. 
75.76,77.7879.80.3  luy  refpondant,  qui  cftant  cognu, 
on  trouvera  par  la  mcfmc  valeur  de  1 0,  la  valeur  de 
toutes  les  quanritez  en  l’ordre , par  le  66  problème}  8c 
l’on  aura  les  nombres  requis  à la  proportion. 

L’on  peutaulli  fouventesfois  trouver  les  autres  nom- 
bres requis  par  le  premier  nombre  trouve,  (ans  trouver 
par  le  66  problème  la  valeur  des  quantitez  de  l’ordre. 
Par  exemple,  fçaehant  cy  ddlus  que  le  nombre  requis 
cft  u,  nous  pourrions  prendre  là  moine,  qui  cft  6,&l'a- 
jouftcraix,taiû félon  le  requis  18:  de  forte  que  pat  l’une 
SC  l'autre  manière  l’on  vient  à la  dclircc  folution  -,  Mais 
par  ce  qu’il  avient  fouventcsfois.quc  la  raifon  du  nom- 
bre premier  trouve  cft  aux  autres  nombres  requis  trop 
oblcure,  voire  aucuncfois  pas  déterminée , comme  il 
apparoiftra  en  pluficurs  queftions  du  fécond  livre  de 
Diophante, 8c  autres  fuivantS}  l’on  trouvera  alors  la  va- 
leur des  quantitez  en  l'ordre  , comme  dclfus , par  le 
moyen  du  66  problème. 

Item  la  ou  (au  commencement  de  la  conftruélion) 
nous  avons  pofè  pour  le  nombre  requis  t 0:  On  peut 
polcr  nombre  algcbraiquc  quelconque,  8c  tel  qui  en 
l’operation  nous  lemblera  le  plus  commode , félon  la 
qualité  de  la  queftion.  Par  exemple, (i  à caufed’cviter 
fraction,  nous  cullions  voulu  polcr  pour  le  nombre  re- 
quis, x 0,  la  moitié  fera  1 ®,font  ensemble  3 0,  égales 
à 18, 8c  par  le  67  problème  10  vau M oit  6:  Ergo  les  pro- 
poses X0  (par  lç  66  problème)  vaudraient  1 a,qui  eft  le 
mcfmc,  ce  que  ddlus  valoir  la  poféci®,&  nous  vient 
la  mclinc  folution. 

Prennons  autrefois  pour  nombre  requis  4 0,  (à  moi- 
tié ferai  0,font  enfcmblc6(2)  égalés  à 18, & parle  78 
problème  1 ©vaudra  4/  3 ; Ergo  les  4©  par  le  66  pro- 
blème vaudront  comme  ddlus  rx.  Et  ainli  d’autres 
quantitez  quelconques. 

Qvestjon  II. 

p Arttns  5 en  deux  parties  telles,  que  leur  produit  foit  6. 
Nota. 

Nous  dirons  icy  encore  une  fois  pour  tout,  que  les 
nombres  derrière  la  ligne,  font  les  nombres  de  la  folu- 
tion} i Içavoir  les  valeurs  des  nombres  algcbraiques, 
aufquels  ils  correspondent,  &fc  mettent  apres  que  la 
valeur  de  1 0 eft  trouvée. 

CONSTRVCTIOK. 

Soit  l'une  partie  10 

Et  l’autre  lcra  ncceflàircmem  — 1 0 -3-  $ 

Leur  produiét  — 1 0 T 5 © 

Egales  à.  6 

Lcfquels  termes  reduiéte,  par  la  4 reiglc  devant  le  6<S 
problème, à fçavoir  mettant  lalupericurc  quantité  leulc, 
8cc.  t © fera  égale  à ; 0 — 6,  &:  par  le  68  problème,!  0 
vaudra*,  ou  xfoi:3. 

Je  di  que  3 8c  x font  les  nombres  requis.  Demonjlrd- 
tion.  Que  3 &c  x font  les  parties  de  5,  cft  notoire  , & 
leur  produit  cft  6 félon  le  requis  } ce  qu'il  falloir  dc- 
monftrcr. 


QVE- 


>gle 


DE  ALGEBRE. 

QVESTION  HI.  QV1  ENSEMBLE  LES 

IVe.  Ve.  VIe.  Q^V  ESTIONS  SVIVANTES, 

fervent  à l’origine  des  extradions  des 
racines  quarrccs,des  m tri  t momies 
radicaux  du  39  problème. 

Trouvons  deux  nombres  tels , que  leurs  quarrez.  fteent  7, 
Cjr  que  l un  quarrd foubftraitt  de  l'autre,  reste  1 . 

CONSTRVCTION. 

Soie  le  premier  nombre  requis  1 0 

Son  quarre  pour  premier  quarre  1 (i) 

Hrgo  le  fécond  quarre  (puis  qu’avec  le 
premier  quarre  il  doit  faire  7 ) fera 
neccflàircmcnt  — 7 ) 3 

Sa  racine  quarrcc,  pour  le  fécond  nombre 

requis.  4/  btno.  — 1 ® -j-  7 | ^ 5 

Différence  des  quarrez  1® — 7 

Egale  à 1 i 

Lcfquels  termes  reduids,!  ® feront  égales  à S;  Erpac 
le  78  problème  1 0 vaudra  x. 

Jedi,  que  iScf/  3 font  les  deux  nombres  requis. 
Demonjlraùon.  Les  deux  quarrez  de  1 6c  de  4/3,  qui 
font  4 & 3,  font  cnfcmble  7.  Item  foubflraid  3 de  4 
relie  i,  félon  le  requis;  ce  qu'il  falloir  démon  (Lcr. 

Nota.  L’on  pourroir  encore  faire  celle  conflru- 
dionainil: 

Soie  le  premier  nombre  requis  10  | 4/3 

Son  quarre  pour  le  premier  quarre  i®|  3 

Ergo  le  fécond  quarre  (puis  que  du  premier 
U doibt  différer  eu  1 ) fera  -f-  1 ou  — î, 
foit  1 (J)  •+■  1 

Sa  racine  quarrcc  pour  le  fécond  nombre 

rcqu  is  1y  bino.  1 ® -+- 1 

Somme  des  quarrez  x®>-4*  t 

Egale  à 7 

Lcfquels  termes  reduids  t® feront  égales  z6\  Et 
par  le  78  problème  1 ® vaudra  s'  3.  &:  les  deux  nom- 
bres requis  feront  comme  dcflus  iéit/  5. 


Qv  estiom  IV. 
nombres  tels , que  le  dot/b 
foit  / 4*,  & U fomme  de  leurs  quarre z. 7. 


TRourons  deux  nombres  tels , que  le  double  de  leur  produit 

J 


4/5 

4 

3 

7 


CONSTRVCTION. 

» 

Soit  le  premier  nombre  requis.  1 0 

Ergo  le  fécond  nombre  (puis  qu’il  faut  que 
le  double  du  produit  du  premier  & fé- 
cond foit  4/48)  fera 

Le  quarre  du  premier  nombre  efl  1 (i- 

Le  quarre  du  fécond  nombre  efl 
La  fomme  des  quarrez  LÎSLjfcL* 

Egale  d 7 

Lefquels  rennes  reduids,  1 © fera  égalé  a 7 ® — U. 
Et  par  le  78  problème  1 0 vaudra  z. 

Je  di,  que  x 6c a/  s font  les  deux  nombres  requis.  De- 
monflration.  Le  produi&dc  2 efl 11,  ion  double 
4/48;  Item  la  fomme  des  quarrez  de  i6c(/ 3, cil  7, félon 
le  requis;  ce  qu’il  falloir  dcmonftrcr. 

Nota.  L’on  pourrait  encore  faire  celle  conflru- 
dion  ainlî  : 

Soit  le  premier  nombre  requis  1 ® 

Son  quarre  pour  le  premier  quarre  1 ® 

Ergo  le  fécond  quarre  (puis  qu'avec  le  pre- 


V 3 


4/4S 


Qvest.  III.  IV.  V.  VI. 

micr  quarre  il  doibt  faire  7)  léra  ncccf-  | 
(alternent  — 1 ® + 7 

Sa  racine  quarrcc  pour  le  fécond  nombre 
requis  4/  bino.  — 1 ®)  ~r  7 

Produid  du  premier  Si  fécond  nombre, 
efl  a/  bino.  — 1 © -+-  7 ® > fon  dou- 
ble * 4/  bino. — 4©-f-zS® 

Egales  à V 48 

Lcfquels  termes  reduids  1 ©fera  égale  a 7 ® — 12» 
Er  par  le  78  problème,  1 ® vaudra  i,  &:  les  deux  nom- 
bres requis  feront  comme  dcffùsz  Se  3. 

Qv  e s t 1 o n V. 

TRuuvons  trois  nombres  tels , que  le  double  du  produit  du 
premier  & fécond,  foit  — */  60  ; Et  le  double  du  produicl 
dit  premier  par  le  troifiefme,fost  4/  40  ; E t le  double  du  produit } 
du  fécond par  le  troiJiefme,fon  — t'  24. 

Constrvction. 

Soit  le  premier  nombre  requis  1 ® 4/5 

Ergo  le  fécond  (puis  qu’il  faut  que  le  dou- 
ble du  produicl  du  premier  &:  fécond 
foit  — 4/  60)  fera  * — 4/3 

Et  le  troifiefmc  (puis  qu’il  faut  que  le  dou- 
ble du  prod  uid  du  premier  Si  troiliclinc 
foit  4/ 40)  fera  7^°  4/1 

Le  produicl  du  fécond  6c  troifîcf- 
mc^cft 

Egala  — ✓»+! 

Lcfquels  termes  reduids  — f/14  X®  feront  égales  à 
— 600  ‘9  Et  par  le  78  problème,  1®  vaudra  //  y. 

Je  di  que  //  y&  — 4/3&//z  font  les  trois  nombres 
requis.  Démonstration.  Le  produicl  de //y  Ik  — K 3,  efl 
— 4/15.  fon  double  — 60  ; Item  le  produid  de  (/  y 

6c a/  2, efl  p' 10, fon  double  40  \ Itcmlcproduid  de 
— t/  3 & // 1,  cil — ■//  <î,fon  double  — 4/  14.(0! on  le  re- 
quis; «e  qu'il  falloir  de monflrcr. 

Question  VI. 

Trouvons  quatre  nombre  tels , que  le  double  du  produit  du 
premier  & fécond,  foit  0/ 140  ; Et  du  premier  & trotfiefmt 
0/  84  ; Et  du  fécond  & troifiefmc  a/  <jg;  Et  du  premier  & qua- 
trième — 4/  y 6;  Et  Au  fécond  & quatriefmt  — 0/  40  ; Et  du 
troifiefmc  & quair tefnie — ^24. 


Constrvction. 


r*-l4 


Soit  le  premier  nombre 
requis 

Ergo  le  fécond 
Ergo  le  troilîefme 
Ergo  le  quatricfmc 
Double  du  produid  du  fé- 
cond & troifiefmc 
Double  du  produid  du  fécond 
Se  quatricfmc  f„— 

Double  du  produid  du  , 
troifîcfrac  Si  qua- 
triefme 

Somme  de  ces  trois  pro- 
duids  (quand  aux  au- 
tres produids  requis 
les  mefincs  fc  trouve  t 
félon  la  qucflion  ) cft 

y»  9<‘> — n 9<ç — *•$  17e 


Vi 

y1  s 

y'i 

— V 1 
f/ 60 
— 40 


—✓24 


4/  60 — .''.o  - 


24 


Egale  à V 60 — *^4^>  — f'  24/ 

Ldquclsrcrmesrcduicbi  V 6o~X_Q  + ^ 4°X3 — 

MX 
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L E II.  L J y R E D’  A R I T H. 


i4*)£0  feront  égalés  ru7 1940  — f/  1960 — 4/1176;  Et 
parle  78 problème  1 0 vaudra  / 7. 

Je  di,que  4/  7,  fie  4/5,  & ✓}.&  — 4/  i,font  les  qua-  * 
rrc  nombres  requis.  Dcmonfiration.  Le  double  du  pro- 
duit de  / 7 St  t/  J.cft  //  140  -,  Et  de  / 7 fie  / 3,  cft  4/ 
84;  Et  de  */  5 St  ?/ 3 , e(!  / 60;  Et  de  4/7  fie  — 4/  zcft 
— l/q6\  Ecdci/;& — /icft — 4/40*,  F.tdc</ 3 
2e  — / 2,  cit  — 4/14,  félon  le  requis;  ce  qu'il  Moit 
dcmonftrcr* 

QVESTION  VII,  LAQVELLE  En- 
semble LES  QV  ESTIONS  SVIYANTES 

jufques  à la  iS  fervent  aux  origines  des 
conftru&ions  des  problèmes  69. 

71.  71.  73.75.  76.  77. 

TRouver  deux  nombres  tels,  que  leur produicl  fut  2 >&U 
fomme  de  leur* cubes  40. 

CoNSTRV  CTlONi 
Soit  le  premier  nombre 
requis  10 

Ergo  le  fécond  nombre ,à 
fin  que  le  produit  du 
premier  fie  fécond  foie 
2 (qui  fe  trouve  divi- 
fanr  2 par  l (i;)  fera  ^ 

Le  cube  du  premier  nom- 
bre 10 

Le  cube  du  fécond  nom- 
bre ~î 

Somme  des  cubes  1 0-r  7m 
Egale  à 40 

Lcfqucls  reduids  10  fera  égale  a 40  0 — S ;*  Et  par 
le  78  problème  1 0 vaudra  y 5 bino.  20  4-  j/  392. 

Je  di  que  4/  0 bino.  20  4-  / 592  fie  4/  0 
font  les  deux  nombres  requis.  Demonjlratson.  Leur  pro- 
duit par  le  40  problème  cft  2,  fie  la  fonunc  de  leurs  cu- 
bes pat  le  18  problème  cfÏ40>fclon  le  requis;  ce  qu’il 
falloitdomonfticr. 

Nota.  Cefte  queftion  (comme  nous  avons  did 
à l'origine  du  67  problème ) fert  pour  déclaration  de  la 
conftrudion  du  «jeûne  69  problème;  Mais  il  faut  Ra- 
voir qu  icelle  conftrudion  cft  colligée  des  nombres 
procedans  de  l’invention  du  valeur  de  1 0,  quand  1 
vaut  40  0 —8. 

Quant  à ce  que  l'on  prent  la  pour  le  dcuxicfmc  nom- 
bre y ,}jbino.  20  — ÿ 391,  St  que  nous  trouvons  icyV 
0775V7V»>^  faut  fçavoir, que  ceft  tout  le  mcfmc  par 
le  27  problème,  car  divifânt  le  numérateur  8 par  leno- 
minatcur  20  4-  4/  392,fitc.  Doneques  pour  éviter  fra- 
dion,  on  prent  la  touiiours  le  bmomie  diliomd,  rc- 
fpondant  au  premier  conjoind.  Et  le  fcmblablc  s’en- 
tendra fur  la  8 queftion  liuvantc. 


4 /(vbino.  10-4-4/391 


Ÿ 5 lo^STi 
204-4/592 


a o-ti  j 9 x 
40 


Le  cube  du  premier  nombre 

10 

Le  cube  du  fécond  nombre  7-®- 

Diftcrcncc  des  cubes  cft  1 0 — -*j. 
ou  bien— 10-4-7^- foie  10—  HT» 

Egale  à 20 

Lcfquels  reduids  1 0 fera  égale  à 20  0-f-  8 ; Et  paf 
le  78  problème  i 0 vaudra  4/  0 bm.  y ic8  -4-  1 o. 

Je  ai  qtir^O;  tiw-  •'  108  -t-  IC  & «/  ©rro»+Ti 

font  les  deux  nombres  requis.  Dcmonjlration.  Leur  pro- 
duit! (par  le  40  problème  j cft  2,  & la  différence  de  leurs 
cubcs{par  IC29  problème^)  eft  20 , félon  le  requis;  ce 
qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

Qv  e s r 1 o K IX. 

T Rouvons  un  nombre  cubique,  qui  avec  — 6 .face  autant 
comme  le  coflé dudicl  cube,  multiplié  par  7. 

CoN  STR  VCTION. 

Soit  le  nombre  cubique  10Î*F 

Auquclnjoullc — 6 laid  10 — 6|ix 

Egala  1 (O  (cofté  cubique  du  premier  en  l’ordre) 
multiplié  par  7 qui  cft  a 7 (j}!  2 1 

Lcfquclsrcdwds,!®  féracgalc  2704-  6;  Et  parlent* 
problème  1 0 vaudra  5. 

Je  di,  que  27  cft  le  nombre  requis.  Dcmonfiration.  27 
cft  le  nombre  cubique  qui  avec  6faid  21.  AulTi  faid 
11 , le  coll  e 5 dudrd  cube  multiplie  par  7 ; ce  qu’il  falloir 
dcmonftrcr. 
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20 


Qv  E S T I O N X. 

T Rouvons  deux  nombres  tels , que  leur  produit}  fait  400,  & 
du  e nbe  de  I un , foulfiraids  les fix  quarrto.  du  mcjme  nom- 
bre,Urejlc  fait  400. 

CoNSTRV  CT  10  N. 


4° 


600 

400 


Soit  le  premier  nombre  requis  10 

Le  fécond  doneques  fera  ncceflàircmcnt 
Son  cube  Mo.epoo'ô 

Duquel  foubftraidlcs  fix  quarrez  du  fécond 
en  l’ordre,  qui  font  s£f£PJ 

Refte  oopoti-Hî»0^  oc0° 

Egala  400, 

Lcfquels  reduids  , 1 0 fera  égalé  a — 2400  0 4-- 
160000,  Se par  laa  dilFcr.du69  prob.la  ifl.  vaudra  40. 

Je  di , que  40  Se  1 o,  font  les  deux  nombres  requis.  Pe- 
monjlratiou.  Le produidde  40  & 10,  cft  4 oo,& du  cube 
du  1 o,  qui  cft  looo,  fbubftiaid  6oo,poui  les  fix  quarrez 
de  ro,rcftc400  ; ccquii  falloit  dcmonftrcr. 


Qv  E S T 1 O N XI. 

»qp  Rouvons  deux  nombres  tels,  que  le  quarre  de  U moitié  du 
premier  fou  égal  au  fécond,  & que  le  produicl  du  premier 
par  le  fécond  36. 


Qvestïon  VIII. 

T Rouvons  deux  nombres  tels,  que  Isur produicl  foit  2,  & la 
différence  de  leurs  cubes  20. 

CONSTR  VCTION. 

Soit  le  premier  nombre  re- 
quis r 0 

Ergo  le  fécond  nombre  à 
fin  que  le  produid  du 
premier  fie  lccond  l'oit  2 
lcia  7*7 
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CoftfSTRVCTJON. 

Soir  le  premier  nombre  requis  iQ 

Sa  moine  cft-j-0,  ion  quatre  0 ; ergo  le  fé- 
cond nombre  0 

Produit!  du  premier  1 0 , par  le  fécond  -^-0  4-  5 

cJl  . 

Egale  a 36  t 

Lcfquels  reduids  I0fcracgalcà—  20  04- 144;  Et 
par  le  69  problème  1 (r  : vaudra  4. 

le  dt,  que  4 fit  4 font  les  deux  nombres  requis.  De- 
monstration.  Le  quarre  de  la  moitte  du  premier  nom- 
bre 


4 

4 

5$ 
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DE  L’ALGEBRE.  Qtest. 

Auift  de  4 par  4 -+•  5 (qui  eft  le  premier  nombre  par  le 
feednd  -+-  5 J eft  36,  félon  le  requis , ce  qu’il  falloir  dc- 
monftrcr. 

Qv  ESTIOK  XII. 

TRouvom  deux  nombres  tels,  que  le  quatre  de  la  moitié  dst 
premier  foie  égal  au  fecond,&  que  le  produift  du  premier 
} par  le  fécond  4- 16 , foit  *15. 

CONSTRVCTION. 

Soir  le  premier  nombre  requis  1 0 

Sa  moitié  eft  -f-®>  fon  quatre  p©;  Ergo  le 
fécond  nombre  *4"® 

Produift  du  premier  1 ®-f- 3,  par  le  fécond 

-î~®-t-xtf>  eft  «J- © ■+-  -J-  ® -f  16  © -3~48 

Egales  d *lî 1 . 

Lefqucls  reduifts  1 0fcra  égale  a— 50—  64®“*" 
708  -,  Ec  par  le  71  problème  1 ©vaudra  6. 

Je  di,  que  6 & 9 font  les  deux  nombres  requis.  De- 
monftration.  Le  quarré  de  la  moitié  du  premier  nombre 
C eft  9,  & eft  égal  au  fécond  nombre  9 ; Item  le  pro- 
duit du  premier  6 -+-  3,  par  le  fécond  9 -f-  i6,cft  115, fé- 
lon le  requis;  ce  qu’il  falloir  dcmonftrcr. 

Qvestion  XIII. 

TRouvom  deux  nombres  tels,  que  leur  produicl  foit  )y&  que 
le  produift  de  l'un  nombre  par  1,  ajoufé  d la  potence  de 
quatre  quantité  dudtftun  nombre , la  femme  foit^aufi  3. 

C oî<str  VCTIOH, 

Soit  le  premier  nombre  requis  1© 

Ergo  le  fécond  nombre  fera 

Qui  multiplie  par  1 faift  ^ 

Le  raefrae  ajoufté  à la  potence  de  quarte  quan- 
tité du  fécond  nombre  lècond  en  l’ordre, 
qui  eft  flâ 

Faicl  .U»  • 

Egales  d 3 1 

Lefqucls  reduifts,  1 © fera  égalé  1 1 0 4- 17  ; Et  par 
le  74  problème,  x©vaudra  3. 

Je  di,  que  3 Sc  1 font  les  deux  nombres  requis.  De - 
monjbation.  Le  produit  de  3 & 1,  eft  3 ; Et  le  produift 
de  1 pat  1 eft  1,  qui  ajoufte  d la  potence  de  quarte 
quantité  dudift  1 , JU  fomme  eft  auIÜ  3 ; ce  qu’il  falloir 
dcmonftrcr. 

Qvestion  XIV. 

TRourons  deux  nombres  tels,  que  leur  produift  foit  17,  & de 
la  potence  de  quarte  quantité  de  l’un , foubjlraifts  fa  deux 
cubes,  la  refie  foit  au f 117. 


CüNSTR  V C TtON. 


Soit  le  premier  nombre  requis 
Ergo  le  fécond  nombre  ftra  ~ 

Sa  potence  de  quarte  quantité  5 1 

De  laquelle  foubflraifts  les  deux  cubes  du  fé- 
cond nôbre  fécond  en  l'ordre , qui  font  Ltÿ*? 
Rcfte 
Egales 


17 


XfL-  XIII.  XIV.  XV.  XVI. 


XV. 


97 


Question 

Trouvons  un  — ©,  qui  appliqué  à s — 3,  & puis  tels  trois 
nombres  multiplie*,  par  eux  mefmes  diftinftement,  félon  U 
maniéré  de  multiplication  de  quantité * algebraïques , & au  der- 
nier nombre  du  produift  ajoufte'  3 -j-  : qu  alors  le  quatre'  de  U 
moitié  du  quatrtefme , foit  égal  au  produift  du  troîftefne  par  le 
âncquiefme. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  nombre  requis  — 1 0 

Qui  appliqué  ai  — 3 faift  1 — 3 — i 0. 
multiplions  les  par  eux  mcfmcs  diftin- 
ftcmcnt,felon  la  maniéré  de  multipli- 
cation des  quanciccz  algebraiqucs  en 
ccftc  forte: 


—3 
— 3 


-1® 

— 1® 


— 3.  H- 9. 

— 3*  — »©• 


*+*3®* 
■1"  3®* 


-1® 


3 

ii 

7-f 

}6 

36 


1,  — 3*  — 6©-  -r-i® 

Doncqucs  le  troilîefme  nombre  du  produit 
eft  — a®-f-9 

Et  le  quarriefmc  6 © 

Et  le  dernier  eft  1®,  auquel  félon  la  queftion 
ajoufté  3 -j-  le  dernier  fera  1 ® *3-  3 *f" 

Reftc  mainrenant  que  le  quarre  de  3 © 

(moitié  du  quatricfmc ) qui  eft  9 ® 

Soit  égal  au  produit!  du  croiiielmc,  par  le 

dcrnicr,quicft — i©-3-  9® — C -|-®-r*8y-! 

Lefqucls  reduifts  1 ® fera  rgale  à — 3 4“  ® x^ 
7-}  Et  1 © par  le  69  problème  vaudra  a,  & par  confc- 
quenc  la  polee  — 1 © vaudra — x. 

Je  di,  que  — a cille  nombre  requis.  Danon f ration. 
Multipliant! — 3 — x,par  eux  metmes  diftinftémcnr, 
félon  la  maniéré  de  multiplication  algcbraiqûe,  le  pro- 
duit! fera  1 — 6 -j-  5 -ï-  11  -t-  4;  Doncqucs  le  troificf* 
me  nombre  du  produift,  eft  5,  & le  quatricfmc  11, 8c 
le  dernier  4 : auquel  dernier  ajoufté  5 -J-,  fera  7 -p  qui 
multiplié  par  le  croifiefmc  5 , faift  3 6 égal  au  quarre  de 
6 , moiric  du  quatricfmc,  lèlonle  requis;  ce  qu’il  fal- 
loir demoufteef. 

Qvestion  XVI. 

TRouvom  un  — ® tel,  que  fon  quarré  -+-  3 -y^mltiplié  par 
la  fomme  du  double  d'ictluj  — <§),  & le  quarré  de  — 3, 
le  produift  foit  égal  au  quarré  du  produift  de  — 3 ,par  iccluj  — * 
© requis. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  nombre  requis  — 1 ® 

Son  quarre  eft  x (ï),  auquel  ajoufte  3-f- 

fàift  1 © “t”  } -7s  J 7“*" 

Qui  multiplie  par  la  fomme  du  double  du 
nombre  requis , & le  quarre  de  — 3 qui 
cftpar — *®-t-  9, faift 

-»©-!-  + | 3 « 

Egal  au  quarré  du  produift  de  — 3 par — 1® 
premier  en  l’ordre,  qui  eft  à 9 © 


Lefqucls  reduifts  1 ® fera  égale  X — 3 - 
Et  par  le  69  problème  1 ©vaudra  a. 


3<* 

-0^13  4:; 


Lefqucls  reduifts,  1©  fera  égalé  a — 1438  ©-f- 19683; 

Et  par  le  71  problème  1 ® vaudra  9. 

Je  di,  que  9 & 3 font  les  deux  nombres  requis.  De- 
monft ration.  Le  produift  de  9 & 3 eft  17  ; Puis  de  la  po- 
tence de  quarte  quantité  de  3 qui  eft  8i,foubftraifts  les  je  qUC  — x eft  le  nombre  requis.  Dernonf ration. 
deux  cubes  dudift  5 , qui  font  54 , la  rcfte  eft  aulE  17,  £c  quarré  de  — a eft  4,  auquel  ajoufté  3 ~ , £*ift  7 y, 
félon  le  requis;  ce  qu'il  falloir  dcmonftrcr.  q^  multiplié  par  j Cjpour  la  fomme  du.  double  de  — a 

I & le 
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& le  quarré  de  — 3)  faiél  }6,  qui  font  égalés  au  quatre 
du  produit  de  — 3 pariccluy  — i*  félonie  requis*  ce 
qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

Qvistiom  XVII. 

T Routons  un  ©,  qui  appliqué a î — 1,  & puis  tels  trou  nom-' 
bres  multipliez,  par  eux  me  fines  diflinciement,  félon  la  ma- 
niéré de  multiplication  des  quantité*,  algebraiques , &au  dernier 
nombre  du  produit!  ajoufle  — 31,  & au  quatriefme  nombre  du 
produit!  aj ouf  c 8:  Qy’ alors  le  quand  de  la  moitié  du  quatrief- 
me, fou  égal  au  produit!  du  rroifiefme  par  le  damer. 

C O N STRV  CTION. 

Soit  le  nombre  requis  1 ; ® * 

Qui  applique  ai  — 1,  faiél  1 — t 4~  * ©»  qu* 
multipliez  par  eux  mcfmcs  diftinélcmcnt, 
félon  la  manière  de  multiplication  des  | 
quantitez  algebraiques  comme  nous  les 
avons  multiplie  à la  ij  queftton,  donnent 
produiéli. — 4.  x®4-4* — 4®*,0* 
doneques  le  troifiefme  nombre  efl  1 ® 4"  4 16 

Et  le  quatriefme  — 4®,  auquel  ajoufte  8 
fera  -40+ 8 

* Et  le  dernier  cft  1 0,  à laquelle  ajoufté 

— j i fera  , 10  — J1  4 

Refit  maintenant  que  le  quarré  de 
— 1 *+•  4 ('moitié  du  quatriefme) 
qui  efl  4rS)—  16®  4- 16  <4 

Soit  égal  au  produiél  du  troifiefme  nombre, 
par  le  dern:er,qui  efl  i0-t*  4 ® — 64® — 118  ^4 

Lefqudb  reduiéls,i©fcracgalcai4®  4"  7*»Et  par 
le  69  problème  1 © vaudra  6. 

Je  di,quc  6 efl  le  nombre  requis.  Demonf  ration.  Mul- 
tipliant 1 — 1 4-  6 par  eux  mcfmcs  diftinélcmcnt,  félon 
4 la  maniéré  de  multiplication  algebraiquc , le  produit 
fera  1 — 4 -f- 16  — 14  4-  36.  Doneques  le  troifiefme 
nombre  du  produit  efl  16,  le  quatriclmc  — 14,  le  der- 
nier 36, puis  au  dernier  ajoufté — $1,  &au  quatriefme  8, 
alors  lcra  le  troifiefme  16,  le  quatriefme — 16,  5e  le  der- 
nier 4 * Et  le  quarré  de  — 8,  moitié  du  quatriefme,  efl 
64,  5c  efl  égal  au  produit!  du  troifiefmei6,par  le  der- 
nier 4,  félon  le  requis*  Ce  qu’il  falloir  dcmonflrer. 

Qvestion  XVIII. 

T R ouvons  un  © tel,  que  fon  quand  — 31  multiplié  par  la 
fomme  du  double  d'tccluj  $,&  le  quand  de — x,  le  pro- 
duit foit  égal  au  quarrd de  la  morne  de  la  fomme  de  8 & du 
produit!  d 'ueluy  © par  — a. 

CoNSTRY  CTION» 

Soit  le  nombre  requis  I®  <» 

Son  quarte  1 ©,  auquel  ajoufte  — 31 

faiél  1®— 3*  4 

Qui  multiplié  par  la  fomme  du  double  du 
nombre  requis,  ôe  le  quarré  de  — 1,  qui 
tflpar  i0-i~4,  faiélz0-t-4@— 64  ®— n8  <4 
Egal  au  quarré  de  la  moitié  de  la  fomme  de 
8,  5e  du  double  du  produit!  de  1 ©pre- 
mier en  l’ordre,  par  — 1.  c efl  à dire,  égal 
au  quant  de  — x®4-  4 qui  efl 

4®  — i<>©4~i6  64 
Lcfqucls  reduiéls  1 ® fera  cgale  à 14  ©4-  71  * Et  par 
le  69  problème  1 ® vaudra  6. 

Je  di,  que  6 efl  le  nombre  requis.  Demonflration.  Le 
quarré  de  6 efl  j6,quiavec  — 31  font  4, qui  multiplié  par 
16  (\6  pour  la  fournie  du  double  d’iccluy  6 avec  le  quar- 
te de  — x)  fa; cl  6 4, qui  font  égales  au  quarré  de  la  moitié 


de  la  fomme  de  8 , & du  double  du  produiél  dudid  & 
par — 2,  félon  le  requis*  ce  qu’il  falloir  dcmonftrcr. 

Question  XIX. 

T Routons  un  @yqui  appliqué)  1 — x.&puis  tels  trois  nom- 
bres multiplie*,  par  eux  mefmes  difimtlcment , félon  la  ma- 
niéré de  multiplication  des  quantité *.  algebraiques , & au  dernier 
nombre  du  produit l ajoufii— 11, &au  troifiefme  nombre  du  pro- 
duit! ajoufié  4 ; Qtéalors  le  quand  de  la  moitié  du  quatriefme, 
foit  égal  au  produit!  du  troifiefme  par  le  dénia. 

CoNSTRY  CTION. 

Soit  le  nombre  requis  1®  4 

Laquelle  appliquée  di  — 1 faiél  1 — 2 4- 
1®,  qui  multipliez  par  eux  mefines  di- 
* ftin élément,  félon  la  manière  de  multi- 
plication des  quantitez  algebraiques, 
comme  nous  les  avons  multiplié  i la  11 
queftion,  donnent  produiéh 

I.  —4.  X©+4.  —4©- 

Doneques  le  dernier  nombre  cft  1®,  à la- 
quelle ajoufte — ix  fait!  i®4-lx  4 

Et  le  quatriefme  cft  — 4®  — 16 

Et  le  troifiefme  cft  1 ® 4-  4»  auquel  ajou- 

ftéa,  fàitl  x®4-$  16 

Relie  maintenant  que  le  quarré  de  — x© 

(moitié  du  quatriefme)  qui  efl  4®  $4 

Soir  égal  au  produiél  du  rroifiefme  1 ® 

4-  8 , par  le  dernier  1 ® — 11  , qui 
efti  z®4-  8®— 140  — 96  (4 

Lefqacls  reduiéls  I©  fera  égalé  à — 1 ® -+-  11® 
4-  48*  Et  1®  par  le  71  problème  vaudra  4. 

Je  di  que  4 efl  le  nombre  requis.  Demonflration.  Mul- 
rip liant  1 — r-i-4pareux  mcfmcs  diftinélemcnt  félon 
la  maniéré  de  multiplication  algebraique , le  produit! 
ferai — 44-  ix— 164-16:  Doneques  le  dernier  nom- 
bre du  produiélcfl  16,  fie  le  quatriefme — 16,  & le  troi- 
liefme  11:  puis  au  dernier  ajoufte  — îx , & au  troifiefinc 
4, alors  fera  le  dernier  4 , le  quatriefme  — 16 , & le  troi- 
ücfrnc  16,  & le  quarré  de  — 8,  moitié  du  quatricfmc,cft 
64, 8c  cft  égal  au  produiél  du  troilicfrac  16 , par  le  der- 
nier 4,  félon  le  requis*  cc  qu’il  falloir  dcmonftrcr. 

Qvestion  XX. 

Trouvons  unCo)tel,  que  fon  quand  — ix  multiplié  par  U 
fomme  du  double  duelui®,  &lequarrdde—x& 4,  U 
produit!  fou  égal  au  quane  du  produit!  de  -x  par  icelui  ©requit. 

COMSTRVCTIOW. 

Soit  le  nombre  requis  1®  4 

Son  quarré  1 ® , auquel  ajoufte  — 11 

fait!  1®  — 11  4 

Qui  multiplié  par  la  fomme  du  double  du  nom- 
bre requis , fie  le  quarré  de  — 1 fie  4 , qui  efl 
par  x®-t-8,&iéli©4-8® — 14 ©—96  ^4 
Egil  au  quarré  du  produiél  de — x,  par  1 © 

premier  en  l’ordre,  qui  cft  à 4 ® 

Lefqucls  reduiéls,  1 CD  fera  égale  à — 1®  4“  U®  + 
48  ; Et  1 ® par  le  71  problème,  vaudra  4. 

Je  di  que  4 cft  le  nombre  requis.  Demon/bation.  Le 
quarre  de  4 cft  1 6,  qui  avec  — 1 1 faiél  4 , qui  multiplié 
par  16  (16  pour  la  fomme  du  double  d’iccluy  4,  8c  le 
quarré  de  — x 5e  encore  4 ) faiél  64 , qui  font  égales  au 
quarré  du  produiél  de  — i,pâr  le  4 trouvé,  félon  le  re- 
quis* cc  qu’il  falloir  dcmonftrcr. 

Qyi- 
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Question  XXL 

T R aurons  un  o )qut  appliqué  à 1 4-  z,  &puis  tels  trois  nom- 
bres  multiplie*,  par  eux  mefmes  dijlmclement , félon  U ma- 
niéré de  multiplication  des  quantité*,  algebr tiques,  & au  dernier 
nombre  du  produit  ajoufté  n,&au  quatriefme  40 , &au  trot - 
fiefme  4 : gu  alors  le  quatre  de  U moitié  du  quatriefme  ,fost  égal 
au  produiü  du  troifiefme,  par  le  dernier . 

Construction. 

Soit  le  nombre  requis  1 0 

Qui  applique  à 1 -f z,  faidt  1 ■+*  a + 1 ®> 
qui  multipliez  par  eux  ir.cfincs  diftin- 
dtemenr.félonla  maniéré  démultiplica- 
tion des  quantitez  algebraiques, comme 
nous  les  avons  multiplie  à la  11  quellion, 
donnent  produidt 

I.  4.  »®  + 4-  4®*  »©• 

Doncqucs  le  dernier  nombre  eft  1 ® , au- 
quel ajoufté  35,  faiik  *0)4“$}  | 49; 

Eric  quatriefmc  nombre  4 ® , auquel  a- 

joutlé  40,faiét  40-J-4O']  56 

Et  le  troificftnc  nombre  z®  -f-  4 » auquel 

ajoufté  4,  fàidt  *0+81  16 

Rcftc  maintenant  quele  quarré  de  z®+ 
xo  (moitié  du  quatriefme)  qui  eft 

4®-t-8°®-t-4°°  I 7S4 
Soit  égal  au  produit  du  troifiefme  z©-r 
8,  par  le  dernier  i ® + JJ,  qui  eft 

— iQ>4*30+(îf©*t'i<î4 1 784 
Lcfquels  reduicts  1®  fera  égale  à — z®H-7® + 68} 
Et  1 (t; par  le  71  problème,  vaudra  4. 

Je  di  que  4 eft  le  nombre  requis.  Demonjlration.  Mul- 
tipliant 1 -f-  a -4-  4 par  eux  mefmes  diftindkemcnt  fé- 
lon la  manière  de  multiplication  aleebraique,  le  pro- 
duit fera  1. 4.  îz.  16. 16.  Doncques  le  dernier  nombre 
du  produidt  eft  16,  auquel  ajoufté  aj , faidt  49  ; Et  le 
quatriefme  nombre  du  produit  eft  aulfi  16 , auquel  a- 
joufte  40,  fàict  56}  Et  le  troificfmc  nombre  eft  u,  au- 
quel ajoufté  4 , faidt  16. 

Or  le  quarré  de  la  moitié  du  quatriefme  j6,eft  784, 
égal  au  produidt  du  troifiefme  16,  par  le  dernier  49,  fé- 
lon le  requis-,  ce  qu’il  falloir  dcmonftrer. 

Qvestion  XXII. 

Trouvons  un  © tel,  que  fon  quarré -+■  35  multipltépar  U 
fomme  du  double  duelui  6),  & le  quarré  de  z,  & encore  4, 
le  produit!  [oit  égal  au  quarré  delà  moitié  delà  fomme  de  ^o,dr 
du  double  duprodmft  de  1 pap  icelui  £}. 

C O N S T R.  V C T I O N. 

Soit  le  nombre  requis  • * CD  I 4 

Sonquarrc  1 0,  auquel  ajoufté  33  faidt  i®+J5  | 49 
Qui  multiplié  parla  fomme  du  double  du  nom- 
bre requis  & le  quarté  de  z & encore  4,  qui  eft 
parz®~;-8,  faidt  z®-f- 8 ©•4-66®-+-  Z64 
Egal  au  quarré  de  z®  -f- 10  (pour la  moitié 
de  la  fomme  de  40,  & du  double  du  pro- 
duit de  z par  1 © premier  en  l'ordre  J 
qui  eft  40+ 80  04-400..  . 

Lcfquels  reduidts,i  ©fera égalé  àz®  + 70+68} 
Et  10  par  le  71  problème,  vaudra  4. 

Je  di  que  4 eft  le  nombre  requis.  Demonjlration.  Le 
quarré  de  4 eft  16,  qui  avec  55  fâidE 49»  qui  multiplié 
par  16  (pour  la  fomme  du  double  de  4,  &lc  quanc 
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de  z,  & encore  4 ) faidt  78  4,qui  font  égales  au  quarré  de 
z8  (qui  eft  la  moine  de  fomme  de  40,  & du  double  du 
produidt  de  z par  4)  félon  le  requis}  ce  qu'il  falloir  dc- 
monftrer. 

Nota.  Les  exemples  fuivans  feront  ceux  la,  auf- 
qucls  fc  rencontrent  poftpofees  quantitez:  Mais  il  faut 
(ça voir  que  toute  operation  qui  fc  faidt  par  icelles  , fc 
peult  auïli  faire  par  pofirives}  mais  parce  que  la  raifbrv 
des  nombres  requis  cftaucuncfois  fou  obfcure, de  for- 
te que  pour  l’abiblvcr  par  pofitives  quantitez , l’on  au- 
roit  meftier  de  quelques  thcorcmes , ou  autres  indu- 
ctions, Icfqucücs  fouventesfois  ne  nous  viennent  à la 
mémoire,  pourtant  on  les  defpcfchc  pour  le  plus  com- 
mode, par  les  poftpofccs.  Nous  donnerons  doncqucs 
deux  exemples  de  poftpofccs  quantitez  point  multi- 
pliées ou  divifeesj  Puis  undepoftpofee  quantité  mul- 
tipliée} Et  puis  un  aune  de  divifec;  Et  au  dernier  un  au- 
tre par  lequel  fera  dcmonftrc  l’ulàge  des  6 theoremes 
fuivans  au  precedent  80  problème. 
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Qvestion  XXIII. 

TRouvotis  deux  nombres  defqueh  la  différence  foit  3 & leur 
prodmftio. 

Nota.  Pour  déclarer  ce  qui  eft  generalemenr  re- 
quis es  operations  des  poftpofees  quantitez,  il  faut  (Ra- 
voir , qu  apres  qu’il  y a potées  quelques  poftpolces 
quantitez,  il  faut  opérer  parles  mefmes,  félô  la  queftion, 
comme  l'on  a fàidt  ci  devant  parles  pofirivcs:mais  citant 
venu  à l’cgalccé  , on  ne  trouvera  pas  par  icelle  la  va- 
leur de  1 ®,  comme  l’on  a faidt  dclïùs,  mais  on  trou- 
vera la  valeur  des  poftpofees  en  pofirives,  par  les  79  & 
80  problèmes,  puis  on  commencera  autre  opération 
fcmolablc  à la  première,  mais  entièrement  de  pofirives 
quantitez,  comme  les  exemples  le  déclareront  plus  am- 
plement. 

C o n strvction. 

Soit  le  premier  nombre  requis  1 0 

*Et  foie  le  fécond  nombre  1 fec.  © 

Leur  différence  I©  — ijêf.0 

Egale  i J 

Lefquels  reduiéts  ( mettant  la  1 fec.  0 feule)  1 /«.© 
fera  égalé  ou  vaudra  1 ® -1-  J. 

Or  ayant  trouve  que  la  1 fec.  0 ci  deffus  pofee  fé- 
cond en  l’ordre  vaut  ( en  quantitez  de  la  mcfmc  pro- 
grefiîon  qu’eft  la  pofîrive  l®)j  0 — x,  on  recommen- 
cera l’operation  lemblable  à la  precedente  en  ccftc 
forre: 

Soit  le  premier  nombre  requis  1 ® | 

Et  foit  le  fécond  nombre  ( car  autant  eft  trouvé 
valoir  la  1 /éc.®  premièrement  en  la  premiè- 
re operation  pofcej  1 ® — 3 j 

Leur  différence  félon  le  requis  eft  3,  refte  que 
leur  produidt  foit  1 o;  mais  il  eft  1® — 3 CD  I 

Le  mcfmc  doncques  eft  égal  â 10  j 

Lcfquels  reduiéts,  1©  fera  égale  1 3®+  io-,  Et  par 
le  68  problème  1 ® vaudra  j. 

Je  di,  que  5 & z font  les  nombres  requis.  Demonji ra- 
tion. La  différence  de  j&zcft  3.  Item  le  produidt  de  5 fie 
z eft  io,  félon  le  requis}  ce  qu’il  falloit  dcmonftrer. 

Qvistion  XXIV; 

t-jnRouvons  quatre  nombres  tels,  que  la  fmmedu  premier  fe- 
I cond  & troifiefme  fott  10  , & du  fécond  troifiefme  & quÀ- 
trie  fine  1 4,  & du  troifiefme  quatriefme  & prémuni,  & du  qua- 
triefme pr  amer  & fécond  11. 
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C O N S T R V C T I O H* 

Soit  le  quatricfmc  nombre  requis  i ®,  & le  pre- 
mier i /rc.®  » Se  le  fécond  î rrr.®,  & le  troiiieP 
me  i quart.  ® j Doneques  la  fomme  du  qua- 
trième nombre  avec  les  trois  autres  cft  i®-f  10 

Et  du  premier  nombre  avec  les  3 autres,  cft  14 

Et  du  fécond  nombre  avec  les  3 autres,  cft  1 rer.Q-p  13 
Et  du  troilicfme  nombre  avec  les  trois  autres , cft  1 quar. 
®+H 

Lefquels  quatre  fommes  (ont  entre  eux  égales;  ergo 
l fcc.  00  -f- 14,  cft  égale  â 1 ® q- 10 , fbubftrayons 
doneques,  dcchafquc  partie  14, & (fcrmeurcra  1 
fcc.  0 égalé  ou  vallant  1 0 — 4 

Et  pour  fembiablc  raifon,  la  1 ter.  0 vaudra  1 ® — 3 
Et  la  1 quart,  (ij  vaudra  1 ® — 1 

Or  ayant  des  poftpofecs  quanritez  trouvé  leur  va- 
leur en  poütivcs,  nous  commencerons  parles  mef- 
mes  autres  ope  rarions  fcmblables  à la  precedente,  en 
ccfte  lotte  : 

Soit  le  quatrième  nombre  autrefois  X® 

Et  le  premier,  (au  lieu  de  1 fcc.Q  que  nous 

ftolamcs  premièrement)  fera  1® — 4 

c fécond  (au  lieu  de  1 ter.  0 que  nous  po- 
fames  au  commcnccment}féra  1® — 3]  3 

Et  le  troilicfmc(au  lieu  de  1 quart.(T) que 
t nous  polîmes  au  commencement  ) 

fera  1®— 1 1 î 

Leur  fomme  4® — 81 16 

Egale  au  quatriefine,  & les  trois  autres  i®-j-  1 o 1 1 <> 
Lefquels  reduiéts  3 ® feront  égales  £ 1 8 ; Et  par  le  C 7 
problème,  1 vaudra  6. 

Je  di,  que  1.3.  j.  6. font  les  quatre  nombres  requis. 
Demonjlration.  La  lomme  de  2. 3.5.  cft  10,  & de  3.5.6. 
cft  !4,&dc  5.  6. 2.  cft  13,  & de  6. 1. 3. cft  11, lclon  le  re- 
quis? ce  qu’il  falloir  dcmonftrcr. 

Qvestion  XXV. 

TRouvons  deux  nombres  tels,  que  le  triple  de  leur produiél  avec 
le  quadruple  du  majeur  , foit  égal  au  double  du  quart:  du 
majeur,  & que  Us  quatre -c  de  deux  nombres  facent  1 9. 

CoNSTRVCTION. 

Soit  le  majeur  nombre  requis  1® 

Et  le  moindre  i/ér.® 

Le  triple  de  leur  produid  3®M/rc.® 

Auquel  ajoufté  le  quadruple  du  majeur  qui  cft 

4®,faid  }®M/?r.®-f-4® 

Egal  au  double  du  quatre  du  majeur  nombre 

quieftd  1® 

Lefquels  reduids  3 ®Mjîc.®, feront  égalés  à 2® — 

4®>&  par  le  80  probl.i  /êf.®  vaudra  -*-0 

Or  avant  trouvé  que  ifec.Q)  cy  deflbs  pofée  lécond 
en  l’ordre  vaut  (en  quantitez  de  la  mclmc  progreflîon 
qu’cft  la  première  pofee  1 ®)  -j-  ® J-,  on  recom- 

mencera l’operation  fembiablc  à la  precedente  en  celle 
forte: 

Soit  le  maicur  nombre  requis  1 ® 

Et  le  moindre  JL® — 

Le  triple  de  leur  produid  2^2) — 4. 

Auquel  ajoufté  le  quadruple  du  maieur,  qui 
cil  4 0»  la  lomme  (égale  au  double  du 
quarte  du  maicur  nombre  félon  le  requis  J 
fera 

Relie  maintenant  que  les  quarrez  des  deux 
nombres  facent  29 , mais  le  quarre  du 
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majeur  nombre  eft  1 ®,  & du  moindre 
nombre  cft-|-®— —-® ~ ,qui  font 
cnfcmblc  iA-(® — îT»0"*'V,|2^ 

Egales  à 29 

Lefquels  reduids  1 ® fera  égalé  à fy®-t-i8  Et 
parle  68  problème  1 ©vaudra 5. 

Je  di  que  5 & 2 font  les  deux  nombres  requis.  De- 
monjlration.  Le  triple  du  produid  de  5 & 2 , eft  30,  au 
mclmc  ajoufte  le  quadruple  du  majeur  5 , faid  50 , qui 
eft  égale  au  double  du  quarré  du  majeur.  Item  le  quarre 
de  j,  cft  2j,  auquel  ajoufte  le  quarre  de  2,  fâidap,  lclon 
le  requis;  ce  qu’il  fulloit  dcmonftrer. 

Qv_  estiov  XXVI. 

TRouvons  deux  nombres  tels , que  le  quotient  de  U divifion 
du  majeur  par  le  moindre,  foit  égal  au  trtpk  du  quarré  du 
moindre,  avec  le  quadruple  du  moindre  , & que  U quant  du 
moindre,  avec  U double  du  majeur  foit  84. 

CoNSTRVCTION. 

Soit  le  moindre  nombre  requis  *© 

Et  le  majeur  ij«.® 

Le  quotient  du  majeur  parlemoindrc  eft  i/er.®D® 
Egal  au  triple  du  quarre  du  moindre,  qui  cft  3 
avec  le  quadruple  du  moindre  qui  eft  + ®. 
font  cnfcmblc 

M ais  c llan  t x fec . ® D ® égale  à 3 ® -t-  4 ® , alors  par  le 
8 o problème,  1 fec. ® vaut  3 ® *+■  4 es- 
Or  aianr  trouve  que  1 fec.(i ) , ci  deiTus  pofee  fécond 
en  rordre,vaut  (en  quantitez  de  la  mclmc  progreffion 
qu'eft  la  première  polec  ®)  3 ®-i-  4 ®,nous  recom- 
mencerons l’operation  fembiablc  à la  precedente  en 
ccfte  forte: 

Soit  le  moindre  nombre  requis  1 ® 

Et  le  maieur  50-1-4® 

Le  quotient  du  maicur  par  le  moindre  fcgal 
au  triple  du  quarte  au  moindre,  avec  le 
quadruple  du  moindre  félon  le  requis) 

e&  , }@ï-4® 

Relie  maintenant  que  le  quarre  du  moindre, 
avec  le  double  au  maieur,faccnt84*,Mais 
le  quarre  du  moindre  eft  1 (à>,&  le  double 
du  maicur  eft  6 ® -7-  8 (2) , qui  font  cn- 
fcmblc 

Egales  à 84 

Lefquels  rcdui&s  i ® fera  égalé  à — * *J-  ® -t 
Er  par  le  70  problème  1 ©vaudra  2. 

Je  di,  que  2 & 40  font  les  deux  nombres  requis.  IX- 
monflratun.  Le  quotient  de  ladivifion  du  maieur  40, 
par  le  moindre  2,  cft  20,  le  mcfmc  cft  égal  au  triple  du 
quarre  de  1,  qui  cft  12/avcc  le  quadruple  de  2.  Item  le 
quarre  de  2,  qui  cft  4,  avec  le  double  de  40  faid  8 4,  fé- 
lon le  requis;  ce  qu  ii  falloir  dcmonftrer. 

QVESTION  XXVII.  ET  EST  LA 

Q.V  A T R 1 E S M E Q,V  E STION  DE  C A R- 

danc  chapio.  livre  10.  feulement 
changez  les  nombres. 

P Ar tons  16  en  trois  parties  continues  proport  'ionelles,4snfi  que 
U quarre' de  la  moiemie.foit  égal  à la  fomme  du  doubUdu  pro- 
duit de  U motennepar  U moindre, & U fextupUdelamomdrc. 

C ONSTRVCTIOH. 

Soie  la  moienne  partie  requife 
Et  la  moindre 
Le  quarre  de  la  moienne 
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EU  égal  au  double  du  produit  de  b moicnne, 
par  b moindre  2 0 M fec.  0 avec  le  foxtu- 
ple de  b moindre  partie,  qui  eft 6 fec.  ©, 
fbnrcnlcmblc  * (Ï)M  jec.Q)-i-6fec.(T) 

Or  (i  nous  (çavions  le  moyen  de  trouver  b valeur  en  po- 
fitives  quanticez  de  i /rr.®  quand  il  y a quelque  autre 
poftpolcc  quantité  à la  quantité  multipliée , comme  ici 
nous  b pourrions  trouver  & procéder  comme  devant; 
ce  qui  n'eftantpas  ainli,  nous  nous  aiderons  des  théo- 
rèmes dcnicrcle  80  problème  comme  s’enfuit: 

Eftanc  i @ égale  a i®M/rr.  ® -t-  6 fec.  0 ; Alors 
(parler  theorcmc  derrière  ledid  8o  problème)  b va- 
leur de  i ® eft  moicnne  proportionel , entre  b valeur 
de  1 fec.  ® , & b fomme  du  nombre  de  multitude  des 
fec.  ® & b valeur  des  0 : Ergo  b valeur  de  i®  eft  ici 
moyen  proportionel , entre  la  valeur  de  i fec.  ®,  &c  b 
valeur  ue  x®-f-  6,  doneques  les  trois  valeurs  de  i fec. 
©»  & * 0»  &:  a ® -t-  <j,  (ont  en  continue  proportion. 
Mais  b moindre  & moyenne  partie  requife  font  par 
l’hypothefe  i fec.  <£,&  I®, ergo  btroilïeimc&  majeu- 
re partie  fera  2 ® -f-  6 

Or  b fomme  de  ces  trois  parties  requifes  eft  1 6 par 
l’hypothefc;  des  mcfincs  foubftraid  b moyenne  i ®, 
& la  majeure  refte  pour  b moindre  partie 

(qui  eft  pour  1a  valeur  de  i fec.  ® en  politives  quanti- 
tezj  — 

Aiant  doneques  par  tel  n*oycn  trouve  que  i fec.  ® 
cy  deffus  polcc  fécond  en  l'ôrdrc  vault  (en  quantitez 


r.  q_v est.  xxvîr.  i0I 

de  1a  me  fine  progrcftîon  queft  b première  pofée  i ®) 
— 5 0 H-  io,Ôc  que  b maicure  partie  fera  a ® -f-  6, 
nous  recommencerons  par  les  radines  l’operation  com- 
me s’enfuit  : 

Soit  b moindre  partie  requife  i 

Et  b moicnne  j®  c 

Et  b maieurc  1 0 c 8 

Lequarrédebmoienne  10 

Eft  égal  au  produid  des  exrremcs  (car  ils  font 
en  continue  proportion  par  l’hypothcfc) 
à fçavoir  au  produit  de  — j ® -f-  a o, 
par  i®4-  6,  qui  eft  — 6Q)  -p zi  J 36 

Lelquels  reduids  x ® fora  égalé  a 5 -f-®  4-  17  j-i 

Et  par  le  68  problème  1 ® vaudra  6. 

Je  di  que  1. 6. 18.  (ont  les  trois  nombres  requis. 

Demonjlration. 

La  (bmme  de  1.  6. 18.  eft  16,  ce  lont  doneques  les 
trois  parties  de  16.  Elles  font  aufti  continues  propor- 
tioncllcs,  car  comme  la  6,  ainfi  6 a 18.  Item  le  quar- 
te de  la  moicnne  6,  qui  eft  56,  eft  eeal  à la  fomme  de 
12»  à fçavoir  le  double  du  produid  de  b moicn- 
ne, par  le  moindre  x,  qui  eft  24,  & le  fcxtuplc  de  b 
moindre  2,  qui  eft  u , (clon  le  requis;  ce  qu’il  falloir 
dcmonfticr.  * * 
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LES  SIX  PREMIERS  LIVRES 

D A L G E B R E 

D E 

DIOPHANTE  D'ALEXANDRIE. 

Dont  les  cf  antres  premiers  font  traduisis  en  langue  Franpoifè. ^ : & 
explique ^ par  Simon  S t e v i n de  Bruges.  Et  les  deux 
derniers  par  Albert  Girard,  Samielois. 

PREFACE  DE  STEkN. 


L efl  ns  ray,  que  noue  avons 
| defiript  cy  devant , plufieurs 
exemples  d'tAloebre,  qui pour- 
i rayent fuffire  à leur  problème, 
d'autant  plut  que  bonne  partie 


Cjutllaume  Xylandre , O4  par  le  mejme  dili- 
gemment expliquez,.  Surdes  deux  premiers  a 
commenté  à Maxime  Dlanudè , Suide  & autres 
difent , que  Hypatheia  femme  pbilofephc  O4 
Tfoyne  d'  ^Alexandrie  en  a aujji  trefdoüement 


d’icettx  contiennent  double  utilité-,  <iAu  pre- 
mier qu'ils  déclarent  le  flyle  o la  manière  re- 
qufe  en  operation  Algebraïque  ; eAu  fécond 
qu'tls  fervent  aux  origines  des  confirucltons 
des  precedent  problèmes , demonfirans  ainfi  les 
califes  des  ebofes  : neantmoins  '-voulant  en  tout 
plus  abondamment  Jatis faire , (J  donner  plut 
de  contentement  aux  fnguhers  efpnts , qmfi 
pourroyent  complamdre  de  la  petite  quantité 
de  fubt:les  queflions , il  m’a  fèmblc  bon  de  con- 
joindre  d ce  8 1 problème,  comme  pour  exemples 
du  mejme,  les  quatre  premiers  livres  de  Dio- 
phante , tant  pour  leurs  tresfiubtiles  Or  ha- 
biles operations , comme  auff  qùds  dont  enco- 
res  ei lé  divulge s;,  que  je  fâche,  en  langue 
Franpoif. 

Or  Diophante  environ  le  commencement  de 
fin  premier  livre , fi  diU  comprendre fin  Arith  - 
metique  en  15  livres,  lefqucls  aucuns  affirment 
tous  exiflcr:  Et  entre  autres  Jehan  de  ‘Rfgto- 
monte  fi  ditl  les  avoir  veu  à la  Vaticanc  ‘Bi- 
bliothèque de  Rome;  mais  les fix  premiers 
font  pour  L-  prefint  feulementnjenuz,  en  lumiè- 
re, transférez,  de  langue  Çreque  en  Latine,  par 


commentée , mais  fies  oeuvres  ne  font  point  en- 
core divulgées. 

Or  defihlls  fix  livres  , nous  convertirons 
feulement  leüremter,  Second,  Trofiejme,  if 
fifuatrtefine,  latjfant  le  Cincqutejmc,  Or  î teiefi 
me,  pour  tmpefibement  d autres  occupa  bons 
plus  necejfaires.'  Jguant  au  texte  de  Diophante, 
nous  ne  nous  obligerons  pas  tant  à la  lettre, 
qu'au  fins  d’iceluy , tfi  ce  pour  deux  raifi\s: 
Tremierement  que  l’exemplaire  Grecq  duquel 
Xylandre  l avait  tranjlate , a efié  (par  le  fi 
veut  re frire,  comme  il  firnble  ) fi  rempli  de  vi- 
ces (dont  Xylandre  s’en  complaint  Jouventes- 
fots)  que  le  texte  de  Diophante,  ne fi  pourrofi 
expliquer  de  mot  à mot:  tAu Jècond que  nous; 
avons  rvoulu  diriger  les  me  fines  queflions , e>i, 
forme  Or  difiojition  comme  les  precedentes 
Jî>uant  aux  nombres  propagez,  du  premier  livre  - 
(qui  efl  de  queflions  n'ayans  qu’une  filuüon ) ( 
nous  les  avons  changé , Or  mis  en  leurs  lieux  < 
des  moindres  : Des  autres  livres  dont  les  que-  ■ 
fiions  ont  feintions  en  multitude  infinie,  nous  \ 
avons  prins  les  mefines  nombres,  i 
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■ DIOPHANTE  D'ALEXANDRIE; 

| T radiucî  en  langue  Françotfè  & expliqué  par  Simon  S tevi  n de  Bruges  ^ 


Préface  de  Diophante. 

I Percevant  , trefeher  Diony- 
( Te,  que  vous  efties  dclireux  d’en- 
* tendre  1'cxpiication  des  que- 
I (lions  qui  fe  propofenc  en  nom- 
‘ btes  , me  lins  adonne  de  vous 
préparer  la  raifon  Sc  moyen  d’y  parvenir,  voire 
par  les  fondemens  mclines , fur  lcfqucls  la  cho- 
ie ch  entièrement  apuyee,  prenant  pour  com- 
mencement la  delcription  de  la  nature  Sc  force 
des  nombres  : laquelle  chofe  combien  d’aven- 
turccllcfemblecrefiiifficile  (chant  pourl’heu- 
rcincognuc Jparcequclcselprits  dcccux  qui 
commencent  ne  font  pas  enclinczà  boncfpoir 
de  pouvoir  comprendre  la  chofc:Toutcsfois 
vollre  couragc.Sc  ma  demonhration , fera  que 
facilement  l'entcndrés, car  ceux  laapprennent 
virement,  aufquclsàrappecitd'appcndtcs'ap. 
plique  la  doftrinc. 

S T E V I N. 

APres  ladilfe  Préfacé  Diophante  commen- 
ce aux  définitions  dis  nombres , & chofisne- 
ccjjaircs  à la  confiruchon  des  cinefions  : les  mefmes 
nom  pafons  outre,  à caufe  de  briefueté:  Au  [si  ( com- 
me nom  avons  dejjm  dul  ) que  nom  uferons  aux 
confrontons , de  noz  fondement  qui fnt  copieufc- 
tnent  déclarez,  ci  devant  ; Seulement  nom  défai- 
sons ici  Us  characleres  de  Diophante  , fgnifians 
quantités  alçebrairjHCS,  à caufe  que  nom  les  uferons 
en  quelques  lieux , ou  le  texte  de  Diophante  fera 
tranfaté  de  mot  à mot.  Les  characleres  font  tels  : 


Nombre 

Quatre 

Cube 

Quarrc  de  quatre 
Quarrc  de  cube 
Cube  de  cube 
Vnirc 


N 

c 

QC 

cc 

V 


r© 

© 

:<© 


CoNSTR  VCTION. 

Soit  le  moindre  partie  rcquifè  10  x 

Ergo  la  majeure  partie  i (D  -f-  3 S 

Lcurfommc  ,®ri"3  7 

Egale  d . 7 

Lcfqucls  termes  rcdui&s  î 0 feront  égales  a 4;  Et 
par  le  67  problème  1 0 vaudra  a. 

Je  di  que  1 & 5 font  les  deux  nombres  requis. Danon- 
f ration.  La  fournie  de  2 Sc  5 cft  7*  cc  font  doneques  les 
parties  de  7.  Item  ç exccdc  à 2,  en  3,  félon  le  requis;  cç 
qu’il  falloir  demonftrcr. 


Qy ESTIO  N 

11. 

p Artons  8 en  deux  parties,  qui  fojent 

cnraifontripU, 

COMSTR VCT 

ION. 

Soit  la  moindre  partie  requife 

I©|  X 

Et  b maj . urc  fera  fon  triple 

5©  « 

Leur  fomme 

4®  * 

Egale  d 

A 

Et  par  le  76  problème  1 0 vaudra  2 . 

Je  di  que  1 Sc  6 font  les  nombres  requis.  Demonjira - 
tion.  La  fomme  de  6 Sc  2 cft  8;  cc  font  doneques  les  par- 
ties de  8.  Item  6 cft  triple  d 1,  félon  le  requis  ; cc  qu’il 
falloir  demonftrcr. 


Qy 


VE  STI  O N 


III. 


PArtons  1 o en  deux  parties  telles , qne  U majeure  [oit  U triple 
plus  1 de  la  moindre. 

CoNSTR  VCTIO  H. 

Soit  la  moindre  partie  rcqûifc  1 0 i 

Ergo  la  majeure  3 0-r  1 * 

Leur  fournie  40 -t- 2 xo 

Egale  d 10 

Lcfqucls  reduicis  4 0 feront  égales  d 8.  Et  par  le  67 
problème,  10  vaudra  2. 

Jedi  que  2 Sc  8 font  les  deux  nombres  requis.  De- 
monjhation.  La  fomme  de  2 & 8,  cft  io,ce  font  doneques 
les  parties  de  10.  Item  8 cft  le  triple  -f  1 de  2 , félon  le 
requis  ; cc  qu’il  falloir  demonftrcr.  • 


I Qjii  figni- 

L tient  fclon  I 
f nofttc  ma- » 

I Q 

Nous  viendrons  doneques  d b première  queftion, 
de  laquelle  le  fens  cft  tel  : 

QjV  E S T I O N I. 

PArtons  7 en  deux  pâmes  telles , que  la  majeure  excetfè'ti 
moindre  eu 


Qy  e s t 1 o n IV. 

x nombres  et 
excède  au  moindreen  4. 


'J1  Rouvons  deux  nombres  en  raifon  triple , & que  U majetip 


C^O  NîTRV  CTIOH. 

Soit  le  moindre  nombre  requis 

1® 

2 

Ergo  le  maieur  fon  triple 

3® 

6 

Leur  différence 

4 

Egale  d 

41 

1 

Et  par  le  67  problème  1 0 vaudra  2. 

Je  di  que  2 & 6 font  les  deux  nombres  requis. 

De- 

monjiratson.  Le  6 cft  triple  d x,ôc  exccdc  au  2, 

en 

fç- 

Ion  le  requis;  ce  qu’il  filloit  dcraonftrct. 

* t 

Q 
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,04  LE  II.  LIVR 

Qv  E S T I O N V. 

PArtons  14  en  deux  parties  telles,  que  le  tiers  de  U premiet e, 
avec  U moitié  de  la féconde,  fut  G. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  tiers  de  la  première  paitic  1 ® 

Ergo  la  première  partie  3 (1) 

Or  puis  c|uc  le  tiers  de  la  première  partie,  avec 
la  moitié  de  la  féconde,  doibt  faire  G , ergo  la 
moitié  de  la  féconde  fera  — » ® -V  6 

Ergo  la  féconde  partie  ion  double  — 1 ® q-  1 a 

Somme  de  la  première  &:  féconde  partie  i®-p  11 
Egale  à 14 

Lcfqucls  rcduicls,  1 ® fera  égale  ou  vaudra  2 . 

Je  di  que  G & 8 font  les  deux  nombres  requis.  Dt- 
monfiration.  La  fomme  de  G & 8 , eft  14,  ce  font  donc- 
ques  les  parties  de  14.  Item  le  tiers  de  G,  qui  cil  2,  avec 
4 moitié  du  8,  faidt  G,  félon  le  requis,  ce  qu’il  falloir  dc- 
monflrer. 


Qve 


VI. 


p Artons  16  en  deux  parties  telles,  que  !a  moitié  de  la  premier  e. 


excédé  au  tiers  de  U fécondé  en  3. 

CONSTRVCTION. 

Soie  la  moitié  de  la  première  partie  rcquifé  l®|  5 

Ergo  la  première  partie  1© 

Ec  puis  qu’il  faut  que  1 ® moitié  de  la  première 

f»artie  excède  au  tiers  de  la  féconde  en  3,  ergo 
c tiers  de  la  fcc,oudc  partie  fera  1 © — 3 

Ergo  k lccondc  partie  fera  ion  triple  3® — 9I  6 

Somme  de  k première  de  féconde  partie  y © — 9 1 1 G 
Egale  à 16 

Lcfqucls  reduidts  5®  feront  égales  à 15  j Et  l © par 
le  67  problème,  vaudra  5. 

Je  di  que  10  & 6 font  les  deux  nombres  requis.  De- 
monjlration.  La  fomme  de  10  &:  G eft  16,  ce  font  donc- 
ques  les  parties  de  16.  Item  5 (moitié  de  10)  excède  à a 
(tiers  de  G ) en  3,  félon  le  requisi  ce  qu’il  falloir  dc- 
monftrcr. 

Question  VIL 

TRouvons  un  nombre  duquel  foubftraitt  $ , & du  mefme 
foubfiraUl  i , que  U majeure  refie  fou  double  au  moindre 

refie. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  nombre  requis  1 ® 

Du  incline  foubftraict  y,  demeure  pour  moindre 
refte  1® — 5 

Et  dudidt  nombre  requis  foubftraidl  1 , demeu- 
re pour  moindre  relie  1 ® — a 

Egale  au  double  de  k moindre  relie  qui 
cftdl  a®— 10 

Lcfqucls  rcduicls  1 © féra  égale  ou  vaudra  8. 

Je  di,quc  8 eft  le  nombre  requis.  Demonfiration. 
Soubilrayons  5 de  Scelle  3,  puis  1 de  8,  refit  G , qui  eft 
double  au  3,  félon  le  requis  -t  ce  qu'il  failoic  dcmonftrcr. 

Qve  s t ion  VIII.. 

TRouvons  un  nombre,  lequel  premièrement  ajoufte à 2,  puis  à 
7,  que  les  deux  forâmes  feyent  en  raifon  double. 

CONSTRVCTION. 

Soitlc  nombre  requis  x®  $ 

Le  mefme  ajoufte  à a , faidt  pour  moindre  fom- 
tnc  1 ©-f  * y 

Et  ledidt  nombre  requis  ajoufte  à 7,  foidt  pour 


E D’  A R I T H. 

maicurc  fomme  1 © H-  7 1 1 ° 

Egale  au  double  de  k moindre  fomme , qui  I 
eft  à 

Lefqucls  reduidts  1 ® féra  égale  ou  vaudra  3. 

Je  di  que  3 eft  le  nombre  requis.  Demonfiration.  Ajou- 
flons  3 a a,  faidl  5 ; Puis  ledidt  3 a 7 fàidt  10,  qui  eft  en 
double  raifon  a 5,  félon  le  requis  j ce  qu’il  falloit  dc- 
monftrcr. 

Qv  e s t 1 o N IX. 

TRàuvonsun  nombre , qui  premièrement  foubftraitl  de  y,  & 
puis  de  7,  que  Ut  refies  foj/enr  en  raifon  double. 
CONSTRVCTION. 

Soie  le  nombre  requis  *013 

Le  mefme  foubftraict  de  5 demeure  pour  moin- 
dre relie  — i®-f-y 

Et  lcdidl  nombre  requis  fbubftraidtde  7,  demeu- 
re pour  maieure  relie  — * ® -t  7 

Egal  au  double  du  moindre  relie  qui  eft  i 

— a®-t-JO 

Lcfqucls  reduidts  1 ® féra  égalé  ou  vaudra  3. 

Je  di  que  3 eft  le  nombre  requis.  Demonflration.Soub- 
flraidl  3 de  5,rcllc  1 ; Puis  foubftraidl ledidt  3 de 7, refte 
4, qui  eft  double  audidta»  fclon  le  requis  ; ce  qu’il  fal- 
loit dcmonflrer. 


Qvestion  , X. 

TRouvons  un  nombre,  auquel  ajoufi/  3 ,&  le  mefme  nombre 
requis  foubftraidl  de  5,  que  fomme  à refie  aie  raifon  triple . 

CoNSTRYCTION. 

Soit  le  nombre  requis  1 ® 3 

Auquel  ajoufte  3,1.1  fomme  eft  Ï0H-J  9 

Et  foubftraidl  ledidt  nombre  requis  de  5,  refte 

— *©-H  * 

Son  triple  — 3 ® -t- ly  I 6 

Egal  à k fufdidlc  fomme  1 ® 3 , 

Lcfqucls  rcduicls  4 ® feront  égales  à ia,  & par  le  67 
problème  1 ©vaudra?. 

Je  di  que  3 eft  le  nombre  requis.  Demonfiration.  Ajou- 
fte 3 a 3,  donne  fomme  G,  puis  foubftraidl  lcdidl  3 de  y, 
refte  a,  auquel  k fomme  G,  obtient  raifon  triple, félon  le 
requis  ; ce  qu’il  falloit  dcmonftrcr. 

Qv  e s t 1 o n XI. 

TRouvons  un  nombre, auquel  ajouftd  4, &du  mefme  nombre 
requis  foubftraidl  1 ,que  la  fomme  foi:  triple  au  refte. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  nombre  requis  1 ® 

Auquel  ajoufte  4,k  fomme  eft  l0"t‘4 

Etdudidt  nombre  requis  foubftraidl  2,  refie 

1®— a 

Le  triple  3®  — G 

Egal  d la  fufdidlc  fomme  1 0 ■+■  4 , „ 

Lefqucls  reduidts  a © feront  égales  à 10  ; Et  par  le  67 
problème  1 ©vaudra  5. 

Je  di  que  y cil  le  nombre  requis.  Demonfiration.  Ajou- 
fte a à 5,  donne  foin  me  9,  & dudidt  5 foubftraidl  a,  refte 
3 ; auquel  k fufdidte  fomme  9, eft  en  raifon  triple,  félon 
le  requis  ? ce  qu'il  falloit  dcmonfticr. 

Qvestion  XII. 

PArtons  y en  deux  nombres,  & puis  U mefme  f ai  deux  au- 
tres nombres,  tellement  que  le  mateur  de  la  première  par- 
tition, foit  le  double  du  moindre  de  la  dernière  partition.  Et  lt 
vyifvr  de  la  dernière  partition , le  triple  du  moindre  de  la  pre- 
mière partition . 

CON- 
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DE  DIOPHANTE 


CONSTRVCTZON. 

Soir  le  maicur  nombre  de  la  première  partition  z 0 
Son  fubdoublc  pour  le  moindre  nombre  de  la 
dernière  partition  cft  -Ï0 

Mais  puis  que  le  moindre  nombre  de  la  dernière 
partition  cft  —-®,  ergo  le  maieur  nombre  de 
la  dernière  partition  lcra  —Ko -T- 5 

Son  lubtriple  pour  le  moindre  nombre  de  la  pre- 
mière partition  — 

Somme  du  premier  & quatr.  en  l’ordre  -^-0  *+■  -y 
Egale  a 5 

Lcfquels  redui&s  J- 0 feront  égalés  à y-,  Et  par  le  67 
problème,  1 0 vaudra  4. 

Je  di,  que  4 & 1 nombre  de  la  première  partition,  ôc 
3 Se  1,  nombres  de  la  dernière  partition , font  les  nom- 
bres requis.  Demonjlration.  4 & 1 font  j. Item  3 & 2 font 
aufti  5 , ce  font  doneques  les  parties  de  5.  Item  4 eftlc 
double  du  2,  Se  3 cft  le  triple  de  1,  félon  le  requis  -,  ce 
qu’il  falloir  dcmonftrer.  * 

Qvistioh  XIII. 

PArtons  1 5 trois  fou  en  deux  nombres,  ainft  que  le  maieur 
nombre  de  la  première  partition,  fait  le  triple  du  moindre  de 
la  fécondé  partition  -,  Et  que  le  maieur  nombre  de  la  fécondé  par- 
tit ion,  fait  le  double  du  moindre  de  la  troifiefme  part  mon  > Et  que 
le  maieur  nombre  de  la  troifiefme  partit  ion,  fott  le  quadruple  du 
moindre  de  la  première  partition. 

• CoNSTRV  CTION. 

Soit  le  maieur  nombre  de  la  première  partition  1 0 
Ergo  le  moindre  nombre  de  la  féconde  parti- 
tion Ion  fu  b triple,  fera  0 

Ergo  le  maicur  nombre  de  la  féconde  partition 

—vCO'+'M 

Ergo  le  moindre  nombre  de  la  troifiefme  parti- 
tion fbn  fubdoublc  H-  J-  0 *+■  Il 

Et  puis  que  le  maicur  nombre  de  la  première 
partition  efti0,  doneques  le  moindre  nom- 
bre de  la  première  partition  fera  — i0-f25 

Son  quadruple  pour  le  maicur  nombre  de  la 
troifiefme  partition,  fera  — 4®  4- zoo 

Somme  du  quacricfme  Se  iixicfme  en  l’ordre 

Egales  à 25 

Lcfquels  reduiéb  4 * © feront  égales  à 875-5  Et  par 
le  67  problème  10 vaudra  11. 

Jedi,  que  21  & 4,  nombres  de  la  première  partition. 
Se  1S  Se  7,  nombres  de  la  dcuxiclïnc  partition,  Se  16  Se 
5 ),  nombres  de  la  troifiefme  partirion,font  les  nombres 
requis.  Demonjlration.  La  fbmmc  de  21  Se  4, cft  25,  Se  de 
18  Se  7,  cft  aulîî  2 j, Se  de  16  Se  o>cft  aufti  25, ce  font  done- 
ques les  parties  de  25.  Item  11  eft  triple  au  7,  Se  18  cft 
double  au  9,  Se  1 6 eft  quadruple  au  4, félon  le  rrtjuisjcc 
qu’il  falloir  dcmonftrer. 

Qvestzon  XIV. 

T Rourons  deux  nombres  tels,  que  leur  produUl  fott  triple  à 
leur  fomnte . 

CONSTRVCTZON. 

Soit  le  premier  nombre  requis  i © 

Et  le  fécond  quelque  nombre  maieur  que  le  dé- 
nominateur de  la  triple  raifon  rcquife,c’cft  à 
dire  maieur  que  3,  foit  % 4 4 

Somme  du  premier  Se  fécond  nombre  i©-f-4  16 

Son  triple  48 

Egal  au  produit  du  premier  Se  fécond  nombre  4®  48 


z8 


D*ALEX  ANDRIE,  10* 

Lcfquels  reduifts,  z 0 fera  égal  ou  vaudra  11. 

Jedi  que  12&  4 fondes  deux  nombres  requis.  De - 
monflration.  Le  produit  de  1 2 Se  4,  cft  48 , qui  eft  triple 
à 16 , fomme  de  z 2 Se  4;  félon  le  requis»  ce  qu’il  falloir 
dcmonftrer. 


Question  XV. 

»r 'Rourons  deux  nombres  tels,  que  dupremier  foubjhaiâ  1 $,& 
les  ajoujlant  au  fécond,  que  la  fomme  fott  double  au  refie . 
Item  foubflraift  du  fécond  nombre  25,  & les  ajouftant  au  premier, 
que  U fomme  foit  triple  au  refie. 

CoNSTRV  CTI ON. 


4 9 
*4 


7* 


Soit  le  premier  nombre  requis  x 0 q- 15  j 47 

Ergo  le  fécond  nombre  (à  hn  que  foubftraiâ: 
du  premier  15,  Se  les  ajouftant  au  fécond, la 
fomme  foit  double  au  refte j fera  20 — 15 

Duquel  foubltraicl  23,  refte  2 (ij — 40 

Et  ajoufté  lcfÜidts  25  au  premier  nombre , la 
fomme  eft  ,0H“4° 

Qui  eftant  triple  au  refte  troifiefme  en  l’ordre, 
doneques  le  triple  du  troiiicfnpc  en  l’ordre, 
qui  cft  60— Z20 

Sera  égal  au  mcfme  quatrième  en  l’ordre  1 ® -f~  40 
Lcfquels  reduiifts  j © feront  égales  à 160;  Et  par  le 
67  problème  z © vaudra  3 2.  , 

Je  di  que  47  8c  49  font  les  deux  nombres  requis.  Dr- 
mnfhation.  De  47  fbubftraift  15,  refte  31,  Se  ajouftanc 
15  i 49 , donne  fomme  64,  qui  cft  double  au  refte  32. 
Item  de  4 9 foubftraicb  15,  refte  24, 2c  ajouftant  les  15  au 
47, donne  fomme  72,  qui  cft  triple  à ladiâe  refte  24,  fé- 
lon le  requis,  ce  qu’il  falloir  dcmonftrer. 


Qv^estzoh  XVI.  . 

TRouvotts  trois  nombres,  defquels  la  fomme  du  premier  & fé- 
cond foit  $,&  du  fécond  & troifiefme  7,  & du  troifiefme 
& prem  ier  0. 

CONSTRVCTIO  K. 


Soit  la  fomme  des  rrois  nombres  requis  1 © 

Puis  fbubftraift  du  mcfinc  le  premier  Se  deuxief- 
me  nombre,  qui  fontenfémblc  5,  refte  pour  le 
troifieûne  nombre  i®-~J 

Et  par  la  meftnc  raifon  trouverons  nous  le  pre- 
mier 10 — 7 

Et  le  fécond  nombre  10 — 6 

Somme  du  premier  fécond  &:  troifiefme  nom- 
bre 30  — 18 

Egale  au  premier  en  l’ordre  qui  eft  1 ® , - 

Lcfquels  rcdui&s  2 ® féront  égales  i z8  j Et  par  le  67 
problème  z © vaudra  9. 

Jedi  que  2. 3. 4.  font  les  trois  nombres  requis.  De - 
monHratton.  La  fomme  de  2 & 3 cft  y,  Se  de  3 & 4 cft  7, 
& de  4 & 2 eft  6,  félon  Iç  requis*,  ce  qu’il  falloit  demon- 
ftrer. 


Qvestion  XVII. 

T Rourons  quatre  nombres  tels,  que  U fomme  dupremier  fé- 
cond & troijùfme,foit  9 -,  Ht  du  fécond  troifiefme  & qua- 
trième, 12  j Et  du  troifufme  quatrufme  & premier,  iv,  Et  du 
quatrufme  premier  & fécond  10, 

Constrvctioh. 

Soir  la  fomme  des  quatre  nombres  requis  1 0 1 1 4 
Puis  foubftraiâ  de  la  mcfme  la  fomme  dupre-  j 
mier  fécond  & troifiefme  nombre,  qui  eft  9,  | 

refte 


LE  L LIVRE  D'ARl  TE 


* 

10  6 

refte  pour  le  quatriefine  nombre  requis  I0-—9 
Er  pour  mcfmc  raifon  fera  le  premier  nombre 

i © — il 

Et  le  fécond  nombre  i©4— *n 

Er  le  troificfinc  nombre  10—  io 

Somme  du  premier  fécond  troificfinc  & qua- 
trième nombre  4®—4i 

Egale  aa  premier  en  l’ordre  qui  e(!  i ® 

Lefquels  reduidls,?  ©feront  égales  à 41-,  Et  par  le  67 
problème,  t ©vaudra  14. 

Je  di,quc  z.  3.  4.  y.  font  les  quatre  nombres  requis. 
Demonjlration.  La  fommede  z.$.4-  cft  9,6c  de  3. 4.  y.  eft 
u, 8c  de  4. 2.  cft  1 1,  & de  5.X.3.  eft  io,  félon  le  requis;  ce 
quil  falloit  dcmonftrcr. 

Question  XVIII. 

TR ouvorts  trois  nombres , de f fuels  la  fomme  du  premier  & 
fécond,  excédé  au  trofiejme  en  7;  Et  du  fécond  & trot - 
fiefme  , au  premier  en  y,  Et  dit  troifiefme  & premier , au  fé- 
cond en  1. 

CoN  STRVCTION. 

Soit  la  Homme  des  trois  nombres  requis  1 ® 

Or  puis  que  la  fomme  du  premier  & fécond 
nombre,exccdc  le  troificfmc  en  7 s’enfuir  par 
le  theoremc  fuivant,  que  la  fomme  de  tous 
les  nombres  requis,  fera  Je  double  du  troifief- 
me  nombre  plus  7 ; Soubftraiâ  doneques  du 
premier  en  1 ordre  7,  refte  1 ® — 7,  pour  le 
double  du  troifiefme;  Ergo  fâ  moitié  pour  le  ^ 
troificfinc  nombre  requis,  cft  A© — 3 » 

Et  pour  la  meûne  raifon  le  premier  fera 

[ 4 

Etlefecond*  Y® — ï!  5 

Somme  du  premier  fécond  & troifiefme 

nombre  1 Ï0**~S  * I 11 

Egale  au  premier  en  l’ordre,  qui  cft  1 0 j 1 1 

Lefquels  redui&s^®  fêta  égale  à 5 f;  Et  par  le  67 
problème  1®  vaudra  1 1. 

Je  di,  que  4. 5.  z.  font  les  trois  nombres  requis.  De- 
monfl ration.  La  fomme  de  4 & 5,  cft  9 , qui  excède  i 
z en  7. 

Item  la  fomme  dey&  1, qui  eft  7,excedc  au  4en3. 
Item  la  fomme  de  z&  4,  eft  6,  qui  excedcày  en  1,  fé- 
lon le  requis;  ce  qu’il  falloir  dcmonftrcr. 

Theoremi. 

LA  fomme  de  quelques  nombres,  avec  quelque  autre  nombre , 
eïl  égalé  au  double  d'tceluy  autre  nombre,  avec  t extes  de  la - 
diile  fomme  fur  ictluy  autre  nombre. 

Explication  du  donne.  Soyenc  donnez  quelques  nom- 
bres 4 6c  5,  & quelque  autre  nombre  x.  Explication  du  re- 
quu.  Il  faut  dcmonftrcr  par  iceux  nombres  ce  qui  cft  re- 
quis au  theoremc.  Demonftration.  La  fomme  de  4 & y, 
eft  9,  qui  avec  l’autre  nombre  x,faicfc  11.  Le  meûne  eft 
égal  à 4 (double  de  1)  avec  7,  exces  de  ladiétc  fomme  9, 
fur  ledià  autre  nombre  z. 

Soyent  autre  fois  quelques  nombres  7.  3.  5.  6.  àc 
quelque  autre  nombre  a? . Or  la  fomme  de  7. 3.  y.  6 . 
cft  zi,  qui  avec  l’autre  nombre  Z9,  faiâyo.  Le  mcfme 
cft  égal  à yS  (double  de  19)  avec— 8,  excès  de  ladite 
fomme  zi";  fur  lcdift  autre  nombre  Z9.  Conciufm.  La 
fomme  doneques  de  quelques  nombres,  &c.  ce  qu’il 
falloit  dcmonftrcr. 


1 

Question  XIX. 

CEfte  19  queftion,  eft  la  meûne  que  la  18 , mais  elle 
fe  fera  par  autre  conftru&ion  comme  s’enfuit. 
CoNSTR  VCTION. 

Soit  le  troifiefme  nombre  requis  1 © j 

Or  puis  que  la  fomme  du  premier  & fécond  ex- 
cède au  croificlme  en  7 Jcur  fomme  doneques 
fera  nccefïàiremcnr  *04-7] 

Et  puis  que  la  fomme  du  fécond  & troifiefme, ex- 
cède au  premier  en  3,  ie  pofe  que  le  fécond  foie 
la  moitié  de  la  fomme  de  7 & 3,  qui  cft  yl 

Qui  foubftrai&  de  la  fomme  du  premier  6c  fe- 
condi®-+-7.  refte  pour  le  premier  i0-t-*| 

Rcftc  maintenant  que  la  fomme  du  troificfinc 6c 
premier  qui  cft  x®-|-x  I * 

Soit  égale  à la  fomme  de  1 , dernier  cxccs,6c  y du  | 
fécond  nombre  (car  ainfi  excédera  la  fomme 
du  troifiefme  & premier  au  fécond  en  1)  font  6 } 
Lefquels  rcduiÛs,  1 © feront  égalés  à 4;  Et  par  le  67 

Problème,  1©  vaudrai. 

c di,  que  4. 5.  z.  font  les  trois  nombres  requis  ; donc 
la  dcmonftratio  n eft  fài&c  à la  precedente  queftion. 

Q©  1 s t 1 o n XX. 

TRouvons  quatre  nombres,  defquels  la  fomme  du  premier  fe - 
cond  & troifiefme,  excedeau  quatriefine  en  y.  Et  du  fécond 
troifiefme  & quatriefine  au  premier  en  1 1 ; Et  du  trofiefinfqua- 
trufine  & premier  au  fécond  en  13  ; Et  du  quatriefine  premia  & 
fécond  au  troifiefme  en  7. 


Construction. 


'7 


Soit  la  fomme  des  quatre  nombres  requis  1 © 

Or  puis  que  la  fomme  du  premier  lccond  6c  1 
troifiefme  excedt  le  quatriefine  en  3 , s'enfuit 
par  le  theoremc  de  la  18  queftion,qucla  fom- 
me de  tous  les  nombres  requis , fera  le  double 
du  quatriefine  nombre  plus  3 ; Soubftraiû 
doneques  du  premier  en  l’ordre  3,  rcftc  1 ® 

— 3 pour  le  double  du  quatricfnie  nombre 
requis  ; Ergo  fà  moine  pour  le  quatriefine 
nombre  requis  fera  ~-©  — 1 t 

Et  pour  mcfmc  raifon  le  premier  féra  y ■— 

Etle  fécond  T©— 

Et  le  troifiefme  -£-0 — Î“T 

Somme  du  premier  fécond  troifiefme  8c  qua- 
rriefime nombre,  eft  1©— 17 

Egale  au  premier  en  l’ordre,  qui  cft  1 0 

Lefquels  reduieb,  1 ©fera  égale  a 17. 

Jcdi  que  3.  z.  y.  7.  font  les  quatre  nombres  requis. 
Demonflration.  La  fomme  de  3.  z.  y.  cft  10,  qui  cxccde 
au  7 en  3.  Item  la  fomme  de  z.  y.  7.  cft  14 , qui  cxccde 
au  30*11.  Item  la  fomme  de  y.  7.3.  cft  iy,  qui  exccdc 
au  z en  13.  Item  la  fomme  de  7. 3.  z.  cft  ix,  qui  excè- 
de au  y en  7 , félon  le  requis;  ce  qu’il  falloit  démon- 
ftrer. 

Question  XXI. 

CEfte  z t queftion,cft  la  meûne  que  la  2 o , mais  clic  fé 
fera  parautre  conftruttion  en  ccfte  forte: 

CoN  STRVCTION. 

Soit  le  quarriefmc  nombre  requis  1 0 

Or  puis  qifc  la  fomme  du  premier  fécond  5c 
troificfinc,  cxccde  au  quatriefine  en  3, icel- 
le fotnmc  fera  1fiHa’fll° 

Er 


DE  DIOPHANTE 

Et  pais  que  h Comme  du  fécond  croifitGne  4e 
quatriclmc,exccdc  au  premier  en  n,  je  pofe 
que  le  fécond  4e  troiliefme  foit  la  moitié  de  la 
lonime  des  excès  n&j, qui  eft  7 

Qui  foubihaictdc  la  fomme  du  premier  fécond 
je  troifiefme  i ® -f  5 , telle  le  premier  î © — 4 
Or  puis  que  la  Comme  du  iccond  croificfme  4e 
quacricfme  excede  au  premier  en  iij  Item 
que  la  fomme  du  troiliefme  quatriefme  4e 
■ premier  cxcede  au  fécond  en  ijiErgo  la  iôm- 
inc  du  troifiefme  4e  quatriefme, fera  La  moitié 
d'ieeux  exces  11 4c  15,  qui  eft  1* 

Puquel  l'oubilraicl  le  quacriefrae  1 ©,  refte  pour 
lctroiüeûne  • — i©+t1 

Mais  la  fomme  du  fécond  4:  troiliefme  ell  7, du- 
quel foubltraiâ  le  troiûeime,  refte  pour  le  fé- 
cond .'©  J 

Refte  maintenant  que  la  fomme  du  ouatneime 
premier  4e  fécond  3 ® — 9, excede  au  troi- 
liefmc — 1 © 4- 1 1,  en  7, mais  elle  luy  excede 
en  4® — at.ergo  4©  11 

Sont  égales  à 7 

Lefquels  reduiâs  4©fcront  égales  da!,4e  par  le  67 
problème,  i®vaudta7. 

Je  di,  que}. a.  5.7,  font  les  quatre  nombres  requis, 
dont  la  demonftratiou  eft  fiicle  , i la  precedente 
queftion. 

Qvestion  XXII. 

T-,  Artom  11  tn  mit  nom  bru  tels,  que  U fommt  du  promut  & 
X fuond  foit  le  tripitdutroifttfmr,  Et  U fomme  du  tmficfme 
4rftlond,lc  quintuple  dupretmtr. 

Consthv  ction. 

Soit  le  rroifiefmc  nombre  requis  t© 

Son  triple  pour  la  fomme  du  premier  Sc  Iccond, 

eft  »®S  » 

Lcurfominc  4üi  11 

Egale  à ' 

Et  par  le  67  problème,  1 0 vaudra  {'pour  troifiefme 

nombre  requis)  3.  • . _ - . 

Refte  maintenant  de  rrouver  le  premier  Sc  Iccond. 
Soit  le  premier  nombre  requis  1® 

Son  quincuplc  pour  la  (brame  du  troifiefme  Sc 
fécond  5 ® 

Leur  fomme  6 ® 

Egale  4 11 

Et  par  le  67  problème  1 ® vaudra  (pour  premier 
nombre  requis)  ».  Puis  foubftrai&3  Sc  1 (a  fçavoir  le  troi- 
ficfmc  & premier  nombre)  de  12,  refte  pour  le  fécond 
nombre  requis  7. 

Je  di»  que  2.  7.  3.  font  les  trois  nombres  requis.  De - 
monflr Alton.  La  fomme  de  2. 7. 3. eft  11*  ce  font  done- 
ques les  parues  de  1 2.  Item  la  fomme  de  a & 7 qui  eft  9, 
eft  triple  au  3.  ' . , -,  . 

Item  la  fomme  de  7 & 3,  eft  qumcuple  au  1,  félon  le 
fequisvec  qu’il  folloit  demonftrcr. 

Qvestion  XXIII. 

— touvons  trait  nombres  tels,  que  le  marner  excede  au  moyen 
JL  U tierce  péri  du  moindre,  & que  le  moyen  excede  au  moin- 
dre, en  U cmcquiefme  partie  du  moteur,  Es  que  le  moindre, excede 
au  quart  du  moyen  en  4. 

CoNSTR.  VCTION. 

Soit  le  moyen  nombre  requis  . *011 

Et  puis  que  le  moindre  cxccde  au  -y-du  moyen 


D’ALEXANDRIE.  {%J 

en  4,  le  moindre  fera  le  quan  du  moyen  plus 
4 qui  eft 

Or  le  moyen  excede  au  moindre , en  la  -y-  du  1 
majeur/oubftraid  doneques  le  moindre  du 
moyen,rcftcpourla— -dii  majeur-^-®  — * 

4,  fon  triple  pour  le  majeur  eft  ® — 20 

Or  le  majeur  cxccde  au  moyen , en  la  -y-  du 
moindre,  fbubftraid doneques  le  moyen  du 
majeur , refte  pour  la  y-  du  moindre  —■  Q 
— 20,  (bn  triple  pour  le  moindre  ^0 — do 

Egal  au  fécond  en  1 ordre  qui  eft 

Lefquels  reduids  8 ® feront  égales  à 6+,Sc  par  le  67 
problème  i0vaudra  8. 

Je  di  que  6. 8.10.  font  les  trois  nombres  requis.  De - 
monftration.  Le  majeur  nombre  10 , cxccde  au  moyen  8 
en  1,  qui  eft  la  tierce  pan  du  moindre  6.  Item  le  moyen 
8 , excede  au  moindre  6 en  2,  qui  eft  la  cincquiefme 
pan  du  majeur  10.  Item  le  moindre  6 , cxccde  au  2 (qui 
eft  la  quatriefme  partie  du  moyen  8 j en  4 , félon  le  re- 
quis, ce  qu’il  falloir  demonftrcr. 

* Question  XXIV. 

CEftei4  queftion,  eft  la  mefme  que  la  23,  mais  elle 
fe  fera  ici  par  autre  conftru&ionen  ceftc  forte. 

Construction. 

Soitlemoindrenombrerequis  10-T4 

Et  puis  que  le  quart  du  moyen , eft  excede  du 
moindre  en  4,  le  moyen  féra  40 

Et  puis  que  lemajcur  excede  au  moyen  le  y du 
moindre , qui  eft  y 0 -f->  la  fomme  d icc- 

Jui  tiers  du  moindre  Sc  du  moyen  pour  le 
majeur  nombre  fera  4 T*  ® ri-  *y- 

Er  puis  que  le  moyen , cxccde  au  moindre  en  la 
y du  majeur,  qui  eft  ® -t-  fomme 

du  moindre  & de  la  -J-  du  majeur  pour  le 
moyen  fera  1 fi  ® "t"  4 ^ 

Egale  au  fécond  en  l'ordre  qui  eft  4 ® . 

Lefquels  rcdui&s  2 —y®  feront  égales  à 4 ■£  » par 

le  67  problème,  1 © vaudra  2. 

Je  di,  que  6. 8. 10  font  les  trois  nombres  requis , dont 
la  demonftrarion  eft  faille  à la  precedente  13  queftion. 

Qvestion  XXV. 

T Romeo»!  trois  nombres  tels , que  U fomme  des  du  fé- 
cond , & du  j du  premier,  foit  égalé  à la  fomme  des  -y-  du 
troifiefme,  &±du  fécond.  Item  égalé  à la  fomme  des— -du  pre- 
mier i&ydu  troifiefme. 

Nota.  l’ai  prins  en  ceftc  queftion  les  meftne* 
nombres  de  Diophante,  j’ai  auili  fuivi  fon  operation, 
pofont  premièrement  3 ® , à fin  d autant  plus  manife- 
ftement  dedarer  (dont  Xylandre  fe  complaintau  mef- 
me  LicuJ  ce  qui de(faut en  lcxemplairc  Grec, auquel  il 
y a feulement  fécond  troifiefme  & premier,  la  ou  toutesfois 
ii  fout  dire,  à mon  zvis,-^dufecond,&-~- du  troifiefme,  & 
-y-  du premier. 

CoNSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  requis  30 

Et  le  fécond  quelque  nombre  Arithmétique  foit  4 
Somme  des  4-  du  fécond , Sc  A du  premier, 
eft  i®-H 

Or  puis  que  ( félon  la  queftion ) les  -y-  du  pre- 
mier C qui  font  1 ® ) avec  le  y du  troifiefme 
four  cftre  égal  au  troifiefme  en  1 ordre,  s enfuit 
que  1 0 loubftrai&s  de  1 0-f-  3 * la  rc^c  P°lir 
du  troifiefme  nombre  requis  fera  — 1 ® 

* -Hl 


,<!B  L E I.  L I V R E 

~i"  5>  Et  Ion  quincuplc  pour  le  troiiicfmc  nom- 
v bre  requis,  fera  — jCD'+'JJ  5 

Multipliant  doneques  ~ du  troilîclmc,  qui  eft 
i 0-4-  J par  4,  le  produit  fera  y du  troi- 
fiefrnc^  lequel  produicl  cil  — 4 0-t*  11  4 

Au  mefme  ajoufté  félon  la  queftion  le  y-  du  fé- 

epud,  qui  eft  t,fai6l  — 40"f"I5  $ 

Egal  au  troilicfme  en  l’ordre  qui  eft  1 0 *+■  3 5 

Lcfqucls  reduicts  5 0 feront  égales  d 10  ; Et  par  le  C7 
problème,  iQ  vaudra  1 . 

Je  di,  que  6. 4.  f.  font  les  trois  nombres  requis.  De- 
monjlratson.  Premièrement  la  foraine  de  3 tez,  qui  eft 
j (d  fçavoir  3 pour  les  y du  fécond  nombre  4,  Se  z pour 
le  du  premier  nombre  6 ) eft  égale  à la  Comme  de  4 
Se  1 , i fçavoir  4 pour  les  * du  troificlhlc  nombre  3, 
te  r pour  le  y du  fécond  nombre  4.  Au  fécond  ladi-* 
tic  fomme  5,  eft  auflî  égale  à la  foinmc  de  4 & 1 , à Cça- 
voir  4 pour  les  y du  premier  nombre  6,  Se  1 pour  y du 
txoihclme  nombre  j,  félon  le  requis;  ce  qu’il  iélloitde- 
monftrcr. 


Question  XXVI.  * 

►t’  Routons  quatre  nombres  tels , que  la  fomme  des  ■—  du  Çt- 
1 tond  & jdu  oromer,fett  égalé  à la  fomme  des — du  troi- 
fiefme , Cr  du  fécond.  Item  égalé  à la  fomme  des  -L  du  qua- 
trième, & J du  trbiftefme.  Item  égale  à U fomme  des  J du  pre- 
mier , &~du  quatrsefme . 


CoNSTRYCT  IO  K. 


J JJ* 
* S 


Soit  le  premier  nombre  3 0 J 

Et  le  fécond  quelque  nombre  Arithmétique, 
foir  4 1 

Somme  des  \ du  fécond , & du  y du  premier 

'ft  «®+5| 

Or  puis  que  félon  la  queftion , la  fomme  des 
y du  premier  ( qui  l'ont  1 0 ) Se  de  J du 
quatrielme , faut  eftrc  égale  au  troificfmc 
en  l’ordre,  s'enfuir  que  20  fou  b lirai  61  du- 
dicl  troilicfme  en  1 ordre,  la  relie  (pour  \ 
du  quatrielme ) fera — 1 0 -4-  };  Et  Ion  féx- 
tuplc  pour  le  4 nombre  requis  — 6 0-+-i8  j 
Et  puis  que  la  fomme  des  -J-  du  quatrielme 
(qui  lont  — J0-f  15  ) & - du  troificf- 
me,fàuc  élite  égale  au  troiliefmc  en  l’ordre, 
s'enfuit  que  — J 0-4-  if  » foubftraiél  de  1 
0 -i-  3,  la  relie  pour  la  -‘-du  troüicime , fe- 
ra 6 0 — 1 Zyôc  fon  quincuplc  pour  le  troi- 
ficfmc  nombre  30  0— 60  | 

Multipliant  doneques  -j-  du  troilicfme  (qui 
eft  60  — 11)  par  4,1c  produi6lpour  4 du 
troilîclmc  lcr.i  — 48 

Au  mefme  ajoullc  le  ~ du  fécond,  qui  eft  1,  la 
Comme  eft  140-— 47 

Egale  au  troilicfme  en  l’ordre,  qui  eft  10-4-J  y,- 

Lcfqucls  rcduidls  23  0 feront  égales  d 50  j Et  par  le 
67  problème,  §0  vaudra 

Jedique  y 4. "®.  Yj- font  les  4 nombre  requis. 
btmonflratïon.  Premièrement  la  Comme  de  3 Se  , qui 
eft  * fçavoir  3 Pour  I«  -y  du  l«ond  nombre  4, 
te  l-  pour  le  } du  premier  ctt  égale  à la  Comme 
de  fy  , & 1 (à  fçavoir  fy  pour  les  -L-  du  troilicfme, 
& 1 pour  le  L du  fécond  ; Au  fécond  ladi6lc  Comme 
de  y ’cftaulïi  égale  d la  fomme  de  & —i  (à  lça- 
voir  pour  les  -J-  du  quatrieCme  Se  les  fi  pour 
le— -du  troilicfme  ‘A -J  Au  rroificlmc laditle Comme 
de  yÿ9-,  eft  aulli  égale  à la  Comme  de  » 6c  fy  ( d 
Ravoir  -*a°®  pour  les  y du  premier  y y,  te  les  ~ pour 


D’ARIJ  H. 

la  ô du  quatrieCme  y y)  félon  le  requis;  ce  qu’il  falloir 
demonftrer. 

Nota.  Les  queftions  qui  ne  Ce  peuvent  Caire  félon 
nombre  donné  ou  raifon  requife,  Ccmblcnc  de  peu  d’u- 
tilité ; & telles  font  les  precedentes  aj  Se  16  Se  les  fui* 
vantes  17  & x8,les  conlidcrant  fimplcmcnc  côme  elle* 
font  propefees.  .Mais  on  les  peut  rendre  en  leur  parfe- 
6lion,i  Içavoir  félon  nombre  donné  , par  laRciglcde 
Propurtionellc  partition.  Par  exemple, Coyent  10  apar- 
tir  tn  quatre  parties  félon  le  requis  de  celle  26  que- 
ftion : On  befoignera  comme  devant,  6c  apres  telle  ope- 
ration achevée,  on  partira  1 o en  quatre  parties  (par  le  15 
problème  ) entre  eux  en  telle  raifon  comme  font  les 
nombres  de  la  folution,  à Içavoir  yy-.  4.  -yy-  Et 
les  quatre  parties  de  10  requîtes  feront  telles:  3y— - 
1 Tri  x îT5*  1 rrs * ^ont  1*  dcinonftration  fêta  1cm- 
blablc  à la  precedente-,  Et  le  rcefîne  s’entendra  auflî  de 
la  15  Se  vj  te  queftions.  Mais  il  faut  noter  que  cecy 
Ce  ftii6l  en  infinies  manières  ; Carlî  nous  mettons  8 au 
lieu  de  4 fécond  en  l'ordre  .de  la  precedente  conftru- 
6lion,lcs  quatre*  nombres  requiç  feront  -yy , 8,  LL?, 
ya3#,  & parti  liant  10  en  parties  proporrioncllcs  à iceux, 
les  parties  de  10  le  trouveront  encor  autrement  que 
les  precedentes.  Se  ainfi  en  l'infini. 


Qvestion  XXVII. 

Trouvons  trois  nombres  tels, que  la  fomme  du  premier,  & U 
•J-  des  deux  autres,  fou  égalé  à la  fomme  du  fécond , crie  L 
des  deux  autres.  Item  égalé  4 U fomme  du  noificfme,  & le  y des 
deux  autres. 

CoNSTRV  CTlOH. 


Soit  le  premier  nombre  requis  1 0 

Et  le  fécond  Se  troilicfme  Coyent  cnlémblc  quel- 
que nombre  Arithmétique  comme  3 

Ergo  la  Comme  du  premier , & le  -y-  des  deux 
autres,  efti©  + i;  mais  la  famine  du  pre- 
mier, 6c  le  -y  des  deux  autres  eft  ( félon  la 
queftion)  égalera  la  Comme  du  lecond , & le 
-ÿ  des  deux  autres;  ergo  la  Comme  du  fécond 
te  le  -y-  des  deux  autres,  eft  1 0 -+- 1,  fan  qua- 
druple 40  •+■  4. 

Doneques  le  quadruple  de  la  fomme  du  lecond 
6c  le  -y-  des  deux  autres  eft  40  -i-  4. 

Mais  le  triple  du  fécond,  plus  la  lommc  de  tous 
les  trois  nombres  eft  ( par  le  fuivanr  thcorc- 
me)  égalé  au  quadruple  de  la  Comme  du  fé- 
cond, 6c  le  -y  des  deux  autres. 

Ergo  le  triple  du  fécond,  plus  la  Comme  de  tous 
les  trois;  eft  40-4-  4. 

Des  mcfmcs  Coubftrai6l  la  fbmmc  de  tous  les 
trois  nombres,  qui  font  le  premier  & fécond 
en  l’ordre,  à Cçavoiri0  -4-  3;  Refte  pour  le 
triple  du  lecond  nombre  } 0-t-  1 , defquels 
le  -y- pour  le  fécond  nombre,eft 
Mais  la  fbmme  du  premier,  6c  des  deux  au- 

tres, eft  (félon  la  queftion)  égale  d la  Comme 
du  troilicfme,  5c  le  -ÿ-  des  deux  autres  ; Ergo 
la  Comme  du  troilicfme  nombre,  & le  y des 
deux  autres, eft  10+1,  Ibn  quincuplc  5 0 


Doneques  le  quincuple  de  la  Comme  du  troilicf- 
me, 5c  le  ~ des  deux  outres,  cil  j 0 4-  j. 

Mais  le  quadruple  du  croiliclînc,  plus  la  Comme 
de  tous  les  trois  nombies,  eft  (par  le  Cuivant 
theoremc)  égale  au  quincuplc  de  la  foramo 
duti<?ificlme,&  la -j-  des  deux  autres. 


U 
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£rg°  le  quadruple  troiflcfinc,  plus  U fomme  de 
tous  les  trois?  eft  J (ï)  -H  $• 

Des  raefmes  foubftraict  b fomme  de  tous  les 
trois , qui  font  le  premier  Se  fécond  en  1 or- 
dre, d fçavoir  i ® -f  3 * refte  pour  le  quadru- 
ple du  troificfme  nombre  4 ®-f*  dcfqucls 
le  * pour  le  troificfme  nomhrc  if®  • v-  -j- 

La  fomme  du  premier  fécond  & troifîefmc 
nombre  (qui  font  le  premier,  troificfme  Se 
quatricfme  en  l’ordre ) eft  3 0-1“  y- 

Ee  a le  à la  fomme  du  premier  & fécond  en  l’or- 
dre ^ «'GH.. 

Lcfqucls  rcdui&s  1 ® feront  égales  d a j ; Et  par  le 
67  problème  1® vaudra  -fy. 

Je  di,  que  7?  font  les  crois  nombres  requis. 

Dcmonftranon.  Premièrement  la  fomme  de  75-  & x (d 
fçavoir  ~ pour  le  premier  nombre, 5c  1 pour  le  '7  des 
deux  autres  nombres  — ) qui  eft  ”,  eft  egrlc  ù 1* 

fomme  de  (à  fçavoir  H pour  le  leçon  J nom- 

bre, & — pour  le  quart  des  deux  autres  nombres  r.  & 
ly.j  AuVecond  de  ladiâe fomme  eft aufti  egalcila 
fomme  de-|?&-f(à  fçavoir f|  pour  le  troificfme nom- 
bre. Se  -y-  pour  le  -j-  des  deux  autres  nombres  S: 
félon  le  requis  ; ce  qu'il  falloir  dcmonftrer. 

Théo  r.  e m b . 

LH  multiple  d'un  n ombre  de  quelques  nombres  donner  plus 
U fomme  de  tout  les  donnez.,  eft  epl  au  produis  du  m «ta- 
pit d 'unité  maieur  que  le  premier  multiple,  p.tr  U fomme  dudiü 
un  nombre,  & le  ftmblAblefubmulttplcdct  nombres  refluns. 

ReplicAtiondudonné.  Soyem  donnez  quelques  nom- 
bres 6.  s . i.  Exphution  du  rtquu.  11  faut  demonllrcr  par 
ces  nombres  ce  qui  eft  propofe  au  rhcoremc.  Demon- 
ftrAtwn.  Prennons  le  mulciple  de  quelque  nombre  des 
donnez  i loir  le  triple  du  fécond  t>  fit™  15 , au  melmc 
ajoufte  tous  les  nombres  6.Ç- 1-  la  fomme  fera  z8.  Or 
ditUe  rhcoremc,  que  celle  fomme  de  a8,  fera  égale  au 
quadruple  (car  le  premier  multiple  eftoit  triple, 8c  le  fé- 
cond multiple  doibt  cftre  d'unitc  maieur, ergo  quadru- 
ple) de  la  fomme  de  j &i  (à  fçavoir 5 qui  dclTus  avoir 
elle  multiplie  , Se  1 pour  fcmblable  (tibmulriplc  des 
nombres  reftans.c'eft  a due  du  fubquadruplc  delà  fom- 
me de  6 fie  a)  qui  eft  aufti  18,  félon  le  theorcine. 

Et  pourtant  nous  avons  didtila  17  queftion,  que  le 
triple  du  lccond,plus  la  fbmmc  de  tous  les  trois, cftegal 
au  quadruple  de  la  fomme  du  fécond  nombre, Se  le 
des  deux  autres. 

Autre  exemple. 

Soyent  autrefois  quelques  nombres  tels:  1.7.8.}.  ç. 
& prenons  le  multiple  d’un  des  mefmcs,  foit  le  fepeu- 
ple  du  troifîefme  8,  fai&5<î -,  au  racfmc  ajouftez  tous  les 
nombres  1.7. 8.  $.j.la  fomme  fera  S 1 . Or  did  le  théo- 
rème, que  ccftc  fomme  de  Si,  eft  égale  i l’oduplc  (car 
le  premier  multiple  eft  féxtuplc,  & le  fécond  multiple 
doibt  cftre  d’unitc  maieur,  ergo  oduplc)  de  la  fomme 
de  3 & Z_L-  i fçavoir  8 qui  avoit  efté  multiplie  cy  dcl- 
fus,  Se  1 -J-  pour  le  fcmblable  fubmulriplc  des  nombres 
reftans,  c eft  à dire,  le  fubodtuplc  de  17  , qui  eft  la  fom- 
me de  1.7.3.  y-)  car  elle  eft  aufti  81. 

Dont  lé  pourroit  conclurc.cn  queftions  comme  font 
la  17  & iS,quc  le  feptuplc  du  troifîefme  nombre,  plus 
la  fomme  de  tous  les  nombres  ,cft  égal  à lo&uplc  de  la 
fomme  du  troifîefme  nombre,  5c  du  -J-  des  quatre  au- 
tres. Concl’.ifton.  Le  multiple  doneques  d’un  nombre , 
plus  b fomme,  &c.  ce  qu’ü  falloir  dcmonftrer. 


Question  XXVIII. 


TRouvom  quatre  nombres  ttls>  que  la  fomme  du  premier  » 

C 7 le  -7  des  trois  autres , fou  égalé  à la  fomme  du  fetond 
&le~~  des  trois  autres:  Item  égalé  à la  fomme  du  troifîefme, 
le  y-  des  trois  autres:  Item  égalé  à la  fomme  du  quatriejme, 

U ' des  trois  autres. 

, Construction. 

Soit  le  premier  nombre  requis  1 © 

Et  le  fécond,  croilicfmc,5:  quatricfme  enfemble 
quelque  nombre  Arithmétique  comme  3 
Ergo  la  tomme  du  premier  Se  le  y-  des  trois  au- 
tres eft  (félon  la  quclUon)  égale  à la  tomme 
du  fécond  Se  le  —■  des  crois  autres,  ergo  la 
fomme  du  fécond  Se  le  y des  trois  autres, 
cfti®'*-  i,fon  quadruple.  4 ®-r  4. 

Doncqilcs  le  quadruple  de  la  lomme  du  fécond 
& 1^-  des  trois  autres  eft  4®-*-  4. 

Mais  l^triplc  du  fécond  plus  la  fomme  de  tous 
les  quatre  nombres  , eft  (par  le  precedent 
thcorcmc  ) égale  au  quadruple  de  la  fomme 
du  fécond &le  -y  des  trois  autres. 

Ergo  le  triple  du  fécond,  plus  la  lomme  de  tous 
Tes  quatre  nombres, eft 4®»+- 4. 

Des  mefmcs  foubftraift  la  fomme  de  tous  les 
quatre  nombrcs.qui  font  le  premier  Se  lecond 
en  l ordre,  à fçavoir  1®  -f  3>  refte  pour  le  tri- 
ple du  fécond  nombre  3 ®-t-  1 , dcfqucls  le 
-y  pour  le  fécond  nombre  eft  x ® -4-  y- 

Mais  b fomme  du  premier  & le  ÿ-  des  crois 
aurres,  eft  fclon  la  queftion , égale  à la  fom- 
me du  troifîefrac  Se  le  ÿ des  trois  autres  ; 

Ergo  b fomme  du  troificfme  nombre  Se  le 
-ÿ  des  trois  autres, eft  i0ti,  fou  quincu- 
ple SGH  5-  • . 

Doneques  le  quincuplc  de  b fomme  du  troi-  • 
liefnie  & le  y-  des  trois  aurres,  eft  5 ® -+-  J > 

Mais  le  quadruple  dutroilicfmc  plus  la  fomme 
de  tous  les  quatre  nombres  eft  (par  le  prece- 
dent thcorcme)cgale  au  quincuplc  de  b fom- 
me du  troificfme  5c  b y-  des  trois  autres-, 

Ergo  le  quadruple  du  troilîcfmc,  plus  la  fomme 
de  tous  les  quatre  nombres,  eft 5 © -f-  5. 

Des  mefmcs  foubftraict  la  fomme  de  tous  les 
quatre  qui  font  le  premier  Se  fécond  en  l’or- 
dre,d fçavoir  1 © t-  },  refte  pour  le  quadru- 

file  du  troificfme  nombre 4©  •+-  a,  dcfqucls 
c y pour  le  troificfme  nombre  i®  *T  -y 

Mais  la  fomme  du  premier  & le  y des  trois 
autres  eft  (félon  la  queftion}  égale  à b fom- 
me du  quatricfme  5c  le  ÿ-  des  troisautresi 
Ergo  la  fomme  du  quatricfme  nombre,  &:  le 
■y  des  trois  autres,  eft  ® *4-  i,fon  fcxtuple  6 

Doneques  le  Icxmplc  de  la  fomme  du  quatriof- 
me, 5c le-—  des  trois  autres  eft  6(ï>  -t-6. 

Mais  le  quincuplc  du  quatncfmc  plus  b fom- 
me de  tous  les  quatre  nombres  eft  ( par  le 
precedent  thcorcmc  ) égale  au  fcxtuple-  de  la 
fomme  du  quatricfme  Se  i ~ des  trois 
autres. 

Ergo  le  quincuple  du  quatricfme,  plus  1a fom- 
me de  tous  les  quatre  nombres,  eft  (î® -4-  6. 

Des  mefines  foubftranft  b fomme  de  tous  les 
quatre  nombres,  qui  font  le  premier  Se  fé- 
cond en  l'otdre , d fçavoir  X ® -h  5 » refte 

K pour 
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pour  le  quintuple  du  qttatriefhic  nombre 
5 0 -r  5»  defquels  le  J pour  le  quacriclrtie 
nombre  x © -j- 

Li  fommc  du  premier  fécond  ttoificlmc  Se 
quatricfme  nombre  ( qui  (ont  le  premier 
rroiliclinc  quatiicfmc  Se  cmcquicfinc  en 
l'ordre)  cil  4C0~r'ïT 

Egale  d la  fommc  du  premier  &:  fécond  en 
l’ordre 

Lcfqucls  reduids  J 0 feront  égales  à y£,  & par  le  6 7 
problème, i(f  vaudra*^. 

le  di , que  ~~  J4  -9  * font  1”  quarre  nombres 
requis.  Dononfiratm.  Premièrement  la  fournie  de 
6c  1,  eft  (d  Ravoir  ~ pour  le  premier  npmbre,&  1 
pour  le  -f  des  trois  autres  nôbrcs  Se  cil  égalé  à la  l'orn- 
mede  &-y-  (à  fçavoir  pour  le  fécond  nombre, 
8c  -y-  pour  le  -y-  des  trois  autres.  ) Au  fécond  ladidc 
fommc  ‘ l 7 . eft  aulïî  ce  lle  à la  Ibmnie  de  Se  -f-  (d 
Icavoir  pour  le  troilielme  nombre.  Se  — pqP  le  -y 
des  trois  autres  nombres.)  Au  tioificfme  ladidc  fom- 
rac  eftaulli  égalé  d la  fommc  de  & -î-  (à  Ra- 

voir d—2  pour  le  quacricfmc  nombre , &:  ~ pour  le  ‘ 
des  trois  autres  nombres)  félon  le  requis  j ce  qu’il  fal- 
loir dtmonftrcr. 

Qv^  estion  XXIX. 

SOvwf  donnez,  deux  nombres  8 & z.  Il  faut  trouver  un  troi- 
fiefme , qui  multiplie  pur  les  donnez.,  donne  l'un  produid 
quarré,  & l'autre produül  fin  collé. 

CoNSTRVCTION. 

Soit  le  nombre  requis  , 1 0 

Qui  multiplie  par  8 donne,  faid  pour  premier 
produid  8 0 

Et  multiplie  ledid  nombre  requis  par  z donné, 
faid  pour  fécond  produid  1 0 

Qui  d$bt  dire  la  racine  du  premier  produid, 

ergo  Ion  quatre  4 CD  ! *6 

Eli  égal  au  ftcon,d  en  l'ordre  8 0 J j 6 

Lcfqucls  reduids,  40  feront  égales  à 8,  Se  par  le  67 
problème  1 0 vaudra  1. 

le  di,  que  1 cil  le  nombre  requis.  Dcmmfiration.  Mul- 
tiplie 1 par  8,  faid  16,  Se  le  mcfmc  z multiplié  par  le  z 
donne  faid  j, qui  cil  racine  quarrée  du  quatre  16,  fclou 
le  requis  j ce  qu’il  falloir  dcmonlhcr. 

Qvj  s t 1 o n XXX. 

Trouvons  deux  nombres , defquels  la  fimme  fiit  6 , &le  pro- 
dutd  des  me  fines  8 . 

CoN  STR  V CTION. 

Soit  l’un  nombre  1 0 ( 4 

Ergo  l’autre  — 10-r  6 [ z 

Leur  produid  — 1 0-<-  60  ! $ 

Egala  ' 3 | 

Lcfqucls  reduids  1 0 fera  égale  d 60—  8,  & par  le 
68  problème,  1 0 vaudra  4. 

le  di, que  4 & z loin  les  deux  nombres  requis.Dfffnw- 
firat.  La  fommc  de  4 & z cil  6 ; Et  fe  produid  de  4ÔC  z 
cil  8,  têlon  le  requis,  ce  qu’il  falloir  demonftrér. 

Kjîutrc  confiruclion  de  ce  fie  30  question  félon 
Diophante, pour  avoir  à la fin  Jim  pie  quan- 
tité égalé  a fimple  quantité. 

Soit  l’un  nombre  requis  10,  plus  la  moitié  de  la  1 
fem  v.c  des  nombres  requis  qui  clt3,faidi0-f-$  [ 4 


Ergo  l’autre  nombre  {'puis  que  leur  fommc  doibt  I 

dire  6 ) fera  , — *04“}!  z 

Leur  produict  — 10-f-  9 J 8 

Egal  au  produidrequis  8, 

Lcfqucls  reduids  1 0 fera  égale  à 1,  &par  le  78  pro- 
blème, 1 0 vaudra  1. 

Doneques  4 &:  z feront  les  nombres  requis  connue 
. dcilus. 

Question  XXXI. 

►y*  Ronrons  deux  nombres,  defquels  la  fimme fiit  6, &lafim- 
me  de  loirs  quarrez.  zo. 

CONSTRVCTION. 

Soir  le  premier  nombre  1 0 

Ergo  le  fécond  nombre  — 1 0*t  6 

Le  quarré  du  premier  nombre  cil  1 (â,  j 1 ç 

Le  quatre  du  fécond  nombre  i@ — *z0-f-3<>l  4 

Somme  des  deux  quarrés  *0 — U0H-J6  ] ta 
Egal  d 10  I 

Lcfquelsrcduids  z 0 feront  égalés  a iz  0 — 16 > Se 
parle  68  problème,  10 vaudra 4. 

le  di,quc  4 & z font  les  deux  nombres  requis.  Demon- 
firation.  La  fommc  de  4 & z cft  6,  Se  le  quarte  de  4 cft 
i6}  auquel  ajoullé  le  quarré  de  z,qui  eft  4,  la  fommc  cft 
zo,  félonie  requis  j ce  qu’il  falloir  dcinonllrcr. 

induire  conflruttion  de  celle  3 1 que  fi  ton,  félon 
Diophante, pour  avoir  a la fin  fimple  quan- 
tité égalé  à fimple  quantité. 

Soir  le  premier  nombre  requis  1 0,plu$  la  moi- 
tié de  la  fommc  des  nombres  requis,  qui  cft 
3,  faid  i®*f-j 

Ergo  le  fécond  nombre  (puis  que  leur  fomme 
doibt  dire  6)  fera  1 @-f-  3 

Le  quarré  du  premier  nombre  i(D~r  604-9  I 
Le  quarré  du  fécond  nombre  10 — 604-9  J 4 

Sommes  des  deux  quarrez  z0-t-i8 

Egale  d 20, 

Lefqucls  reduids,  z 0 feront  égalés  d z,  & par  le  0% 
problème,  10  vaudra  1. 

Doneques  4 & z,  feront  les  deux  nombres  requis, 
comme  dcilus. 

Qvestion  XXXII. 

■ 'T*  Rouvons  deux  nombres,  defquels  U fimme  fiit  6,  & defquels 
"**  le  quarré  de  l'un,  excede  au  quarré  de  l'autre , en  u. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  1 0 

Ergo  le  fécond  — x 0 4*  6 

Le  quarré  du  premier  nombre  1 0 j 16 

Du  mefme  foubftraid  le  quarré  du  fécond  nom- 
brc.quiefl  i0  — xi04-3(> 

Relie  ii0  — 36 

Egales  a jz 

Lefqucls  reduids,  iz  0 feront  égales  d 48,  & par  le 
67  problème,  1 0 vaudra  4. 

le  di,quc  4 & z,  font  les  deux  nombres  requis.  De - 
monfiramn.  La  fommc  de  4 Se  z cil  6,6c  le  quarré  de  4 
qui  cft  16,  excède  au  quarré  de  z qui  eft  4,emz,  feloR 
le  requis , ce  qu’il  falloir  dcmonlhcr. 

, ■ Autre 
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XII 


DE  DIOPHANTE  D*  ALEXANDRIE. 


i^futre  conflrttttion  de  cette  3 1 question, 
filon  Diophante . 

Soit  le  premier  nombre  requis  r ®,  plus  la  moi- 
tié de  la  fomme  des  nombres  requis  qui  eft 

Ergo  le  fécond  nombre  — * ® ■+■  3 1 

Le  quarre  du  premier  nombre  ! @1  -*■  6 0 -r  9 I x(* 
Du  mcfmc  foubftraiâ  le  quarre  du  fécond  nom-  1 
bre  qui  eft  1® — 6 ® ~*~9\  4 

Refte  '*•<$]  11 

Egales  d 11  * 

Et  par  le  67  problème  1 0 vaudra  v. 

Doneques  4 & 1 feront  les  deux  nombres  requis , 
comme  defius. 


&le 


i0 

*0 

5® 

1® 

4® 


Qvestion  XXXV.  • 

Trouvons  deux  nombre  s en  raifon  triple , & que  la  fomme 
de  leurs  quarrez.  are  a la  differente  des  nombres , raifon 


quintuple. 


Question  XXXIII. 

T Rouvons  deux  nombres,  dtfquels  la  differente  foie  1 
produit 1 3. 

CoNÎTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  x © ! 

Ergo  le  fécond  nombre  x 0 *4- 1 

Leur  produit  1®+  l® 

EgjU  8 

Et  par  le  68  problème  1 ® vaudra  t. 

Je  di,  que  x & 4 font  les  nombres  requis.  Demonflra- 
tion.  La  différence  de  4 à a eft  1»  & le  produit  de  4pat 
i eft  8,  félon  le  requis  * Ce  qu’il  falloir  dcmonftrcr. 

x^Sutre  conftruttion  de  cefie  3 3 question  félon 
Diophante  .pour  avoir  a la  fin  [impie  quan - 
titc  égalé  à fimple  quantité. 

Soie  le  premier  nombre  1 ® > plus  la  moitié  de 
leur  différence  rcquifc,qui  eft  i.faift  i®-f 
Ergo  le  fécond  nombre,  puis  que  leur  differen-  . 

ccdoibc  cftrc  z,fcra  !®  1 j 1 

Leur  produit  *®  1 | ^ 

Eg#au  produit  requis  * » 

Lefquels  réduits  1 ©fera  égal  d p,&par  le  78  problè- 
me, 1 0 vaudra  j. 

Doneques  4 & 1 feront  les  nombres  requis  comme 
defTus. 

Qvestion  XXXIV. 

_ Rouvons  deux  nombres  en  raifon  double , & que  U fomme 
1 de  leurs  quarrez „ foü  a la  fournie  des  mefmes  nombres  en 
raifon  quintuple. 

CoNSTRV  CTION. 

Soit  le  premier  nombre 
Et  le  fécond  nombre  fon  double, fera 
Leur  fomme 

Le  quarre  du  premier  nombre 
Le  quarre  du  fécond  nombre 
La  tomme  des  quarrez  5 ® , eft  quintuple  au 
troifiefinc  en  l'ordre  -,  Ergo  fa  j qui  eft 


,-o  , * x®j  9 

Eft  égale  au  troifiefinc  en  l’ordre,  qui  eft  3 0 1 9 
Lefquels  reduifts  1 ©fera  égale  ou  vaudra  3. 

Je  di,  que  5 6c  6 font  les  deux  nombres  requis.  De - 
mnftration.  Les  nombres  6 & 3 font  en  raifon  double, 
& la  fomme  de  leurs  quarrez  4 j (d  fçavoir  3 6 &I9J  eft 
en  quincuplc  raifon  d la  fomme  de  6 6c  3,  félon  le  re- 
quis i ce  qu’il  falloir  dcmonftrcr. 


CoN  STRV  CTION. 


Soit  le  premier  nombre 
Et  le  fécond  nombre  fon  triple,  fera 
Leur  différence  eft 
Le  quarre  du  premier  nombre 
Le  quarre  du  fécond  nombre 


La 


<©|  * 

3®I  3 

i®i  1 

i©l* 

X 9®i9 

. tomme  des  quarrez  10  (3),  eft  quincuplc  au  * 
troifiefinc  en  l'ordre,  ergo  la  -5-  qui  eft  x © [ a 

Eft  égale  au  troifiefinc  en  l'ordre,  qui  eft  lQ)|  a 
Lefquels  redui&s  1®  feront  égalés  d 1,  Se  par  le  67 
problème,  1 ® vaudra  1. 

Je  di,  que  1 6c  3 font  les  deux  nombres  requis.  De- 
monjkation.  3 6c  1 font  en  raifon  triple,  6c  la  fomme  de 
leurs  tjuarrez  (qui  font  9 6c  i)cft  10, qui  obtient  d a (dif- 
férence d’entre  3 6c  1)  raifon  quincuplc,  félon  le  requis* 
ce  qu’il  falloit  dcmonftrer. 

Question  XXXVI. 

Trouvons  deux  nombres  en  raifon  triple,  & que  la  differente 
de  leurs  quarrez. , foit  4 la  fomme  des  mefmes  nombres  en 
raifon  quadruple. 

CoN  STR  VCTION. 

Soit  le  premier  nombre  îQ|  1 

Et  le  fécond  nombre  fon  triple,  fera  3®  ! 6 

Leur  fomme  4®|  * 

Le  quarré  du  premier  nombre  1 © j 4 

Le  quarre  du  fécond  nombre  9 (j) 

Différence  des  quarrez  8®,  eft  quadruple  au 

troifiefinc  en  l’ordre,  ergo  fon  ^ qui  eft  x®  . 8 
Eft  égal  au  troifiefinc  en  l’ordre  4©|  S 

Lefquels  rcdui<fts  a © feront  égales  d 4,  &:  par  le  67 
problème  \0  vaudra  1. 

Je  di,que  i6c6  font  les  nombres  requis.  Demonflrat . 
66ci  font  en  raifon  triple, & la  différence  de  leurs  quar- 
rez jz(a  fçavoir  de  36  & 4)  eft  quadruple  d la  fomme  de 
6 6c  a,  félon  le  requis*  ce  qu’il  falloir  dcmonftrcr. 

Qvestion  XXXVII. 

T Rouvons  deux  nombres  en  raifon  triple , & que  la  differente 
de  leurs  quarrez . aje  a la  differente  des  nombres  raifon  qua- 
druple. * 

CONSTRV  CTION. 

Soit  le  premier  nombre  *© 

Et  le  fécond  nombre  fon  triple,  fera  3 0 

Leur  différence  1® 

Le  quarTé  du  premier  nombre  1 ® 

Le  quarre  du  fécond  nombre  9 © 

Différence  des  quarrez  8 ©,  eft  quadruple  au 
troifiefinc  en  l’ordre,  ergo  fon  J qui  eft  a © j 
Eft  égal  au  troifiefinc  en  l’ordre,  qui  eft  1® 1 

Lefquels  reduiâs  1 0 feront  égales  d i,6c  par  le  67 
problème,  1 0 vaudra  1. 

Je  di,  que  1 & 3 font  les  deux  nombres  requis.  Dr- 
monjlration.  36c  1 font  en  raifon  triple,&  8 différence  de 
leurs  quarrez,  d fçavoir  de  1 & 9,  obtient  raifon  qua- 
druple, d i différence  des  nombres  3 & 1 , félon  le  re- 
quis ; ce  qu’il  falloit  demonftrcr. 

K z Qvistion 
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ni  LE  I.  LIVRE  D’ARITH. 

Question  XXXVIII. 

TRouvons  deux  nombres  en  raifon  triple  tds  ,quele  quatre  du 
moindre éaye  au  maicur  nombre , raifon  double. 

CONSTRVCTION. 

Soit  ic  moindre  nombre  1 0 6 

lie  le  majeur  nombre  fon  triple,  fora  i©  18 

Le' quarre  du  moindre  nombre  i (a),  eft  double 

au  maicur  nombre,  ergo  fa  moitié  qui  eft  -J-  © 18 
Eft  égale  au  maicur  nombre  } ® *8 

Le  (quels  teduids  |®  fera  égale  à j,  ôc  par  le  67  pro- 
blème, t®  vaudra  6. 

Je  di,  que  6 8c  18  font  les  nombres  requis.  Demon- 
firatton.  18  8c  6 font  en  raifon  triple,  & le  quarre  36  du 
moindre  nombre  6 obtient  au  maicur  nombre  18,  rai- 
fon double  félon  le  requis;  ce  qu'il  falloir  dcmonftrcr. 


Question  XXXIX. 

TRouvons  deux  nombres  en  raifon  triple  tels,  que  le  quart e 
du  moindre  nombre,  aje  au  moindre  nombre  raifon  double. 
Constrvction. 

Soit  le  moindre  nombre  i©  1 

Et  le  maicur  nom  fon  triple,  fera  $0  6 

Le  quarté  du  moindre  nombre  1 ®,  eft  double 
au  moindre  nombre,  ergo  fa  moitié  qui  eft  -}  0 1 
Eli  égale  au  moindre  nombre  1 (V)  1 

Lcfqucls  reduids  J 0 fera  égale  à 1,  & par  le  67  pro- 
blème, 1®  vaudra  2. 

Je  di,  que  a & 6 font  Ici  deux  nombres  requis.Dew»- 
firat.  68c  1 font  en  raifon  triple,  & le  quatre  4 du  moin- 
dre nombre  i,  obtient  au  incline  moindre  nombre  rai- 
fon double,  félon  le  requis;  ce  qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

Annotation  d'A.  G. 
c’efie  quef  ion  effort  mal  propoffe,& veux  bien  croire  quelle 
a ejle' adjouflec  de  quelque  ignorant , car  la  deuxiefme  condition 
nef  pas  liée  rij  conjotnclc.ie  qui  pourra fervir  dadvertiffcmcnt 
de  n en  point  faire  des  telles. 


Qvestion  XL. 

*-p  Rouvons  deux  nombres  en  raifon  triple  tels, que  le  quatre  du 
X moindre,  aje  a la  fomme  des  nombres  raifon  double. 
Constrvction. 

Soit  le  moindre  nombre  1® 

Et  le  maicur  nombre  fon  triple,  lcra  3 ® 

Leur  fomme  ,40 

Le  quatre  du  moindre  nombre  i®,cft  double  à 
la  fomme  des  nombres  40, ergo  1 0 

Eft  égalé  au  double  de  4 0,  qui  eft  à 8 0 

Lcfqucls  reduids  1 © fora  égalé  ou  vaudra  8. 

Je  di,  que  8 & *4  font  les  deux  nombres  requis.  De- 
monjhation.  Les  nombres  14  8c  8 font  en  raifon  triple, 
& |c  quarre  64  du  moindre  nombre  8,  eft  double  à 32, 
qui  eft  la  lomme  des  24  &:  8 , félon  le  requis;  ce  qu'il 
falloi  t demo  n lire  r. 


8 

*4 

î* 

*4 

*4 


Qvestion  XLI. 

-p  durons  dcitx  nombres  en  raifon  triple  tels , que  le  quand 
X dit  moindre  nombre , ajrc  a la  differente  des  nombres  raifon 
double. 

Constrvction. 

Soit  le  moindre  nombre  10  j 4 

Et  le  maicur  nombre  fon  triple  fora  3 0 I 1 1 

Leur  différence  eft  1 0 I 8 


DE  DIOPH.  D’ALEXAND. 

Le  quarre  du  moindre  nombre  1 0,  eft  double 
à la  différence  1®,  ergo  J 0 8 

Eft  égalé  à la  différence  des  nombres  a©  8 

Lcfqucls  reduids  |®  fora  égalé  à z>  & par  le  67  pro- 
blème 1 © vaudra  4. 

Je  di,  que  4&  n font  les  deux  nombres  requis.  De- 
monjhar.  11  & 4 font  en  raifon  triple,  8c  le  quarre  16  du 
moindre  nombre  4,  eft  8 (différence  de  4 &12J  en  rai- 
fon double, félon  le  requis;  ce  qu’il  falloir  demonftier. 

Nota.  Ce  qui  eft  mis  pour  42  queftion, eft  appen- 
dice des  precedentes  fonnant  ainlî: 

PAr  mefme manière  on  trouvera  deux  nombres  de  raifon  don- 
née, amft  que  le  quarre  du  maieur , au  moindre  nombre  foie 
raifon  requtfe.  Item  deux  nombres  de  raifon  donnée , amfi  que  le 
quarre  du  m aient , au  mefme  maicur  foit  raifon  requtfe.  Item 
deux  nombres  de  raifon  donne'c , ainfi  que  le  quarre  du  mateur , 
obtienne  à la  fomme  des  nombres , raifon  requtfe.  Et  au  dernier 
deux  nombres  de  raifon  donnée,  amfi  que  U quatre  du  mateur ,i 
la  différente  des  nombres,  foit  raifon  rtquife. 


Question  XLIII. 

SOjent  donnez,  deux  nombres 3 &i\  Il  faut  trouver  leur  trot- 
ftefmc  nombre  tel , que  la  fomme  de  chafques  deux  nombres 
multipliée  par  le  troifiefme , donnent  trou  produits  d égaux  ex- 
cès: defquels produicls  ccluy  de  3 , par  U fomme  des  deux  autres , 
foit  le  mateur  ; Et  le  produicl  de  1 , par  les  deux  autres  Je  moyens 
Et  le  produt  à du  nombre  requis,  par  les  deux  autres, le  moindre. 

Constrvction. 


Soit  le  nombre  requis  1 1 

Au  mefme  ajoufte  le  2 donne  , fàid  pour  la 
fomme  des  deux  nombres  1 © •+■  * » qui 
mulriplicc  par  le  troifiefme  nombre  3,  donne 
produicl  3 ®-+-  6 ! 8J. 

Puis  ajoufté  au  nombre  requis  i©,  le  3 donne',  * 
faicl  pour  la  fomme  de  deux  nombres  1 ® 

*+-  3 , qui  multipliée  par  le  troifiefme  nom- 
bre z.donnc  produid  a® -f-  6 

Puis  ajouftez  les  nombres  donnez  3 & 1,  fàid  , 
pur  la  fomme  de  deux  nombres  5 , qui  mul- 
tipliée par  le  troifiefme  (qui  cille  premier  en 
l’ordre)  donne  produid  y® 

Doncqucs  le  maicur  produid  eft  3 © + 6,  le 
moyen  1 © 4-  6, le  moindre  5 ©;Mais  de  trois 
nombres  d’egal  excès,  le  double  du  moyen 
eft  égal  à la  fomme  des  extrêmes, & le  moyen 
eft  icy  i®-t-6,  ergo  fon  double  4®-f-  ix  [ 18 
Eft  égal  à la  fomme  des  extrêmes,  c’cft  à dire  à 
la  fomme  de  3 ®-*-  6 8c  j ® , qui  font  8 © 6 | 18 


Lefquels  reduids  4©  foront  égales  a 6,  &c  par  le  67 
problème,  1®  vaudrai*. 

Je  di,  que  “ font  le  nombre  requis.  DemonUration. 
Multipliant  |,  fomme  de  1 fief,  par  le  (troifiefme  nom- 
bre 3,  le  produid  eft  ~ ; Puis  multipliant  f,  fomme  de 
| &3,  par  le  troifiefme  nombre  1 , le  produid  cftLf; 
Puis  multipliant  j,  fomme  de  3 &.  1,  par  le  troifiefme 
nombre  |,  le  produid  eft  LL;  Or  ces  trois  produids 
ont  égaux  excès,  car  le  maicur  excede  au  moyen  en  ], 
auffi  cxccde  le  moyen  au  moindre  en  |;  Item  le  pro- 
duid de  3,  par  les  deux  autres,  eft  le  maicur;  Et  le  pro- 
duid de  1 par  les  deux  autres  eft  le  moyen  ; Et  le  pro- 
duid du  nombre  requis  par  les  deux  autres,  eft  le 
moindre  filon  le  requis  ; ce  qu’il  falloit  dcmonftrcr. 


SECOND 
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SECOND  LIVRE 

D’  ALGEBRE 

DE  ' 

DIOPHANTE  D’ALEXANDRIÉ; 

v 

Traduit!  en  UngueFranpoifier  expliqué  par  Simon  S t evi  n deBruges. 
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E S T I O N I. 


TRouvons  deux  nombres,defqucls  la  fommt  de  leurs  quat- 
re*, aye  a la  fommt  des  nombres  raifon  décuplé. 


Question  IV. 
v nombres  ^Êefquels  i 
obtienne  à U différence  des  nombres , raifon  décuplé. 


Rouvons  deux  nombres  ftcfquels  la  fomme  de  leurs  quant* 


CONSTRVCTION. 

CONSTRVCTION. 

Soir  le  moindre  nombre 

1®  1 

6 

Soit  le  moindre  nombre 

1® 

f X 

Ec  le  maieur  quelque  autre,  foit 

1® 

IX 

Er  le  maieur  quelque  autre  nombre,  foit 

1® 

4 

Somme  des  nombres 

3® 

18 

Leur  différence 

1® 

x 

Le  quarré  du  moindre 

«©i 

3* 

Le  quarré  du  moindre  nombre 

>© 

4 

Le  quarré  du  maieur 

4®| 

r44 

Le  quarré  du  maieur  nombre 

4® 

1 6 

Somme  des  quarrez 

J0I 

180 

Somme  des  quarrez 

101 

xo 

Egale  au  décuplé  de  la  fomme  des  nombres 

Egale  au  décuple  de  b différence  des  nombres 

troificlmc  en  l’ordre,  qui  cft  à 

3°®  1 

180 

troiiîcfmc  eu  l’ordre,  qui  eft  i 

IQ0| 

xo 

Le  (quels  rcdui&s  5 0 feront  égales  à 30,6c  par  le  67 
problème,  1 0 vaudra  6. 

Je  di,  que  6 &c  ix  font  les  nombres  requis.  Dcmonjha- 
tion.  La  fomme  des  quarrez  des  nombres  <»8eiicfti3o, 
qui  obtient  à 18,  fomme  des  nombres,  raifon  décuple, 
félon  le  requis,  ce  qu’il  falloicdcmonftrcr. 

Qv  e s t 1 o n II. 

TRouvons  deux  nombres, defijuets  la  différence,  obtienne  a la 
différence  de  leurs  quatre*  raifon  fubfcxtupte. 

CoN  STRV  CTIOK. 

S oit  le  moindre  nombre  1 0 1 1 

Et  le  maieur  quelque  autre  nombre,  foit  10  | 4 

Leur  différence  l © 

Le  quart#  du  moindre  nombre  1 0 j 4 

Le  quaric  du  maieur  nombre  4®l  i* 

Di  ffercncc  des  quarrez  3 0 

Egale  au  (exemple  de  la  différence  des  nombres 
troificfmc  en  l’ordre,  qui  cft  à 6 ® 

Lefqucls  reduiéh  3 © fèronr  égales  à 6, 6c  par  le  67 
problème,  1 0 vaudra  1. 

Je  di,  que  x 8c  4 font  les  nombres  requis.  Demonftra- 
tion.  La  différence  x (d’entre  les  nombres  1 6c  4 J ob- 
tient à la  différence  iz  (d’entre  leurs  quarrez  16  6c 4) 
raifon  fubfextuplc,  félon  le  requis  j ce  qu’il  falloir  dc- 
monftrer.  ' 

Qv  ES  t ion  III. 

TRouvons  deux  nombres  tels , que  leur  produit  *]C  a leur 
fomme  raifon  fextuple. 

CoNSTRVCTION. 

Soit  le  moindre  nombre  1©  9 

Et  le  maieur  quelque  nombre,  fbit  x 0 18 

Leur  fomme  30  27 

Le  produit  du  moindre  6c  majeur  x-0  161 

Egal  au  fextuple  de  la  fomme  des  nombres  iS0  i6x 
Lefqucls  reduidh  x©  feront  égales  à 18,  ôcpar  le  67 
problème  1 0 vaudra  9. 

Je  di,que  9 6c  18  font  les  deux  nombres  requis.  De - 
monftratm.  161  (qui  cft  le  produicl  de  9 6c  18J  obtient 
à 17  ( qui  cft  la  fomme  de  9 6c  18)  raifon  fcxftiplc , fé- 
lon le  requis  i ce  qu’il  falloic  dcmonftrcr. 


Lefqucls  redui&s,  5 ©foronr  égales  a io,ÿc  par  le 
67 problème,  1 ® vaudra  x. 

Je  di,  que  x & 4 font  les  deux  nombres  requis.  De- 
nwnffranon.  zo  fomme  des  quarrez  des  nombres  x 6c  4) 
obrientàxfqui  cft  différence  des  nombics  x 6c  4)  raifon 
décuplé,  félon  le  requis*,  ce  qu’il  falloic  dcmonftrcr. 

Qve  s t i o n V. 

TRouvons  deux  nombres  tels , que  la  différence  de  leurs  quar - 
rtz.,  ajt  a U fomme  des  nombres , raifon  fextuple. 
CoNSTRVCTION. 

Soit  le  moindre  nombre  iQ  6 

Ec  le  maieur  quelque  autre  nombre,  foit  1 ® 1 x 

Leur  fomme  cft  30  18 

Le  quanc  du  moindre  10  3 G 

Le  quarré  du  maieur  40  144 

Différence  des  quarrez  30  108 

Egale  au  fextuple  de  la  fomme  des  nombres 

troificfine  en  l’ordre, qui  efti  18  0 108 

Lcfquclflradui&s  3®  fcrontcgalcs  à 18,6: 10par  le 
67  problème,  vaudra  6. 

Je  di,  que  66c  ix  font  les  deux  nombres  requis.  Do- 
monftratton.  108  ('qui  cft  la  différence  des  quarrez  de  6 
6c  11)  obtient  4 18  (qui  cft  la  fomme  des  nombres  6 
6c  ix)  raifon  foxtuple , félon  le  requis  j ce  qu’il  falloir 
demonftrer. 

Qvistioh  VI. 

TRouvons  deux  nombres,  defquels  la  différence  i,&U  diffé- 
rence de  leurs  quatre*  2 x. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  moindre  nombre  x 0 

Ergo  le  maieur  nombre  1 0 -r  x 

Le  quarré  du  moindre  nombre  1 0 

Le  quarré  du  maieur  nombre  1 0 4-  4 0ff-  4 

Différence  des  quarrez  4 © -f-  4 

Egale  à la  différence  des  quarrcs  requife  ix 

Lefqucls  rcdui&s  40fcront  égales  à 18, 6c  par  le  67 
problème,  1 0 vaudra  4 

Je  di , que  6c  6 ~ font  les  deux  nombres  requis. 
Demonjhation.  La  différence  de  4 i-  6c  tf  7 cft  1 , & la 
K 3 ' diffé- 
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différence  deienrs  quarrez  (qui  font  EL  te  -L J- ) cft  ix, 
félon  le  requis  ;ce  qu'il  falloitdcmonftrcr. 


Qvistion  VIL 

N o t a.  Si  Ton  conlideic  bien  la  7 queftion  , le  fens 
fe  trouve  tel. 

Tîwvwi  t ieux  nombres  defquels  U différente  i,&  la  différent 
ce  de  leurs  q.<ATn- c 16. 

Laquelle  ellant  fèmblablc  à la  precedente  6 que- 
ftion  nous  n'en  ferons  point  de  conftrudlion. 

• Qvistion  VIIL 

PArtonsun nombre quarr/à  fartant commmfurable,  comme 
1 6,  en  deux fimblalles  quarrez.. 

CoN  STRVCTION. 

Soit  le  premier  quarré  1 (i  I Vr 

Ergo  le  fécond  quanc  — 10-f- 16  I -^p 

Egal  à quelque  quatre  à fa  racine  commcnfu-  J 
table, pour  le  cofté  duquel  on  pofera  quel-  1 
qucsvO — Soit  x^i,  — 4,6c  le  quar-  I 
ré  fera  4 Ci) — 161  -r  \6  J 1 4/ 

Lelqucls  rcdtiicls  $ (T  feront  égales  à 6,  &par  le  67 
problème  1 T vaudra 

Indique  -j~&,44>  font  les  deux  quarrez  requis. 
Dttuonjlrai  v La  fommede  * **  & 144 , cft  16.  ltcnila 
racine  de  cft  &:  la  racine  de  l** cft -Sp,  qui  font 
âlcurs  quarrez  conimeniufablcs,fcIon  lcrtquis;ccqu  il 
falloitd  monftrcr. 

Nota.  Il  cft  notoire  qu’on  pourra  trouver  par  cc- 
fteSqueftion  , des  inhniz  uiangies  icdlangles  divers, 
defquels  chafque  coftc  fera  nomme  Arithmétique  Par 
exemple  ; Si  l’on  pofe  l un  cofté  contenant  l'angle 
droid,la  racine  des  fjfdiétes  -J  J,  qui  cft  te  l'autre 
coftc  1a  racine  des  ? qui  eft  ~ ,1’hypothcnufe  fera  4. 


Qvistion  IX. 

CEfte  9 queftion  ,eft  lamefme  que!a  S,  mais  elle  fe 
fcraiciparautreconftru&ion  telle. 

CoNSTRVCTION. 


Soit  le  cofté  du  premier  quarre  1 (ï)  • 2-£ 

Et  le  codé  du  fécond  quatre,  foitde  quelques,  r 
moins  4/  1 6, foit  a 4 I ” 

Ergo  le  premier  quarré  y I tl*. 

Et  le  fécond  quarré  4 (a) — if  T 1 6 ; 

Somme  des  quarrez  j (à) — «6^4-  16  I \C 

Egale  à \c\ 

Lefquels  rcduiéfcs  ; (? : feront  égales  à r<5 , 3c  pat  le  67 
problème, 1 (1  vaudra  *-p. 

Donequts*^  & feront  les  deux  quarrez  rc- 
quis,commc  dcflus. 

. Qvistion  X. 


P Arum  un  nombre  compofe  de  deux  nombres  quarrez.  à leurs 
racints  commeufurabLs , comme  13  compofe  dey  & 4 ; En 
deux  autres  femblables  quarrez.. 

CoNSTRVCTION. 


Soit  le  cofté  du  premier  quarré , de  quelques 
Il  plu^la  racine  de  l’un  quarré  donne  4, 
comme  1 r-j-z 

Et  le  coftc  du  fecond  quarré,  foitde  quelques 
UL.  raoinsiaracincde  l’autre  quarre  donne, 
comme  xQ) — 5 

Ergo  le  premier  quarré  1 @-+-  4 0-f-  4 

Etic  fécond  quart  é 4(3)  iz0-f-  9 


1* 


»* 

3? 


Somme  des  quanez  îQ-~S0-+*U|  ij 

Egale  à 13  ! 

Lefquels  réduits  f (T  feront  egalcsàS,  &parle<7 
problème,  1 1 vaudra  -p. 

le  dique  font  lesdrux  quarrez  requis. 

Demonfbation.  Les  ceux  quarrez3^4 , font enfem- 
blc  13, & laraciqe  de  L-ieft  -*p,& la  racine  de  —■  eft -p, 
icfqucls  racines  lont  a kuts  quarrez  commeniurablcs, 
fclon  le  requis;  ce  qu’il  falloir  dcmonûrcr. 


• Qv  t s t 1 o n XI. 

*T*  Ronrons  deux  nombres  quarrez.  à leurs  racines  comnsenfura - 
•E  blesjels  que  leur  différence  fou  60 . 

CoN  STRVCTION. 


Soit  îc  coftc  du  premier  quarré  10  j 

Elle  cofté  du  fécond  quarre  1 j ,&  plus  quel- 
que nombre  moindre  que  / 60 (dont la 
raifon  appert  en  la  dcrmerc  cgaletcj 
foir  UL-^3  ii-r 

Ergo  le  premier  quarré  U*,1  71~ir 

Et  le  fecond  quarte  iQ-j-  9 I IJI4 

Difftrence  des  quarrez  6 si,-/ 9 60 

Egale  à la  différence  tequife  $0 

Lefquels reduids C ,1  feront  égales»;  ,&  parlc^ 
problème,!  .i  vaudtaS-p. 

Icdiquc  72  ~ &131 -j-  fontlesdeux  quarrez  requis. 
Detnenflration.  La  différence  des  deux  quarrez  71 
13-  ^cft6o,&la  racine  de  l une  cft  de  lautie  il 

■f- , qui  font  à leurs  quarrez  corrimcniuiables,fclou  |e 
requis;  ce  qu'il  falloir  dcmonflicr. 


NOTE  DV  QVARRE  DE  DOV- 

BLE  E G A L B T B. 

N Ou  s parlerons  en  aucunes  queftions  fîiivantes 
du  quané  de  double  cgalctc  , pourtant  avant 
qu’y  venir  nous  deferirons  la  Dcfuuuon  éc  invention 
en  celle  lotte: 


Définition.  f 

ES  tant  deux  quant  itcz.,  a l'une  de [quelles  il  faut  pofer  efire 
égal  quelque  quarre,  tel  que  fa  valeur,  enjemble  U valeur  de 
l aune  quant ir  ,(ojent  quarrez.  à leurs  raanes  eommenfurablts: 
Alors  tcdaj  quarré pofé,  s'appelle  quarre  de  double  (gaieté. 

Explication. 

Soycnt  par  exemple  deux  quantitez,  lune  1 0 -f-  r, 
l’autre  1 1 i 6,  & le  quarre  pofe,  égal  à I (1  -3- 1 foit 
4;  D’ou  s enfuit  que  1 1 -H  6,vaudta  fèmblablc  quar- 
re 9 car  j 1 -t-  1 valiant  4,  la  1 1 vaut  3 J1  DoncqucS4 
eft  quarre  de  double  eg.tletc;  Nomme  ainli,par  ce  qu’il 
eft  quarte , égal  à 1 0 -t  1,  & fur  cela  il  caufè  encore 
cgalctc,  entre  1 ^ 6 & fèmblablc  quarré  9. 

DE  L’INVENTION  DV  QVARRE 

DE  DOVBLE  E G A L C T E. 

ET  pour  déclarer  fon  intention  nous  poferons  deux 
quantitez, la  moindre  1 0-,  i,5da  maicurc  1 Ci  -rtf, 
defquclles  il  faut  nouvel  le  quarie  de  double  cçalt  ré, 
égal  premièrement  à la  moindre  (car  on  peut  égaler  le 
quarré  de  double  cgalctc  au  moindie,  ou  au  maicur, 
comme  I on  veut;nous  dirons  doncquçs premièrement 
du  moindre,  puis  du  maicur.) 

On  foubftraira  la  moindre  quantité  propofée  1 0 
-j-  1 de  la  mai  ure  1 CO  -t-  6,reftc  5»  puis  on  prendra 
quclquestdeux  nombres,  dcfqucls  le produiéUoit  5, à 
Ravoir  égal  à iadiClc  refte-,  foit  l'un  l'autre  1 fcar  leur 

produiél 
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CONSTRVCTION. 
Soit  le  nombre  requis 


produit  cft  5 ) leur  différence  4 ( différence  par  ce  que 
ceft  du  moindre  que  nous  cherchons  , car  quand  on  le 
cherche  du  majeur,  ilfàut  prendre  leur  iomrae)  fa  moi- 
tié x,fon  quarré,  pour  le  quatre  de  double  égalé  té  égala 
la  moindre  quantité  propofcc,elt  4. 

La  demonftration  cft > que  lamoindre  quantité  1© 
-4-  1 vallant  4,  la  1 ©vaudra  3;  Mais  1 0) voilant  3,1a ma- 
jeure quantité  1 © -1-  6 vaudra  9, qui  eftfémbhble  quar- 
re. Doneques  4 , félon  la  définition  ci  deifus , cft  leur 
quarré  de  double  cgalctc. 

Mais  pour  trouver  le  quarré  de  double  cgalctc  , égal 
à la  maieurc  quantité  propolce  1 ® -r  6 > on  aiuuftcra 
les  fufdicftcs  5 6c  1,  font  <î,  la  moitié  3,  fon  quatre , pour 
le  quarre  de  double  cgalctc  requis  égalait  maieur  pro- 
pofc.cft  9,  dont  la  demonftration  cft  notoire  par  la  pre- 
cedente. 

Avtre  exemple. 

Soient  autre  fois  deux  quantitez  dcfqttelles  il  faut 
trouuer  le  quarré  de  double  cgalctc  égal  au  moindre, 
tels-, le  maicur  4©  -f- 15  0,1c  moindre  4 © — I © — 4. 

On  loubftraira  la  moindre  quantité  de  la  maieurc, 
refte  4.  Puis  on  prendra  quelque  deux  nom- 

bres dclquels  leproduidl  loit  16  ©-f-4 , à fçavoir  égal 
à icel!c.rc  île,  foit  l'vn  4 © -r  1 , 1 autre  4 , (car  leur  pro- 
duit cft  i6©-+**4  ) leur  différence  4 © — 3 , (â  moi- 
tié a®- — , fon  quatre  ( pour  le  quarré  dédoublé 
egalcté  requis,  égal  au  moindre  propole)  ell4® — 6 

La  demonftration  eft,  qu  eftant  4 © — 6 © J- 

9 gales  à 4 ©— 1 © — 4 , alors  1 ® vaudra  -J- , & le  quar- 
te de  double  cgalctc  4©  — 6 © -f — J- , vaudra  quarre 
i fa  racine  commcnfurab  le  1.  Item  4 (J  q- 15®  vaudront 
fcmblablc  quarré  xj. 

Mais  pour  trouver  le  quarre  de  double  cgalctc  égal 
au  maicur, on  aiouftcra  les  fiifdiftes4®  4- 1&  4,  font 
4 ®4-  5,  ^ moitié  x ® -H  fon  quarré  ( pour  le  quarre 

de  double  egalcté  requis  égal  au  maicur  nombre  propo- 
se 4® -*-t j©) cft 4 ©H- 10 © f- Ai..  Dondademon- 
ftration  fera  lémblable  d la  precedente. 

Exception. 

Quant  à ce  que  nous  avons  die!  ci  deflus  ( comme 
au  premier  exemple  de  l’invention  du  quarré  de  dou- 
ble egalcté  J qu’on  trouvera  quelques  deux  nombres 
dclquels  le  produit  loit  5 , il  faut  confidercr  que  tous 
nombres  combien  leur  produiétfuft  j,  n'en  feront  pas 
propres  nefuft  que  Ion  vouluft  dire  lafolutioncftic — 
«u  o , qui  n’cftancpas  l’intention  de  Diophante , faut 
qu*ils  foient  delà  qualité  comprinlècn  larciglcdcfcri- 
pcc  par  Xylandre  telle: 

Reiglb. 

ON  trouvera deux  nombres , defquels le prodttitl [oit  égal  a U 
différence  des  deux  nombres  donne  c,maù  par  relie  condition , 
que  le  quarre  de  U moitié  de  leur  differente , foit  maieur  que  le 
moindre  nombre  Arithmétique  donné , ou,  ce  qui  ejl  le  wefme , que 
le  quarré  delà  moitié  de  leur  femme , foit  maicur  que  le  maieur 
nombre  Arithmétique  donné. 

Dont  la  caufc  cft  notoire  par  les  operations , comme 
nous  en  dirons  plus  amplement  d la  note  de  la  fuivante 
U queftion. 

Qv  ES  ti  o n XII. 

TRouvons  un  nombre  , qui  a'toufié  à 3 , puis  a x , Us 
femmes  foient  quatre*,  à leurs  racines  ttmmenfura- 
klu. 


«5 


n 


Lequel  aioufté  à 3, la  Ibmme  cft  ï®*t'3 

Et  lcdidl  nombre  requis  aioufté  1 1 , lafomme 
cft  i©H-a 

Or  chafquc  de  ces  deux  fbmmes  doibt  cftrc 
égale  à quclqile  quarré  a là  racine  coin- 
mcnfurable  , il  faut  doneques  trouver  un 

3uarrc  dédoublé  egalcté,  fou  par  pofition 
e 4 6c  -A.  ( pour  les  deux  nombres  defquels 
le  produiél  cft  égala  la  différence  de  1®  -+■  3 
6c  ï © 4-  x ) dclquels  le  quarre  de  double 
, cgalctc  , égal  au  moindre  1 ©-+-  x,  cft  par  la 
precedente  note  -6^J 

Lclqucls  reduiéls  1 (T  fera  égalé  ou  vaudra  -JJ. 

Je  di , que  JJ  cft  le  nombre  requis.  Demonfiratio », 
Aiouflant  JJ  à 5,faidtquarrc  J, fi  racine  Jtem  aiou- 

ftc  JJ  a x , fiuCt  quarré  fa  racine  ~ } ce  font  done- 
ques quarrez  à leurs  racines  commenlurablcs,  félonie 
rcquisj ce  qu’il  falloit  démon ftrer. 

N No  r a.  Si  au  lieu  des  deux  nombres  4&-J-,  oneuft 
prinsj&-l-  (defqucls  le  produit  eft  auili  1)  le  nombre 
rcquis.qui  làtisKudlaulfià  la  queftion,  euft  alors  elle—, 
6c  ainfi  d'infiniz  autres. 

Mais  fl  au  lieu  des  deux  nombres  4 6c  J, on  cttft  prins  x 
6c  —(dclquels  le  produiél  cft  aulïi  1 ) le  nombre  requis, 
qui  làtisfcroit  auflï à la  queftion  (fil  on  vouluft  folver 
par — ) feroic — Jijcqucl  aioufté  au  3, fai# quari é * 
aioufté  au  1 , faiél  quarre  ~ , qui  font  quarrez  félon  le 
requis. 

AVTRE  CONSTRVCTI  ON  SANS 

QVAHaE  X>1  D OVULE  EGALITE. 

Pofbns  le  nombre  requis  tel,  que  l’aiouftanti 
1 la  fomme  (bit  tel  quarré,foit  1 © — 1 1 

Au  mefmc  fion  aioufté  x , léra  quarre  félon  la 
queftion , 6c  fi  au  mefmc  nombre  requis,  on 
aioufté  3,1a fomme  fera  i©-f-i 

Laquelle  fomme  doibt  cftrc  valeur  de  nombre 
quarre  félon  la  queftion,  doneques  elle  cft 
égalé  à quelque  tel  quarre  : Or  pour  le  trou- 
ver, on  fingera  fon  collé  1 © moins  quel- 
que nombre  Arithmétique,  duquel  le  quat- 
re foie  maicur  que  le  1 dci  ©du  fécond  en 
l'ordre,  dout  la  rai  fon  appareil!  en  la  rédu- 
ction , foit  tel  coftc  finge  1 © — 4 , ergo  fon 
quarre  1© — 3 ©-+•  16 

Eft  égal  au  fécond  en  l’ordre,qui  eft  1 CD  4*  1 . „ 

Lclqucls reduiéls 8 ©féronc  cgalcsài5,  &par  ic^7 
problème  1 © vaudra  ~ 

Doneques  JJ  fera  le  nombre  requis  comme  dcllîis. 
Qviîtion  XIII. 

TRouvons  un  nombre  , lequel  foubftraifl  de  9 , & puù  de 
xi  , Us  refies  foient  quarree.  à leurs  racines  comme  ren- 
tables, 

Constr  VCTION. 

Si  Ion  foubftraidt — 1 ©4-9,  de  9,il  y en  relie- 
ra 1 © valeur  de  quelque-  quarré  félon  la 
queftion , pofons  doneques  que  le  nombre 
requis  (bit  — 1 ©4-9  1 8-?- 

Lc  mefmc  foubftraiddc  11, telle  1 ©4-  ix 
Laquelle  relie  doit  cftrc  valeur  de  nombre 
quarre  félon  la  queftion  , doneques  elle 
eft  égale  à quelque  tel  quarre  : Or  pour  le 
trouver  fingeons  que  fon  coftc  foie  1 ©, 

K 4 
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moins  quelque  nombre  Arithmétique , 
duquel  le  quarre  l'oit  maicur  que  le  1 1 du 
fecortd  en  1 ordrc;do»t  la  raifon  apparoift 
en  la  reduéhon  , foie  tel  code  fingé  i ® 

— 4>lbn  quarre  égal  au  fécond  en  l'ordre, 
cil  10— 3 ©4-  fo  | 

Lesquels  reduidts  8 fieront  égales  à 4,  & par  le  67 
problème,  t © vaudra -j-. 

Je  di,que  $ -J-  cil  le  nombre  requis.  Dmonttration. 
Soubftrayons  8 -J-,  de 9 , relief-,  foraeine  J-.  Puis 
foubftrayons  ledtdl  nombre  8 -J-  , de  ii , relie  11  J,  la 
racine  J-, ce  font  doneques  quarte/,  à icurs racines  com- 
menfurablcs,felon  le  requis;  ce  qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

Qy  es  ti  o n XIV. 

qr  Rouverts  un  nombre  , duquel  foubjlraiâ  G , & puis  7, 
que  la  rejles  [oient  quarre <.  à leurs  racines  comimnfu- 


rablcs. 


CûKSTRV  C T I O N. 


» * T 
!<’ 


Soit  le  nombre  requis  1 ® | 

Du  mefinc  foubftraict  forefte  1 ® — G \ 

Et  dudidtnôbre  requis  fdubftraidt  7 , relie  1 ® — 7 
Or  chafqucdc  ces  deux  relies  doibt  cftrcegale 
à quelque  quarre  qui  cil  à fa  racine  cora- 
mcnfurable  , il  faut  doneques  trouver  un 
quarré  de  double  cgalctc  , foit  par  pofition 
de  2 & * ( pour  les  deux  nombres  aelqucls 
le  produick  cil  égal  à la  différence  de  1 ® — 6 
& 1 v»> — 7 ) Dcfquels  le  quarre  de  double 
cgaleté  égal  au  moindre  1 © — 7 , cil  par  la  ) 

note  devant  la  n queftion  ~ j 

Lcfqucls  rcduicls  1 ® fera  égalé  ou  vaudra 

Je  di , nue  SV  ell  lcnombrc  requis.  Demonjlrarion. 
De  -^foubllraicl  6,  relie  quar»  cj-,  la  racine-J-.  Item 
dcfdidcs-VV  foubllraicl  7 , relie  -?s  , (â  racine  -A-;  ce 
font  doneques  quarrez  à leurs  racines  commcnfura- 
blcs, félon  le  requis-, ce  qu’il  falloir  dcmonftrcr. 

AVTRE  CONSTRVCTION  SANS 

QyARRE  B£  DOVBLE  EGALETE. 

Pofons  le  nombre  requis  tel , qu’en  foubftray- 
ant  6y  la  relie  foit  quatre,  foit  1®  f G 

Si  du  mcfinc  on  foubllraiâ  G , la  relie  fora 
quarré  félon  la  queftion  -,  Er  li  du  meftnc 
nombre  requis  on  foubftraict  7 , la  relie 
fora  I0~i 

Laquelle  relie  doibt  eftrc  valeur  de  quelque 
nombre  quart  e folonlaqucftion>doncqucs 
elle  cil  égale  à quelque  tel  quarre.  Or  pour 
le  trouver,  on  fingera  fon  t.oftci  ® moins 
quelque  nombre  Anthmetique  duquel  le 
quarré  foit  maicur  que  — 1 fécond  en 
1 ordre  , dont  la  raifon  appert  en  la  redu- 
dhon;  foit  tel  collé  fingé  1 ® — a,  ergofon 
quarre  10— 4' «W-  4 

EU  égal  au  focond  en  l’ordre  1 ® — 1 

Lcfqucls  reduidts , 4®  feront  égalés  df,  & parle  67 
problème,!  ©vaudra -J-,  & le  nombre  requis  lcra  com- 
me deflus^J, 

Qy  e s t 1 o n XV. 

PArtens  10  en  deux  parties,  puis  trouvons  un  nombre  quarré  i 
fa  racine commenfurabUy  lequel  amfit à chafcune partie, face 
fembUbks  quarre*.. 


CoN  S TRVCTION. 

On  prendra  quelques  deux  nombres, tels  que 
la  fomme  de  leurs  quarrez  n’cxc.dc  point 
au  io,dont  la  raifon  apparoi lira  en  la  ré- 
duction; foienc  1 Se  3, puis  à 2 aioufté  1 ®, 
faidl  i®-f-  2 pour  quelque  colle  duquel 
le  quarre  fora  1 ®4-  4 ©-4-  4,  du  mcline 
foubftraidt  un  quarré  qui  cft  1 ©,rcftcpour 
l’une  partie  de  10  rcquilc  4®4-'4 

Puis  au  ajoufte  1 ©,  foidk  r © 4-  3 pour  quel- 
que colle  duquel  le  quarré  fora  1 ® -t  6 © 

4-  p.du  meftnc  foubftraiél  un  quarré  qui 
cft  t ® relie  pour  l'autre  partie  de  zo  rc- 
quifo  <£©4-  9 

Somme  des  deux  parties  io®-t- 15 

Egale  à ' 2 o 

Lelquels  reduidls  10  © feront  égalés  à 7,  & parle  67 
problème  1 ©vaudra  {%. 

le  di  que,  font  le  s parties  de  zo  requifes, 

le  quané  requis.  Demonjlration.  La  fomme  de 
~i  £ eft  zo»  cC  ^ont  doneques  les  parties  de  zo. 
Item  la  racine  de  cft  -~y  c’eft  doneques  quatre  à fa 
racine  commenfurable.  Puis  ajouftons  ^ à 77  fdél 
fa  racine  —•  Item  lrdidt  quarre  ■££  i ajoufté  aux 
faidl  là  racine  font  doneques  quarrez 
à leurs  racines  commcnlurablcs,felonlc  requis  ; ce  qu’il 
falloit  dcmonftrcr. 

Qvestion  XVI. 

PArtons  10  en  deux  parties  fuis  trouvons  un  nombre  quanti 
fa  racine  commenfurable , & du  mefnte  foubjlraul  chacune 
par  tu  de  zo  ,que  Us  rejles  [oient  femblables  quant*. 

CONSTRVCTION» 

Soit  la  racine  du  nombre  requis  1 ® 4-  quel- 
que nombre  Arithmétique  duquel  le  quajÿ 
ré  n’exccde  point  i zo,dont  la  raifon  appa- 
roi  lira  en  1 1 réduction , fon  quarte  pour  le 
quarre  requis  1 04- 4©4* 4 K V 

Or  il  cft  notoire,  que  fi  du  melmc  on  foub- 
ftraidl  les  a © 4-  4 , que  la  relie  1 © fora  va- 
leur de  nombre  quarre  à là  racine  commc- 
furablc:  mais  fi  on  en  foubftraidl  2®  4-  3, 
la  relie  fera  1®  4-  z © i,qui  (veu  que  la 
racine  cft  1 (1)  1 ) fora  aufii  valeur  de 

quarre  i fa  racine  commcnfiirablc;  Done- 
ques pour  l’une  partie  de  zo,pofons  4®  4*  4 j ^ 
Etpour l’autre particdczo,polbns  z®4-  3 j V 
Or  quelle  de  ces  deux  parues  on  foubftraiét 
du  quarré  premier  en  l’ordre,  il  cft  notoire 
qucla  relie  fora  valeur  de  quarré  félon  la 
queftion:  Relie  maintenant  que  leur  fom- 
me,qui  cft  <>©4-7 

Soit  égale  i zo 

Lelquels  reduiéts  6 ©feront égales  i 13,0c  par  le  67 
problème  1 : vaut  El. 

le  di  que  ~ iont  les  deux  parties  de  10  requifes. 

Item , que  * V cft  le  quané  requis.  Demonflration.  La 
fomme  de  ÿdt  V1  cft  zo,  ce  font  doneques  les  deux 
parties  de  10.  Item  la  racine  de  -,V»cft  V»c’cft  done- 
ques quarre  i fa  racine  commenfurable. Puis  foubftraiét 
V du  quarre  ~ ~ ,1a  relie  cft  quarre  iÿ, duquel  la  raci- 
ne -^.Itcm  foubftraidt  du  mefine  quatre  y*  ,1a  relie 
cft  I5V, duquel  la  racine  cft  ^onc  ^ ^curs  racines 

commcnfurablcs,folon  lcrcquis;  ce  qu’il  foliote  dcmon- 
ftrcr. 

’ Qy  e- 
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DE  DIOPHANTE 

Qvestion  XVII. 

T Pouvons  deux  nombres  en  ratfon  triple  tels , que  chxfcuna- 
joujle  a nombre  quatre  à fa  racine  commcnfurxble  comme 
9,/ff  fommes  fojent femblalAcs  quatre -c. 

Construction. 

On  prendra  i ® -i-  la  racine  de  9 qui  eft  j. 

Ton  quarré  1 fa)  •+■  6 0 -J-  9 , du  incline 
foubitraiél  le  quarré  donne  9,  relie  pour  le 
moindre  nombre  requis  i(à)-r-6©  10S0 

Son  triple  pour  le  majeur  nombre  requis 

5140 

Au  mefrne  ajoufte  ('félon  la  queltion  ) 9,  la 

ibmmedl  3®-f  18  0-1-9  $149 

Egale  à quelque  quarré  duquel  le  colle  foit 
binomicditioinél, duquel  le  premier  nom 
foit  d autant  des  0 , que  leur  potence 
quarré  (oit  plus  que  3 Q)  du  troifiefme  en 
1 ordre,  8c  que  le  fécond  nom,  loit  la  raci- 
ne de  9 donnée,  la  railon  de  ces  chofes  ap- 
paroiitra  en  lareduétion;  Soit  tel  binomie 
a® — 3,  Ion  quarré  fera  4®—  iz®-t  9 5*49 
Lelquels  reduiéts  1 ® fera  égale  a 30. 

Je  di , que  1080  8c  3140  Ibnt  les  nombres  requis. 
Dtmonfirarton.  Les  5140  font  en  railon  triple  aux  1080. 
Item  ajoullé  9 à 3140,  faiét  quarté  31.49  >fa  racine  57. 
Item  ajoullé  9 à 1080  faiél  quarré  1089 , fa  racine  33* 
ce  lont  doneques  quarrez  a leurs  racines  tomnienfuta- 
bles,  félon  le  requis;  ce  qu'il  falloir  dcmonftrcr. 
Qvestion  XVIII. 

TRouvons  trois  nombres  tels , que  donnant  le  premier  fa  -y 
plus  6 au  fécond  : Le  fécond  fa  —■  plus  7 au  troijiefme  : 
le  trotjieftne [a  --  plue  8 au  premier  : Quf  alors  ils  fojent  tous 
égaux. 

Voila  lesmotz  félon  Diophantc,mais  pour  les  mieux 
accommoder  à conformité  de  la  conftruction , nous 
mettrons  la  incline  queltion  autre  fois  ainfi: 

TRouvons  trois  nombres  tels,  que  de  la  femme  du  fécond  & 
la -j- du  premier  plut  6 >foubJlraici  la  -j-  du  fécond  -y  7» 
Item  de  la  fomme  du  troijiefme  & la  du  fécond  plus  7,foub- 

firaicl  la  ~ du  troijiefme  plus  8 ; Item  de  la  fomme  du  premier 
& la— - du  troijiefme  plus  %,foubjhaift  la  J du  premier  plus  6: 
Les  trois  reflet  fojent  égalés. 

Co  NSTRVCTION. 

Soir  le  premier  nombre  requis  ç® 

Et  le  fécond  loit  6(j)  -1®— 

La  lomrae  du  lecond  nombre  8c  la  — du  pre- 
mier & 6 eft  7 0 q-  6 , des  mcfmcs  foub- 
ftraiét  la  -J-  du  fécond  -f-  7,  relie  pour  pre- 
mière refte  requife  <î® — 1 

Ergo  la  rroilicline  relie, égalé  à la  première,  lc- 

lon  la  queltion  cil  aulu  6® — 1 i*-l 

Or  citant  trouvées  ces  deux  ie(tcs,enfemblc  le 
premier  8c  fécond  nombre, il  faut  pat  les 
inclines  trouver  le  troifiefme  nombre  en 
celle  forte;  Au  relie  6®—  1 ajoufte  1®, 
pour  la  -j-  du  premier  8c  6 , la  fomme  eft 
7 ® -t-  b & des  mefmes  foubftraiét  le  pre- 
mier nombre  requis  5 ® & plus  8 , relie 
pour  la  J-  du  troiiiefme  nombre  requis  î ® 

— 3;  ergo  fou  fextuple  pour  le  troifiefme 
nombre  icquiseft  14® — 11 

Or  citant  trouvez  les  trois  nombres  requis , il 
faut  que  la  fécondé  relie  que  nous  trouve- 


D’ ALEXANDRIE.  „y 

rons  par  les  mefmes  , foit  aufli  ('comme le 
troifiefme  en  l’ordre)  6 J) — j.  Il  faut  donc 
fie  Ion  la  queltion)  de  la  fomme  du  troifief- 
mc  nombre  14®*—  11  & •£•  dulêcond,qui 
efl  1 0,6c  7,  laquelle  Ibmme  cil  15  ® — 14, 
loubllrairc  la  y du  troifiefme  nombre,  qui 
cil  a®  — 3 8e  -+-  8 , relie  pour  fécondé  relie 
requife  13®— 19  ! -‘J! 

Egale  à la  première  relie  requife  6 ® — 1 | -1  ®- 

Lclqucis  reduiéts  7 0 feront  égalés  à iS;  & par  le  67 
problème  1 fi ) vaudra 

Je  di,que-^  i£î  Lll  loin  les  trois  nombres  requis. 
Dcmonjhatioit.  De  — ( qui  ell  la  fomme  du  fécond 
*>— > 8c  la  -*•  du  premier  ~ plus  6)  foubftraiét -f-  f fom- 
me de  y-  pour  la -g-  du  lccondnombre,8c7<)  relie 
Item  de  ELÎ.  (fomme  du  troifiefme  nombre  8c  la 
du  lecond  nombre—,  6c  7)  foubftraiét  f fom- 
me de  y pour  la  -J-  du  troifiefme  nombre,  5c {8  ) relie 
aulli  . Item  de  -yi  (fomme  du  premier  nombre 
~r.  5da  -ÿ-  du  troifiefme  nombre  6c  8)  foubltraiél 
y-  (fomme  de  y- pour  la  -!-du  premier,  6c  6}  relie  aul- 
I*  -*-•  Les  trois  relies  doneques  font  égales,  jfcloo  le 
requis;  ce  qu’il  falloir  dcmonftrcr. 

Qvestion  XIX. 

Nota. 

CElle  19  queltion  eft  lémblablc  à la  precedente  18, 
difeordant  feulement  en  cela , que  l’on  demande 
icy  que  la  fomme  des  trois  nombres  requis  foit  8oj 
Dont  lafolution  de  Diophante  11 ’cft  pas  bonne.  Xylan- 
der  l’a  voulu  amender,  mais  il  y a de  l’erreur  en  là  folu- 
tion  auflÿ  bien  qu'en  celle  de  Diophante.  Nous  expé- 
rimenterons l’operation  par  poltpolees  quantitez  félon 
que  Son  Excellence  fa  calculé  , comme  il  en 
a faiél  de  mefmc  en  pluficurs  queftions  de  celles  qui  ont 
bcfoingde  Thcorcmc. 

Partons  80  en  trois  nombres  tels , que  de  U fomme  du  fécond 
& j du  premier  plus  6,  foubfiraicl  la  y du  fécond  plus  7:  Puis 
de  la  fomme  du  troifiefme,  & la  y du  fécond  plus  7 , foubfiraicl 
U y du  troifiefme  plus  S : Puis  de  la  fomme  du  premier  & y du 
troifiefme  plus  8 .foubjlratü  y du  premier  plus  6,  que  les  trois 
refies  fojent  égalés. 

Première  partie  de  l'operation. 

Son  Excellence  a pour  le  premier  nombre,  ou 
pour  la  première  partie  rcquilé  de  80  mis  1 ®. 

Quanta  la deuxicfme,vcu  qu’il  y auroit  quelque  dif- 
ficulté, 8i  qu'il  rcquiercroit  beaucoup  d’imagina- 
tion, de  la  mettre  en  telles  parties , comme  la  pre- 
mière en  fai&  1 Q>gude  le  trouver  par  quelque 
autre  praétique,  il  mettoit  pour  icelle  deuxielme 
partie  1 jfc.®. 

Ce  qui  cftant  ainfi , le  troifiefme  lcra  neceftàiremcnt 
de  — 1®— i/tf.®-e-  80. 

Or  avec  ces  trois  nombres  fuivi  le  contenu  de  la  que- 
ftion,  à fçavoir  de  la  fomme  du  fécond  nombre 
8c  -y-  du  premier  -f-  6 , foubltraiél  la  -j-  du  fé- 
cond -f-  7 , il  y demeure  pour  première  relie 

i/«-®  + 7®—  X, 

Puis  de  la  fomme  du  troifiefme  nombre , 8c  la -y-  • 

du  fécond  4-  7,  foubltraiél  la  du  troifiefme 
-f-  8,  il  y demeure  pour  deuxicfmc  relie 

Les fufditcs  deux  relies  doivent  eftre  égales,  lelon 
le  contenu  de  la  queltion.  parquoy  u les  redui- 
loit,  fuivant  la  rciglc,  & trouvoit  finalement 

« -f-  4f. 
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Dfkxicfme  partie  de  [opération. 

Or  ayant  ainli  trouvé  que  la  i fee.(f) mife  pourlc  deu- 
xicfmc  nombre,  ou  partie  dcuxicfmc  en  l’ordrc,cft  ega- 


LIVRE  D*  A R I T H. 

Je  di  que  U.  i|- . font  les  trois  nombres  requis. 
Demonflration.  Que  les  nombres  . *-Ll.  font  quar- 
: pourlc  deu-  rezi  leurs  racines  comme  nfurablcs,cftmamfefte.  Item 


la  différence  18  du  majeur  quatre  au  moyen,  cft  triple  d 


le  en  quantitez  premièrement  pofccs  avec  — 0 Ia  ^ffCTCncc  6 du  moven  au  moindre,  ielon  le  rcquiSi 

+ 45 , il  a recommencé  une  nouvelle  operecton  , en-  flUol( atmonftrcr. 


deretnenede  quantitcz  premièrement  pofccs,  comme 
s'enfuit  : 

Pour  premier  nombre  ou  première  partie  rcquilc  de  8o 
fort  pôle  i CC  - 

Pour  le  fécond  nombre  — 7fs(D-t-45* 

Pour  mettre  maintenant  le  troifiefmc,  on  faut  fça- 
voirla  valeur  de  — i /«.0,cftant  au  nombre  du 
troiliefmc  en  l’ordre  de  la  première  operarion,  la- 
quelle fc  trouve,  dilànt,  i fie.  © vaut  — j J * CO  -r 
45,  combien  — i[cc.©>  vient  LJI  ® — 4î  > cela 
mis  au  lieu  de  la  lulditc  — i fec.  (t),  de  l’adjoullant 
avec  les  autres  deux  — i ® de  ■+■  8o , alors  pourlc  , 
rroificfmc  nombre  ou  partie  requife  de  So  vien- 
dra “ tÎ^O+35- 

Or  avec  ces  trois  nombres  fuivi  le  contenu  delaque- 
Aion,d  fçavoir  de  la  fbmmc  du  dcuxicfmc  nom- 
bre, de  la  -j-  du  premier  -f-  £>,  foubftrai&  la -J-  du 
dcuxicfmc  — |-  7 , il  y demeure  pour  première  rc- 

ftc  , . , -ssen-2* 

Et  ainfi  fè  trouvera  la  dcuxicfmc  relie  auili  de 

_JLÜ  0-uIl. 

JSO'V1  » 

Et  la  troiliefmc  refte  de  — ©4-7. 


première  partie  : Et  les  * * J®  -f-  45  faire  Lt  J j,  pour  la 
dcuxicfmc  partie  i de  les  — -JJ  ® ■+■  35  bure  *\\\* 
pour  la  troiclicfmc  partie. 

Demonjlra'ïon.  Les  fufdits  trois  nombres  font  enfem- 
blc  80,  comme  parties  intégrantes  d’iceux  8o,&quand 
on  en  fait  félon  le  contenu  de  la  queftion,  on  trouve 
les  trois  relies  requilcs  égales,  chafcunc  de  -J  J-|,  com- 
me il  appartient.  Conclufion.  Nous  avons  donc  parti  80 
en  trois  nombres  tels,  que  de  la  fomme  du  fécond,  &c. 

. Q^E  S T I O N XX. 

TRouvons  trois  nombres  quant*.  à leurs  racines  commcnfu- 
rablcs , & tels  que  U dilïanuc  du  mateurau  moyen  fou  tri- 


1 râbles,  & tels  que  U différence  du  maieurau  moyen  [oit  tri- 
ple à la  différence  du  moyen  au  moindre. 

CoNSTRV  C T I O N. 

Soit  le  moindre  quarre  requis  1® 

Et  le  coftc  du  moyen  foit  1 © plus  quelque 
nombre  comme  1 ,l*on  quarre  pourlc  moyen 
quarre  fera  1 (D ■+•  1 © H-  1 ^ 

La  différence  du  moindre  quarre  au  moicn,  cft 
1 0 -f- 1,  fon  triple  6 ©H- 1 , qui  ajoufté  au 
moyen  quarre  (d  fin  que  le  majeur  quart  c 
excédé  au  moyen  le  triple  de  la  différence 
du  moyen  au  moindre)  fâicl  pour  le  majeur 
quarre  ^ iQ)T-8®-t-4  •—! 

Egal  d quelque  quarre  finge , duquel  le  cofté 
foit  1 © & plus  quelque  nombre  Arithmé- 
tique. Mais  tel  que  lcs®& nombre  Arith- 
métique de  tel  quatre,  n’cxccdcnt  pas  (chaf- 
cun  d fon  cfpccc ) les  8 © ■ -t-  4,  mais  que  l’un 
excède  &quc  l’autre  foie  excède,  dont  la 
raifon  appert  en  la  réduction  -,  foit  tel  coftc 
1 0 'f-  } , fon  quatre*  1 ® -f-  6 0 -t-  9 - *-s 

Lcfqucls  redui&s  1 ® feront  égales  d 5 , de  par  le  6j 
problème  1 ® vaudra  -j-. 


Qyestion  XXI. 

TRouvons  deux  nombres  tels , que  le  premier  avec  le  quant  du 
fécond  i Item  le  fécond , avec  le  quarré  du  premier,  foyent 
quarre  *,  à leurs  racines  corn  ma\ fur  allés. 

CoNSTR  V C T ION. 

Soit  le  premier  nombre  requis  1© 

Ergo  le  quatre  du  premier  nombre  1.(2.  , *7 

Le  fécond  nombre  foit  tel,  qu’aioufte  au  quarre 
du  premier  nombre  , donne  pour  fomme 
un  quarre  félon  la  queftion,  lequel  fc  trouve 
en  ccftc  forte  : on  piendrn  le  quarre  de  1 ® 
plus  quelque  nombre  Arithmétique, foit  I, 
dcfcjucls  le  quarré  cft  1 ® -+-  a 0 -‘r  i>  des 
mefmcs  on  prendra  pour  fécond  nombre 
requis  (car  d a 0 -+- 1 , ajoufté  le  quarré  du 
premier  nombre  1 ©,  faiék  1 © -t- 1 ® -t-  1 » 
qui  aura  valeur  co  nformed  la  queftion,  veu 
que  fâ  racine  cft  i®-m)  les  J— 

Son  quarré  pour  quanc  du  fécond  nombre 

4<3H*4(D-M  îU 


* aucl  le  hngera  tel , qu  U en  puuicnt  torur 
1 des  termes  égaux  convenables,  qui  fera  du- 

* quel  le  coftc  z ©,  de  encore  quelque  nom- 
bre Arithmétique  tel  que  les®  & nombre 

7 Arithmétique  n’cxccdent  pas  (chafcun  d fon 

1 cfpccc)  les  j0-t- 1 , mais  que  l’un  excédé, 

: de  que  l’autre  foit  excedé, comme  — r (dont 

la  raifon  appert  en  la  rcdu&ion  ) le  quarre 
3 fera  40—804-4 

Lcfqucls  rcdui<fts  ij  © feront  égales  d 3,  & par  le  67 
problème  x © vaudra 

h Je  di,  que  JL  & font  les  deux  nombres  requis.  De- 
j_  monjlration.  Le  premier  nombre  -L-,  avec  le  quarre  du 
fécond  faiefc  qiurré  , fà  racine  ^7.  Item  le  fé- 
cond nombre  avec  le  quarré  du  premier  7I7» 

quarre  , fa  racine  t|  i ce  font  doneques  quarrez  i 
p leurs  racines  commcnfurablcs,  félon  le  requis  j ce  qu’il 
falloit  dcmonftrer. 


Qvestion  XXII. 

TRouvons  deux  nombres  Arithmétiques  tels,  que  le  moin- 
dre foubjhattl , du  quarré  du  majeur,  & le  maitur  du 
quant  du  moindre, les  reps  foyent' quant -c.4  leurs  racines  corn- 
menfurables. 

CoNSTRVCTION. 

Soit  le  moindre  nombre  1 0,  de  plus  quelque  J ^ 

nombre  Arithmétique  comme  I0-H1  l~5“ 

Ergo  le  quarre  du  moindre  nombre 

* 10  + iQ-i*1 

Le  majeur  nombre  foit  tel,  que  le  mcfme  foub- 
ftrai&du  quarre  du  moindre,  il  y en  relie  un 
quarre  félon  la  queftion,  lequel  nombre  fera 
touftourslcs  0 & nombre  Arithmétique  du 
quarré  du  premier  nombre  ( car  les  mcfmes 
foubftraids  dudiâ  quarre, rc liera  encore  1 Q), 

de  U- 
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de  laquelle  la  valeur  fera  quarre  felort  la  que- 
ftion ) qui  foie  z®-4- 

Son  quarre  pour  quarre  du  fecond  nom- 
bre  40  + 40-1-1 

Puis  feubftraicl  le  moindre  nombre  du  quar- 
re du  fecond  nombre,  relie  4 © -t-  J 0 j 

Egal  a quelque  quarre  lclon  la  quellion.lcqut  1 
on  fingera  tel,  qu’il  y en  puillcnt  fortir  ter- 
mes égaux  convenables,  qui  lira  prenant 
quelques  ©defquels  le  quarre  loir  plus  que 
4 <\  (dont  la  railbn  appert  en  la  redmilion ) 
foycnc  j (r,  fon  quarre  9 (7)  f 

Lefqucls  reduiéts  $ 0 feront  égales  à 3 , Se  par  le  67 
problème  t 0 vaudra 

Je  di , que  Se  font  les  deux  nombres  requis. 
Demonjlrawn? Le  moindre  nombre-—,  feubllraict  du 
quarté  du  majeur  nombre  ‘>rcfte  quarre  |-±,  la  raci- 
ne . Item  le  tnaicur  nombre  - -,  feubllraict:  du  quar- 
té du  moindre  nombre  fy,  relie  ~ , là  racine  Ce 
font  doneques  quarrez  d leurs  racines  commcniûra- 
blcs  félonie  requisjee  qu’il  falloir  demonltrcr. 

Qv  estxon  XXIII. 

TKouvom  deux  nombres  Arithmétiques  tels , que  le  quart ( 
de  chafcun,  ajouJM  à la  fomme  des  deux  nombres , la  fournie 
foit  quarre  a fa  racine  eommenfurabU. 

CON  STR  VCTION. 

Soit  le  moindre  nombre 

Ergo  le  quarre  du  moindre  nombre  1 (a; 

Or  pour  trouver  le  majeur  nôbre,  on  prendra  la 
potence  quarree  de  quelque  ( ï)  plus  quelque 
nombre  Arithmétique , foit  de  1 (T)  4-  1,  fen 
quarre  1 0 -f-  z®-f-  1.  du  incline  feubftraicl 
1(2)  -h  t ®>  pour  le  moindre  nombre  & Ion 
quarre  (car  amfi  la  fomme  du  quarré  du  pre- 
mier nombre , Se  des  deux  nombres  10  -f-  z 
® -f-  i,vaudra  nombre  quarre  félon  la  que- 
ftion,  veu  que  fon  colle  ell  i®-j-i)  relie 
pour  le  majeur  nombre  1 ® -j-  1 

Son  quarré  pour  quarre  du  maicur  nom- 
bre i(iKz®H-i 

Somme  du  quarré  du  majeur  nombre  Si  des 
deux  nombres  requis  cil  1 (D  -r  4 z 

Egal  à quelque  quarré, que  l’on  fingera  tel  qu’il  y 
en  ferrent  termes  égaux  convenables  comme 
fouvcnrcsfoisacftédiét  ci  dclTus,feit  duquel 
le  colle  1(1) — z, ergo  le  quar.  1 0 — 4(1)-+- 4 
Lcfqucis  réduisis  8 (1)  feront  égales  d z,&  parle  67 
problème  1 0 vaudra  d-. 

Je  di,  qite  -J7  Ôc  ■“  font  les  deux  nombres  requis. 
Demonjlration.  Du  moindre  nombre  , le  quarre  cil 


le  quarré  de  quelque  plus  quelque  nom- 
bre Arïrhmctique/oir  de  1 0 -f- 1 , feu  quat- 
re cil  1 0 -r  z ® -t-  1 , du  mcfme  feubllraiél 
1 0 4- 1 (f , pour  le  moindre  nombre  Se  Ion 
quatre  (car  atnlt  aviendra,  que  du  quarre  du 
majeur  nombre  , qui  fera  1 z®-t- 1, 

loubllraiéfc  les  deux  nombres  requis  , qui 
font  cnfemblc  20)-f  1,  reliera  1 (î,  de  la- 
quelle la  valeur  fera  quatre  conforme  à la 
queftion  J relie  pour  majeur  nombre  rc- 
quis  i®  + i 

Son  quatre  pour  quarre  du  maicur  nom- 


II9 


bre 


1 (%  -+- 1 ® +1 


i®!t 


J~,  qui  aioullé  à j&c-j-,  fàid  quarre  là  racine  - 
item  du  majeur  nombre  le  quarre  ell  y| , qui  ajou- 
ftéa  ~Sc  fàiét  quarré  yj  , là  racine  -J-;  ce  fent 
doneques  quarrez  à leurs  racines  commcnfurablcs  fé- 
lonie requis;  ce  qu'il  falloir  dcmonflrer. 

Qvestion  XXIV. 

T Rouvons  deux  nombres  Arithmétiques  tels , que  du  quarré  de 
chafcun  yfoubftraitt  la  fomme  des  deux  nombres , Us  reftes 
foj/ent  quarree.  à leurs  racines  commcnfurablcs. 

CON  STR  VCTION. 

Soit  le  moindre  nombre  requis  1 0 1 

Ergo  le  quarre  du  moindre  nombre  1 0 1 1 1 

Or  pour  trouver  le  maieur  nombre,  on  prendra 


Puis  du  quarré  du  moindre  nombre,feubftraiél 
la  femme  des  deux  nombres  requis  z 0-f-  1, 

«lie 

tgal  a quelque  quarre  que  l’on  fingera  tel, qu'il 
y en  ferrent  termes  égaux  convenables , foie 
duquel  le  colle  1 (ï)  — 5 , ergo  le  quatre 

*0  — | 4 
Lcfeucls  redui&s,  4 ©feront  égales  à io.  Se  par  le 
7 nroblcme,!© vaudra  J. 

Je  di , que  Se  y-  fenr  les  deux  nombres  requis. 
Dtmonflratton  . Du  quarre  du  moindre  nombre  requis 
"nf  » feubllraiél  la  femme  des  deux  nombre  s ■£-  Se  -y- 
qui  clt  relie  quarré  ~ , la  racine  * . Item  du  quat- 
re du  majeur  nombre  ~~  , feubllraict  ladicte  femme 
— , relie  y-,  la  racine  -y;  cclbnt  doneques  quarrez  i 
Icurs  rac  ncscommcnlurablcs  lclon  le  requis;  ce  qu’il 
falloit  demonllrcr. 

Qvestion  XXV. 

*T*’  Pouvons  deux  nombres  Arithmétiques  tels , que  U quart/ 
1 de  leur  fomme,  aioup  .i  chafcun  nombre:  Lesfonifnes  fojent 
quatre*,  à leurs  racines  commenjurables. 

CONSTRVCTION. 

Soie  la  femme  des  quarrez  2 0 I yi- 

Er  le  moindre  nombre  requis  feit  tel , qua-  * 
joufte  à là  femme  des  quarrez , la  femme 
feit  quarte  felon  Je  requis,  feit  $ 0 

Et  le  majeur  nombre  (bit  aulïî  tel , qu'ajoufté  ^ 
d h femme  des  quarrez  ( qui  cil  le  premier 
en  l'ordre)  la  femme  feit  quart  e felon  le  re- 
quis, foie  30 

La  femme  des  deux  nombres  requis  cil  11  0, 

fon  quatre  Iit©  | 

Egal  au  premier  en  l’ordre  .gjjlLl 

Lcfqucis  reduids  mQ  feront  égales  à par  le' 7 8 

problème,  1®  vaudra 

Je  di,  que  , * , Se  , , , font  les  deux  nombres  requis. 
Dmtmflr.non.  La  fomme  des  deux  nombres  J-  & 
7T7»ert  , fon  quarré  , au  tnelrac  aiouftr  le 

moindre  nombre  , , faia  quarré  fa  racine 

i"  ■ Itcm  aortiél  quarré  rçij  f , armure  le  majeur 
nombre faid Quarré  rt.ï;  û racine  -di,  cclbnt 
doneques  quar.es  a leurs  racines  commenlurablcs  ic- 
lon  le  requis;  ce  quil  falloir  dcmonlhcr. 

Qvestion  XXVI. 

TKoimmiilaix  aor,ibr;i  Artrhiwnqttei  tel t,  que  du  qturrd 
de  leur  fourni.  ItljhMÜ  ibu  hmn 
qumte.  Heurt  rutn cni  nenfurublei. 

CONSTRVCTION. 

On  prendra  quelque  nombre  quarré  à ià  ra-  j 
due  comracnlurablc , foit  16 , puis  oïl 

cboifira 


nombre.  Ut  refie,  fejint 
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choifira  quelques  deux  nombres  qui  foub- 
ftrai&s  de  1 6 , donnent  pour  relies  lembla- 
blcs  quarrez , foyent  7 & 1 1.  Ces  trois  nom- 
bres nous  Serviront  au  propoil  comme  s’en- 
fuit : Pofons  pour  le  quarte  de  la  fbmme 
des  nombres  requis  i<>0 

Et  le  moindre  nombre  requis  7 0 

Et  le  majeur  nombre  requis  «0 

La  lommc  des  nombres  requis  cft  19  0 , Ton 
quarre  4 561 0 

Egal  au  premier  en  l’ordre  i<>0 

Lcfquelsrcduicks5<>i0  (cront  cgalcsd  16  , & par  le 
78  problème  1 1 vaudra-^-. 

le di,  que  -Xi  & X|X  font  les  deux  quarrez  requis. 
Dtmonfratton.  La  lommc  des  deux  nombres  requis  cft 
jftî  > Ion  quarre  X— 4 , du mefine  loubftraidl  le  moin- 
dre nombre  requis  J J*, relie  quarté,  là  racine  X|. 
Item  du  me  fine  quatre  JJ-*,  foubftraiCt  le  majeur  nom- 
bre requis  J-ff,  refte  quarre  |4î»  l*1  racine  J-.  Ce  font 
doneques  quarrez  à leurs  racines  commcnlurables 4 Ce- 
I011  le  requis jcequ  il  falloir  demonfttcr. 

Qvestion  XXVII. 

TRouvons  deux  nombres  Arithmétiques  tels,  que  chafcun  avec 
kproduui  des  deux  nombres , fou  quarré  d fa  racine  corn- 
mcnfurable,  & que  U fomme  des  deux  racines  fou  6. 


CONSTRVCTION. 


XI 


le  premier  , Je  refte  (bit  quarré  félon  la 
queftion  , doneques  le  fécond  nombre 
foie  4 (0  "t~  * 

Carainfi  lira  le  produift  du  premier  Se  fé- 
cond, 40-+-I0, duquel  foubftraiâ  le 
premier  nombre  1 0,  la  relie  cft  quarré 
félon  la  queftion;  à fçavoir  pour  premier 
quarre  40,  fa  racine  pour  racine  du  pre- 
mier quarre  1 CD 

Puis  du  produicl  du  premier  8c  fécond  nom- 
bre 40 -h  i®,  foubftraiCl  le  lecond 
nombre  requis  4 0 -t*  1 » icftc  Pour  Se- 
cond quarre  4© — 3® — * 

Or  puis  que  la  racine  du  premier  quarte  cft 
a 0,  la  racine  du  fécond  quanc  ( car  leur 
fbmme  doibt  dire  5 félon  la  queftioft)  fe- 
ra— 2 0.-r  5,  dcfqucls  le  quarré  égal  au 
lecond  quarré,  cft  4 CD — io0*t*15 

Lcfqucls  reduiéb  17O',  feront  égales  à 2 6,5c  par  le  67 
problème  1 0 vaudra  Xy. 

Je  di , que  -y  & TT  *ont  *cs  ^cux  non^)rc5  rcquis. 
Diinonsfr.il ion . * Le  produit  des  deux  nombres  Se 
XXL,  cft  du  mefme  foubftraiél  le  premier  nom- 

bre X-“. , refte’ quarre  W,4  » & racine  J-J.  Item  dudidl 

produit  V*v  » foubllratdl  le  fécond  nombre  — , U 
r„  „ 9 lof-»  r,  n r I.  r — A mm 


ul». 

*8  9 


Soit  le  premier  nombre  requis  1^1;  | 

Et  le  fécond  nombre  fera  tel , que  le  mefme 
multiplié  par  le  premier  , & au  produit 
ajoufte  le  premier , la  lommc  loir  quart  e 
félon  la  queftion  , doneques  le  fécond 
nombre  foit  4®  — 1 1 

Car  ainfi  fera  le  produicl  du  premier  & le- 
« cond  40  — 1 0 > auquel  ajoufte  le  pre- 
mier nombre  1 0 , fera  quarre  félon  la 
queftion , d fçavoir  pour  premier  quarre 
4 0,  fa  racine  quarree  2 0 j 

Pais  au  produicl  du  premier  Se  fécond  nom- 
bre 40  — 10  ajouftant  le  lecond  nom- 
bre faicl  pour  lecond  quarre  40-1-  5 © — 1 1 
Or  puis  que  la  racine  du  premier  quarré  cft 
20,1a  racine  du  fécond  quatre  (car  leur 
fomme  doibr  dire  6 iclon  la  queftion  jfe- 
ra — 2 0-f- 4, dcfqucls  le  quarré  égal  au 
fécond  quarré,  eft  40 — *4®~r  $6  I 

l.cfqucls  reduifts,  z 7 ©feront  égales  à $7,&  par  le  67 
problème  1 0 vaudra  XL. 

Jedi,que}X  &XXX  lont  les  deux  nombres  requis. 
Demonjhation.  Le  produicl  des  deux  nombres  SCt 
XXI  cil  ~±I- , ,iu  mefme  ajoufte  le  premier  nombre 
faicl  quarre  ‘74/| , fa  racine  XJ.  Itcin  audiÛ  produiCl 
44/ - , ajoufté  Je  lecond  nombre  —■ , ftiét  quarre 
yfy*  » fa  racine  fj-.lccm  la  fomme  des  racines  Xi  Se  Xi 
cil  6 félon  le  requis;  ce  qu’il  falloir  demonfttcr. 

Qvistioh  XXVIII. 

TRouvons  deux  nombres  Arithmétiques  tels , que  chafcun 
foubjlraul  de  leur  produicl , les  rejles  [oient  nombres  quar- 
te*. à leurs  racines  commenfurables  ; E t que  U fmr.me  de  leurs 
racines  fut  5. 

Constrvction. 

Soit  le  premier  nombre  1 © I XX 

Et  le  fécond  nombre  fera  tel,  que  multiplié 
par  le  premier,  & du  produicl  foubllraid 


refte  cft 
racines 
monftrcr. 


1 quarre  , fa  racine  X±.  Item  la  fomme  des 
{X  Se  XJ  cil  5 félon  le  requis;  ce  qu’il 


:c  qu’il  falloir  dc- 


N o T A. 


Xylander  fé  diél  avoir  amendé  aux  proportions 
fuivantes  quelques  erreurs  du  texte  Grecq,  mais  il  1cm- 
blc  qu’il  y deffaut  encore  quelque  chofé,  nous  décla- 
rerons le  texte  de  Diophante  de  mot  d mot  comme 
s'enfuit. 

Question  XXIX. 

TRouvons  deux  nombres  quant*,  tels  , que  leur produtâ  a- 
joufte'  a chafcun  d’tceux  nombres  les  fournies  fount  quant*» 
Soit  l’un  des  quarrez  que  l’on  cherche  1 Q^l’autrc  1 ,a 
lçavoir  quatre , leur  produicl  fera  1 Q>  le  melme  aiou- 
fté  à chafcun  doibt  faire  quarre.  la  choie  doneques  eft 
dcmencc  jufques  a la  ; qu’il  nous  faut  trouver  quel 
quarré  avec  unité  face  quarré.  Pofons  que  le  quarre 
que  je  cherce  foit  le  produicl  des  tnefhtcs  1 auquel 
li  on  ajoufte  1 , fàiCl  1 Qj-  1 , égal  d quarre.  le  finge 
quarre  duquel  le  collé  1 N — 2 , le  mefme  ( d lçavoir 
1 Q 4 — 4 s’égale  à 1 Q-l- 1 , Se  1 N vaut  , Se 

les  nombres  font  ^ Se  fj,  dcfqucls  le  produicl  avec 
unité  eft  quarré. 

Or  d ce  produicl  fi  l’on  aioufte  aufli  l’aùtrc,  il  faut 
qu’il  face  quarré,Iequcl  produit  cftant-^, nous  les  pro- 
poferôs  tous  en  quarrez,  qui  eft  leur  ledccuplc  9 Q4-  9. 
Le  mefme  doneques  cft  égal  à quarre.  ic  hnge  quarré 
duquel  le  collé;  N — 4,  Te  melme  cft  9 — x4 

N,  5c  1 N faiû  & l’un  lcra  JX.J , Si  l'autre  yf-.  Se 
font  ce  que  l’on  requeroit. 

Qv  ES  Tl  O N XXX. 

TRouvons  deux  nombres  quanez  tels,  que  de  leur  produit 
foubffratft  chafcun  nombre , la  refie  foit  quart é.  Or  ft  je 
poléautte  fois  fun  1 Q,  l’autre  1;  Leur  produicl  fera 
1 Q^5c  faut  aulfi  qucfoubllraiél  1,  la  refte  loir  quarre. 
la  chofc  doneques  cft  démenée  jufques  d la,  qu  il  faut 
trouver  quelque  quarré , duquel  loubftraiCl  unité , de- 
meure quarré,  le  mefme  cft  X duquel  foubftraiâ uni- 
té ,d  lçavoir  J J,  quarte  Prenons  leur  fcdccu- 

ple 
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ut 


£ 


de.  Je  pofe  doneques  l’un  i Q^Jàurre  15 , dcfqucl* 
produit  cft  quarre.  Mais  de  ces  if  (^foubftraid 

r-df  -,  r 1 r mil  e Vf»)  1 à niirlnilf>  niorri  ■ 


£ 


ij  ,*rcftc  15  Q^- 15.  qui  s’cgale  a quelque  quarté  ; Je 
finge  le  quarre  du  coftc  i N — 4,  lequel  quarre  eft  1 Q 
-t-  1 6 — 8 N,  ôc  s'égale  à 15  15 , & fc  faid  le  nom- 

bre Doneques  l’un  nombre  férai^  » & l’autre 
ce  qui  facisfaid  au  requis. 

Question  XXXÎ. 

TRouvcm  deux  Nombres  tels , qWa  leur  produit  ajoufie'  leur 
fomme,  &dudiïl  produid  fotibfl  raid  leur  femme, que  fem- 
me & refie  fojent  quatre -t  à leurs  ruants  commenfurablu. 

Gonstrvction. 

Il  cft  premièrement  à noter  comme  pour  theoreme 
qu’alafommc  des  qUarrez  de  deux  nombres  Arithme- 
* tiques  quelconques, ajoufte  le  double  de  leur  produid, 
ou  de  ladide  fomme,  foubftraid  ledid  double  de  leur 
produid;  que  la  fomme  Ôc  refte  feront  quarrez  d leurs 
racines  commcnfurables.  Soyent  par  exemple  x & 3, la 
fomme  de  leurs  quarrez  eft  15,  à laquelle  ajoufte  le  dou- 
ble du  pioduid  de  xÔc  3,  qui  cft  11,  faid  *5. le  mefme  11 
foubftraidde  3,  refte  1.  Doneques  comme  dideft,  la 
fomme  (qui  cft  xj)  Ôc  refte  (qui  cft  1)  font  quarrez  à leurs 
racines  commenlurabics 
Pourtant  pofons  le  cas  que  le  produid  des 
nombres  requis  foit  13  @3  Ôc  que  le  pre- 
mier nombre  requis  foit  i@ 

Ergo  le  fécond  nombre  requis  (à  fin  que  leur 
produid  foit  13  ®j  fera  1 3 0 

Leur  produid  .}© 

Si  on  ajoufte  aux  mcfmcs  ( félon  le  theoreme 
ci  dcllus)  u (ij,  ou  fi  des  mcfmcs  on  foub- 
ftraid 11 0 , la  fomme  & refte  feront  quar- 
rez lelon  la  queftion,  doneques  îx  0 

Seront  égales  à la  fomme  du  premier  ÔC  fé- 
cond nombre  140  | -T- 

Lcfouels  reduids  1 1 © feront  égales  à 14 , & par  le 
Cy  problème  1©  vaudra-^-. 

Je  di,  que  J Ôc  -f-  font  les  deux  nombres  requis.  De- 
tnonjlration.  Le  produid  de  £ ôc  ^ , cft  * y , au  mef- 
mc  ijouftc  la  fomme  de  Se  Q , qui  cil  , faid 
duquel  la  racine  y%  Item  dudid  produid  , 
foubftraid  lcfdidcs-^-,  refte  quarre  y-J,  la  racmc  -J;  ce 
font  doneques  quarrez  à leurs  racines  commcnfurables 
folon  le  requis-,  ce  qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

Question  XXXIL 

TRouvons  deux  nombres  Arithmétiques  defquels  la  fomme 
fou  quant  à fa  racine  commenfurable , & tels  qua  leur 
produid  ajoulle' leur  fomme, & du  mefme  produd foubftraid  leur 
fomme.  Somme  & refit  fojent  femblables  quant  a.. 

CoNSTRVCTION. 

Il  cft  premièrement  à noter  comme  pour  theoreme 
(qui  cft  fcmblablcau  theoreme  de  la  precedente  31 
queftion ) que  le  double  du  produid  de  deux  nombres, 
ajoufte  aux  deux  quarrez  des  nombres,  ou  foubftiaids 
des  mefmcs  quarrez,  que  fomme  &:  refte  feront  qiur- 
rez  i leurs  racines  commcnfurables.  Soyent  par  exem- 
ple deux  nombres  4 6c  i,  leur  produid  eft  8,  le  double 
16 , qui  ajoufte  aux  deux  quamz  des  nombres , qui  font 
16  ôc  4,  la  fomme  cft  3 6 -,  Ou  fi  on  foubftraid  les  mef- 
mcs 16  dcldids  quarrez  xo,  refte  4.  Donequez  comme 
did  cft, là  fomme  (qui  cft  36 ) 3c  la  refte  ( qui  cft  4J  font 
quarrez  à leurs  racines  commenforablcs. 

Pourtant  pofons  le  cas  que  la  lomme  des  deux  | 


J: 

1 il» 

ir* 


nombres  requis  foit  xo0,  &que  le  premier 
nombre  requis  foit  x ® 

Ergo  le  lecond  nombre  (a  fin  que  le  produid 
de  leurs  quarrez  foit  xo  ®j  fera  10  ® 

La  fournie  de  leurs  quarrez  xo  ® 

Si  on  ajoufte  aux  mefmcs,  it»0,  ou  fi  des  mef- 
mcs on  foubftraid  i£0,  la  fomme  Ôc  refte 
feront  i .par  le  theoreme  cy  deflùs ) quarrez 
félon  la  queftion,  doneques  j6  ® 

Seront  égales  à la  fomme  du  premier  & fé- 
cond nombre,  qui  eft  ix®, 

Lcfqueis  reduids  16®  feront  égale* dix,  ôc  par  le  <*7 
problème  1 ©vaudra 

Jedi,  que  ÔC  2^ , font  les  deux  nombres  requis* 

Demonsbatun.Li  fomme  des  nombres  * ôc  y-,c(i  quar- 
ré  y , fi  racine  *.  Icem  le  produid  de  * &:^,eft 
au  mefme  ajoufte  ladide  fomme  b fomme  cft  quar- 
re fa  racine  Lî,  Item  dudid  produid-^,  loub- 
ftraid  ladide  fomme  refte  quarre  , fa  racine  —3 
ce  font  doneques  quarrez  d leurs  racines  commenfura- 
blés  fclon  le  requis  ; ce  qu’il  falloir  demonftrer. 

Qvistion  XXXIII. 

T R oûvons  trou  nombres  Arithmétiques  tels  , que  le  quané 
du  premier , ajoufié  au  fécond  j Et  le  quané  du  fécond , ajou- 
fié au  troifiefme-,  Et  le  quant  du  troifiefme,  ajoufié  au  premier. 
Us  fommes  fojent  femblables  quarrez* 


CONSTRVCTION. 


u 


Soit  le  premier  nombre  requis  l © 

Puis  il  faut  noter  comme  pour  theoreme 
que  tout  nombre  Arithmétique  excédant 
le  double  de  un  autre  en  1,  ôc  ajoufte  au 
quarre  du  moindre  nombre,  fàidquarré 
a là  racine  commenfurable.  Soit  par  ex- 
emple x,&  Ion  double  plus  1 eft  5,donc- 
ques  y ajoulté  au  quatre  de  x qui  cft  4, 
faid  5,  quarre  à là  racine  commcnfiira- 
blc.  Qui  cftantainfi  s enfuit  qu  on  pour- 
ra mettre  pour  le  lécond  nombre  requis, 
le  double  du  premier  plus  1 , le  lecond 
nombre  doneques  fera  x®-f-  1 

Et  pour  mefine  râifonlc  troifiefme  nom- 
bre fera  le  double  du  lecond  plus  i,i 
Ravoir  4®-+$ 

Etainli  au  quarre  du  premier  nombre  qui  cft 
1 0,ajouilé  le  fécond  nombre  >faid  quat- 
re lelbn  la  queftion  l0-t’X®-t~> 

Item  au  quarre  du  fécond  nombre  , qui  fera 
4li)t4li)+i.  ajoufte  le  iroifieftne 
nombre,  laid  quarre  40-1-80  + 4 

Puis  au  quarre  du  troifiefme  nombre,qui  lé- 
ra  K»  ®-t-  X4  9 , ajoufté  le  premier 
nombre,  faid 

Egales  d quelque  quarre  félon  La  queftion, 
lequel  on  hngera  tel,  quil  y en  peuvent 
forrir  égaux  termes  convenab  es , foit  du- 
quel le  coftc  4®  — 4,  fon  quarre 

>60  — JX0-+ 16  1 7TT7 
Lcfqueis  reduids  57  © fcionc  égales  i 7,  & par  le  67 
problème  1©  vjudra-^. 

Je  di,quc  {7  &7y  & yy-  font  les  trois  nombres  re- 
quis. Demonfiration . Le  quarre  du  premier  nombre 
— '•ft— au  mefme  ajoufte  le  fécond  nombre  ry 
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Lfi 

a*îT 
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le  quat- 


LE  IL  LIVRE  D’ARITH. 


lit 

le  quarré  du  troifiefme  nombre  , eft  » au 
mrfmc  ajoufté  le  prcmicr’nombrc  \ faict  quarte 
y,°^,  u racine  2^2.Cc  font  doneques  quarrez  à leurs 
racines  commenfurablcs  folon  le  requis^  ce  qu’il  fâlloit 
demonftrer» 

Qvestion  XXXIV. 

Trouvons  trois  nombres  Arithmétiques  tels , que  du  quar* 
ri  du  premier  foubilraiü  U fécond , Item  du  quatre' du  fé- 
cond , foubftraiïl  U troifiefme  ; Item  du  quand  du  troifufme , 
foubftraiü  U premier , la  trois  refies  fojent  quanta,  à leurs  ract- 
natommtnfurdbUs. 

CoNSTRVCTl  ON* 

Soit  le  premier  nombre  requis  1 0 -4-  x 

Puis  il  faut  noter  comme  pour  theorcme,que 
tout  nombre  Arithmétique  d’unité  moin- 
dre que  le  double  d'un  autre  nombrc.ôc  du 
quarré  du  moindre , foubftranft  le  majeur 
nombre»  la  refte  eft  nombre  quarré  à fa  ra- 
cine corn  men  fur  a b le.  Soit  par  exemple  5» 
puis  5,  qui  eft  dunite  moindre  que  le  dou- 
ble dudift  puis  foubftraift  5 du  quarré  de 
j , qui  eft  9 , refte  quarré  4 , a là  racine  com- 
mcnlürablc.Qui  étant  ainfos’enfuir  qu’on 
pourra  mettre  pour  le  fécond  nombre  re- 
quis , le  double  du  premier  moins  1,  le  fé- 
cond nombre  doneques  fera  i © -f- 1 

Et  pour  mefme  raifon  le  troilicfoie  nombre 
fora  le  double  du  fécond  moins  1 , à fça- 
voir  -t-  x 

Et  ainfi  du  quarré  da  premier  nombre  » qui 
eft  1 (a)i- 10 -f-  x , foubftraift  le  fécond 
nombre,  refte  quarré  1 ® 

Item  du  quarré  du  focond  nombre,  qui  eft  4 
4©tI,  foubftrai#  le  troificlme 
nombre,  refte  quarré  4 ® 

Puis  du  quarré  du  troifiefme  nombre,  qui  eft 
x6®  -h  8 (j)  -f  1 » loubftraiû  le  premier 
nombre,  refte  16  (î)  -+-  7 © 

Egal  a quelque  quarré  félon  la  queftion  , le- 
quel fo  fingera  tel,  qu’il  y en  peuvent  fortir 
termes  égaux  convenables,  foit  duquel  le 
coftc  5 fon  quarré  15 ® 

Lcfquels  rcduiâs  9 ® feront  égales  à 7,  fie  1®  par* le 
67  problème  vaudra  ~. 

Jedi , que  -J-  y font  1rs  trois  nombres  requis. 
Demonfiranon.  Le  quarré  du  premier  nombre  eft 
y—-, du  mefme  fbubftrai&lc  focond  nombre  -J, refte 
quarré  } là  racine  -p.Ircm  le  quarré  du  focond  nom- 
bre ^ , eftlyj2,  du  mefme  foubftraicl  le  troifiefme 
nombre  ^ , refte  quarre  , fa  racine  ■— . Item  le 
quarré  du  troifiefme  nombre  -p , eft  2Mi,  du  mefme 
foubftraict  le  premier  nombre  refte  quarré  1 
Cx  racine  Ce  font  doneques  quarrez  d leurs  racines 
commenfurablcs  félon  le  xcquis  j ce  qu'il  falloir  de- 
xnonftrcr. 


il 


Qvestion  XXXV. 

Trouvons  trois  nombres  Arithmétiques  tels , que  le  quarri  de 
ebafeun , ajouffe  à la  fomme  des  trois  nombres  : la  fommt 
foit  quant  à fa  racine  commtnfurable.  • 

Co.NSTR  V CTI  ON. 

Il  faut  premièrement  noter  comme  pour  rheoreme, 
que  le  quarré  de  la  moitié  de  la  différence  du  divifeur 
& quotient  de  nombres  Arithmétiques , aioufte  au 
nombre  à divifer , donne  pour  fomme  un  quarré  à fit 


racine  commenfurable.  Soir  par  exemple  7 nombre  à 
divifor,  fi c divifeur  3,  le  quotient  fora  a la  différen- 

ce du  quotient  fie  divilcur  eft  p là  moitié  fon  quar* 
te  -j-,  ajoufté  a 7 , fâitt  quarré  *-}■ , i fâ  racine  -p  coin- 
mcnfurable,  félon  le  theoreme. 

Or  d fin  de  préparer  par  ce  theoreme  nombres  pro- 
pres fervans  d la  conftruûion , prennons  pour  nombre 
a divifor  11,  fie  crois  divilcurs  quelconques  11. 3.  done- 
ques par  le  theoreme  , la  moitié  de  la  différence  pro- 
cédant de  nombte  d divifer  11,  fie  divifeur  1 , fora  il. 
Item  fomblablc  différence  procédant  de  11  fie  1 fora  a, 
fie  de  11  fie  $ fora  <1.  Eftant  doneques  ~ fie  11  nombres 
conformes  à la  queftion,  d fçavoir  tels  que  le  quarré  de 
rp»  ajoufté  du,  donne  pour  fomme  un  quarre  folon 
la  queftion , fie  ainft  des  autres  deux  nombres , s’enfuit 
que  V fie  z fie} & 11, font  nombre*  forvantànoftrc  pro- 
pos en  celle  forte; 

Soit  le  premier  nombre  requis  0 1 Ü 

Et  le  focond  nombre  a0|  i 

Et  le  troifiefme  2.0  I 

Somme  des  trois  nombres  8 0 Jj* 

Egale  1 U®!£ 

Lefqucls  reduiéb  3 © feront  égalés  à 1 , fie  par  le  67 
problème  1 ® vaudra  j. 

Je  di , que  ~ ~ font  les  trois  nombres  requis. 

Demonlbatton.  La  lomme  des  trois  nombres  eft  —,d  la 
mefme  ajoufté  -Ji  ( quarre  du  premier  nombre  ~ j 
faiét  quarré  là  radne  -M.  — - - 

7p>  ajoufte  — ( quar 

quarré  Item  a ladi&c  fomme  —,  ajoufté  -p-  (quar- 


.«M  ijumiv  « ,»uuue  j,  Item  d lad  1 été  fomme 
y>  ajoufte  ~ ( quarte  du  focond  nombre  -J-  J fai& 
quarré  Item  a ladiéte  fomme  ajoufté  -p  (quar- 
re du  troifiefme  nombre  -p)  fàiét  quarré  , u racine 
y\  ce  font  doneques  quarrez  d leurs  racines  commcn- 
iuxablcs  félon  le  requis;  ce  qu’il  fout  demonftrcr. 

Qvestion  XXXVI. 

np  Pouvons  trois  nombres  Arithmétiques  telsy  que  du  quand  da 
L (hafcunfoubfiraicl  la  fomme  des  trois  nombres,  U refie  foit 
quand  à fa  racine  commenfurable. 

Con  STRVCTION. 

Premièrement  il  fout  noter  comme  pour  theoreme, 
que  le  nombre  d divifor, foubftraift  du  quarré  de  la  moi- 
tié de  b fomme  du  divifeur,  fie  le  quotient  de  nombres 
Arithmétiques,  donne  pour  refte  un  quarré  d fo  racine 
commenfurable.  Soit  par  exemple  7 nombre  d divifor 
fie  divifeur  3,  le  quotient  fora  1 -J- , fomme  du  quotient 
1 fie  divilcur  3 , eft  5 -p , là  moitié  -f- , fon  quarre 
du  mefme  foubftraiâ:  7, refte  quarré-—,  d fo  racine 
commenfurable  folon  le  theoreme. 

Or  i fin  de  préparer  par  ce  theoreme  nombres  propres 
forvans  dla  conltru&ion,  prennons  pour  nombre  a di- 
vifor 11,  fie  trois  divifeurs  quelconques  1. 1.  3.  Done- 
ques par  le  theoreme , la  moitié  de  la  fomme  procédant  . 
tic  nombre  d divifor  11 , fie  divifour  x , fera  ^-2.  Item 
fomblablc  fomme  procédante  de  11  fie  a,  fora  4.  Item 
fomblablc  fomme  procédante  de  11&3  fora  Eftant 
doneques  ^ fie  u nombres  conformes  d la  queftion  yi 
fçavoir  que  le  quarré  de  , foubftraiél  de  11 , donne 
pour  refte  un  quarre  félon  la  queftion,  fie  ainfi  des  au- 
tres deux  nombres,  s’enfuit  que  ^ fie  4 fie  fie  n , font 

nombres  forvant  d noftre  propos" en  ccftc  force.* 

Soit  le  premier  nombre  requis  V-® 

Le  fécond  nombre 
Et  le  troifiefme  nombre 
Somme  des  trois  nombres 
Egale  d 


¥©ifï‘ 
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DE  DIOPHANTE 

♦ Lefqucls  redui&s  loferont  égales  à 14,8c  pat  le  67 
problème  1 © vaudra-^. 

Je  di,  que  ff  Jy  rN°nt  ,es  trois  r,ombrIrs  «quis. 
Demtniflruemi  ■ Le  quatre  du  ptemiet  nombre  S,  • cft 
il— , du  mefmc  füubftrai&  la  fomme  des  trois  nom- 

bru  rt  rr  & qui*‘l  '-TT  > rcftc  1UiUté  -VVr- fl  raci- 


D’ALEXANDRIE. 


fil 


ne  LZ-.  Item  le  quarre  de  *-f  cft-~^-,dil  mcfmefoub- 
’ftraid  ladite  fomme  relie  quarrè  fa  racine 
Item  le  quarré  de  ff,  cft  du  mefmc  foub- 
ftraid  ladite  fomme  relie  quané  ,4494*>  là  racine 
~ ce  font  doneques  quarrez  à Jeurs  racines  comtncn- 
lurablcs  félonie  requis;  ce  qu’il  fcdloic  demonfticr. 


TROISIESME  LIVRE 

D'  A . L . G E B R E 

• DE 

DIOPHANTE  D’ALEXANDRIE} 

’ . , . * , . , 

Traduitt  en  langue  Franpoiftc?  explique  par  Simon  St  tvi  n de  Bruges. 


*1 

Il  « 


J 1 « ? » 

L*T 


Qv  ES  TI  ON  I. 

T trois  nombres  Antbsssettljuesiell,  que  le  qtunède 

1 ebqfcbnjossbflrasa  deU fomme  des  trou  nombres,  U rifle 
foie  femblMe  qsurlé . . 

ConstuvctioD. 

Soit  le  premier  nombre  requis  , >0 

Et  le  fécond  nombre  de  © autant  qu  on 
vcur.loyent 

Le  quané  du  premier  nombre  cft 
Le  quatre  du  fécond  nombre  cft  4 & 

Somme  des  quarrez, laquelle  on  pofera  anllt 
pour  fomme  des  nombres  requis  ( car 
amii  fera  ûtisfaid  aux  deux  premiers 
nombres  requis)  eft  ■ • S -ii 

Purs  dis  iiint  5 IJ),  en  deux  quarrez  félon  "a 

cMelbon,  à fçavoir  1 à 8c  4 @,U  &ut  “vl* 

(îr  les  mcfmes  5 T)  autrefoisen  deux  qftar- 
rez,  par  la  i o queftion  tlu  i livre,  loit  eh 

Puis  ’pofonsVe  troificfme  nombre  cftre  ra- 

c«iedéA(î>9«ieft  n . r ,T® 

Son  quarrc'qui  foubftraia  de  Ufomme  des 
nombres  ;@5'cn  l'ordre, refte  ni  (V^qui 
*cll  quarre  félon  la  quçftionj  lcra  77  0 
Doneques  la  Comme  des  trois  nombres  (qui 
• font  le  premier  fecond&i  lixicfmc^cn  l or- 
dre ) qui  cil  } 1.  ® 

Eli  égale  à la  fomme  des  nombres  cincquicl- 
mc  en  l'ordre,  qui^ft  5 0 

Lefqucls  réduite  5 Oseront  égales  a 3 },&  par  le  67 
problème  1 [y,  vaudra  ^ j-. 

t-  J.L.  Li?  -L.4-  font  les  trois  nombres  rc- 


iVr 


» «K 


.**  i 


**•? 
1 if 


iiwu  iiww— e*  — 1 — m ;»  i _ 

o narre  ^Irî,  <â  racine  Item  le  quarte  du  fé- 

cond nombre  f’°,  eft  \ Ufr-  lc  mefme  foubftraiftde 
ladietc  fomme  ?«,  telle  quatre  rim-,*  "ÎTf  ,W 
Item  le  quatre  du  troificfmc nombre  . clt  ttcm’ 
le  mcfme  foubftraia  de  ladiac  fomme  fxï,  refte  quar- 
fi  racine  LU.  Ce  font  doneques  quittez  a 

IJOlt'  * * * . « 


leurs  racines  commenfurablcs  félon  lc  requis,  ce  qu'il 
falloir  demonltrcr. 

• • Qvestion  IL 

F aurons  trois  nombres  Arithmétiques  tels,  que  le  quand  de 
1 leur  fomme , aiouild  à cbdfiun  nombre,  les  fommes  fojent 
fembUbks  quarrez., 

* CoN  STR.V  CTION. 

Soit  la  fomme  des  nombres  requis  1 0 1 

Son  quarre  pour  quarre  de  la  fomme  det  trois 
nombres  requis, ferd  i@! 

Puis  en  pofera  les  nombres  requis  tels , que 
ciiafcun  aioufte  au  quarre  de  leur  Comme, 
les  fommes  foyent  quarrez  félon  la  que- 
ftion. foit  lc  premier  nombre  yquis  3 0 ? 

Et  le  fécond  nombre  foit  • ? 0 1 

Et  le  troiliefme  nombre  (car  aiouftamachaD 
cun  nombre  le  quarre  de  leur  fomme  1 01» 
ce  feront  4£,  0»  quarrez  con- 
formes à la  qucflion)  foie  *J0| 

.Somme  des  trois  nombres  requis  (qui  font  lc 
troiliefme  quatiicfme  ôc  cincquieiinc  en 
l’ordre)  cil  * 1É0I 

Egale  à la  Comme  des  trois  nombres  premier  I . • 

* en  l'ordre  *01  Të 

Lefqucls  rcduicls  16  (£.  (ctont  égalés  â 1,  & par  le  C'J 
problème  1 (V;  vaudia  ^-6. 

Je  di,  que  ^ -fçg  font  les  trois  nombres  rf- 
^uis.  Dcmonjlration.  La  lommc  des  trois  nombres  re- 
quis eft  -i,  fon  quané ^ au  mefmc  ajoufté  le  pre- 

mier nombre  , faidt  quarre  g-g  , » racine 
Item  audid  quanc  » aioufte  le  (ccond  nombre 
jJîr  foid quarre  fa  racine  Item  audid  quar- 
ic aioufte  le  troiùcfine  nombre  th’  faid  quarré 
là  racine  A;  Ce  font  dongques  quarrez  à leurs 
ratines  commenliirables  félon  la  queftion^cc  qu'il  fal- 
loir dcmbnfticr.* 

Q\r  ES  T 1 o N 1 1 1. 

Trouvons  trois  nombres  'Arithmétiques  tels,  que  du  quarre 
de  leur  fomme  foubjlratiï  ehafcuu  nombre , les  trois ■ restes 
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foyent  femblabla quatre  z 
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Constrvctioh.  • 'T'1"*  - Xcmbftçüa  Icdja  quarte  -fo 

relie  quarre  «racine Ce  (oui  doneques  quar- 
rez  à leurs  racines  commcnfurAlcs  félon  le  requis;  ce 
qu’il  falloir  démon  ftrtr. 


Soie  li  fonynC  des  crois  nombres  requis  4 ( 

Son  quarre  pour  quarre  des  trois  «ombres  re- 
quis 16  r 

Puis  on  poféra  les  nombres  requis  tel»,  que 
chafcum  lbunftfaiâ  du  quarre  de  leur  fom- 
mc  leçon  l’ordre, le  s re  lies  lovent  quar- 
rez  lélor\  la  qucllion,  loir  le  premier  nom- 
bre  7©] 

Fa  le  léc ond  nombre  1 x0 1 

Et  le  croifiefme  nombre  {'car  chafcun  nom- 
bre fbubftraicldu  quarre  de  leur  fomme  U» 

0,  les  relies  feront  9 0,ôc  40, fie  1 0,quar- 
rez  conformes  à la  qucllion)  loic  ij0  j 

«Somme  dçs  trois  nombres  requis  (qui  font  le 
croifiefme  & quamcfmc  &cincquiefoic  en  1 
l’offdrc)  cft  540  i? 

Egale  à la  fomme  des  trois  nombres  premier  ! 
en  l'ordre 

Lcfqucls  reduicls  17  0 feront  égales  a 2,  Se  par  le  67 
problème,  i0  vaudra  £7. 

Je  di,  que  , font  les  trois  nombres  re- 

quis. Vcmonstufion.  La  lômmc  des  trois  nombres  re- 
quis cil  J- , fon  quarre  du  mefine  fbubftraiû  le 
premier  nombre  **-  , relie  quatre  /a  racine  ■—. 
Item  dudiét  quarre  , fouoftraidl  le  fécond  nombre 
24-ÿ,  relie  quarré  , fa  racine  -±-.  Item  dudict  quarre 
foubftrai&lc  troifiefine  nômbrc  relie  quarre 

-9  J 9 , là  racine  ce  font  doneques  quartes  i leurs  ra- 
cines commenlurablcs  félon  le  requis;  ce  qu’il  falloir  < 
dcmonftrcr. 

*Q^V  E S T I O N IV. 

Trouvons  trou  nombres  Arithmétiques  tels,  que  le  quarré  de 
leur  fomme,  foubfiraiâ  de  tbafiun  nombre,  les  trois  relies 
foj/ent  fembUbles  quarrez- 

C O T.R*V  C T 1 O N. 

Soir  la  foipmc  des  trois  nombres  requis  1 0 

Sen  quatre  pour  quarre  de  la  lommc  des  trois  ( 
nombres  10 

Puis  on  polcra  les  nombres  requis  tels,  que  de 
chafcun  foubllraiâ  le  quarre  de  Ta  lômmc 
des  nombres,  qui  cil  1 0 fécond' en  l'ordre, 
les  relies  foyent  quarrez  lclon  la  qucllion  ; 

Soit  le  premier  nombre  x0 

Et  lo  fécond  nombre  5 0 

Et  le  croifiefme  nombre  requis  (car  de  chafcun 
nombre  lbubftraiÛ  le  quarre  de  la  fomme 
qui  cil  1 0,lcs  relies  feront  1 0,  & 4 0, 5c 
• 9 0>  q11'  font  quarrez  conformes  à la  que-  ( 

(lion)  foie  _ 10  0 '1  7Ï9’ 

Somme  des  trois  nombres  requis  (qui  font  le  | 
troificfmc  quatricfrac  &:  cincquiefmc  en  j 
l'ordre)  cil  170JJL 

Egale  a la  fomme  des  trois  nombres  premier  » : 
en  l'ordre, qui  cil  r©|  jy- 

Lcfqucls  redui&s*7  0 feront  égales  d 1,  Se  par  le  ùf 
problcmf  x<0,  vaudra 

Je  ch , que  j—,  font  les  trois  nombres  re- 

quis. Demonftration.  La  fomme  des  trois  nombres 
J— r cllrL,  & fon  quarre  cil  -i—,  qui  foubftraiét 
du  premier  nombre  , relie  quarre  rjy,  fa  racine 
Tj.  Item  du  fécond  nombre  foubltraiél  lediét 
quatre  Tf-t  relie  quarre  -J-,  là  lacinc  -fj.  Item  du 


Question  \h  • 

T Ronrons  trois  nombres  defqutls  la  fomme  fait  quarré  à (a 
uni k commenfkrablt , & tels  que  thafques  deux  nombres 
excédent  au  trotjiefme  en  fembUble  quarre. 

CoNjTRVCTION.  . 

Soit  la  fomme  des  nombres  requisse  quarré  de 
i0-»-iquicft  10-1- 10-f- 1 1 81 

Pofons  maintenant  que  le  premier  & fécond 
nombre,  excédent  au  croilicfmc  en  quelque 
quarte  félon  la  queftien,  foit  en  1 

Or  cllant  cognuc  la  fomme  des  trois  nombres, 

& l’cxces  du  premier  & fécond  au  rroilicfmc, 
doneques  par  le  theoreme  cy  deflbubs.lc  troi- 
ficfme  nombre  requis  lcra  . iCîH-i©|-tp 

Polons  maintenant  que  le  fécond  & troifiefmc 
nombre  excédent  au  premier  autre  fois  en 
quelque  quarré  félon  la  qucllion,  foie  en  10 
Or  cllant  cognuc  la  fomme  des  trois  nombres, 

& 1 excès  du  fécond  & croifiefme  au  premier, 
doneques  par  le  theoreme  cy  defïbubs  le  pre- 
mier nombre  requis  fera 

Puis  la  lommc  du  troifiefine  & premier  nom-  j 
bre  requis , qui  cil  ‘ 0>  -+-  x 0 -f-  y,  foub-  | 
llraiél  de  la  fomme  des  trois  nombres , qui  I 
cil  le  premier  en  l’ordre,  relie  pour  le  fécond  * J 
nombre  requis  ‘v®-F  ï I *r 

Relie  maintenant  que  le  premier  & troifiéfmc,  1 
excédent  au  fécond  en  quarré  félon  la  que-  | 
fbon,  mais  b lommc  du  premier  & troilief-  I 
me  nombre,  qui  cft  y 0-h  10+  ex-  } 
cède  au  fécond  nombre  qui  cil  -J  0 q-  -, 
en  x0 

Les  mefmcs  doneques  font  égales  à quelque 
quarré  lclon  la  qucllion,  foit  à * # 1 Cm 

Et  par  le  67  problème  x 0 vaudra  8. 

Je  di , que  - J v-  îr  font  les  trois  nombres  rt*i 
Demonfiration . La  fomme  des  jrois  nombres  ~w 
cil  quatre  81,  fa  racine  9.  Item  la  fomme  du  premier 
& fécond  nombre  excède  au  troifiefine  nombre -Sp 
en  quarre  f-,  fa  racine  1.  Item  la  fomme  du  fécond  & 
rroilicfmc  nombre  qui  efl  -~L,  excède  au  premier  nom- 
bre-^,en  quarré  là  racine  8.  Item  la  fomme  du 
troifiefine  & premier  nombre  qui  cil  excédé  le  'fé- 
cond en  quarré  ^ ,4là  racine  4;  Ce  font  done- 
ques quarrez  à lcqrs  racines  commcnfurables  félon  le 
requis;  ce  qu’il  falloir  demonftrer. 

• * THEOREME 

■ • 

De  Xylandre. 

SOubjhaift  l 'excès  de  deux  nombres  au  troifiefme,  de  la  fom- 
me des  trois  nombres  : U moitié'  du  reste  fera  le  troifiefine 
nombre. 

Explication  du  donné.  Soyent  donnez  quelques  trois 
nombres  x.  3.  4.  Explication  du  requis.  Il  faut  par  iceux 
«ombics  demonftrer  ce  qui  cil  propofe  au  theoreme. 
Demonftration . Si  on  foubftçuft  j ( qui  cil  l’cxccs  du 
premier  &:  fécond  au  troiliefincydc9  (qui  cft  b femme 
des  trois  nombres)  relie  8,  b moine  cft  4,  le  rroiiiefinc 
nombre  propofé. 

Or  s’enfuit  par  ce  theoreme,  qu’elhntla  fomme  des 


Google 


DE  DIOPHANTE  D’ALEXANDRIE. 


trois  nombres  I l'cxccs  du  premier  6c 

iccond  au  troifiefmc,  qui  cft  i , que  le  croiliefrnc  nom- 
bre fera  -j-0-f*  i ©.comme  diél  cft  en  la  conftruefcion  E s T e 8 queftion  ell  la  mcfme  que  la  precedente 

de  la  precedente  queftion.  Carde  10-4-10+  1 y,  & diffère  quaiî  feulement  en  cela  , que  la  ou 

eft  la  tomme  des  trois  nombres  ) ibubftraidl  i ('qui  cft  ])j0phante  en  la  7 a pote  1 x 1 , il  pofe  en  la  8 queftion 
icxces  du  premier  6c  lecond  au  troiftefme)  relie  1 0 + d’ou  la  iolucion  pour  les  trois  nombres  requis  iéra, 

1 0,  ergo  la  moitié  pour  le  troilîcfme  nombre  fera  -5-  w »»» . 4 * «. 

©ni0.  Cinclufm.  Soubftraict  doneques  l’cxccs  des  i } * 

deux  nombres  au  troifiefmc  , de  la  fomme  des  trois  Qvestion  IX. 

nombres  : La  moitié  du  refte,  fera  le  troifictînc  nombre*,  Ronrons  trou  nombres  d'egal  mes,  defqnels  cbafcjues  Jeux 

ce  qu’il  falloir  dcmonllrcr.  1 foyetti  quarrez,  à leurs  racines commatfur.dUs. 

Question  VI.  Constrvction. 


Qv  e s T 1 o K 


nombres  : La  moitié  du  refte,  fera  le  troifietme  nombre*,  Ronrons  trou  nombres  d'egal  excès,  defqitels  cbafquei  Jeux 
ce  qu’il  falloir  dcmonllrcr.  1.  foyent  quarrez,  à leurs  racines  commatfurabUs. 

Qv^E  STION  VI.  CoNSTRVCTION. 

CEste  vi.  queftion  cft  la  mcfme  que  la  prcce-  Qn  trouVera  premièrement  trois  nombres  quarrez 
dente  v.  nuis  elle  te  fera  ia  par  autre  conftru-  d’cgal  excès;  Etdefquels  la  moine  de  leur  fomme  foie 
ftion  telle  : majeur  qu’aucuif  des  inclines  nombres  (car  lexpcricn- 

C o N st  R v c T 1 o n.  cc  demonftic  que  ce  ferait  autrement  travaille  a l’im- 

polfible,  ne  fuft  que  l’on  voulutl  folvcr  par  — ) Soit  le 
On  trouvera  premièrement  trois  nombres  quarrez  rcmicr lc  quarr£  Jc , -r qili @ 
à leurs  racines  commenfurablcs , & ddqucls  la  tomme  £c  lc  fccond  füit  jc  qiurrc  de  1 0^- 1 qui  cft 

foit  fcmblable  quarre.  Soyent  4. 9. 36.  delquels  la  loin-  ,®.*-  i®^  , 

me  quarre  49.  Or  ellant  cogneuz  ces  trois  nombres  6c  Leur  excès  cft  x®-f-  f,qui  ajoufte  au  fécond  nom- 

leur  fomme  , la  refte  te  peut, faire  par  la  precedente  c brCj  fai»ft  pour  lc  troiiicfmc  1 0*4-  4 0 -r  a 

1,  • t_  : — 1.,  rn^f^rrmr  rftfïîttr  • Il  ..  v*  ... 


ftion  telle  ; 


CoNST  RVCTlON. 


a leurs  racines  commenfurablcs,  & dcfqucls  la  tomme 
(oit  fcmblable  qu.itré.  Soyent  4. 9.  jS.  dsfqucls  la  fom- 
me quarte  49.  Or  citant  cogneuz  ces  trois  nombres  & 
leur  fomme,  la  refte  lé  peut.fitire  par  la  preccdcntcj 
queftion,  ou  bien  parle  precedent  theoremc  difanf.li 
la  fomme  des  trois  nombres  cft  49 , & le  premier  Se  fc- 
con d cxccdaftênt lc rroilielme en 4:  Ergo  lctroiliefmc 
fera  il  4-.  Item,  lï  le  fécond  &z  troilieline  cxcedaftint 
le  premier  en  9 ; Ergo  le  premier  fera  aodtcm  lile  troi- 
ficlmc  & premier  cxcedalfent  le  fécond  en  jtï;  Ergo  lc 
fécond  fera  6 -j-  ; Dour  la  dcmonftration  lcra  tcinbLa- 
ble  d U dcmonftration  de  1a  precedente  j queftion. 

Question  VII. 

^1".  pouvons  trois  nombret,  defqutlrfe  fomme  foit  qn.md  * f* 
1 rutmi  t ommtnfuru’oU , &que  U fomme  de  (hafqjec  deux , 
foie  fimbUUe  quurré. 

Cosstrvctiou. 

Soit  la  fomme  des  trois  nombres , lc  quarre  de 

i^iyq-iquieft  i©-t-a(ï)-|-t  441 

Er  foit  la  fomme  du  premier  Se  fécond  i@  4°° 

Ergo  le  croifîclme  nombic  fera  a®-M  41 

Soit  la  fomme  du  fécond  & troilicfmc.lc  quar- 

rédei  V;  — i,quicft  t@  — tCO-M  S61 

Laquelle  iomincloubftraiiftcdc  la  fomme  des 
trois  nombres  premier  en  1 ordre,  telle  pour 
le  premier  nombre  requis  4 @ 80 

Or  la  fomme  du  premier  & fécond  nombre 
fécond  en  l'ordre, cft  1 @,  de  la  mcfme  foub- 
ftraiél  le  premier  nombre  4®,  relie  pour  le 
lecond  nombre  requis  i(i)  — 4®  310 

Relie  maintenant  que  le  rroifiefmc  & premier 

nombre,  qui  font  enfcmble  S®-E  ' Izt 

Soient  égala  quelque  quarré.lequefonfingcra 

tel,  qu'il  y en  forte  convenable  cgalctc,  loir 
le  quarre  de  11,  d Içavoir  ( ui 

Lefqucls  rcduifls  Su.  feront  égales  d tao,&  par  le  S7 
problème,  t®  vaudra  10. 

Jcdi,quc8o.  510. 4t.  font  les  trois  nombjps  requis. 
DenumlirAiiou,  La  fomme  de  80.  jio.  41  eft  quarre 
441 , fa  racine  n.  Item , la  fomme  du  premier  &:  fé- 
cond , eft  quarté  400.  fa  racine  10.  Item  la  fomme  du 
(ècond  & tioificfme,  cft  quatre  ;«t , fa  racine  19.  Item 
la  fomme  du  rroifiefmc  & premier  cil  quarte  ut , fa 
racine  tt.  Cc  font  doneques  quarrez  d leurs  racines 
commenfurablcs  félon  le  requis  ; cc  qu'il  falloir  de- 
uionftrcr. 


Egala  quelque  quarre,  que  l’on  fingcia  tel  quM 
y eu  Ibrcc  convenable  cgalcté,  ioit  lc  quarre  de  i ® 


— 8, qui  cft  10  — 16®  *1"  64 

Lciqucls  rcduidls  xo  ® feront  égales  à 6i,  ôc  par  le 
6 7 problème,  i (i  vaudra-^.  Et  les  trois  nombres  re- 
quis feront  tels  . Et  delaiftànt  les  dé- 

nominateurs nous  pouvons  dite  que  ce  font  961,  <C 81. 
X401.  carcefont  trois  quarrez  d’egal  excès,  & dcfqucls 
la  moitié  de  leur  fomme  eftmajeuic  qu’aucun  dcfdkls 
nombres  félon  qu’il  cftoit  propofe. 

Oreftant  trouvez  ces  trois  nombres  il  faut  mainte- 
nant par  les  mcfmes  venir  au  requis;  c’eft  quoÉ’on  trou- 
vera trois  nombres  tels,  que  la  fomme  du  premier  6c 
fécond  loit  9^1, 5c  que  la  fomme  du  lecond  6c  troilief- 
mc  Z401.  Et  la'lomme  du  troilieline  6c  premier  i68r. 
Et  cft  choie  claire  qu’alors  on  aura  lc  requis.  Or  pour  y 
avenir. 

Soit  la  fomme  des  trois  nombres  requis  1© 

De  la  mcfme  loubftraiclla  fomme  du  pre- 
mier 6c  fécond  nombre  , qui  foi:  961, 
refte  pour  le  troilicûnc  x CO  — 96 1 i$6o~ 

Et  de  ladidlc  fomme  des  trois  nombres  re- 
quis, autrefois  lbubftiaifl  la  lbmme  du 
iccond  6c  troilîcfme , qui  loit  1401 , refte 
pour  lc  premier  1® — 1401  110*- 

Et  de  ladiclc  fomme  des  trois  nombres,  au- 
trefois foub  lirai  «ft  la  fomme  du  troifiefmc 
8c  premier  nombre  , qui  foit  1681 , refte 
pourlc  iccond  nombre  1® — 16S1  840*- 

Laibmmc  des  trois  nombres  requis, qui  Ibnt 
iccond  troiiicfmc  & quatrieûne  en  l’or- 
dre, eft  50—5O43  *5llj 

Egale  à la  fomme  des  trois  nombres  premier 

en  l’ordre  + *0  IJ*1»* 

Lefqucls  rcdui&s  z ©feront  egal«^p5'?43 , 6c  par  le 
6 y problème,  1®  vaudra  15x1  }. 

Jedi,  que  ixo  840  1560  ~ font  les  trois 

nombres  requis.  Demonftratton.  L'cxces  du  iccond  au 
premier:  Item  du  troiiicfmc  au  iccond,  eft  7x0, ils  font 
doneques  degalexccs.  Item  b fomme  du  premier  6c 
iccond  cft  quatre  961,  iâ  racine  31  ; Item  la  ibmine  du 
fécond  & troifteime  cft  quarre  Z401,  fa  racine  49  ; Item 
la  fomme  du  croiiïefme  6c  premier  eft  quarre  1681,  b 
L } racine 
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racine  41.  Ce  font  doneques  quarrez  à leurs  racines 
com men durables  félon  le  requis  ; ce  qu'il  falloit  dé- 
mon ftrer. 


L E III.  LIVRE  D'ARITH. 


Qv  E S T I O N X. 

T Ronrons  trou  nombres  tels,  que  ch.tfques  deux  ajoufiez.  à 3, 
facent  quarre'  à fa  racine  commcnfurablc , & que  U femme 
des  trois  nombres  avec  ledict  3 ,foit  femblable  quarte . 

CoNSTRV  C T I O N. 

Prenons  premièrement  quelque  quarte, com- 
me le  quarre  de  z (V)  -4—  2. , qui  eft  1 ® 4-  4 
®-f  4 j du  mefmc  foubftrai&3  , la  refte 
pour  le  premier  Se  fécond  nombre  requis 
( car  fi  on  y ajoufte  3 , il  fera  quarre  félon  U 
q ucflionj  eft  1®  -t-  4 ®-P- 1 

Et  de  mefmc  forte  prenons  le  quarte  de  1 ® 

+ 3,  qui  eft  1 ® -t-  6 (t)  -i-  9 , du  mefmc 
foubftraxCt  3,  la  refte  pour  le  fécond  &:  troi- 
fiefinc  nombre  requis  (car  fi  on  y ajoufte  3, il 
fera  quatre  félon  la  queftion)cfti®4-<î®-j--É  j 133 
Et  de  mefmc  forte  prenons  le  quarte  de  x ® 

-t-  4 , qui  eft  1 ® -f-  8 ® -f- 1 6 , du  mcfme 
foubftraicl  3 , la  refte  pour  la  fournie  des 
trois  nombres  requis  ( car  li  on  y aioufte  3,1!, 
fera  quatre  félon  la  queft.)  eft  X 0-4- 8®-*- 13  | 286 
De  la  mefmc  fomme,  foubftraid  la  fomme  du 
premier  Se  fécond , premier  en  l'ordre,  refte 
pour  le  3 nombre  requis  4 ®-+-  u | ^4 

Puis  de  la  dicte  fomme  rroificfmc  en  l’ordre, 
autrefois  foubftraid  la  fomme  du  fécond 
Se  croificfine,  fécond  en  l’ordre,  refte  pour  le 
premier  nombre  requis  2®  ■+•  7 1 33 

Lequel  premier  nombre  foubftraicl  de  la  fom-  * 
me  du  premier  & fécond  nombre , premier 
en  l'ordre,  refte  pour  le  fécond  nombre  rc- 
<iuis  i0+2®—  6\  189 

Somme  du  troificfme  Se  premier  nombre, 

<jui  font  le  quatricfme  & cincquicfmc  en 
1 ordre , eft  6 ® -f-  19 , auquel  ajoufte  3, 
fci&  6(ï)  + ii 

Qui  doibt  cftre  quarre  félon  la  queftion , il  fé- 
ra  doneques  égal  à quelque  quarre  que  l’on 
fingera  cel,  qu  il  y en  forte  convenable  cga- 
letc,  foie  IOO 

Lcfqucls  reduids  6 ® feront  égales  à 78,  Se  par  le  67 
problème  1 g)  vaudra  1 3. 

Jedi,  que  53. 189.  64.  fondes  trois  nombresrequis. 
Dtmonfiration.  Aux  deux  nombres  33.  Se  1S9.  ajoufte 
3 , 1a  fomme  eft  quarre  225  , fa  racine  15.  Item  aux 
deux  nombres  189, 64.  ajoufte  3 , fâicl  quarre  256 , la 
racine  \6.  Item  aux  deux  nombres  64.  33,  ajoufte  3, 
faict  quarre  100,  fâ  racine  io.  Irem  aux  trois  nombres 
33-  iS?-  64.  ajoufte  3.  faick  quarre  189,  fâ  racine  17.  Ce 
fontdoneques  quarrez  félon  la  queftion  j ce  qu’il  iâlloit 
dcmonftrcr. 
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cond  nombre  (car  fi  l’on  en  foubftraid  3, la 
refte  fera  quarré  félon  la  queftion  j eft  103 

Ec  de  mcfme  forte  prenons  le  quarré  de  1 CD 
-t-  r,  qui  eft  1®-+-  l ® 4-  x , au  mcfme 
ajoufte  3,  la  fomme  pour  le  fécond  Se  rroi' 
fiefme  nombre  (car  fi  on  en  foubftraid  3, 
la  refte  fera  quarré  félon  la  queftion  ) eft 

10  + i®-t-  4 

Et  de  mcfme  forte  prenons  le  quarré  de  1 ® 

-4-  2,  qui  cfti0r  4 ® -4-  4 » au  mcfme  a- 
joufte  3,  fâidpour  la  fomme  des  tlbis  nom- 
bres requis  ( car  fi  on  en  foubftraid  3,  la  refte 
fera  quarré  félon  la  queftionjeft  1 ®-+-  4® +7 
De  la  melme  fomme  foubftraid  la  fomme  du 
premier  & fécond  nombre  premier  en  l'or- 
dre* refte  pour  troificfme  nombre  requis 

4®  "t*  4 

Puis  de  ladidc  fomme  troificfme  en  l’ordre, au- 
trefois foubftraid  la  fomme  du  fécond  Se 
troificfme  nombre  fécond  en  l'ordre , refte 
pour  le  premier  nombre  2® -4- 3 

Lequel  premier  nombre  foubftraicl  de  la  fom- 
me du  premier  Se  fécond  nombre  premier 
en  l’ordre,  refte  pour  le  1 nombre  1 0 — 1 ® 
Somme  du  rroificfmc  & premier  nombre  qua- 
tricfme dccincquiefinc  en  l’ordre , eft  <5®- f-  7 
des  mcfmes  foubftrai&3,  refte 
Qui  doibt  eftrc  quarre  félon  la  queftion , il  eft 
doneques  égal  à quelque  quarré  , que  Ton  1 
fingera  tel  qu'il  y en  forte  convenable  égale-  1 

te,  foit  6 4 | 

Lequcls  reduids  6 ® feront  égalés  à 60,  Se  par  le  67 
problème,  1 ® vaudra  10, 

Jedi,  que  23.  80.  44  font  les  trois  nombres  requis. 
Dcmonftration.  De  la  fomme  des  deux  nombres  23.8®. 
qui  eft  103,  foubftraid  3,  refte  quarré  100,  fa  racine  10. 
Irem  de  lafommedes  deux  nombres  80. 44,quicft  124, 
foubftraicl  3 , refte  quarre  m.  Ci  racine  11.  Irem  de  la 
fomme  des  deux  nombres  44.  23  , qui  eft  67 , foub- 
ilraid  3, refte  quarre  6 4,  fa  racine  8.  Item  delà  fomme 
des  trois  nombres  23.80. 44,  qui  eft  147,  foubftraicl  3, 
refte  quarre  144,  fâ  racine  12.  Ce  font  doneques  quar- 
rez à leurs  racines  commenfurablcs  félon  le  requis;  ce 
qu’il  fâlloit  dcmonftrcr. 

Nota.  Quant  aux  operations  de  ceftc  12  enfem- 
ble  de  la  13  queftion  Clivante,  j en  fuis  de  la  mcfme  opi- 
nion queft  Xylandre-,  a feavoir  qu  elles  ne  font  pas  al- 
gebraiques,  c’cft  à dire  félon  les  légitimes  reigles  d'al- 
gebre  , parquoi  nous  deferirons  les  mcfmes  inotz  de 
Diophante  en  ceftc  forte. 


Qv 


EST  ION  XII. 


Qvestion  XI. 

| " buvons  trois^pnbres  tels , que  de  U fomme  deihafques 
A deux  foubfiraid  3,  la  refie  foit  quand  à fa  racine  commcn- 
furable,  c 7 que  la  fomme  defdicls  trou  nombres  foubftraid  du- 
dicl  j,  la  refit  fou  femblable  quand. 

CoNSTR  VCTION, 

Prenons  premièrement  quelque  quarré , com-  j 
me  le  quarre  de  1 ® , qui  eft  x 0 , au  mcfme  I 
ajoufte  3 , la  fomme  pour  le  premier  Se  fé*  j 


L’ O k requiert  trois  nombres  tels,  qu'au produicl  de  cbafquos 
deux  ajoufte  quelque  nombre  donné , la  fomme  fost  quar- 
ts. Soit  le  nombre  donne  12,  fi  on  foubftraicl  le  mcfme 
de  quelque  quarré,  facilement  appert  que  la  refte  eft  le 
produiddu  premier  Se  fécomhparec  qu’au  mcfme  aiou- 
fte 12,  lafommc  (éraquarré.  Je  foubftrairai  12,  de  quel- 
que quarre, foit  de  at, refte  13,  qui  eft  le  produidl du  pre- 
mier Se  fécond,  foit  le  premier  13  N , le  fécond  x N,  afin 
que  leur  produicl  foit  13  Puis  je  foubftrairai  12  de 
quelque  autre  quarre,  à fin  que  j’aie  le  produicl  du  fé- 
cond & troificfme.  le  les  foubftrairai  de  16  , refte  4. 
Ergo  le  produid  du  fécond  Se  troificfme  eft  4 , mais 
cilant  le  fécond  1 N,  le  troificfme  fera  4 N,  leur  pro- 
duicl 4 Q^Refte  maintenant  que  le  produid  du  rroi- 
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fie  Hue  Se  premier  plus  il,  foit  quarte , le  produit  cil 
jz  Q^Doneques  51,  (V+-  11,  vallcnt  un  quarré.  Or  lc- 
roit  Icquation  fàcilc,fi  13, qui  cfl  au  lieu  du  premier  des 
produidls  13  Q,  full  quarte:  Lequel  n’elbuu  pas  ainli, 
ï.i  diofo  ell  démence  jufqucsd  la, qu’il  faut  trouver  deux 
nombres,  defquels  le  produit  Toit  quarré,  & davan- 
cage  chalcun  ajoufté  du,  face  quarré.  Mais  fi  au  lieu 
de  ces  nombres,  je  trouve  des  quarrczjcs  inclines  don- 
neront produidl  quarré. 

Ellant  doneques  trouvez  des  quarrez  tels,  qu’a  chal- 
cun ajoufté  11,  les  tommes  loycnt  quairez , I cquation 
fera  achevée.  Or  4 font  quarrez  tels,  qu’a  chaf- 
cum  ajoufté  ii,  les  (bmmes  font  quarrez.  Lefqucls 
ellant  ainli  trouvez,  je  me  référé  d ce  que  je  fiz  au  pre- 
mier : je  metts  le  premier  nombre  4 N , le  fécond  1 N, 
le  troilicfinc  -£■  N -,  Relie  maintenant  que  au  produidl 
du  premier  Se  rroilicfmc  ajoullc  1 2,  la  fomme  loir  quar- 
ré.  Le  produidl  du  rroiliefme  & premier  cft  1 Q^Ergo 
t 11  s’égale  d quelque  quarré,  lequel  je  finge  du- 
quel le  collé  t N -+-  3,  qui  fora  1 QJ7  6 N -t-  9,  Se  1 N, 
tàidt  3.  Et  eftûtisfàidl  au  requis. 

Qvestion  XIII. 

L’O  N requiert  trois  nombres  tels , que  du  proluicl  de  cbaf- 
quesdeux  foubjlraiit  quelque  nombre  donné,  U relie  fou 
quarré. 

Soit  le  nombre  donné  10.  Or  ellant  le  produidl  du 
premier  Se  fécond  ccluy  duquel  foubftraidl  10  donne 
relie  quarré,  jaiouilera  10  d quelque  quarré  d fin  de  le 
trouver.  Soit  le  quatre  4 ; Ergo  le  produidl  du  premier 
Se focond  14.  Soit  le  premier  14,1e lccond  ferai.  Con* 
ftituons  autrefois  en  nombres  ceux  defquels  le  produidl 
lcra  14 quarrez, foit  le  premier  14NJC  fécond  1 N.  Puis 
j'aioufte  d un  autre  quarré  10,  pour  avoir  le  produidl  du 
focond  & rroifiefmc,  foit  celuy  quarré  9.  Ergo  le  pro- 
duicl  du  fécond  Se  troificfmc  cil  19  Q^Rcllc  mainte- 
nant que  le  produidl  du  premier  Se  rroilicfmc  plus  10, 
foit  quatre.  Ergo  166  — 10  font  égales  d quarré.  Or 
pour  les  railons  que  j’ay  dcmonllré  en  la  precedente 
proportion, la  chofc  cft  dcmencc  julqucsd  la,qu’il  faut 
trouver  deux  quarrez,  defquels  de  cliafcun  foubftraidl 
10,  la  relie  loit  quarré  , qui  lcra  facile  , fi  cherchez  le 
quarré,  duquel  loubfltaidl  10,  relie  quarré.  Gerces  fi  d 
quelque  nombre  on  a joullc  i,&ruu’on  multiplie  la  moi- 
tié de  la  lommc  en  foy,&  que  de  tel  quatre  on  foub- 
ilraidl  le  nombre  premier  pôle, la  relie  Icraaulîi  quarré. 
Jaioullc  1 a 10,  la  moine  e 11  5 -j-,  fi  de  fon  quarré  30 
je  foubllraidls  10, relie  quarré  zo  J duquel  la  racine  4 
Je  pôle  maintenant  le  premier  élire  30  -~-y  le  dernier  1, 
Se  lcra  necelTaire  que  de  1 Q , foubllraidl  10 , la  relie 
foit  quarré.  Ergo  1 Qjj-  10  s’égale  d quarré.  le  finge 
fon  colle  10  — z,  fon  quarré  fera  1 © ■+•  4 — 4 N , Se 
1 N faidl 3 . ErgoletLoiliefmcqucjcpofoisiQ,  fora 
11  •—,  le  premier  30  defquels  foublliaidl  de  chaf- 
cun  10,  relie  quarré.  le  viens  maintenant  d ce  que  je 
chcrchois  au  premier  & je  pofo  les  nombres  tels:  le  pre- 
mier 30  le  dcuxicfmc  1 N,lc  rroifiefmc  u JNj  Relie 
maintenant  que  le  produidl  du  troificfme  Se  premier 
}7°*  moins  10,  foit  égala  quarré , ôcafin  que  les 
quarrez  lôyent  entiers,  multiplions  les  par  1 6,  Se  ainli 
59*9  Qzr  160  s’égaleront  au  quarré  du  code  77  N — 
i,  qui  t 11  5929  Qp-  4 — 308  N.  Et  1 N fera  Et  je 
pofois  le  premier  30  j,  celuy  fora  1144,  le  dcuxiefme  1, 
ccluy  fora  77,  le  troificfmc  1 z * , le  mciirtc  fora  501  J . Et 
«A  fatisfaicl  au  requis. 


i*7 


Qv  ES  T I ON  XIV. 

T Rouverts  trou  nombres , defquels  le  produtâ  de  ehafques 
deux  avec  U troificfmc , foit  quarré'  a fa  racine  commtn- 
furable. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  produidl  du  premier  Se  fécond  nombre 
avec  le  troificfmc,  le  quarré  de  10-f-  3 qui 
cil  1 Q)“4-<»©*4” ^pJ 

Du  mefine  prenons  pour  le  rroifiefmc  nombre 
le  9 

Ergo  le  produit  du  premier  & fécond  lcra 

. 1 © + <î® 

Et  loit  le  premier  1© 

Ergo  ( d fin  que  le  produidl  du  premier  Se  f«- 
cond  nombre  foie  1 @ -t-  6 0)  le  focond 
nombre  fera  1 ©-*-  6 

Et  le  produidl  du  focond  Se  troificfmc  {qui  font 
le  fécond  Se  cincquiefme  en  l’ordre)  ell  9 0 
-+-  54,  au  mefme  ajoufté  le  premier  nombre 
i0faicl  lio©+y4  I <»4 

Et  le  produidl  du  rroifiefmc  Se  premier  ( qui 
font  le  focond  Se quatricfme  en  l’ordre)  efi 
9.©,au  mefme  ajoufté  le  fécond  nombre  1 0 
-rôfaicl  100-t-tf 

Or  chafcun  des  deux  preccdens  nombres  ( d 
fçavoir  le  fixicfmc  Se  lcpricfmc  en  l’ordre)  eA 
égal  d quelque  quarré  d fa  racine  commcn- 
furablc  , il  faut  doneques  trouver  un  quarré  • 
de  double  egaleté.Soir  par  pofition  de  1 1 & 4 
(pour  les  deux  nombres  delquelslc  produidl 
48, eA  égal  d la  différence  de  10  © -h!  34,  d 
10  © -t-  6)  defquels  le  quarré  de  double  ega- 
lcté  égal  au  maicur  propofo  10  ©-f-  54,  eA 
(par  la  note  devant  la  iz  queAion  du  focond 
livre)  64  | 6 4 

Lefqucls  rcduidls  10  © feront  égalés  d 10,  & par  le  67 
problème  1©  vaudrai. 

Je di,que  1.7.9.  font  les  trois  nombres  requis.  De - 
rrlonjhauon.  Le  produidldc  1 Se  7 eA  7,  au  mefme  ajou- 
Ac 9,  fàidl  quarré  16 , fa  racine  4.  Item  le  produidl  de  7 
Se 9,  cft  63,  au  mefine  ajoufié  I,  fàidl  quatre  6 4,  fa  raci- 
ne 8.  Item  le  produidl  de  9 & 1 efi  9,  au  mefme  ajoufté 
7,  faidl  quarré  16,  là  racine  4.  Ce  font  doneques  quar- 
rez d leurs  racines  commenfurables  feloo  le  requis  \ ce 
qu’il  falloir  demonftm. 


Qj£  e s t 1 o n XV. 

TRouvons  trois  nombres  tels , que  du  produicl  de 
deux,foubJhatâ  le  trotjtefmc,  la  refie  foit  quatre , 
tinc  commenfyrable. 

CONSTRVCTION. 

Soie  le  premier  nombre  requis  t © 

Et  le  fécond  nombre  1 © -+-‘4 

Leur  produidl  cil  10-1-4© 

Du  mefine  foubftraidl  le  croifiefme  nombre, 
la  relie  doibr  élire  quarré  félon  la  que- 
ftion.  Poloas  doneques  que  le  troificfmc 
(a  fin  que  foubftraidl  4 © de  j 0 -f-  4QJ 
refte  quarré  1 0)  foit  4 © 

Le  produidl  du  focond  Se  troificfme  nombre 
cil  4 0-+- 16  ®,du  mefine  foubftraidl  le 
premier  1©,  refte 

Le  produidl  du  troificfme  & premier  ell  4©, 
duquel  foubftraidtle  focond  nombre  1© 


cbafque 
à fa  ra- 


■+•  4,  refte 


4 


I®  — 4 


I 

Or 


us  L E III.  L I V 

Or  chafcnn  des  deux  precedcns  nombres, à 
fçavoir  le  cincqtiicfmc  flcüxicfmc  en  l'or- 
dre, eft  égal  à quelque  quarré  à là  racine 
commenlurablc,  il  faut  donc  trouver  un 
quatre  de  double  egalctc;Soit  par  pofîtion 
de  4®  -t - i,&4  (pour  lés  deux  nombres 
dcfqucis  le  produid  i60-f--4,  eft  égal  à 
la  différence  de  4®  t*  xy  ® £4®  — 1 Cî) 

$-4)  dcfqucis  le  quatre  de  double  egalctc 
égal  au  maicur  propofe  , à fçavoir  à 4 (à) 

-r  *J  Ci\  eft  fpar  la  note  devant  la  11  que- 
llion  du  fécond  livre)  4 ® ■+■  10  0 -+-  — 

Lcfqucls  réduits  y 0 feront  égales  à L*,  5c  par  le  67 
problème  1 ©vaudra 

Je  di , que  — ^ font  les  tiois  nombres  rcouis . 
Demonftranon . Du  produid  de  5c  — , qui  eft 
foubftraid  refte  quarre  , là  racine  Item  du 
produid  de  ^ Sc^f-,  quicft*^°,  foubftraid  ~-»rcdc 
quarre  ^2,  fa  racine  Irem  du  produit  de  5C 
qui  eft  foubftraid  refte  quarre  fà  racine  1. 
Ce  font  doneques  quarrez  à leurs  racines  commcnfu- 
tablcs  félon  le  requis;  ce  qu'il falloir  dcmonftrcr. 

Qv  E S TI  O N XVI. 

TRouvons  trois  nombres  tels , que  le  produid  de  t hafques 
deux  arec  le  quarre  du  trotftefme,  foit  quarre  à fa  racine 
coinmenfurable. 

t CoNSTR  V C T I O N. 

Soit  le  premier  nombre  requis  1 © 

Ht  le  fécond  nombre  foie  4 (D"t  4 

Le  troifîefmc,àhn  que  le  produid  du  fé- 
cond ôc  troiiîefmc  , plus  le  quarre  du 
premier  (qui  font  quatre  1 (î  -4-4© 

H-  4, fa  racine  1 ©-t-  a ) Item  le  pro- 
duit du  premier  Se  fécond, plus  le  quar- 
re du  trotfiefinc  ( qui  font  quarre  4 1® 

H-  40-f-  1, duquel  la  racine  *0  -r  1) 
foyent  quarrez  lclon  la  qudbon,  fera  x 
Le  produid  du  premier  «Se  troilîefme , eft 
10,  aü  mclrnc  ajoufte  le  quarré  du  fé- 
cond, qui  eft  16®  -+-J10  -t-i<j,fai& 

Egal  à quelque  quarré, que  l’on  hngera  tel 
qu’iry  en  forte  convenable  egalctc, 
loir  duquel  le  coftc  4 0 — ■ 5 , fon 
quarre  *6® — 40®*+-  *î 

Lcfquels  reduids  75  © feront  egelcs  à 9, 5c par  le  07 
problème  1 © vaudra 

Je  di,  que  — . L*- . 1 font  les  trois  nombres  requis. 


RE  D’  A R I T H. 


i a 8 1 4 1 
J |*y 


1 le  produit 


ffndtjuane  & racine  Ce  font  doneques 

quarrez  à leurs  racines  commcniurablcs  félon  le  re- 
quis ; ce  qu’il  falloir  dcmonftrcr. 

* Question  XVII. 

r-p  Rouvons  trois  nombres  tels, que  le  produit  de  chafquesdeux, 
i.  avec  U fomme  des  mefmes  deux  nombres , foit  quand  à fa 
ruine  commenfurabU. 

CoNSTR  VCTIüN. 

Puis  que  le  produid  de  deux  quarrez  comme  | 


4 &:  9, dcfqucis  les  racines  font  d’unité  diffc- 
rens,  ajoufte  i leur  fomme,  faid  quarre  à fà 
racine  commenlurablc  par  le  fuivant  theo- 
reme;  Pofons  le  premier  nombre  4 

Et  le  fécond  nombre  (a  lin  que  leur  produit 
avec  leur  fomme  foit  quarre  lclon  la  que- 
ftion)foit  9 1 9 

Soir  la  croificfmc  101 

Le  produid  du  fécond  Se  rroifiefmc  9 0 avec 

leur  fomme,  fera  10  0-4-9  | 189 

Et  le  produid  du  rroihcfmc  & premier  4®, 

avec  leur  fomme  fera  y ©-h  4 j 144 

Or  chafcun  des  deux  précédons  nombres  (d 
Ravoir  le  quarriefmc  & cincquiefn.e  en 
I ordre)  eft  égal  à quelque  quarré  d fa  racine 
commenlurablc,  il  faut  doneques  trouver 
un  quarré  de  double  egalctc . Soit  par  po- 
fîtion  de  10-t  1 5c  5 (pour  les  deux  nom- 
bres dcfqucis  le  produid  y ® -r  y>  eft  égal  d 
la  différence  du  quatricfmc  ôccincquiefmc 
en  l’ordre  ) dcfqucis  le  quarre  de  double 
cgalcré , égal  au  maicur  propofe  10  0 -t- 
9,  eft  (parla  note  devant  la  iz  queftiondu 
lecond  livre)  J®  }®-l-9  I 189 

Lcfquels  reduids  j 0 fera  égale  d 7,&par  le  67  pro- 
blème, x-j'  vaudra  z8. 

Je  di , que  4.  9.  28.  font  les  ttois  nombres  requis- 
Dcmonjkatitn . Le  produid  de  4 & 9 eft  36  , auquel 
ajoufte  la  fomme  de  4 5c  9 qui  eft  13,  faid  quarré  49, fà 
racine  7.  Item  le  produid  de  9 5c  28  eft  zyz,  auquel 
ajoufte  la  fomme  ac  9 & z8  qui  eft  57 , faid  quatre 
189,  la  racine  17.  Item  le  produid  de  18  5c  4 eft  nz, 
auquel  ajoufte  la  fomme  de  18  5c  4,  qui  eft  31 , fàid 
quatre  144,  fà  racine  12.  Ce  font  doneques  quarrez  i 
leurs  racines  commenfurables  félon  le  requis  ; ce  qu’4 
falloir  dcmonftrcr. 

T HE  OR  E M E. 

SI  deux  nombres  Arithmétiques  fuffent  d'unité different,  te 
produit  de  leurs  quarrez-  avec  la  fournie  de  leurs  quanez* 
fera  quarré  i fa  racme  commenfurabte. 

Explication  du  donn:.  Soyent  deux  nombres  defquels 
la  différence  unité , comme  x 5c  5.  Explication  du  requit. 
Il  faut  dcmonftrer  par  les  mefmes  le  requis  du  théorè- 
me. Demonjlration.  Les  quarrez  de  z 5c  5 font  4 5c  9, 
leur  produid  3 6,5c  la  fomme  dc4  5c  9 eft  I5,qui  ajou- 
fté  à 3 6,  faid  49 , fi  racine  7 à fon  quarté  commenfu- 
rablc  félon  le  thcoremc.  Conclu/ion.  Si  doneques  deux 
nombres  Anchmcc.5cc.  ce  qu’il  falloir  dcmonftrcr. 

Question  XVIII. 

CEfte  xvi  11.  queftion  eft  la  rncfhic  que  la  prece- 
dente xvii.  Et  diffère  feulement  en  la  couftru- 
dion  qui  fera  tey  telle  : 

CoNSTR  V C T I O N. 

Soit  le  premier  nombre  1 0 

Et  le  fécond  nombre  ; 

Lcui  produid  30  ajoufte  i leur  fomme,  faid  4®-f> 
Egal  a quelque  quarré  à fà  racine  comaicniiirablc, 
foit  if 

Lcfquels  reduids,  4 0 feront  égales  a 12,  5c  par  le 
67  problème  1 ® vaudra—.  Nous  avons  doncquçs 
trouvez  deux  nombres,  le  premier  le  fécond  3,fàris- 
faifànsàla  pretmci  c partie  du  requis,  à fçavoir  que  leur 
produid  avec kui  fomme, monte  quatre  zyà  là  racine 
commcnfurablc.doncques  la  precedente  operation  au- 
ra féulcment  férvic , [our  l'invention  dcfdids  deux 

nombres. 
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nombres, parquoy  ce  qui  s’enfuie  eft  opcrarionpartiaî- 
lierc,  comme  Ji  nous  cointpenciom  du  premier. 

Soit  le  premier  nombre  requis  -V 

Et  le  fécond  % 5 

Et  le  croi  fie  frac  i ( \) 

Produit  du  fécond  & troilicfmc  nombre,  qui  cft  ' 
3 (r), aioufte  d leur  fomme  faiefc  4 .1)  3 

Produidtdu  troiijclmcCs:  premier  nombre  qui  cil 
~ (P,  aioufte  a leur  k*mmc,  f.udl  (ij  -f-  'f- 

Or  chxfcun  des  deux  preccdens  Honores,  i (çavoir 
quamelmc  8c  cuicquicune  en  f ordre,  cil  cp;al*  quel- 
que quarre  à là  racine  commcnfîirablc,  d’ou  s’cnfüivc- 
roit  d’achever  l’operation  par  quelque  quatre  de  dou- 
ble eg.ilctc;  mais  tel  quarre  fervant  au  propos  ne  fc  peut 
icy  trouver  , car  on  verra  par  cxperiêiice  que  l’un  des 
'égaux tenues auroic  deux  quantitcz,dcfquc!sne  luccc- 
deroit  pas  le  requis.  L*  nufon  de  ceft  accident  dl,que 
le*  piopofcz  n’ont  point  entre  eux  telle  ration,  connue? 
de  quarre  à la  racine  commcnfurable,à  quatre  à la  raci- 
ne comincnfurable.  La  railon  de  quarre  à quarte  dont 
noys  parlons , s’entend  quand  18  nombre  explicant 
leur  railon,  eft  lcmblaBIc  quatre;  Comme  la  railon  de 
f 36 à 9,  cil  quadruple,  8c  4 (qui  cil  le  nonmre  explicant 
icelle  railon  ) cil  aufti  tel  quarre.  Er  rôtis  deux  nom- 
bres dcfquels  le  quoticnr  cil  tel  quatre,  comme  de  17 
le  quotient  cil  9,  s’appellent  nombres  en  telle  rai- 
fon , comme  de  quarre  d fa  racine  commcafurablc,  à 
quarté  i là  tfici ne  commcnfiirable . Doneques  tout  ce 
que  nous  avons  faict  iniques  icy'cft  comme  'pour  rien  T 
car  il  appert  qu’il  faultque  les  deux  nombres,  atif  quels* 
on  trouve,  le  quarre  de  double  egalctc,  ayent  railon  de 
quarre  à quarre  comme  dediis  dicl  cft.  , 

E«  Diophante  *a  £u<ft  la  precedente  operation , feu- 
lement pour  démon  ftrer  la  caufe,pourquoy  il  fiur  trou- 
ver eu  la  fui  vante  vraye  operation  .deux  nombres  ayons 
ladiéle  raifon  de  quarté  à quarré".  * 

«® 

t que  nous  aions 
nombres  en  raifon  comme  lcdicT:  quarre  d 
quarrî  ) fera  par  le  fuivant  rhcorcme  fon 
quadruple  plus  3,  qui  cft 
^cur  produicl  4.  fi)  -f  $ ^.aioufte  à leur  fom- 
, me  j,fai<ft  + 

Egal  à quelque  quarre  que  l'on  fingera  tel  qu’il 
y en  lotte  convenable  cgalctcdbit  duquel  la 
racine  i(jj) — }.  le  quarre  fera  4'^ — llQ-t-  9 
Lefqucls  rcduiûs  xo  (T)  feront  égales  d if,  & par  le  67 
problème  1 0 vaudra  , pour  le  premier  nombre,  Se 

le  fécond  fera 

La  pretedente  operation  donccjuc*  aura  feulement 
fervi  pour  l’invention  dcfüiéh  deuxnombres  ; parquoy 
c?  que  s enfuiftfera  opération  particulière  comme  fî 
nous  commencions  du  premier. 

• Soit  le  premier  nombre 
Et  Je  fécond  nombre 

Er  le  rroificfmc  foit  C 

«Le  prodmctdu  fécond  Se  troificfme  nombre 
qui  cft  ~~  0,  aioufté  à leur  fomme,  qui  cft 
ICO  + tî.  (û  + .4? . epi  i quel- 

que  quarte  à fa  racine  commcnfurtblc, 
foit  xj,  leur  produiél  (celle  multiplication 
icy  par  xj  Se  dcftbubs  par  100  fc  faicl  pour 
venir  à convenable  egalctc  comme  appa- 
roillra  par  lareduébon^qui  neceftàircmcn  w 
cft  fcmblablc  quarre  fera  130  (T) -f*  105  | J96 


la  9 


Soie  le  premier  nombre  requis 
Ec  le  fécond  nombre  fa  un  qi 


4S 


y 


Le  produicl  du  noitîefme  Se  premier  nom- 
bre, qui  cft  (1  , ajçufléà  leur  fomme 
* C*H-  Ci)  -+•  Tô  » égales  à quel- 

que quarrc,foit  100,  leur  produit  quinc- 
ccflàiremcnt  cft  fémblable  quarre  , fc- 
u : i-  30 1 

Or  chafoittdes  deux  précédais  nombres,  d 
Ravoir  le  quarrieunc  & cincquiclinc  en 
1 ordre, cft  égal  d quelque  quant*  d là  racine 
comipcnfurablc,  il  faut  doneques  trouver 
un  quarre  clc double égale  te  .Styr  par poli- 
tiondc  1 j Se  j (pour  les  deux  nombres  des- 
quels le  .produit!  7 5,eft  égal  d la  diHçrencc 
de  1313  ' *j -î—  105,  Se  130 0-t-  30)  dcfquels 
le  quatre  de  double  egalctc,  égal  au  moin- 
dre propofe , d fçavoir  d 1 30  0-3-30 , eft 
(pair  la  note  devant  U jx  qutfinm  du  fé- 
cond livre)  * 121  | 

Lclquels  réduisis  130  0 feront  égales  a 91 , & par  le 
6y  problème,  1 (T)  vaudra 

Je  di , que  ~ ■—  font  les  trois  nombres  requis. 
Dtmonfiration.  Le  produid  de  Se  cft  , au  utd- 
mc  ajoufte  la  fomme  de  & y~qui  cft  -L , taiél  quar- 
rê  fa  racine  Item  le  produit  de*-  & 7^,qui  cft 
au  mefmc  ajoufte  la  fomme*  de  Se  -J- , qui  eft 
y£,  faicl  quatre  fa  racine^.  Item  lcproduict?dc 
YZ  Se -jL.  cft  —g,  au  mefmc  aioufte  la  ibmme  de  ^3  (Se 
qui  cft  , fâiét  quarre  fâ  racine  { |.  Ce  font 

chmeques  quarrez  d leurs  racines  commeniurables 
Ion  le  requis  ; ce  qu’il  falloir  dcmonflrcr. 

Nota.  Quant  d ce  que  Xylandcc  diift  ces  morz. 
Car  .ni! ou  Çnlutio  non  procdbt,  (vlpatjl,  qtipd  temum  prima 
étqualem  futuit  ; Cum fiert  nullo  modo  pofiit  ut  m fe  mulnpU- 
• CAtiif  aliquis  numéros,  &c.  Mais  la  folutiorf procède  bien. 
Se  ce  qui  a faiélabufer  Xylandreçft , qu’il  n’a  pas  fiidl 
diftinihon  entre  l’operation  de  la  10,  rcfpondantc  au 
premier  nombre  rcquil}&  l’operation  de  lat  0refpon- 
dantc  auKroifiefmc  nombre  requis  ; Car  la  première 
polîtion  de  1 0 rcfpondanré  au  premier  nomorc,eftoit 
pour  l’invention  des  & ±i,lcfqqels  trouvez  ( com- 
me aufli  il  cft  diftindement  annoté  d dcftùs)  nous  ne 
prenons  plus  d’egard  en  l’operation  fuivantc  d icelle 
1 (T,  mais  en  fon  lieu  feulement  fur  -p^.  De  forte  que 
combien  que  la  1 0 rcfpondantc  au  premier  nombre 
& la  1 0 relpondantc  au  troilîefrac  nombre  , font  en 
une  mefmc  queftion,  tdutesfois  y applicant  convena- 
ble diftinétion , ne  font  pas  d’une  mefmc  Valeur.  Le 
méfinc  a aufÇ  abufé  ou  Diophante  ou  (ce  que  je  croie- 
rois  plu  (loft  ) quelqu'un  qui  de  fon  authoritc  Faura 
mis  d la  fin  de  ladiclc  queftion, d fçavoir  que  le  premier 
nombre  féroit  égal  au  rroilicfmc , ce  qui  faU^inc  fauf- 
fc  folution. 

Theorïmi. 

SI  un  nombre  fu  fl  le  quadruple  plut  3 d‘un  autre , pu  if  ajou- 
jlè  d chafcun  nombre  1 : Us  femmes  auront  entre  elles  telle 
raifon  comme  de  quant' a fa  racine  commcnfurablt,  k Marré  À 
fa  racine  commenfurable.  * 

Explication  du  donné.  Soit  x , & fon  quàdniple  plus 
3 qui  cft  1 1 . Explication  du  requis.  Il  faut  par  les  melmes 
dcinonftrcr  le  contenu  du  thcorcme.  Demonflratm. 
Ajoutions  1 au  x donné  , faiél  3.  Icftn  1 a 11,  Faiél  ix. 
Or  ix  & 3 font  en  raifon  quadruple , qui  eft  comme  de 
quarre  à quarre  félon  le  theoreme.  Cottelufion.  Si  donc- 
ques  un  nombre,  Sec.  ce  qu’il  fàlloit  dcmonftrer. 

Q^y  e- 
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L E III.  L I V R 


XIX. 


Q^V  E S T ! O N 

TRouvons  trois  nombres  tels,  que  du  produift  dechafquesdeux 
feabftraul  U femme  des  mtfmes  deux  nombres,  Ltrejlefeit 
quanti*  ft  racine  commenfurable. 

CoNSTRVCTION. 

Eftant  ccft  exemple  fémblablS  au  precedent,  Ci  tel 
ÇP  foubftradion  comme  le  precedent  en  addition,  s cn- 
luit  que  voulant  imiter  la  lccondc  conftrudiqp  du  pre- 
cedent, nous  ne  poin  tons  pas  prendre  pour  le  premier 
nombre  i ;n  ,ny  pour  le  fécond  quelque  nombre, que 
voulons,  comme  3 ou  4,  mais  if  nous  faudra  prendre 
ceux 'dclquels  procèdent  nombres  aians  encre  eux  ladi- 
te r.iilon  de  quarre  i quatre. 

Soit  le  premier  nombre  i®+i 

Et  le  fécond  nombre , ( a fin  que  nous  aions 
nombres  c.î  ladide  raiion  de  qivnrc  à quar- 
re; fera  par  le  liiivant  thcorçmc  fon  quadru- 
ple moins  5,  qui  eit  4® -4-1 

Leur  produit*  cft  4 Ï)  j ® -t~  1,  duquel  foub: 

•flraid  leur  fomme  j ® «4- 1,  relie  4 — 1 

Egale  à quelque  quarre  à fa  racine  coramenfu- 
rablc,  que  Von  fingcra<cl,qu*ily  en  forte  con- 
venable égale  tè/dit  duquel  la  racine  x® — a,  ' 

•foti  quan  ê cft  4 (i  — 8 ® -t~  4 , . „ 

■Lefqucls  redutds , 8 ® feront  égales  à 5 , Ci  par  le  67 
problème,  1®  vaudra  -J-  , Sc  le  premier  nombie  lcra 
y & le 'fécond  y . Nous  avons  doneques  trouvé  le 
_ remicr  Ce  fécond  ndmbre , fàtisfaifans  à la  première 
partie  du  requis}  à fçavoir  que  de  le  ur  prod  'ici  foub- 
ftraidleur  fomme,  relie  quaire  *~,fà  racine  -8-.  Donc- 
qucsla  precedente  operation  aura  feulement  iervi,pour 
1 invention  defdids  deux  nomlfic  s,parqnoi  ce  qui  s’en-v 
fuit  féra  operanon  particulière  -,  comme  fi  nous  com- 
mençâmes du  premier. 

Soit  le  premier  nombre  # V I V1 * * * * & 

Et  le  fécond  nombre  * ! y 

Etle  troiiîe fine  nombre  1 i J t 

Le  produid  du  le.  ond  Ce  rroifiefme  eft  -y®,  du 
incline  foubflraicl  leur  tomme  qui  cft  1 (1) 

"H  -y^refte  *8°  ® — -y,cgal  a quelque  quar- 
ré,  loitqjcur  produid,  qui  neccflaircment 
cft  lemblablc  quatre,  fcia  10®  — 14I 

Le  produid  du  rrojfielinc  notnbr.  Ci  premier. 


f 


1 6 


cil  y’  ® > du  incline  foubflraid  leur  fomme 

V » rdlc  -J*  ® — y , égal  à que lquc 

quarrcj.loic  i<»,  leur  produid  qui  neccüàiic- 

raent  cil  lemblablcqrtarré,  lcra  * 10  1; — 16 
Or  chalcun  des  deux  precedens  nombres,  à Iça- 
voir  l^uamclmcic  ctncquicfrnc  en  l’ordre, 
eil  égal  à quelque  *quarrc  à la  racine  com- 
menfurablc , il  Eue  doneques  trouver  un 
m quatre  de  double  cgalcté  } Soit  par  poiition 
de  iC?C  {pour  les  de  ux  nombres  dcfqucls  le 
produid  cftcgal  i la  différence  de  10  vi  — 14,  | 

& 10  @ — 16)  dclquels  le  quarre  dc’dou-  j 
bl^cgalctc , égal  aix  majeur  propofé  10  ® — J 
*4»  el^  (p-ir  la  **ucc  devant  la  11  queilion  du 
* livre  j*  16  \ 

Lefqucls  rcdiûdç,  10  (î;  feront  égales  a 30,  Ci  parle  67 
problème,  1 ; vaudra  3. 

Je  di , que  -g-  y & $ font  les  n*>iî  nombres  requis. 
Dcmonjlratson.  Le  produid  de  -ÿ-&-ÿ-,crt  , du  mef- 

mê foubflraid  la  Tomme  dc-y , & y , qui  cil  4fi,  relie 
quarre  la  racine  ~’t  Item  le  produid  de  y.  & 3,  cil 
^jdumofmc  foubilraidia  fomme  de  y & 5,  qui  cil 


E D’  A R I T H. 

Ç- , relie  quarre  4,  la  racine  2.  Item  le  produid  de  3 & 
U,  eft  du  mclme  foubflraid  la  fomme  de  3 & -y, 
qui  eil  y»  relie  quarre -~y G racine -j-;  Ce  font  done- 
ques quarrezà  leurs  racines  commcnfurabics  félon  le 
requis } ce  qu'il  falloir  dcmonilrcr.  • 

THEOREME. 

Sr  un  nombre  fuft  If  quadruple  moins  3 Sun  autre; puis fefa- 
(Iratél  dc/bafcun  nombre  1,  les  reflet  auront  mire  tilts  telle 
raijbn, comme  douane  à fa  ratine  commenfurable , 4 quarte  à 
fa  racine  commenfurable. 

Explication  du  donne'.  Soit  6,&  fon  quadruple  moins 
5*  qui  cft  xi.  Explication  du  requis.  Il  huit  par  les  mefé 
mes  dcmonilrcr  je  contenu  du  thcoremc.  tkmrniflra* 
non.  Soubftrayons  1 de  6 relie  3 -,  Item  1 de  xi  relie  xo;^ 

Ce  10  & 5 font  en  raifon  quadruple,  qui  cil  comme  de 
^quarreà  quatre  félonie  theordne.  C onclufon.  Si  done- 
ques un  nombre  fuft  le  quadruple,  &c.  ce  quil  falloir 
demonllrer. 

Question  XX- 

TRoirvonsfyix  nombres  tels , qua  leur  produit  ajoufi i cbafe 
cun  des  nombres , 011  tout  deux  tes  nombres,  U femme  fest  £ 
. quand  à ft  racine  commenfurabl:. 


CoNSTRVcriON. 


J-L 

**♦ 


J4»<4 
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Soit  le  premier  nombre  requis  1 ® 

Et  le  fécond  nombre  Ion  quadruple  moins 
1 (car  ainli  ayient  par  le  fuivant  théorè- 
me , que  le  moindre  nombre  aioufté  an 
produid  des  deux  nombres,  la  fomme  , 
féra  quart é félon  la  quell.)  qui  cft  4 v — 1 
Leur  pioduid  cft  4 (a)  — 1 ® , au  mefme 
aioultc  le  fécond  nombre  4®  — !,fai& 

Et  audid  leur^produid  4 ® — l ® , aioufte 
la  fomme  des  deux  nombres  qui  cft-j  ® 

— i,  faid  t 4 <& — 1 

Or  chafcun  des  deux  precedens  nombres,  à * 
fçavoir  le  troilicfmc  Ce  quarriclme  en 
l‘ordrc,  cft  égal  d quelque  quan  é à là  ra- 
cine commenfurable  , il  faut  doneques’ 
trouver  un  quarté  de  double  egalcré. 

Soit  par  poiition  de  4 ® Si  ~ (pour  les 
deux  nombres  dcfqucls  le  pioduid  1 (j) 
cft  égal  à la  différence  du  troilîcfme  Ce 
quarriclme  en  1 ordre'  dcfqucls  le  quatre 
de  double  égale  te,  égal  aumaicur  propo- 
fé  à fçavoir  a 4 ® -+-  4 ® — i , cil  ( par 
la  note  devant  la  ix  queftion  du  fécond 
livre;  • # 4®*i-4-®'+  i 

Lefqucls  reduids  3 féront  égalés  à & par  le 
67  problème,  » i »,  vaudra  . 

Jcdi,  que  ff-  font  les  deux  nombres  requis. 
Demontlrarion.  Le  produid  de  Si  ell  ,—77,  au. 
mefme  aioullé  le  premier  nombre  -6-L,  faid  qujric 
fa^ racine  Item  audid  produid 

aioufté  le  fécond  nombre  ~ , la  lomme  cft  quarre 
,*fa  racine  Item  audid  produid ^777 .aioufté 

la  fomme  des  nombres  TTl*  Sul  çl‘  rri’  ^ i°m- 
me  cft  quirié*p7~7,  la  raanc  pf;,  Ce  font  «doneques 
quarrési  leurs  racines  commcnfurabics  félon  le  requis; 
ce  qu'il  falloir  dcmonilrcr. 

'*  Theo- 


-47S4 


Digitized  by  CjOi 


DE  DIOPHANTE  D’ALEXANDRIE. 
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T H E O K S M I. 

SI  le  nombre  explicant  la  raifon  de  deux  nombres,  fufl  quarré 
d fd  racine  commenfurable  moins  i:  Le  produui  d'tccux  deux 
nombres,  avec  le  moindre  nombre,  fera  fembUble  quarté. 

Explication  du  donné . Soie  ; , &c  ion  quadruple  moins 
I (qui  eft  raifon  feion  le  thcorcmc ) eft  n.  Explication 
du  requù.  il  faut  par  les  mefmcs  demonftrer  le  conte- 
nu du  theorcmc.  Demonftratton.  Le  produit  de  3 Sc 
il  eft  33,  auquel  aioufte  le  moindre  nombre  3,  fcid 
uarfe  56  à la  racine  G commenfurable . Conclufun.  Si 
oneques  le  nombre  cxpliont  la  raifon.  Sec.  ce  qu'il 
frlloit  demonftrer. 

Question  XXI. 

Trouvons  deux  nombres  tels,  que  de  leur  produïfl  faubftraitt 
c ha ft un  des  nombres,  ou  tous  deux  les  nombres,  U relie  foie 
quarte  a fa  racine  commenfurable. 

CoNSTRVCTION. 

Soit  le  premier  nombre  lQ-+*l  -J* 

Et  le  fécond  nombre  fon  ‘quadruple  moins  4 
(carainfi  avient  par  le  fuivant  theorcmc,  que 
le  maicur  nombre  fou  b lirai  <51  du  produit 
des  deux  nombres,  la  refte  fera  quarré  à fa  ra- 
cine commenfurable)  qui  eft  4®  J. 

Leur  produicl  4(3)  + 4®»  du  nicfme  foub- 
ftraidl  le  premier  nombre  1 ® f 1 , refte 

4®  + ?®-*  T 

Et  dudidt  leur  produict  4©  -t-  4 ®>  lou^' 
ftraid  U fomme  des  deux  nombres , qui  eft 
jj;  i.refte  4©  — 1®— 1 V 

Ot  chafcun  des  deux  precedens  nombres , à 
fçavoirle  troifiefme  Se  qu.itrieûne  en  l'ordre, 
eft  égal  à quelque  quarre  à là  racine  commcn- 
furablc,  il  faut  doneques  trouver  un  quand 
de  double  egaletc  ; Soit  par  polition  de  4 © 

& 1 (pour  les  deux  nombres  dcfqncls  le  pro- 
dmfl  + j,  , eft  c®I  à la  différence  du  troilief- 
me  & qiucricimc  en  l'ordre  ) delquels  le 
quarté  de  double  egaletc  , égal  au  maieur 
propofe  à fçavcit  à 4'i)  -t-  5 ®—  d ,cft  (par 
fa  note  devant  la  ta  queftion  du  fécond  li- 
vre) 4©+1®-i"ï-  V 

Lefqucls  reduiéls  l Ç fera  égal  ou  vaudra 
Je  di,  quc  -J-&  5 font  les  deux  nombres  requis.  Dé- 
monstration. Le  produid  de  -J-  Si  5,  eft  ÿ- , du  mcfinc 
foubftraid  -J-,  refte  quarré  là  racine  \ . Item  dudid 
produid  foubftraid  3,  relie  quarré  ÿ,làrarinc  *. 
Iccm  dudid  produid  , foubftraid  la  fomme  de  ^ ôc 
f,  qui  eft  refte  quarré  là  racine  y.  Ce  font  done- 
ques quarrez  à leurs  racines  commcnlurablcs  lêlon  le 
icquisi  cc  qu’il  falloir  demonftrer. 

THEOREME. 


Question  XXII. 

TRou  vont  quatre  nombres  tels,  que  chafcun  ou  ajoufté,  on  foub- 
ftraiil  du  quarré  de  U fomme  des  quatre  nombres , la  femme 
ou  refte  fait  quarré  à fa  racine  commenfurable. 

CoNSTRVCTION. 

Vcu  fpar  le  fuivant  theorcmc)  qu’au  quarré  de  l’hy- 
pothenulc  d’un  triangle  rcdangle  duquel  les  trois  co- 
ftez  lônt  nombres  Arithmétiques,  ajoufté  le  quadru- 
ple du  nombre  du  triangle , ou  ledid  quadruple  loub- 
ftraid  dudid  quatre , la  fomme  ou  refte  eft  quarre  à là 
racine  commenfurable;  S'enfuit  qu’il  nous  faut  trouver 
quatre  tels  triangles.  Maiscncoreainli  que  leurs  hypo- 
thenufes  loyent  égales,  car  nous  aurons  alors  nombres 
fervans  à noftre  propos.  Prenons  doneques  quelques 
deux  tels  triangles, lclqucls  le  trouvent  par  la  note  à la 
3 queftion  du  Iecond  livre.  Soyent  j.  4. 3.  & 13. 12.  y 
Mais  ces  deux  triangles  ont  diverfes  hypothenufes , il 
fàut  donc  par  les  mefmcs  trouver  deux  triangles  d’une 
commune  nypothenufe,  qui  le  peut  faire  amh:  On  mul- 
tipliera les  hypothcnulês  5 & 13,  l’un  par  laurrl,  faid 
65  : Puis  on  trouvera  crois  nombres,  delquels  le  pre- 
mier Gy  Se  encre  eux  en  telle  raifon  comme  5. 4. 3.  qui 
feront  pour  le  premier  triangle  Gy  52.  39.  Puis  on 
trouvera  encore  trois  nombres  delquels  le  premier  Gy 
Se  entre  eux  en  telle  raifon  comme  1 3 . ia. y qui  feront 
pour  le  Iecond  triangle  G y Go.  ty  Nous  avons  done- 
ques deux  triangles  delquels  les  hypothenufes  font 
égales.  Or  pour  trouver  les  autres  deux  triangles  à la- 
didc  hypotnenufc  Gy  on  divifera  (par  la  10  queftion 
du  Iecond  livre)  le  quarté  de  Gy  deux  fois  en  deux  au- 
tres quarrez,  que  ne  font  les  quarrez  de  51 ÔC39 , ou  Go 
& 15  (ce qui  parladrdc  10  queftion  fera  poflîblc;  vrai 
eft  que  l’on  y dcraonftre  feulement  une  fois  la  partition 
d’un  nombre  compofé  de  deux  quarrez,  en  deux  au- 
tres quarrez , mais  veu  que  le  quarre  de  Gp  eft  nombre 
en  deux  manières  compofé  de  deux  quarrez,  à fçavoir 
des  deux  quarrez  de  51  & 39 , & des  deyx  quarres  de 
60  & 15;  S’enfuit  qu’on  pourra  partir  par  ladide  10 
queftion , ledid  quarre  de  Gp  deux  fois  en  dcux,divcrs 
autres  quarrez;  & d mon  ad  vis  Diophante  a eu  egard  a 
ccftc  raifon , làns  qu’il  en  aye  alicurs  elcript  particulier 
theorcmc  comme  eftime  Xylandre  ) Soit  aux  quarre2 
de  & 33 , & aux  quarrez  de  G)  Sc  16 , de  forte  que  le 
troifiefme  triangle  lcra Gy  33,  & le  quacricfme  Gy 
Gy  1 G.  lefqucls  nous  annotons  pour  plus  grande  évi- 
dence en  celle  forte  : 

Premier  triangle  Gy  51.  39. 

Second  triangle  Gy  Go.  15. 

Troifiefme  triangle  Gy  56.  33. 

Quarricfine  triangle  Gy  63.  16. 

Or  eftant  trouvez  les  nombres  de  ccs  quatre  triangles, 
les  mefraes  nous  ferviront  d l’operation  en  celle  forte: 


SI  le  nombre  explüant  la  raifon  de  deux  nombres,  fujl  quarré  Soit  la  fomme  des  quatre  nombres 

a fa  racine  commenfurable,  moms  le  mefme  nombre:  U pro-  requis  , 65© 

duset  des  deux  nombres  moins  Lmateür  des  deux,  fera  femblable  Son  quarré  4**5© 

quarré  Soit  maintenant  le  premier  nombre 

1 Expl-ttiun  iaihn n(.  Soit  «,  & fon  quadruple  moins  requis  lequadruplede  1.1  luperfi- 

4 (qui  eft  railbn  filon  le  thcorcmc  J cil  10.  SxpluMun  ce  du  premier  triangle , qui  eft  le 

dirtquu  II  fàut  par  les  mcfincs  drmonftrer  le  comcuu  double  du  rcûanglc  de  5i©en 

du  thcorcmc.  Damflr/Uum.  Le  produidl  de  « & xo  59  © (car , par  le  iuivant  tlieore- 

cftixb, duquel  (oubli  raidi  le  maieur  nombre  10, relie  me.lcmcfmc  ou  ajoufté  ou  ioub- 

quarré  100  d fa  racine  10  commenfurable.  C onclujion.  ftraid  des  4215  ®,la  fomme  ou 

Si  doneques  le  nombre  explicam  la  raifon, &c.  cc  qu’il  «ftc  fera  quarre  fclon  la  que- 

falloir  demonftrer.  llron)fiudE  405*1© 


. *»?«• 
■•I«<  »l»4 


« 


f«  i • J I » » • 

Etpar 


l e iit,  l i y 

Et  par  mefme  raifon,  le  double  du 
produilt  de  6o#0  par  xj  0,  fera 
pour  le  fécond  nombre  3000®  rr~'‘°V^ 

Et  par  mefme  rai  ion  le  double  du 
produit  de  j6  (T;  par  55  0,  fera 
pour  le  troiftefmc  nombre  3696(2)  1 «« 1 « 

Et  par  h mefme  raifon  le  double  du  « 

produi&dc  63  0 par  16  0 fera 
pour  le  quatiiefmc  nombre  1016 0 JLü.7.*  •• . 

Somme  du  rroifiefme  quatriefmc  » «3  •»*•*♦ 

cmcquicfnic  & fixicfmc  en  l’or- 
dre , pour  U fomme  des  quatre 
nombres  requis,  eft  11768  0 «,»< 

Egalcà  la  fomme  des  quatre  nom-  ,w‘* 

bres  requis  premier  en  l'ordre,  .|t|  , 
qui  eft  650  TfjTi 

Lcfquels  rcdui&s  1x768  0 feront  égales  d 65,  & par  le 
67  problème,  1 (î)  vaudra  -JLW 

T»  A,  -■  °6-riooo 

Je  di,  que  } ni  4 • 1 è i'  î 4 • u jojh**' 

rfUilïh*  *ont*cs  quatre  nombres  requis.  Démon- 
firatum.  La  fomme  de  c es  quatre  nombres  trouvez  eft 
|V/»VjVi°4>  qui  vaut  aufli  (car  il  eft  fon  premier  rom- 
Pü/ ÀWV>  fon  quarre  },*■ 7.V  *u  mefme  aroufte 

r > Ta  fomme  cit  quarre  » la  ra" 

une  tïVVi  . Item  dudnft  quarré  V»  » fi>ub- 

&aia  rïpTrVô  ■ "llr  . /.àrrmv  u ricinf 


TT?h-  ltcm  Judia  Suarri  iVi.’imU1  a‘Ouft= 
{Tl— i'irr.  > h fomme  eft  quarte  .VjVî'fn1.- 
cme  . Item  dudici  quarre  * foub- 

flraidi  .‘«V.ViY»».  refte  <!lurt<:  TïiriïTJT'  & rad" 

ne  ,Vy Vi  • item  audid  quarré  \l  * \ j ây* > aioufte 

Lt 


TTTSï * * . UUU1W-  *4  » *WUL/ 

ftraià  rîroTTiïT’  rcftc  <ïuanc  TlUhvh  > ù raa' 
ne  Ce  lbnt  doneques  quanez  i leurs  racines 

commcniurablcs  félon  le  requis  ; ce  qu'il  falloir  dé- 
mon ftrer. 

Nota.  De  mefme  forte  on  pourra  trouver  non 
feulement  qnatre  nombres  de  la  qualité  de  ccfte  xx 
queftion , nuis  de  multitude  quelconque.  Par  exem- 
ple ; pour  trouver  tels  fîx  nombres,  on  picndra  trois 
triangles  rectangles , foyent  3.4.  3-&  13.  ix.  5.&Û5.  jx. 
39.  Lefqucls  reduidh  comme  dcfluscn  triangles  d une 
commune  hypocheuufe.qui  fera  4x15  (à  fçavoir  65  mul- 
tiplie par  13  laict  845,  les  mcfmes  multipliez  par  j font 
comme  dcllus  4ZZJ)  Puis  on  partira  pour  les  rations 
que  dciTus  le  quarre  de  4x15  trois  fois  en  deux  autres 
quanez  que  ne  font  les  quarrcz,&c. 

Theoreme. 

AV  quarré  de  ïhipothenufc  d'un  triangle  duquel  Us  trois 
cotiez  font  nombres  Arithmétiques , auujle  le  quadruple  de 
U fuperjict , ou  ledul  quadruple  foubflraitt  dudtit  quarre  ; La 
fomme  ou  refit  fera  quarre  a fa  racuu  commtnfurablt. 

Explication  du  dcnn  [.  Soit  un  triangle  rc&angle  duquel 
l’hypothenufe  J.&  les  deux  autres  coftez  4^3. 


UE  D'ARITH, 

Explication  du  requit.  Il  faut  par  les  mcfmes  démon.- 
ftrer  le  contenu  du  theorcme.  Dcmonjlration.  Le  quat- 
re de  l’hypothenufe  5 eft  xj.au  mefme  ajouftcx4,pour 
le  quadruple  de  la  lupcrfice  du  tnanglc,la iominc  eft 
49  à là  racine  7 coir.menliirable.  Ou  lcdiû  Z4  foub- 
ftraiék  de  zy, refte  fcmblable  quarre  1 , félon  le  théorè- 
me. Conclufion.  Au  quarre  doneques  de  l'hypothcRulé, 
&c,  ce  qu'il  falloir  dcmonftrer. 

Qvestion  XXIII, 

PArtons  10  en  deux  parties , puis  trouvons  quelque  quarré  k 
fa  racine  commcnfurable , & td  que  du  rflefme  feubJhaUi 
chafeune  partie  de  io,  la  refit  foir  fcmblable  quand’. 

CONSTR  V CTION. 

Le  quarré  requis  , foie  le  quarre  de  1 0 -4-  1 | 

(qui  eft  tel,  que  iî  on  en  fbubftraùft  1 0-f  1,  1 

ou  4 0,  reftesa quarre  félon  la  queftion  ) qui  | • 
eft  iQ)-f“X0-4-r  .2J. 

Doneques  la  première  partie  requife  fera  x(j)-**i  4 

Et  la  féconde  partie  reqtufe  4(1/ , * 

Somme  des  deux  parues  60-t-iJio 

Egale  à*  10  | 

Lefqucls  reduiéb  60  feront  égales  a 9,  & par  le  67 
problème  1 0 vaudra  -L. 

Je  di,  que  4 & 6 font  les  dclix  parties  requifes,  & que 
eft  le  quarre  requis.  Dtmonjlratun.  Que  4 8£  6 font 
les  deux  parties  de  o.cft  notoire.  Puis  fbubftraiéfc  4 du 
quanc  ~-y  refte  quanc  là  racine  \ . Item  foubftraiét 

6 dudiCt  quarré  “ , refte  quarre  fà  racine  -f~.  Ce 

font  doneques  quanez  àleurs  racines commenfiirablcs 
félon  le  requis;  ce  qu'il  falloir  demonftrcr, 

Qvestion  XXIV. 

PArtons  10  en  deux  parties,  puis  trouvons  quelque  quarré  À 
fa  racine  commenfurabU , & tel  qu'au  mefme  ajoujle  chacu- 
ne partie  de  10,  la  fomme  fostfetnblabU  quarré. 

CONSTRVCTION. 

Le  quanc  requis  foir  le  quanc  de  1 0 -4-  1 ( qui 
eft  tel,  que  fi  on  laÿouftc  aa04-3,oua40 
~f-  8,1a  iomme  fera  quarré  félon  la  queftion, 
caria  racine  de  l’un  fera  alors  I0-+-  a,&de 
l'autre  1 0-t-  3)  qui  eft  1d)-f*0*t-i  *-?- 

Doneques  la  première  partie  requife  lcra  x 0 -f-  3 c 

Et  1a  dcuxicfmc  parue  4 0-i-  8 14 

Somme  des  deuxpartics  60-t-n  ao 

Egale  i ao 

Lclqucls  reduidb  6 0 feront  égales  a 9 , & par  le  67 
problème  1 0 vaudra  ■*- . 

Jcdi,  que  6 & 14  lbnt  les  deux  parties  requifes  & 
que  cli  le  quarré  requis. 

Demonjhatien. 

Qt^e  6 & 14  font  les  deux  panies  de  xo,  eftnotoire. 
Puis 6 ajoufte  au  quarre2^-,  faidt  quarré  fa  racine 
ltcm  aioufte  '4  auditft  quarré  -ÿ-,  faiâ  quarre 
fa  racine  Ce  font  doneques  quanez  i leurs  raci- 
nes commcnfurab  les  félonie  requis;  ce  qu’il  falloir  dc- 
monftrcr. 
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^_V  A T R I E S M E LIVRE 
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DIOPHANTE  ' D' ALEXANDRIE; 

T raduicl  en  lingue  Frtw^otfei^  expliqué  par  Simon  Stevi  n dcBruges. 


Qvmtioh  I. 

PArtons  370  en  deux  cubes  .1  leurs  racines  commenfurables 
Crtels  que  la  (ommcAcs  riants  foie  10. 

Go  N S TR  V CT  ION. 

Soit  la  racine  du  premier  cube  l 'Pi-f  y 

Ergo  la  racine  du  lécond  cube,  à fin  que  le  ur 

io mine  loir  10,  fera  — 5 3 

poneques  le  premier  cube  fera 

1 d)i-!î  y)~7y"Ù-r'  tu  J4> 

Et  le  fécond  cube  — fi)  - 150— 7J  1 f-  ut  ! 17 

Somme  des  deux  cubej  30  i -4-  tfô  370 

Egale  à "f’*'  : ^ 

Lefqucls  réduisis  30  (|  feront  égales  à uo,& par  le 
78  problème  l 'D  vaudra  i. 

Je  di,quC34^  &:  27  (ont  les  deux  cubes  requis.  Dc- 
tnonjlration.  Que  343  & 17  font  les  deux  parues  de  370, 
cft  ndtoirei  Et  la  racine  cubique  dc$45  cft  7,  6c  de  17 
.eft  3,dcfquclles  racines  la  fournie  cil  10. Ce  fontdonc- 
ques  cubes  à leurs  racines  coinmcnfurables  lclon  le  re- 
quis j ce  qu’il  falloit  demonllrcr. 

Qvesteon  II. 

Trouvons  deux  nombres  defquels  U différence  foi:  6»  & la 
différence,  de  leurs  cuba  504. 

Construction. 

Soir  la  racine  du  premier  cube  requis  1 ® *+-  3 
Ergo  la  racine  du  fécond  cube,  à fin  que  leur 
différence  foie  6,  fera  1® — 3 

Doncqucs  le  premier  cube  fora 

i©f  ÿi35+i7Q.LJ7.  , ji 
Et  le  fécond  cube  1® — 9®-t-  *7  ©—  *7  8 

Différence  des  cubes  X?^d'  i4  ‘5°4 

Egale  à 504 

Lefqucls  reduids  18 ® feront  égales  a 450,6c  par  le 
78  n. oblcmc,  1 ® vaudra  5. 

Je  di,  que  8 6c  x , font  les  deux  nombres  requis.  Dc- 
tnonjlration.  La  différence  de  8 6c  a cil  6.  Item  le  cube  de 
8 cft  fix,6cdc  x cft  8, qui  foubftraid de  yu.rcftc  504  fé- 
lon le  requis  i ce  qu’il  falloit  dcmonïlrcri  . 

Question  III. 

MVlnplier  par  un  quarré,  & pur  fon  cotte , un  Certain  nom- 
bre : Am fi  que  du  cotte  provienne  cubex  <j  du  quant  le 
eojlé  tlueluy. 

CONSTRVCTION. 

Soir  pôle  que  le  quaire  fuft 

Ergo  fon  codé  l ® 1 y 

Item  le  nombre  qu’ilz  doivent  multiplier  foit  un  1 
nombre  cube, ayant  pour  dénominateur  1 1 

àfçovoir  31 

Lequel  multiplie  pari®  viendra  8j 

Et  pari  j , viendra  8 

Or  la  qucflion  veut  que  8 ® foit  le  colle  6c  S le 
cube,  parquoy  8 T feront  égales  1 a 

Lefqucls  rcdurdsi®  vaudra  y. 


le  di,que  ~ cil  le  quatre  6c  £ Ion  coilé,6c  51  le  nom- 
bre qu’ils  doivent multiplier.  Zxamtn.  Le  produiefc  de  31 
par^ell  i-,  6c  le  produiécdu  mcfmc  3apar -cft  S»cubc 
dudit  1 félon  le  requis,  ce  qu’il  falloic  examiner. 

Qv  E S T 1 O N IV. 

ADjouJler  a un  quatre  er  à fon  eoflé  un  mcfmc  nombre , telle- 
ment  que  le  fanbUblc  fymptome  Advienne. 

CONSTRVCTION. 

Soit  iccluy  quarre  1®  y 

Ergo  fon  code  1 ® 

Aufqucls  il  faut  adjouflci  tant  de  ®, qu’avec  1 

@ (premier  en  l’ordre)  fâccnt  quarre  foit  3 ® y 
Donc  le  mcfmc  adjoufte  avec  1 (3,  fera  quarré  4®  ; y 
Le  mcfinc  3 ® adjoufte  avec  1 (i)  faifl  3 ® -+■  1 ® / -y- 
qui  de  voit dire  le  collé  de  4 '2,  quarricfmc  en  I ’ 

l’ordre,  donc  3.® -17  1 <JJ  feront  égales  i 2 ® | y 

Lcfqucls  reduids  i‘®’ vaudra 
Je  dij  que  -y  fora  le  quarre.  6c  y fon  coftc,  aulquels 
ofi  doit  adjouilcr  à un  cliafcun  particulièrement. 

Examen.A  y ou  arrêt  6c  à ~-  fon  code  fi  on  adjoufte 
-y-  à un  chafoun  d’iccux,  viendra  quarré,  6c  ~ fon 

colle  lclon  le  requis,  ce  qu’il  falloir  examiner. 

Q^e  s t 1 o v V. 

Alouttom  4 quelque  quarré  à (a  ratine  commenfurable puis 
à fa  racine,  un  me  fine nombre , qui  avec  la  racine  face 
quarré  duquel  la  racine  fait  U fomme  du  premier  quarré»  & lc 
nombre  à ajoutter. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  quarre  requis  I® 

Sa  racine  1 ® 

Et  pour  le  nombre  i aioufter  prenons  quelques 
’ , ®,dcfqucllcs  le  nombre  de  multitude  foira 
là  racine  commenfurable,  comme  4 ® moins 
l'a  fin  quaiouflc  à la  racine  cydeflusi®,  la 
lomme  foit  quarte  fclon  la  queftion,  la  raci- 
ne 1 1 faiifl  4® — 1® 

Auquel  aioufte  la  racine  1 ®,  faid  4 ® , fa  ra- 
cine a® 

Egale  a la  fournie  du  premier  3c  rroifiefinc  en 
l’ordic,  qui  cft  J®—1© 

Lclqucls  t Cvîuidls, 5 ® feront  égales  33,  A: par  le  67 
problème  1 Uj  vaudra-’-. 


ne  fogncy-3  Etàladiélcracinc  -^-,aioullc  Icdicl  nom- 
bre laict  quàné  L|,  la  racine  y3  égale  à ladidc  fom- 
mc  leion  le  requis  ; ce  qu’il  falloit  dcmonllrcr. 

Qvestion  VI. 

Aîoitftons  .1  quelque  cube  puis  à quelque  quarré  a leurs  racines 
coimnaifu  râbles,  un  me  fine  [cmblabk  quarré,  atufi  que  Us 
f tinno  foj:  ::  par  w.fme  ordre  femllable  cube  & quarré. 

M C on  , 


*> 


'34 


L E IIII.  LIVRE  D'ARITH. 


CoNSTR  VCTION. 


Î4J 


Scie  le  cube  requis  1 0 

*Jt  le  premier  quatre  requis  fera  de  quelques 
(5)» celles  que  leur  nombre  de  multitude 
foie  quarre  à fa  racine  commcnlucablc, 
foie  9 (5 

Or  puis  qu’il  faut  trouver  encore  un  autre 
quanc  qui  nioufte  à 9 i^facc  quat  re  félon 
la  queftion  , on  prendra  quelques  deux 
nombres  dcfquels  le  produuft  y , com- 
me 1 & 9 , le  quarre  de  la  moitié  de  leur 
différence  cft  \6  , qui  aïotiftc  a 9 , faick 
quarre  félon  la  queftion  par  le  theoteme 
delà  55  queftion  du  fécond  livre,  Donc- 
ques  1 6 cft  nombre  nous  fers- anc  cnl'opc- 
ration,  auqucUppliqucd,  lcr  a pour  le  fé- 
cond quarre  requis  1 6 Qr 

Sommedes deux  quarrez  Zf0 

Somme  du  cube  Se  fécond  quatre  1 0+-  16(2, 

Egale  à quelque  cube  félon  la  qucllion , qui 
foir  S 0 

Lefqucls  rcdui&s7  T*  feront  égal  es  ait»,  3c  par  le  67 
problème  1 J vaudra^. 

Je  di,  que  cft  le  cube , & que  J- -—  font 
les  quarre/;. requis.  Demonfiration.  La  racine  cubique  de 
■* <?^6  cft.~  j Hc  la  racine  quanéc de  -||1  cft  * Et  la 
• quarréc  de  ~ l - cft  . It«m  U fomme  du  cu- 


A h. 


)4) 

uanc 

bc 


uc  : -,  Se  du  quanc  4 -J-5,  cft  cube  ï-Jïî , Ci  racine 
-L’-.  ’ltcnj  la  Comme  des  deux  quarrez  i±  -J-4—,  cft 
quarte  -*-^-, Ci  racine  ; Ils  fonedoneques  àlcurs  ra- 
cines commcnfurablcs  iclon  le  requis;  ce  qu'il  falloir 
demonftrcr. 


A 


5* 


6400 

1600 

8000 

8000 


Qv  ESTION  VII. 

Djoufions  à quelque  mbe,  & quarr,  un  mefime  quarre, afin 
que  le  mefime  Jjmptome  advienne  mais par  ordre  renverf/. 

.C.O  N STR.V  CT  lON.^ 

Sovent  iccux  difpofcz  en  ordre , premièrement  le 
cubc,fccondcmcnr  le  quarré;  ri ef cément  le  quarre  qu’il 
faut  adjoufter  à un  chafcun  des  précédons,  comme 
s’enfuit. 

Cube.  Quarrd.  Quarré  à adjoufter . 

Ecpourcc  qu’en  adjouftant  le  dcuxicfinc  5c  troifief- 
me,  la  fomme  doit  dire  cube,  foit  icelle  cube,  à fçavoir 
le  premier.  Davantage  puis  que  le  premier  cft  égal  aux 
deux  fuivans  , U $ enfuit  que  le  premier  moins  le  der- 
nier fera  le  fécond  qui  doibt  dire  quarre  ; mais  le  pre- 
mier plus  le  dernier  doibt  faite  aulfi  un  quarré,  par*, 
quoy  ranr  la  lomme  , que  la  différence  des  extrêmes 
doit  dire  quanc.  Or  cft  il  que,  A la  fomme des  quatre*, 
de  deux  nombres  quclqilonqtics , fi  on  adjoufie , ou  fioubfiraiil  le 
double  prodittd  ficeux , tant  Lt  fomme  que  la  différence  front 
qstdrrcz,:  Prenons  donc  deux  nombres  tels  toutesfois 
que  leur  double  produit  (oit  quarre  comme  i (s)  & z 
(P;  3c  foit  5 d fia  fomme  de  leurs  quarrez)  pour  le 
premier  cy  defTus  -,  5t  leur  double  produit  4 Xf)  pour 
le  ttoificfmc,  5c  1 f fi.  ( leur  différence ) pour  le  fécond* 
doue  le  fécond  aulli  le  troilîdmc  font  quarrez.  il  rcftc 
que  le  premier  (oit  cube , parquoy  5 (T  fera  égale  à un 
cube  foit  a iftj  alors  10  vaudra 
Je  di,  que  itf  cube  , 5c  15  quarté,  font  les  deux  re- 
quis,5c  100  le  quarre  à adjoufter. 

txameu.  La  lomme  de  izj  5c  1 b<û  cft  quarré.  Irem  la 
fomme  de  1$  5c  100  cil  cabc,  félon  le  requis,  ce  qu’il 
falloir  trouver. 


Qv  ESTION  VIII. 

CE  s t e queftion  cft  la  mcfinc  que  la  precedente  7«, 
feulement  diffère  en  l'operation  qui  fera  îcy  telle. 

CONSTR  VCTION. 

Il  appert  en  lapropofitïon,  qu’entre  autres  font 
requis  deux  quarrez  à leurs  racines  commen- 
furablcs , dcfquels  la  fominc  avec  l’un  des 
quarrez  foit  fcmblablc  quarré.  Il  faut  donc- 
ques  premièrement  trouver  ccls  deux  quar- 
rez en  celle  forte  -,  Soit  l’un  quarre  1 0 

Et  l'autre  quarre  4 

Leur  fomme  plus  le  premier  quarre,  cft  z ©-+-4 
Egalez  quelque  quarié,quc  i on  iingera  tel  qu’il 
y en  forte  convenable  egalcté,  foit  duquel  la 
racine  z 0 — z,  fon  quarte 

4(2)  — ü0-f  4 , 
Lefqucls  rcdui&s,  z 0 feronr  égales  à 8 , & par  le  67 
problème  1 (0  vaudra  4.  Et  les  deux  quarrez  feront  \6 
&4*  car  leur  fomme  zo  plus  l’un  quarré  1 6y  fanft  quar- 
re jt»,  comme  il  cftoit  propofe.  Doneques  16  5c  4 font 
deux  nombres  que  nous  cheuhions  fervaus  à noftrc 
propos,  par  lefqucls  nous  commenterons  autre  opéra- 
tion  telle  ; 

Soit  l’un  quarre  i£0 

Etlautrc  quanédajoufter  4(3) 

Leur  fomme  pour  le  cube  requis  cft  io  (a), 

Egal  à quelque  cube, foit  i0 

Léfquclsreduidb i(i)(êra  égale  ouvaudra  zo. 

Je  di,  qucSooo  cft  le  cube, 5c  que  6400. 1600  font 
les  quarrez  requis.  Demonfiration . La  racine  du  cube 
Sooo  eft  zo,  5c  Ja  racine  du  quarre  6400,  eft8o,Ôc  du 
quarre  1600  cft  40.  Item  la  fomme  du  cube  8000,  & 
du  quarre  6490, cft  quarre  14400,  fâ  racine  izo.  Item 
la  fomme  du  quarré  6400,5c  du  quarré  iiîog,  cft  cube 
8000,  fâ  racine  zo.  Us  font  doneques  àlcurs  racines 
commcnfurablcs*,  ce  qu’il  falloir  demonftrcr. 

Qvestion  IX. 

Aloufior.s  à quelque  cube  à fit  racine  cmmenfiur aile  puis  à fia 
racine,  un  mefime  nombre  Arithmétique,  tel  que  du  cube 
procède  autrefois  fcmblablc  cube,  & de  l'autre  fion  toile', 

CoNSTRVcriON. 

Soft  le  nombre  requis  1 0 

La  racine  du  cube  requis  foie  d’autant  dcs0  qu’on 
voudra , luit  de  1 z0 

Ergo  fon  cube  8 0 

Puis  ojoufte  le  nombre  1 0à  la  racine  z 0,  faidk 
pourla  racinedu  cube  quclon  requiert  procéder 
de  telle  addition  $ 0 

Son  cube  *70 

Egala  la  fomme  du  nombre  requis  i®,&  du  cube  8 
0, qui  cft  80-4-01  ‘ 

Lefqucls  rcdui<fhi90  feront  égales  à 1, 5c par  le  78 
problème  ,*Tu;  vaudra  V Or  lî  cecy  fuft  nombre  * 
Arithmétique  félon  la  queftion,  la  folutionferoit  bon- 
ne, mais  il  ne  l’cftp.is,  il  faut  doneques  procéder  d’au- 
ttc  forte,  car  on  devra  au  lieu  des  z © pofccs  cy  defTus 
à lavolcc.pofcr  quelques  ; i de  certaine  condition  en 
celle  forte  : Puisque  19^1.  proccdcm  par  l’exces  de  17 
0 a 8 0 , dcfquels  les  racines  font  z 0 , 5c  } ©.  Item 
procédant  3 <0  ( qui  font  cy  defTus  quatncfhie  en  Tor- 
dre) par  l'addition  de  1 ' , 5c  plus  quelques  0 à plai- 
fir,  comme  cy  dcflîxs  1 0 fécond  en  l’ordre:  Il  appert 
qu’il  nous  faudra  trouver  deux  nombres  Authmeti- 

ques. 


DÈ  DIOPHANTE  D-ALEX  A NDRIE. 
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ques, desquels  la  différence  Toit  x,&  la  différence  de  leurs 
cubes  quelque  quarré  d là  racine  commcnfurablc. 

Soit  le  premier  nombre  * ® j 7 

Le  fécond  nombre  fora  * © f * I 8 

Le  cube  du  premier  nombre  1 0 

Le  cube  du  lecond  x ®-f*3®~r*3  ®i*  x 

Différence  des  cubes  3 (j)  ■+•  5 0 * 

Egale  à quelque  quarré  que  lonfingcratcl 
qu*il  y en  forte  convcnat>lc  egaletc  ,foit 
duquel  la  racine— a 0-+- i,fon  quarré 

4Ci) — 40+* 
Lesquels  reduids  1 0 fera  égale  ou  vaudra  7 pour  le 
premier  nombre,&  le  fécond  nombre  fera  8jCar  ladif- 
Fcrencc  de  leurs  cubes  cft  quarré  169,4  fâ racine  13  coin» 
mcnfurablc.  Doneques  7 5c  8 font  deux  nombres  que 
nous  cherchions,  fervans  a noftre  propos  j nous  com- 
mencerons doneques  parlesmefmcs  autre  operation 
fcmblable  à la  première  en  cefte  forte  : 

Soit  le  nombre  requis  10 

Et  la  racine  d u cube  requis  foit  de  7® 

Ergolccube  345® 

Puis  ajoufte  le  nombre  1®  a la  racine  cubi- 
que 7 ® , fâid  pour  la  racine  du  cube  que 
I ontequiert  procéder  de  telle  addition  8 0 
Son  cube  J1*® 

Egal  d b fomme  du  nombre  requis  t ® & du 

cube  343 ®,quieft  343®-+-  x® . .... 

Lefqucls  redui&s  169  0 feront  égales  a x,&  par  le  7S  • 
problème,!  ® vaudra 

le  di,  que  cft  le  cube , & que  eft  le  nombre 

requis.  Demonjhation.  La  racine  du  cube  îVoV  cft  -fy* 
Et  ajoufte  le  nombre  tj  au  cube  » b lomme  cil 
cqbe  TT97'  ^ racinc  TT*  ^tcm  ajoudc  , d la  racine 

la  fomme  cft-*-,  qui  cft  aulïï  racine  du  cube-f1,  *9ÿ- 
(Je  font  doneques  cubes  a leurs  racines  commeniura- 
blcs  félon  le  requis  ; ce  qu’il  falloir  dcmonftrer. 

Qvestion  X. 

A J au  fions  à quelque  cube  h fa  racine  comtnenfur aile,  puis  à fa 
rac me Mnmefm  nombre  Arithmétique  tel,  que  de  U racine 
procédé femblable  cube,  & du  cubtfon  coflé. 

CoNSTRVCTIOM. 

Soit  b racine  du  cube  requis  2 0 

Son  cube  fera  80 

Puis  pour  trouver  le  nombre  requis , prenons  quel- 
que cube  duquel  b racine  $ ®,qui  cft  27  ® ,du 
mcfmc  foubftraict  ladide  racine  2®  ,reftc(  car 
ainft  fera  fatisfâid  au  requis, en  cela  qu'ajoufte  le 
nombre  requis  dla  racine  cubique  b fomme  foie 
cube  ) pour  le  nombre  requis  27  ® — 2® 

Or  ajoufte  ce  nombre  27  ®— 2®  d b racine  cubi- 
que 2®,  la  fomme  cft  17  ® 

Sa  racine  3 ® 

Egale  à la  fomme  du  nombre  17®  — i®,&du  cu- 
be 8 ®,qui  cft  3J®—*® 

LefqucIsreduids5j®feronregalcsaj,&:  parle  78 
problème  1 ® vaudra  4/  Or  fi  cefte  racine  fuftdfon 

quarré  commenforabkr , b folution  ferait  bonne , mais 
elle  ne  l’cft  pas  ;il  faut  doneques  procéder  d’aultre  for- 
te,car  il  nous  faudra  au  lieu  des  2 (1) 6c  3 ® polces  d def- 
fus  dla  volée , pofer quelques  Cl'  de  certaine  condition 
en  cefte  forte  : Il  appert  qu’il  eft  ncceflàirc , que  b fom- 
me des  nombres  de  multitude  des®  d dcfliis  35’,  aie  à 1a 
fomme  des  nombres  de  multitude  des  ® ou  racines  cu- 
biques comme  5,tcllc  raifon  comme  de  quatre  d là  raci- 


ne commcn  forablc,a  quarré  d fâ  radnc  com  mcnfurablc* 
mais  cefte  railon  n’cft  pas  de  35  25 , il  les  faut  doneques 
trouver  en  cefte  forte: 

Soiclafommc  des  radnes  cubiques  nombre  Arith- 
métique quelconque  comme  2 

Et  foit  l une  racine  1® 

Ergo  l'autre  radnc  — 1 ® -f*  * 

Ergo  l’une  cube  x ® 

Etrautrecube  — »®-4-6® — u®-t-t 

Somme  des  deux  cubes  (laquelle  obtient  necefbire- 
ment  i b fomme  des  racines , raifon  comme  de 
quarré  d quarré  félon  le  requis  J eft:  6 ®— 11  ®-f- 1 

Or  puis  que  i,&  6®—  i2®4-8,ont  bdidc  raifon 
de  quarré  a quarré  , s'enfuit  que  leur  quotient 
fera  le  quarré  requis-,  lequel  quotient  eft 

3® — 6 0-4-4 

Egala  quelque  quarré  que  l’on  fingeratcl,  qu'il  y en 
forte  convenable  egalecé,  foit  duquel  la  racine 
— 4®  -t”  x, fon  quarré  là®  — 16® -4-4 

Lcfquelsrcduiéb,  13  ® feront  égales  a 10 , Se  par  le 
<>7problcme  1 ® vaudra—,  pour  1 une  racine  cubique. 
Se  l’autre  racine  cubique  fera  Car  leur  fomme  i,ob- 

rientd  la  fomme  de  leurs  cubes  ~|j,bdiâc  raifon  de 
quarré  d quatre  .Doneques  tj  & 77  font  les  deux  nôbres 
que  nous  chcrchionsdcrvans  dnoltrepropos.Mais  nous 
de  biffons  d eau (e  de  briefuctc  leurs  nominatcurs, Repre- 
nons la  moitié  des  10  Se  i6,dfçavoir  8 ,qui  font  en- 

tre eux  en  lamefme  raifon, & par  les  mcfmcs  nous  com- 
mencerons autre  operation  icmbbb|e  d la  première  en 
cefte  forte: 

Soit  la  racine  du  cube  y ® ' -i- 

Son  cube  fera  125®' 

Puis  pour  trouver  le  nombre  requis, prenons 
lccubedcS®,  qui  cft  yi 2®,  dumclmc 
foubftraid  lefdi&s  y ® , refte  ( car  ainfi  fera 
fatisfaict  au  requis , en  cela  qu’ajoufte  ce 
nombre  d b racine  cubique,  b fomme  foit 
cube  j pour  le  nombre  requis  5x2® — y®j 

Or  ajoufte  ce  nombre  yxz® — 5®  à b racine 
cubique  y ®,b fomme  eft  y 12®  I 

Sa  racine  8® 

Egale  d b fomme  du  nombre  y 12® — y®  & 

du  cube  uy®,  qui  cft  637®— y®  -f- 

Lcfqucls  rcduicts  637  (î  feront  égales  a 1 3, & par  le  78 
problème  1 © vaudra 

le  di,quc  J J J cft  le  cube,&  ouc  J J J-  cft  le  nombre*re- 
quis.  Demonjlration.  La  racine  du  cube  cft  A-  j Et  a- 

joufte  le  nombre  777  d b racine  — ,1a  fomme  eft  cube 
,fa  radnc  . Item  lediéE  nombre  J * J ,ajoufté  au  cu- 
bc  fomme  eft  -|-,qui  eft  aulîi  racine  du  cube  com- 
pote Ce  font  doneques  cubes  a leurs  radnes  cora- 

mcnlurablcs  félon  le  requis. 

Qvestion  XI. 

TRouvons  deux  cubes  i leurs  r acmés  commenfurables , & 
tels  que  leur  fomme  fait  égalé  à la fomme  de  leurs  racines . 

N o t x.L'on  pourrait  dire  facilement  pour  foiurion 
que  l’une  cube  cft  1 , Se  l'autre  cube  aulîi  1 , mais  il  nous 
but  expliquer  b foiurion  de  Diophante. 

• 

CûNSTRV  CTXON. 

Soit  b racine  du  premier  cube 
Et  b radnc  du  fécond  cube 


|*V 


Ergo  le  premier  cube 
Et  le  fécond  cube 
Somme  des  cubes 


M 2 


*® 

3® 

8® 

*7® 

3Î® 

Egale 


3y  CjOOQI 


ij£  L £ IIII.  LIVRE  D'ARITH. 


Egale  a la  Tomme  des  radncs,qui  cft  j 0 

Lesquels  redui&s  55  (J,  lcronc.cgalcs  15,  & par  le  78 
problème,  1 0 vaut  -i-.  Or  fi  U mcfmc  racine  fuft  a 
fon  quarre  commcnfurablc,  la  loludon  lcroit  bonne; 
ftiaiselicnelcftpas  , il  faut  doneques  procéder  d'aune 
l’orte  ; car  les  racines  cubiques  comme  d defius  1 0 & 
5 0 qui  font  polccs  a la  volce,il  les  faudra  pofer  par  cer- 
taine condition  comme  s'enfuit  : Il  appert  qu’il  cftnc- 
ceflairc  de  trouver  deux  nombres  Anrhmetiqacs  tels, 
que  la  lom me  de  leurs  cubes  divifee  parla  foinmc  de 
leurs  racincsjle  quotient  foie  quatre  à fa  racine  cornmen- 
furable.  Mais  il  cft  demonftrci  la  10e.  queftion  prece- 
dente , que  tels  deux  cubes  font  ceux , defqucls  les  raci- 
nes font  j5tS.il  nous  faut  dôcqucs  par  les  mcfmcs  com- 
mencer autre  operation  fcmblablc  à la  precedente  en 
celle  forte: 


Soit  ta  radne  du  premier  cube 

Et  la  racine  du  Iccond  cube 

Ergo  le  premier  cube 

Et le  fécond  cube 

Somme  des  cubes 

Egale  a la  lbmmc  des  racines  qui  cft 


5® 

S(y 

IM® 

i1»© 

«57® 

‘i® 


JL 

t 

tTi 


rri 


JA 

7 


Lcfqucls  reduidb  637  fi)  feront  égales  a 13  ,&  parle 
78  problème,  1 0 vaudra  -j-.  „ 

le  di,quc  jLi  * Lj  font  les  deux  Cubes  requis.  Demon- 
f ration.  La  racine  du  cube  *77  tft-i  ; Et  la  racine  du  cu- 
bc’^efty.  ce  font  doneques  cubes  a leurs  racines 
cOinmcnfmables.||(;mla  fommedes  cubes  cft  auili 
cft  lafomme  des  racines  fclon  le  requis  ; ce  qu'il  fal- 
loir demonftrer. 


Qve  stioh  XII. 

T Rouverts  deux  cubes  a leurs  racines  commenfurables , (r 
tels  que  Uur  différence  fou  égale  kl  A différence  de  leurs  ra- 
coles. 

CoNSTRVCTION. 


Soit  h racine  du  premier  cube  2 0 

Et  la  racine  du  iccond  cube  3 0 

Ergo  le  piemicr  cube  8 0 

Et  le  fécond  cube  27  0 

Differente  des  cubes  1 9 0 

Egale  d la  différence  des  racines  qui  cft  j 0 


Lclquelj  rcdui&sip  Q: feront  cgaicsai  ,5:  par  ^78 
problème  , 1 0 vaudra  . Or  fi  la  mclmc  racine 
fuft  i fon  quarté  commcnfurablc  , la  folution  feroie 
bonne, mais  elle  ne  l’eft  pas,  il  faut  doneques  procéder 
d’autre  forte;  Car  les  racines  cubiques  ci  dellusi  ^ & 
3 (Y  polccs  a la  volée,  il  les  faudra  prendre  par  certaine 
condition  comme  s'enfuit:  Il  appert  qu’ii  cft  ncccllàire, 
que  la  différence  des  nombres  comme  ci  dcfliis  ip,ayc 
d la  différence  des  nombres  des  racines  comme  1,  telle 
railon  comme  de  quarre  d la  racine  coinmcniurablc.a 
quarre  a la  racine  commcnfurablc  ; Mais  celte  railon 
n'eftpasde  19  a 1 ; Illcs  faut  doneques  trouver  en  cefte 
forte; 

Soie  la  racine  de  l'une  cube  *0!  7 

Et  la  racine  de  l’aurre  cube  10  -t-  1 * 8 

Ergo  Tune  cube  » i0|  343 

Et  l'autre  cube  1 0-1-30  -t-  30 4- 1 Jir 

Différence  des  cubes  30-t- 30*t*i  J 169 

Différence  des  racines  1 j 1 

Or  puis  que  la  différence  des  cubes  doibr  a-  I 
voir  d la  différence  des  racinesju  railon  de  ! 

quarre  a quarré, comme  di& cft ;s  enfuie  J 


169 


169 


que  leur  produit  doibt  cftre  tel  quàrré 
qui  cft  3®~r  30  -M  | 

Ergo  il  cft  égal  a quelque  (èmblable  quarre, 
que  l on  hngera  tel  qu’il  y en  forte  con  vc- 
nablc  cgalctc,  foie  duquel  la  racine— 10 
-i-  i,fon  quarré  4 (i  — 4 0 -f  1 1 

Lcfqucls  rcdui&l  1 0 Icta  égale  ou  vaudra  7, pour 
l’une  racine  cubique , 5c  l'autre  racine  fera  8, car  leur  dif- 
férence 1, obtient  d la  diffame*,  de  leurs  cubes  n>9,ladi- 
ûc  raifon  de  quarre  a quarté  : Doneques  7 & S Ibnt  les 
deux  nombres  que  nous  cherchions  fervans  d noftre 
propos , par  lcfqucls  nous  commencerons  autre  opera- 
tion fcmblablc  d la  première  en  cefte  forte: 

Soit  la  racine  du  premier  cube  7 0 

Et  la  racine  du  fécond  cube  8 0 

Ergo  le  premier  cube  343  CD 

Et  le  fécond  cube  ji»(j) 

Différence  des  cubes  1690 

Egale  à la  différence  des  racines,  qui  cft  1 0 

Lcfqucls  rcdui&s  169  0 feront  égalés  d i,&  par  le  78 
problème  1 (1)  vaudra  -7 . 

le  di, que  &c  font  les  deux  cubes  requis.* 
Démonstration.  La  racine  du  cube  ^ , Et  la  ra- 

cine du  cube  i yy*  cft  -fji  ce  font  dôcqucs  cubefà  leurs 
racines  commcniurables.  Irem  la  différence  des  cubes 
îVjy  & fffï  cfl  TJ»  aufîî  cft  -L  la  différence  des  racines 
77  & fi  » fclt>n  k > ce  qu’il  falloir  demonftrer. 


jj9Z 

1 1 JT 


Qv  B S T I O N XIII. 

Trouvons  deux  nombres  Arubnetiques  tclst  que  le  cube  du 
majeur  ajoujle  au  moudre,  fou  égal  au  cube  du  moindre  d- 
jouite  uu  mateur. 

COKSTRVCTION. 

Soie  le  moindre  nombre  requis  2 0 

Eric  majeur  n ombre  2 0 

Ergo  le  moindre  cube  g ^ 

Et  le  majeur  cube  0 

Lafomme  du  majeur  cube  & moindre  nombre, 

Cl1  i7©  + i<D 

Egale  a la  tomme  du  moindre  cube  & majeur  nom- 
brcquidt  8&H-j(T) 

Lcfqucls  rcduids  1 9 Q feront  cgalcsa  r , & par  IC78 
pioblcmc , 1 0 vaudrai/  Jj.Or  il  la  mcfinc. racine  fuft 
nombre  Amhme  tique,  lafolurion  lcroir  bonne  ; mais 
elle  11c  fcft  fusai  faut  doneques  procéder  d'autre  forte, 
car  les  racines  cubiques  ci  dcllus  ay,  & j (1.  polccs  i 
plailir,il  les  faudra  polcrpar  certaine  condition  comme 
s'enfuit:  U appcirquilert  necclliitc  de  trouver  deux 
nombres  Arithmétiques  tels,  que  ia  tomme  du  cube  du 
maicur  nombre  & le  moindre  nombre  divifee  par  la 
tomme  du  cube  du  moindre  & le  majeur  nombre,  le 
quotient  toit  quarré  à fa  racine  cummcntorablc  : Mais 
il  cft  demonftrc  d la  1 1 queftion  preccdctc,quc  tels  deux 
nombres  font  7 & S,  il  faut  doneques  par  les  mefinca 
commencer  autre  operation  icmbtablc  à la  precedente 
en  celle  forte: 

Soit  le  Joindre  nombre  requis  7 0 

Et  le  maicur  nombre  8 0 

Ergo  le  moindre  cube  }4i® 

Et  le  maicur  cube  S11® 

Soramedu  maicur  cubc&  moindre  nombre 

5>*®-i-  7® 

Egale  a la  tomme  du  moindre  cube  & maicur 
nombre, qui  cft  34Î©H-S© 


jaL* 

yn 


I<  9t' 
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DE  DIOPHANTE  D’ALEXANDRIE. 


Lefqucls  reduifils  169  ©feront  égalés  ai,  Je  par  leyS 
problème  1 fl)  vaudra—. 

Je  di, que  -L-  Se  font  les  nombres  requis.  D emonftrat. 

Le  cube  du  maieur  nombre  eft  —,  Se  le  cube  du 
moindre  nombre  -Z-,  cft  L *.  Puis  aioufté  le  maieur 
cube  au  moindre  nombre  ^~>la  fomme  cft  J J, 
qui  cil  aufïi  la  (butine  du  moindre  cube  i3£d_&dunu- 
icur  nôbre  félon  le  requis;  ce  qu'il  falloir  dcmonftr. 


Qvestion  XIV. 

Trouvons  deux  nombres  Arithmétiques  tels , qu'a ebafetm, 
puis  4 leur  fomme,pitu  a leur  différence  ajoufté  1,  fojent  tous 
qu arrêt  à leurs  racines  commcnfnrables. 

CoNSTRV  CTION. 


Si  de  quelque  quarre  félon  b queftion,  on 
foubftraift  i,la  relie  fera  le  premier  nom- 
bre. Soit  quelque  quatre  duquel  la  racine 
cft  de  quelques 0 plus  r,  comme  3 i, 
fon  quarté  9 © ■+-  6 0 -f-  1 , du  mcfme 
foubftraict  1 , refte  pour  le  premier  nom- 
bre requis  9 ©-+-60 

Or  puis  que  nous  voulons  que  le  premier  & 
fécond  nombre  plusi,  foie  auffi  quarrê  fé- 
lon la  queftion  , il  faut  trouver  un  quarre 
qui  aioufté  aux  3 © -+-  6 ) , face  tel  quar.c. 
Parquoy  fitivanc  le  thcorcmc  cy  delloubs, 
on  prendra  quelques  deux  nombres  def* 
quels  le  produit  cft  9 © -i- 60  *, Soyent  9 | 

90*4-6,  Sc  I leur  différence  eft  8 0-+- 

6,1a  moitié  4 (t) -+  3,  fon  quarre*  1 6 ©H*  14 
0 + 9 (lequel  quarre  aioufté  a 9 © +-  6 
0,  faicl  quarre  félon  la  queftion  ty©  -+- 
3 o 0 -h  9 , car  là  racine  eft  y ©H-  })dudi«ft 
quarré  foubftraict  1,  refte  pour  le  fécond 
nombre  requis  »6©-f-X40-t- 8 

La  différence  des  deux  nombres  requis  cft  7 
© -h  18  0 -f-  8,  à la  mefmc  aioufté  1 , faiét  « 

7©-i-i3  0-H9 


3014 


5614 


1601 


Egal  à quelque  quarré  félon  la  queftion;  que 
l'on  Hngera  tel,  qu’il  y en  forte  convena-  1 
blc  cgaletc,fbic  duquel  b racine  — 3 0-t- 
3,(011  quarré  9©”  18 0-t  9 i 1601 

Lefqucls  reduiéh  1 © feront  égales  a 36,  & par  le  67 
problème  i©  vaudra  18. 

Je  di , que  3014  & $614  font  les  deux  nombres  re- 
quis. Demonftration.  Aioufté  1 33014,  faiâ  quarre  yoxy, 
(a  racine  yy.  Item  aioufté  1 a yfix4,faiél  quarré  y6zy,  (à 
racine 7y.  Item  aioufté  1 a la  fomme  de  3014,  fie  56* 4, 
qui  cft  8648,  faidl  quarre  8649,  fa  racine  93. Item  aiou- 
ftc  1 à U différence  de  30 xy  fie  y6xy,  qui  cft  z6oo,  faidl 
quarre  x6oi,fa  racine  yi  ; ce  font  doneques  quarrez  a 
leurs  racines  commcnfurablcs  (clon  le  requis  ; ce  qu‘it 
falloir  dcmonftrcr. 


Theoreme. 

AV  produicl  de  deux  nombres  Arithmetiquts,aiouftéle  quar- 
ré de  U moitié  de  leur  différence,  fa  tel  quarré  à fa  racine 
(ommenfurable. 

Explication  du  donné.  Soyent  deux  nombres  Arithmé- 
tiques x&  10.  Explication  du  requis.  Il  faut  dcmonftrcr 
par  les  mefmes  le  contenu  du  theoreme.  Demonjlratun. 
Le  produicl  de  x fie  10  eft  xo,la  différence  de  1 & 10  cft 
8,  là  moitié  4,  fon  quarré  16,  aioufté  à xo , fàicl  quart  é 
36,  à fa  racine  6 commenfurablc  lelon  le  thcorcmc. 
Conclufton.  Au  produit  doneques  de  deux  nombrcs.&c. 
ce  qu'il  falloir  demonftrer. 


Question  XV. 

T Ronrons  trois  quarrez.  à leurs  ratines  eommenfurables,  & 
tels  que  leur  fomme  foit  égalé  à la  fomme  de  leurs  trois 
différences. 

CoVSTRVCTION. 


Soit  le  moindre  quarte  1 

Ec  le  maieur  quatre  foit  duquel  la  racine  1 0 
•1- 1,  le  quatre  i©h-x0-+-i 

Or  veu  que  les  trois  diffcrcccs  des  trois  nom- 
bres requis,  font  égales  au  mefmes  trois 
nombfcs  : Ergo  le  double  de  1a  différence 
du  maieur  Se  moindre,  cft  égal  aux  mef-  * 
mes  trois  nombres  par  le  (îiivanr  rheorc- 
mc.  Prenons  doneques  la  différence  du 
maieur  fie  moindre  quarré,  qui  eft  i©-+- 
z 0,  le  double  pour  la  fomme  des  trois 
quarrez  requis, eft  10+4© 

De  la  mefmc  foubftraid  la  fomme  du  ma- 
jeur fie  moindre  quarré , qui  eft  1 © -+-  i 
0 -+■  1,  refte  pour  le  moyen  quarre  requis 


2.2* 
3 >. 


3 1 


I (2)  -f- 1 0 — - X J Xl* 

Egal  àquelque  quarré  félon  la  queftion, que  * * 

l’on  fingera  tel , qu’il  y forte  convenable 
égalé  te,  foit  duquel  la  racine  1 0 — 4, fon 
quarré  1 © — 8 0 -+- 16 

Lefquels  reduiéts  1 o 0 feront  égales  à 18,  fie  par  le  67 
problème,  1 0 vaudra -f. 

le  di,quc  i,-^y , font  les  trois  quarrez  requis. 

Demonftration.  La  racine  du  quarre  1,  cft  1;  Et  la  raci- 
ne du  quatre  vj*»  cft  -^3  Et  la  racine  du  quarré  xr> 
cft  ~ ; ce  font  doneques  quarrez  à leurs  racines  com- 
menfurables.  Item  les  trois  différences  des  quarrez 
font  »j.  -J.  la  fomme  des  mefmes  Vj*>eft  egab 
à b fomme  des  trois  quarrez  trouvez,  (clon  le  requis  -, 
ce  qu’il  falloir  dcmonftrcr. 


T HEOREME. 

SI  la  fomme  des  trois  différences  de  trois  nombres , fuft  égalé  k 
U fomme  de  trois  nombres  : Le  double  de  la  différence  du 
maieur  & moindre  nombre,  fera  auftt  égal  à la  fomme  des  trou 
nombres. 

Explication  du  donné.  Soyent  trois  nombres'!.  10.16, 
defquels  les  trois  différences  8.  6.  14.  font  telles , que 
leur  fomme  z8  eft  égal  à 1a  fomme  des  trois  nombres 
qui  cft  aufïi  xS.  Explication  du  requis.  Il  but  dcmonftrcr 
parles  mefmes  le  contenu  du  thcorcmc.  Demonftration. 
Le  double  de  la  différence  du  maieur  16, fie  du  moindre 
x (laquelle  différence  efti4j  eft  x8,  égale àbdidfce  fom- 
me des  trois  nombres  x.  10. 16.  félon  le  theoreme.  Ce»- 
clufion.  Si  doneques  b fomme  des  trois  différences, ficc. 
ce  qu’il  falloit  dcmonftrcr. 

Nota.  Pour  facilement  trouver  trois  nombres  de 
1a  qualité  de  ce  theoreme  , comme  font  x.  10. 16,  on 
pofera  quelques  deux  nombres  pour  le  moindre  5 c ma- 
icur,  mais  par  telle  condition,quc  le  double  de  leur  dif- 
férence excède  à leur  fomme,  foyent  3 fie  11,  leur  diffé- 
rence eft  18,  le  double  cft  3 6,  du  mcfme  foubftraiét  X4, 
pour  b fomme  de  xi  fie  3,  refte  pour  le  moyen  nombre 
ix.  Doneques  les  trois  nombres  3,11,  xi,  font  nombre* 
de  b qualité  requife. 


Qvi  S T I O N XVI. 

TRouvons  trois  nombres  tels , que  leproduiü  de  U fomme  du 
premier  & fécond  par  le  troiftefme  foit  33,  & du  fécond  & 
troiftefme  par  U premier  17, & du  troiftefme  & premier  par  le  fé- 
cond 31. 

M 3 C o h- 
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COSSTH  VCTION. 

Soit  le  troificune  nombre  requis  10 

Ergo  la  (brome  du  premier  8c  fécond  nombre,  qui 
multiplie  par  le  premier  doibt  faire  jy  (laquelle 
on  trouve  divifantjy  par  1 0 du  troiliefme  nom- 
bre) fera  *i 

Soie  le  premier  JL£ 

Ergo  le  leçon  d 

Erainii  cft  farisfaid  au  premier  poin d requis,  relie 
encore  d’accôplir  les  deux  autres,  defquels  le  pre- 
mier cft,  que  le  produid  de  la  fomme  du  fécond 
& troiliefme  ( qui  elt  -f-  Ljiî  ) par  le  premier 
nombre  fr, , foir  Z7;  & tel  produid  ( égal  a 27  )cft 

V»  + 7f  qui  &a 

Or  la  différence  de  17  a $z  elt  y ; Si  doneques  la  dif- 
férence de  leurs  égaux  ( qui  font  le  cincquiclme  & 
fixiefmc  en  l'ordre  ) fuft  aulli  5,  le  tout  cuit  cite  bien 
jûici.  Mais  elle  ne  l'cllpas;  car  leur  différence  cft  tj,  il 
nut  doneques  procéder  d’autre  forte  comme  s'enfuie  : 

11  appert  qu’on  ne  peut  partir  les  lècond  en  l’ordre 
comme  on  veult,  mais  par  telle  condition  que  la  diffé- 
rence du  cincquicline  & lixicfme  en  l’ordre  foir  y.Pour 
à quoy  advenir  il  appert  qu’on  devra  prendre  lefdides 
deux  parties  troiliefme  & quatriclme  en  l’ordie  telles, 
que  leur  différence  foit  pf-,  qui  (croit  ~ ; il  faut 
doneques  par  les  inclines  commencer  autre  operation 
fcmblablc  à la  precedente  en  celte  forte  : 

Soie  le  troiliefme  nombre  requis  1 0 | j 

Ergo  la  fomme  du  premier  & fécond  nombre,  I 
qui  multiplié  par  le  premier  doibt  faire  35,  J 
fera  J-i  ' -, 

* Le  Premier  nombre  fera  £1 

Le  Second  nombre 

Et  ainii  cft  farisfaid  au  premier  poind  requis, 
relie  encore  d’accomplir  les  deux  autrcs,dcf- 
qucls  le  premier  cft , que  le  produid  de  la 
(omme  du  fécond  & troiliefme  nombre 
-M®»  par  le  premier  JJ  foit  17  ; & tel  pro- 
duid égal  à vj  cil 

Le  dernier  poind  requis  cft,  que  le  produid  de 
la  fomme  du  premier  & rroiliefme  ,7*  -t-  i0, 
par  le  fécond  JJ,  foit  31,  & tel  produid  elt 

^ -j- 10 

Lcfquds  reduids  x z0  feront  égales  a 300, & par  le 
78  problème,  1 0 vaudra  y . 

Je di,  que  5.4. y.  font  les  trois  nombres  requis.  De - 
moniiratum.  La  fomme  du  premier  3 & lècond  4,  cil  7, 
qui  multipliée  par  le  troiliefme  y,  faid  3y.  Item  la  lom- 
me  du  lècond  4 & troiliefme  y,  elt  9,  qui  multipliée  par 
lepremier  3 faid  17.  Item  la  fomme  du  rroiliefme  y & 

f 'rentier  3 elt  8,  qui  multipliée  par  le  fécond,  faid  31  lè- 
on  le  requis;  ce  qu'il  falloir  demonltrer. 

QV  ESTION  XVII. 

'T1  Pouvons  trois  nombres  Arithmétiques  defquels  la  fomme 
A foit  quarré  à ft  ruant  ummenfurable,&tels,que  le  quatre 
de  t ha  faut  nombre , avec  fen  nombre  futvant,  foit  fembUble 
quatre'. 

CoNSTRV  CTION. 

Pofons  pour  le  fécond  nombre  des  0 

quelconques,  loir  40 1 j 

Or  puis  que  le  quarrédu  premier  nombre 
aioultc  au  fécond,  doibr  élire  quarré 
félon  la  queltion , s’enfuie  qu’il  faut 


E D'ARITH. 

trouver  un  quarrc,qui  aioultc  a 4 0, 
face  tel  quarre.  Prenons  deux  nombres 
defquels  le  produid  foit  40’,foyenc  z 
&z(x/,lcur  différence  i0 — 1,  la  moi- 
ne ( car  aioultc  fon  quatre  à 4 0 fera 
quarre  lèlon  la  queltion  par  le  theore- 
me  de  la  33  queltion  du  z livre)  pour  le 
premier  nombre  requis  cil  1 0 — 1 j 13  0- 
Relie  maintenant  de  trouver  le  troifief- 
me  nombre  tel , que  le  quarré  du  lè- 
cond , aioultc  audid  rroilîelrac  f foit 
lèmblablc  quarre,  le  mclme  lèra  trou- 
ve, quand  d’un  quarré,  on  loubltraid 
le  quarre  de  40,  qui  cil  16  0:  Pofons 
doneques  quelque  convenable  racine 
comme  40  •+■  1,  fon  quarre  16  (a)  -f- 
8 0 -f  1,  du  mefrne  foubltraid  16  0, 
relie  pour  le  rroiliefme  nombre  requis 
80-i-i 

Somme  des  rrois  nombres  1 3 0 

Egale  d quelque  quarré  félon  la  queltion, 
que  l’on  fingerarcl,qu ’il  yen  forte  con- 
venable egalcté,  foit  duquel  la  racine 
13  ©,  fon  quarré  1 69  0 , 

Or  130  valïans  1 69  0,  la  1 0 vaudra  13  0,  laquelle 
valeur  de  1 0 ainii  cognue  feront  femblablcmenr  co- 
gnuz  (à  Içavoir  en  quancitcz  algebraiques  ) les  valeurs 
des  trois  nombres  requis, par  lelquellesnous  commen- 
cerons autre  operation  telle  : 

Le  premier  nombre  cy  deflus  1 0 — 1 (veu 
que  10  vaut  îJÜj  vaudra  *30—- 1 
Er  pour  mefrne  raifon  le  lècond  nombre 
qui  cy  delïus  elt  40,  vaudra  jz0  ! iüü? 
Et  le  troificlmc  nombre  vaudra  104  0-t- 1 
Somme  des  trois  nombres,  qui  eft  quarré 


10404* 

*<#a) 


» 69® 


**S>0 


félonie  rcquisjcll 
Et  ainii  elt  farisfaid  aux  3 poinds 
requis , fins  toutesfois  que  la 
requife  valeur  d’une  0 foie  en- 
core cognue.Rclte  maintenant 
le  quatricfmc  poind , qui  cil 
que  le  quarre  du  troiliefme  nô- 
bre  avec  le  premier  nombre, 
loir  aulfi  quarre  félon  la  que- 
llion.  Or  le  quarté  du  troiûef- 
menombreeft  io8i£©-+-zo8 
0 -f*  1,  & le  premier  nombre 
eft  13  0 — Ij  leur  fomme  elt 
108 1 0 © -+-  zn  0 qui  font  en 
inferieurs  quantitez  de  mef- 
merailbn  io8itf0-t-izi 

Egales  à quelque  quarre,  que  l’on 
firgera  tel, qu’il  y en  forte  con  • 
vcnablc  egalcté.  foit  duquel  la 
racine  104  0-#-  1,  Ion  quarré 

io8i£0-{-zo804-*  i 
Lcfqucls reduids  zo8  0 feront  égales!  1 zo,&par  le 
67  problème,  1 ffi  vaudra  -Î-Î-. 

Je  di,  que  * ^rÆp.  font  les  troi» 

nombres  requis.  Demonjlratton . La  fomme  des  trois 
nombres  elt  quarre  , là  racine  Item  le 


quarré  du  premier  nombre  elt  ±\4~ njrr1» 

au  mefrne  aioultc  le  lècond  nomme  ^ (omme 

elt  quarre  -^71^7?—,  là  racine  Item  le  quar- 

ré du  fécond  nombre  ü?* , cft  147  4J 1A2_®£?  , au 


incline  aioultc  le  troificlme4nombrc 


‘,1a  fom- 
me cil 


DE  DIOPHANTE 

meell  quitté  «îftfîîF-V*  racine  Item  le 

quarte  du  troifiefme  nôbrc  1 ^^rïV  iVïV  ’6* 

aumefme  ajouftclc  premier  nombre  U Tom- 
me eft  quarré  & racine  Ce 

fonrdoneques  quarrez  à leurs  racines  commcnfurablcs 
félon  le  requis  : ce  qu’il  falloir  dcmonllrcr. 


Qvestion  XVIII. 

T Ronrons  trois  nombres  Arithmétiques , defquels  la  fomme 
fott  quarré  À ft  racine  commenfurdbley  &tels  que  du  quatre 
dechafcun  foubslraicl  fon  nombre  fuivant,  Us  refies  [jetufembla- 
bUs  quarre  t.. 

Construction*. 


Pofons  pour  le  fécond  nombre  des  0 
quelconques,!!))  cm  40 

Or  puis  que  du  quatre  du  premier  nom- 
bre requis , loubftraiél  le  fécond, la 
relie  dotbteflre  quarré  félon  la  que- 
(tion, s’enfuir  qu'il  nous  faut  trouver 
un  quanc,duquel  foubftraicl  4 'a  ,1a 
refte  fort  tel  quané-  Prenons  deux 
nombres  defqucls  le  produit  foie 
4 0>foycnc  1 8c  1 0,  leur  fomme  eft 
10  ■+*  moitié  ( car  de  fon  quat- 
re foubftraidt  4 0 , reliera  quarré  fé- 
lon la qucftion,par  le  theorcmc  de  la 
36  qucflion  du  1 livre  ) pour  le  pre- 
mier nombre  requis  cfl  i(i)+i 

Relie  maintenant  de  trouver  le  troifief- 
mc  nombre  tel,  que  foubftraidt  du 
quarré  du  fécond  ,1a  relie  foit  1cm- 
blable  quarré, le  mcfmc  fera  trouvé, 
quanddu quarré  de  4 0,  qui  cfl  16 
0,  on  foubllraiél  quelque  autre 
quarte.  Pofons  doneques  quelque 
convenable  racine  comine  40 — 1» 
fon  quarré  16  0 — 80-j-i  , qui 
foubftrai&  de  16  0,  relie  pour  le 
troifiefme  nombre  requis  8© — 1 

Somme  des  trois  nombres  13  © 

Egale  a quelque  quarre  félon  la  que- 
(Hor^que  1 on  ftngera  tel , qu'il  y en 
forte  convenable cgaletc, foit  duquel 
la  racine  ij  0, fon  quarre  169  0 


130-hi 


1040— 1 


169© 


Or  1}  © vallans  1 69  0 , la  1 © vaudra  13  0,  laquelle 
valeur  de  10  ain fi  cognue , feront  femblablemcnt  cog- 
nuz  fi  fçavoir  en  quantité z algebraiques  ) les  valeurs 
des  trois  nombres  requis,  par  lefquels  nous  commence- 
rons autre  opération  telle: 


Le  premier  nombre  d deflus  1 ©-+-  1 
(veu  que  1 0 vaut  13  0)  vaudra 

130-t-ï 

Et  pour  mcfme  raifon , le  fécond  nom- 
bre qui  deflus  eft  4©,  vaudra  ji0 

Et  le  troifiefme  nombre  vaudra  104  0— 1 
Somme  des  trois  nombres  169  0 

Etainfiefl  fàrisfaiél  i trois  poinéb  du 
requis,  fans  toutesfbis  que  larcquifc 
valeur  de  1 0 foit  cognue.  Relie 
maintenant  le  quatricfmc  poinél 
qui  eft,  que  du  quarre  du  troifiefme 
nombre  foubftrai&  le  premier  , la 
relie  fbit  quarré  félon  la  queftion.  j 
Or  le  quarré  du  troifiefme  nom-  I 
bre  ell  108  1 6 © — zo80-f- 1 ,du  J 


D’  ALEXANDRIE. 

mefmc  foubftraidl  le  premier  nom- 
bre, qui  eft  13  0-f- 1 , refte  ioSi<» 

© — an  0 qui  font  en  inferiurcs 
quantitez  de  mcfme  raifon 

ioSi<T0 — au 

Egalera  quelque  quarre , que  l'on  fin- 
gera  tel , qu’il  y en  forte  convenable 
cgalcté , foit  duquel  la  racine  1040 
— 1, fon  quarre  io8i60 — 108 

Lefquels  reduids  10  8 (f  feront  égalés  a nz , & par  le 
67  problème,!  (f  vaudra  ~ . 

jCd«.quc2f;^,^^,-4gIfJ|i,fo„c  les  trois 
nombres  requis.  Démonstration.  La  fournie  des  croîs 

noncbrcseftquajTé  iîjj;j’’,Érjcinc  Yÿ-  l'em  le 

quiné  du  premier  nombre  cil  -*  î vjrrr,  . .du  mcfmc 
("oubliraift  le  fécond  nombre  -,  ViV  > relie  quarré 
• ,a tadne Imm le  quané  du  Ic- 
condnombre  dl ^.VflVr'Y’.du  mcfme 

loubUraiél  le  croiliclme  nombre  «narré 

racine  Vflftr-  'item  le  quarté  du 

troiltcimc  nombre  . <ja 

mcfmc  (ôubllnricl  le  premier  nombre  ~ : ? . tcfte 

quarré  '‘vUîK àis  ,.ta  racine  — I4-î'-*-'°Ce  fmir 
doneques  quarrez  à leurs  racines  commcnlurablcs  félon 
le  requis  -,cc  qu’il  falloir  dcmonftrcr. 

Q0  e s t 1 o n XIX. 

TRouvonsdeux  nombres  Arithmétiques  tels, que  le  cube  du  pre- 
mier ajoujl:  au  fécond,  la  fomme  foit  cube  à fa  racine  corn - 
menfurable  :^ttm  lequarr é du  fécond  nombre  ajoufic  au  premier, 
la  fomme  foit  quarre'  à fa  racine  commenfurable. 

CoNSTR  VCTlON. 


Soit  le  premier  nombre  10 

Son  cube  »0 

Le  fécond  nombrefàfinqucle  cube  duprcmicrajou- 
fté  au  lecond  nombre, loir  cube  lélou  la  queftion) 
foit  — I0*f$ 

Le  quarre  du  fécond  nombre  1 © — » 60  -t  6+ 

Auquel  ajoufti  le  premier  nombre, faiél\ 

i®— 

Egal  a quelque  quarré,  que  l'on  tingera  tel,  qu’il  y en 
forte  convenable  egajet  c,foit  duquel  la  racine  1 0 
*+*  8, fon  quarré  .1  16®+ 64 

Lefquclsredui&s  jiQféront  égales  à i,&parle<>7 
problème,!  0 vaudra  a/ Or  (i  la  mcfme  racine  fuft 
à fon  quarré  commenfurable , la  folution  féroit  bonne  ; 
Mais  clic  ne  l’cft  pas  i il  faut  doneques  procéder  d’autre 
forte,  car  le  cube  8 pôle  ci  dcflusa  la  voice , il  le  faudra 
pofer  parcartainc  condirion  comme  s enfuit  : Il  appert 
que  ces  31  nous  viennent  de  deux  fois  \C , procédant 
enafeune  de  double  multiplication  de  8 par  1 j Et  par 
co  ifcqqent  lcfdi&S  31  procèdent  aulE  de  quadruple 
pofition  de  8 : D’ou  il  eft  manifefte  qu’il  nous  faut  trou- 
ver un  nombre  cubique  au  lieu  de  8 , tel  que  fon  qua- 
druple foit  quarré  à fa  racine  commenfurable. 

Pofons  que  tel  nombre  foit  i©|  Cq 

Son  quadruple  401 

Egala  quelque  convenable  quarré  foit  i$0|  i$6 

Lefquels  reduieb  40féront  égales  a \6  ,8c  par  le  67 
problème,! ©vaudra  4.  Et  le  nombre  requis  (au lieu 
de8,dc  la  precedente  operation)  fcra(>4.Carc’cftcubc 
filon  le  requis, & Ion  quadruple  1 $6  eft  quarre  félon  le 
requis-,  nous  en  ferons  doneques  autre  operation  fém- 
blable  à laprcccdcntc  en  celle  forte: 

M 4 Soie 
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LE  II  H.  LIVRE  D-ARITH. 


Soir  le  premier  nombre  i ® 

Son  cube  1 (f) 

Le  fécond  nombre  ( à fii)  que  le  cu- 
be du  premier  . ajoufte  au  fé- 
cond , face  cube  félon  la  que- 
ftion ) (oit  — i0-r64 

Son  quarre  i ^ — xx8  f)  4 40 96 
Auquel  ajoufte  le  premier  nombre, 
laid  1 % — uS  * > 4- 1 ® 4 4096 
Egal  a quelque  quatre  que  l’on  fin- 
gcratcl,  qu  i!  y forte  convenable 
Cgaleté,foit  duquel  la  racine  1 ® 

• -)-  64,  Ion  quatre 

i3H-ix$®4-  4096 


Lcfquels  reduids  156 ® feront  égales  a i,fie  par  le  78 
problème,!  1 vaudra-^. 

Je  di, que  jç  fie  * + *■ , font  les  deux  nombres  re- 

quis. Demonfiratton.  Le  cube  du  premier  nombre  -fg  cft 
qui  ajoufte  au  fécond  nombre i~-JJi,faid  cube 
, fa  racine  jjdrem  le  quaire  du  fécond  nombre 
‘9\ 5 ,eft 6 V<V  a^V^'.qui  ajoufte  au  premier  nom- 
bre , faict  quarre  --VéVAVi °6  \ » & racine  * 4* 

Ce  font  doneques  cube  fie  quarre  ,a  leurs  racines  com- 
mcnfurablcs  félon  le  requis  j ce  qu'il  falloir  demon- 
ftrer. 


Qj/  E S T I O N XX. 

T Rouvons  operation  alfebraique  telle , que  pour  la  valeur  de 
1 , 1 pofant  nombre  Arithmétique  quelconque . nous  atons 
trou  n ombres  tels,  qu'au  produ  ut  de  chafques  deux  djouslé ijafom- 
tne  fou  quarre  à fa  racine  eommenfurable.  • 


CONSTRVCTION. 

Soit  le  produit  du  premier  & fécond  nombre  re- 
quis, le  quarre  cic  0 quelconque  plus  1 , comme 
1 0 -r  1 ,qui cft  1 1 _ij  4-  x(i)4-  i,desmçfmcs  foub- 
ftraid  1 ( car  ainfi  adviendra  que  luy  ajouftant  x,  il 
fera  quarre  félon  laqueftionjrcftc  pour  ledid  pro- 
duit i®4*® 

Etfoir  le  fécond  nombre  requis  1® 

Ergolc  premier  nombre  ( puis  que  leur  produid  cft 
I ® i“  a®)  fera  i®4*i 

Et  de  mcfmc  forte  nous  trouverons  le  troilîcfme 
nombre  rcquis,po(ànt  pour  le  produid  du  fécond 
fie  troüiefme  nombre  le  quarrede  (r  quelconques 
plus  r,  comme  de  3(1)4- 1 qui  eft  6 ®4  1* 

acsmcfmcsfoubftraidi  ('carainfi  adviendra ,quc 
luy  ajouftant  i,il(craquarTcfelonlaqucftion)rtftc 
pour  ledid  produid 

Mais  le  iêcond  cft  1 1 i Ergo  le  troificfme(puis  que  le 
produid  du  fécond  fietioilicfrac  cft  904-6®) 
fera  90  + 6 

Refte  maintenant  que  le  produid  du  troifiefïnc  fie 
premier -{- 1 ,foit  quarre  félon  la  queftion , mais  le 
produid  du  troifiefmc  nombre  9 04-6,  fie  du 
premier  1 ® -+-  x,cft  9 ® 4 14(1)^- tx, au  mcf- 
mc ajoufte  i,faid  9®  + *4®+  !î 

Or  fi  le  mcfmc  nombre  euft  racine  félon  la  queftion, 
le  requis  (croit  trouvé , mais  il  ne  l a point , il  faut  done- 
ques procéder  d’autre  forte.  Il  appert, que  fi  le  double 
du  produidde  la  racine  de  9,parla  racine  de  13,  fûfte- 
gal  au  moyen  X4  {car alors  ledid  nombre  auroit  racine 
félon  la  queftion  ) nous  aurions  le  requis.  Il  appcit  aufli 
que  le  13  doibccftrc  quarréà  fa  racine  commcnfurablc, 
pour  lequel  trouver , il  faut  conlidercrd’ou  procède  tel 
13  , à fçavoir  de  la  multiplication  de  x par6fieplusK 


Item  que  le  x procède  de  deux  fois  multiplié  1 par  1.  ï- 
tem  que  le  6 procédé  de  deux  fois  multiplie  3 par  x.  Er- 
golc 13  procédé  du  quadruple  de  3 (àlçavoir  des  3 ® 
au quatriefmc  en  l'ordre) il  nous  faudra  doneques  au 
licudefdids  3®, trouver  tel  nombre  , qui  avec  (on  qua- 
drupleras 1 , face  quarre  félon  b queftion.  Prenons 
deux  nombres  dcfquels  la  différence  1 (£  , comme  1 ® 
4- 1 , fie  x ® 4- 1 , leur  produid  x ® 4 3 Q 4- 1 , fou 
quadruples  ® 4- ix® -i- 4,  diftcrcnccdcdeux  nom- 
bres 1 ®,  fon  quarre  1 ® ajoufte  audid  quadruple, 
fàid  par  le  (iiy  van  r theoreme , quarre  félon  la  queftion 
9 ® + tx  © 4-  4 , car  fa  racine  cft  3 ® 4-x.  Done- 
ques il  nous  faudra  au  lieu  de  3 ®+  1 quarricfmc  en 
l'ordre, prendre  x © 4-  i,fie  félon  les  ruclmcs  nous  com- 
mencerons autre  operation  femblablc  à la  precedente 
en  ccftc  forte: 

Soit  le  produid  du  premier  fie  (ccond  nombre  requis, 
le  quarré de®  quelconques  plus  1 , comme  1 ® 4- 
j,quiefti®4  x04  i,dcsmcfmcs  foubftraidi 
(car  ainfi  adviendra  que  luyajouftant  i,il  fcraqiur- 
rc félon  la  queftion) refte  pourkdidproduid 

»®+i® 

Soit  le  (ccond  nombre  requis  1 ® 

Ergo  le  premier  nombre  (puis  que  leur  produid  cft 
i®4x®)fera  i®4-x 

Et  de  mcfmc  forte  nous  trouverons  le  troficfmc 
nombre  requis , pofant  pour  le  produid  du  fe« 
cond  &:  troificfmc  nombre  ( non  pas  ® quelcon- 
ques comme  en  la  precedente  operation  5 mais 
comme  deffus  dideft , nombre  tel , que  fa  diffé- 
rence à la  première  pofîrion  1 ® 4-  % , foit  1 ® ) 
pour  les  raifons  que  deffus , le  quarre  de  x®  4-  1» 
qui  cft  4 04-4  ® -4- 1,  du  mefme  (oubftfaidi 
( car  ainfi  adviendra  que  luy  ajouftant  t,  il  fera, 
quarré  félon  la  queftion)reftc  pour  ledidproduid 

40+4® 

Mais  le  (ccond  nombre  efti®,ergole  rrofiefincfpuis 
que  leoroduid  du  (ccond  fie  troficfmc  cft  4®4- 
4®,kra  40+4 

Le  produid  du  troifiefmc  nombre  4®  + 4 >fic  du 
premier  i®4-x,  eft4®4-u®-+-8,au  mcf- 
mc ajoufte  1 , fàid  quarre  félon  la  queftion  ( car 
(à  racine  cft  x® + 3)  4®  + i*®+9 

Lequel  eftanc  tel  quarre  il  ne  requiert  point  dcgaletc. 

le  di  v que  la  valeur  de  1 ® eft  nombre  Arithmétique 
quelconque  félon  le  requis.  Demonfiratton.  La  valeur 
de  1 ® foit  x i Ergo  le  premier  nombre  4,  le  (ccond  x» 
le  troifiefmc  xx.  Mais  que  les  mcfmcs  (àtisfont  au  re- 
quis , (é  demonftee  ainii  : Le  produid  de 4 fie  x , eft  8, 
plus  i faid  quarré  9,  fi  racine  3.  Item  le  produid  de  x 
fie  ix  eft  14,  plus  1 , fàid  quatre  15,  (à racine  j.  Item  le 
produidde  ix  fie 4 , cft  48 , plus  i,faid  quarre  49, (à ra- 
cine 7,fclon  le  requis. 

Autre  demonfiratton. 

Soit  maintenant  de  1 Qla  valeur  3.  Ergo  le  premier 
nombre 5,1e (ccond  3,1e troifiefmc  K>,maisquclesmefi- 
mes  fatisfontauffi  au  requis, fc  demonftrc  ainfi  : Le  pro- 
duidde 5 fie  3 cft  if.plus  i,fâid  quarré  16, (à  racine  4.1tem 
le  produid  de  3 fie  i(>eft  48,  plus  1,  fàid  quarré  49, (alt- 
erne 7.1tcm  le  produid  de  16  fie  5,  eft  80, plus  1,  fàid 
quarré  8 i,fa  racine  9.  Ce  (ont  doneques  quarrez  à leurs 
raeincseommcnfurablcslclon  le  requis  ; Et  femblablc 
fera  la  dcmonftration  de  nombre  Arithmétique  ( pôle 
pour  la  valeur  de  1 Q ) quelconque. 


Th*o- 
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, • ’ Théorème. 

AV  quadruple  du  produit  de  deux  nombres  Arithmétiques, 
a jouflèlc  quatre' de  leur  dijprence  ,faict  quatre  à fa  ratine 
commenfurable. 

Expluationdudonn/SoycntdcuxnombKS  x&y. Expli- 
cation du  requis  II  faut  dcmonftrer  par  les  mefmcs  le  con- 
tenu du  theorcmc.  Demonjiration.  Le  produit  de  z & y, 
cil  10,  fon  quadruple  40,  leur  différence  5, fon  quarré  9, 
aiouftéi  40,  tàid  quatre  49,  dfaracine7  commenfura- 
blc.  D’ou  s’enfuit  que  fî  l’on  pofe  les  deux  nombres  dif- 
ferens  en  unitc,que  Ion  trouvera  un  nombre , qui  avec 
fon  quadruple  plus  1 , fera  quarré  comme  cfloit  requis  d 
la  conftrudion  de  la  precedente  zo  queftion.  Soyent 
par  exemple  deux  nombres  dclqucls  la  différence  eft  x, 
comme  z&:  j.icur  produit eft  (*,  Ion  quadruple  Z4,lcur 
différence  1,  fon  quatre  1 , aioufté  a 24,  faid  quan  c lclon 
le  theorcmc  zy.  C onclufion.  Si  doneques  au  .quadruple, 
dcc.cc  qu’il  falloir  dcmonftrer. 

Qvestion  XXI. 

TRottvons  quatre  nombres  Arithmétiques  tels , qu'au  produicl 
de  chaînes  dtuxjuoufti  i , la  fomme put  quatre  à fa  racine 
immcnfurable. 

C ON  S T R V C TION. 


On  trouvera  les  trois  nombres  par  la  pre- 
cedente 20  qucftion,qui  eft  pour  le  pre- 
mier 1® 

Et  le  lecond  1 ® ■+■  x 

Et  le  troiiiclinc  4®  i“4 

Or  ilfaut  que  le  produit  du  quatricfmc  de 
premier  plus  1 ,foit  quarre  félon  la  que- 
nion  ; On  pofera  doneques  pour  la  raci- 
ne de  tel  quarre,  des  ® quelconque  plus 
i,fou  i,fon  quarte  9®  1-  $.i;4-  1, 
du  mcfmc  foubftraid  i(car  ainlî  advicn- 
dra.qucluyajouftant  1,  il  fera  quarre  fc- 
lon  la  queftion  ) refte  pour  ledid  pro- 
duit 9 Ti.  4-6® 

Mais  Je  premier  nombre  cfti®,  Ergo  le 
qu.urufmc  (puis  que  te!  oroduict  de 
quac  rie  fine  Se  premier  nombre  eft  9®-*- 
6 (ijfcra  9® -+-6 

Refte  maintenant  que  le  produit  du  qua- 
tricfmc  & fécond  plus  i/oit  quarre  félon 
• la  queftion,  mais  tel  produid  eftj^J- 
*4  vl/  *t* 1 * > auquel  aioufté  i,faid 

Egal  d quelque  quarre , que  Ion  fingera  tel 

3u’il  y en  forte  convenable  cgalcrc , foit 
ttqucl  la  racine  5 ® — 4,  fon  quarre 

9 © — *4(0 -1* 


Lcfqucls  reduids , 48  Q feront  égales  a 3 , & par  le 
C 7 problème  1 (1)  vaudra 

le  di,quC  1-  iî  Jï*i  font  les  quatre  nombres  re- 
quis. Demonjiration.  Le  produid  de  jj  & fj  , eft 
ïV* , au  racfmc  aioufté  r , faid  quarre  , là  racine 
j-g.  Item  le  produid  de  ~ de  y|- , eft  au  mcfmc 
aioufte  i,  faid  quarré  1 *4 , fa  racine  ~j>.  Item  le  pro- 
duicl de  -ig  de  ,cft  au  mcfmc  aioufté  1,  faid 
ouirré  ^ rac'nc  Item  le  produid  de  fj-  de 

— eft  , au  mcfmc  aioufte  1,  faid  quarre  -VfV» 
fa  racine  ~.  Item  le  produid  de  U Se  Lÿ.,eft^A, 
au  mcfmc  aioufte  1,  fiüd  quanc  , fa  racine 
Item  le  produid  de  de  eft  V*V>  au  mc^lc 
aioufte  1 , faid  quarre  fa  racine  f~.  Ce  font 


doneques  quarrez  à leurs  racines  commenfurables  fé- 
lon le  requis;  ce  qu’il  failoit  dcmonftrer. 


Question  XXII. 

Trouvons  trois  nombres  Arithmétiques  proporttorutux  tels, 
que  la  différence  de  chafques  deux  foie  quant  a fa  racine 
cmnienfurablei 

CONSTRVCTION. 


Soit  le  premier  nombre  i ® 

Et  le  fécond  nombre  (i  fin  qu'il  excédé  au  premier 
en  quarre  félon  b queftion)  loir  *0*1”  4 

Et  le  troiiîcfiné  (i  fin  qu'il  excède  iu  fécond  en  quar- 
ré  félon  I3  queftionj  foie  i®-f-  x$ 

Or  la  différence  du  troilîcfmé  de  premier,  eft  13,  la- 
quelle doibt  cftre  quarre  félon  la  queftion,  mais  elle  11e 
1 eft  pas,  il  faut  doneques  procéder  d’autre  forte..  Il  ap- 
pert que  13  eft  nombre  compofc  de  deux  quariez  9 de  4, 
parquoy  il  nous  faut  trouver  deux  tels  quarrez  , del- 
qucls  la  fomme  foit  iêmblable  quarre.  Soyent  9 de  1 6, 
leur  fomme  eft  quatre  25  a là  racine  commcnfurable. 
Et  par  les  mefir.es  nous  ferons  autre  operation  fcmbla- 
blcdla  precedente  en  celle  forte: 

Soit  le  premier  nombre  requis  1 

Le  fécond  nombre  1 ® •+-  9 I 

Le  croificfmc  nombre  i®-|-  *5 1 

Or  de  ces  trois  nombres  chafques  deux  font 
different  en  quaré  félon  la  queftion, 

Refte  maintenant  qu'ils  foycnr  aulli  pro- 
portioncls , mais  de  trois  nombres  pro- 
portioncls  le  produid  des  extrêmes  eft 
égal  au  quarré  du  moyen  , doneques  le 
produicl  des  extrêmes  r ® Ôc  1 ® -f-  25  qui 
cil  10+1(3 

Eft  égal  au  quarré  du  moyen  l ®-r  9,  qui 
eft  i©-i-i8(î)-t-8i 


Lcfqucls  reduids,  7®  feront  égales  à 81, de  par  fe  6j 
problème,  ! vaudra 

Je  di , que  144  MJ  font  les  trois  nombres  re- 
quis. Denmfiratiou . Comme  ML.  à-4-*,  ainlî  IM±  à 
îi-j  ergo  ils  font  proportionaux.  Item  la  différence 
de d î-|i  eft  quarré  9,  fâ  racine  ? , Item  la  différence 
de  , 4-d”,  eft  quanc  16.  fâ  racine  4.  Item  la  diffé- 
rence de  d *jr,  eft  zy,  fâ  racine  5 ; ce  font  doneques 

quarrez  d leurs  racines  commenfùublcs  félon  le  re- 
quis; ce  qu’il  falloir  dcmonftrer. 


Qvestion  XXIII. 

T Pouvons  trois  nombres  Arithmétiques  tels>que  chafque  nom- 
bre ajoufle  au  foltde  defdûlcs  mu  nombres  la  fomme  foit 
quarré  à fa  racine  commen fur  aile. 

Nota.  Nombre  folidc  de  trois  nombrcs,cft  le  pro- 
duid des  deux  multiplié  par  le  troilîcfmé,  comme  de 
3.4.5.  le  folidc  eft  60,  par  ce  que  ; fois  4 fàid  rz,  le 
mefine  multiplié  par  5 faid  nombre  Iblidc  60.  Qui  eft 
appelle  iolide, -parce  que  le  folidc  rcdangle  duquel  la 
hauteur  5,  largeur  4,  longueur  5,  aura  grandeur  60. 

CONSTRVCTION. 

Soit  le  folidc  des  trois  nombres  1 ©H-*® 

Et  le  premier  nombre  (i  fin  qu  aioufté  1 au  fblide,. 

face  quanc  félon  le  requis ) foie  * 

Et  pour  avoir  le  fécond  nombre,  on  fbubftraira  (à 
hn  que  le  folidc  avec  le  iécond  nombre,  face  aufîî, 
quarré  félon  la  queftion ) le  folidc  1 (i)-+-  z ® de 
quelque  quanc,  foie  duquel  la  racine  »®  *+-  5» 

fon 


T4!  L E IIII.  L r V R E 

Ton  quarté  iQ)+^(D^9,  du  mcfmc  foub-  La  Ton 

ftraiâ  ledit!  folide,  relie  pour  le  lccondnombrc 

requis  4©-t"9  Egale: 


D*  A R I T H. 


Or  pour  avoir  le  troifiefmc  nombre  .prenons  le  pro- 
duit au  premier  Se  fccond  nombre  , qui  cil  4 ©4- 5» 
par  lequel  divifé  ledit!  folidc , donne  quotient  pour  le 
croifiefme  nombre  requis  (car,  pat  exemple , di- 
vife  un  folidc  14  procédant  de  1.5.4,  Par  k produit* 
de  quelques  deux  nombres , comme  de  1 Se  3,  qui  cil  6, 
lt  quotient  4 cft  ncceflâitcmcnt  le  troificfmc  nombre  p, 
Et  le  mcfmc  s'entendra  en  nombres  algcbraiqucs  J Mais 
tel  quotient  aura  valeur  au  refpcâ:  des  autres  nombres 
qui  ne  fera  point  nombre  Arithmétique.  Il  faut  donc* 
eues  procéder  d’autre  forte . Il  appert  qu'au  lieu  des  4 
0-r*9  il  nous  faut  trouver  tel  nombre  de  mcfme  qualité, 
ainfi  que  par  le  mcfmc  divifé  + le  quotient 
(oit  quelque  © ,dcfqucllcs  la  valeur  loit  nombre  Arith- 
métique. Veudoneques  qu’il  faut  diviferle  folide  1(2) 
-f  i ®>  pat  le  feond  nombre  qui  en  la  precedente  ope*, 
ration  cft  40  9 , il  cft  notoire  que  pour  avoir  le  quo- 
tient de  quelques© , qu’il  faut  que  le  1 ( de  r fà>)  au  4 
( des 4 ® ) aye  telle  railon , comme  le  x ( des  i®Jau 
9 (car autrement  il  iéroitimpoflîblede  parvenir i telle 
divilion  ) Il  appert  aulli  par  alterne  raifon , que  corn-- 
me  1 à l , ainli  faudrait  eftrc  4 à 9 ; Mais  1 cft  fa  moitié 
de  z,  ergo  le  nombre  qui  viendra  au  lieu  de  4,fâut  eftre 
la  moitié  du  nombre  qui  viendraaulieu  du  9.  Item  le 
nombre  qui  viendra  au  lieu  de  9 , cft  neceftaircment 
quarré  i la  racine  commenfurable  ; Ergo  au  lieu  de  4 
& 9, il  nous  faut  trouver  deux  nombres  tels , que  l'un 
foit  quarrécomme  di&eft,  Se  l'autre  Ci  moitié,  & enco- 
re proccdan  s d’antccedcns  nombres  qualifiez  comme 
lesantccedcns  , dcfquels  procèdent  les  4 & 9 -,  Mais 
qu  elles  font  les  qualités  de  ces  antccedcns , c’cft  que 
1 un  procède  du  double  de  quelque  certain  nombre 
moins  a (car  4 procède  du  double  de  5 moins  x ) l'autre 
du  quarré  d’icelui  certain  nombre  ( car  9 procède  du 
quarré  dcfdiéb  5.)  Il  nous  faut  doneques  ( au  lieu  de  $) 
trouver  un  nombre  tel,  que  de  fon  double  foubftraiéi  x, 
la  rc  ftc  foit  la  motiedu  quarré  d'iccluy  nombre. 

Soie  le  nombre  requis  i © 

Son  double  moins  xeft  1 0 —a 

Egal  a la  moitié  du  quarré  du  nombre  requis,  qui 
cft  -J® 

Lcfquels  rcduitfts , r ® fera  égalé  à 4©— 4, & parle 
68  problème,  u(  pour  le  nombre  requis  au  lieu  detj) 
vaudra  x,car  fon  double  moins  x,eft  la  moitié  du  quarte 
du  nombre  requis  x,  doneques  au  lieu  ou  nous  avons  ci 
dcflîis  mis  5,  il  faudra  mettre  x,  ceft  à dire  au  lieu  des  5 © 
au  croifiefmc  en  l'ordre , il  faudra  mettre  x©-,  Et  nous 
ferons  par  les  mefmes  autre  operation  fëmblableà  la 
precedente  en  cefte  forte. 

Soit  le  folidc  des  trois  nombres  1 (*)-+-  x © 

Et  le  premier  nombre  (afin  qu ’ajoufté  au  folide  face 
quarré  félon  la  queftion ) foit  I 

Et  pour  avoir  le  fécond  nombre  ,on  foubftraira  ( à 
fin  que  le  folide  avec  le  fécond  nombre , Bec  auffi 
quarré  félon  la  queftion  ) le  folide  + 
non  pas  d’un  quarré  duquel  la  racine  1® -4- 5 
comme  à la  première  operation , mais  pour  les 
raifons  que  defTus,du  quarré  de  i © -r  x,  qui  eft  de 

refte  pour  fccond  nombre  requis 

Orpouravoirlerroificfme  nombre, prenons  le  pro- 
duit du  pre  micr  & fécond  1 ©-♦-  4, qui  eft  x ® -f 
4, par  lequel  divifé  le  folide,  donne  quotient  pour 
le  troifiefîne  nombre  ~ ® 


La  fomme  du  folide  & troifiefîne  nombre,  eft 

KÏ-t-J-r® 

Egale  a quelque  quarré,  que  l»on  fingera  tel  qu  il  y 
en  forte  convenable  egaleté,  foit  duquel  la  racine 
a®, fon  quarré  4® 

Lefqucls  redui&s  5 0 feront  égales  à 1 J ; Se  par  le  67 
problème,  1 © vaudra  -J-. 

Je  di,  que  1,  ~ , font  les  trois  nombres  requis. 

Demonftratun . Le  folidc  des  trois  nombres  1,  JA,  JL, 
cft  |A_  > au  mel'mc  aioufte  le  premier  nombre  1,  fâiJl 
quatre  J*  J,  fa  racine  *-f.  Item  audit*  folide  fA|,  aiou- 
fte le  fécond  nombre  , fài<*  quarré  ■— là  racine 
■LJ.  Item  audiét  folidc  {JJ , aioufté  le  troiiiefmc  nom- 
bre -jL  fai&  quarré  » la  racine  LJ . Ce  font  done- 
ques quarrez  a leurs  racines  commcnfurablcs  félon  le 
requis;  ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Qvestxoh  XXIV. 

T Retirons  trou  nombres  Arithmétiques  ttls^m  châfcun  fouit- 
jlraitt  du  folide  defdiftes  trou  nombres , U refte  fou  quand 
a f*  rame  commenfurable. 

CONSTRVCTION. 

Soie  le  premier  nombre  requis  1® 

Et  le  folide  des  trois  nombres  ( à fin  que  du 
meftne  foubftraiéï  le  premier,  laïcité  foie 
quarré  félon  la  queftion)  foir  l ® -t- 1 0 
Or  pour  trouver  le  produiét  du  fccond  Se  troi- 
uefine  nombre, nous  diviferons  le  folidc jpar 
le  premier  nombre  (car  par  cxcmplc,lc  foli- 
dc 24  procédant  de  x.  5. 4,  divifé  par  le  pre- 
mier 1 , le  quotient  ix  cft  ncceiGuremcnt 

firodun*  des  deux  autres,  à fçavoit  de  5 Se  4, 
e mefinc  s'entendra  en  nombres  Algebrai- 
ques ) donne  quotient  pour  lcdiéfc  produit* 
du  fécond  Se  troificfmc  l©-f- 1 Y* 

Soit  le  lécond  nombre  requis  1 * 

Ergo  le  troifieüne  ( puis  que  le  produit  du 

troificfmc  Se  fccond  eft  i®t  !)  1 04- l Y. 

Refte  maintenant  que  du  folidc  ioubftraié!  le 
fccond  nombre,  puis  le  croilicfmc,les  icftcs 
foyent  quarrez  félon  la  qucftion.Mais  foub- 
ftrait*  le  fécond  nombre  1 du  folidc  1®  -f- 
1®, refte  i0ri®  + i IV- 

Itcm  foubftrait*  le  troifiefîne  1 ®*f*  1,  dudit* 

folidc,rcftc  t©  — l Tj.* 

Or  chafcun  des  deux  précédons  nombres,  a 
fçavoir  le  fixiefme&  fcpticlme  en  l’ordre, 
eft  égal  à quelque  quarré  à là  racine  com- 
menfurablc  , il  faut  doneques  trouver  un 
quarré  de  double  egaleté.  Soit  par  polîtion 
de  x ® &-J-  (pour  les  deux  nombres  défi- 
quels  le  produit!  1 0,  cft  égal  i la  différen- 
ce du  fixiefme  au  fepticfmc  en  l’ordre)  def- 
quels  le  quanré  de  double  egaleté,  égal  au 
moindre  nombre  x 0 — 1 , eft  (par  la  note  ■ 
de  la  1 x queftion  du  x livre ) 1 ® — J®  -t-  j Y4 

Lefquels  rcdui&s  J®  fera  égale  i JJ,  & par  le  67  Pro“ 
blcme,  1 © vaudra  Y- 

Je  di , que  1.  Y font  les  trois  nombres  requis. 
Dftttnnffr.tti/irt  1 1»  fnluli*  frni<  nombre*  1.  LA  . 


-t-  ftrait*  le  fécond  nombre  1,  refte  quarré  YjS  fa  racine 
ur  T Item  dudit*  folidc  foubftraiét  le  troifiefîne 
nombre  *9->  refte  quarré  x/»  ^ racine  -ÿ-.  Ce  font 

doneques 


DE  DIOPHANTE 

doneques  quarrcz  à leurs  racines  commcnfutablcs;  fç- 
lon  le  requis,  ce  qu’il  falloir  dcruonfticr. 

Q^v  e s t i o n XXV. 

PArtonsCtn  deux  parties  telles,  que  leur  produitt  fou  cube  4 
fa  racine  commenfurable,  cr  luj  defailUtu  fier. urne. 

Co.NSTRVCTION. 

Soie  la  première  partie  *CD 

Ergo  la  Iccondc  parue  — 1 © *f  - 6 

Leur  produ  ici  — ■*© — 60 

Egal  a quelque  cube  luy  dcfiillant  fa  racinc;fingeons 
la  racine  du  cube  quelques  ® moins  i , foie  z 0 — i 
’ Son  cube  8® — n®4- 60' — i 

Du  mefmc  foubftraicl  fa  racine,  telle  pour  le  cube 
luy  ddfai  liant  Ùl  racine  S® — 4 Ci) 

Egal  au  produict  des  deux  nombres  requis  croificf 
me  en  l'ordre,  qui  cil  — 1 ® -f  6© 

Le. (quels  réduite  3 © feront  égaies  à 11  (î  4- 1 , Se 
par  le <» 3 problème,  1 0 vaudra  4/  —5  —,  75-.  Or  11 
lamclmë  valeur  de  i(V  hift  à Ion  quatre  commcnfu- 
râble  , nous  aurions  le  requis,  mais  elle  ne  1 cft  pas,  il 
faut  doneques  procéder  d’autre  forte.  Il  appert  que 
ii  aux  ternies  réduite,  n’y  oull  point  venu  des  : 1 , mais 
que  Legalecé  seuil  rencontré  feulement  entre  0,  & 
(o>,  nous  aurions  le  requis;  Or  pour  l’avoir  ainlï,  il 
faut  confidcrcr  d’ou  precedent  les  4 (t)  lîxicfuic  en 
l’ordre,  & appert  que  du  triple  de  z 0 quacriefmc 
en  l'ordre,  moins  les  mcfmcs  deux  primes  : Ergo  elles 
procèdent  du  double  de  z ® quaciicfmç  en  l’ordre; 
Il  faut  doneques  trouver  une  multitude  de  (1^  ( au 
lieu dcfdites  1 J0  de  laquelle  le  double  (veu  quelles 
s’égalent  à 6 © troifieünc  en  1 ordre)  foit  6 ; La 

incline  fera  $ .1  ;,  ergo  au  lieu  de  a ®,  quatricfme  en 
l’ordre,  il  faudra  mettre  3 Cl  , & nous  ferons  par  les 
mcfmcs  autre  operation  fcmblablc  a la  precedente  en 
celle  forte  : 

Soit  la  première  partie  1© 

E rgo  la  féconde  partie  — I ® 

Leur  produit  — i®4-6® 

Egal  a quelque  cube  auquel  deftaut  ia  ra- 
cine, fingeons  la  mcfme  non  pas  z (1)  — 

1 comme  d la  première  operation,  mais 
pour  les  raifons  que  ddlus  3 © — 1 

Son  cube  *7  0 ~*7®  4- 90— 1 

Du  mefmc  foubftraiét  là  racine  , relie 
pour  le  cube  luy  défaillant  fa  racine 

Egal  au  produit  des  deux  nombres  re- 
quis troificfmc  en  l’ordre,  qui  cft 

— i©-r  6© 

Lcfqucls  réduite  17  © feront  égales  à 16 , & par  le 

. 67  pionlcmc  1 Cl  vaudra 

i.  ‘ Je  di.quc  77.  font  les  deux  nombres;  item  que 
klpf-U.  cft  le  cube  requis.  Dauonjlration . Que  les 
deux  nombres  *£.  ÿï , font  les  deux  parties  inregran- 


D’ALEXANDRIE.  i45 

CûHSTRV  CTION. 

Soycnticeux  entendus  dire  difpoicz  par  ordre,  alfavoir 
aux  cxrremitcz  le  maicur  & le  mincur;&iôir  le  folide 
de  trois  parties  (pourcc  que  ccdoircftrcun  cubc)8  ;j) 
Son  collé  . z0 

Egal  aux  trois  Intcrvales  ; Or  pourcc  que  quand  trois 
nombres  (ont  difpofc2  de  tel  ordre,  les  trois  Inrer- 
valcs  fontenlcmble double  alTntcrValc desextre- 
mcsaioncla  moitié  de  1 r qui  ell  i j , lcra  l’In- 
tervai  des  extrêmes  , foie  donc  le  moindre  extre- 
me,quelquc  nombrcalgcbraiquc  1 ® 

Ergo  le  maicurcxcu  me  3 0 

Eric moyen  , ( atin que  leur lblidc foit  8 (J)) fera  1 iij, 

que  s’il  cull  elle  plus  grand  que  1 j;,Ia  qucllion  leroit 
foudée  ; or  il  vient  de  la  divîfion  de  8 par  le  produicl  de 
z & 5 (qui  devoyent  différer  de  ruuire  ;parquoy  nous 
en  fommes  revenus  là  qu’il  fmt  rrouver  deux  nombres 
(au  lieu  des  z.j.J  differensde  l'unité , telz  que  leurpro- 
duiéldivifànr  8,1c  quotient  (oit entre  fceux  affàvoirma- 
jeur au  moindre,  & moindreau  rçiajcur.  A celle  fin  foit 
1 (g  le  mineur,  ergo  le  maicur  1 ® 4-  1.  que  fi  on  divife 
8 par  leur  produite  1 >®  4-  1 0).>  viendra  le  moyen 
■ i)^>  |-|)  qui  doit  dire  entre  i®&i  04-  i&doitcxcc- 
der  1 . j ,mais  l’cxccs  doit  dire  moindre  que  Limité , que 
fi  on  luy  adjoufte  l’unitc  il  feia  maieur  ai  0 ~r  1 » f°,c  d 
iceluy  donc  adjoufte  l’unité, & les  deux  mis  en  dénomi- 
nation de  i(®-(-i®,. alors  i®4~  1 0 -7-  S fera  maieur 
ài  -t-i®:,&rcduite8  lcra  maicur  à 1®  4-1 

(2) (formons  un  cube  quadrinomc  algebraiquc  ayant  1 
®-4-i  ®, iceluy  aura  foh  codé  x(ï  4-  J ) mais  le  cube 
de  1 0 -h  j-  cft  aulfi  maieur  à 1 ® 4-  1 rj.  ; Sç  fi  on  veut 
égaler  8 au  cube  de  i(!>4-y,les  codez  feront  cgaux,aflà- 
voir  z à 1 ® 4-  | , 5c  11  vaudra  -L.  parquoy  les  trois 
nombres  feront  -L  , -p» -J-,lcqucls  multipliez  par  15 
( quand  il  licite  comme  icy,  poureviter  les  ft  a&ions) 
viendra  zç,  17, 40;  qui  font  trois  nombres  dont  leur  fo- 
lidccftcubc  ayant  fa  radne  égalé  aux  trois  intcrvales  ‘ 
d iccux,quc  fi  leur  fomme  cftoit  4,  la  qucflion  feroit  re- 
foute ;il  faut  donc  divifcr4  en  trois  nombres  propor- 
tionnaux  aùi  mcfmcs,  ce  qtq  cft  dfcs&dl , voue  mefmc 
iànsalgcbre  par  le  ry  problcmc,5c  fcronr  iccuXTy , 

AA  .dont  la  preuve  eft  manifèftc,qu’ils  font  les  parties  de 
4*,  &quc  leur  folide  cft  cube , ayant  fa  racine  égale 
aux  trois  Intcrvales  d’iccux  félon  le  requis , ce  qu’il  fal- 
loir faire. 


lliay.uu  iiicuic  p,  ut  uun-  ”j  •.  #>  8 3 ’ 

pfiis  V—,  fclon  le  requis;  ce  qu’il  falloir  dcmonllrcr. 


XXVI.  A.  Gu. 


Qvt 


S T I O N XXVII. 


Qvr  5TION 

P!P  . . HRL. .. 

ht , thm  U nunt  fait  tgtk  h la  fournie  de  leur  mu  in  ter- 
D/dtes. 


T Routonsdenx  nombres  teh , qttcehnfem  njonJU ù leur  pro- 
duidjj  femme  fait  cube  u fe  rjeuie  wmmenfurMe. 

C O N S T R.  V C T t O N. 

Soit  le  premier  nombre  de  quelques  CT1  relies 
que (bn  nombtede  multitude  fou  cubcà 

fil  racine  comm.niurablc  foit  S@ 

Le  fécond  nombre  fera  tcl.qucmultipliépar 
lepiemier.  &au  produitlajoulié  leprc- 
mier , la  fomme  foit  cube  félon  la  qucition 
foie  > G) — ■ 

Lcurproduiâ  S®  — 8® 

Aumclmeajouftélc  fécond  nombre  , faid 

8®-f-  i(*} — 8 ® — I 
Egal  a quelque  cube  . qucl'on  fingera  tel, 
qu’il  y en  forte  convenable  cgalcré,  loir 
auquel  la  racine  » ® — r . Ion  cube 


*©— — 1 


Lcfqucls 
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Lcfqucls  rcdtticls  tj©  feront  cgi!csai  + , Se  par  le 
rob' 


tnelmc  ajout  te le  premier  nomme  , , mil.  te  une  wt79t' ' 
faracinc  — ltemaudiel  produicl^yr,  poulie  ,*/, , la 
l'.immc  dt  cube  fi  J ÿ , la  racine  —j  ; Ce  font  donccjncs 
Cubes  i leurs  rac  ne . coraroc»liiraw« Iclon le ccquûscc 
qu'il  îilioiç  tîcmonilar. 

Question  XXVIII. 

r Bâtiront  dan-  nombres  t.ls , que  chsfcun  foubjlr.ucl  de 
leur  produit  , Urejle  fou  cube  à fa  j. terne  commenfu- 
rable. 

CoNSTR  VCTION. 

Soit  le  premier  nombre  quelques  0 telles, 
que  leur  nombre  de  multitude  fuit  cube 
à fa  racine  commuifutabîc  5c  plus  i , foie 

SÉD-tf  -T7 

.Le  fécond  nombre  fera  tel, que  multiplie  par 
le  prcmSr»&:  du  produit! foubftraicl  le  fé- 
cond, la  relie  foie  cube /clou  1.1  qudlion, 
fou  tel  lecond  nombre  10 

Leur  produit  3 0 -h  i -0 

Du  mcfmcfbubllraiél  le  premier  , relie 

3 0 10—  80  — 1 

Egaliquclquccubc  , que  l’on  fingera  tel, 
qu‘il  y en  forte  convenable  égaler c,  fait 
duquel  la  racine  1 0 — i, fou  cube 

rçmœ  - 

Lcfqucls  rcdiu&s  13  0 feront  égales  a 14, 5c  par  le  Cf 
problème  1 Cf  vaudra  LJ. 

le  di , que  Lÿ*  ggjgftpt  les  deux  nombres  requis. 
Deinonfratm.  Le  produicl  de  ~ Se  J-fJ  cil  yr/f  » du- 
quel foubftraiétlc  premier  ~y , relie  cube  Lf-y/aiaci- 
11e  Item  du  incline  produicl  foublhai&lc  fé- 

cond nombre  L|  relie  ciibc{~|*jr,ta  racine  fJ-.Ce  font 
doneques  cubes  à huis  racines  commcnlurables  félon 
le  requis, ce  quil  iul[oitdcmonlbcr. 

Question  XXIX. 

'"I”'  Rouvons  feu*  nombres  Arirbmeu^:  é,  tcU,<jtcajouJlcz. à leur 
X pivduiel , puis  foubjlraiü  dc.Uur produsil , fournie  cfrèjU 
fijtM.  cuba  a leur*  racines  commenfur ailes. 

Co  N S TR  VCT  ION. 

Soitlc  cube  procédant  des  deux  nombres  ajoutiez  à 
leurnroduid,  64 

Et  le  cuboprocedant  des  deiffe  nombres  foubftraids 
de  leur  produit!  foie  8 

Leur  différence  qui  cft  le  double  de  la  lomme  des 
deux  nombres, parle  Itiivanrrhcorcmc,  cil  yfi,  là 
moitié  pour  la  foin  me  des  deux  nombres  requis 
cil  .18 

Or  parce 'que  lenroduiélajotiftc  aux  deux  nombres 
foie! 64, s’c;i luit  (foarioubftraufliSde  641:0^.0^6) 
que  leur  produicl  cil  ; 3 6 

Relie  doneques  de  trouver  deux  nombres  tels  , que 
le.tr  fomme  foie  x8  , 5c  leur  produicl  $64  les  melincs  fe 
trouvent  pat  la  30  qudlion  au  premier  livre,  routesfois 
. ’acaulè  des  nombres  qui  le  rencontrent  en  l’operation, 
nous  miterons  leur  conftmciion  autrefois  en  cclic 
forte: 

Soitlc  maieur  nombre  requis  1 (x)-^- 14 

Ergo  le  moindre  — r 0 -h  1 4 

Leur  produid  — 

Egal  au  produid donne  *"  36 


RE  D’A  R I T H. 

Lcfqucls  rcduids  i 0 fera  égale  J i<îô,&  par  le  78 
problème,  r ® vaudra  </  160.  Et  les  nombres  cher- 
chez feront  14  t* y foô,  5c  14  — */  160.  Or  fi  ces  de j 
nombres  fiiflrnt  Arithmétiques  , nous  aurions  lIT 
quis-,  mais  ils'  ne  font  pas,  dontcftla  caufc,quc  IcnSo 
îteft  point  quarté  à la  racine  commcalùrablc.  U faut 
doneques  conlidertr  doit  procèdent  ces  noinbics,4&^ 
que  nous  trouvions  autres  (cmtilablrs , qui  au  lieu  de 
ido  donnent  quarré  comme  di  cl  cil.  Premièrement  la 
différence  de  160, 5c  196, 'cil  36,5c  les  196  font  le  quar- 
te de  14,  qui  cilla  moitié  dcz8,  qui  cil brmoicic  de 
56 -,  Doneques  1 <76  cft  le  quarré  du  quart  de  c6\  Mais 
y 6 cft  la  différence  des  deux  cubes  6s  Si  3.  Item  \6  cft 
la  moiric  de  la  fomme  des  inclines  cubes  ; Il  appert 
donc,  qu’au  lieu  de  G 4 5:  8,  if  nousfàur  trouver  deux 
autres  fcmblablcs  cubes  tels,  que  du  quarre  du  quart  de 
leur  différence,  foubrtraiét  la  moine  de  la  lomme  des 
cubes,  la  relie  foie  quatre  à là  racine  commcnforablc, 
ponr  lcfqucls  trouvai 

Soit  la  racine  du  maieur  cube  i©-*-* 

Et  la  racine  du  moindre  cube  foir  1 (i)— - 1 

Ergo  le  maieur  cube  i®d-$(35-r  x 

Et  le  moindre  cube  ifl) — ^ r 

Leur  différence  z,  Ion  quart  -LfïH — j- 

Son  quarte  -f  - ® -f-  -f  (§  -h  -L 

Du  mclinc  foubllraict  la  moine  de  la  lomme  des  * 
cubes,  qui  cft  *0  -h  3 (i\  relie 

-f  ® — 43 

C^ui  cônvçttiz  en  entiers  de  m«fmeraifon  les raulti-  / 
pliant  par  4,  faift  9©  — 4 0 4-  6 0 — j i®  -p  A 
Egal  à quelque  quart  c.qne  l’on  fingera  tel,  qu’il  y en 
forte  convenable  egalerc,  foit  duquel  la  racine 
3 Q)  — 6 0 -- 1 , le  quatre  cil 

9© — 36©-^  4 20— 

Lcfqucls  reduiéls  5Z®fcront  égales  dy^&par  IC67  . 
problème', 10  vaudra  -{-.Ergo  les  deux  cubes  cher;  IfoxM 
au  lieu  de  64  Si  8,  feront  Se  j-J-5 , par  feTquclleç  il 

nous  faut  commencer  autre  opération  fcmblablc  à la 
première  en  celle  forte  : 

Soir  le  cube  procédant  des  deux  nombres  aiouftez  i 
leur  produit  - 

Et  le  cube  procédant  des  deux  nombres  foubilraiCts 
de  leur  produiél  loit  Trr^ 

Leur  différence  qui  cft  le  double  de  la  fomme  des 
deux  nombres  par  le  theorcmc  fuivant,  cft  ~~ , 
fa  moitié  pour  la  fomme  des  deux  nombres  rc- 

‘ <lu«s  ...  iVa 

Or  parce  que  le  produicl  aioufte  aux  deux  nombres 
fai  Cl  y~,  s'enfuir  (earfoubftr.iicl  y^dc 
refte que  Icur  pioduidl  fera  * 

Relie  doneques  de  trouver  deux  nombres  Arithmé- 
tiques tels,  que  leur  fomme  foit  Se  leur  produicl 

L4,-,-,  en  celle  forte  : 

Soit  le  maieur  nombre  requis  1 0 -i-  —2^  1 
Ergo  le  moindre  nombre  — 1 '»  ■ 

T I..*  CL  •*.  -s  1 I 0 7 >9  W4 


:i0rf 


T 

»«»  1 4-f 


Leur  produit 
Egal  au  produit!  donné 

Ldquds  rcduids  1 (â  fera  égale  à ^ par  le 

7 8 problème  1 (1  vau dra  j ~ | . 

Je  di,  qiic—^  ~ lonc  les  deux  nombres  requis. . 
DcinonJb.it.  Le  produull  de  -y  y & , cft  tï**» 

au  méfoiçs  aiouftez  lcfdiâs  deux  nombres  fdclqucls 
deux  nombics  la  fonime  cft --4 £) fnél  cube  ^ Vai V? * r 
fi  racine  Itcmdtididprodurél  . Iqub- 

ftraïc!  ladite  fonunc  des  deux  nombres  , relie 

cube 
'■£  mSi 


DE  DIOPHANTE 

tube  __I  , {à  racine  Ce  font  doneques  cubes  a 

leurs  racines  commenfurables  félon  le  requis  ; ce  qu’il 
iàlloit  demonftrcr. 

Theoreme. 

DEux  nombm  ajouficz,  a Uur  produit / , puûfoubfiraïch  de 
Leur  produicl  : La  différence  de  fontme  & refie  fer 4 double 
*ux  deux  nombres. 

Explication  du dorme,  Soyent  deu*  nombres  quclcon- 

3ucs  x & 5.,  Explication  du  requit.  Il  faut  par  les  inclines 
cmonftrcr  le  contenu  du  theo terne.  Dcrnonfiration.  Les 
deux  nombres  x &C} , ajoutez  à leur  produit  6 , fai  et 
i 1 , & du  mcfmc  produit  G,  fou  b lirai  Cl  fcfdicts  nom- 
bres zôc  3,  relie  1.  Or  la  diftcrrncc  de  fomme  11  & re- 
lie 1 , cft  10 , qui  cft  double  félon  le  theoreme,  aux  deux 
nombres  x & 3.  Conclufiou.  Deux  nombres  doneques  a- 
joultez.&c.  ce  qu’il  falloir  dcmonltrcr. 

Qvistiû,îi  XXX. 

CEfte  queftion  cft  la  mclinc  que  la  19  precedente, 
nuis  elle  ditfcrccni'opcraciorl  qui  fera  ici  celle: 


CONSTRVCTION. 

Veuf  par  le  fuyvant  theoreme  ) que  le  quatre 
a là  racine  commenfurablc,divifcen  deux 
parties  dcfquellcs  l'une  luit  là  racine  ,&  au 
produit  des  deux  parties  aiouftez  les 
melmcsdeux  parties  :1a  fomme  fera  cube 
félon  la  queftion:  Pofonslc  quarré  de  1 ® 
qui  cft  1 © | 

te  que  l’une  partie  pour  l’un  nombre  requis 
foit  fi  racine  1® 

Ergo  l'autre  partie  pour  l’autre  nombre  re- 
quis fera  î®  *fi, 

Produidt  des  deux  parties  1® — x 0 j îlü 

fin  mefmc  ajoufte  les  deux  parties , fàidt  cu- 
be i®| 

Et  dudidl  produidt  1 ® — 1 0 , fôubftraidt  la 
fomme  des  deux  parties  telle  1 ® — z £ 

Égale  a quelque  cube , que  l’on  fingera  tel, 

Îu’il  yen  forte  convenable  cgalcté,  foie 
uquel  la  racine -f-®,fon  cube  -f-®  | 
Lcfquclsreduidts-J-®  feront  égales  az,&  parle  67 
problèmes  0,  vaudra 

le  di , que  Y font  ^cs  ^cux  nom^rcs  requis, 
Dcrnonfiration.  Le  produidt  de  cft  au 

mcfmcs  ajoufte  leldidts  deux  nombres  ( dcfquels  deux 
nombres  la  fomme  cft  2ÂJ  fiidt  cube  — & racine 

Item  dudidt  produidt  loubltraidt  ladidte 

fomme  des  deux  nombres  , relie  cube  fff  ,fàracinc 

•y-.  Ce  font  doneques  cubes  à leurs  racines  commenlix- 
rables  félon  le  requis  ; ce  qu’il  falloir  dcmonltrcr. 


Theorem  t. 

LE  qüarrc  à fa  racine  conmten  fur allé  dirif  Y en  deux  parties 
dcfqucllei  tune  foit  fa  racine,  & an  produicl  des  deux  parties 
ajouUe'let  mcfmet  deux  parties:  Donne  pour  fomme  un  cube  à fa 
racine  commenfurablt . 

Explication  du  donné.  Soit  donne  quatre  a là  racine 
commcnlurable  9.  Explication  du  requis.  Il  faut  par  le 
mclinc  9 demonftrcr  le  contenu  du  theoreme.  Démon- 
firation.  Les  deux  parties  de  9 , dcfquellcs  l'une  foit  là 
racine, font  3 & 6 , leur  produit!  tS  , au  mclinc  ajoufte 
3 & 6,10m  cube  félonie  theoreme  27,11  fa  racine  3 cora- 
menfurablc.  Conclufm.  Le  quatre  doneques  à là  racine 
commcnfurable  diviic  en  deux  pat  tics , &c.  ce  qu  il  fal- 
loir demonftrcr. 


D’  ALEXAN  DR.lfe.  i4, 

Qvestion  XXXI. 

TRouvôm  quatre  nombres  quarrez.  à leurs  racines  commen- 
furables,& teh.qua  leur fomme  ajouftéla  fomme  de  leurs  ra- 
cines, U tout foit  ix. 

CoriSTRVCf  IOM. 

Les  quatre  quarrez  que  nous  chcrchons,avéC  leurs  ra- 
cines, font enfémblç  ix , &c  li  nousaiouftons  au  mcfmcs 
encore  quatre  fois— -faidt  13 , qui  ( par  le  fuivant  theo- 
rcme)  contiendront  quatre  quanez  fcloh  la  queftion, 
& tels  que  de  chafcunc  de  leurs  racine!  foubfttaidt  -f-, 
relieront  les  quatre  racines  des  quatre  quarrez  re- 
quis. Relie  doneques  de  partir  13  en  quatre  rclsquao» 
rez  : Lequel  le  fera  premièrement  en  deux,foyenten 
4 & 9,&  puis  chafcun  quarré  ( parla  8*  queftion  du  fé- 
cond livre) en  deyx  autres;  ceux  de  4 foyent 
Et  de  9*l’oycnt  -fi*  & ff.  Or  les  quatre  racines  de 
cés  quatre  quarrez  lont-f-,  — , -y*, puis  de  chaf- 
cune  defdidlcs  racines  fôubftraidt  f- , refteront  ff  ,f-, 
•|f,-|,dcfquels  les  quarrez  pour  les  quatre  quarrez  re- 
quis , font  *-*-1  M.  if«  if2. 

Dcrnonfiration.  Les  racines  de!  quatre  quarrez 
»»Vi««rH>,“",îvÂ>>î'  H : Iclijucllcs  ajouftees  à 
leurs  quarrez, font  en  iomme  ix,  lélonlc  requis  ; ce  qu’il 
falloir  dcmonftrer. 

Theoreme. 

AV  quarré  à fa  racine  commenfurablt , ajoufié fa  racine  plus 
■y  fuel  femblable quarré:  Er  defaracmefoubfiraicl-j-re « 
fie  racine  du  premier  quarré. 

Explication  du  donné.  Soit  le  quatre  à fa  racine  com- 
mcnfurnblc  4.  Explication  du  requis.  Il  faut  par  le  mcf- 
mc demonftrcr  le  contenu  du  theoreme.  Dcwonfira - 
lion.  Au  quatre  4,  aioulté  là  racine  x plus  -f-,  fàidt 
Quatre  félon  le  theoreme  6 -f,  là  racine  f*  de  laquelle 
fôubftraidt  j,  relie  x,  qui  cft  racine  du  premier  quar- 
te 4 félon  le  theoreme.  Conclufwn.  Au  quarré  done- 
ques i là  racine  commcnfurable,  êc c.  ce  qu'il  falloir 
demonftrcr. 

Qvestion  XXXII. 

TRouvons  quatre  nombres  quarrez.  à leurs  racines  comment 
furables,  & tels  que  de  leur  fomme  foubfiraul  la  forme  it 
leurs  racines,  la  refie  fou  4: 

CoNSTRV  C T I O N. 

Les  quatre  quarrez  que  nous  cherchons  moins  leurs 
racines  Font  a,  8c  li  nous  aiouftons  au  mcfmes  encore 
quatre  fois  — fàidt  5,  qui  ( par  le  fuivant  theoreme^) 
contiendront  quatre  quarrez  lclon  la  queftion,  &:  tels 
qu’a  chifcune  de  leurs  racines  aioufte  elles  feront 
Its  quatre  racines  des  quatre  quarrez  requis.  Relie 
doneques  de  partir  5 en  quatre  tel!  quarrez  : Lequel  Ce 
fera  premièrement  en  deux  quarrez  comme  1 & 4,pùis 
chafcun  quarré  (par  la 8 queftion  du  fécond  livre)  au- 
tre fois  en  deux  Icmblablcs  quarrez;  celles  de  1 foyent 
jj,  yj,ôcdc  4 foyent  , fj.  Or  les  quatre  racines  de 
ces  quatre  quarrez  font  . Puis  a chafcu- 

nc racine  aioufté  4»  font  4?,  —y  jJ,  Dcfquels  les 

3 narrez  pour  les  quatre  quarrez  requis,  font  L5-I»  -J-yj» 

4'  *09  « 

i®o*ïT3* 

Dcmoniïration . Les  racines  des  quatre  quarrez  » 

'M*  font  fi,  41,  a.  H'  dcfciuclIcs  la  tomz 

me  jj  loubftraictc  de  la  iomme  des  quarrez , qi*i  clt 
d-fj-; , refte  4 fclon  le  requis:  ce  qu’il  falloir  demonftrcr. 

N Théo- 


ï4« 


L E IIII.  LIVRE  D‘  A R I T H. 


T H I O R S M 1. 

DV  quarre'  à fa  racine  cotnmenfurable,  f$nbftraiâ  fd  raci» 
ne,& du  refie  aioufte  -^-yfatâ  fmbUblt  quant.  El  à fd 
racine  aioufté  J-,  la  fommt  fera  ratine  du  premier  quarré. 

Explication  du  donné.  Soit  le  quarré  à la  racine  com- 
mcnlurable  9.  Explication  du  requit.  Il  faut  par  le  iuel- 
me  demonftier  le  contenu  du  thcorcmc.  Demenflra- 
tton . Du  quarré  9 , foubllraid  fa  racine  3 » relie  6,  au 
mefme  aioufté  £üd  femblablc  quarre  6 , là  raci- 

ne , i laquelle  aioufte  faid  3 , qui  eft  racine  du 
premier  quarré  9 félon  le  theoreme.  Comlujion.  Du 
quarré  doneques  a Ta  racine  commcnfurablc,  8cc.  ce 
qu'il  falloir  demonftrer. 

Qvsstioh  XXXIII. 

PArlom  1 en  deux  parties  telles,  qu'a  l'une  ajoufté  3 , & a 
ï ’ autre  j , le  produis  des  fommes  fort  quanta  fa  racine  corn - 
menfurable. 

C ON  STfcVCTION. 

Soir  la  première  partie  1 0 

Ergo  la  féconde  partie  — 1 CD-H  x 

A la  première  parne  aioufte  3,  U Tomme  eft  1 0-+-  3 

Et  à la  fécondé  partie  aioufté  5,  la  foraine  eft — 1 0 -f- 6 
Produicl  des Ocux fommes  — * 0 *+* } 0-+- 18 

Egal  à quelque  quatre,  loir  duquel  la  racine  x 0,fbn 
quarre  40 

Lefquels  reduids  1 0 fera  égale  dont 

l’invention  de  1 0 félon  le  68  problème  ( laquelle  in- 
vention nous  mettrons  icy  au  long  j nous  deferirons 
aullï  nombres  entiers  6c  rompuz  pour  numérateurs  des 
rompuz  félon  la  manière  de  Diophante,  pour  les  rai- 
lons  qui  en  aptes  apparoiftrontji  ell telle: 

Le  nombre  des  0 données  J, 

Sa  moitié  1 

Son  quarre 

•Le  nombre  Arithmétique  donné  ‘^2 

Somme  du  troilicftnc  & quatricfmc  en  l’ordre 


Sa  racine  quart  ée 
Somme  du  1 6c  nxiefme  en  l’ordre 


* s^.ï+!± 

Or  ccftc  valeur  de  1 (T;  fcroit  la  première  partie  rcqui- 
fe  , mais  ce  nclt  point  nombre  /Uidunctique  félon  la 
queftion^l  faut  doneques  au  heu  de  4 2 du  quarré, trou- 
ver autre  quarré  tel, qu  cnmvcucion  delà  valeurdei0i, 

le  nombre  au  lieu  de  **  *fbu  quarr-  à fâ  racine  commcn- 
furablc.Mais  tetpi^.nous  dcl niions  le nominatcur  25 
parce  que  c eft  quarre  félon  le  requis^ procédé  de  l’addi- 
tion de  90  & r~,  6c  les  9 o procèdent  de  la  mulciplicaciô 
de  i8par  5 procède  du  quarre  4 plus  1 ,il  faut  dôcqucs 

trouver  autre  lèmblable  quarre  & 1,  tels  que  leur  fom- 
mc  multipliée  par  i8,&  au  produidajoufté  lalomme 
foie  {au  heu  de  9a  *-)  fcinblabic  quatre. 

Soit  le  mefme  le  quarré  de  1 0 qui  eft  1 @ 

Et  plus  i,faid  1 0 -f- 1 

Multiplié  par  18, faid  »80-f-i8 

Auxmcfmesajouflczi-,  fâidi804-  lO^qui  font 
en  nombres  cnriers  de  mefme  rai  (on  71 0-4- 81 

Egala  quelque  quarre,  que  l’on  fingera  tcl.qu'il  y en 
forte  convenable  cgalctc  (bit  duquel  la  racine  8 0 
.-4%i,fon  quarte  ^40-r  M40“i"  81 

Lefquels  reduids  8 0 feront  égalés  à 144 ,8c  par  le  67 

f'roblcme  10  vaudra  i8,&  1 0prcmiercn  l’ordre  pour 
e quarte  que  nous  cherchions, vaudra  314. 


Il 


1A± 


Il  fuir  doneques  au  lieu  de  4 0 en  la  conftru&on, 
mettre  3Z40cn  ccftc  forte: 

Soit  la  première  partie  1 0 

Ergo  la  féconde  partie  — x0-t-i 

Puis  a la  première  partie  ajoufté  3 , la  fomme 
eft 

Et  i la  féconde  partie  ajoufté  5,  la  fomme  eft 
— 1®  -f*  C 

Produiddes  1 fomtne$,eft  — 1 0-1-  30 -f- 18  J 
Egal  non  pas  à 40  comme  dcllus,  mais  pour  | 

les  rations  fuldides, a 3140 1 

Lefquels  reduids,  10  fera  égale  0-+»  y^*,5c 
par  le  67  problème,  1 0 vaudra 

le  di , que  A » f?  » font  les  aeux  nombres  requis. 
Demonfiration.  Que  ~ 8c  font  les  deux  parties  inté- 
grités de  1 ,eft manifelte.Ire ajoufté  3 raid  f^.Puis 
ajoufté  5, faid  lefquels  J7  8c  ~ * , multipliez  don- 

nent produid  quarre —J  racine -—commcnfu- 
rables  félon  le  requis , ce  qu’il  falloir  demonftrer. 

Qvss’tiok  XXXIIII. 

CEfte  queftion  eftla  mefme  que  la  precedente,  mais 
elle  différé  en  l'operation  qui  fera  ici  telle: 

COHSTRVCTION. 

Soit  l’une  partie  10  moins  le  nombre  3 qu'il 
luyfautaioufter,faid  1 0— 3 

Ergo  la  féconde  partie  fera  — *©-4-4 

Puis  ajoufté  3 à la  première  partie  donne  foin 
me  10 

Et  aioufte  5 à la  féconde  part ie,don ne  fomme 
“I0*f9 

Le  produid  des  deux  fommes  eft  — 1 0 -t-  9 ® 

Egal  à quelque  quarre,  fingeons  qu'il  foie  de 
10,  qui  eft  4 0 j Lefquels  reduids  5 0 
feront  égalés  iq,  8c  par  le  67  problème, 

10  vaudra  8c  par  conféquent  la  pre- 
mière partie  rcquifé  feroit  f moins  3 , 
mais  Diophante  ne  faid  point  de  folu- 
tion  par  — ; Il  appert  doneques,  que  la 
valeur  de  1 0 doibt  cftre  maicure  que  3 
. 8c  moindre  que  4 *,  Il  nous  faudra  done- 
ques linger  autre  quarré  que  de  4 0.  Or 
pour  le  trouver,  conlidcrons  d’ou  nous 
procèdent  ces  \ Et  appert  que  de  la  di- 
vifion  de  9 par  5,  mais  j procédé  du 
nombre  quarré  4 plus  r,  il  nous  faut 
doneques  divilcr  9 par  femblablc  quarré 
-4-  1 , ainfi  que  le  quotient  foit  maieur 
que  3,  8c  moindre  que  4.  Or  trouvons 
premièrement  quarré  -t-  1 qui  donne 
prccifcmcnt  quorient  4,  en  celle  forte  : Si 
9 divife  par  quarré  -f- 1,  donne  quotient 
3 , c’eft  choie  claire  que  le  quarre  -f*  1 
clloic  3,  duquel  foubllraid  1,  relie  quar- 
re a.  Item  fi  9 divife  par  quarre  -f-  1, 
donne  quotient  4 , c’cil  notoire  que  le 
quarré  -4- 1,  cftoit  2 J , duquel  foubllraid 
i,  relie  le  quarre  t il  appert  doneques 
que  le  quarré  au  lieu  des  4 (2,  fingez, 

Goibceftrc  moindre  que  i,&maicnrque 
1 Mais  pour  facilement  parvenir  au 
mcfmes  nous  convertirons  les  deux  nom- 
bres 1 8c  1 -J-  en  autres  rompuz  ayans 
commun  quarré,  comme  645  Ec  2 vau- 
dra 8c  1 £ vaudra  Jj.  Puis  pre- 
nons quelque  tel  quarre , moindre  que 

TT  >& 
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jts,  & maitui-  que  { comme  îjÿ  qui 
vaut  —,1e  roeûne  fctaTc  quarte  que  nous 
fingerons  au  lieu  tics  fufdicls  4 Nous 
dirons  donc  que  lefdiéles  — 1 3î  q-  9 CO 
font  égales  a T i CO  : Y*4* 

LeCquclsrcduiCls  ® feront  égales  à 9,8:  par  le  67 
problème,  1 QJ  vaudra  Y4,4  • 

Je  di,  que  if  font  les  deux  parties  requifes.  Dc- 
mtnJlr.aiM.Quc  ii'&  - .font  les  deux  parties  intégran- 
tes de  t,  cil  mamtefte.  Item  à ii,  aioullé  5 , fàidl  lf~. 
Item  à ||  aioullé  ; , faiél  Vr  . lefqJcb  ■'£*  8:  ff 
multipliée,  donnent  produict  quarre  4YY , , a fi  raci- 
ne Vf0  commenfutablc,  félon  le  requis;  ce  qu'il  talloic 
demonfcer. 

Qvestion  XXXV. 

Tranjlatcc  de  mot  à mot. 

PArront  le  nombre  donné  en  trou  nomoret , dtnjî  qu  au  pro- 
duit! du  premier  & fetond  ou  ajoujle  ou  foubjiraut  le  troi- 
fie frite,  qu'il foir quant.  Soit  le  nombre  donne  6-,  Et  po- 
fons  la  ttoilicfme  patrie  1 N ; Et^c  fécond  d'unité  d'a- 
vantage foit  1 ; Ergo  le  premier  fera  1 — 1 N ; Relie 
maintenant  qu'au  prodmcldu  fécond  & premier,  ou 
ajoufte  ou  foubltraid le  ttoilicfme, qu'il  ioit  quarte.  Et 
avient  double  egalctc,  cat  8 — 1 N , s’égalent  à quatre, 

S:  8 - j N,  s’cgalent  à quatre  : Mais  il  n'cll  point  ra- 
douci , parce  que  la  ration  des  nombres  n'cll  point 
comme  de  quatre  à quarté:  mais  le  premier  nombre  cil 
en  unité  moindre  quelclccond,  8e  Icntblablcment 
font  trois  nombres  majeurs  que  le  fécond.  La  chofe 
donc  cil  démenée  julqucs  à la,  qu  il  faut  trouver  un 
nombre  au  fécond  tel,  comme  ccluy  qui  l’excedc  eu 
unité  à unité  nombre  quarré,  foit  ccluy  qu'on  rcquiett  t 
N,  8:  ccluy  qui  luy  cil  maicuren  unité  (cra  iN  •+-  1,8c 
qdi  cil  en  unité  moindre  1 N — i.Nous  voulons  quê  tes 
nombres  aient  la  raifon  comme  quatre  à quarré,  foit 
5441,  comme  1 N — 184,  font  4 N — 4, 8c  1 N -t-  i 
d 1.  Et  ces  nombres  expofez  font  entre  eux  en  telle  rai- 
ion  comme  quarté  à quarré.  Or  donc  4 N — 4,  s égale 
d 1 N 1,  faiél  1 N 5.  Je  pôle  donc  le  fécond  J.  Mais 
le  troifiefmc  c(l  1 N.  Ergo  le  premier  cil  1)  — 1 N: 
Relie  maintenant  qu’au  produicl  du  premier  8c  fécond, 
fi  bien  aioullé  comme  l'oubllraiél  le  troiliefme , lace 
quarré  : Mais  le  ptoduiél  du  premier  8c  fécond  avec  le 
ttoilicfme  elt  65  — 1 N,  égal  a quarré.  Et  du  metinc 
foubllraiéllc  troiliclinc  65  — 6 9 tous  par 9,  font  tJj 
70  N égales  d quarré  : Et  65  — 14  N égalés  d quarré. 
Et  multipliant  egalement  les  nombres  de  l'un  par  4, 
fàiét  160  — 14  N,  égales  d quarté:  Et  65  — 14  N.  éga- 
lés d quarté.  Or  je  prens  leur  intervalle  195  ; Etjc  poli 
deux  nombres  dcfqucls  le  produiél  foie  195,  qui  font 
i)  Se  15,  la  moitié  de  leur  intervalle  en  lôy , s’égale  au 
moindre  quarté,  faiél  1 N S.  Or  venons  auxpolcz.lc 
premier  fera  5,  le  fécond  5,  le  croilielinc  8;  Et  la  demon- 
Ihation  cil  manifellc. 

Qvestion  XXXVI. 

TRouvom  deux  nembret  Arithmétiques  tels , que  U fécond 
donnant  quelque  fa  partie  au  premier, la  fomme  foit  en  rai- 
fon triple  au  refte.  Item  donnant  le  premier  femblablefa  parut 
au  fécond,  la  femme  foit  quintuple  au  rtHc. 


CONSTRVCTIOH. 


'©  + il 


Soit  le  fécond  nombre  requis 
Sa  partie  requife  foit  1 1 

Ergo  le  premier  nombre  (a  fin  que  foubftraift  t | 
du  fécond  & aioufte  au  premier , la  fomme  i 


ALEXANDRIE.  147 

foit  triple  au  refte)  (cra  3 © — 1 1 

Rcftc  maintenant  que  donnant  le  premiernom- 
bre  fcmblablc  u partie  au  fécond  , que  la 
fomme  foitquincuplcau  rcftc.  Or  par  le  fui- 
vant  thcorcme  la  lomme  de  ccfte  lomme  & 
rcftc,  cft  (cfcuplcau  rcftc*,  Mais  la  (bmme  de 
ccfte  fomme  & refte  ( car  elle  cft  la  mcfme 
que  la  fomme  du  premier  &lccond  nombre) 
cft  4 ^ , ergo  quelque  nombie  auquel  de  4® 
obtient  railon  fcfcuulc,  fera  la  rcftc  qui  de- 
meure du  premier,  la  mçfmc  (cra  y ® | 

Ergo  la  partie  que  le  premier  nombre  donnera 
au  fécond  (car  foubftraift  * ® du  premier 
nombre  il  y reliera  autant)  fera  -y-0 — 1 1 

Rcftc  maintenant  que  les  mcln.es -y-  ® — 1, 
lbycnt  telle  parue  du  premier  nombre  5 ® 

— 1 , comme  1 du  fécond  nombre  i0+i, 

Il  fiiut  doneques  qu’ils  foyent  proportionaux. 

Ergo  le  produit!:  des  extrêmes  

i»qui  cft  y®  ri-  flj^- 

Scra  égal  au  produit  des  moyens  3 ® — x par  1 
qui  cft  $®  — 

Lcfquels  reduifts-y-®  feront  égales  d -y-,  & par  le  67  9 
problème  1 (1  vaudra 

le  di,quc  y"  font  lesdeux  nombrcsrcqiiis  &quc  fu- 
perquinpartiente  Icpticlmes  (c’cft  comme  de  ~ à 1,  ou 
comme  de  11  à 7 eft  la  railon  rcqtiilc  de  chafquc  nom- 
bre à là  partie  qu’il  donne  à l’autre.  Demonjlration.  Don- 
nant le  fécond  nombre  ~,£i  partie  à laquelle  il  eft  en 
railon  fuperquinpatriente  lépricfinc$,àfçavoir  i,au  pre- 
mier nombre  , la  lomme  fera  triple  à la  rcftc  y-. 
Ircm  donnant  le  premier  nombre  là  partie  à la- 
quelle il  cft  en  railon  fuperparricnr  leptiefmcs,i  fçavoir 
au  fécond  nombre  ~ , la  fomme  j-f,  fera  quincuple 
à la  rcftc  ~ Iclon  le  requis;  ce  qu’il  falloir  dcmonftrer. 

T II  E O R E M E. 

LE  nombre  cxplicant  la  raifon  de  la  fomme  de  deux  nom- 
bres au  moindre  nombre , fera  f unité  mateur  que  te  nom - 
bre  explicatif  la  faifon  du  maieur  au  moindre. 

Explication  du  donné.  Soyent  deux  nombres  ij  & 3.  Ex- 
plication du  requis,  il  faut  par  les  mefmcs  dcmonftrer  le 
contenu  du  theoreme.  Demonjlration.  Le  nombre  6 cx- 
plicant la  railon  fefcuple  de  18  fqui  cft  la  fomme  de  15 
& 3)  au  moindre  nombre  3,  cft  d’unité  maieur  que  le 
nombre  5 cxplicant  la  quincuple  railon  de  15  à 3 Iclon 
le  thcorcme.  Contlujion.  Le  nombre  doneques  cxpli- 
canc  la  raifon,  &c.  Ce  qu'il  falloir  dcmonftrer. 

Qvestion  XXXVII. 

Trouvons  operation  algcbraiqut  telle , que  pour  la  valeur  de 
1 0 pofant  nombre  Arithmétique  quelconque  ; nous  am* 
deux  nombres  telst  que  leur  produift  avec  leur  fomme  foit  8. 

CONSTR  V CTIOW. 

Soir  le  premier  nombre  requis  l ® 

Et  le  fécond  foit  quelque  nombre  Arithmétique 
comme  3 

Leur  produift  3 © 

Somme  du  premier  Sc  fécond  nombre  & de  leur 
produift  . 4®"*"$ 

Egal  a ^ 8 

Lclquclsrcduifts  4®  léront  égales  a 5,  & par  le  67 
prolemc  t 0 vaudra  -J- , mais  cccy  ne  làtisfaift  point 
au  requis.  11  faut  doneques  confidcrcr,  d ou  1 ® vient 
i valoir  -y-,  6c  appert  que  pour  la  divifion  de  5 par  43 
Mais  le  j cft  l’cxccs  de  8 a 3 , 8c  4 excédé  au  lccond 
N 1 nombre 
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nombre  3 en  1 -,  d’ou  s’enfuit  que  le  nombre  qu'on  po- 
fera  pour  le  fécond,  foubftrait*  du  nombre  donne  8,  Se 
la  refte  cliviic  par  nombre  d’uniré  maicur  que  le  fé- 
cond, alors  le  quotient  fera  le  premier  nombre. 

Soit  donc  le  fecond  nombre  10 — 1 

Lequel  foubftrait*  de  8 , telle  — 1 0 9, laquelle 

divifee  par  nombre  d'unité  maicur  que  le  lecond 
nombre, qui  fera  par  1 CL»  donne  quotient  pour 
le  premier  nombre  requis 

Doneques  le  premier  nombre  fera  ’Zlj.'lyCî,  8c  le  fé- 
cond 1 (J)  — 1 , dcfqucls  je  di  la  valeur  de  r 0 cftrc 
nombre  Arithmétique  quelconque.  Demonftratm.Lx 
valeur  de  i©  foit  1 ; ergo  le  premier  nombre  fera  y,  Se 
le  fécond  fera  1,  leur  produit*  auquel  aioufté  la 
fomme  de  — & i,fait*8,{clon  le  requis. 

Autre  démonstration.  La  valeur  de  1 0 , loir  mainte- 
nant ~ ; Ergo  le  premier  nombre  fera  17,  Se  le  fécond 
leur  produit*  — y-,  au  mcfme  aioufté  la  fomme 
de  17  de  — * , fait*  comme  dclfus  8.  Et  femblablc  léra 
la  demonftration  de  nombre  Arithmétique  ('pofepour 
U valeur  de  1 0)  quelconque. 

Question  XXXVIII. 

TRouvons  trois  nombres  Arithmétiques  tels , que  le produift 
du  premier  & fécond  avec  leur  fomme  fott  8-,  Et  le  produift 
du  fécond  & troifiefme  avec  leur  fomme  fott  15  9 Et  le  produift  du 
troifiefme  & premier  avec  leur  fomme  fott  14. 

CoNSTR  VCTION. 

Pofons  le  premier  Se  fécond  nombre  rcquispar 
la  doébinc de  la  precedente  37 queftion  (car 
ainiï  fera  lacisfaitl  à une  partie  du  requis ) 
donc  le  premier  fera 

Et  le  lecond  lcra  1 0 — 1 

Or  puis  que  le  produit*  Se  fomme  du  lècond 
fittroindîneeft  ty,  ergo  par  le  fuivant  rheo- 
rcme  (car  du  produit*  du  fécond  Se  troificf- 
me  avec  leur  lomme,  qui  en  tout  cft  i$,foub- 
ftrait*  le  fécond  nombre  1 0 — 1,  refte — 1 
0 4- 16,  qui  divile  par  nombre  d’unité  ma- 
jeur que  ledit*  lecond  nombre,  qui  lcra  par 
1 ® » donne  quotient  ) le  troifiefme 
nombre  fera  ~ 

Le  produit*  du  premier  & troilîefme  nombre 
cft  * "*  t au  mcfme  aioufté  la  fom- 


II1L  LIVRE  D*  A R I T H. 

nous  pourrions  dire,  que  la  folution  cft  4. 2.7.  Se  ainlî 
d'infiniz  aurres.  Et  lemblable  avcrtilTemcm  fc  peur 
aulli  appliquer  à la  40e  queftion  fuivantc.  * 


H O R E M E. 


- 1 f\  > -4-  M 

- 4 


me  du  premier  Se  troilîefme  qui  cft 
fait* 

Egal  a 

Lcfouels  rcduit*s  25  (§)  feront  égalés  à 144,6:  par  le 
78  problème,  1 0 vaudra  y. 

Je  di,  que  y,  — - , y,  font  les  trois  nombres  requis. 
Demonftration . Le  produit*  du  premier  y,  & fécond 
y,  cft  au  mefmc  aioufté  la  fomme  dey  ,&  -y» qui 

cft  4è*  t*  8.  Item  le  produit*  du  fécond  j , Se  rroi . 
lielnic  y ,eft  Li^au  mcfme  aioufté  la  fomme  de  j &, 
•y  qui  cft  -~'t  fait*  15.  Item  le  produit*  du  rroilicfmc 
y,  Se  premier  -y,  cft  au  mcfme  aioufté  la  fomme 
de  -j-  Se  y , qui  eft  y F,  f"aî&  M Iclou  le  requis  3 ce 
quîf  falloir  demonftrcr. 

Nota.  Quant  à ce  que  Diophante  dit*,  qu’il  eft 
nccdïairc  que  chafcun  des  trois  nombres  requis  foit 
d'unité  moindre  que  quarré  ( cartels  font  les  nombres 
8. 15.24)  cela  s’entend  pour  par  ceftc  operation  en  fça- 
voir  donner  folurion,comme  appert  en Vcgalcté-Quanc 
au  relie,  il  cft  par  autre  voyc  poflîble  d’en  donner  fo- 
lution par  nombres  quelconques.  Par  exemple  3 fi  les 
nombres  requis  au  lieu  de  8. 15.  24.  fartent  14.  23.  39. 


DVproduift  de  deux  nombres  avec  leur  fomme,  foubJîrai3 
l'un  nombre, & U refte  divifee  par  nombre  d' unit/  maicur 
que  le  nombre  foubftratll  ; donne  pour  produict  l autre  nombre. 

Explication  du  donne'.  Soyent  deux  nombres  2 Se  6.  Ex- 
plication du  requis.  Il  faut  par  les  mcfmcs  demonftrcr  le 
contenu  du  tfccorcmc . Dcmonjlrarion.  Le  produit*  de 
2 & 6 cft  1 1,  qui  avec  leur  fomme  8,  fait*  20  , duquel 
foubftrait*  l'un  nombre  2,  refte  18;  lequel  divine  par 
nombre  d’unité  maicur  que  2,qui  cft  par  3, donne  quo  • 
tient  <»,qui  cft  l’autre  nombre  félon  1c  theofeme.  Co»- 
clujion.  Du  produit*  doncquçs  de  deux  nombres , Sec. 
ce  qu’il  falloir  demonftrcr. 

Qvsstion  XXXIX. 

T Rom  rem  deux  nombres  algtbraïquts  tels,  que  pour  U râ- 
leur di  10  pofant  nombre  Arithmétique  quelconque  -,  nous 
osons  deux  nombres  teB,  que  de  leur  produiâ  foubftrasfi  leur 
fomme,  U refie  fou  8. 

CoNSTR  VCTION. 

Soit  le  premier  nombre  1 0 

Le  fécond  foit  quelque  nombre  Arithmétique, 
comme  j 

Leur  produit*  cft  3 0,  duquel  foubftrait*  leur  fom-  / 

. me  qui  cft  1 0-f- 3,  refte  *0 j 

Egala  g 

Lefquels  reduitls  2 0,  feront  égales  4 n, & par  le  6y 
problème  , 1 0 vaudra  *£  . Mais  ceci  ne  lâtisfàiâ 
point  au  requis.  Il  nous  faut  doneques  confidercr  d’ou 
que  1 0 vient  d valoir  y , Se  appert  que  pour  la  divi- 
üon  de  11  par  2,  mais  11  cft  la  fomme  de  3 Se  8,  Se  i cft 
unité  moindre  que  le  fecond  nombre  3.  D ou  s'enfuir, 
que  pofenr  pour  le  fecond  nombre  requis,  nombre  A- 
rithmetique  quelconque.  Se  luy  ajoutant  le  nombre 
donne  8,  & leur  fomme  divifee  par  nombre  d’uniré 
moindre  que  le  fecond , alors  le  quotient  fera  le  pre- 
mier nombre. 

Soit  donc  le  fecond  nombre 
Lequel  aioufté  à 8 , fait*  1 0 -4-  9 , qui  divife  par 
nombre  d’unité  moindre  que  le  fecond  nombre, 
qui  fera  par  1 0, donne  quotient  pour  le  premier 
nombre  requis  ' 

Doneques  le  premier  fera  & le  fecond  1 0 y 1, 

dcfqucls  je  di,  que  la  valeur  de  1 © cft  nombre  Arith- 
métique quelconque.  Demonftration.  La  valeur  de  i© 
foit  1.  Ergo  le  premier  nombre  fera  y.  Et  le  fecond 
nombre  fera  3,  leur  produit*  iL,  duquel  foubftrait*  la 
fomme  de  ~ Se  3,  qui  cft  y,  refte  8,  félon  le  requis. 

Autre  demonftration.  La  valeur  de  i©  foit  maintenant 
y Ergo  le  premier  nombre  fera  19,  Se  le  fécond  nom- 
bre ferai,  fcur  produit*  duquel  foubftrait*  la  fom- 
me de  19  Se  qui  refte  8 félon  le  requis.  Et 

femblablc  fera  la  demonftration  de  nombre  Arithmé- 
tique (pofé  pour  valeur  de  1 0)  quelconque. 

Question  XL. 

Trouvons  trois  nombres  Arithmétiques  tels , que  du produit 
du  premier  & fecond  foubftraui  leur  fomme , la  refte  foi f 83 
Et  du  produill  du  fecond  & troifiefme  foubftratfl  leur  fomme,  U 
refte  foit  153  Et  du  produift  du  troifiefme  & premier  foubftraift 


leur  fomme , la  refte  foit  24. 


CO  N- 


Digitized  by  Go 


DE  DIOPHANTE 

Con  STH.V  CTION. 

Pofons  le  premier  6c  fécond  nombre  requis  par 
la  doctrine  de  la  precedente  59  queftion  ( car 
airïii  fera  fâtisfait!  à une  partie  du  requis) 
doneques  le  premier  nombre  fera  1— J* 

Eric  fécond nombre  > CD  j*- 1 

Or  puis  que  du  produit  du  fécond  5c  troifici- 
ixiCjfoubflraict  leur  fomme, la  relie  eft  iy>crgo 
par  le  fuivant  theorcme  (car  d ly  qui  elt  le 
produit!  du  fécond  5c  troificfme  nombre 
moins  leur  fomme , ajoufté  le  fécond  nom- 
bre ici) 4-1  1 © 4-  16 , qui divife  par  1 

0, qui  eft  nombre  d'unitc  moindre  que  le- 
dit! lecond  nombrc,donnc  quotient  * ) 

le  troificfme  nombre  fera 
Le  produit! du  croiiiefme  5c  premier  nombre  eft 
duquel  foubftrait!  la  fomme 
du  me  line  troificfme  5c  premier  qui  eft 

refte  — T/*îTy 

in»  1 1 

Egal  a M 

Lefqucjs  redui  t!s  xy  0 feront  égales  d 144 , 5c  par  le 
7 8 problème,  1 (1)  vaudra 

- ' * * ” **  (cnr  les  crois  nombres  requis. 


T HIOREML 

Dv  produit f de  deux  nombres  foubfiraitt  leur  fomme , & 
du  refie  ajoufi:  l'un  nombre , &la  fomme  divififtpar  nom- 
bre d'unité  moindre  que  le  nombre  ajoufie,  donne  pour  quotient 
f Autre  nombre, 

Explication  du  donné.  Soyent  deux  nombres  $ 5c  7. 
Explication  du  requis.  Il  faut  par  les  mcfmes  démon  - 
ftrer  le  contenu  du  theorcme.  Demonfirarton.  Le  pro- 
duit! de  j de  7 eft  11 , duquel  foubftrait!  leur  fomme 
io,reftc  1 î, auquel  ajoufté l un  nombre  y, fait!  14,  qui  di- 
vife  par  nombre  d’unité  moindre  que  ledit!  nombre 
ajoufté  y , qui  eft  par  a , donne  quotient  7 , qui  eft  l au- 
tre nombre  félon  le  theorcme.  C onclufion.  Du  produit! 
doneques  de  deux  nombres , 5cc.  Ce  quil falloir  de- 
monftrer. 

Qve  stion,  X L I.  # 

Trouvons  deux  nombres  algebraiquts  tels , que  pour  la  va- 
leur de  1 0 mettant  nombre  Arithmétique  quelconque , 
Que  nous  aions  deux  nombres  tels,  que  leur  produit  aje  à Uur 
fbmmeraifon  triple. 

CoNSTRŸCTION. 

Soit  le  premier  nombre  1 © 

Le  fécond  nombre  foie  quelque  nombre  Arithméti- 
que comme  5 

Leur  produit!  y (r,doibteftre  triple  à leur  fomme  r© 
y ; Ergo  le  triple  de  i©-t- 5, qui  eft  ’ 5© — iy 

Eft  égal  a y© 

Lcfqucls  reduids  1 0 feront  égalés  d ry , 6c  par  le 
6 7 problème  , 1 © vaut  ~ : Mais  ceci  ne  fatisf.ii& 
point  au  requis , il  nous  faut  doneques  confiderer  d*ou 
c eft  que  1 © vient  d valoir  ~ , 5c  appert  que  pour  la  di- 
vifion  de  ry  pat  1 \ mais  15  viennent  du  fécond  nom- 
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bornai  ciplic  pat  le  nombre  explicnnt  la  r ai  Ton  requife, 
5c  z font  la  différence  du  fécond  5c  du  nombre  expli- 
cant!adié!e  raifon  j D’ou  s'enfuit,  que  pour  le  fécond 
nombre  requis,  pofant  nombre  quelconque  , Si  mul- 
tipliant le  mefmc  par  5,  qui  eft  le  nombre  cxplicant 
ladifte  raifon , 5c  divifanc  le  produit! par  l’cxces  du  fé- 
condait nombre  explicanr  là  raifon  requife , le  quotient 
fcralc  premier  nombre  requis. 

Soit  le  fécond  nombre  1 1© 

Qui  multiplié  par } fait! 3 0,  qui  divife  par  t ©—} 
(qui  eft  l’cxces  du  fécond  nombre  d 5 jdonne  quo- 
tient pour  le  premier  nombre  requis  TrtT^T 

Doneques  le  premier  nombre  ferar£~ij,Ic  fécond  1 
(T  i dcfquelsje  di,que  la  valeur  de  1 0cft  nombre  Arith- 
métique quelconque.  Demonfiration.  La  valeur  de  1 ® 
foic4iErgolepremier  nombre  fera  u,5cle  fécond  fera 
4,leur  produit  48,qui  obtient  à la  fomme  de  12  5c  4,  rai- 
fon triple  félon  le  requis.  Autre demonfiration.Lu  valeur  d« 
1 ©foie  autrefois  5;  Ergo  le  premier  nombre  ferafeon- 

terpplation  novelIc)-|- ,5c  le  fécond  fera lcurpro- 
duiét^qui  à la  fomme  de  * 5c  -^-,qui  eft  obtient  rai- 
fon triple,félon  le  requis. Mais  que  la  lomme  de  £ 5c 
eft  * ,fc  démon  lire  par  noftre  acouftumce  méthode  d’ad- 
dition du  10e  problème  ainli: 

Autre  demonfiration. 

Soie  finalement  la  valeur  dt  10  (pour 
autrefois  contempler  quelque  rare  qua- 
lité des  nombres)  Zj  Ergo  le  premier  no- 
0 bre  lcra~  -y  Et  le  fécond  nombre  fera  : 
leur  produit!  i|,aui  d la  fomme  de  ~ 5c  -J-  qui  eft  ^7, 
obtient  raifon  triple  félon  le  requis.  Mais  que  la  fomme 
de  5c  -L-,eft^f , le  demonftre  comme  deflusj  ce  qu'il 

falloir  dcmonfticr. 

Qvistioh  XLII. 

Trouvons  trois  nombres  tels,  que  le produiél  du  premier  & fé- 
cond, *jt  a leur  fomme  raifon  triple  , Et  que  le  produiél  du 
fécond  & troificfme,  ajta  Uur  fomme  raifon  quadruple  ; Et  que 
U produict  du  troificfme  & premier  aje  a leur  fomme  raifon 
quincuple. 

Con  str  yction. 

Pofons  le  premier  5c  fécond  nombre  requis 
par  la  dotbine  de  la  precedente  41  pro- 
portion ( car  ainli  fera  Tarifait!  d une 
partie  du  requis  ) doneques  le  premier 
nombre  fera 

Er  le  fécond  fera  1 0 

Et  le  troificfme  Jequel  fc  trouve  auflî  par  la- 
ditic  41  queftion  (alçavoir  en  multipli- 
ant la  1 0 du  fécond  nombre  par  4,1a  ou 
ci  defTus  on  l a multiplié  par  y)  foie  77-— 

Et  ainfi  fera  fâtisfaitU  deux  parties  du  re- 
quis j Refte  maintenant  que  le  produit! 
du  prcmierôcrroiiiefmcqui  cft-t-~^i— - 
aye  à leur  fomme  qui  eft  rai" 

fon  quincuple-,  ergo  le  quincuple  de  ce- 
lle fomme  qui  eft  '*****  I 

Eft  égal  audit!  produit! 

Lefquelsrcduit!s2j0fcrontcgalcsaiio , 5c paris 
67  problème  1 ( r vaudra  L?— . « 

le  di , que  fondes  trois  nombres  re- 

quis. Demonfiration.  Le  produit!  de  ^ - 6c  , eft 
A?  ® , qui  eft  le  triple  de  la  lomme  de  5c  M°>la- 
quellecftL±45±.  Item  le  produit!  de-^-.-Ôc1^-»  eft 
“i  ÿ7°*  quadruple  delà  forame  dc~f-8c 

N n y laquelle 
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laquelle  eft  ES/p.  Item  le  produit  de  & 3,t  > 
i]  y ^quicft  qumeuplcà  la  femme  de  ^ & ,1V>  qu* 
clt  fclon  Ie  requis*  ce  qu'il  falloit  demonftrcr. 

(V\r  îstion  XLIII. 

T Ronrons  trou  nombres  tels , que  le  produit  du  premier  & fé- 
cond foit  à la  fomme  des  trou  nombres  tripte  *,  Et  le  produtcl 
du  fécond  & troifiefme, à la  fomme  des  trois  nombres  quadruple, & 
leprodutd  du  troifiefme  cir  premier , à la  fomme  des  trois  nombres 
quintuple. 

CoNST  R V C TI  ON. 

Soit  U fomme  des  trois  nombres  1 5 , ergo  fon  triple 
pour  le  produit!  du  premier  & fécond,  fera  45.P0- 
fons  donequespour  le  iccond  nombre  i(D 

Ergo  le  premicrfpuis  que  leur  produi<!eft  4 j ) fera  ;4-- 
Or  le  quadruple  de  la  fomme  des  trois  nombres  pour 
le  produiddu  fécond  & troilicfmc,eft  Go,  Se  le  fé- 
cond eft  1 ®,ergo  lp  troifiefme  fera  fir. 

Le  produid  du  troifiefme  & premier 
Egal  au  quincuplc  de  la  fomme  des  trois  nombres  75. 

Lcfquels  réduisis  75(2)  feront  claies  à 17 o o,&  par  le 
78  problème,!  (0  vaudra  6.D  0U  s enfuir  ouc  le  premier 
fera  7 -Lie  fécond  6 Sdc  troifiefme  10. Or  la  folution  fe- 
roit  bonne  fi  la  fomme  de  ces  trois  nombres  fuft  1 y,mais 
elle  ne  l'cft  pas , car  ils  montent  15  Nous  uferons 
doneques  ces  trois  nombres  trouvez  en  autre  telle  ope- 
ration: 

Soit  le  premier  nombre  requis  7 -^-® 

Le  fécond  6 ® 

Et  le  troifiefme  1 o ® 

Le  produit!  du  premier  & fécond  45  ® doibt 
dire  triple  à la  fomme  des  trois  nombres 
qui  eft  15  -J-  ® , ergo  le  -f-  de  45  (a)  qui 
ell  ij®j 

Eftegalàla  fomme  des  trois  nombres  15  -L®  | 

Lefauelsrcduidh  i5®fcront  egalesà  1$  parle 
67  problème,!  ® vaudra 

Je  di,quc  7/^-,  font  les  trois  nombres  re- 
quis. Demonllratton.  Le  produit!  de  ^ qui  eft 

•?  tvtf- triple  à la  fomme  des  trois  nombres  2-l|-ou 
lKm produit  de  qui  eft 

clt  quadruple  à ladi&c  fomme  Item  le  pro- 
duit! de  ^ ijuicft  ^y||— -,  eft  quincuplc  à la- 

dite fomme  Li|-£1  félon  le  requis-,  ce  qu'il  falloit  dc- 
monftrcr. 

Qvestion  XL  II  IL 

T Rouvons  trois  nombres  tels,  que  leur  fomme  multipliée  par  le 
premier, le  produtcl  foit  triangle , &par  le  fécond,  quarte  à fa 
racine  commenfurable , &par  le  troifiefme , cube  à fa  racine  com- 
menfurablc. 

Nota.  Ils  appellent  nombres  trianglaircs  nombres 
entiers  comme  ceux  ci:  5.6. 10. 11  ,&c.  àcaufé  que  ? ou 
6 ouiopoinél.mis  en  ordre  comme  ci  ddïbubs  , font 
. quelque  figure  triangulaire 
. . . . cquilatctalc.Le  premier  tri- 

. angle  en  l’ordre  fe  did  i,lc 

fécond  3,  le  troifiefme  6, 

ainfi  en  infini  des  autres. 

CoNSTRV  CTION. 

Soit  la  fomme  des  trois  nombres  1® 

I.c.produifl  de  la  fomme  des  trois  nombres  & le  pre- 
mier foit  triangle  6 , ergo  le  premier  nombre  ~ 


Le  produicl  de  la  femme  des  trois  nombres  & le  fé- 
cond, loir  quarié  4, ergo  le  fécond 
Le  produit!  de  la  fomme  des  rrois  nombres  & le  troi- 
ficfinc,foic  cube  S, ergo  le  troifiefme  ,-jL 

Er  ainfi  eft  fatisfaidl  au  requis, en  tant  que  le  produit 
procédant  de  la  fomme  des  trois  nombres  1 ® 
multiplie  par  le  prcmicr^éra  triangle  6,&  pat  le  fc- 
cond.fcra  quarre  4,&  par  le  tioifieTme,féra  cube  8. 
Refte  maintenant  que  la  fomme  de  ces  trois  nom- 
bres qui  eft 

Soitcgalcàlafornmc  des  trois  nombres  premier  en 
l’ordre  qui  eft  1 ® 

Lcfquels  réduisis  1 ® fera  égale  à 18,  & parle  78  pro- 
blème 1 ® vaudra  m/  18,  laquelle  ne  nous  (en  point  2 
propos,  mais  il  eft  ncccflàirequc  nousaionsen  fon  lieu 
nombre  Arithmétique.  Il  nous  faut  donc  confidcrc* 
d'ou  procède  celle  44/  18  , à fin  que  par  fcrablable 
moyen  nous  trouvons  le  nombre  fervant  a propos." 
Or  il  appert  que  18  eft  la  fomme  de  triangle  6 &quar- 
ré  4&cubc8,parquoy  il  faut  au  lieu  de  G. 4.8.  trouver 
autre  triangle  quatre  & cube  tels , que  leur  fomme  foie 
quarte  quantité  à fâ  racine  commcnfuiabic. 

Soit  ladide  fomme  des  trois  nombres  1 ® | 6$6 1 
Et  pour  le  quarre  requis, pofons  le  quatre  de 
l® — 1 fia  caufé  de  telle  pofition  apparoi- 
ftraridcfïbubs  ,'quicft  1 ®— i®-h  1 J 640* 

Le  mcfmc  foubftraia  de  la  fomme  des  trois 
nombres  1®,  refte  pour  le  cube  & triangle 
requis  1 @ — 1,  des  mefmes  pofons  pour  le 
cube  requis  8 f S 

Ergo  refte  pour  le  triangle  requis  *©— ;>|  «s» 

Et  ainfi  eft  la  fomme  du  triangle  quarre  & 
cube  i®,cgalcd  la  dufte  somc  première  en 
l'ordic.Or  multipliant  le  triangle  x® — 9, 
par  8,  & au  produit!  ajouftci,  faiélparlc 
fuivanc  rhcorcmc  quarre  félon  laquelbon, 
qui  eft  16®— 711111$ 

Egal  a quelque  quarié  que  l’on  fingera  tel,  * 

3uil  y en  forte  convenable  cgalcté,  foie 
uquel  la  racine  4®  — 1 , fon  quatre 

16® — 8®4-i  j ixij 

Lcfquels  redui&s  8 ® feront  égales  a 7 j,  & parle  Gy 
problème  1 ®,  vaudra  9 , & le  triangle  15} , le  quarre 
6400,1e  cube  8.  Doneques  au  lieu  dctriang!c6  , quarre 
4, & cube  8,cy  dcffiisqui  ne  nous  fervoyent  pas  a pro- 
pos nous  prendrons  triangle  155,  quarre  6400  ,&cube 
8 ( carlcurfbmmc  eft  quarte  quantité  fGGi.fa  racine  9) 
,par  les  mcfincs  nous  commencerons  autre  operation 
fcmblablc  à la  première  en  celle  forte*. 

Soit  la  fomme  des  trois  nombres  1 ® | 8 1 

Leproduifl  delà  fomme  des  trois  nombres 
& le  premier,  foit  triangle  155, ergo  le  pre- 
mier nombre  léra 

Le  produit!  de  la  fomme  des  crois  nombres 
Se  fécond  foit  quarre  6400, ergo  le  lècond 

64  OO 

Le  produit!  de  la  fomme  des  trois  nom- 
bres Se  le  troifiefme  foit  cube  8 , ergo  le 
troifiefme 

Et  ainfi  cllfatisfaiélau  rcquis.cntant  que  le 
produic!  i®,proccdancdcIa  fomme  des 
trois  nombres  1 ® multiplie  par  le  pre- 
micr,fcra  triangle  15},  & par  le  fécond  fé- 
ra  quàrré  6400,^:  par  le  troifiefme  fera 
cube  8.  Relie  maintenant  que  la  fom- 
mc  de  ces  trois  nombres  qui  eft  *rjrr  I 

Soie 
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DE  DIOPHANTE  E 

Soit  égale  a la  Comme  de  ccs  trois  nombres  i 
première  en  l'ordre»  qui  cft  IG)j  81 

Le  (quels  reduiéts  i © fera  égale  à 6561  ,8c  par  le  78  pro- 
blème, 10  vaudra  9. 

Je  di,  que  i#U,  pp  font  les  trois  nombres  re- 
quis. Demonftration.  La  Comme  des  trois  nombres 
£±21 1 -1-,  cft  81.  laquelle  multipliée  par  le  premier 
nombre  Anne  produit  8c  triangle  dixfcmicfmc 
en  l'ordre  153.  Item  ladiélc  Comme  81,  multipliée  par 
le  fécond  nombre  donne  produit  quarte  6400, 
là  racme  8.  Item  ladite  Comme  81  multipliée  par  le 
troifiefmc  nombre  donne  produit  cube  8 , la  raci- 
ne 1 félon  le  requis  j ce  qu’il  falloir  dcmonftrcr. 

THEOREME. 

Nombre  triangulaire  muhtplifpar%,&pUu  1,  fat  ci  quarre 
4 fa  racme  commcnfurable. 

Explication  du  donné.  Soit  donne  nombre  triangulai- 
re 6.  Explication  du  requit.  Il  faut  par  le  mefme  demon- 
ftrer  le  contenu  du  theorcmc.  Demonjlration.  Le  nom- 
bre triangulaire  6,  multiplie  par  8,  faift  48,  & plus  t> 
faid  quatre  49 , d fâ  racine  7 commcnfurable  félon  le 
requis.  Condùfton.  Nombre  doneques  triangulaire  mul- 
tiplie par  8,&plusi,£ud  quarre  à fa  racine  commen- 
fu râble  -,  ce  qu’il  falloit  dcmonftrcr. 

Qv  estîon  XLV. 

Trouvons  trois  nombres  Arithmétiques  tels , que  l'exces  du 
maieur  au  moien,  ayea  l 'exces  du  moien  au  moindre  raijôn 
triple,  & que  cbafques  deux  nombres  facent  quarre  à fa  racme 
commcnfurable. 

CONSTR  YCTIOtf. 

La  Comme  du  moindre  8c  moicnnôbrc  foit  quarré  4 
Ergo  le  moien  nombre  fera  plus  grand  que  z.carfi 
nous  le  métrions  z,lc  moindre  (croit  au(Uz,quieft 
abfurd,  foie  donc  le  moien  nombre  requis 

Ergo  le  moindre  nombre  ■ — 1 0 4-  *■ 

L'exces  du  moien  au  moindre  cft  z©,8c  l’excès  du 
maieur  au  moien  doibe  cftrc  fon  triple,  il  fera  donc 
6 ©,au  mefme  aioufte  le  moicn,fai&pour  le  maieur 
nombre  requis  7 OD  H' 

Somme  du  moien  8c  maieur  nombre,  égal  a quel- 
que quarré,  eft  80-^4 

Somme  du  maieur  Se  moindre  nombre  , égal  à 
quelque  quarré.cft  ^0-4- 4 

Or  chafcun  des  deux  precedens  nombres,  à fçavoir 
le  cincquicfine  & fixidme  en  l'ordre, cft  égal  à quel- 
que quarre,  félon  la  queftion,  il  faut  doneques  trou- 
ver un  quarre  de  double  cgalctc,  foie  par  pofition  dç 
-j- 08c  4 (pour  les  deux  nombres  defqucls  le  pro- 
duit 1 0,  cft  égal  à la  différence  des  8 © 4- 4 a 6 0 
•4-  4)  defqucls  le  quarre  de  double  cgalctc  égal  au 
moindre  propofe  6 ©4-  4,  cft  (par  la  note  devant  la 
nt  queftion  du  fécond  livre)  T?0 — *04~4 

Lefquels  reduidh  ©fera  égale  d 7,  &c  par  le  67 
problème]!  0 vaudra  111.  Ergo  le  moindre  nombre, 
quidefliis  eft  — 1 0 H- 1,  feroit  1 moins  m,  laquelle 
lolution  de  moins  ils  eftiment  abfurd.  S’enfuit  donc 
qu’il  fera  neccffiirc,  que  la  valeur  de  la  Comme  du  ma- 
jeur fie  moindre,  laquelle  cft  cy  deflîis  60  4-  4,  (oit 
moindre  que  1 G,  & par  confequent,il  cft  nccellairc  que 
la  valeur  ac  i©  foie  moindre  que  1,  car  eftant  z,  les  6 
0-r  4 vaudroyent  16.  Nous  ne  pouvons  donc  venir 
à folution  par  le  quarré  de  double  cgalctc  -,  parquoy  il 
jfauttrouvciTa  valeur  de  1 © d'autre  forte.  Première- 
ment confidcrons  que  nous  avons  trois  fommes  8 © 
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-t-  4;  8c  6 0 4-  4i  Se  4;  procedans  de  trois  nombres  de 
uaiitc  du  fuivant  theorcmc  3 à fçavoir  defqucls  l'exces 
u moien  au  moindre,  obtient  à l’exces  du  maieur  au  • 
moien  raifon  (ùbtriplc,  d ou  s’enfuit  que  laraifondc 
l'exces  8 © 4-  4 à 6 © -t-  4 fera  (ùbtriplc  à l’exces  de  6 
© 4-  4 d 4 , mais  lcfdiftes  trois  fommes  vallcnt  quarrez 
félon  la  queftion.  Nous  fommes  donc  venuz  julqucs  d 
la,  qu’il  nous  faut  trouver  trois  quarrez  tels, que  l’excès 
du  maieur  au  moien,  foie  le  tiers  de  lcxccs  du  nioien  au 
moindre, Se  d’avarage  que  le  moindre  foie  4,8c  le  moien 
moindre  que  16,8c  la  valeur  de  1 © moindre  que  1. 
Soie  le  moindre  quarre  4 

Et  la  racine  du  moien  quarré  foie  1 © 4-  z,fon  quar- 
ré pour  le  moien  quarre  requis  lcra  1 © -+-  4 (1  ; 4-  4 

L’exces  du  moien  quarré  au  moindre  quarre  cft  1 © 
-+-  4 0, 8c  l'exces  du  maieur  au  moien , dotbr  cftrc  (on 
tiersi  il  (cra  donc  -p  ©4-  p 0, lequel  aioufté  au  moien 
faid  pour  le  maieur  quart  c -p  (î  — © 4-  4,  lefquels 
rcduiéksen  entiers  de  mefme  raifon,  les  multipliant  par 
9,  d fin  qu’il  devienne  autrefois  quat  re,  font  11  © 4-  48 
04-  36,  égales  d quelque  quarré.  Mais  afin  d’avoir 
moindres  nombres  de  mefme  raiion  nous  les  pouvons 
partir  par  4,  car  ainfi  fera  le  quotient  fèmblablc  quarre, 
fàiâ  pourle  maieur  nombre  requis  3 © -f-iz04-  9 
Egal  d quelque  quarré,  que  l'on  fingera  tel,  qu’il  y en 
forte  convenable  cgalctc , foit  duquel  la  racine  — 5 © 
4-  3 (le  3 cft  pour  rencontrer  au  9,  fie  les  — 5 © (ont  d 
fin  que  la  valeur  de  i©  foit  moindre  que  z,  car  l’cxpc-1 
ricncc  dcmonftrcra  que  au  lieu  de  5 (1  pofânt  4©,  ou 
3 ©,  ou  z ©,  que  la  valeur  de  1 © viendra  maieure  que 
a,mais po(ànt50,ou60,  ou  7©,  ficc.  la  valeur  dci 
0,  fera, comme  appert  cy  de fibubs,  moindre  que  z)  ion 
quarré  IJ  ©■«—  30  © 4-  9 

Lefquels  reduiéls  zi©  fèrofit  égales  d 4 1,  8c  par  le 
67  problème  1 © vaudra  pf,  qui  (ont  moindres  que  1. 
Ergo  le  moien  quarré  qui  cy  ddlus  1 © 4 © 4-  4» 

vaudra  **-*-*>&  cccy  cftlc  nombre  que  nous  chcrcioni 
au  lieu  du  quarre  de  double  cgaletc.  Doneques  les  6 
©4-4  (aufqucls  fifmes  cgalctc  par  lcdiCft  quarre  de 
double  cgalcté  font  égalés  a -Li«.  Mais  afin  que  le 
tout  foit  plus  clair,  nous  deferirons  la  première  ope- 
ration autrefois  en  cefte  forte  : 

La  fomme  du  moindre  nombre  8c  moien 

foit  quarté  4 4 

Ergo  le  moien  nombre  î © 4~  * -pp 

Ergo  le  moindre  nombre  — i©4-t  — ^ 

Et  le  maieur  nombre  7 ©4-0  -p—7 

Somme  du  maieur  8c  moindre  604-  4 
Egale  d • ±S±ï 

Lefquels  reduiéte  6 © feront  égalés  d -pii- # & par  le 
67  problème,  1 © vaudra  . 

Je  di , que  -pp,  — , font  les  trois  nombres 
requis.  Demonliration.  L’exces  du  maieur  nombre 
—f* , au  moyen  -^r*»  qui  °bbcnt  ^ l cxccs 

du  moyen  au  moindre  qui  cft  , raifon 
triple.  Item  la  fomme  de  * ' , 8c -p~,  eft  quarré 

fà  racine  -ff . Item  U Comme  de  -p/f-  8c  —,  cft 
quarre  4,  (à  racine  t;  Item  la  fominc  de  ^ 8c  eft 

quarré  fa  racine  Ce  font  doneques  quarrez 
à leurs  racines  commenfurables  fclon  le  rcquisicc  qu’il 
falloit  dcmonftrcr. 

T H E O R F M E. 

Estant  trois  nombres,  la  raifon  de  l’exces  du  woien  au  moin- 
dre, à l'exces  du  maieur  au  moien,  ejl  égalé  a la  raifon  de 
t excès  de  U fomme  dit  maieur  & moien,  à la  fomme  du  maieur 
N 4 (£  mom- 
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& moindre , d textes  de  la  fourni:  du  maieur  & moindre,  à la 
femme  du  moien  & moindre. 

Explication  du  donné . Soycnt  trois  nombres  14.5  x- 
Explication  du  requis . Il  faut  demonftrer  par  les  mefmcs 
le  contenu  du  theoreme.  Demonfration.  La  fomme  du 
maieur  & moicn  eft  19,  & du  maieur  & moindre  1 6,  8c 
du  moicn  8c  moindre  7.  Or  la  ration  de  5 (qui  eft  1 ex- 
cès de  fil)  d 9 (qui  cft  l'exces  de  14a  fj  cft  fubtriple; 
Aufli  eil fubtriolc  la  railbn  de  3 (qui  cft  l'exces de  19  i 
16)  a 9 ( qui  cft  1 excès  de  1 6 à 7 J félon  le  theorcmc.  Con- 
clufion.  Eftanr  doneques  trois  nombres,  la  raifon  de 
l’cxces,  &c.  ce  qu’il  falloir  dcmonftrcr. 

Q_v  estion  XLVI. 

T R ouvons  trois  nombres  Arithmétiques  tels,  que  Vexas  du 
quarre  du  maieur , au  quarté  du  moien , fott  à texces  du 
moicn  au  moindre , en  raifon  triple,  & que  cbafques  deux  nom- 
bres facent  quatre  a fa  racine  commenfurabh. 

CoNSTJIVCTION. 

La  fomme  du  maieur  & moicn  nombre  requis  foit  , 
quatre  tel  16® 

Ergo  le  maieur  fera  plus  grand  que  8 (T.  car  fi  nous 
le  mettions  8 (â>  ; le  moicn  ieroit  auiïi  8 ® , qui 
féroïc  abfurd  , foit  donc  le  maieur  nombre  re- 
quis 8®  4- a 

Ergo  le  moien  fera  80  — a 

Or  puis  que  la  lbmme  du  maieur  8c  moicn , excédé 
la  fomme  du  moindre  8c  maieur,  ergo  la  fomme 
du  moindre  8c  maieur  fera  moindre  que  1 6 ®,ôc 
maieure  que  80,  foit  donc  la  fomme  du  moin- 
dre 8c  maieur, quarré  tel  9 ® 

Ergo  puis  que  le  maieur  eft  8 ® 4-  1)  le  moindre 
féra  *®— x 

Et  airifi  eft  fârisfàid  d deux  points  requis,  qui  font, 
que  la  fomme  du  maieur  & moicn  16  ® , item  la 
fomtnc  du  maieur  8c  moindre  9 0 , font  quarrez 
félon  la  queftion.  Rcftc  maintenant  que  l'exces 
du  quairc  du  maieur  au  quarre  du  moicn  aye  i 
l'exces  du  moien  au  moindre , raifon  triple . Or 
l'exces  d .i  moicn  nombre  au  moindre  cft  7 ® 

Le  quarre  du  maieur  cft  <»404-$i@4-4 

Le  quarre  du  moicn  cft  64©  — $1®  -4-4 

L exces  du  quarré  du  maieur,  au  quarré  du  moicn, 
eft  64  ®,  8c  doibt  feulement  eftie  xx  ©,  d fçavoir  le  tri- 
ple de  7®,qui  font  l’exces  du  moicn  nombre  au  moin- 
dre. Il  nous  faut  doneques  au  lieu  de  l’exces  6 4 ® trou- 
ver autre  exces  de  mefmc  qualité,  qui  foit  xi  ®.  Par- 
quoy  confierons  d’ou  procèdent  ccs  64,  & appert  que 
du  double  du  produid  de  8 par  x,  prins  deux  fois,  il 
faut  donc  au  lieu  de  1 trouver  autre  nombre  tel,  que  le 
double  de  fa  multiplication  par  8,  prins  deux  fois, foit 
11.  Pour  lequel  trouver,  prenons  le  double  de  8 deux 
fois,  faid  31.  par  le  mefmc  divifons  11,  donne  (au  lieu 
de  1)  quotient  ~ qui  cft  le  nombre  duquel  le  double 
de  fa  multiplication  par  8* prins  deux  fois , fera  xi.  Il 
nous  faudra  donc  au  lieu  de  8 *®  x,pofcr  8 ® 4- 
8c  par  les  mcfmes  achever  autre  operation  fémblablc  d 
la  precedente  en  ccftc  forte: 

La  iomm:  du  maieur  8c  moien 
nombre  foit  quant  tel  16® 

Et  le  maieur  pour  la  raifon  que  ! 

defluSifbit  8®— J.y.icsi 

Ergo  le  moicn  fera  8® — $îniT 

Or  puis  que  la  fomme  du  ma- 
icur  8c  moicn,  cxccde  la  fom- 
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me  du  moindre  &maicur,crgo 
la  fomme  du  moindre  8c  ma- 
ieur féra  moindre  que  16  ®,  8c 
maieure  que  8 ®,{oir  la  fom- 
me du  moindre  8c  maieur  quar- 
re tel  9® 

Ergo  (puis  que  le  maieur  eft  8 ®) 

ri-  jî  ) le  moindre  fera  1 ® — jy  • £7757* 

Et  ainii  cft  fatisfaid  d deux  pointa 
requis,  qui  fbnt,  que  la  fomme 
du  maieur  & moicn  16®,  item 
la  fomme  du  maieur  & moin- 
dre 9 ®,  font  quarrez  félon  la 
queftion.  Rcftc  maintenant 
que  l’exces  du  quarre  du  ma- 
ieur , au  quarré  du  moien, 
aie  à l’exces  du  moien  au  moin- 
dre , raifon  triple . Or  l’exces 
du  moien  au  moindre  eft  7 © "TiriTH1 

Le  quarré  du  maieur  eft 

a a ÜrTi-+-cL4-L  * 

t ®4wri  s li/ri~  ,0x4 

Le  quarré  du  moicn  eft 

£.(Z\ 12. fîj -±5_L  «hmuhhm 

L exces  donc  du  quarre  du  ma- 
ieur, au  quarré  du  moien , eft 
il  ®>  qui  cft  triple  à l’exces  du 
moicn  nombre  au  moindre  7 
®.  Rcfte  maintenant  que  la 
fomme  du  moicn  & moindre 
foit  quarre  félon  la  queftion,  la 
mefmc  eft  90—ÎV 

Egale  à quelque  quarre,  que  l’on 
fingera  tel , qu’il  y en  forte 
convenable  egalcté , foit  du- 
quel  la  racine  5 ® — 6,  fbn  j 
quarre  9®—  j6®ri- TT^V* 

Lefqucls  reduids  36®  féront  égales  d 37  P*1  Ie 

67  problème,  1® vaudra  J-JJ. 

Je  di.  que  Vr.^-V.  W.VÆ4.  >«  «oiS 

nombres  requis.  DemonVtratun.  Le  quatre  du  maieur 
nombre  cft  & lc  V*1* 

du  moicn  nombre  yfyyrr  » TîW.Vi^V. V/» 
l’exces  du  maieur  quarre  , au  quarré  du  moicn  , cft 
V Y~ :°4  ■ , le  mefmc  cft  triple  d l’cxces  du  moi- 

cn  nombre  , au  moindre  nombre  JJ  *,qui 

cft  *fjp*g9mai is  à fin  que  cela  foit  encore  plus  clair, 
convenons  ce  dernier  exces  en  fradion  de  nominateur 
égal  au  nominateur  de  l’exces  des  quarrez,  qui  fera  en 
multipliant  fon  numérateur  & nominateur  par  35177c»» 
fera  qui  eft  aperrement  le  tiers  du  fuf- 

did  exces  des  quarrez.  Item  la  fomme  de  8c 

cft  quarré  fa  nànc  la 

racine  lrcm  ta  fomme  de  |8-Jrÿj  & Vi~y  7 6 
quarre  ^ racinc  Tm  ’ Cc  font  <JoncqucS 

quarrez  i leurs  racines  commctifurablcs  fdon  lc  requis; 
ce  qu’il  falloir  dcmonftrcr. 

Nota.. 

Si  nous  avons defeript  quelques  calculations,  apres 
lc  6 9 problème  fol.  7c,  de  la  qualité  de  celles  aufquel- 
les  la  première  diffctcncc  eft  encore  imparfaidle  (de 
laquelle  imperfedion  nous  avons  didfol.  71)  il  vous 
louvicndra  qu’elles  font  miles  d caulcs  de  facilite  pour 
excmplc,ftùfans  autant  en  leur  lieu  comme  les  autres. 
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T r admet  en  langue  Franfoi/e& expliqué  par  Albert  Girard,  Samielofs. 
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Question  I. 

TRoHvom  trois  nombres  proportionaux,  tels  que  fi  d'un  chaf- 
cun  du  eux,  ton  foubfiraül  iz , chaque  refie  fin  aufii 
quand. 

CoNSTR  VCTION. 

Il  faut  trouver  premièrement  quelque  quarre  du- 
quel ofté  le  nombre  donné  il  le  refte  foit  quarre,  ce 
qui  cft  facil  par  l’onfiefmc  queftion  du  fécond  livre , te 

cft4L  4. 

Soit  donc,pour  l’un  éxtreme 
L'autre  extrême  I Q 

Ergo  le  moyen  67® 

Quoy  faiék,  il  refte  feulement  que  d’un 
chafeun  diccux  fôubftraiét  le  nombre 
donne  u,  la  refte  loit  quarre.  Partant  i 
— 1 1 fera  égal  à quelque  quarré;  auffi 
lcra  pareillement  6 \ -0 — ix;  & pat  b 
note  qui  fuit  la  n*  queftion  du  Ie  livre, 
il  fera  facil  de  les  trouver,  car  leur  diffé- 
rence cft  I (a) — Hi  7 0 li  l’on  veut,  le- 
quel eft  le  produit  de  i ® & de  1 0 — 

6 j,  la  moitié  de  leur  différence  cft  j -J-, 
fon  quarre  cft  qui  eft  égal  au  moin- 
dre 6 — ® — il 

Le  (quels  rcdui&s,  i ® vaudra 
Je  tli,  que*4 1 -J-,  & ’.WiT  f°nt  *cs  tr°isnora' 

T-*-  . « * . «n  n/tn  ,*•  il 


bres  requis.  Dcmonflrdtun.  De  4l  -7-  H on  en  ofte  il;  il 
xeftera  30  -4  ; qui  cft  quarre,  car  fà  racine  cft  5 ; Puis 
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trois  nombres  font  aufri  proportionaux  félon  le  requis, 
ce  qu’il  fâlloit  dcmonftrcr. 

Question  II. 

T Rouverts  trois  nombres  proportionaux , tels  qu  a un  chafeun 
dueux  ejîurtt  adieu  fie  un  nombre  domt d xo,cbafiunefim- 
me  fit  t nombre  quanè  à fa  racine  commenfurable. 

CONSTRVCTION. 

Il  faut  premièrement  trouver  quelque  quatre  auquel 
adioufté  le  nombre  donné  xo,la  fomrac  foit  quarre,  & 
fera  1 6. 

Soit  donc  pour  l’un  extrême  16 

Et  l'autre  1® 

Ergo  le  moyen  fera  4 CD 

U refte  maintenant  que  à un  chafeun  d’i- 
ceux  eftant  adioufté  10  ; la  fomme  fbit 
quarré  ; or  à 16  par  la  conftru&ion  fi 
on  adioufté  io  , la  fominc  fera  quarre: 

Item  1 @ -t-  10  eftaufC  égal  a un  quarre, 
comme  auffi  4 ® -f  zo , & par  la  note 
apres  i’onfiefine  queftion  du  deuxiefine 
livre,  on  refout  cecy  ainfi  ; leur  interval 
«ft  ,0  — 40*6  l'on  veut  (en  ûippofant 


que  1 0 fôit  maicurc  d 4 ® ) qui  eft  pro- 
' dui<ftdci®&dci® — 4;  dont  la  diffé- 
rence cft  4,fa  moitié  l,  fon  quarre  4 , qui 
doibt  cftrc  égal  au  fiifHift  moindre  fup- 
pofé  4 0 -4-  1 o,  ce  qui  cft  impolfiblc,  car 
4 devrait  eftrc  alors  plus  grand  que  lo  : 

D’ou  vient  ce  4 , il  cft  quart  de  16  -,  par- 
quoy  ce  16  premier  en  l’ordre  n’eft  pas 
propre  à c’cft  ctFcél;  donc  nous  en  fommes 
venus jufqucs  d laque  il  faut  trouver  un 
quarré  qui  foie  plus  que  quadruple  de  xoj 
& adioufté  à 10  face  quarré  ; c eft  d dire 
qu’il  faut  trouver  un  quarré  plus  grand 
que  80  ; Mais  81  eft  un  quarré  plus  grand 
que  80 , donc  fi  la  racine  du  quarré  que 
nous  ccrchons  fuft  pofé  1 ® “t"  9 

Son  quarre  ferait  i®*+-i8®-f-8i 

Auquel  adioufté  10  fera  i®H-i80-t*ioi 

Egal  d quelque  quarré,  que  l’on fingera  tel 
qu’il  en  forte  convenable  cgaleté,foit  ice- 
luy  dont  1a  racine  foit  de  1 ® — 11 , fon 
quarre  cft  1® — 

Et  1 © vaifdra  ; alors  ce  1 ®-+-  9 vaudra  9 
-J- j & partant  le  quarré  que  nous  pofe- 
rons  au  lieu  du  16  fufdi6t,fera  le  quarre  de 
ce  9 qui  cft  90  -57 

Nous  recommencerons  donc  par  iceluy  la 
conftru<ftion;dtel  fin  foit  l’un  extrême  90  -~ 

L’autre  extrême  1® 

Ergo  le  moyen  9 "7*  © 

Et  faifànt  comme  defïus  nous  trouverons 
que  ^ fera  égal  d9-4®-+- zo&i® 
vaudra  7*7» 

Je  di,  que  90  J-H,  & feront  les  trais 

nombres  requis.  Demonfiratton.  Car  ils  font  proportio- 
naux  par  la  10. propolïtion  du  7. livre  d’Euclidc  ; da- 
vantage fia  90  -7  on  adioufté  10;  la  fomme  no  -7-  fera 
quarre,  la  racine,  10  aulfid—*-  fi  on  y adioufté  zo, 

viendra  iÿ-.fa  racine  Item  à adioufté  zo, 

viendra 


9°T 

« 1 ii 


16 


quarrez 

quis,  ce  qu’il  falloic  demonftrcr. 

Qv  ESTIOM  IIL 

Trouvons  trois  nombres  tels, que  fi  d un  chafeun  d'tctux ; aufii 
bien  qu'aux prodmtts  de  chafque  deux  l on  adjoufie  un  nom- 
bre donne  y,  la  fomme  fin  quand  à fa  racine  commenfurable. 

CoN  STRVCTIOK. 

Par  le  fuivant  theorcme  ; fi  de  deux  quarrez  pro- 
chains l’on  ofte  quelque  nombre  donnéjcs  deux  nom- 
bres reftans  feront  félon  les  conditions  requifésprefen- 
tement.  d fçavoir  que  fi  d un  chafeun  d iceux  ; auffi  bien 
qu’a  leur  produit,  on  adioufté  le  nombre  donné,  la 
fomjnc  fera  quarré,&  fi  d ces  deux  on  leur  adjoint  un 
troificfme  qui  foit  d’unité  moindre  que  le  double  de 

b fomme 
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la  fommc  des  autres  deux , alors  on  aura  trois  nombres 
tels  qu'au  produict  de  ehafque  deux,  fi  on  adiouftc  le 
• nombre  donné, la  fommc  fera  quarré. 

Soyent  donc  deux  quarrez  prochains  dont  l’un  Toit 
quatre  de  i{V)-t-$a(Uvoir 

f.*aurrelcquancdci0H-4aflàvoir  104-80 -+•  16 
Dcfqucls  ii  on  ofte  le  y donne, le  premier  fera 

I -4-  6 0 H-  4 

L’autre  pour  le  fécond  fera  104-  8®  »f*  n 

Lvfquels  ont  les  conditions  requifes,  fie  pour  trouver 
le  troificfine , foit  le  double  de  la  fommc  moins  x 
du  premier  & fécond  (troiiicfmc  fie  quarricfmccn 
l’ordre ) 40  -t*  i8  0 19 

Auquel  aioufte  5 fera  4 G)  -t"  18  0 H-  5 4 

Egal  à un  quarre, foit  de  z.  ® — 6 qui  cft 

40  — 

Et  10  vaudra  yj. 

le  dis  que  font  les  trois  nombres 

requis-,  Dnnonfiratio n.  Sii^iLLl  on  adioufte 5, la  tom- 
me fera  quarre  îj-l-ï-jfâ  racine  ^-|.Ircm  fi  a l'on  ad- 

joultc  5,1a  fommc  fera  quarté  racine  fy,  fina- 
lement lia  l’on  adtouftey,la  fommc  fera  quarre 

racine  D avantage  fi  au  pioduicl  des  deux 
premiers  l’on  adjoufte  5 -,  la  fonmie  fera  quarre  -,  dont  la 
racine  ,fic  ainfi  du  rcftc;cc  qui  cft  félon  le  lequis. 

Theoreme. 

SI  de  deux  quarru.prochains,  ton  ode  quelque  nombre  donne, 
de  ebafeun  en  particulier  :la  deux  nombres  refians  feront  tels , 
que fi  à ebafeun  d'eux  au  fit  bien  qu’à  leur  produit! , on  adjoufie  le 
nombre  donné , la  femme  fera  nombre  quand',  Item  fiâtes  deux 
refles J on  adjoint!  un  troifitme  qui  fott  d'une  unité  moindre  que 
le  double  de  leur  fommc, alors  on  aura  trois  nombres, tels  qu'au  pro- 
duit} de  ehafque  deux  fi  on  adjoufie  le  donné , Us  finîmes  feront 
nombres  quarre . 

Expluatton  du  donné.  Soyent  deux  quarrez  prochains, 
iy,fie  j6,(c*cftà  diicquc  leurs  racines  ne  different  que 
de  l’unité  .)  fie  10  le  nombre  donne.  Explication  du  requis. 
Il*  faut  parles  melmes  dcmonftrcr  le  Contenu  duTheo- 
leme.  Demonfiration.  Si  on  ofte  10, de  îy  Se  de  363  les 
reftes  feront  15  fie  16  ; lefquclz  font  chafeun  quarré  à 10 
pics:  comme aufti  Icurp.-oduictj9o.l)‘avanrage,fisiij, 
2<5,l’rn  adioinéV  un  troificfine , qui  foit  d’unité  moindre 
que  le  double  des  deux  cnfemblc,  (■ aflavoir,8i.)  on  aura 
trois  nombt  es,  15, 16, 8i,  dont  au  produit  de  chacquc 
deux  fi  onadjoufte  io,tcsfommcsicronr  quarrez,  400, 
uzj,  il  u»,  cir,io,3y,4<5  font  leurs  racines.  ComluCton.  Si 
de  deux  quarrez  prochains  donc  l’on  ofte  fiée.  ce  qu’il 
falloir  dcmonftrcr. 


Question  IIII. 

TRourons  trois  nombres,  tels  que  fi  dun  chafeun , aufii  du  pro- 
duit de  cbacque  deux , l'on  ofie  le  nombre  donné  6 : U refit 
fou  nombre  quarre  à fit  racine  commenfurable. 

CoN  STR  VCTION. 

Par  le  fiiivanr  Theoreme  : Je  prens  deux  quarrez 
prochains  : i(i)>Sc  1 ©4- 1®  -t-  i,auqucl$ 
i'adjoufte  le  nombre  donne  6:  alors  le  pre- 
mierfera  i0-f-<5 

Le  fécond,  ' I04-X04-7 

Dcfqucls  le  double  de  la  fommc  moins  l’uni- 
te  cft  4®“t*4 04- M 

Refte  feulement  que  fi  on  en  ofte  0, alors  le 
refidu  4® -1-4  04*  19 

Doit  eftrc  égal  à quelque  quart  c.dont  le  co- 
ftc  foit  1® — 6:  fon  quarré 

4® — x4  ©4-3* 

Alors  1®  vaudra  fj. 


±i?l 

z& 

T*4 

* a 11“ 
784 

17  9|* 

7*4 


le  dis  que  -f , fie  , font  les  trois  nom- 

bres requis.  Dcmcnjfranon.  Si  à un  chafeun  d’iceuxl’on 
ofte 6,rcftcra  r®-*,  1 ’|l^,quitbnt  quarrez  donc 

leurs  racines  font  -1  J —■  ^ : D avantage  ii  du  produit 
dechacqucdcux  l'on  ktubftraiél  6, les  reftes  feront  suffi 
quai  tcz,felon  le  requis.ee  qu’il  falloir  faire. 

T H E O R E M E. 

SI  à deux  quant  zprot  h. tins, l’en  adjoufie  quelque  nombre  don- 
ne -,  on  aura  deux  certains  nombre  s,  au  quels fi  on  adjoint  pour 
troificfine  y un  nombre  qui  foit  d' umt e moindre  que  le  double  de 
leur  fommtyon  aura  trots  nombres  t.ls  que  fi  du  produUi  de  cbac- 
que  deux,  l'on  foubslraicl  le  nombre  donné,  alors  les  trois  refies  fe- 
ront nombres  quant* . 

Explication  du  donné.  Soyent  deux  quarrez  prochains 
zy  fie  36  : fie  10  le  nombre  donné.  Explication  du  requis.  U 
faut  dcmonftrcr  par  iccux  le  contenu  du  theoreme.  De- 
monfiration. Si  à îy,  fie  56,  l'on  adjoufte  10,  l’on  aura 
deux  nombres,  35  fie  4^aulquclsfi  on  adjoint  un  troi- 
ficfinc  qui  foit  d’unirc  moindre  que  le  double  de  la 
fommc  des fufcüts  55  fie  4 6,  c'cft  161,  alors  on  aura  trois 
nombres  35, 46, 161 , tels  que  du  produit  de  ehafque 
deux  lîonoftcio,  les  trois  icftes  feront  quarrez  1600, 
5615,739 6.  leurs  racines , 40*75*86.  félon  le  theoreme, 
Conclufion.  Si  doneques  à deux  quarrez  prochains, fiée,  ce 
qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

Qv  E S T I O N V. 

Trouvons  troisnombres  quant*,  a leurs  racines  commenfura- 
bles  tels  que  fi  au  prodmel  de  cbacque  deux  f on  adjoufie  les 
me  fines  deux,ou  le  refiant  nombre , la  fommc  foit  quarré  à fa  ra- 
cine commenfurable. 

L E M M E. 

Il  faut  premièrement  entendre  que  fi  à deux  nom- 
bres quarrez  prochains,  l’on  prend  un  troifiefmc,  qui 
foit  1, D’avantage  que  le  double  d’iccux  enfcmble,alors 
onaura  trois  nombres,  tels  qu’au  produit  de  deux  fi 
l’on  y adiouftc  la  fommc  des  mcfmcs  deux  nombres, ou 
feulement  le  reftant  , la  fommc  fera  quatre  à fa  racine 
commenfurable. 

Explication. 

Soit  par  Exemple,  18,  qui  cft  deux  d avantage  que  la 
fommc  de  deux  quarrez  prochains,  4,  fie  9 : alors  onaura 
Kbis  nombres  18,  4,  9,  tels  qu’au  produit  de  chacque 
deux  (foit  de  z8  6c  de  4)  m,  adjoufté  Iesmcfmcsnom- 
brcsz8,fie  4, fera  144,  nombre  quarré:  ou  bien  audit  111 
adiouftc  lefeul  nombre  reftant  9 , viendra  ixt  nombre 
quarré.  fie  ainfi  fi  on  prend  18  6c  9 viendra  iyi,auquelfi 
onadjoufte  18  fie  9 ou  bien  feulement  4, viendra  189  ou 
ay6 , qui  font  tous  dcuxquarrezjjarcillemcnt  Jcmef- 
mc  s’cntendia  de  4 fie  9. cai  fi  à 36  bon  adjoufte  4 6c  9 
ou  bien  18  : lune  Tomme  fera  49,  l'autre  <*4,qui  font  aufti 
quarrez,  felon  le  theorciftc.  Venons  maintenant  à la 
conftruéhon. 


CoNSTRYCTION. 

Soit  hm  quarré  i®4-x®-f-l 

L’autre  quarré  prochain  *04-404-4 

Le  double  de  leur  femme, fie  1 davantage  pour  le  der- 
nier 4®  4- *104-11 

Refte  feulement  qu’il  foit  égal  à un  quarte,  mais  fon 
quart  doit  aufti  eftrc  égal  à un  quarré  pat  les  1,1, 
prop.  du  9.  d’Euclidcjlequcl  cft  1 ® -t-  3 04- $ 

Et  foit  iccluy  le  quarré  de  1 0 — 3 qui  cft 


-t- 9 


Alorsi0vaudra-|-. 

le  dis  que  ^ fie  font  les  trois  nombres  quar- 
rez requis.  Demanfiration.Qifiisloycnt  quarrcz,il  apert, 

puis 
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IZ±±  qui  font  quarrez , donc  leurs  racines  font 
3c  amli  du  rcfte. 

Q^v  istion  VI. 

^Rouvons  troit  nombres  tels  que  fi  de  quelqu'un  quecefinrt 
l ton  foubfiraiâ  i,  U nombre  binaire  le  refie  fou  quarre  ; Auf- 
fifi  du  produit  de  deux  tels  qu’on  voudra  d’tceuxf on  ofielafom- 
me  des  me  fines  deux, ou  bien fi  l'on  ofie  U nombre  refiant, que  U re- 
file [oit  un  nombre  quarre. 

CONJTRVCTION. 

Soycnt  trois  nombres  fclon  le  Lemme  de  la  prece- 
dente queftion  £ fçavoir,  i©,  8cx©4-i(!)4-i>Sc 
4 © *+"  4 0**  4i  or  adiouftons  a à un  chafcun  d i- 
ceut  3c  viendra  pour  le  premier  i © 4-  * 

L’autre  t 

Etlctroificfmc  4®  + 4®H’tf 

Onaurace  qu’on  demande  , hormis  que  le  dernier 
moins  i , doit  eftrc  quarré , ou  égal  à un  quarre.  partant 
4@-t-  40 -f-  4 fera  égal  £unquarré,auflî  fera  pareille- 
ment fon  quart  qui  cft  i©  4“  i©^-  i,foit  au  quarré  de 
1 0—i  qui cft  i © — 40  -+•  4»  »!<>«  1 0 vaudra 

Ic  dis  que  \y- , feront  les  trois  nombres  re- 

quis.donc  la  Demonjlration  cft  évidente.  Seulement  eft£ 
noter  qu’il  ne  faut  que  prendre,les  crois  nombres  de  fo- 
lution  de  la  precedente , 3c  adioufter  i à un  chafcun  d’i- 
ceux, ce  quife  fera  (ans  AlgcDtc;  comme  à ^ 1 
de  la  precedente  adjouftons  2,3c  viendra  y,  7»-^ 
pour  les  trois  nombres  requis  de  ccftc  queftion. 


Qv  ES  TI  o N 


VIL 


COHSTRVCTION. 


QVE  STI  O N VIIL 

T Ronrons  trou  triangles  rcïïangles  , de  fiuptrficet  ega- 
lu. 


Cefte  prop,  efi  un  lemme  d la  fuivantc. 

Trouver  deux  nombres  tels,qua  leur  produit}  adjoufte  la fom- 
me  de  leurs  quarre  z,la  fortune  fut  nombre  quarré. 


10 


Soit  l’un  diccux 
L’autre  ,norobrc  quelquoncque 
Leur  produit  1© 

La  fomme  des  quarrez  d’iceux  deux  nombres  i®+i 
Somme  du  3e  3c  4*  en  l’ordre  1 0 4*  1 0 *+•  1 

Egal  à un  nombre  quarré  dont  le  cofté  foie  1 0 — 1 

I®“4®+4 

Alors  1 0 vaudra  -J-  : 3c  les  deux  nombres  foront 
-L,-L,que  fi  on  ofte  1a commune  dcnominationfquand 
if  cft  loifible  comme  icy  ) alors  les  nombres  requis  Ce - 
ront,3  3c  5.  Demonfi.  Cari  leur  produit  1 j fi  on  aaioufte 
34  fomme  des  quarrcz,la  fomme  49  fera  quarré.  ce  qu’il 
falloir  dcmonfttcr. 


A N N O T A T I O N 

d'A  l >.  G 1 k. 

SI  un  triangle  efi  fi aiâ  de  troit  cofier. , tels  que  la  fomme  des 
quarrez  des  deux  Cofiez  avec  le  produUl  d’iceux  cofiez  ,fout 
enfimble  égaux  au  quand  de  la  bafe , alors  l 'angle  fouftenu  par 
la  bafe  efi  infailliblement  de  no  degrés.  Itctfte  quefiionfertpour 
trouver  troit  tels  cofiez  fjmmemqucs  : que file  produtd  efi  ofié 
de  la  fomme  des  quanez  ,&  que  le  refile  foie  égal  au  quand  de  U 
bafe,  alors  l’angle  que  U bafe  fou jhem fera  de  60  degrts  de  ne- 
etfiitd.Rtytnoni  d nofihe  Autbeur.À 


CoNSTR.  VCTION. 


Il  faut  trouver  premièrement  deux  nombres  de  1» 
qualité  de  la  precedente,  3, &5,i  fçavoir  que  la  fomme 
de  leur  produit  3c  de  leurs  quarrez  foir  quarré , ot  7 eft 
la  racine  de  la  fomme  fufdite  3 Partant  je  forme  troi* 
triangles  rcébngles  de  deux  nombrcs.l  un  de  7 & 3, 
l’autre  de  7 3c  j,3c  l’autre  de7  3c  8 ( S fomme  de  3 2c $) 
Et  ces  trianglesièront  40, 42, 58,3c  14 , 70 ,74.  3c  15, 
ui  ,2c  113.  Lefqucls  ont  un  chafcun  840  de  fuper- 
fices. 

A.  G ia. 

la  maniéré  de  former  un  triangle  réel  angle  de  deux  nornbm 
quelconques  fefaUl  ainfi:  Leur  double  produicl  efi  pour  l'un  eofti , 
la  fomme  de  leurs  quanez  eft  pour  l llj/potenufi,&  la  différence 
des  mefmes  quarrez  efi  pour  l autre  cofid  refiant . 

Qv  ES  TI  OH  IX. 

TRouvons  trois  nombres  tels,  que fi du  quant  de  l'un  d’n  eux r, 
l’onen  ofie  ,ouj adjoufle  le  compofddes  troit , le  provenu  foie 
quand. 

C ONSTRVCTION. 

* Quant  au  premier  ; il  fout  que  fon  quarre  foie  tel  qu» 
fi  l’on  en  ofte, ou  adjoufte  b fomme  des  crois  nombres, 
le  provenu  foit  quarre.  Or  en  tout  triangle  reelangleju  quat- 
re de  Chjpotenufe  ,fi  on  en  ofie , ouj  adjoufte , le  quadruple  de  fon 
aire, le  provenu  eft  quand.  Donc  ces  t.ois  nombres',  foront 
Hypotcnufcs  de  triangles  rc&anglcs,  3c  aufli  la  fomme 
d’iceux  trois  nôbres  fera  le  quadruple  de  l’aire  de  chaf- 
cun triangle. Parquoy  nous  en  fomraes  venu  U, qu'il  fout 
trouver  trois  triangles  re&anglcsdc  fu  per  fi  ces  égales. 
Mais  la  precedente  nous  fatisferaen  cela, car  l’un  cft 
40,41,(8,  l’autre  14,70,74,  & 15,  m,  113.  Ecrecommen- 
ccant  de  nouveau,  le  pofcrfty  iccux  par  des  nombres 
d’Hypotenufos,lepremier  fora  58  0 

Le  fécond  740 

L’autre  X13® 

La  fomme  des  trois  eft 

Egale  au  quadruple  de  l’aire  d’un  triangle , or  chaf- 
cunfoi&S40(i) , fon quadrupfo  fora  3360® 

Alors  10  vaudra^. 

le  dis  que  lepreniier  feraLi*3cles  deux  autres1-^ 
3c  . dont  la  Demonjlration  cft  manifefte. 

Qvistion  X. 

TRouvons  troit  nombres , lefqutls  ejlans  multipftes  deux  k 
deuxyles  trou  produis  fojent  troit  quanez  donnez, 4, 9 
CONSTRYCTION. 

SÔit  le  premier  1® 

L’un  des  reftans  fora  -7 Jjp 

Et  l’aune  * “7m 

llreftc  que  lcjproduid  des  deux  derniers  foce  if.Mais 
ilsproduifont  JA. 

Egal  i 1 d 

Et  10  vaudra 

Parquoy  les  nombres  requis  feront  i-J-  , le  fécond 
i-j-,3c  l’autre  6.  Mais  pour  expofor  cccy  ,-^s’eft  éga- 
lé £ \6,  puis  iay  multiplie  tour  par  i©,  3c  alots  36  eftoic 
cgal£  16 ®, parquoy  i@  valoir  j-J,dôt  les  racines  deno- 
toyér  que  1 ® cft  égale  £-j*;Mai$  ce  numérateur  6,vienc 
du  produi(ftdesracmesdes4,9,donnez,3cle  nomina. 
leur  4, cft  le  coftédu  1 6 donné, partant  quand  il  fera  re 

qui- 


* 1 


,5<  LE  V.  LIVRE  D'AMTH 

cuis  de  trouver  trois  nombres,  tels  que  les  trois  pro-  que  la  fomme  de  ces  deux  quarrez  là  fera  13 . Donc 
duiéts  de  deux  a deux  foyenr  trois  quarrez  donnez,  nous  en  Tommes  là  qu’il  faut  partir:  3 en  deux  quanrez, 
comme  4,9, 1 C.  Prenez  alors  le  produicldcs  collez  de  tels  toucçsfois  que  chalcun  lou  plus  grand  que  <S;  &c 
deux  quarrez  46e 9. éecft  6. lequel  divifez  parle  coftc  plus  petit  que  7-,  Pour  à quoy  parvenir , il  eft  certain 
de  l’aiULC  4.  & tèra  -J*  -,  par  lequel  divilcz  autrefois  les  que  leurs  racines  fonttrcfprcs  de  la  racine  de  6 --(moi- 
deux  quarrez  premier  pris,  4 ée  9,6c  viendra  y ée  6;  Se  âède  ij)lclquel  6 y.  neftant  quarré,  il  faudra  trouver 
Ces  trois  -y,  —• , 6 feront  les  requis  : ce  qu’il  foliote  dn  quarrc.au  lieu  d’iceluy, qui  Iuy  (oit  trcfprochainj’in- 
fairç.  venciott,  duquel  dclaidèrons  à la  fin  de  celle  queftion 

OvestiôW  XL  pour  éviter  coufulïon  . & prendrons  cependant 

’ , nombre  quarré;  dont  la  racine  cfty  ; Or  13  fê  divilè 

TI* âtôttt  tfoù  nombres,  queft  au  produsél  de  deux  l en  ad - cn  deux  quarrez,  ayans  leurs  racines  3 ôe  a,  lesquelles  il 
jeufie  on  foUbJlraïll,  la  fomme  des  troit , te  ^revenu  fret  paur  adcgaler  audit  y ainlî  que  s'enfuir.  On  verra  de 
quarté.  combien  3 f xcedr  le  mefme,  ée  combien  le  mefme  ex- 

CoNSTKYcnoKi  cède  i,  dclaiffà.it  la  dénomination,  & y applicquans0. 

Il  faudra  derechef  icy  cercher  trois  Triangles  reélan-  viendra  3 4 1 & a H-  / (£  pour  les  racines  des  quar- 

tes égaux  (de  fupcrficcs;)  Iefqucls  trouvez,  foyenr  pris  * requis,  faulqucls  tourcslois  on  n’cft  point  du  roue 
les  quarrez  des  hypothenufes,  fcavoir  cfl,  3364,  le  le-  ^cmr  comme  nous  verrons  en  un  aflfre  lieu , fculc- 
cond,  j 476 , ée  1x769.  Quoy  foiél,  foyenr  puis  apres  ‘ 

trouvez  par  la  precedente  trois  nom.bres,  dont  les  trois 
produids  de  deux  à deux,  facent  les  quaneZ  cy  deflus; 
îefqueis  avons  pofêz  pource  que  fi  d l’un  d'iccux,  aucl 
il  foie,  cfl  adioullc  bu  foubftraiél  3360  (qui  cfb  quadru- 
ple de  l’aire  d’un  enafeun  triangle  ) le  provenu  foie 

quarré.  Parquoy  nous  les  poferons  félon  la  preccden- 

te,  en  y applicquant  les  quantitez  ainli;  d fçavoir  le  pre-  nicc 
roier  ftri  Tfr  ® ' mcA'n  <F“rfc 

Le  fécond  H-iÇ) 

Le  troificfmc 

Car  eftans  multipliez  deux  à deux  feront  les  quar-  . -r,  .... 

T«  fufinemionez,  refte  maintenant  nu'iccut  enfem.  ftnifhonprectdente.pourceqa  J cftun peu  troprflot- 
ivoir  tout  en  mef-  &nc  dc.  ccftuy-,a  i a Diophante  il  adjoultc  une 


met  noter  que  3 fois  4 doibt  cflrc  plus  que  x fois  y,à  cau- 
fc  du  ligne  moins)  1a  fomme  de  leurs  quarfcz  cft  4 1 (3) 
— 40-1- 13  égale  à 13  ;&  1 (revaudra  donc  les  raci- 

nes cy  deflus  vaudront  x J4  ée  x yy,  ce  les  quarrez  fc- 


r. 


ront  6 LLj-|  ée  6 J^UL,qui  ont  les  conditions  requîtes 
un  chalcun  entre  6 Oc  7 & la  fomme  13,  Quoy  faiél  fi 
"on  ofte  les  6,  on  aura  Se  JM  les  parties  de  lu- 
lice  requifes,  car  fi  on  adjoufte  6 a un  chalcun,  la  fom- 
: fera  quarré. 

Nous  avons  die  cy  delTus  que  nous  expoferions  la 
manière  de  trouver  un  quarré  au  lieu  de  6 -y-  entre  6 
ée  7.  certes  6 -y  cft  tel,  mais  il  n’cft  pas  propre  à la  con- 

n n.: ’-i  n n • 


blc  foyenr  egauxà336o  & afin  d’avoir 
me  dénomination,  foyenr  redufols  à 1x1x49.  Le  pre- 
mier fera  alors  Kl****'  0 

Le  fécond  -*7777’ 0 

Le  troilîelme  ~vrr*t7*  0 

L cur  fomme  0 


condition  non  pas  de  ncccflîtc , mais  pour  facilité,  i 
fçavoir  de  trouver  (non  feulement  une  fradiori,  mais) 
une  fraÛion  quarrcc , laquelle  adjoûftcc  à 6 -y-  face 
quarré;  Se  pour  entier  fw&ion,  ée  garder  les  condi- 
tions, comme  aullî  pour  en  avoir  un  tant  plus  alleuic. 


_ , , _ ^ . « • ii  V il  prend  le  quadruple,  (de  mefme  le  fcdccuple  &infi- 

Epie  » H S»  ®i  le  tout  multiplié  pu  »U149  ür.  autrcs  fcHro).cn‘mclilcurSi  mais  paS  (i  aifci)  (bit 
Alors  x0  vau-  » • » - 7 - 


tant  le  premier 
& le  rrojficf- 


Qv 


VS  STXQN 


XII. 


donc  iccluy  x6  ; Se  la  fraâion  quarrécà  adjourter  ; 
alois  la  fomme  lcta  16  7^  cgalc  d un  quarré, Iefqueis . 

autrefois  multiplia*  par  1 (a,  viendra  x6  (â)  -f  1 eg?d  à un 
quarré,  foit  5^-+- 1 le  coftw  d'icclay,  & 1 (T  vaudra  10; 
Se  i(i  , 1 00.  donc  la  Iraélion  quarte  qu’il  falloir  ajou- 
ter a x6/cra  -j— , &: la fradhon  quarrcc  26  { lcra 

f-lUtnr  un  nmrrl  tlnnr  î-i  nrint>rfl  JJ.  nn'/Mi  nnnn-ni 


Arrogeons  l'umtéftn  deux  parties  reües  qu'a  chafeune  ad-  failânt  un  quarré  dont  la  racine  cft  — qu’on  pourroit 


X jeuslee  C Us  deux  fotumes  fojtnt  nombres  quarrez* 
Diterminaison  fs  U donn  :fu fl  entier. 

11  ne  faut  pas  que  le  nombre  donne  foir  impair.  Mais 
que  fon  double  & 1 davantage,  foie  un  nombre  qmfc 
puifte  divifer  cn  deux  qliarrtz,  la  detenninaifon  duquel 
deduiray  comme  s'enfuit. 

A L B.  G 1 R.  Determinasfon  if  un  nombre  qui  fepiut  9 
x divifer  en  deux  qUéxrrez.  entiers. 

I.  Tout  nombre  quarré’. 

II.  Tout  nombre  premier  qui  exCede  Un  nombre 

quaternaire  de  l’unité. 

III.  Lcproduiâdcceux  qui  font  tels. 

I V.  Et  le  double  d’un  chafcun  d’iccux. 

Laquelle  determinaifon  n'eftant  fàidle  n’y  de  l’Au- 
theur  n'y  des  interprétés,  firvira  tant  cnla  prcfèncc  & 
foi  vante  comme  en  plulicurs  autres. 

CûNSTR  VCTION. 

Puis  qu’a  chafeune  des  deux  parties  de  l'unité,  il  faut 
adioufter  6,  Se  qu’alors  la  fomme  foir  quarré,  il  s'enfuit 


prendre  au  lieu  de  y cy  deflus,  &:  par  confequenr  3 — 
0 ée  x -f-  ii  0 pour  les  racines,  Sec. 

Qvestioh  XIII. 

PArtons  l'unité  en  deux  parties  teÜcSi  qu’à  inné  adjoujlf  x, 
Cr  À l’autre  6,  Us  femmes  fojtnt  nombres  quarrez. 

Dsterminaison. 

11  faut  que  la  fomme  des  donnez  avec  l'unitc  facent 
un  nombre  qui  fc  puiflè  divifer  cn  deux  quarrez.  voyez 
da  determinaifon iprccedcnrc  : tourcsfois  l’autheur  n’a 
refout  ià  queftion  que  quand  6,  x.  Se  1,  font  un  quanc. 

CoN  S TRYCTION. 

DAB  E 


G 

Soit  AB,  l’unité,D  A le  nombre  binaire;&:  B E le  fenfli- 
tc:  11  faut  divifer  l’unité  A B cn  G,  reliement  que  D G 
ée  GE  foyent  nombres  quarrez;  alors  DG  fera  entre 
les  nombres  x ée } ; ée  G E entre  6 ée  7. 

Si  l'on 


DE  DIOPHANTE  D' ALEXANDRIE.  \$f 


Si  !*o rt  pofe  D G , 1 0 i G E fera—  t 0 -r  9 lequel 
doit  élire égal  à un  quarre,  ce  qui  feroit  rrcstacili  rclou- 
dre  , mais  il  fart  que  I0ayc  fa  valeur  entre  x Se  3 .le- 
quel* termes  n'eftam  q narrez  nous  prendrons  en  leur 
place  ~ : 1 Cfièta  entre  yf  Se  g , que 

fion  égaillé—  10 ^ 9 au  quatre  de  3 — quelques  ©, 
prifes  a b tolcc  comme  à 1 0—  6 0-f*  * 0 vau- 

dra j,&  1 0,  fcrzcgalcd  9, qui  n’cft  pas  entre  x & j , & lî 
on  prend  gardez  la  réduction  on  verra  que  le  nombre 
drs0  doircthrTcl  qu'cdant  multiplie  par  6{  double 
de  f ) Se  le  produit  divife  par  Ion  quarre  plus  j , alors  le 
quotient  loir  entre  ^ Se  Parquoy  lil’on  pofc  icc- 
luy  r CO,  ion  fcxtuple  6 (s)  divife  par  1 0 *+•  i viendra 
ayant  fa  Valeur  entre  & ~f , alors  7 1 0 fera  cri- 

txe  i70-£  1 7 St  1 9 0 -+-  \C)  y orl’cqiution  citant  fritte 
au  pluspres,  1 CO  fera  entre  Se  ce  qu  citant  ainil  Se 

^ -I-  citât  entre  les  inclines, nous  égalerons  — 10H~9  au 
quarre  de  3— j -j- '0  ^ui  clt il -ff 0 — ai  0 9>& 1 ® 

yalidra î-i,(qn quatre  pour DG,&  finalement 'es 

parties  requifes  AG,GB,dc  l unité, feront  Se 

pémûiipJtm,  ï clt  quarre  , fa  racine  J* , aulh  G 
jL?.tx  clt  quatre, c#  là  racine  clt  .félon  le  requis. 

/ rVESTlON  XIV. 

PArugeomfunrie^  trou  portions  telles , qtt  ucb.ifune  iï'tceU 
Us  adjoint’ f ; L: femme  foie  quarre. 

. DtT  A.M  ÎK  A 1 S ON. 

Lenombre  donné  ne  doit  cllrc  z,  n’y  furpallànt  de  z 
un  nombre  ottonairc.commc  x,io,i8,z(j Scc.qui  clt  une 
piogrellion  dont  lcxccs  clt  8. 

CoKSTR  V.CTlOKk 

Puis  que  les  trois  quarrez  enfctnblefcront  :o,&  chaf- 
cun  d'iccux  entre  3 Se  4:  Il  nous  faudra  adcgalcr  les  trois 
quarrez  i $4-  f tiers  de  10)  à (Ravoir  les  trois  racines,  à U 
racine  de  5 -~Jcqucl  n citant  quarrc.nous  prendrons  uft 
autre  en  b p®c  comme  ^ qui  cft  quarre , fa  racine  ~ 
("la  manière  de  le  trouver  le  peut  voir  en  la  fin  de  b iz 
queltion  precedente)  Jtemjo  lé  divife  en  trois  quarrez, 
premièrement  en  9 &x, depuis  1 erideux  autres,  & font 
^cllrs  rat'ncs  &ront  3r"î*»  -j-,lcfqucls  il 
fauc  adcgalcr  i -^‘{mettons  le  tout  en  dénomination  de 
rrenticfmcs  ) c'clt  , i~,  qu'il  faut  adcgalcr  à 

parquoy  nous  poferons  les  racines  des  trois  quarrez, 
9 — j j 0 , -I  -3  1 0 Se  -J-  q-  3 7 0,8c  la  fom  me  d c leurs 

quarrez  lcra  3535  0 — tlé  ® -t*  10  égales  a 10 ,8c 
x 0 vaudra  yV ‘-f , & finalement  les  trois  racines , Se 
leurs  quarrez  trouvez , Se  puis  de  chalcun  citant  foub- 
llraict  3, on  aura  les  trois  parties  de  1 unitc,àlçavoir,  les 
Caftions  dont  les  numérateurs  fout  ZZS478 , 141381, 
13  4662,  le  commun  dénominateur  cil  5055x1.  & b De- 
nionflration  cd  manilcftc. 

Nous  traduifonsadegalitc  ce  que  Diophante  appelle 
^e>iirrWn*,enfuivant  les  intcrpretcs,ccn‘cllpasà  dire 
égalité  , mais  un  extrême  approdiemcnt  de  quelque 
enofe. 

Qv  e s t 1 o N XV. 

ON  requiert  de  [dire  trois  parties  de  l'uni  travée  telle  condi- 
tion,que  U pfemüre  augmentk  de  iM  fécondé  de  3 , & U 
troiftefme  de  4 .alors  le)  fommes foutu  nombres  quarrez. 

A.  Girard. 

LA  determinaifon  eft  telle  quefi on  augmente  U fortune  des  trois 
nombres  donnez,  de  l'umtc , {cefticj  io,  )clle  doit  tflre  un 
nombre  dsvtfblc  en  trois  quarrez -,  or  tous  ceux  quife  divife  ni  en 
deux  quarrez,  fe  dsvtfent  aufit  en  trois  j Item  il  y a des  nombres 


qui  ne  fe  peuvent  dtvïfer  en  trois  quarrez  comme,  7,  iji  2$ , 18 
31,39  ,&c. feulement  ceux  qui  font  mtre-ieux\  item  3, G, 11,  iz„ 
14, 19  ,&c.  ne  fe  peuvent  dtvtfcr  en  deux  quarrez  mais  bien  en 
trois ; Or  tout  nombre  entier  fe  peut  diviftr  en  quatre  qustrrez. 

CoN  STRVCT  ION. 

Il  faut  divifer  10  co  trois  quarrcz,dont  le  premier  cctP 
cède  z,le  fécond  3, de  le  troilicfmt  4 \ Pour  a quoÿ  parrer 
nir  jcpartyio  en  deux  quarrez  tellement  que  l’un  tom- 
be encre  z Se  3,cc  qui  fefèra  par  laconftru&ion  delà  11 
queltion  precedente.  Se  feront leurs  racine* 
Se  auray  délia  un  quarre  requis  à Ravoir  '-fjf  • 
lequel  dchcoit  entrç  les  nombres  2 de 3 :daqucllîom 
oltc  z on  aura  une  des  parties  premièrement  rcqui- 
fe  de  l'unité. 

11  relie  doncdjlartir  1 autre  quarre  en  deux  ïlll-' 
très  quarrez,  ainli  que  l un  tombe  entre  3 de  4, ce  qui  it 
parlera p arl’opdration de  b 13.  quefb'on,ainli  quei'cn* 
luit  ! Au  lieu  des  termes  3 & 4 , je  prend  deux  quarrez' 
entre iccuxf toutesfois  ne  rcietrans  4 pource  quil  l’cft) 
comme  *-%  Se  4 , dont  "de  t font  leurs  codez  3 Quoy 
laiél  je  pôle  que  l’un  des  quarrez  dill  10,1’aurrc  lcra 
^l’CHHrrr  quil  faut  égaler  à un  quarré  dont  le  codé 
foîrii  — quelques  vi)airilî  que  la  valeur  de  tQ)  vienne? 
entre  ~-8e  z,& apres  avoir  pns  quelque  nombre  de  (T) 
lins  choix  pour  former  b demande.finilcmct  on  troua- 
vera qu’il  doit  clhe  pris  entre  z— • Se  z^gifoicdoc  choi- 


fjÿÿ  pour  le  codé  du  premier  quarré , & fffj  pour  le 
code  du  fécond, de  leurs  quarrez  cdâs  calculez , aulfi  du 
preifiicr  foubdraiél  3 , Se  de  l’autre  4 , lesredes  feront 
les  deux  autres  parties  de  l'unirc  , lefqucllcs  avec  U 

Première  trouvée  de  cv  dcdcis  feront  les  trois  parties  de 
Unité  (clon  le  rcquis,~J,  Se  , quant 

au  premier  li  on  le  met  en  melrUe  denomirrarion  , le 
numérateur  fera  31344x3,  deiquelles  chofcs  b preuve 
cd  manifede.  * 


Qvestion  XVI. 

PArfens,  to,  en  trois  nombres , que  U fournie  de  deux  d deux 
foit  quarre. 

CoNSTRV  CTIdW. 

Le  maieur  avec  le  moindre,  doibt  faire  un  quarre, 
aufli  le  maieur  avec  le  moyen,  & finalement  le  moyen 
avec  le  moindre.  Or  ce  font  trois  quarrez,  d’avantage 
chafcun  nombre  edennumerc  deux  fois,donc  ces  trois 
quarrez  là  feront  enlcmblc  xo;  Item  pource  que  chaf- 
que  deux  font  un  quarré,il  s’enfuit, que  chalcun  d’iccux 
quarre  (cra  moins  que  10. Donc  il  faut  divifer  zo  en  trois 
quarrczjchalcun  moindre  que  10. Mais  zo  cd  côpolc  de 
deux  quarrez,  16 & 4. Or  linons  pofons  4 edre l'un  des 
quarrez  requis:  Il  faudra  puis  apres  divilèr  16  en  deux 
quarrez  delquels  un  chalcun  d'iccux  foit  moindre  que 
10.  comme  devant)  Se  plus  que  C.  (pource  que  10  Sc6 
font  16)  loyent  donc  pris  deux  quarrez  entre  G Se  10, 
comme  9 Se^t  dont  les  racines  3 &-J-:  Puis  foit  pofc 
l’un  des  quarrez  requis  1 0 

Donc  l’autre  — i0-f-i6 

Et  hngtons  que  fa  racine  foit  4 — tant  de  © que  1 0 
aye  fa  valeur  entre  3 Se  -S-  foit  iccluy  4 — ^ ©.alors  t 
(1;  vaudra  --£■  pour  le  code  dun  des  quarrez  requis,  & 
partant  l'autre  lcra  77;  j donc  les  trois  quarrez  léront  4, 
l'autre  icfqucls  nn  chalcun  edant  loub- 
draicl  de  10  j les  trois  relies  feront  6,  &e  -'f’rr 
O pouj 


U* 


L E V.  L 


I V 

# 


RE  D*  A R I T ». 


pour  Jes  trois  parties  de  i o félon  le  requis,  dont  la  dc- 
inonftrauon  eft  mantfefte. 


^ A.  Girard. 

IC;  l’autheur  requiert  un  quarté  dent  U ratine  frit  4 — quel- 
que nombre  de <V)  peur  égaler  À — i (2)  -+-  16,  tellement  que 
U valeur  de  1 (ijfitt  entre  \&-~-,ce  qui  neft  pas  fiaiféqu'm- 
lelhgibU,  & pour  refondre  cecy  foit  A , le  nombre  des  ® à fçavotr 
4 *—  A©  U racine  du  quatre  requis,  fon  quatre  fera  A q ^ — 
Ai ©rh  1^ <gJl * — ç flous  de  chafque coftt  1 6\ 

&ad\ou fions  A S®,  1®;  & le  tout  dtvifépar  1 (£  puis  en- 
cor par  A q -b  i,  alors  1 (j;  vaudra  , mais  1 (g)  eft  entre  3 

C7'-|-,  donc  A fera  entre  -t-  a/  -^  & Ceft  en  nom- 
bres ratsonaux  entre  -~&-y  ajfeo  près  -,  & pour  avoir  incon- 
tinent un  nombre  entre  iceux,  ceftt  manière  eft  fort  propre  d'ad- 
jpufter  les  numérateurs , aufii  les  dénominateurs,  & viendra  ff, 
parquoy  la  fuphcterafinefe  pourra  prendre  deq- — — • Qj com- 
modément. Autrement  par  le  moyen  du  triangle  rectangle  20, zi, 
Vÿ»  nous  en  trouverons  en  femildblc  qui  dura  fon  bypothenufi 
4*  & Us  quatre*,  des  deux  autres  coftct.  feront  16,  & feront  en- 
tre 6 &10  i iceux  font  7 J-f},  &»  8 fî-î.  Il  j a des  triangles 
rectangles  qui  ont  Us  cofttc  de  l ’ angle  dr  oui,  feulement  different 
de  l' mute, & ne  ferreront  pas  moins  à plufieurs  questions  fuir  an- 
tes qu'a  celle  ci,  & ont  Us  angUs  aigu*,  ajjti  près  de  45  degrez., 
car  tant  plus  Us  nombres  crerfjcnt  &tant  plus  près,  je  ne  mettre y 
qu  un  cofts  dé  l'angle  droicl,U  plul  petit  de  deux, car  l autre  fera 
aife  à trouver  pot&ce  quilne  l'excede  que  de  1 feulement* 

le  moindre  coftc  fâi- 
ûnrl  angle  droiét 


hvpothcnufc 


• ■ r20 

*9 

ni? 

• — • 169 

696 

,8  $ 

4039 

:h'  J 74  r 

13660 

* 3 î ■»<»  *' 

1*7903 

»?S°M 

80  3760 

! 1 J 60  S9 

468465  7 

66l J 109 

17304196 

$S«'5S>‘<5 

iî9«40î*9 

,1505808  1 

9175-58910 

1511758111 

5406093003 

7^4(3700^5 

31509019100 

445Û048149 

Qvestion  XVII. 

Dlvtfom\o,tn  quatre  nombres,  tels  que  U fomme  de  chaf- 
que trois  d' iceux  fou  un  nombre  quarré. 

CoNSTR  VCTIOH. 

Puis  que  les  trois  nombres  (commenceant  par  le 
premier  & les  deux  fuivans)  font  un  quané:  Il  fc  trou- 
vera quatre  tels  quarrez;  & les  quacres  y feront  trois 
fois  coroprins.  Parquoy  il  faudra  divifèr  30  en  quatre 
quarrez  dont  chafcun  foie  moindre  que  ro  , ce  qui  fe 
pourra  refoudre  comme  s’enfuit.  Si  on  rapporte  l’c* 
quation  au  ~ dudit  30  qui  eft  7 £ comme  on  a fai& 
auxqueftions  precedentes,  & ayant  trouvé  les  quatre 
auarrez,  & oftez  chafcun  de  t o , on  trouvera  les  parties 
de  10  requifes:  Voyla  une  manière,  mais  fi  par  cas 
fortuit  on  s’advifaft  que  30  fuit  cômpofo  des  quatre 
quarrez  16,  9,  4,  & 1 , on  pourroit  choifir  deux  d’i- 
ceux  qui  font  moins  que  iq,  comme  4 &:  9:  pour  fâtis- 


faire  en  partie  à la  qaeftion , alors  il  refiera  encor  17- à 
divifer  en  deux  quarrez  (comme  nous  avons  demon- 
ftré  cy  devantj  tels  que  l’un  foit  plus  que  8 moins 
que  io  ; car  ils  doivent  tous  efire  en  particulier  moins 
que  10  : ce  qu’ayant  fài&  on  les  ofiera  de  10  , alors  oi> 
aura  les  autres  parties  de  joj  comme  par  ces  deux  qu*t- 
rez  choifis  4.  & 9 nous  trouverons  les  nombres  G & ; 
ainfi  fe  fera  des  autres. 


A.  Girard. 

* • , « • 

L’Autbtur  moiiiïrf  qui  deux  ibimiin  four  rtfoudre  cefte  qut- 
ftm,  qutui  «7!  nejhnc  point  quitte  on  prendra  al  fut 
Istu  7 ~ quirri, fi  raime A~-,  d irin, ige)6,  fi thvifccn qui- 
trequirre^i6,$,  4,  1:  leurs  racines , 4,  ),  t,  1,  Icfqutls  il  fait 
tiil.lcr  i~ftn  prentnt  1 © pour  7 alors  les  quatres  r tenus 
feront  — j(i)+4i  — 3 f,U 

fomme  de  leurs  quarrez.  tft  b 4®  — io®-f-jo<gW4  jo.tJ- 
l © raudra  i-  ; les  qnitrts  ruines  tfltnt  trouver. , puis  leurs 
quarrea.,  lefqucls  eftans  1 m ihtfun  foubftraiR  de  la, on  tun  la 
quitte  nombres  reqnü  : Quint  À 

l'autre  maniéré, on  peut  prendre  9 dr  4 pour  deux  des  quarrtx. 
requis, & refera  a partir  1 7 en  deux  quant*,  lefqutlsüfaut  ade- 
galer  à la  moitié  de  17  ou  a un  quarré  trefprocham  d'ictluy  S 
, fa  racine  eft  fjs  & 4, 1,  font  r aimes  des  quantz.  fai- 
sant enfembU  iy\  i ces  mefmes  4,  i,faut  adtgalerà  en  pre- 

nant 1 Çi  pour  & les  racines  feront  — 13  CD  -r  4 ^ 13  ® 
-f-  i;la  fomme  de  leurs  quatre*,  égalé  kiy&i  ® vaudra  ÿ-, 
mais  il  faut  noter  qu’on  neft  point  fi  fort  ajfubjeâi  a — 1 3 (£)  -p* 

4 &^(0  "t-"1» ur  tn  Peut  bim prendre  plus  oh  moins  comme 
— 11®  -b  4 CT  10  © “b  t,  alors  les  quatre  nombres  feront 
(tpresomr  tpibtfque  quurn  de  if|,  i,  6,  dons lt 

dtmonftrtuon  tjl  mirufrjlc , &tn  ceftt  dernière cjltl{i)nt  tint 
que  i qui  ell  une  friction  pim  tifie  que  A3-, 

Qvistiom  XVIII* 

TKonvovs  trois  nombres  tels,  que  fi  on  adjoufte  un  chafcun 
d ’teeux  ( quel  il  pusjfe  eflrt)  au  cube  de  leur  fomme  l ’aggre- 
gat  foit  nombre  cube.  • 

• CONSTRVCTION. 

Soit  pour  la  fomme  des  ttois  nombres  requis  i ® 
Son  cube  fera  i© 

Alors  les  trois  nombres  requis  feront  7 © x6  ©fie  63  ® 
Car  fi  à chafcun  dlceux  l’on  adioufte  1 ® qui  eft  le 
cube  de  1®  (la  fomme  d iceux, ) il  viendra  un  nombre 
cubicque,  il  refie  feulement  qu’iccux  trois  enfemble 
fôyent  égaux  à 1®  y parquoy  9 6 ©feront  égales  a 1 ® 
& 1 ® vaudra  a/  lequel  eftant  ra(hcal,ne  üitisfaidb  , 
pas  totalement  fi  bien  à mon  defîèing  qu’aux  condi- 
tions requifes,  car  je  defirc  que  ce  foycnc  nombres  ab- 
foluz,  la  caufc  eft  que  96  neft  nombre  quarré  ; or  il  eft; 
la  fomme  de  trois  nombres  cubes  (fi  un  chafcun  avoir 
une  unité  d’avantage,)  parquoy  la  queftion  eft  réduite 
en  une  autre  qui  eft,  qu’il  faut  trouver  trois  nombres 
tels  que  fi  on  adioufte  l’imité  à un  chafcun  deux,  alors 
ils  foyent  cubes-,  & auffique  la  fomme  d’iccux  nom- 
bres face  un  nombre  quarré. 

Soit  le  cofté  du  premier  cube  1 Q + 1 

Et  du  fécond  — i®-bx 

Et  du  troificfme  a 

Leurs  cubes  feront  • i©-b  3®-b3®-br 

Et  ~i®-b*®— ii(£H-S 

Et  auffi  8 

Or 


DE  DIOPHANTE 

Or  fi  on  ode  l’unité  d’un  chafcun  d’iceux  on 
aura  les  crois  nombres,  donc  la  fomme  eft  * 

9®- f-14 

Egale  d un  quarre  donc  la  racine  foie  3 © 4 j fon 

quarréeft  9® — 240-t-itf 

Et  1 0 vaudra  —■ , quoy  foi&  les  trois  nombres  de 
.celte  fécondé  proportion  feront  propres  pour 
les  polirions  de  la  première,  loic  donc  le  premier 

ÜU0 

Le  fécond  tÀV© 

Et  le  croifiefme  7 © 

Soit  aulfi  leur  fomme  polee  comme  devant  1 © 
Egale  à leur  fomme  *%f?T  0 

Et  1 ©vaudra 

Je  di,que  les  trois  nombres  requisforont  trois  nom- 
bres rompuz , dont  la  commune  dénomination  elt 
157464 , 6c  les  crois  numérateurs  font  1538, 18577,  8c 
‘13615.  Dtmonjlratwn.  Leur  fomihc  cil  Ion  cube 
lequel  citant  adjouded  un  chafctinacs  nombres 
requis,  les  lômmcs  feront  cubes,  dont  les  coïtez  lont 
il,  yj,  8c  Ce  qu’il  falloir  dcmonltrcr. 


Question  XIX, 

TRouvons  trois  nombres , defquels  fi  un  tel  que  l'on  voudra 
d'ueux  ejl  ojle  du  cube  de  leur  fomme,  que  U repe  fott  cube. 

CONSTRVCTION. 

Soit  la  fomme  des  trois  nombres  requis  1 06c  iccux 
(byenr,-^-©,  140^1^0»^  rc^c  <luc  leur  fomme  foie, 
égale  à 1 ©;  8c  ® fera  égal  à 1 ; mais  1 elt  nombre 

quarre,  partant  7 devroit  aulïi  eltre  quarte  j d'ou 
proccdc-il?  c’clt  que  trois  cubes  -g-,  6'^-onr  citez 

lbubdraiéts  de  trois  unirez  ; lelquels  cubes  un  chafcun 
cd  moindre  que  l’unité.  Nous  en  fommes  Id  donc- 
ques, qu’il  faut  trouver  trois  cubes  dont  un  chafcun  foit 
moindre  que  l’unitc,  & leur  fomme  foubftrai&c  de  3 le 
relie  loit  nombre  quarre.  Et  pourcc  que  nous  voulons 
avoir  un  chafcun  cube  moindre  que  1 unité,  fi  l’on  les 
prenoit  tous  tiois  enleroble  moindres  que  l’unité,  il  elt 
certain  qu’un  chafcun  feroit  de  tant  plus  moindre  que 
l’unité,  tellement  que  je  quarre  reliant  fera  maicur  au 
nombre  binaire.  Soit  ce  'quarre  reliant  1 parquoy  - 
fera  la  fomme  des  trois  cubes,  donc  divifons  *•  en  trois 
cubes,  8c  pour  mieux  foire  prenons  en  plus  grand  dé- 
nominateur qui  foit  cubicquc,  6c  ibit  partant  il 
faudra divifer  i6xcn  trois  nombres  cubicques.  Or  1 62 
elt  égal  ii  15  cube,  6c  3 7 divilibile  en  deux  cubes  (pour- 
ce  qu’il  cil  intcrval  de  deux  cubes  64  6c  27.}  il  fout 
donc  divifer  3 7 en  deux  cubes  j foit  1 © — 3 le  colle  de 
l’un  d’iceux, iceluy  cubcfcia  1©  — 9C*)*t“*7® — *7- 
pour  trouver  l'autre  cube,  pofez  le  codé  eltre  4 — au- 
tant de  0 que  le  cube  aye  celle  note  — 17  ©afin  qu’en 
ladjouflant  avec  le  fufdidt  cube  les  © scfvanouiflcnr, 
6c pour  trouver  cela  prenons  le  cube  de  4 — i©  viendra 
— 1(5)4*11® — 48  ©4-64-,  alors  divilcz  17  ©par  48 
©viendra —-pour  le  nombre  des®  requis:  finalement 
4 — •ft  0 fera  1 autre  collé  du  cube;  6c  ion  cube  qui  cil 
;—*#•©)  4-^V  ® — 27  0-4  64  ad  j ou  lté  avec  l’autre 
feront  enleroble  * iyL  ® — (?-+.  37  égales  i 37,6c 

partant  1 ( f vaudra  ii  • alors  les  deux  cubes  feront 

de  37,  (dont  leurs  racines  font  ôc  — ) Icf- 
quelles  adjoultez  à l'autre  cube  . 25  viendra  162  félon 
le  requis,  or  ces  trois  cubes  lont  numérateurs  de  fra- 
ctions, dont  116  elt  dénominateur:  lelquels  cnfembles 
▼allcnt  -|>6c  foubltrai&sde  3 reliera  2 1 nombre  quarré, 
félon  ce  qui  eltoir  requis.  6c  pour  ne  parler  de  fraction 


D’ALEXANDRIE.  Iy9 

de  fractions, les  fufdiéts  citants  foubftraiéts  chafcun  de 

l’unité  reliera  HiKi-Hff&r,  6c 
o.  9i  1 r » 74,,#4**403£  . •»»44JI**ea4rf 

« iT6»lc‘qucllcs  lont  propres  a taire  la  poiiuun  des  le 
commencement  mife  , leur  applicquancs  , ©,  en  fin 
citants oltez  de  1 ©(cube  fuppolc  de  leur  fomme) fos 
trois  relies  feront  cubes  j 8c  lufiira  de  comparer  leur 
fomme  i 1 © (caf  1 © clf  fuppofoe  eltre  leur  fomme) 
or  leur  fomme  elt  a y ©laquelle  fera  cg.ilcà  iC«  i par- 
tant 1 ® vaudra  6c  autant  fora  la  fomme  des  nom- 
bres requis,  lelquels  feront  ÜA  & 

*jo  i«i  ,i  187  gTTÿï  ^■ÿ-i'jdclqucls  lileion  b que  dion 
lont  oltez  du  cube  deJeur  fomme  jL, les  trois  relies 
feront  cubes. 


A.  Girard. 

Diophante , comme  lesïntrepretet  ledifentauft,  eR  tellement 
obfcurencc  lieu  qu'ils  cotifijftnt  n'j  entendre  rien  mtfme. 
le  Sieur  Ga, par  Bachot  dit  (comme  il  je  peut  voir  en  U page  324 
Un.iy.de fon  livre ) quela fuivatuepropoption  lui  cp  inconnue, 
à ff avoir : 

Eltans  propofez  deux  cubes  qüclconcques  fons 
tenninaifon  aucune , partir  leur  lntervalcn  deux  autics 
cubes. 

Le  plus  petit  des  deux  cubes  donnez  elt  plus  ou  moins 
de  neccfhtc  que  le  moitié  du  maieur  :fi  iceluy  elt  plus 
que  ladite  moitié , alors  il  n’en  faudra  que  trouver  deux 
autres  en  leur  place  par  la  fuivanre. 

Eltans  propofez  deux  cubes, trouver  deux  autres  cu- 
bes de  mcfme  intcrval  que  les  donnez  : mais  il  fout  que 
le  moindre  cube  donne  foit  plus  que  la  moitié  de 
l’autre. 

Soyenc  B , M, nombres  dont  le  cube  de  moindre  foie 
plus  que  la  moitié  de  l’autrc.lcs  codez  des  cubes  requis 
font  ceux  cy. 

B^Mcub.-Bcab.  M { B eut,  x — M cub 

Beub+Meub"  Beub  + M cub 

Que  fi  il  adycnoic  que  le  moindre  cube  foit  encor 
plus  que  la  moitié  du  maicur,aIors  au  lieu  de  ceux  la  on 
en  ccrcheroit  des  autres  par  cede  melme  reiglcjmais  i c- 
dimeo^fera  moins  que  h moitié  3 finalement  file 
moindre  cube  donne,  cd  moins  que  la-— -du  maicur  cu- 
bc,on  fcriÿors  la  première  propofitiô  comme  s’enfuit, 
foit  Meub.  moindre  que  la  moitié  de  F cub.  alors  les 
racines  des  cubes  feront  ceux  qui  s’cnfuivent,dfçavoir 
la  racine  d’un  des  cubes  requis  fera  . & 

racine  de  l’autre  cube  fera  tcllcmcr  que 

s’il  cdoit  requis  comme  dclTus  d».  parnr  37  ( interval  ou 
différence  de  deux  cubes  646c  27  ) en  deux  cubcs.on 
les  trou vci  oie  par  ces  deux  figures  premifes , d fçavoir 
fffjjV8c  * J ■ \ 8 * idonr  leurs  racines  font  ^ ^ 

ccquicdplusaijéc|uccy  deffus&cn  nombres  plus  pé- 
ris : Notez  audîqu  il  ÿ a pluficurs  pairs  de  cubes  qui  ont 
les  intcivals  égaux  , d fin  qu’il  ne  fombled  quelqu'un 
qu  il  n’y  en  aie  que  deux  paires , car  p3r  exemple  les  cu- 
bes de  12  8c  i o, de  o 6c  1 ,dc  9*f  8c  9*ypt  de  L~  8c 
onr  l’inrcrvaldc  728,6c  ainfid  l’infini.  Item  8 6c  6 lont 
racines  de  cubes  ayans  leurs  foinmes  auffi  728.  Mais 
quancd  ce  que  le  Sieur  Bâcher  dit  qu'il  ne  voit  pas  la 
rai  fon  pouvquoy  nodre  Autheur  prend  pludod  2~  que 
non  pas  2 y ou  quelque  autre  . le  iclpond  que  ~(l’ex- 
ccs  de  3 furie  2 —>)  le  peut  pareillement  divifer  en  rrois 
cubes  veu  qu’il  foiét  ~*,or  162  fe  divifo  comme  dedus 
en  trois  cubes  6cc.  6c  amli  en  une  infinité  d’autres.  Mais 
O a • pour 


i6o  LE  V.  LIVRE.D'ARI'TR 

pour  mieux  amplifier  ccfte  matière  Toit  pris  (au  lieu  de  x L*  fécond 
•— ) i qui  cft  auflî  nobre  quatre, l’cxces  de  jiiir  iccliw  Et  le  troilîcfinc 

c(t*-~ouLL2  , le  mcfmelêdivifeen  trois  cubes  Leur  (omme  (à  Ravoir  des  trois^) 

r~,  parquoy  les  mcfmes  oftez  de  lumté , &:  appliequcs 
à 3),  viendra  }-**  (Vl*  XK  ©>avcc  lefqueis  on  re- 

commencera l’operation;  & i (i)  vaudra  -j-  : parquoy 
feront  les  trois  nombres  rcquis;dont  la  dc- 
monftracion  cftmanifeftc. 


Jî® 

3© 

Si© 


- Question  XX. 

TRouver  trois  nombres  rds.quc ft  le  cube  de  leur  [omme  ejl  foub- 
jlratl  d'un  cbnfiun  d'iceux  les  rejles  fojeut  nombres  cubes. 

CoN  STR  VCTION. 

Soit  la  fomme  des  trois  nombres  requis  i (T) 

Et  les  trois  nombres  foyent  x©,9(!),x8©.  Il  refte 
feulement  queleurlommcj^^lbit  égale  dl®,&39 
Q;  vaudront  i , Que  fi  39  fuit  nombre  quarté  la  queition 
(croit  fondée,  ce  qui  ncilantainli  ,39  citant  la  Tomme 
de  trois  cubes  Se  du  nombre  ternaire:  Il  faudra  trouver 
trois  nombre!  atlrtt,donrla  fomme  d' iceux  augmentée  du  nombre 
ternaire  fou  nombre  quatre.  A c'cit  cffcft  loir  autrefois , 1 © 
1;  coite  du  premier  cube,lc  coite  du  fécond  — fi)-—  3,^ 
le  coite  du  troifieime, nombre  qudeoneque  1, la  (omme 
de  leurs  cubes  augmentée  dc3  (cra  9 fi, — 17  fi)  ■+  31c- 


fg.ilc  à 1 'i  ,Se  1 ©vaudra -j-.  le  dis  que  , -LL  & 
3I  - lcrbnt  les  trois  nombres  requis.  Demonihatioii  .Leur 
ibmmc  elt  -L-  nombre  quarré  , Item  le  cube  de  ladite 
fomme  elt  y-f^lcquc-l  adjoullé  à un  chafcun  d'iceux, 
viendra  . & ; ♦ . trois  nombres  quarrez , car  les 

racines  d'iceux  lonr  & i félon  la  quelbon. 

Qvestion  XXII. 

T 'Exemplaire  efi  extrêmement  defpravéen  ce  lieu,  & cfimpi 
'/ugrriju'i/jr  a trois  queftlons  per dues.commeaufii  testeur  Ba- 
rbet l'a  bien  rtmarqué,telUment  qu'il  eftplrn  expédie!  de  la  refon- 
dre félon  qu’il  {embU  que  Diophante  a faut  autrefoii,  que  non  pat 
de  iarrefler  a T Imperfection  du  Texte. 

Partons  a en  trois  pardcs.tcllcs.qu'une  chafcunc  olléc 
de  S (cube  de  a)  le  relie  loir  quarré. 

CONSTRVCTION. 

Chafcunc  partie  (citant  moindre  que  1 ) foubltraiflc 
de  8,1c  relie  fctaplus  que  6,  & moindre  que  8.  DW 
rage  les  trois  quarrez  rrltans  feront  cnfcmblc  za  ; car  on 
oltc  les  trois  parties  qui  ne  font  que  i,dc  trois  fois  8.  Ce 
qui  citant  ainlï , il  faudra  divifer  az  en  trois  quarrcz.un 


gale  au  quarte  de  3 f) — 7,àfin  d'avoir  convenable  e; 

Eté  S:  .©  vaudra  -f-.qui  fera  le  coftcdu  premier  cube,  cTtafcun  «lus  que  6 Se  moindre  que  8.ceïd¥r¥rc7pres 
_ c,?ftcz“"  deux  autres;  &^ourrevcmr  a la  du  tiers  de  zi, qui  cil  7 J-  ou  bien  de  7 if  nôbrc  quarté 
e,  &po-  trcfprochain  d’iccluy,  ayanrlâ’racineîi,  delaouelle 


première  potition.fouadjouftciachalbon  cube,  &po-  trefprochain  d'iccluy,  ayant  û’racmcïi.  de  laquelle 
ferons  .ceux  au  lieu  des  z®  , 9 © & z8  ©,& alors  r ® faut  rrou  ver  trois  nombres  bien  peu  diflercns  , dont  U 
vaudra--, &lc rcfte elt mamfcltc.carlcs  trois  nombres  fommedes  quarrez  foitaa:  orpuis  qticzafcdivifc  fta- 
requis  font  fractions , doigt  les  numérateurs  font  341,  turellcmentcntroisquarrezdes^i.nouspofcronsles 


* 834,130,51  le  commun  dénominateur  cil  4913  3 leur 
fomme  rit  -/r.  du  cube  duquel  iî  on  fotibiiinct  les  trois 
nombres  fufdicts,!cs  trois  relies  ic.onl  cubes  veu  que 
leurs  racines  feront  6,9,3  dixfepticlîncs. 

Question  XXI. 

T Retint  trou  nombres  dont  la  femme  foie  nombre  quarré , & 
teh  que  ftauiubc  de  ladite  fomme  l'on  aelqoufle  un  cbajiun 
d'iceux  la  trois  pomma  fojern  nombres  quarrez.. 

COSSTRVCTIO  N.  • 

Soit  la  tomme  des  trois  nombres  requis  un  çieic 
comme  . * j0 

Et  le  premier  d'iceux  • jig 

Le  fécond  8® 

Erlctroificmc  13© 

Car  au  cube  de  leur  lommc  citant  adjoullé  l’on  d'i- 
ceux viendra  un  quatre. Il  relie  feulement  que  leur  l'om- 
mequicltiû©  foir  egalcàlcarprefuppofccfomme  ig, 
alors  16  © f eront  égales  d 1 .mais.z6  n'eltant  pas  tel  que 
l'on  en  puiiîc  tirer  la  racine  de  quarte  quantité , comme 
on  la  peut  extraite  de  i,il  11c  fatisfcfa  pas  à la  que  (lion  ; Il 
elt  la  fomme  de  trois  nombres  aufqiicls  fi  on  adjonfloit 
l'unité  ils  feroyent  quarrez.  11  faut  doneques  trouver 
trois  nombres  unehafeun  de  l’unité  moins, qu’un  quar- 
ré,Xrque  leurfomme  foit nombre quatré-quarté. 

Soycnticcux  trois  nombres  1 ©— ig,i  0-f-  z©,& 

1 ij)— z©.car  ü i l’un  d’iceuxclt  adjoullé  t.il  feraquar- 
ré:& fi  leur  fomme  cil  nombre  quarrc-quatié  i Telle- 
ment que  la  qucllron  dl  foudée  en  nombre  indéfinis; 
pofons  que  1(1}  foit  3 ( car  il  elt  licite  de  choifir)  ces  trois 
la  (étont  «3, 13,3,  & par  les  mcfmes  recommençons  l'o- 
peration,& pofons  que  la  fomme  des  trois  loir  comme 
devant  ,0 

Et  le  premier  requis  © 


racines  3 — x©;3  • — z©iZ-f-j®.j&cgalcronslaIbm- 
mc  de  leurs  quarrez  33  4©ï-zz  d az, alors  iQ 
vaudra  s—  ,&Ies  quarrez  feront  ces  numérateurs  8z8i, 
8:81,7 3 96, dont  1089  cil  commun  d'enomin.  Iclqucls 
foubltraicls  de  8 on  aura  les  trois  nombres  requis , par- 
dès  intégrantes  de  z,  d fçavoir4Si,43i,&i3iS,cn  mcfme 
dénomination  que  deflus  1089.  dont  la  demonllra- 
don  elt  trcfmanifcfte. 

Qvestiom  ’XXIII. 

Divifer  laparftcduncnticr  donnée  en  rrou  parties  rtlltt,  que 
fi  dune  chafcunc  lonofleU  cube  deUur  fomme,  Ititreu  re- 
fletfoyent  quarrez. 

CONSTR  VCTION. 

Soit  -i-  la  patdc.ou  rompu  donné  lequel  il  faut  divi- 
fer  félon  le  requis , tellement  que  fi  on  oltc  ^-dc  chaf- 
cunc d'icelles, un  chafcun  relie  foit  quarré.  Mais  les  re- 
lies enfcmblc,ferontautant  que  fi  on  olloit  trois  fois— 

( c eft  i ) de  donc  les  telles  feront  cnfcmblc  ff, 
lequel  îlliut  divifer  en  trois  quaracz,&  quand  on  les  au- 
ra trouvez ,il  faudra  adjoultcr^Ld  chalcun. on  aura  les 
trois  nôbres  requis, ce  qui  elt  tresfàcil.vcu  que  64  eltant 
quatre  il  ne  faudra  que  divifer  13  en  deux  quarrezp  & 4 
puis  4 encor  en  deux  quarrez  ,&  a ces  trois  quar- 

rez citant  adjoultc  on  aura  trois  (raflions  130,61,89 
de  commun  dcnominatcuri6oo,pourles’trois  patries 
requiies  dc-~. 

1 * • ' 
^Qv^estion  XXIV. 

TRouver  trois  quanezatirifi  qu'à  leur  fohdc  adjou fiant  qutl- 
qu  un  quete  fostd'Utux, la  [omme  founombre  quand. 

Solide  eltlcproduift  de  trois  nombres.  Ttanfiation 
de  mot  d mot. 

CON- 
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t)E  DIOPHANTE 

CONSTUVCTION. 

Soit  le  folide  des  trois  nombres  quarrez  requis  10 
Puis  foyent  trouvez  trois  quarrez  aufqucls  adjoufte 
l'unité  fàcent  nombres  quarrez , ce  qui  le  peut  faite  par 
le  moyennes  triangles  rectangles  didcmblablcs.Cardi- 
vifant  le  quarre  d’un  des  codez  qui  faiéb  l’angle  droit, 
parle  quarrê  de  l’autre  , le  quotient  fera  tel  qu’on  le  re- 
quiert.Partant  apres  en  avoir  trouve  trois  tels  quarrez, 
5c  leurs  applicquant  Q,on  auta  l’un 
L’autre  Tïi® 

Etletroificmc  r»T® 

Or  fi  à l'un  d'iccux  on  adjoufte  1 0 (premier  en  l’or- 
dre ) la  fomme  fera  un  quarrc.Rcftc  feulement  que  leur 
folidc  Y7V40V®  ^°*c  cga^  1 @»  finalement  viendra 
iViVoô  ©cg;^  * i>& l'une  racine  fera  cgalcà  l’autre  c’eft 
à fçavoir  J-J^0)cgaled  1 , mais  fi  fuft  quatre,  la 

qudlion  {croit  foudce,Ce  qui  n’cftantpasairtfi,  nous  en 
fommes  venus  là,  qu’il  faut  trouver  trois  triangles  rc- 
âinglcs,ainfi  qucje  folide  des  perpendiculaires  mulri- 
plieparlc  folidc  des  bafes,  le  produtCHoit  quarrê;  (U 
texte  efi  icy  mutilé) dont  le  codé  foie  le  produit  de  la  per- 
pendiculaire 5c  bafe  d*un  triangle  rectangle. 

Et  fi  on  divife  le  tout  parle  produit  des  codez  qui 
font  l’angle  droit  du  triangle  trouvé  Je  quotient  fera  un 
produict  des  codez  qui  font  l’angle  droit  du  fécond 
triangle,  multiplié  par  le  produis  des  codez  qui  font 
l’angle  droit  de  l’autre  triangle.  Et  fi  l’un  d’iceux  cdpofc 
edre  3,4,5,  Nous  en  fommes  venuz  la  qu’il  faut  trouver 
deux  triangles rcélanglcs  tels,  que  le  produict  des  co- 
dez qui  font  l’angle  droit,  multipliez  par  les  codez  fai- 
fans  f angle  droit  foie  11  CO  » Et  l’aire  de  faire  iz,  fi  11  5c 
3 j Ce  qui  cd  fâcil  5c  fcmblablc  à ccduy-cy,  9,40,41, 
l’autre  5, 11, 13  ; Et  ayant  ainfi  les  trois  triangles  rcétan- 
gles  , nous  recommencerons  autrefois  l’operation.  Et 
poferons  les  trois  quarrez  requis,  l’un  9,  l’autre  15  5c  le 
croificfme  81,  & fi  leur  folidc  cd  égalé  à 10,  alors  1 0 
fcrarationclle.Parquoy  les  pofirions  vaudront  ****. 


A.  Girard. 

POur  donner  à entende  U folutwn  de  cefie  qutfison  rji  dtray 
premièrement  comment  il  faut  trouver  un  triangle  rciïangle 
de  quelques  deux  nombres  donnez,  que  ce  foit’,  foyent  donnez.  1 &y, 
il  faut  former  un  triangle  rectangle  tiré  de  ces  nombres-,  la  fomme 
des  quarrez.  i^cfi  pour  l ’bjpotbenufe ; U différence  des  quarrez.  5 
efi  pour  un  cojlcfaifant  l angle  droicl , & le  double  produtcl  ejl 
pour  i autre,  qui  tfi  une  retgle  generale  tres-neccffairt. 

Il  ejl  necejpurt  de  fçavoir  au  fi  que Jî  deux  nombresfedivifant 
font  un  quarrê  au  fit  en  fe  multipliant  front  un  quarre'.  Or  U 
faüoit  trouver  trois  triangles  rectangles  que  le  fohde  de  leurs  per- 
pendiculaires eftant  dtvifé par  le  fohde  des  bafes  U quotient  foit 
quarrê,  partant  ce  nefi  pas  mal  a point  que  au  heu  de  diviftr  l du - 
theur  parle  de  multiplier  en  ceft  cndroiit,  comme  il  fera  encor  en 
la  qutjhon  futvante.  Et  pour  trouver  iceux  triangles  fait 
pnns  un  triangle  rcttangletcl  quon  veut  foit  3, 4, 53  & des  deux 
nombres  5,  4,4»/;  Ç&y,  foyent  formez,  deux  autres  triangles 
rectangles  comme  nous  avons  dift,  tellement  que  Us  double-pro - 
dutfts  foyent  pour  Us  bafes  à fçavoir  30  6*403  mais  quand  au 
premier  triangle  il  n importe -,  & aurez,  ainfi  Us  trois  triangles 
requis,  y 4,  5,^9, 40, 4h&,  *<»>  5°>  J 4 : avec  bfodt on  1er* 
le  commencement  de  cejle  queftion . le  dvray  encor  que  U pro- 
duit des  bafes,  (des  3 triangles  conjlruit  comme  deffus  ) est  au 
produit  des  perpendiculaires  comme  quatre  fois  le  quarrê  de 
l'hyporenufe  du  premia  triangle , au  quarrê  de  fa  perpendiculai- 
re . Quant  au  texte  U est  tellement  embrouillé  & corrompu 
qu’on  ne  feaur oit  paraphrafer  Us  reliques , fi  atfement  que  l ’on 
dirait  bien , ntantmoms  cela  fera  refervé pour  ceux  qui  ont  plus 
de  loi/ir. 


D’ALEXANDRIë.  if! 

Question  XXV. 

T K ouver  trois  quarrez. , tels  que  fi  de  leur  foltde  on  ofte  un 
chafcun  d' iceux  Us  refies  foyent  quarrez .. 

Constrv  ctjon. 

Soit  le  produid  des  trois  ( ou  leur  fblidej  1 0 

Et  foyent  trouvez  les  quaircz  requis,  par  les  trian- 
gles rcéfcanglcs,  l'un  de  |ytl^utrc  de  ~£|,&le  troffieP* 
me  de  donnant  d un  chafcun  le  quantircG);  Quoy 
faidfion  les  foubftrai&s  parriculaireraent  de  1 0,  les 
relies  feront  quarrez,  5c  rcdcraicfgaler  feulement  leur 
folide  qui  cd  j-fri  577  Q d 1 0 3 que  {i  on  divife  l’un  5C 
l’autre  pat  1 0 alors  on  trouvera  que  -*■*,*,  , © fêronc 

égales  à r 3 mais  l’unité  cd  telle  que  1 on  en  peut  extns* 
rc  la  racine  de  quarte  quantité  ce  qu’on  ne  peut  faire 
de  l’autre.  Parquoy  nous  en  fommes  U qu’il  faudra 
trouver  trois  triangles  rectangles  tels  que  le  folidc  dés 
bafesau  folidc  des  hypothenufes  ibit  comme  nombre 
qnarré  d nombre  quarre.  (Etpource  que  U texte  tfi  corrom- 
pu nous  pourfuïvrons  U refie  félon  qutl  devroit  eftrc  refiitué) 
foit  deed  eneét  3, 4, 5,  un  triangle  re&anglc  tel  que  le 
double  de  la  bafe  foit  maieur  a la  perpendiclc,  & foit 
formé  un  triangle  re&angle  de  3 (qui  ed  perpend.  fuA 
nommée)  & de  8 (quicftle  double  de  1a  bafèjcc  qui  le 
fera  félon  qu'il  a edé  enfeigné  en  la  precedente  note, 
deviendra 5j,  48,  73  pour  le deuxiefme triangle, & 48 
foit  bafe)  5c  pour  le  troilïefme,  foit  pour  fhypothenuie 
le  produit  des  autres  hypothenufes  365,  & la  bafe  (bit 
le  produit  des  deux  bafes  moins  le  produit  des  deux 
pc  rpend . 5c  la  perpend.  foit  la  fomme  de  deux  produisis 
des  perpend.  5c  bafe  alternativement,  5c  viendra  364, 
Z7, 365  le  troificfme  triangle,  & 17  bafe  , & ceux  cy  fa- 
tisferont  au  requis  comme  auflî,  4, 3,5;  y,  ri,  13,5c  6 3, 
16, 6ç,  Icfqucls  nous  prendrons  comme  edans  plus  pe- 
tits nombres,  5c  divifanr  les  quarTCz  des  bafes  parles 
quarrez  des  hypothenufes,  nous  aurons  trois  quarrez 
avcclefquels  nous  recommencerons  autres  fois  l opera- 
tion y applicquant  0 ainfi:  foie  1 01e  produit  ou  foli- 
de des  trois  quarrez;  5c  les  trois  quarrez  foyent  AG), 
4^4  G*>  4TV7  ©•  Car  fi  chafcun  d’iccux  cd  ode  de  10 
rcltcronr  quarrez,  puis  apres  leur  folidc  ■ j 
cil  ceali  1 ® i i fçavoir  ® cgalf } '■  & 

tant vaudront  1, c*ed que  1 ©vaudra  r 3 parquoy 
les  crois  quarrez  requis  feront  ~~-ôc  - J-  dont  la  dc- 

mondrarion  cd  manifede. 

Qvestion  XXVI. 

T ranjlitèe  de  mot  a mot. 

Trouvons  trois  quarrez ^ tels  que  leur  fohde  foulfiraiâ  d'un 
chafcun  d 'iceux  Us  refies  foyent  quarrez. 

COKSTRVCTIÔM. 

Soit  derechef  leur  folide  1 0;  5c  iceux  fc  trouve- 
ront par  le  moyen  des  triangles  rectangles . Et  de  li 
on  reviendra  en  des  accidens  pareils  aux  precedentes: 
Si  donc  en  la  prefente  I on  s’aide  des  mefrnes  rcéfcan- 
cles,  5c  que  nous  pofions  les  quarrez  requis  * l’un  15® 
l’autre  615  0 5c  le  troifiefmc  14784  0.  Car  leur  folidc 
odé  d'un  chafcun  d’iceux  fàiét  un  quarrê.  Il  refte  feule- 
ment que  leur  folidc  foit  égal  i 1 0.  5c  fc  trouve  que  s 
0 cdmaicurei  8, 5c  ed  notoire.  * 

Qvi  STION  XXVII.* 

TKouvom  trois  quarrez, tels  que  fi  au  produtil  de  chafque  deux 
l'on  y adyoufie  f unité  la  fomme foit  nombre  quatre. 
CoNSTR  V CTION. 

Pourcequcjecerche  qu'au  produit  des  deux  pre- 
miers adjoufte  l’unitc  la  fomme  foit4quarréc,  fi  on  la 
O 3 mulri- 


i Cl 


LE  V.  L I V R 


multiplie  par  le  ttûifiefinc  qui  cft  nombre  quarrc,lc  pro- 
duit fera  encor  quarré.  C'cft  autant  que  fi  l’on  difoic 
queleproduid  (ou  folide)  des  trois  avec  le  troiliefmc 
face  quarré  ; Sc  ainfi  avec  le  premier  & fécond.  Ce  qu’a- 
vons dcmonlticcydelîus  (allàvoiren  la  14  queftion.) 
Pondes  inclines  nombres  foudentauflî  ccftc  queftion. 

QvESTIOfï  XXVIII. 

T Rouverts  trou  qu  orrez.  , ainfi  que  fi  l'on  fou  b fir oui  l unit  (du 
produul  de  chaque  deux,  le  refie  fine  quxrr(. 

CONSTRVCTION. 

. Multiplions  le  tour  par  le  troiliefmc . donc  fi  du  pro- 
duit ou  folidede?  crois,  l’on  foubftraidle  troiücfme,lc 
refic  fera  quarre  * Sc  du  mefme  folide  li  on  en.  ofte  le  pre- 
mier ou fécond le refte  fera  femblablcmenc  quané.  Ce 
qui  a elle  dcmonftré  cy  dclfus  (en  la  xy#)  Parquoy  ces 
nombres  ü lâtisfcront  ccftc  queftion. 

QjrSSTION  XXIX. 

T Sauvons  troit  quarre*.,  tels  que  fi  l'on  foubfiraUl  U produïtl 
de  chaque  deux  de  (unité,  U refie  fou  quarré. 
CONSTRVCTION; 

Derechef  fi  on  multiplie  le  tout  par  le  reliant  on  en 
reviendra  la  qu  il  faut  trouver  trois  nombres,  tels  que  fi 
on  ofte  leur  folide  de  quclquuift’iceux  quel  il  foit,  Je 
refte  foit  quarré.Cccy  àefte  dcmonftrc.  (en  la  16e  queft.) 
Question  XXX. 

T Rouver  trois  quarre c,  tels  qu’a  la  femme  de  chaque  deux  ad- 
joufi(  tjyla  fotomt  fou  au  fit  quarré. 

ConstavctioM. 

Soit  l’un  d iceux quarre  9. 

11  faut  trouver  donc  les  deux  autres  quarrêz  tels  que 
clialcund  iccux  avec  24  face  quarre.  5e  eux  deux  4-15 
faccnt,  quarre.  Trouvons  donc  deux  quarrez, ainfi  qu’à 
un  chafcun  adjoufte  24  ^ ce  nombre  quarré.  Prenons 
des  nombres  qui  mefurent  24.5c  quiccux  foyent  les  co- 
llez, qui  font!  angle  droid  d'un  triangle  rcdanglc.  foie 
félon  -*-,1  oppofitefera  6(7)  j leurs  moitiés  font  -j—  & 
$0:  foie derechef  fjiouren  avoir  encor  deux  autres ) lc- 
1 oppofitehra  8 j ; Sc  les  moiiicx  d iccux  font 
Parant  foie  l’un  cofté  du  quarre , lin  ter  val 
cntrc  rrr foit  1 autre coftc , J inrcrval  encre J- 
^40.  Car  à chafcun  d’iccux  quarrez  adjoufte  14  la 
fomme  fera  un  quarre  -,  Il  refte  feulement  qu  iccux  cn- 
lemble  adjouftez  a 15  ficent  quarre  ; Mais  c’cft  îy  0 — 

9 rfJc  racfmc  fera  égal  à un  quarre,  5cfoitixj0j 
alors  i 0 vaudra Partantles  tiois  quarrez  requis fe- 
ront  9»ï7;  & îïji  dontladcmonftration  eftmanifcftc. 


E D'ARITH. 

que  fi  on  ofte  1 y de  la  fomme  de  chafque  deux  les  rcfUi 
feront  quarre  z,  félon  le  requis. 

Qvbstxon  XXXII. 

TRouver  troit  quatre z. , tels  que  la  fomme  de  leurs  quarre* 
fort  quarré. 

Notez  que  c’cft  autant  que  fi  l’on  propofoir  trouver 
trois  nombres  donc  la  fomme  de  leurs  quart  é-quarrex 
foie  nombre  quarré. 

CONSTR  VCTION. 

Soit  un  des  nombres  quarrez  requis  x Q 

Et  les  deux  autres  4. 5e  9. 

La  fotnme  de  leurs  quarrez  * ® -+-  97 

Egal  i un  quarré, foit  iceluy  dont  1 (a) — 10  cft 

le  coftc, panant  iccluy  fera  109 

Et  10  (2)  vaudronr  y ; lefqucis  fi  leur  produid  fuft  quar- 
ré la  queftion  feroit  refaute. 

La  choie  cft  demencc  julqucs  a là , qu'il  faut  trouver 
dcuJc  quarrez,  5cun  certain  nombre,  tellement  que  de 
(on  quarré,  eftans  foubftraids  les  quarrez , des  quartes 
requis  en  un,  le  refte  foit-un  nombre  qui  foit  au  double 
dudid  certain  nombre,  comme  quarre  i nombre  quar- 
ré. Soycnt  iccux  quarrez  i0,rautrc4t  & le  nombre 
arbitraire  1 (à)  -4- 4, du  quarre  duquel  foubftraids  les 
quarrez  des  deux  autres,  reliera  8 (1  lequel  doiceftrc  i 
i@)  ■+•  8 ( double  de  l’arbicraire)  comme  quarre  à nom- 
bre quarré.  Leurs  moiticz,  40à  1 (î, -+  4 feront  com- 
me quarré  a quarré  i mais  40  eft  quarré  donc  I0-+-  4 


l’arbitraire  25.  Avec  lefqucis  on  recommencera  lopc- 
ration  Sc  poferons  l’un  des  nombres  quarrez  requis  com- 
me deflus  i0 

L'autre  • * 9 

Etlctroiûeûnc  16 

La  fomme  de  leurs  quarrez  i©-f  357 

Egal  au  quarré  de  10  — zj-,5c  1 0 vaudra  ~ le  telle  cft 
manifefte. 

D’icy  fe  forme  une  rciglc,  pour  refondre  telles  que- 
ftioas.  Prenez,  les  quarrez.  des  cofiez.  qiyfonr  f angle droiâsf un 
triangle  réel  angle  pour  deux  des  nombres  quarrez.  requu\  Puù  di - 
vifez.  leur  produul par  le  quarré  de  l' hypottruife  C'  vous  aurez.  U 
troifiefine. 

Question  XXXIII. 

VN  quidam  fis  uu  mefiange  de  deux  fortes  de  vins , dont  f un 
lu j coufiou  8 fous  le  pot  fl  autre  feulement  5,  en  fin  il  y avait 
du  vm  pour  un  certain  nombre  quart : de  fout  ; tellement  qu’au 
rnefmeadjoufianteneor  60  , la  fomme  eftoit  derechef  quarré , la 
racine  duquel  efiott  la  quantité  des  pots  que  le  mefiange  contenait , 
On  demande  combien  il  y avoit  de  pots  des  deux  fortes  de  vins , & 


Question  XXXI. 

T"  n°"  ’às  que  fi  de  U femme  de  deux  quel-  eemhtu  une  élue  une  (net  de  vin  eoufint. 

i quonqute  i tenue  l en  afie  ijk  refit  fuit  quant.  Constrvctioh. 

Coh  s tr  y c T ion.  Soicpolc  lcnombrcdespotsdumcflange 

Soit  zyl  un  des  quarrez  requis-,  lien  faudra  trouver  **  ’ ‘ 

deux  autres,  tellement  qu’un chafcun  d'iccux  avec  iz 
face  quarré,  mais  d’iccux  deux  enfcmble  ofte  1 y ,1c  refte 
loir  quarré.  Soycnt  y,  4,  les  deux  coftcz  fai  fans  1 angle 
droid d’un  triangle , Sc  avec  un  chafcun  d’iccux  foyent 
pris  desoppofites  (félon  la  precedente produifans  12, J 
& pris  la  moitié , Alors  le  premier  coftc  fera  de  l inter- 
val  qui  eft  enttc-{-  Cjj  ôc 7—  ; l'autre  cofté  de  l’intcrval 
entre  i(t)Sc  J- . Car  fi  a chafcun  quarre  on  adjoufte  iz 
la  fomme  fera  quarrc.Reftc  que  de  leur  fomme  fi  on  ofte 


iy  le  refte  foit  quarré , parquoy  0 — 25  H-  fera 

égal  à un  quarré,  foie  à4;^>  alors  i(j  vaudra  z;  A:  les  trois 
quarrez  requis  feront,  4,  & 10  lefqucis  font  tels 


*0 

Ergolcpristotalfeia,  10 — 60 

Il  relie  qu ‘iccluy  foit  égale  à quelque  quarre  dont  le 
coftc  foit  10 — quelque  q)-,  Davantage  pourcc  quei 
0 cft  le  nombre  des  pots  mcûangez  tant  de  y fous  que 
de  8,  le  pris  total  (afï.ivoir  10 — 6o)%raudra  plus  que  y 
0 Sc  moins  que  8 vïs,  Sc  par  confequent  1 0 vaudra  plus 
que 4/  1~-  & moins  que  <1/  76-4-4  :c’eftea 

nombrcrationnaux  12 allez  près  enrre 

11  A:iz.  Il  faudra  aulli  divifer  le  pristoral  i(î! — 60 % 
en  deux  nombres  tels  que  la  -d-dc  l’un  4-  la -J- de  l'au- 
tre foie  1 0 la  fomme  des  pots  du  mefiange  qui  eft  en- 
tre 11  Sc  iz.  Aulli  pour  trouver  le  quarre  auquel  on  veut 
cfgaler  i0  — 60,011  en  prendra  côme  did  cft  U racine 

*0 


DE  DIOPHANTE  ] 

1 (t)  — quelque  (6)  fcir  iceluy  A ; alors  fera  égal  à 
I g.eefti  dire,  qu'il  faut  trouver  un  quatre  auquel  ad- 
joufté  60  & divue  par  le  double  de  la  racine,  le  quo- 
tient (bit  entre  1 1 & iti  &foit  iceluypolê  i (S),  donc 
au.'  +“  aura  là  valeur  entre  1 1 & it  ; c’cil  a dite  que  1 0 
-t-  do  aura  là  valeur  entre  ai(i;  fie  14 (T, & 1 Gilet*  en- 
tre 19  8c  11,  (allez  près)  l'oit  donc  10,  alors  on  elgalera 

1 0 do  puis  total  au  quarré  de  1 ® — ao  qui  cil  10 

— +o 0-1-4OO,  quoy  faia  1®  vaudra  ii-j-  pour  ie 
tïombre  des  pots  du  meflange , aurtl  1 (à)  — do  vaudra 
7t  -i-  pris  total,  lequel  il  faut  divifer  en  deu*  parties 
telles  que  la  -j-  de  la  première  avec  la  -j-  de  l’autre  Ibit 
A celle  An  foit  1 ® pofee  élite  la  jdc  la  première 
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AL  EX  A ND  RIE. 

partie,  donc — 10+iiy  fera  U -J  de  l’autre  j alors  le* 
parties  feront  j ® & — 8 (T)  -f-  91,  lcfquçlles  cnlcmblc 
font  — - 3 © -+-  91  égales  i 71  J,&  1 ©vaudra  nom* 
bre  des  pots  de  5 fous,parquoy  7*  fera  le  nombre  des 
pots  de  8 fous. 

Je  di, qu’il  y an  -J-  pots  de  meflange,afçavoir  7-f  pors 
de  y fous,  & pots  à 8 fous.  Demonfiratton.  Le  vin  de 
5 fous  le  pot  vaut  31 77- fous,  fie  l’autre  de  8,  vaut  39  j 
fous,  dont  la  fortune  cft  le  pris  total  71  ~ ou  qui  eft 
quarré,  la  racine  Item  fi  d 71^  l’on  adjouftetfo, 

viendra  131-7-  ou1^  auffi  nombre  quarre  fa  racine 
citant  V»OU11  f nombre  des  pots  de  vin  meHangç  def- 
fu  fdid,  lclon  le  requis  fie  qu’il  falloir  de monfti  er . 


E LIVRE 

E B R E 

E 

>' ALEXANDRIE* 


Traduifi  en  langue  Franpoifi  &•  expliqué  par  Albert 


Girard,  S amie  loi. 


Question  I. 

T Rouverts  un  triangle  rcttagletainfi  que  fi  on  ojlc  l un  ou  f au- 
m cojli qui  jdicl  l ' angle  drout  de  l'hjfcthtimft  h rrjltfeir 
tube.  • Constrvcïion. 

Soit  le  triangle  requis,  ccluy  qui  cft  formé  de  ccsdcux 
nombres,  1 V.  de  3 -,  L’hypothenufc  fera  1 © •+-  9»  E pcr" 
pend.  6 ®,  fie  E baie  1 93  8c  de  l’hypotcnufc  cftanc 

foubftraid  l’un  des  coftez  àfçavoiri® — 9 le  refte  léra 
18  qui  n cft  pas  cube.  Mais  d’ou  vient  il?  c’cftle  double 
du  quarre  de  3 ; Il  faut  donc  trouver  un  nombre,  aue 
fon  double  quarre  foit  cube;  foit  iceluy  i©fim  double 
quatre  cfti© égala  un  cube  foit  i 1 ©alors  1 <£  vaudra  1. 
le  reviens  donc  à former  un  triangle  de  i®&  1 ( non 
pas  3 comme  defliis ) Se  l’hypothcnuic  fera  1 © *+-  4 E 
perpend.  4®-,  E bafe,  1 © — 4i  de  laquelle  hypot.  fi  on 
en  ofte  la  bafe  le  refte  fera  cube  8jil  refte  aue  de  la  mef- 
me  hypot.  cftanc  foubftraidc  la  perpend.  le  refte  foit 
cubc.ifçavoir  1 © — 4(0“’"  4 cgalcà  un  cube, mais  le 
mefme  cft  le  quarre  de  1 à) — i\ donc  fi  on  egalifede  0 

1 d un  cube  on  foudra  la  queftion, foie  iceluy  égal  d 8; 

1 ® vaudra  iO;  quoy  faid.foic  forme  un  triangle  de  10 
& x,  alors  l’hypothenufc  fera  104  ♦,  E perpend.  40  fie  E 
baie  96  ; ladcmonftration  cft  manifdtc. 

Qvestion  II. 

TRouver  un  triangle  reftaglcattnjî  que  l'hjfotenufc  adjoufiee 
avec  Chu  des  cofieu  refans  lequel  on  voudra , U fomme  foit 


Cubt.  CoNSTRV  CTI  ON. 

Si  l'on  forme  un  triangle  "de  deux  nombres  comme 
en  la  precedente,  il  faudra  trouver  un  quatre  dont  le 
double  foie  cube, iceluy  fera  le  quarré  de  x,  faifonsdonc 
un  triangle  de  1 © & de  x-,  & 1 hypothenufe  fera  i(7)  -j- 
4,  l’un  des  collez  fâifant  l’angle  aroid  4 ® ; fie  l’autre 
— 1 ® 4-  Il  refte  que  lhypotcnufc  avec  le  premier 

coftc  face  un  cube,  mais  il  cft  neccflàirc  que  E valeur 
de  1® foit  moindre  que  4 c’eftàdirc  1 ©moindre  que 
a,  (autrement  on  n’cxplicqucroic  pas — i©-t-4)  & 
comme  E picccdcntc  i®-+-  4 (f;  -y-  4 cftant  quarre  de 
égal  à un  cube.on  cfgalera  E racine  quarréc  i©-ha.i  tin 
cube,  qui  foir  moindre  que  4,  pour  les  mefmcs  raifons 
& plus  que  1 puis  que  1 C£)-t-  a cft  plus  que  x;  comme  cft 
ce  qu’eftant  ainfi  pofons  t ©-+-  a égala  y fier® 
vaudra  ^ ; parquoy  le  triangle  requis  fera  LU,  & 
i~.  Ladcmonftration  cft  facile. 


Qvestion  III. 

TRouvef  un  triangle  refit angle,  tel  qu'au  nombre  de  fon  aire 
ejlant  adjoufié  le  nôbrt  donné  5^4  fomme  foitndbrc  quarré, 
Co  N S TRVCTlüN. 

Soit  poic  que  le  triangle  requis  loit  d’une  cfpccc 
donnée  d fçayoir  3 C0>4  0»5  © al°rs  l’aire  1-  ç léra  4 
Q) -f-  j égal  i un  quarré  loit  iceluy  9 (a)  partant  3 ® fc* 
ront  égalés  if,  qui  devroit  eftre  comme  quarré  d nom- 
bre quarfé  comme  les  quantitez  le  demonftrenc.  Il 
faudra  donc  trouver  un  triangle  rectangle,  ôc  un  nom- 
bre quarre,  tellement  que  d’iccluy  quarre  cftant  foub- 
ftr.uét  l’aire  du  triangle , le  refte  foit  E j-  partie  d’un 
quarté  (pource  que  5 cft  donné.jSoic  forme  un  triangle 
de  1 (f)  Se  ôe  1 aire  fera  1 (j)  — , foit  pour  E racine 

du  quarré  requis  1 ©-t-  une  fraébon de®  de  tant  d’u- 
nirez  que  le  double  du  nombre  donné  -,  c’eft  — , le 
quarré  fera  1 © -t-  ao  -h  , duquel  eftanr  foubltraiét 
l'aire  1 ® — 775  reftera  -4-  io:  dont  le  quintuple  cft 

-f- 1 00  égale  d un  quarré  j le  tout  multiplié  par  1 (î) 
viendra  100®  + 505  cgalcsd  un  quarré,  dont  le  coftc 
foir  pofe  de  1 o © -r  5;  fie  1 ® fera  V cnons  aux  poli- 
rions, le  triangle  fc  formera  de  7*  & ; & le  coftc  du 

quarré  fera  tellement  qu’a  l’aire  au  triangle  cftanc 

adjoufte  5,  onl’cgalera  d 0,  le  refte  cft  allez 

manifefte. 


QjtïStion  IV. 

TRouver  un  triangle  reftanglc  tel  que  fi  du  nombre  de  fon 
aire  tfi  foubîlraitt  6,  le  relie  foit  quarré. 

CoKSTRVCTIOH. 

Soit  iceluy  triangle  pofe  comme  delîùs,  3 ©»  4®»  s 
® j alors  CQ) — 6 feront  cgalcsd  un  quarré,  foit  d 4®; 
le  tout  parachevé.  On  fera  contraint  de  trouver  un. 
mande  reélanglc,  fie  un  nombre  quarre  tel , qu’cftanc 
foubftrauft  de  1 aire  du  triangle,  fie  le  refte  fextuple  foit 
un  quarre.  A ceftcfted  foit  forme  un  triangle  de  1 ©fie 
de  7“ . Auftî  le  cofté  du  quarré  requis  foit  1 © — une 
fradion  dénommée  par®',  ayant  pournumcrarcur  la 
moitié  du  nombre  donné  qui  fera  fon  quarré  ( d fça- 

voirdc  1® — ~)  ferai© — lequel  cftant  foub- 

ftraid de  laite  i«  i) — 7-—  reftera 6 — lequel  fextuple 
fie  encor  multiplie  par  1 ® viendra  36  ©—  Co  égal  d tut 


i6  4 


L E VI.  LI  V 


quarté  ,(oit  fingé  le  coftc  d’iceluy  6 0 — 1 alors  i 0 vau- 
dra Ce  qu'citant  ainfi  on  reviendra  à f ormer  le  trian- 

gle de  -J-  & Sc  le  coftc  du  quarre  |j,  pour  recom- 
mencer les  polirions  an  lieu  de  celles  qui  cftoyent  pri- 
fcsàh  volée,  car  le  triangle  fepofera—f  ©,  ©, 

a 0,  dont  l’aire  diminuée  du  nombre  donné  6 fera 


Qy  i s t i o n V. 

THoutons  un  triangle  rectangle , tel  que  U nombre  de  fon  aire 
ejîant  ftubjfraitt  d’un  nombre  dotai comme  de  io  lt  relie 
feit  quarré. 

Gonstrvction. 

Soir  pofê  derechef  que  le  triangle  rcélanglc  foit  3 0» 
4®,$(j}>alcrs  10  — 6©  feront  égales  à un  quarré, par- 
quoy  on  en  reviendra  là,  qu’il  faudra  trouver  un  rrian- 

51c  rcékanelc,  Sc  un  nombre  quarré, ainfi  que  la  lbmme 
c l’aire  d’iceluy  triangle  Sc  dudiéi  nombre  quarré 
cftant  multipliée  par  10  face  quarré.  A ccft  cffcCt  loit 
formé  un  triangle  rcûanglc  de  1 0 Sc  ~ Sc  le  coftc  du 
quarré  5 04-  rn>&  ainfi  le  compolc  de  l’aire  & du  quar- 
ré fera  *6  0 -f- 10»  lequel  décuple  fera  z6o  04- 100, 
égal  à un  quatre,  & pour  avoir  des  plus  petits  nombres 
loit divife les  mefines  par  4 ('nombre  quarre j viendra 
65  (D  -t"  15  égales  à un  quarré  .dont  le  cofté  toit  linge 
eftre  8 0 4-  5,  Sc  1 ©vaudra  8o>  donc  on  formera  le 
triangle  de  8 & A Sc  fera  a 0 6)  ©,64  tïG)&  1e 

du  quatre  Sc  le  telle  lera  aile  à pourfuivre. 


Qv  ESTION  VL  * 

Trouvons  un  triangle  rettangle  tel  qu’au  nombre  de  l'aire 
d’utluy  j adjoujU  l'un  des  col fez,  qui  font  l 'angle  droitt  U 
fomme  foie  7. 

CoNÏTRV  C TION. 

Soit  derechef  pofe  que  le  triangle  foit  d'une  elpece 
donnée,  30, 40,  j 0}  alors  604- 5 vj.  feront  égales  à 
7 3 mais  en  reduilant  c'cftc  équation  au  quarré  de  la 
moitié  de  3 (des  30)  quand  l'on  y adjoulle  6 fois  7 la 
tomme  n'eft  quarré  ce  qui  feroir  roucesfois  neccifairc. 
Parquoy  il  faut  Trouver  un  triangle  rectangle  tel  qu’au 

3uarré  de  la  moitié  d’un  des  collez  qui  font  l’angle 
roiél  cftant  adjoullé  lept  fois  l'aire  b foin  me  loit  quar- 
ré. A celle  fin  foit  i0&r,  les  collez  qui  font  l’angle 
droiél, alors  3 -~0  4-  -£■  feront  égaux  à un  quarrc,tou- 
tesfois  multiplions  le  par  4,  viendra  14 04-  1 égalés  à 
quarré.  Davantage  il  faut  que  le  triangle  fuppofe  foit 
rationel  parquoy  i(î)  + i fera  égal  i un  quarré  (à  lça- 
vôir  pour  le  quarré  de  l’hypothcnufc)  Sc  par  la  noce  de 
double  égalée  c apres  fonfieûne  queftion  du  1*  livre, on, 
fera  ainfi,ayans  deux  nombres  qu  ôn  veut  egalcrd  nom- 
bres quarrezj  leur  inrcrval  1 ©— 14  © le  peut  mcfurcc 
par  1 05c  1 0— 14  dont  le  quarré  de  leur  différence  cft 
49,  égal  au  moindre,»  fçavoir  à 14  ©4-  1 ,5c  1 © vaudra 
. Retournant  donc  à faire  les  polirions  les  collez 
fai&ns  l’angle  droiét  foyent  ~ © & 1 0 ou  bien  pour 
«virer  les  traitions  le  tour  par  7,  viendra  140&70& 
parrant  fhypothenqlê  13  (£i  d’avantage  à l’aire  84  0 
adjoulle  7 © viendra  8 4 0-t-  7 © égales  à 7,5e 1 0 vau- 
dra ~,d’ou  procédera  l'invention  du  triangle  requis  6, . 
LaDcmonftrarion  cft  facile. 

Question  VIT. 

TRouver  un  triangle  rettangle  tel  que  fi  on  foubflraicl  l’un 
des  coflez  qui  fuit  l'angle  drotll  du  nombre  de  faire  d'iceluj, 
Ureflefottj. 


RE  D’ARITR 

CoNSJRV  ctlON. 

Que  fi  derechefl'on  prefuppofe  que  le  triangle  ri- 
quis  (oit  d’une  cfpece  donnée , on  déduira  le  tout  telle- 
ment  qu’il  faudra  trouver  un  triangle  reétang)e  dont  le. 
quarré  de  la  mo  idc  d'un  des  collez  fiulànt  l'angle  droiét 
adjoint  au  fcpruple  de  l'aire  face  un  quarré.  iccluy  cft 
trouve  aflàvoir  7,14»  *5* avcc  lequel  recommenccanc 
les  polirions  Sc  condiulanr  l’operation  félon  les  condi- 
tions 84  0—  7 © feront  égales  à 7 ; Sc  1 0 vaudra 
Sc  par  confequcnt  le  triangle  rectangle  fera  , 8,  la 

dcmeniltation  cil  aifée. 

Qvistion  VIII. 

T R ornons  un  triangle  rettangle , tellement t qu’a  faire  d'icelu} 
fojtnt  adjoufiez  tes  deux  cofiezfuifans  l angle  droitt , la  fem- 
me foit  6. 

CoHSTR  VCTIOH. 

Apres  avoir  fuppole  que  le  triangle  foit  d’une  elpece 
donnée  : On  déduira  le  tout  à ce  qu’il  foie  neceftàire  de 
trouver  un  triangl. reét.  ainfi  que  le  quarré  de  la  moitié 
de  lafomme  des  deux  collez  faifans  l'angle  droiétj  ad- 
joint au  lexcuplc  de  l’aire  face  un  nombre  quarré.  Po- 
fonsdcrechefqu'un  d’iceux  collez  foie  1 ©5c  l’autre  ij 
alors-A.04--J-0-t--~lcra  égala  un  quarré}  multi- 
plions le  par  4 } alors  1 0-f- 14  0 -r  1 feront  égalés  à un 
quarré, auffu  ©4-  iparcillement  (quarrédelhypote- 
nuf«)Ôcpar  lafufditcnotedu  quarré  de  doubje  cgaleté 
apres  l’onziefme  queft.  du  1.  livre  on  prendra  l'interval 
14©  lcqucleftantmefurcpari0&7.  dont  le  quarré 
de  la  moitié  de  leur  différence  cft  1 0 +1  — 7 0eeal 

à 104-  i&»0  vaudra  JJ:  &lc  crianglefcuAi,  1,  11. 

Le  tout  multiplié  par  1 8 on  aura  43  0**80,  ©j  dont 
faire  avec  les  deux  collez  fàibns  l’angle  droit  fera  <*30 
04-  73  ©égala  6, 5c  i0ftra  ration  elle  alla  voir  ~,par- 
quoy  les  deux  collez  lcront  Sc  ~-5c  l’hypotenufe 
Demonflration. L’aire  eft  à laquelle  adjouftcc  b fommo 

dcscoftczbibnt  l'aDglcdroid,  le  tout  fera  6 félon  le 
requis. 

Qv^istioh  IX. 

ON  requiert  un  triangle  re  H angle , ainfi  que  du  nombre  de 
l'Aire  eflant  foubflraitt  la fomme  de  cojlez  faifant  t angle 
droul  lerejle  foit  6. 

CoNSTRV  CT  I ON. 

Avant  premièrement  fuppofé  que  le  triang.  (bit  d\i-  • 

ne  elpece  donnée,  on  viendra  requérir  à en  trouver  un 
dont  le  quarré  de  la  moiricdclalommc  des  deux  codez 
failàns  l'angle  droilt,adjoinltau  fcxtuplc  de  faire  d’ice- 
luy, face  quarré.  Le  mcfme  a elle  défia  demonftré  cy 
devant, 5c  cft  18, 43, 53.  Aufqucls  appliquez©, à la  fia 
630© — 730  lcront  égalés  a 6.  Sc  10  vaudra  & 
iccluy  triangle  fcnr^A, 

Qvestion  X. 

Trouver  un  triangle  rettangle,  que  U fomme  de  fhjpottnufe, 
d'un  autre  cojlé , & de  l aire  foit  4. 

CoN  STRVCTION. 

Apres  avoir  ûippofé  que  le  triangle  foit  d’une  cfpece 
donnée,  il  fera  bcloing  d’en  trouver  un  autre  tel  que  le 

3uarré  (de  lamoiticde  la  fomme  de  l'hyporenukr , Sc 
un  autre  coftc  J avec  le  quadruple  de  faire  face  quar- 
ré. A celte  fin  foit  forme  un  triangle  re&angle  de  1 ©& 
10-fi  ;5c  le  quarré  de  b moine  de  lafomme  dc.Vhy- 
potenufe  5cd  un  autre  coftc  fera  10)4-404-604-4 
0H- 1 ; & le  quadruple  de  l’aire  cft  8 0 4-  1 1 0 4-  4 
0 i parquoy  1 0 4-  u 0 4-  x8  0 4-  8 0-+-  ! fera  égal  à 

W) 
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DE  DIOPHANTE 

un  quarré,  dont  le  code  foic’fingé  i©+  <>  Q — i : alors  i 
©vaudra-—.  On  formera  doncun  triangle  de  ~ 6c 
ou  pluftod  { le  tout  quadruple  pour  éviter  les  fractions) 
de  5 5c  9.  fie puis  f pour  cviterlcs  grands  nombres  ) foie 
pris  un  fcmolable  en  moindre  nombre , y adjoignant 
— i } iccluy  fera  z8  0, 45  ® , 53  0 j & la  fomme  de  1 hy- 
potenufe, 6c  d on  autre  coftc.cnfèmblc  de  l’aire  fera  630 
@'+-8c®cgalcà4-)&i®vaudrarJT,partant  le  trian- 
gle fera  —■*,  j-*,  —-.DcmonfiratiouXilammc de l airc 
de  l’Hypotcnufc, & d’uit  autre  codé  » cft  ±L2.  ou  4, 

félon  le  requis. 

Qv  E^ÎION  XI. 

Il  t fl  requis  de  trouver  un  tel  triangle  reéîangle  que  le  nombre 
de  fon  aire, diminué de  l' H jpotenufe  & de  l’un  des  cofie*.  qui  fait 
l angle  droit  Je  refie foit 4. 

Construction. 

Si  nous  pofons  que  le  triangle  foitd’unecfpecc  don- 
née , nous  en  reviendrons  la  qu’il  faudra  ccrchcr  un 
triangle rcéh  tel  qu’au  quadruptede  fon  aire  adjotidé  le 
quart é de  la  moitié  de  la  fomme  de  l’hypotcnufc  fie  d'un 
autre  code, la  fomme  fort  nombre  quari  c.  Ce  qui  a ede* 
dcmonflrc  ciVrc  18,45,53,  auqticls  nombres  edant  ap- 
pliquée ® , on  trouvera  que  650  ® — 8 1'®  feront  cgi- 
lcsà  4,5c  alors  i©  vaudra  Le  triangle  requis  fera  -k, 
•— ,^-.dont  la  Demonllratton  cd  mamfcdc. 

Qv  E S T I 0 N XII. 

ON  requiert  un  triangle  rcftanglc  de  telle  qualité que  t inter- 
val  des  deux  cofie*. fai  fans  l angle  droit , item  le  plus  grand 
eofie', Et  finalement  taire  avec  le  plus  petit  coficfijcnt  tous  trois 
nombres  quartes. 

C O NS  TR  V CTI  ON. 

Soit  forme  un  triangle  reéîangle  de  deux  nombrcs.ôc 
foicallignc  au  plus  grand  codé  d’à  l entourl  angle  droicl 
le  double  produiét  d’iccux.Il  faudra  donc  trouver  deux 
nombres  tels  que  le  double  de  leur  produiéHôit  quart é. 
Item  que  l’exccsdu  fofdiétdoublc  produit,  fûrl  Intct- 
valde  leurs  quarrez  foit  aufli  quarré.  Or  cela  arrive  tou- 
jours quand  les  nombres  font  en  raifon  double.  A cède 
fin  foit  forme  donc  un  triangle  de^  ® & z ® , lequel  fâ- 
tisfera  à deux  conditions  requifês.  Il  refte  feulement 
que  faire  avec  le  petit  codé  face  un  quarré,  or  c'cft  6® 
-4-  3 (z;,lequcl  divife  part®  viendrai  © «4-  3 égal  encor 
à un  quatre.  Ccrchons  quelque  nombre  donc,  qua6* 
fois  fon  quarré  adjoudé  3 la  fomme  toit  quarté.  Orîcd 
un  tel  nombre  fie  autres  infinis,donc  le  triangle  rectan- 
gle requis , le  formera  de  1 5c  î,  fie  fera  3, 4, 5.  fie  pour  en 
trouver  d'autres  s’enfuit  un 

L E M M E.  t 

SI  la  fomme  de  deux  nombres  donnes,  fusl  quart  te,  On  trouvera 
Infinis,  quatre*.,  ainfi  que  Crm  des  nombres  dôme*,  multi- 
pliant un  quarré , & au produit}  adjoafié l'autre,  la  fomme  foit 
nombre  quarré. 

Démonstration.  Soyens  3 5c  6,  les  nombres  donnez , fie 
l’on  veut  demondrer  qu’il  cd  poflîblc  de  trouver  tant 
de  quarrez  que  l’on  voudra  ,qui  inultiplians  3 fie  au  pro- 
duit adjoudez  6 , face  quarrç.  Soie  1 0 -f-  z 1 un 
quarré  requis,  alors  3®  H-  6© -J-  9 feront  égales  à un 
quarré  , ce  qui  fc  peur  refoudre  en  une  Infinité  de  fa- 
çons ,d  caufc  que  le  q)cfl  quarré,  fie  par  exemple  foit 
— 3 ®-f-3  le  codé  du  quarré  finge,  6c  alors  1®  vaudra  4, 
donc  5 fora  le  codé  du  quarré  requis,& ainfi  des  autres. 

Le  Sieur  Bâcher  au  lieu  de  ce  Lemme  en  demoriÉre 
tin  plus  general,  ainfi: 


D’ALEXANDRIE. 

De  deux  nombres  donne*.  ,ji  fan  divife  par  un  certain  quatre, 
& au  quotient  adjouflant  l'autre  nombre  donné , la  fomme  fou 
nombre  quarré, on  trouvera  une  infinie  e d'autres  quarte*,  qui  fe- 
ront de  me  fine  qualité. 

Qv  E st  1 o N XIII. 

T Router  un  triangle  retlangle  que  le  nombre  de  l'aire  (fiant 
augmente  de  t un  ou  det autre  cofiequi  faut  f angle  droicl, foit 
quarré. 

Constr  V CTI  on. 

Soit  prcfiippofe  que  le  trianglc.foft  d’une  cfpecc  don- 
née,5®  H0,i3®,alois  30 ©-4-  îz ©feront égalés  àun 
quarré , foit  à 56©  , fie  1 ® vaudra  i,mais  il  falloir  aulfi 
que  30  ®q-î©fod  nombre  quarré, ce  qui  n 'citant  ainfi, 
il  nous  fuidra  trouver  un  quarré,  au  lieu  de  3 6.  duquel 
foubftraiéb  30  le  refte  divifànt  1 a , puis  aufli  parle  quarré 
du  quotient  mulriplant  30, auquel  produiét  jidjoudcj 
fois  le  fufHit quotient , la  fomme  foit  nombre  quarré.  a 
cede  fin  foit  pote  1 © le  quarré  requis,  duquel  odant  30, 
redera  1 © — 30-, lequel  divifànt  iz  viendra  une  frafbon 
algcbraiquc  à fçavoir  le  numérateur  1 z fie  le  dénomina- 
teur 1® — 30,doftt  le  quarré  feja  144  pour  le  numéra- 
tion & 1© — 6o®-f-9oole  dénominateur, lequel  quar- 
ré multiplie  par  30  , fie  y adjoudant  le  quintuple  de  la 
première  mentionéc  f»  aélion  algcbraiquc , viendra  6 © 
®-f-Z3zo  ayant  pour  dénominateur  I© — 6o©-t-90o 
égal  à un  quarré,  mais  le  dénominateur  eftanc  quarreil 
ne  redera  feulement  que  d’égaler  le  numérateur  Co  ©) 
-f-  1510  ,àunquarrc,c’cdàd]re  qua  60  fois  un  quarré 
adjoudant  zjzo  , la  fomme  doicedre  un  nombre  quar- 
ré. Et  fi  c«formant  le  triangle,nous  eulliona  eu  efgard, 
qu  àtîo  eday  adjoudé  Z5Z0  , face  unquarré,laquedion 
cud  efte  foudéc,  (car  il eud  efte  fâcild’cgalcr£îo©-f- 
zjio  àun  quatre, la  1 ©euft  valu  i,  ) Niais  60  cdle  pro- 
duit des  codez  faifâns  1 angle  droiét,auffizy  20  ( parle 
fuyvant  theorcmc ) ed  le  folidc , de  l’interval  des  codez 
faifans  l’angle  droiét,  fie  du  plus  grand  de  ces  deux  là  , fie 
del  aire  : La  chofc  cd  parvenue  à tel  poinél,quil  faudra 
trouver  un  triangle  reétanglc  tel  qu’au  produici  des 
deux  codez  de  l’angle  droiét,adjoufté  le  folide , de  l’In- 
tcrval  des  mefinc^c  du  plifs  grand  des  deux, fie  de  faire, 
fa  e e.u  n quarré.  or  en  ce  binôme  conjoinét, les  noms  ont 
commune  hauteur  c’cd  le  plus  grand  des  codez  fyfâns 
l’angle droi d,  fie  le  mcfmc  binôme  edant  requis edre 
quarrc.fi  on  le  divife  parun  quarré, le  quotient  doit  edre 
auiTi  quarré,  donc  fi  on  prcfiippofe  ce  plus  grand  code 
edre  un  quarré,ôc  divifànt  le  binôme  par  iccluy, la  que- 
dion  en  fera  plus  facile.  Car  il  faudra  feulement  que  la 
fomme  du  moindre  codé,  8c  du  produit , de  faire  par 
lintervaldcs  codez  faifans  l’angle  droiél.foit  un  quarré} 
Mais  fi  avec  ce  que  le  maicur  code  ed  pote  edre  quarré 
fon  pofc  encor  que  l’intcrval  des  coïtez  faifans  1 angle 
droir  foit  l'unité*,  le  rede  fera  tant  plus  facihcar  il  faudra 
feulement  que  la  fomme  du  moindre  codé  fie  de  faire 
foie  quarré.  or  laprcccdcntcqucdion  edant  cclamefiue 
elle  nous  fournirad’un  tel  triâglc  qui  cd  3,4,5, & de  fem- 
b labiés  ,auqucls  nôbrcs  applicquans  0, alors  en  fuyvant 
les  conditions  de  la  qucftion,6 ©-4-4®  aufli 6 ©-4-5 ®, 
ferôtun  chafcun égal  àun  quarré.  mais  fi  nous  refoudos 
la  maicure  équation ( à fçavoir  6 ®-t- 4©  cgalcsà  un 
quarré)  comme  dcflüs,alorsi©fcra7^y=:,dontlcquar- 
recfL7^£l7+7ii^ lequel  fcxtuplc&puis  yadjoitdé  trois 
foislccodé  à fçavoir  en  les  mettant  en  mcfmc 
dénomination,  la  fomme  fera  qui  doit  edre 

égal  à un  quarré,  fie  le  dénominateur  1 citant  ,il  redera 
que  1 z© -y  Z4  foit  égal  à un  quarré*,  c’cd  à dire  que  fi 

un  quarré 
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un  quarrê  (à  caufc  de  0)  multiplie  12,  Se  puis  on  y ad- 
joufte  14,  li  Comme  foie  quarré,  ce  qui  Ce  parfera  par  le 
precedent  lemme, & cft  i j,  donc  1 (a)  vaudra  15,  Se  1 0» 
y,  Se  partant  voulons  égaler  6 0-h  4®  ^ un  qiiarrc, 
iccltty  fera  xj  0.  Se  1 CL;  vaudra  Et  finalement  le 
triangle  cerché  Icra  T9  » t|  » r|  » dont  la  DcmonfiratiM 
cft  manifefte. 

Notez  que  Diophante  rencontre  fortuitement  que 
iz  -t-Z4font  un  quarre  pour  de  là  venirau  Lemme  pre- 
cedent; ce  qu'a  tresbicn  remarque  le  Sieur  Bâcher,  le- 
quel aulïï  a cxplicqué  Se  firidt  le  fuivant  Theoreme  fur 
ce  qui  a efté  cite  cy  defius , Se  eft  tel.  De  deux  nombres 
inégaux,  aufii  un  trotficfme  donnez,  -,  fi  on  multiplie  le  troifiefme 
par  le  quarré  du  maieur  des  deux , le  produit!  fera  égal  au  foltde 
des  trois  donnez.,  & au  foltde  du  maieur  des  deux  de  l mterval 
des  mefmes,  & du  troifiefme  donné. 

Q0  e s t 1 o n XIV. 

T Ronrons  un  triangle  réel  angle,  que  foubfiraicl  l'un  de  deux 
qiion  voudra  qui  font  l angle  droitt  du  nombre  de  Votre, 
le  relU  foit  quarré. 

CoNSTRVCTIO  K? 

Si  derechef  l’on  pofe  que  le  triangle  foit  d’une  cfpe- 
cc  donnée  cpmmc  en  la^prcccdentc  ; on  viendra  à la 
fin  à requérir  un  triangle  lcmblablcij,«4,  j,aufquclsà 
c’eft  eftedl  applicqucz  0, feront } (V , 4 fi),  j 0>parquoy 
<50 — 40,  feront  égales  à un  quarre  ; lequel  citant 
moindre  que  <5,  on  verra  quel  il  puilfc  cftrc  que  1 0 
fera  égalé  à 4 ayant  pour  dénomination  l’exccs  de  ce  <5 
fur  ledit  quarré.  Lequel  quarre  citant  donc  jïofê  1 0 
& la  valeur  crouvéc,<5  a)  — 3 (1  devra  cltre  pareillement 
trouve  quarte;  Or  1 (2.  lextuplé  cft  96  ayanrtlenomina- 
teur  t®  — 1*0-1-  36;  Se  le  triple  du  coite  cft  11  ayant 
dénominateur  — 1 c’eft  — ix0-I-  7icnmcfine 

dénominateur  que  defliis,  lequel  oltc  de  9 6 réitéra  11 
0-+-  24  ayant  meftnc  dénominateur  1 © — ix  ® -H^» 
laquelle  citant  quarrec  , il  reliera  que  24  foit 

égal  a un  quarre,  on  0.  vaut  1.  Ce  qu’eftant  ainfi  je 

Î»ofcray  <5  0 — 4(1)  égalés  a t 0,alors  1 0 vaudra  -i- , Se 
c triangle  requis  Icra 

Que  fi  on  ne  le  veut  fervir  de  l’unité  en  égalant  11 
0 -h  24, à un  quarre  ou  bien  (en  ayant  pris  le  •—)  3 0 
-+-  <5  ; on  le  fervira  du  lemme  qui  cft  apres  la  preceden- 
te iz  queftion,  mais  il  faut  avoir  clgard  a — i0-i-<5cy 
dellus , c’eft  que  1 0 cft  moindre  que  <5  ; Il  faut  donc 
trouver  un  quarre  moindre  que  <5,  lequel  multiplie  par 
3 (des  3 /TJ  Se  y adjoultc  <5, face  quarré.  A celle  fin  foit 
i®ti  la  racine  d'iceluy;  donc  3 0-^  <50  -t-  9 fera 
égal  X un  quarré  dont  U racine  foit  autrefois  3 — quel- 
ques (P, qu’il  finit  déterminer  ainfi  : Puis  que  le  qyarre 
requis  doibt  dire  moindic  que  6 (prenons  Y*  quarre 
au  heu  de  6)  la  racine  ~ fera  maieure  a i (1)  -t*  1 ( racine 
fuppolce  du  quarre  requis)  donci  (fi  fera  cncu»  moin- 
dre que  ~L,  donc  30  *+•  <5  ®~f-  9 » s’égalera  au  quarre 
de  3 — tant  de 0 que  la  valeur  dci^i,  loit  moindre  que 
pour  dquoy  parvenir,  on  les  prendra  premièrement 
à la  voice  pour  pouvoir  former  une  queftion,  & trou- 
vera-on  que  le  nombre  des  fufdidtcs  X doibt  excéder 
(environ)  j J-,  foit  donc  3 —<50,  au  quarré  duquel 
s'elgalcra  3 0-1-  S J)  -t-  9, Se  1 vaudra -~,donc  les  r fi) 
-+- 1 vaudront  ~~  , Se  partant  le  quarre  requis  Icra 
pour  la  valeur  de  i0(dcs  3,  i ,-|-<>,ou,ii0  4- 14,)  ce 
qji’cftant  faidt  on  égalera  les  0< — 4 0 (du  commen- 
cement; à ~~  0,  Se.  1 (T)  vaudra  ; par  ainfi  le  trian- 
gle requis  Icra  ^onc  1 cxamcu 

manifefte. 


RE  D'ARITH. 

Question  XV. 

TRouver  un  triangle  reftangle,  tel  que  fi  on  ftubflraiâ  l'bp- 
potbenufe  ou  un  cotte  faifant  l'angle  drotcl  de  l’aire,  le  refit 
foit  quarré.  • 

L'exemplaire  eftanc  fi  mutile  qu’il  n'cftfacil  de  divi- 
ner  ce  qui  eft  perdu , nous  poferons  la  Conftrudtion 
telle  que  Diophante  femblc  l'avoir  voulu  cfFedtuct 
apres  beaucoup  d'inquifitions. 

Constrvction. 

Soit  formé  un  rriangle  rectangle  de  deux  nombres 
plans  fcmblablcs,  1,4,6c  le  requis  foit  de  la  melme  efoe- 
cc  à fcavoir  80, 15  0,  17  0;  (dont  le  8 foit  le  double 
produidt  des  fufdidts,!,  4; ) alors  60  Q,  — *7  0 Se  60  0) 
— 8 0 feront  un  chafcun  égal  àun  quarre:  & fi  on  veut 
égaler  <*90 — 8 0 à un  quarre  (ayant  la  quantité  0;) 
on  en  viendra  là,  de  requérir  un  nombre  quarre  abfo- 
lu  moindic  que  <*o,  tellement  que  foubllraidt  de  <5 o.  Se 
le  relie  divilant  8,  puis  le  quarté  dudit  quotient  multi- 
plié par  <>o,  Se  du  produidt  foubllraidt  17  lois  ledit  quo- 
tient, le  relie  foit  quané.  Soit  iccluy  quarré  1 0,  (pour 
l’abfolu  requis  ) Se  foubftraiét  de  <5o.  Se  c.  viendra 
m égalés  i un  qulrré,  & puis  que  le  dé- 

nominateur cft  quarre,  il  ne  faudra  que  prendre  le  nu- 
mérateur iî<50  — 4320,  Se  1 elgalcr  à un  quarre,  ce  qui 
eft  fiteil  (par  la  Démonstration  du  Sr.  Bachet)  en  prenant  1 
0 valoir  3<»  (ce  3 6 cft  le  produiét  de  ces  trois  à fçaVoir 
4,1 , Se  le  quarré  de  la  dîner  encc  des  mefmes,  or  iceux 
font  les  nombres  plans  fcmblablcs  de  cy  defius  ) par 
ainfi  3 C fera  le  quarre  requis, alors  60  0—  8 0 s’clgalc- 
ra  à 36 0,  & 10  vaudra -J-,  Se  finalement  le  triangle 
requis  fera  , -y-,  ÿ-.  Examen.  L’aire  cft  y ; de  la- 
quelle o liez  y ou  -£  reliera  1 ou  4 nombres  quarrez 
félon  le  requis, 

L’autheur  du  commencement  a polé  30,  40»  50 
pour  le  triangle  requis, & conclud  peu  apres  que  15  0— 
3 6 cft  égal  i un  quarre,  ce  qu’il  didl  cftte  une  équation, 
impoffiblc  pource  que  15  ne  fe  divife  en  deux  quarrez, 
(par  ce  que  nous  avons  déterminé  en  la  15  queftion  du 
5'  livre  precedent,)  toucesfois  la  dcmonftration  de  ce 
qu’il  conclud  eft  tellcvfoit  15  0—  quarre ,cgal  à quelque 
quarre;  remplilTons  le — , alors  Icra  ij(î)  égale  à la  lom- 
mc  de  deux  quarrez,  ce  qui  eft  impolfiblc.  Finalement 
il  commence  à la  voice  le  plus  louvcnt  les  polirions; 
que  fi  elles  ne  font  idoines,  à tout  le  moins  il  y rcco- 
gnoift  les  determinaifons  des  polirions  ; Se  fe  fin  auflî 
icy  de  celte  précaution  ; que  fi  on  forme  un  triangle 
redlanglcde  deux  nombres  quelconques,  l’hypothenu- 
lê  & le  collé  qui  eft  double  produicl  d’iceux,  font  tels 
que  leur  fomme  aulfi  leur  dincrcce  font  nombres  quar- 
rez. Item  que  lâ  fomme,  aufti  la  différence  de  1 hypo- 
renufe  Se  de  l'autre  colle  font  doublc-quaircz.  Item  û 
les  deux  nombres  formans  font  plans  fcmblablcs , le 
collé  faiét  de  leur  double  produidt,  multipliant  la  dif- 
férence des  deux  codez  reftans,  fâidl  quarre. 

Qvkstiom  XVI. 

SI  un  certain  quarré,  multipliant  l'un  de  deux  nombres  don- 
nez, & l ’ autre  donne  e fiant  foubftraiil  dudicl  produicl  face 
quarré-,  alors  on  trouvera  encor  un  autre  quarré plus  grand  que 
le  premier  prit,  qui  fera  le  me  fine. 

Co  N STRVCTION. 

Soyent  donnez  deux  nombres  3,11,6c  qu’ui» certain 
quAré  (je  prens)  du  collé  j , multipliant  3,6c  du  pro- 
duidt ofté  11 , fàccquanc  du  codé  8.  Il  faut  trouver 

encor 


. DE  DIOPHANTE 

encorun  quarté  maieur  a 25  ftifânclemcfitie'.Soit  Icco- 
ftédu  quatre  requis  1 ® iceluy  fera  1 ® •-+-  10  0 

-^2  J du  triple, duquel  ofté  il,  réftcra3®-+- 
égal  i un  quarre  qu’on  fingera  tel  qu'il  en  forte  une  ega* 
{etc  convenable/oit  le  cofté  d’iceluy  — 2 0 -f  8 ; alors 
I ® vaudra  61  ,&c  partant  4489  fera  le  quarré  requis 
(dont  la  rldneeft  67)  lequel  fàrâfcra  au  requis.  - 

Qv  e s TI  oh  XVII. 

ON  requiert  un  triangle  rrflangk  ainfi  que  f Hypotatufe , oa 
un  des  deux  cojltz  reftaHssdjouJléà  Cuir: futé  quarté. 


D’ ALEXANDRIE. 

de  K,  G, pour  la  bafe,  & la  (Uftacnce  des  quarrtz  de  G,K  Àfpa- 
yosr  G q — K q pour  la  per  pend  nie  ; alors  le  triangle  ejlant  ainfi 
trouvé  qui  fera  aufi  réel  angle,  la  bsftcante  faû  le  produit  de  U 
fufütcle  perpcndiclc  G q —K  q jtàr'fr action  piquant  au  feg-. 

mens  de  U bafe , on  multipliera  jour  eux  l'Hjpojenufè  Ÿ I4 

perpendtcU  par  dL . ' 

Qv;e  s t i o n XDC.:rr 

IL  esl  requu  de  trouver  un  rrungle  recLtttgle^inftqutla  femme 
detxire  & h jpotenufef acpQfaÀr ré *uft  qsst  le  Circuit  fuit  un 
nombre  cube.  ^ 


CONSTRVCTION. 

Si  nouspofons  qu  iccluy  foit  d’une  efpece  donnée,* 
la  fin  nous  ferons  contraints  de  le  déterminer  » & d’en 
chercher  un  tclôcun  nombre  quarté maieur  il’airc,ain- 
fique  le  quatre  multipliant  le  prodüi&de  l'Hypotcnufe 
Sc d’un  codé  de  1 angle  droit,  8c  de  cela  fotobftraitle 
folide  Comprinsdc  l’aire,  &dufufdit  cofté  de  l’angle 
droit, 5c  de  Unrerval  de  l’hypotenafe  for  le  incfme  co^ 
ftc,fece  qüarré.  Soit  donc  formé  un  triangle  de  4 ÔC 1» 
ht  foit  36 le  quatre.  Mais iccluyn’eftmaicur  aù  nombre 
de  l'aire.  Or  nous  avons  deux  nombres  à fçavoir  156 
( produit  de  l’Mÿpotcnafc  17  8c  d’un  autre  cofté  8 ) & 
4310  (folide  Comprins  de  l'airefio,  & d’uncoftc  faifànt 
l’angle  droit  8 ,&  de  9, excès  de  l‘Hypot.for  le  mdme  co- 
fté )EtpoUrce  qu’on  certain  quarré  à fçavoir  36  multipliât 
13  6 fie.  d u produit  foubftrait  43  io,rcftc  un  nôbre  quar- 
té, nous  avons  un  moyen  par  la  precedente  de  trouver 
un  quatre  maieurà3<>  fâifimt  le  incfme , voire  une  infi- 
nité, mais  676  en  cft  un,pofons  donc  le  triangle  retan* 
gle8  ®,lj  'i),  17  ainfi  6 a®**-  8 (ij  vaudront  676 

(3) , alors  1 (1)  vaudra  partant  le  triangle  requis  fera 

J~,L±,fZ.  Demonflramn.  L’aire efe «qnclle  eftsnt 
*<5jouflé  ou  l’Hvpqjenufe,onk  premier  cofté, feront 
les  quarrez  dont  «cines  font  |-f  8c  Ei 

félon  le  recjuis. 

Question  XVIII. 

’N  requiert  un  triangle  re^ angle , tel  que  la  ligne  coupante 
l’un  des  angles  aigu  zen  deux  parties  égalés, fkt  rationeüe. 


O 


' • Coi» str v ctio‘n. 
pOfonujuc  l’aire  foie  i @,&  l’Hypotcnufcfoït  — j(j) 
1 -(-quelque  gquarre, foit  — i ©-t-  ni  fD  avantage 
le  produia  des  codez  fiifensl'arfgle  droit}  fera  i(Tj(puis 
que  faire  cft  pofe  t $ ) mais  le  incfme  cft  produiâdei 
©&»,  parquoy  (i  l’un  des  collez  eitpûfc  a,  l'autre  fera  i 
® ,& le  circuit  18  qui  neftpas  cube.  Mais  ce  18  la  cft 
fommed'un  quarre,  id.dcdej.  Il  faut  donc  trouver  un 
quarre  lequel  avec  le  binaire  a face  un  cube  : A celle  fin 
loir  1 (JH- 1 la  racine  de  ce  quarte  requis, Scia  racine  du 
cuber  (T)  — !;  le  quarré  fera  iQH- &le  cubct 
© — 5 @ -1-  } ©— s.auqnel  cube,  (ira  égal  ledit  quarte 
+ fçavoir  >C3)-+-»©  -+-  fcalors  r©H- 1 ©lira  égalé 

à+0  -t-  4 , & par  ainfi  r©  vaudra  4;  (carfi  r©  vaut  4, 
multipliant  le  routpr  r©,r©  vaudra  4©, gc  partant  r 
® + «©vaudront  4©  -H  4 comme  devant.  J Cela  e- 
ftant  ainfi  j fera  lé  colle  du  quarré,  & j du  cube  ; 3c  icen* 
feront  a j,i7  ;En\hangeant  dont  la  fappofirion  faite  au 
commeirccincnr,  nous  polirons  bien  faircr®  8c  les 

deux  collez  a,t  ©,commc  delïùs^mis  l'Hypotcnufe 

©-+- 15;  Il  relie  feaiemcntquele  quatre  de  l'Hyporc- 
nulc  a (â) — 50  0 -t-  fiij  foit  égal  à la  fomrae  des  quarrez 
des  deux  autres  codez  qui  eft  1 0 4-4^4 1 ©vaudra  -‘U 
donc  le  triangle  rectangle  requis  fera  1,1  i ii,8cui|. 
Dcmmftratim.  L'aire  ia  fHyporcnufc  n|^,font  èn- 
femblc  1; , qui  cft  quarre  ; I^em  le  circuit  cl!  27  , qui  cft 
cube  felon  le  requis. 

Qvestiôn  XX. 


t ONST  HVCTION. 

Soit  pofe  que  la  biflccanpcCc  cft  a dird  la  liçne  qui 
coupe  l’angle  en  deux  egalement-,)  foit  $0,&1  un  fer- 
ment de  la  bafe  3 0 , & là  pcrpcndiclc  4®  ; foit 
ptcallablcmcntpofé  que  la  bafe  foft  un  noriibrc  ter- 
naire je  prend  3 , alors  l’autre  fegment  de  la  bafe , — 3 
3 , mais  puis  que  l’angle  cft  coupé  en  deux  egale- 
ment Ôc que  la  pcrpendicle  cft  en  raifon  felquuicrcca 
la  partie  de  la  bafe  qui  luy  eft  adjoin&c,alors  ( par  ce  qui 
refolte  de  la  3e.  P.  6 A ‘Euclidien  concluant  alternative' 
ment)  l’Hypotcnufe  fera  en  raifon  felquiricccc  à l’autre 

farric  de  labafejmais  ceftc  partie  là  cft  — 30  -h  3, donc 
Hypotenufe  fera  — 40-+-  4,llrcfte  feulement  que 
fon  quarré  qui  eft  1 6 Qh-jlQ-f-  i6,foit  égal  aux  quar- 
rez des  deux  autres  coftez,  icfquelsfont  enfemblc  if»  0 
•4-9,alors  1 0vaudra^,le  refte  cft  focil;  que  fon  mul- 
tiplie le  tout  par  32  ( pour  caufe  des  fractions)  on  aura  la 
perdend.  28  j la  bafe  96,&l’Hypotcnufe  100  j &labif- 
lecantc  ^5.  ce  qu’il  fàlloit  faire. 

— — — 

Alb.  Gir. 

En  algèbre  littérale  foit  premièrement  pris  un  triangle  rt- 
clangl:  quelconque  dont  K.  foit  le  plus  petit  cofté:  G, loutre, 
<5»'F»  Hypotenufe  : & pour  trouver  le  triangle  requit,  foit  donné 
Fq  itHypotenufe  ( 4 ftavoir  en  nombres.)  Et  U double  produit 


L'On  requiert  un  triangle  rectangle , tel  que  f Hypotenufe  ad - 
joujlteavec  Caire  face  cube  . Et  que  le  circuit  foit  nombre 
quarré.  . 4 > 

CûNSTRVcf  IOH. 

Si  nous  pofons  pareillement  que  le  nombre  de  l’aire 
foit  1 © ; & l’Hyporcnufe — 1 ® -h  quelque  @ cubic- 
quc,oncn  viendra  Ià,qu’il  faudra  trouver  quelque  cube 
auquel  adjoufté  le  binaire  2 , face  quarre.  Soit  Jaxacine 
du  cube  requis  1 0—i,  alors  le  cube  -t-2  fera  i ® — 3 0 
■+-J0+*  égal  à quelque  quarré  dont  le  cofté  foit  i-j- 
®-i-  r, alors  1 ® vaudra  fera  le  cofté  du  cube 

Parquoy  ç>foos  derechef  1 © pour  l’aire , 8c 
*■’“*  1 0 pour  lHypotenufe,2  la  bafe,!®  la  perpen- 
diculaire puis  apres  avoir  égale  lcqnarrc  de  1‘ Hypo- 
tenufe aux  deux  quarrez  des  deux  autres  coftez , nous 
trouverons  la  valeur  de  1 ® rationelle  , à fçavoir 
Ï47îT7rr  Pour  ^'a,rc»  audî  pour  I’imdcs  coftez  la  bafe 
2,&rHypotcnufe  Demonfhation.  L’hy- 

potenulc  adjoufteea  l’aire  fera  le  cube  *2iA  .&  le  cir- 
cuit cft  ? “^nombre  qiurrc.câr^- eft  fa  racine, felon  le 
requis. 

Qvsstioh  J£XI. 

IL  faut  tnavartm  certain  triangle  rectangle airtfiijucla  fetn- 
mt  dt  l'aire  & d un  cojle  de  aux  0:11  fon:  tangU  dnici  fuit  un 
nentre  jnarri, &ijuc  U circuit  fait  mmtre  raie. 

Cofi- 


xfg  » LE  VI.  LIV 

CoNSTllVcTIONk 

S'oit  formé  uritrianglc,de  quelque  nombre  indcfini,&: 
d’unaütrc  qùi  l cxcedc  de  runixé;  ioyent  donciccux 
i®3tt®4-i;  partant  la  pctpcndtclc  fera  i(î)t  J, la 
baie  i 0 4-  i C , Si  fhypothcnulc  + 

Relie  que  leur  fomme  (ccd  à dire  le  circuit)  loir  cube. 
Si  que  la  fomraa  de  l'aire  Si  d'un.collc  fai  tant  l'angle 
droit!  face  un  quarre  ; Or  le  circuit  cd  4 ® 4 6 ® 4- 
aegal  à un  çubev  Iccluy  aulhdl  compofc,  car4  ®4-  I 
lc.n&cfurcparx  ï;  patqM^b  on  divile  un  chalcun 
code  par  1 CO  -r  1 ou  aura  le  orcuit  4 ® -f-  a égal  à un 
cube . Il  relie  donc  que  faire  avec  un  des  collez  qui 
font  l'auglc  droit!  loir  quarte , mais  faire 
& f*un  des  codez  de  l’angle  droit!  cil  7-““  leur  fohi- 
mc  cft  (ou  v®  ri)  égal  i un  quart  c,  mais  4 

0 ri-  a cl!  égal  a un  cube,  & ccltuy-cy  cl!  double  de 
Ccduy-li,parquoy  nous  en  fo mines  venu z là  qu’il  faut 
trouver  un  cube  qui  loir  double  à un  quarre  , tel  cd  à 
double  à 4;  alors  4® -4-  a feront  égales  d 8 ; Si  i ® vau- 
dra x le  di.quc  -f.-f.-ip  td  le  triangle  requis,  la 
demondtauon  ch  cd  facile. 

N O T,i A. 

Notez  que  l’on  peut  trouver  d'autres  nombres  que 
8 Si  4,  à Ravoir  qec  le  cube  foit  double  au  quarte, voire 
ihcfmecn  relie  railbn  qu’on  vaudroic  comme  cnlêignc 
le  Sieur  Bac  hcc  en  la  première  du  fixiefmc  de  noÜrc  Au- 
theur , par  ui\c  toile  rciglc , Divifez.  le  dénominateur  de  U 
rai  fou  donnée,  par  quelque  cube, le  quotient  fera  le  cofte  du  quar- 
te requis . Exemple,  ii  on  veut  un  cube  qui  foit  double 
à un  quatre,  il  faut  divifer  z par  quelque  cube,  comme 
par  x, 8,17,  viendrai, dont  leurs  quarrez  font  4, 
—î—  dcfqucls  les  doubles  lcront  cubes  à fçavoir  8, 
•y-»  mais  en  la  quedion  il  falloir  que  le  cube  foie 
plus  que  a,  alors  au  lien  de  diviiér  1 par  1,  8 ou  17  il  le 
faudra  diviïcr  par  *5-  ou  —7  ou  \ Se  ainfi  on  aura  51a 
cube,  double  à 156  quarre, Sic. 

Qvistio*  XJCIL 

IL  faut  trouver  un  tenant  triangle  reelangle  ainfi  que  l’aire 
avec  l’un  des  coQite,  fat  fine  l'angle  droitl,face  cube -,  mais  U 
circuit  foit  nombre  < juarre. 

; 4 

CüNSTRVtTION. 

Si  nous  ulons  icy  de  fcmblabic  dilcours  comme  en 
la  precedente,  nous  en  reviendrons  là  qu’il  faudra  trou- 
ver un  quarre  égal  à 4 ®-f-  0;  & un  cube  égal  al® 
4- 1 \Si  par  conlcqucnt  il  faudra  trouver  un  quarrédou-* 
blciuncubc,  ccdl<£,8;  ou  inliniz  autres  comme  101 4 
Si  fti&c.foit  16, Si  87  alors  4(ï\-r  1 feront  égales  à 16; 
Se  1 (Ç  vaudra  5-5-5  &: le  triangle  Fera  Donc 

la  demondration  cd  manifede. 

Question  XXI II. 

Trouvons  tut  triangle  reftangk,  ainfi  que  le  circuit  d’iceluy 
foit  nombre  quarre , & U mefm  avec  l'aire  foit  un  nombre 
cuba  que. 

CONSTRVCIIOH. 

Soit  formé  un  triangle  rcéhnglc  de  1 ® Ci  r,  iccluy 
fera  1®,  & 1® — 1,  & l’hypothcriTilc  1®  4-  1 , leur 
fournie  pour  le  circuit  cd  z 04- 1(»)  égales  à un  (juar- 
rc,  & i®4-i  ®4-i®  egalesd  un  cube.  Quant  ai® 
4-i®il  cd  aile  de  1* égalera  un  quarre,  car  li  on  divile 
le  binaire  z,  par  un  quarre  — z,  on  aura  la  valeur  de  1 
® , laquelle  aloibt  edre  telle  que  1 ® 4-  1 ® 1 (0 

foie  cube,  c cd  à dire  que  fou  cube  4-  1 fois  fon  quarre 
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4-  foymcfmc  foit  cübe.  Or  comme  il  a ede  dit  1 ® ed 
1 divile  par  1 0—i , alors  l’on  cube  ed  z fois  fon  quar- 
té 4 loymcfmc  fera  une  fraction  donc  le  numérateur 
cd  z (£.  Se  le  dénominateur  le  cube  de  1 0 — 1,  lequel 
dénominateur  edant  cubicqüe  , il  faudra  feulement 
dgalcr  z®  d un  cube,  lequel  edant  divile  par  un  cube 
1®,  le  quotient  z®  devra  encor  edre  égalé  à un  cube, 

& x ® vaudra  un  demy  cube,  foit  8 le  cube,  alors  1 ® 
vaudra  4 ; dont  le  quarre  cd  t6  ; auquel  applicqué  ® 
fera  16  ® (le  quarre  lequel  on  ccrcnc  pour  égaler  le  x 
lu  fil  te!  1 0 z®  ) & l ® vaudra^-  ; mais  l’un  code  dà 
triangle  dcfi’us  cd  1 ® — 1 qui  droit  alors  moins 
que  rien.  Parquoy  la  choie  cd  icduitlc  en  tel  point! 
qu  il  fuit  trouver  un  cube , ainli  que.  le  quatre  de  là 
moitié  loir  (non  pas  ic*  comme  deflus  mais  entre  z & 4, 
(car  qu'il  doive  edre  plus  que  z,  il  appert  en  ce  que  1 
® -r  1 ® edant' eg.de  d quelques®,  le  nombtc  de  cei 
® doibt  edre  maicurd  z des  1 ri  {pareillement  qu'il  doi- 
ve edre  moindre  que  4,  il  ed  évident  en  ce  que  fi  Ic- 
«b<da®4-  z®  edoic  egald  4®  ou  d’avantage,  alors  1 
fetoit  égal  d 1 CO  ou  d’avanragc.c'cdd  dire  1 ® vaudroic 
x ou  quelque  choie  de  moindre,  mais  1 (i  doibt  cftie 
davantage  que  1 dcaufe des  1 0 — x cy  delfus  mention- 
néesypahnnt  ledit!  nombre  de®  doiBf  edre  entre  z$4 
4)  loit  donc  iccluy  cube  x ® ; le  quarre  de  fa  moitié 
fera  ^ ayant  fa  valeur  cnrrc  z &:  4,  & partant  1 Q 
entre  8 & i<î , mais  tel  cft  . Ergo  x ® vaudra  ^ 
pour  le  cube  requis  : Pofans  donc  (au  lieu  de  x ® éga- 
les d 8 comme  cy  devant)  z (O  égales  à ^ alors  x ® vau- 
drr*Yj,  dont  le  quairécd^|(au lieu  de  j<îcy  delTus;) 
auquel  applicqué®  fera  ® pour  égaler  d 1 (î  4- 1 
® , & 1 (O  vaudra  finalement  (pour  relbudrc  les 
premiers  polirions)  alors  1 0 — 1 code  Exilant  l’angle 
aroi<d  du  triangle  fera  quelque  choie  (car  félon  la  pre- 
cedente loin  tion  il  edoit  moins  qup  rien ) Se  le  triangle 
fera,  3091)5,  zi;o(ç,  zzzzoS.aufquelscommc  numéra- 
teurs , on  doibt  fubmctrrc  le  commun  dénomina- 
teur 47089  : donc  la  demondration  ed  plus  facile  que 
brève. 

^ QVESTXgN  XXIV. 

C En  bons  un  triangle  réel  angle  de  telle  tjuahté  que  le  circuit 
foit  cube,  ô le  me  fine  adjouflc  à l’aire  face  un  quarre. 

CaNSTRVCTIOS. 

Il  faut  premièrement  préméditer  qu’edans  deux 
nombres  donnez,  comment  on  trouveroic  un  triangle 
rc&angle  qt:è  Ion  circuit  loit  l’un  des  nombres  donnez, 
&fon  aire,  l’autre.  A ccd  cffcfk  Ioyent  deux  nombres 
donnez  iz  Se  7;  d fçavoir  îz  pour  le  circuit,  Se 7 pour 
Paire-.  Cela  edant  ainli  le  double  de  l'aire  cd  14  pour 
le  produit!  des  codez  Eulàns  l’angle  droit!;  foyent 
icctix  codez  777.  & 14  (i;  lelqncls  ûtisfont  à 1 une  con- 
dition, Si  pourcc  que  le  circuit  ed,  iz,  fhypothcnulc 
fera  — *4  ® 4-  1 1 — 77 . Or  fon  quarre  (par  la  47  p.  1 
d’Euclidc)  qui  cd  196®  — 336® 4-  171  — îrr?  4-  7^; 
doibt  edre  cg.il  aux  deux  quarrez  des  autres  codez, 
qui  fbiKcnlêmblc  196  ® 4-  77,  alors  171®  vaudront 
3)6®  ri- 14  {laquelle  équation  ('comme  elle  doibt  edre 
rarioncUe)  ne  fc  pourra  faire, fi  336  fois  14  ode  du  quar- 
re de  la  moitié  de  171,  n'eft  un  nombre  quarre:  Or 
17 z ed  fomme  du  quarre  du  circuit.  Si  du  quadruple 
dcP,iirc,Sc  3}ûfoisi4td  le  produit! de  Pothiplc quar- 
re du  circuit,  par  Paire;  tellement  que  fi  tels  nombres 
fuflent  donnez,  la  quedion  le  refoudroit  facilement. 

Soit  1 ® Paire  ; Se  le  circuit  loit  un  nombre  cube  Se' 
quarre  tour  cnfcmblc  à fçavoir  c®  Se  afin  de  condituer 
, lctrian- 
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le  triangle  par  les  chofcs  ja  mentionnées,  il  faut  que  le 
quarre  de  la  moitié  de  la  l'ommc,  du  quatre  de  64,8c  de 
4©»  moins  Toûuplc  produit  du  quarré  du  circuit , 8c 
de  Taire  iQdôit  égal  à un  quarre.  C’ed  4 0 4-  4194504 
— 14576  CC ■ dont  le  quart  cft  10 — 614404-1048576 
encoregal  a un  quarré.  Mais  1 0 4-  64  edaufli  égal  a 
un  quatre,  &:  par  la  norc  du  quarré  de  double  egalctc  a- 
pres  Tonzicfmc  qued.  du  1.  (ayant  premièrement  mul- 
tiplié 10 1-64  par  un  quatre  16384  afin  d’avoir  les  ô) 
des  deux  parties  égaux.  8c  au  lieu  de  1 0 -4-  64  on  aura 
1638404-1048576  ; ) Ton  parachèvera  facilement  le 
refte. 

Qvestion  XXV. 

TRouvomun  triangle  rcflangle , ainft  que  le  quarré  de  l'by- 
potenufe,fûtt  un  quand  avec  fa  racine ; Item  le  mefmeejlant 
divise  par  l uncofiéfaifant  f angle  droict,  face  un  nombre  cubique 
plus  fon  cosld. 


requis  fera  —,  , |j-.  Dmonfiration.  Le  qnarre  de  Thy- 

porenulc  ^ contient  un  quarre  *lg  avec  là  racine  -%• 
(ou  I±$,)lemefmc  quarré  de  ThypotenuTc,  cftanr  Ju 
vife  pai  1 un  des  codez  -J-,  viendra  , qui  contient  le 
cube  avec  là  racine  -L,  ou  ; Tclon  le  requis. 

Q^y  est  ion  XXVI. 

L'On  requiert  un  triangle  rcdaiiglc,  amfi  que  l'un  cofi  faifant 
l'angle  droiil  fou  cube,  & l'autre  un  cube  moins  fa  ramie j & 
Ibjpotenufe  fou  un  cube  avec  fi  racine. 

CoN  ST  R V CTIOM. 

Soitpofce  ThypotenuTc  104-103  & l’un  des  au- 
tres coftcz  10  — 10,  parquoy  l'autre  codé  lira  necef- 
làircmcnc  10.  Il  relie  Icuîeracnt  que  lcmelmeiCâ;,foic 
cgaléàun  cubc.ioit  keluy  cube  1 0,  alors  1 0 vaudia  1. 
le  dis  que  le  triangle  rectangle requis  Tcra  6,8,10,  ce  qui 
cft  manifefte. 


A.  Girard. 


CONSTR  VCTIOX. 

Soitl'uncoftéàTentourdc  Tangle  droiét  i0,  l’autre 
1 0,parain(ilc  quarré  de  ThypotenuTc  lcra  la  Tomme 
d'un  quarreavec  là  racine;  8c  le  incline  citant  divilé  par 
l’un  des TuTdits  codez  1 0,fciat04- 1 0 ( c’ed  un  cu- 
be avec  Ta  racine;)  Il  rede  feulement  que  1 ®4*i  ®loic 
égale  à un  quarre,  lequel  divilc  par  1 0,i  @4- 1 Tcra  en- 
cor égal  i un  quarré  ; Toit  au  quarre  de  1 0 — 1 ( qui  cd 
1 0 — 40  4-  4,  j alors  1 0 vaudra  & le  triangle 


Voila  en  fomme  les fix  livres  d’ Algèbre  de  Diophante  laquelle 
a donné? entrée  en  l Algèbre  generale  ou  pluflofl  d f Analyti- 
que, par  laquelle  fe  parfatll  ce  problème  des  problèmes  quife  pro- 
nonce. Rcloudrc  tout  Problème  quelconque  propolc. 

Devant  que  de  mettre  fin  à c'efie  œuvre fay  bien  voulu  mettre 
quelques  applications  régulier es , qui  ne  font  pas  de  peu  d'effciï,eu  la 
rejoint  ion  de  plufieurs  propofitions,  & foitpofè  B,  plus  grand  que 
D : & notez,  que  deux  lettres  joinftesenfcmblc  fans  l'intervention 
d’aucun  poi  ntl  ou  autre  marque,figmfie  le  produit!  des  me  fines. 


£ enfui  vent  quelques  Applications  régulières , de  quelques  binômes , ou fi  fon  veut  multiplications 
dont  le  multiplicateur  & le  produief  font  binômes  : Et  faut  noter  que  les  noms  de  chafcun 
multin . font  continuellement  propor  tien  aux , dont  les  extremes font  puijftnces 
de  telle  dénominateur  de  quantité,  qu’il  y a de  noms  moins  un. 


Première  maniéré. 


Produits. 

Binômes  conjoinftt 
& difioincls. 

Bq-üq.  "J 

R alb  -h  1)  cub.  / 

Bqq  — Dqq.  V 
Bcq  + Dcq.  Ç 
Bcc — Dec.  \ 
&c.  J 


Multiplicateurs. 


Binôme  ton . 
jointt. 


Mnltiiumei  tenjomlh  & diftoMi. 
B-D. 


Bq— BD+Dq. 

Bc  — BqD-t-BDq— De. 

Bqq—  BcD  -t-  BqDq  — BDc-pDqq. 
Bcq-t-BqqD-t-BcDq-t-BqDc  + BDqq— Dcq. 
&c. 


Seconde  maniéré. 


Produiâs. 


Multiplicateurs. 


B womti  difioïnüs. 
Bq— Dq 
Bc — De 
Bqq -Dqq 
Bcq — Dcq 
Bec  — Dec 
&c. 


\ 


Binôme  dtfioinft . 
B-D 


Midi  mornes  conjoints. 

B-t-D. 

Bq*+-BD-t-Dq. 

Bc-t-BqD-r  B D q 4-  D 

Bqq 4-  BcD-+-BqDq-+'  BDc-t-Dqq. 

Bcq-t-BqqD-t-BcDq-t-BqDc-t-BDqq-f-Dcq. 

Ôcc. 


Confiitutions  de  quelques  triangles  en  nombrts  rationaux. 

Subtendentes.  Codez  comprcnans  l’angle. 

B q -t-  D q.  Bq  — Dq.  B D zTquand  l'angle  elt  90  degrez. 

BDj-t-Dqs-f-Bq.  BDi  4-  Bq.  on  bien  BDi+Dqj.  BD4+Dq;  4-Bq.  quand  lande  eide  60  degrez. 
BDj  + Dqj  + Bq.  BDi+Bq.  BDa-rDqj.  quand  1 angle  cft  de  110  degrez. 

Autrement. 

Bq  + BD  + Dq  BD a+Dq.« bien  Bq— D q.  BDa-f-Bq.defiodegrcz. 

Bq+BD-t-Dq  BDa  + Dq  Bq -Dq.  de uo  degrez. 


Puisque  je  fuis  entré  en  la  matière  des  nombres  ra- 
tionaux  j’adjoufteray  encor  deux  ou  trois  particularicez 


non  encor  par  cy  devant  pratiquées,  comme  d expli- 
quer les  raoicaux  extrêmement  près,  par  certains  nora- 

P bres 
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brcs  a ce  plus  aptes  & idoines  que  les  aubes,  tellement 
que  lllon  enrreprenoit  les  inclines  chutes  par  des  au- 
tres nombres  ce  ne  icroit  (ans  grandement  augmenter 
le  nombre  des  characfccrcsi&pcwr exemple  loit  propolc 
d'cxplicqucrpar  des  rationaux  la  raifon  des  legmens  de 
la  ligne  coupée  en  la  moyenne  & extrême  railon,  loit 
laide  une  telle  progrcflion  c,  i,  i,  i, 3,  y 3,  13,  ai,  &c. 
dont  chalque  nôbrc  loit  égal  aux  deux  prcccdcns,  alors 
deux  nombres  pris  immcdiarcmct  denotteront  lamcl- 
mc  railon,  comme  $ à S on  S A ij&rc.  Se  tant  plusgrands, 
tint  plus  pics, comme  ces  deux  594759^6  & 96134155, 
tellement  que  15, 13, 11  conlticucni  allez  prccifcmcnt  un 
triangle  Ilolcclcs  ayant  1 angle  du  pentagone;  Item  pour 
l'cxrraflion  de  la  racine  quarreedes  nombres  non  quar- 
rez  , comme  la  racine  de  z ccft  —fr,  voulez  vous  plus 


près  -—3  ; & ainfi  en  l'infini  comme  on  pourroir  pren- 
dic  des  (i  glands  riôbrçs  qu'on  youdroir,  la  racine  de  10 
5 jVV,V«. bif  près, car  fon  quarto  cft 

trop,  qui  cfl  une  choie  de  nulle  eftime.  comme  d'aiirrr 
colle  en  la  difme  le  quarre  de  163574118751  gi  cft  tref- 
prcs  de  1673651304 jT*,  niais  combien  s'entant  il?  feule- 
ment 1 «mi,  en  lonimc  la  manière  de  remettre  en  petits 
nombres  une  railon  expliquée  par  grands  nombres,  & 
ay ans  trcfprcs  la  mefmc  vigueur,^  fous  un  mcfmc  genre, 
cômc  le, 7 à aad'Atchimedcs,^  pour  ne  point  palier  les 
limites  nous  mettrôs  icy  la  fin^dveniflant  le  ledeur  qu'il 
ne  le  melcontcnte  s’il  n'a  trouvé  des  fleurs  dcKctoriquc 
en  unlardinlioulechipdudilcours  n’a  nullement  elle 
labourcjaiflant  les  melmcslà  ou  on  les  doibtcerchcr. 
Fin  de  vi  Irvrts  de  Diophante  d‘  Alexandrie, 


TABLE  DES  CHOSES  PRINCIPALES  DE  LA 


precedente  Arithmétique,  félon  l’ordre  qu’elles  {ont  deferiptes. 


T £ premier  livre  <f  Arithmétique  des  définitions. 

Fol.» 

De  la  différence  entre  prime  quantité  & ratine. 

JO 

1 jVrnîiirrthÆrf.e  du  définitions  de  l Arithmétique  ér des  nom- 

3 z . Des  racines  algebroiques. 

10 

1res  Arithmétiques. 

1 

33.  De  la  lignification  du  nombre  devant  ou  derrière  la  marque  de 
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Numérateur  de  rompu  quoy.  3 

Nuis  nombres  font  abfurds  irrationds  inexplicables  ou 
fours.  9 

O. 

ORiginc  de  h conftru&ion  d’cxtra&ÿm de  racine 
des  douze  bihomics.  *47 

Origine  d’extraCtion  déraciné  quarréede  multinomic. 
48.49. 

Origine  d’cxtraCtiomlc  ratine  algebraiquc . 37 

, Origine  de  la  conftruétion  de  rinvention  du  valeur  de 
I (Vf  quand  ® cft  égalé  d®  fol.  69.  Item  quand® 

cft  egalei4-®H-@.fol.7i-  Item  quand  ® cft e- 
galca  — ® -r  ©.  fol. 72.  Item  quand®  cft  égale  d 
-t-®  — ®.  fol. 73.  Item  quand  ® cft  égale  a® 
@.fol.7^.#  Item  quand®  cftcgalci®®®. fol.  80, 


JL  meriques  Ce  trouve. 

Potence  de  nombre  quoy. 

Premier  livre  de  Diophante. 

Premier  rompu  fc  trouve. 

Problème  quoy. 

Produitiquoy. 

Proportion  quoy. 

Proportion  binaire, ternaire,  &C.  quoy. 

Proportion  continue  quoy. 

Proportion  difeontinue  quoy. 

Proportion  transformée  quoy. 

Proportion  renverfee  quoy. 

Proportion  alterne  quoy. 

Proportion  perturbée  quoy. 

Q^. 

QUintc  quantité  ne  le  doibt  point  nommer  furfoli- 
dum  ou  plus  long  d*un  cofté.  9 

Quantité  prime,  fécondé,  ticrcc,&c.  quoy. 

Quantitez  entre  elles  premières  quoy. 

Quantitez  entre  elles  compofècs  quoy. 

Quantitez  continues  ch  l’ordre  quoy. 

Quantité  fupericurc  quoy. 

Quantitez  primitives  quoy. 

Quantitez  dérivatives  quoy. 

Quantitez  poftpofces  quoy. 

Quotient  quoy. 

Quarré de  double  cgalcté  quoy. 

Quatricfmc  livre  de  Diophante.  13^ 

Quatricfmc  proportionel  de  nombres  Arithmétiques  le 
♦ trouve.  14 

Quatrième  proportionel  des  nombres  radicaux  fc  trou- 
ve. 51 

Quatricfmc  proportionel  des  nombres  algcbraiqucs  fc 
trouve.  depuis  6\.  à 90 

R. 


w 


i 

6 

6 

6 

6 

6 

7 

18 

“4 


RAcine  de  quantité  quoy.  7 

Racine  cft  vocable  convenable  à l’art.  7 

Racine  de  racine  quoy.  7 

Racine  algcbraiquc  quoy.  lo 

Raifon  Arithmétique  quoy.  *4 

Raifon  binaire,  ter  nairc,&c.  quoy.  15 

Raiion  d’egalct  c quoy.  1 S 

Raifon  d’inegaletc  quoy.  1 5 

Raifon  commenfiira ble  quoy.  • *5 

Raifon  d’in  egaleté  majeure  quoy.  1 5 

Raifon  fupcrparticuliere  quoy.  15 

Raifon  fuperpartjcnte  quoy.  J 5 

Raifon  multiple  quoy.  15 

Raifon  multiple  fuperpaniculicre  quoy.  15 

Raifon  multiple  fùpcrpartiente  quoy.  15 

Raifon  de  moindre  inegaleté  quoy.  1 5 

Raifon  incommenfurable  quoy.  1 5 

Raifon  transformée  quoy.  # 1 5 

Raifon  renverfee  quoy.  1 5 

Raifon  perturbée  quoy.  * £ 

Raifons  égales  quoy.  1 <» 

Raifon  des  racines  fc  trouve.  3 5 

Réduction  algcbraiquc. 

Reduiü  diverfes  fractions  Arithmétiques  a un  com- 
mun dénominateur. 
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Réduire  divetfes  {radions  algcbraiques a un  commua 
dénominateur.  5<* 

Réduire  divetfes  ctpcccs  de  racines  en  uncmçfine  clpe- 
cc.  jx 

Rcigle  de  trois  quoy.  1 9 

Rcigle  de  crois  des  nombres  Arithmétiques,  fol.  14.  de 
des  nombres  radicaux,  fol.  Ji.  & des  nombres  algc- 
braiqoa.  depuis  C\.i  90 

Rcigle  de  propomoncllcparrition  quoy.  18 

Reiglc  de  proporrionellc  partition  des  nombres  Arith- 
mc tiques. fol.  z 4.  & des  nombres  radicaux.  51 
Rcigle  des  faux  quoy.  18 

Rcigle  des  faux  des  nombres  Arithmétiques.  fol.14.Des 
nombres  radicaux,  fol.  15 . Des  nombres  algcbrai- 
ques.  depuis  i 151 

Relie  quoy. . 17 

Rompu  Arithmétique  quoy.  3 

Rom  pu  Arithmétique  premier  quoy.  4 

Rompu  algebraiquc  quoy.  6 

Rompu  Algebraiquc  premier  quoy.  0 

S. 

O Econd  livre  de  Diophante.  « j 

O Signification  des  vocables  ProblcmcTheorcmcHy- 
pochefe.  i3 

Signification  du  nombre  devant  ou  derrière  la  marque 

de  qualité.  10 

Signe  de  fcparation  entre  le  nombre  radical  & la  quan- 
tité. IO 

Signes  de  plus  de  moins.  il 

Six  premiers  livres  d' Algèbre  de  Diophante  d'Alexan- 
drie. 10a 


Sixicfme  livre  de  Diophante. 

Somme  quoy.  17 

Soubftrairc  quoy.  171 

Soubftrairc  nombres  Arithmétiques  entiers.  20 

Soubftrairc  nombres  Arithmétiques  rompus.  22 

Soubftrairc  racines  fimples.  yf 

Soubftrairc  multinomies  radicaux  entiers.  41 

Soubftrairc  mulcinomics  radicaux  rompuz.  42 

Soubftrairc  racines  de  multinomies  radicaux.  51 

Soubftrairc  nombres  algebraiqhcs  entiers.  j 5 

Soubftrairc  nombres  Algebraiques  rompuz.  57 

Soubftrairc  poftpofccs  quantités.  -1  61 

Solutions  qu’on  peut  foire  par  moins.  - 77 

T. 

TErme  Arithmétique  quoy.  14 

Termes  homologues  quoy.  16 

Theorcmc  quoy.  ig 

Theorcmes  de  la  féconde  partie  de  l’operation  fontjjtt. 

‘ îî-  $7*  $9*  4°-  4*-  Ji-  de  de  la  rrojiefinc  par- 
tie. fol.  53.  54.  70.  91.  91.  ^3.  Etau  premier 
livre  de  Diophante.  1 o 6,  109.  &du  troifielme  livre 
de  Diophante.  114.  118.  np.  130.  13t.  13a.  & du 
quatriclmc  livre  de  Diophante.  137.141 443. 146. 147. 
148. 149.151.  de  du  dnquiclmc  livre  de  Diophante. 
*54  t » 

Toute  quanriré  s’appelle  la  potence  de  & racine.  1 1 


Toute  quannré  s appelle  lapon 
T roifieune  livre  de  Diophante, 


rNitéeft  nombre.  t 

Vnitcz  qu’ilyaau  rompu  donne , (ecrourent.  21 


Fin  bi*  la  tablb. 


Digitized  by  Google 


L A 


*75’ 


P R A C T 10  V E 

D'ARIHMETIQVE 

' . i _ . . 

De  Simon  Stevin  de  Bruges. 


AV  LECTEVR. 

Ipf*  1 Eu  que  l'efficace  Je  tordre  du  di- 
feiptines  eft  telle,  que  l'on  offrent 
* for  icelle  facilement  ér  à plaijir,  ce 
qui  autrement  ne  fe faitl  qu'a  grand 
labeur  efennuyidequoy  notes  avons 
tr aillé  en  general  en  noffre  Dialelliques  ; Il  ma 
fimblé  bon  de  dire  icy  en  particulier  de  I' ordre  de 
U Pratique  d'sArithmetiqucs. 

Or  comme  il  ejl  notoire  far  l'exfcricncc  des  au  • 
très  faculté*, comme  ésDroiHs,OUedicme,à-c.que 
la  Pr optique  nef  f as  le  fermier  auquel  dotbt  com- 
mencer l'affrentif ; t-Mais  à quelques  fondement 
generaux  ; fans  le/quels  il  befoignerott  rouftours  a 
tajlons,  & jurerait  comme  l'aucugle  des  coleurs, 
fans  f ouvrir  ejfeftuçr  cbofe  digne  de  louange  : Ainfi 
faut  il  entendre  le  mefme  de  ccjle  Pratique  d'si- 
ritbmetique-,  à f avoir  qu'elle  n'elt  fus  le  f rentier, 
auquel  il  doibt  commencer-,  mais  a ce  qui  ejl  le  fon- 
dementfervent  généralement  à toutes  oferations, 
qui  fe  rencontrent  en  icelle.  Quant  b ce  qu'il  en  ejl 
aucuns  d'autre  opinion-,  lefquels  ( ignorons  la  Nature 
«ÿ-  vertu  de  l'ordre)  prennent  pour  argument,  que 
l'on  failt  ainfi  double  utilité,  afi avoir,  qu'on  n of- 
frent pus  feulement  les  computations  des  nombres, 
mois  encore  l’ufage  des  matières  au/quelles  ils  font 
appliquez  : Certes  fi  on  le  confédéré  bien , cela  fe 
trouvera  fluftoit  double  dommages , & autant 
tomme  ft  quelcun  Jifl,  qu  il feroit  utile  a l'affren- 
tif de  Grammaire, d'apprendre  quant  & quant  P u- 
fage  d'icelle-,come  DialePfique,Rhetorique,ou  quel- 
ques autres  TaculteXJ'oyez  encore  qu'elles  abfur di- 
te* i enfuivent , quant  quelcun  affront  premieremet 
l'addition  de  Livres,  Solz  à"  Deniers  devant  U 
Divifon.laou  il  faut  divifer  la  fomme  des  deniers 
par  1 1.  laquelle  divipon  il  ignores , & l' appren- 
dra (veu  que  la  SeubftrtPlion  & -JMuhifltcat'tcn 
precedent)  quelque  temps  apres  : Ce  qui  font  tene- 
bres  fs  obfiures  pour  lofdiPls  coffrent  ifs , qu'ils 
perdent  fostvent  le  courage  & l'efloir  de  pouvoir 
comprondrc  la  relies.  Pour  doncqucs  éviter  celte 
tfr fimblables  abfurditez,il convient fuivre la sta- 
ture comme  Guide  ajfeuries ; apprennent  (comme 
dejfus  ejl  diPf)  premièrement  les  fondement  gene- 
raux, qui  font  de  nombres  purs,  abftraiPls  de  toutes  * 
matières  -,  lefquels  nous  avons  defcript  félon  nojlre 


pouvoir  aux  livres  precedent . cMais  h/eu  que  le 
but  de  plufieurs  perjonnes , n'efi  point  de  s'occuper 
es  profondes  floculations  A/gebraiques,  tins  feule- 


ment en  ce  qui  leur  peut  fervir  a leur  trafique  Ota 
aff. aires  ; Tels  ( avant  que  Venir  i cejle  Pratique) 
apprendront  la  première  partie  du  precedent  fé- 
cond livres,  comprennent  feulement  17  petits  ejr 
faciles  Problèmes t lefquels  bien  entendu z,  l'on  Je 
trouvera  muni  £ un  fondement, fervent  générale- 
ment pour  l'expédition  des  confiraNions  , qui  fe 
rencontrent  en  la  Pratiques  : De  forte  que  le  tout 
ne  luyfemblera  que  répétition  des  freceelens. 

yoyla,  amy  Lciïcur,  ce  que  noua  voulions  dire  de 
cejl  ordre  -,  fi  te  trouvez  entièrement  bon,  votai  le 
pouvez  du  tout  fiaivresi  finon,  cueille  t en  le  meil- 
leur que  voue  pourront  ou  en  failles  comme  bon 
vous  femblera,  prennent  de  bonne  part  nojlre  pe- 
tit avertijfement,  dr  grande  affeliion,  toufioprs  in- 
clinée pour  votes  faire  fervices . 


ARGVMENT. 

Ous  divifons  laPra&iqucd’Arithmetique 
■*- v en  deux  parties , à fçavoir  en  Computa- 
tions Rationclles  fcommeAjouftèr.Soubftrai- 
re,  Multiplier,  Se  Divifer)  & Proporrionellcs. 
Des  Rationclles  , nous  expliquerons  celles 
d'argent,  Si  des  Raifons.  Des  proportionelles 
la  reigle  de  Trois,  deCincq,  ae  Compagnie, 
d’ Alligation,  d'intereft,  & des  Faox.  Ce  que 
nous  comprendrons  autre  fois  pour  plus  gran- 
de évidence  en  relie  Table  : * 

C Computations  ri’  Argent.  • 

Cejle  Tra-  I Ratwnella.  ^D«  Raiforts.  , » 
Bique  f A-  , < 

nthmeu-  \ finie, 

que  a deux  1 \chuq.  ! • 

parties.  I PropertuncllayCompaiffuc. 

• U<  rugit  de  ) Mtgdtme. 

I Inrcrejl . 

\Jaux. . 

Et  à la  fin  nous  deferirons  encore  deux  par- 
ticuliers traitiez.  L’un  de  la  Diûne  , qui  fe 
pourroit  dite  par  autre  nom,  La  Prailique  des 
Frailiques.  L'autre  des  lncommenfurables 
Grandeurs. 

P 4 PRE- 


Digitized  by 


Google 


*7* 


P R 


PREMIERE  PARTIE 

, • DS  L A 

AC  *T  I 


Q.  V Ê 


D'ARITHMETl.QiYÉ  ÜES  QÿATRE 

C OM  P V T ATI  O N S RATIO  NELLES. 


Première  diftin&ion  des  quatre  compu- 
tâtions-  d' Argent. 

1 N r R-  £ les  diverfes  efpcccs  d’argent, 
qui  font  quaiî  infinies,  il  y a une  noue 
i 1 heure  par  Europe  la  plus  generale,  a 
fçavoir  de  Livres,  Sols,  & Deniers.  Et 
combien  que  la  livre  d’un  pars  eft  in- 
égale a celle  d'un  autre , car  d’autre 
veîeür  eft  la  livre  de  Flandres,  d’antre  celle  deVenite, 
de  France,  d’Angleterre,  &c.  Toutesfois  telle  raifon 
qu’il  y a de  la  livre  à Ton  fblz,  3:  du  fols  d ion  denier 
de  l’un  pais,  la  mcfinc  y ail  en  chafcun.  Car  tour  folz 
eft  la  vingtième  part  de  fâ  livre  * & tout  denier  la 
douzième  de  Ton  folzj  d’ou  s’enfuit  que  leur  manière 
de  computation  eft  par  tout  la  mcfme.nous  prendrons 
doneques  pour  noz  exemples  ladiéle  plus  generale  c- 
fpccc,  les  computations  de  laquelle  eftant  bien  enten- 
dues, femblablcs  computations  feront  aulli  notoires  en 
efpcccs  d’argent  quelconques. 

De  l'addition  d’argent. 
PROBLEME  1. 

ESunt  données  diverfes  porno  d'argent:  Trouver  leur 
fomrne. 

Explication  du  donné.  Soyent  les  parties  d’argent  don- 
nées telles  21  tb  ij  fi  8 § & lytfc  18  fi  u § & 34  tb  17 
il  10  Explication  du  requit.  11  faut  trouver  leurfom-. 
inc.  ConfiruChon.  On  difpofcra  les  parties  données 
comme  cy  dclîbubs.  Puis  commençant  aux  deniers, 
on  ajouftera  10  &11&8  font  29  fi,  Iclquels  divifez  pat 
iz  (par  12  parce  que  ix  $ vallcnc  1 fij  donnent  quo- 
tient 265 

Puis  on  mettra  les  5 § foubs 
les  deniers,  & on  ajouftera  les  x fi 
avec  les  autre  folz,  & monteront 
en  tout  52  il,  lefqitcls  divifez  par 
ao  (par  xo  parce  que  xo  fi  vallcnt 

1 tb)  donnent  quotient  xtb  12  fi-  _ 

Puis  on  mettra  les  ix  fi  defioubs 
les  fols , & les  x tb  s’ajoufteront  avec  les  autres  livres, 
qui  monteront cnfcmolc  (parle  1 problemedc  1‘ Arith- 
métique^ tb. 

di,  que  85  tb  rx  fi  f % font  la  femme  requife,  dont  la 
dcmonftration  eft  manifefte  par  la  demonftration  du- 
diéï  premier  problème  de  rArithmctiqife. 

.Nota.  S il  y euft  en  l’argenc  à ajoufter  des  rom- 
puz,  comme  par  exemple  x fi  3 -j*  §,  & $ fi  4 -J-  §,  On 
ajouftera  les  rompuz  ~~  Se  ~,  par  le  io«.  problème  de 
1 Arithmétique  feront  -j-  §>  Se  toute  la  fomme  fera  5 fi 
7 -j-  Et  aiufî  d’autres  femblablcs. 

Corollaire. 

L’addition  de  toutes  autres  efpcccs  d’argent,  eft  no- 
toire par  Je  precedent.  Pionnons  pour  exemple  Du- 
carz,  Reaux  (dcfqucls  les  11  font  un  ducat  J fie  Marave- 
4is(defqucls  les  34  font  un  real)  en  ccftc  manière  : 


tb  — fi  — 


*7 

34 


*5 

18 

'7 


Duc. 

Rca. 

Mar. 

*3  5 

•’  9 

• £7 

S») 

10 

19 

«84 

8 

• 3i 

1504 

. xo 

4* 

JL. 

'H 


*3 

il 


La  ou  li  fomme  de  Ma* 
ravedis  Ce  divifoit  par  34, 
donnant  quotient  x rc- 
aux, reliant  20  Marave- 
dis,  lcfqucls  x reaux  com- 
ptez avec  les  aunes,  font 
X9 , lcfqucls  divifez  par 
h , donnent  quotient  a ducats,  reftanc  7 rcaux,  lef. 
quels  x ducats  comptez  avec  Jes  autres  font  1504  du- 
ca«,dc(brtcquc  la  defocs  fomme  eft  IJ04  Ducatz,  7 
Reaux,  1 o Maravedis. 

Et  fcmblablcmcnt  eft  manifefte  parles  precedens, 
l'addition  d’cfpcccsdc  matière  quelconque.  Par  exem- 
ple de  pois,  comme  livres  fie  onces,  desquelles  les  1 C 
font  une  livre,  dont  l'exemple  s’en  peut  donner  ainfù 
La  ou  la  fomme  des  on- 

c«  Î9>fc  divife  par  itf.Hoo-  Livrcs  ônas 
nant  quonent  x tb  , fie  rc- 
ftant  7 onces,  lcfqucls  x tt> 
cbmptcz  avec  lesatmes,  font 
cnlèmble  1x3  tb,dc  forte  que 
la  fomme  requife  eft  1 23  tfe  7 
onces.  Et  ainfi  de  tous  autres. 

Conelufion.  Eftant  dôcques  données  diverfes  parties  d’ar- 
gent. Nous  avôs  trouvé  leur  fommcjcc  qu’il  falloit  faire. 

De  la  (ûubftmftioa  d'argeor. 

PROBLEME  IL 

Estant  donnée  partie  d'argent  de  laquelle  en  foubfîroicl  & 
par  tu  d'argent  à foubfiraire  : Trouver  leur  rejle. 

Explication  du  donné.  Quclcun  doibt  78  fb  17  85  fi,  fut 
quoy  il  a paye  24  tt  19B  8 U.  Explication  du  rcquà.  Il 
faut  trouver  combien  qu’il  doibt  encore  de  refte.  Coh - 
fl  rochon  On  mettra  les  nombres  donnez  en  ordre  com* 
me  cy  dcftbubs.  Puis  pour  lever  8 $ de  3 g,  par  ce  qu’il 
eft  impoilible,  on  empruntera  1 fi  des  17  fi,  qui  vaut  u 
V,  lcfqucls  ajoutiez  au»  $$,  font  i7$,dcsmelmcsfoub- 
fhaiéls  8 fi, relient  9 *j,  Iclqocls  on  mettra  foubs  les  de- 
niers ; Puis  pour  lever  19  fi  de  16  f*(nous  difons  de  uS  fi, 
par  ce  que  des  17  fi i elle  emprunté  1 fi]  par  ce  qu'il  eft 
importiblc,  on  empruntera  1 m des  8 tb,  qui  vaut  xo  fi* 
lcfqucls  ajouftezaux  16  fi  font  36  fi, des  mcfmcs  foub* 
ftraiûs  19  fi, reflet  17  fi,  lefqucls  on  mettra  foubs  les  folz. 

Puis  venant  aux  livres  on  dira  4 tb  . fi  . $ 

de  7(nous  difons  4 de  7, par  ce  que  « 78  . 17  . | 

des  8 tb  à elle  emprunté  itbj  relie  3 ^ ‘ ^ ‘ g 

tb.  Se  x de  7 relie  ç.  Je  di,  que  53 — ■ 

tb  id  fi  9 $ eft  la  relie  requife,  dont  I*  * * * 

la  dcmonftnrion  eft  manifefte  par  celle  du  fécond  pro- 
blème de  l 'Arithmétique. 

Conelufion.  Eftant  doneques  donnée  partie  d’argent 
de  laquelle  on  fbubftraicl,  & partie  d'argent  à foub-* 
ftraire,  nous  avons  trouve  breire;  Ce  qu’il  falloir  faire. 

Nota.  S’il  y euft  en  l’argent  donne  des  rompuz, 
comme  par  exemple  5 fi  i foubftraiic  de  ix  fi  4y 
fi,  on  fonbftraira  v$dc-b-§par  Ie  11  problème  de  no- 
flie  Arithmétique, & reliera  fi,&:  la  refte  fera  7 fi  1 
j^fi.&ainli  d’autres  femblablcs. 
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D'  A R I T H 

Del*  multiplication  d'Argent. 

PROBLEME  III. 

Estant donné argent  àiuulttpher & multiplicateur  : Trouver 
leur  produit 

ïxp/iMfre»  du  dormi.  Soie  .donné  argent  à multiplie? 
jiltS  6z$&  multiplie. ucnr  y Exflilatm  dunquu.  Il 
fauc  trouver  leur  produiét.  Canflruüun  1. 

On  convertira  premièrement  tout  l'argent  donne  en 
deniers,  en  celle  forte*. 

On  multipliera  2$  tbpar  autant, 
qu'il  y a des  K)li  en  1 ib  qui  cil  pat 
ao,  monte  fpatle  5 problème  de 

noftre  AmlimctK[ue  ; 460  6,aul- 

quels  ajouftez  les  3 fi  don  nez , font 
46;  fi,  les  mefines  multipliez  pat 
autant  qu'il  yades  derniers  en  1 fi , 
qui  ait  par  11,  font  jffd  $,  Siaux 
mcfmesajoullcz  1$  donnez,  font 
pour  tout  l'argent  donné,  & con- 
vcrtiendctnicrs  t5j8,  Puis  on  mul- 
tipliera les  mcfmcs  par  le  multiplicateur  donne  j , taie! 
,-y.jo  Mais  comment  on  pourra  autre  fois  convertir 
ces  17790  S cnlivres&folz.il  fcrademonftré  à laa  no- 
te, du  quatricimc  problème  fiiyvant. 

Je  di  que  17790  $cil  le  produkt  requis , dont  la  dc- 
monftracion  cil  manitifte  par  celle  du  j problème  de 
l' Arithmétique.  Omilrutian  1.  L'on  poutroit  autre- 
ment multiplient  par  j iont  10  S puis  jfipary  font  ij  fi 
puis  15  tb  par  5 font  11  tbdc  forte  que .115 16  15  fito  k le 
roit  le  produict  requis  vallan  t le  riiefmc  que  le  produtcL 
eydc(fusi779oÇ.  Ctmdufnn.  Etant  doneques  donné 
argent  à multiplier,  & multiplicateur.  Nousavons.trou- 
v,  leur  produiâ;  Ce  qu’il  falloir  frire. 

Nota.  S’il  y euft  aux  donnez  des  rompuz,  comme 
par  exemple  5 fi  8-f  «à  multiplier  par  r-^.on  converti- 
ra les  3 68  S en  deniers,  par  le  3 problème  cy  deflus,  (ont 
Pavée  le  4- 1)  44r  4-  Puis  on  mulnpÜcta  44^  parif 
font  (par  fera problème  del  Arithmctiquc  ) pour  le  re- 
quis iio-j-î , Et  ainfides  aunes  femblabics. 

De  U diMÎfiontT Argent. 

PROBLEME  IV. 

T7  Sim  dormi  argent  i dmftr,  & dinfatr:  Trouver  leur 

H/ quoi  uni.  ,, 

Exphuuondudorwé.  Soit  donneargent  a divifcr  13  It> 
- 6 S $ fie  divilêur  5.  Explication  du  requit.  11  faut,  trouver 
leur  quorient.  CouftruitMi.  On  réduira  les  151676 
S & tous  en  deniers, par  la  manière  du  précédera  5 pro- 
blème, font 3111 4i  les  mefroes  divilez  par  le  divikur  5, 
donnequotient  (par  le  4. problème  del'Amhroenquc) 
, t As  Mais  comment  011  pour  la  autrefois  réduire  ces 
6 II— $cn  livres  folz  & demets , fera  déclaré  à la  1 . note 

cy  deflbubs.  , , 

le  dique  64x4-«ell  le  quotient  requis,  dont  la  dc- 
monftrationeft  mamfefte  par  celle  du  4 problème  de 
I Arithmétique.  Conftrutho»  1.  Autrement  on  peut  di- 
viier  les  istbpar  5>  donncntquotiem  ilb,  relie  3»,  qui 
vallon  do  fi,  aux  mcfmcs  ajoutiez  les  7 fi,  font  67,  Ici  - 
<>ucls  divifez  par  5,  donnent  quotient  13  n,  relie  iS  qui 
voilent  14  $,  .lufqucb  a|ouftez  8 font  31$,  les  mcfmcs 

divitezpar  j,  donnent  quotient  6-7-$.  Delortcquc  aib 

, . ^ 6—f*  (croit  le  quotient  requis  voilant  le  mefinc  que 
le  quotient  cy  deflus  641-7-$ ■ 

Conclufion.  Eftant  doneques  donneargent  a divi|cr& 
divi feue, Nous  avons  trouve  leur’ quotient,  Ce  qu-ilfal- 
loir  faire. 


M E T I Q.  V Ë. 

Nota  î. 

S'il  y euft  aux  donnez  des  rompuz  comme  parexem* 
pie  4Hz  }§,d  divifcr  par  5 j*  On  convertira  les  4 fi 1% 
en  deniers  par  le  precedent  3 problème,  font  (avec le 
~%) j°  yÎ-  Puis  0,1  divifera  50  * par  3 j & donnent 
quotient  (pai  le  13  problème  de  noftrc  Arithmétique) 
pour  le  requis  15  Se  ainfi  des  autres  fcm||labics. 

Nota  II. 

Pour  réduire  deniers , par  exemple  6 98  §,  en  livres 
folz  & deniers,  il  les  finit  divifcr  par  12,  donnent  quo- 
tient 58  fi,  relie  2,  qui  font  2$  ; puis  pour  convertir  les 
58  6 en  livres,  on  les  pourrait  divilcr  par  20,&donncnt 
quotient  2 lb,re Ile  iS,quifont  1$  fi,nuis  dcaufc  de  bric  f* 
vcrc  Se  comme  par  rcigle  generale,  on  coupc  le  dernier 
charattcrc  8,  par  quclquclignc , dilant  » la  moitié  de  5 
font  z ü>,  telle  1 , lequel  mis  devant  le  8,faril  18  fi,dc  lor- 
teque  les  JpSÇconveicizjfontzibiS  fiz$.Etiadifpo- 
litiou  des  characlcrcs  dcroperanon,cft  telle  : 
Nota  III. 

Pour  fçavoir  la  valeur  d’un  1 x ( z 
rompu  de  livrc,par  exemple  de  £ i % (i  ($ 
jA  fb,  il  faut  multiplier  le  no-  a**  i » 18  . 4 
minatcur  13  par  zo,  firiét  480,  z 
les  mcfmcs  divifez  parle  nomi- 
naccur  3$,donnent  quotient  13  fi.reftent  15,  les  mefmes 
multipliez  par  12  , font  300 , lefqucls  autrefois  divifez 
par  35, donnent  quotient  8 De  forte  que  les  yy-lb, 

vallcnt  13  fi  8 J 


I 


Deuxicfmc  diftindion  des  quatre  compu- 
tations des  Raifons. 

L y a controvcrfc  entre  les  Autheurs  Mathématiciens 
*(”&:  principalement  entre  les  Commentateurs  de  la 
cincquicfmc  définition  du  5 livre  d’Euclide)  touchant 
les  computations  des  RaifonsrCar  ce  que  les  aucuns  ap- 
pellent Addition  & Soubftra&ion  des  Raifons , les  au- 
tres veulent  que  ce  foitMultiplication,3c  Divifion,  les 
autres  difent  que ceft  matière  obfcurc&confulê.  Mais 
cômc  il  advient  à plufieurs  autres  difciplincs,  efquellcs 
l'on  cognoit&  entend  la  nature  des  principes  pluspar- 
faidlcmcnt,  quand  on  vient  à la  Pratique  d icelles:  Ainfi 
nous  deviennent  les  propriecez  des  compurarions  des 
Raifons  plus  notoires  par  leur  ufâgc  : Comme  entre  au- 
tres la  Théorie  delà  Mufique  f dont  nous  deferiprons 
al  leurs  un  traiâé  particulier.)  La  rcigle  de  Compaignie 
(que  nous  déclarerons  cy  apres.)  Quelques  dcmonilra- 
tions  de  Ptolcnice  en  fa  Grande  ComDofition  , Sec. 
Pourtant  ccluy  qui  requiert  la  folide  inrclligcncc  de  ces 
computations  des  Raifons, fc  peut  exercer  cfdnftcs  ope- 
rations. 

Quant  à ce  que  quclcun  me  pourrait  demander , 
pourquoynous  ne  les  avons  pas  mis  en  la  precedente 
Arithmétique  ; Je  luy  rcfpons , que  icelles  computa- 
tions font  ac  purs  nombres,  &quc  laRaifon(coinmc  il 
apparoiftraplus  amplement  à la  multiplication  desRai- 
fons  ftiy vante)  n’cft  point  nombre.ainsfiibjctf  (comme 
les  autres  matières  auquel  s’applique  le  nombre , par- 
qnoy  leur  lieu  n’y  eftoit  pas. 

Mais  à fin  de  déclarer  aucunes  qualitczdc  la  Railon , 
par  quelque  fa  fimilitude  d ligne,  nous  en  déferrions 
(avant  que  venir  aux  problcmesjquelqueThcorcmc  tel: 
T II  E O U E M E. 

LA  Raifort  Arithmétique , coupée  par  tenues  , reçoit  des  qu.t 
litccjêmbLtblcs aux  qualttcz.dc  U ligue  coupée  par  lignes. 
Explication  du  dormi  Soie  la  Raifondc  u d 3,coupcc  pat 
quelques  termes  4 & 2 en  celle  forte  1 z,  4 M*  . 
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Puis  (oit  la  ligne  A B , coup  ce  par 
lignes  aux  pointe  CD.  Explication  du  A CDD 

requis.  Il  faut  demonftrer  par  les  mef-  I— — t i — l 

mes  le  contenu  du  Theorcmc. 

Demonjlratio». 

0 Première  qualité. 


Et  par  les  prccedcos  s’entendra,  que  Raifon  -f- ajou- 
ftceà  Raifon  fai&  K ai  fon  -J-,  c’cft  i dire  en  fons,  que 

la  quinte  avec  la  quarte,  fai&  l'otevc,  & ainfi  des  au- 
tres. Conclufm.  Eftanr  doneques  données  Raifons 
Arithmétiques  à ajoufter,  nous  ayons  trouvé  leur  fom- 
ce;  ce  qu’il  falloir  faire. 

De  lafoubftra&ion  des  Raifons. 


Comme  toutes  les  parties  de  la  ligne  A B , comme 
AC,  CD,  D B, font  lignes;  Ainll  routes  les  parties  de 
laRaifon  uà$>commciid4,&4d  t,&ia3, font  Rai- 
fons, à fçavoir  Triple,  Duple,  Subicfquialtcic. 

Scccndc  qualité. 

Comme  la  ligne  AB,  cft  égale  à toutes  fes  parties 
AC,  CD,  D B;  Ain  ft  cft  la  Raifon  de  ix  à 3 (qui  cft 
quadruple)  égale  d toutes  fes  parties  ixà4,&4six,&x 
d 3,  car  Raifon  Triple,  Duple,  Se  Subfcfquialtcre , font 
aullî  cnfcmblc  (comme  il  apparoiftra  par  le  cincquief- 
mc  problème)  Raifon  quadruple. 

Troificfmc  qualité. 

Qipnd  de  la  ligne  AB,  fc  coupe  la  ligne  D B,  il  y 
refte  la  ligne  AD*,  Ainü  quand  de  la  Railou  11  i 3,  fc 
coupc  la  Raifon  de  1 à 5 , il  y refte  encore  la  raifon  de 
jid  1,  car  de  Raifon  Quadruple , foubftraié!  Raifon 
Subfcfquialtere,  Refte  (comme  il  apparoiftra  par  le  6 « 
problème)  Raifon  Sextuple.  Nous  pourrions  deferire 
plufîcurs  exemples  fcmblablcs,  nefuftqueles  prcce- 
dens  femblcnt  fuffirc  au  propoft.  Conilufton.  LaRaifon 
doneques  Arithmétique  coupée , &c.  Ce  qu'il  fàlloic 
demonftrcr. 

De  l'addition  des  Raifons. 


PROBLEME  VI. 

ESttnt  donnée  R aifon  de  laquelle  on  feubfiraift , & Ratfen  4 
foubftraire  : Trouver  leur  refte. 

Expltcat ion  du  donne.  Soie  donné  Raifon  de  laquelle 
il  faut  foubftraire  quadruple,qui  cft  Raifoity-ydc  d i’oub- 
ftrairc  Duple,  qui  cft  Raifon  7.  Explication  du  requis.  Il  faut 
trouver  leur  lefte.  C onftrullio».  On  divifera  les  * par  les 
-*  fai&pour  folution  t (car  foubftrateon  de»  Raifons 
ne  requiert  autre  operation  que  dtvifion  des  rompuz) 
qui  cft  Raifon  duple.  Demonftrarion.  Nous  compren- 
nonspar  l ouyc  (comme  il  a efte  dûfti  la  dcmonftra- 
tion  au  y problème)  que  les  deux  termes  de  l'oteve 
mufi  cale,  font  en  Raifon  double,  & de  la  dccimequin- 
te  en  Raifon  quadruple , Mais  foubrtrai&  l’oteve  de 
la  decimcquintc  , il  y refte  encore  une  oteve,  qui  cft 
de  Raifon  double.  Ergo  âiubftraift  Raifon  double,  de 
Raifon  quadruple;  Refte  encore  Raifon  double,  ce 
qu’il  falloir  dcmonftrer. 

Et  par  les  précédons  s’entendra  , que  de  Raifon  | 
foubftraidfc  Raifon  * , refte  Raifon  jt  c’eftd  dire  en  ions, 
ue  de  la  quinte  foubftraid!  la  quarte,  refte  la  fécondé, 
c laquelle  les  termes  font  en  Raifon  -y-,  &ainfîdes  au- 
tres. Conclufwn.  Eftant  doneques  donnée  Raifon  de  la- 
quelle on  foubftraiû , & Raifon  à foubftraire , Noi]£ 
avons  trouvé  leur  refte;  ce  qu’il  falloit  faire. 


PROBLEME  V. 

Estant  donnât  Raifons  Arithmétiques  a ajoufter:  Trouver 
leur  femme. 

Explication  du  donné.  Soyent  donnez  deux  Raifons  du- 
plcs,  qui  cft  Raifon  -7,  & Raifon  . Explication  du  requit. 
Il  faut  trouver  leur  fbmmc.  Cenftrudton.  On  multipliera 
les  -—par  les  7-  faitft  pour  folution  (par  le  11e  problè- 
me de  l'Arithmétique)  -7-.  Ajouftanc  doneques  (car 
addition  des  Raifons  ne  requiert  autre  operation  que 
la  multiplication  des  rompuz)  Raifon  duple,  à Raifon 
duple,  donne  fomtnelUi/w;  ccft Raifon  quadruple. 
Demonfiration . Les  dcmonftrations  Arithmétiques  ne 
fe  font  pas  rouftours  par  nombres,  mais  par  matière  à 
l'intention , la  plus  commode,  ce  qui  eft  fouvent  par 
grandeurs,  nous  en  prendrons  maintenant  les  fons  ou 
voix.  Or  il  cftàfçivoir,  que  comme  noftrc  entende- 
ment comprend  par  la  veuc,  que  deux  aulnes  de  quel- 
que eftounc,  font  le  double  de  une  aulne  ; Aiafi  com- 
prend l'entendement  gar  l’ouye,  que  l’inferieur  fon  ou 
terme  de  l’otevc  MultcaJe,  cille  double  du  fupcricun 
Et  fcrablablcmcnc  que  l’inferieur  terme  de  ladccime- 
quinte,  cft  quadruple  à fon  fupencur,  voire  les  corps 
inanimez  le  tefmoigncnt,cn  cela  qu’ils  obfervent  entre 
eux  la  raifon  de  leurs  fons,  comme  toute  la  corde  du 
lue,  faiél  à fâ  moitié  ( qui  font  comme  de  1 à 1 J le  fon  de 
2.1  x,  qui  cft  l’oteve  , &ain£  de  toutes  les  autres  par- 
ties ; De  forte  que  les  deux  termes  de  l’oteve,  font  en 
Railon  double  & delà  decimcquintc  Raifon  quadru- 
ple. Mais  deuxoteves  font  une  decimcquintc;  Ergo 
deux  raifons  doubles,  font  cnfcmblc  une  Raifon  qua- 
druple, ce  qu'il  nous  falloir  dcmonftrer. 


De  la  multiplication  des  I^aifoos.' 

Il  eft  vulgaire  que  l’on  dit  que  deux  Raifons  ne  re- 
çoivent point  entre  eux  la  multiplication,  ce  qui  cft 
vray , mais  il  nous  faut  dcmonftrer  la  caufe  par  tel 
theorcmc. 

THEOREME, 
a-  e tout  multiplicateur  eft  nombre. 

Explication  du  donné.  Soyent  trois  aulnes  de  drap,iz 
efcuz  l’aulne , le  produit  dcfqucls  fe  duft  communé- 
ment 6 efcuz,  pour  la  valeur  des  3 aulnes.  Explication 
du  requit.  Il  faut  dcmonftrer  qu’il  cft  impoflible  de  mul- 
tiplier x efcuz  par  trois  aulnes.  Démonstration.  Pofons 
le  cas  que  deux  efcuz,  multipliez  par  3 aulnes,  moment 
6 efcuz  ; Puis  multiplions  1 efcuz  par  3 , ccft  à dire 
prennons  1 efcuz  trois  fois,  & le  produit!  fera  aulïi  6 
efcuz.  Or  produite  égaux  ayans  quantirez  à multi- 
plier égales , ont  aufli  multiplicateurs  égaux  ; ponc- 
ques  nombre  3 fera  égala  3 efcuz,  ce  qui  cft  abfurd,  veu 
que  l’efeu  cft  autre  cfpccc  de  quantité  que  n’cft  nom- 
bre. Doneques  rieftanr  nombre  3 pas  égal  à 3 efcuz, 
s'enfuit  que  1 aulnes  multipliées  par  3 efcuz,  ne  don- 
nent pas  le  mefme  produit!  que  x aulnes  multipliées 
par  nombre  3,  qui  cft  6 efcuz.  11  cft  au  fil  notoire  qu’ils 
ne  donnent  produit  maieur  n’y  moindre  que  6 efcuz, 
parquoy  ilcllmanifcftc  qu  ilz  ne  donnent  aucun  pro- 
duit ou  que  c'eft  impoflible  de  multiplier  x aulnes  par 
3 efcuz.  Et  le  mcfmcfc  dcmonftrcrailc  multiplicateur 
de  matière  quelconque  n'cfbnt  point  nombre.  Con- 
ftruthon.  Tout  multiplicateur  doneques  cft  nombre; 
ce  qu’il  falloir  dtmonftrcr. 

' Or 
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©rayant  demonftré  par  ccThcorcmc.que  tout  mul- 
tiplicateur (combien  que  le  femblablc  n'avient  point  à 
Addition,  Soubftraaion  ou  Divilïon des  autres  matiè- 
res) doibtcftre  nombre  ; Eftant  auili  notoire, que  Rat- 
ion n-cfl  pas  nombre , nuis  la  mutuelle  habitude  des 
nombres  ; S'enfuit  que  la  raifon  ne  fe  pourra  multiplier 
pat  Raifon,  mats  bien  pat  nombre,  comme  nous  en  dc- 

lcrirons  leproblcmc  cy  defloubs. 

Il  y a auili  quelques  diflicultcz  notoires  par  ce  Tlieo- 
reme.qui  fcmblent  autrement  aflezobfcures,  Faifons  en 
par  exemple  quelque  Syllogifmc  en  BarUu  en  celle 

Qiuiiritttcgtltimiiltipliits  par  nmltipliuteurs  égaux  dtn- 
mnt  pnduuts  égaux: 

3 tb  multipUctsp.tr  i tb,  Et  6 o 6 multiplier,  par  40  B,  font 
quantiriz.  égales  mttlttphtes  par  multiplicateurs  égaux. , 

E r*o  ^ibmulttplteespar  1 tb  ('/si  fvnt6  ib)  &60  6 mule/. 

plter  par  40  R (qui  font  nolbjdûtmeitr  produisis  égaux. 
Et  parconfcquent  6 1b  font  egauxa  uo  tb 
Mais  lafaufeté  de l'aflomption  eft  notoire  par  lcdi« 
Theoremc.parcc  que  les  a ib&  40  fi  ne  font  point  mul- 
tiplicateurs, veu  que  ce  11e  font  point  nombres  , &par 
confequent  ce  ne  font  pas  quantitéz  égalés  multipliées 
par  multiplicateurs  égaux. 

Il  cft  bien  vray  que  nous  nommons aucuncfois  telles 
matières  multiplicateurs,  mais  1 on  le  fouviendracn  tel 
endroit  de  la  reiglc,  que 

Vabfurd  fe  concédé  afin  d’entendre  plut  facilement  le  vray. 

De  la  multiplication  des  Raifons. 

PROBLEME  VU. 

Estant  donnée  Raifon  à multiplier , & multiplicateur  nom- 
bre Arithmétique  entier:  Trouver  leur prod uUt. 


•J  qui  cft  fubduplc  felquiquartf;  Sc  multiplicateur  nom- 
bre rompu  Explication  du  requit.  Il  faut  trouver  leur 
produicl.  Conttruclion.  On  multipliera  la  Raifon  par 
le  numérateur  du  multiplicateur  qui  eft  3 fài&  par  le  7* 
problème  Raifon  mefinc  fc  divifeta  pat  le  nomi* 

natcur  du  multiplicateur  donne,  à fçavoir  par  i,  &:  don  - 
ne quotient  ( par  le  lûyvant  10  problème)  &folution 
Raifon  dont  la  dcmonftration  fera  fcmblable  à la  pre- 
cedente. Comlufion.  Eftant  doneques  donnée  Railon, 
&c.  ce  qu'il  falloir  faire. 

De  la  divijion  des  Raiforts. 

Iteftbicnvray  que  la  communauté  delà  Divilïon  SC 
Multiplication  eft  li  grande,  que  la  qualité  de  l’un  con- 
iifteau  contraire  de  1 autre,  toutesfois  combien  que  la 
Raifon  ne  peut  eftrc  multiplicateur  ("comme  nous  avons 
diddcvant  lc7  problème)  lï  cft  ce  que  la  raifou  peut 
eftrc  divifeur.  Et  lion  le  confidcrc  bien  , il  ne  le  trou- 
vera par  tout  linon  qucparfai&e  cohérence,  & que  ce- 
lle cy  eft  en  toutes  fcs  partics,naturcllemcnt  le  vray  con- 
traire de  celle  la,  comme  le  dcmonftrent  auili  les  preu- 
ves de  l'une  par  l’autre.  La  raifon  pourquoy  le  divifeur 
peut  dire  quelque  autre  chofc  que  nombre,  cft  notoire 
par  les  grandeurs , aufqucllcs  la  ligne  diviféepar  ligne, 
donne  quotient  nombrc,mais  divifce  parnombte, don- 
ne quotient  ligne. 

Par  exemple  la  ligne  de  6 pieds , divifce  par  une  ligne 
de  î pieds,  nonne  quotient  3 ; Et  la  ligne  de  6 pieds,di- 
vifcc  par  3 donne  quotient  une  ligne  de  deux  pieds:  Et 
ainfi  des  Raifons;  dont  il  eft  notoire,  que  ccux-las’abu- 
fcnt.difans  que  Raifon  ne  fcpeut  divifcr  par  Raifon. 
Mais  afin  que  le  tout  foir plus manifefte, uous  deferi- 
rons  des  particuliers  problèmes  dcfdi&esdiverfitcz. 


Explication  du  donné.  Soit  donné  à multiplier  Raifon *, 
qui  cft  fefquialtcre,&  multiplicateur  4.  Explication  du  re- 
quit. Il  faut  trouver  leur  produift.  Conjlruclion.  Le  jfdes 
-L-)  fc  multipliera  4 fois(parcc  que  multiplicateur  eft  4} 
en  celle  forte  : 3 fois  3 font  9,  & 3 fois  9 font  17  » & rrois 
fois  17  font  81  : Et  fembiablcment  fc  multipliera  le  1 
fdes-L)  4 fois,  difant,  i fois  1 font  4, &i fois  4 font  8, 
& i fois  8 font  16,  le  mettant  foubs  le  fufdid  81  en  celle 
forte  ^ * 

Je  di  que  Raifon  fquieft  qumcupic  fefquifeficfme) 
eftleproduiâ  requis.  Dtimmftrai un.  Toute  chofc  mut- 
tipliée  par  4,  donne  produit  qui  eft  égal  à la  Ibmmc  de 
quatre  telles  chofcs , mais  la  fomme  de  quatre  Raifons 
fefquialtcrcseftfparle  ; problème)  Batfon  J ergo  Kn- 
/ê*  *4  eft  le  vray  produiû  requis. 

L’onpourroit  encore  demonftrerlc  liifdid  en  celle 
forte  : Le  produidà  fçavoir  Raifon  contient  la  Raifon 
J-â  multiplier,  autant  des  fois  qu’il  y a unirez  au  multi- 
plicateur 4 ( car  l'unitc  eft  en  4 quatre  fois  , aufiï  eft  la 
Raifon  -5-  quatre  fois  en  Raifon  patlcfuyvant  Problè- 
me; Ergo  Raifon  cft  par  la  93  définition  leur  vray  pro- 
duit. La  dcmonftration  cft  encore  notoire  par  1a  divi- 
fionjcar  U Ratfon\^  divifccpar  le  multiplicateur  4,don- 
ne  quotient  (par  le  10  problème)  Raifon  *-  qui  cft  la  rai- 
fon à multiplier  ; Ergo, Ôcq.  Ce  quil  folloit  dcmonftrer. 
Omrfc/ww.Eftant  doneques  donnée  Raifon  a multiplier, 
& multiplicateur  nombre  Arithmétique  entier,  nous 
avons  trouve  leur  produict;  ce  quil  falloir  faire. 

PROBLEME  VIII. 

J,,  S tant  donnée  Raifon  à multiplier , & multiplicateur  nombre 
tL  Arithmétique  rompu  : Trouver  leur  produit. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  à multiplier  Raifon 


PROBLEME  IX. 

Estant  donnée  Raifon  à dïvifer  & Raifon  divifeur:  Trouver 
leur  quotient. 

REIGLE  GENERALE  DES  OPERA- 
TIONS DE  CESTE  DIVISION. 

LE  divifeur  fc  foubftraira  tant  de  fois  de  la  Raifon  à 
divifcr,  jufqucs  a ce  qu’il  y a relie , qui  foit  Raifon  c- 
gale,  ou  d’autre  clpece  ae  Raifon  que  la  Raifon  à divi- 
fcr : C’cft  à dire  , fi  la  Raifon  à divifcr , fut  Raifon  de 
majeure  inegalctc,  alors  on  foubftraira autant  des  fois 
le  aivifcur,  julques  a ce  que  la  refte  foit  Raifon  d cgalc- 
tc,  ou  Raifon  de  moindre  inegalctc  ; Mais  fi  la  Railon  i 
divifcr  fut  Raifon  de  majeure  inegalctc,  alors  on  foub- 
ftraira autant  des  fois  le  divifeur,  jufqucs  à ce  que  la  re- 
lie foit  Raifon  d'cgalctc,  ou  Raifon  de  majeure  inégali- 
té. Et  par  la  multitude  des  foubftra&ions,  fc  colligera 
le  quotient , car  chafcune  foubftraéfcion  dénoté  unité. 
Nous  donnerons  de  ces  différences  deux  exemples 
comme  s’enfuit. 

Premier  exemple  auquel  fe  rencontre 
refte  d’egalcté. 

Explication  du  donné.  Soit  donne  d divifcr  Raifon 
qui  eft  fubcriplc  fuperpartiente  oûavcs.  Et  le  divifeur 
Raifon  ~ , qui  eft  fubfcfquialtcrc.  Explication  du  requis.  Il 
faut  trouver  leur  quotient.  ConfiruBion.  On  foubftrai- 
ra Raifon  *-  de  RAifon  , parle  6 problème , & reliera 
Raifon  laquelle  eft  encore  de  la  mefine  efoccc  que 
la  Railon  a divifcr,  à fçavoir  de  moindre  inegalctc ,par- 
quoy  il  faut  (félon  i avcniifcrncnt  de  la  reiglc 
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dcllus ) autre  fois  de  lUijôrt  ^foubftrairc  Rufin  J,  & re- 
fera Ruifon  laquelle  cft  encore  de  la  radine  cfpccc 
que  la  Raifon  d divifer, d fçavoir  de  moindre  inegalctc, 
parquoy  il  nous  faut  autrefois  de  Rufin  -p—  foubftraire 
Rufin?  & reliera  Rufin  laquelle  eftant  d’egalctc, 
nous  avons  le  requis, d fçavoir  que  d eaufe  des  trois  (bub- 
llraétions  nous  comptons  trois  unitez  pour  quotient. 

Je  di,  que  3 cft  le  quotient  requis.  Dcmonslrut.  Toute 
choie  diviiee,  donne  quotient  qui  cft  égal  aux  Fois  que 
le  divifeur  le  peut  foubflrairc  de  la  choie  d divifer.  Mais 
le  diviieur  Rufin  y fc  peut  foubftrairc  3 fois  de  Rufin 
par  le  «5e  problème,  doneques  3 cft  le  vray  quotient. 

L’on  pourroir  encore  dcmonftrcr  le  fuldidlen  celle 
forte:  Le  quotient  3 contient  autant  des  fois  Limite 
que  la  Rufin  J-  d divifer  contient  la  Rufin  * divifeur, 
c eft  doneques  (par  la  96  définition  de  l'Arithmétique) 
le  vray  quotient. 

La  dcmonftration  cft  encore  notoire  par  la  multi- 
plication precedente,  car  multipliant  le  produit 3, par 
le  diviieur  Rufin  y,  donne 'produid  (par  le  7e  problè- 
me) Rufin  jS-  qui  cft  la  raifon  ddivilcr,  crgo,&c. 

Second  exemple  auquel  fc  rencontre 
relie  d’in  égale  te. 

Explication  du  donné.  Soit  donne  d divifer  Rufin 
qui  cil  triple  de  fcfquicicrcc  ; Et  le  diviieur  R4i)tf«|,qui 
cil  iciquialccrc.  Lxpluution  du  requis.  Il  faut  trouver  leur 
quotient.  Confiruction.  On  foubftraira  Rufin  %-dcRafin 

P*11  6e  problème  Se  reftera  Rufin  laquelle  cft 
encore  de  la  incline  cfpccc  que  la  Raiion  d divifer , d 
fçavoir  de  maicurc  inegalctc;  II  faut  doneques  de  Ru  fin 
~ autrefois  foubftrairc  Rufin  & reftera  Rufin  la- 
quelle cil  encore  de  la  mcfmc  cfpccc  que  la  Raiion  d 
divifcr,à  lçavoir  de  maicurc  incgalcrc.il  nous  faut  donc- 
^ucs  de  Rufin  autrefois  ioubllrairc  Rufin  i & itftcra 
Rufin  fy.qui  citant  autre  cfnece  que  la  Raifon  donnée  d 
divifer , je  concluz  que  la  dernière  foubftraébon  n’cft 
pas  beloing,  mais  que  la  féconde  foubftra&ion  monftrc 
que  le  quotient  eft  iplus  Raifon  divifee  par  Rufin  |, 
qui  ic  peut  dcfcrire,commc  les  rompuz  en  celle  forte: 
Mais  ft  on  en  voulut  lçavoir  quelle 
partie  d unité  vaut  le  ditft  rompu  on  di-  Rufin  ~ 
vifèra  autre  fois  le  norainatcur  par  le  l'  jûtfoft  1 
numérateur  & de  quotient  1 la  refte  Ce  V * 
dira  -*  & de  3 fc  dira  y,  &c.  Et  s’il  y reftoit  alors  encore 
quelque  choie,  1 on  procédera  en  la  mcfmc  comme  des 
prccedcns.  Dont  la  dcmonftration  cft  allez  notoire  par 
les  precedentes.  Comlufion.  E liant  doneques  donné  Rai- 
Ion  à divifer,  & Raifon  divifcur,nous  avons  trouve  leur 
quotient;  ce  qu’il  falloir  faire. 

Nota.  Si  la  Raifon  d divifer  fut  de  moindre  inéga- 
lité, & que  la  première  refte  fut  maicurc  Raifon,que  la- 
dite Raiion  a divifer  le  quotient  (cra  de  nombre  infi- 
ni. Comme  Rufin  i,  cft  côtcnuc  infinies  fois  en  Rufin 
Et  fêmblablemcnr  fi  la  Raiion  ddivilcr  fut  de  moin- 
dre inegalctc,  Se  que  la  première  refte  fut  moindre  Rai- 
fon , que  ladicle  Raiion  d diviiêr,  le  quotient  fera  de 
nombre  infini,  comme  Ruifon  -L-cft  contenue  infinies 
fois  en  Rufin  y-. 
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tion  du  requis.  Il  faut  trouver  leur  quotient.  Conflruftion. 
Il  cft  notoire  par  le  contraire  da  la  diviiion,qui  cft  par 
la  multiplication,  que  fi  le  divifeur  donne  fut  2,  qu  on 
faut  extraire  racine  de  @ ( qui  eft  racine  quarree)  de 
chafcun  terme  de  la  Raifon  d divifer.  Mais  fi  le  diviieur 
donné  fut  3,  que  l’on  extraira  racine  de  0 qui  eft  racine 
cubique  ; Et  que  pour  4,  l’on  extraira  racine  de  0,  Sec. 
Or  1c  diviieur  donné  eft  4, parquoy  il  nous  faut  extraire 
racincde  © de  chafcun  terme  de  la  Raifon  donnée: 
Doneques  la  racine  de  © de  81  cft  3,  & de  16  cft  2,  lcf- 
qucls  3 8c  1 lignifient  que  le  quotient  requis  cft  Rufin  i 
qui  cft  icfquialterc  : Dont  la  dcmonftration  eft  mani- 
feile  par  les  dcmonftrations  precedentes.  Comlufion. 
Eftant  doneques  donnée  Raiion  d diviiêr,  & diviieur 
nombre  Arithmétique  entier,  nous  avons  trouve  leur 
quotient;  ce  quil  falloir  faire. 

PROBLEME  XI. 

EStum  donnée  Ru  fin  à divifer-,  & divifeur  nombre  Arithmé- 
tique rompu  : Trouver  leur  quotient. 

Explication  du  donné.  Soit  donned  diviiêr  Ruifon  -J-.  Et 
divifeurnombrerompu  J.  ConftrutUon.  On  multipliera 
la  Ruifon  J par  le  nominateur  du  divifcur,qui  eft3,fai& 
par  le  7e  problème  Rufin  la  mcfmc  fc  divifera  par 
le  numérateur  x du  diviieur  donne,  Se  donne  quotient 
par  le  10e  problème,  Rufin  ^y.qui  eft  fubrriplc  fupertri- 
partiente  odtaves,  pour  le  quotient  requis;  Dont  la  de- 
monftration  cft  notoire  par  les  precedentes.  Conclufioa. 
Eftant  doneques  donnée  Raiion  d diviiêr,  Se  divücur 
nombre  Arithmétique  rompu,  nous  avons  trouvé  leur 
quotient;  ce  qu’il  lalloit  faire. 

Fin  de  lu  première  parties. 


SECONDE  PARTIE  DE 

LA  PRATIQVE  D’ARITHMETI- 

Q^YE  de  LA  COMPVTÀTION 
PROPORTION  ELLE. 

Première  diftinûion  de  la  féconde  partie  de 
la  Pratique  d’Arithmetique  qui  cft 
' de  la  rciglc  de  trois. 

NO  v s avons  defini  la  Reiglc  de  trois  d la  101  dé- 
finition de  l’Arithmétique  , mais  il  la  faut  icy 
entendre  de  nombres  appliquez  d matières, 
comme  apparoiftra  par  les  exemples  iuivans. 


Problème  X. 

Estant  donnée  Rufin  a divifer,  & divifeur  nombre  Arithmé- 
tique entier:  Trouver  leur  quotient. 

Explication  iîu  donné.  Soit  donne  d divifer  Ruifon  fÿ 
qui  eft  qujncuplc  fcfquifcificfmc.  Se  di  vifeur  4.  Explua- 


Exemple  i.  par  entiers. 

14  aulnes  de  drap , confient]  Ib  x fi  3 combien  confieront 
15  aulnes ? 

Co  N S TRVCTION. 

On  multipliera  les  j îb  1 fi  3 % par  les  25,  font  (jpar  le 
precedent  3 problème) 30675  $,lesmcfmcs  divifczpar 
14, donnent  quotient  si  9»  yy  qui  voilent  (par la  z 
note  du  4 problème)  9 lbi  fi  pj  &&  autant  vaudront 
les  15  aulnes  de  drap. 

Exemple  ii.  par  rompvs. 

1 •*-  aulnes  de  drap , confient  4 tb , combien  confient  3 -p 
aulnes ? 

CONSTRVCTION. 
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p'ar  le  premier  terme  * ±-,  Sc  donnent  quotient  (pat  k 
;,c  problème  de  l' Arithmétique)  qm  font  4 

îb  dc«uuut  vaudront  les  s -y- aulnes. 

Nota.  Quant  aux  divetfeJ  manières  d operations 
qu'aucuns  dcfcriïent  fur  celle  rcigle  de  trois  par  rom- 
pua,à  fçavoir  que  félon  la  difpoCtion  des  tompua,  qui 
fc  rencontrent  aux  trois  termes  donnez  , ils  eu  font 
des  divetft*  teiglcs.  elles  font  mut.  es.  veu  que  ce  loin 
des  di  ver  les  conlbutrions  (lefquelles  fins  caufer  au- 
cune briefvcte , ne  font  que  charges  de  la  mémoire) 
qui  fc  peuvent  faite  pat  une  feule  & generale  ; alçavoïc 
qu’on  multiplie  touliouts  les  deux  derniers  termes, 
îun  pat  lautte,  Sc  que  l'on  divife  le  ptoduiû  pat  le 
premier.  Pourtant  jeconfcillea  ceux  qui  veullcntpat 
intelligence  des  enufes  facilement  calculer  ou  cnleig- 
nct  la  icuncfTc  en  celle  rcigle  de  trois  pat  rompue,  de 
fuitre  celle  manière;  A111I.  enfognee  entre  autres  par 
lheromc  Catdane,  Michiel  Stifflc  , Nicolas  TattaRc . 
Ium  l’cris  de  Mova,  Gemme  Fillon,  Cutebcn  Ton- 
llalk-.&c.  5:  que  ils  dclailTent  celle  la. 

DV  COMPENDIE  DE  LA- 

REIGLE  DE  trois, 

L s a quelque  vulgaire  compcndie  en  la  rcigle  de 
Jl  trois , allez  commode  aux  pari  ou  l'on  compte  pat 
livres  lolz  dé  démets,  duquel  nous  donnerons  onze 
exemples,  le  premier  pat  quelques  lî  Se  1 4,  le  fécond 
pat  quelques  11  Sc  i$,  de  ainü  par  ordre  dÿ  autres  jui- 
ques  à l'onzicfmc.  Quant  aux  lieux  ou  Ion  n ufe  point 
relia  cfpccc,  un  pourra  pat  c<*c  manière  facilement 
turc  un  ordre  ptopic  pour  les  uhtccs  monnoics  de  chal- 
cun  pari. 

Exemple  î. 

1 aulnt  v.uu  7 lî  1 4,  combien  rat cirent  18  tulnesr 

CoXStRVCTIOS. 

O11  multipliera  le  18  par  7 i , font  1 96  i Puis  Par  “ 
«oc  1 * cil  la  douziefmc partie  d'un  folz,  on  prendra 
U douziefmc  partie  de  18  qui  cita  le  menant  foubs  le 
é,  fie  par  le  4 rc(lant,le  multipliera 
1 4,  toi  cl  4 4 , lefqucls  fc  mettront 
joignant  le  »•  Puis  on  ajouflcra  ce 
ou  il  y a entre  les  lignes,  & le  foin- 

mcfcra.98li44,quivallcntpout  i . 4_ 

Iblittion  9 tb  18  S 4 4 » dont  la  dif*  19(8  • 4 

pofition  des  cluackctes  de  l'ope-  5.1S  . 4 

ration  cil  telle 


l8l 
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que  1 4 cil  la  lïxirfme  d’un  fol»,  on  prendra  suffi  U 
hxicfmc  de  34, qui  eftj.telle  4, 

1 


I1AH.U1IS-  vaw  «‘J T> 

lé  mcfmc  multipliépar  1 Sfaiâ 
8,  lclqiieb  ajoullé  font  107  S, 
8 4,  qui  vallcnt  pour  folurian 
5 tb  7 li  8 4,  dont  la  difpofmon 
des  chaAéieres  de  f opération 
cil  telle: 


f 
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Exempue  III, 
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non  clt  teue: 

Nota.  Tel  qu'a  clic  l'ordre  de  1 operation  du  pre- 
cedente exemple,  auquel  la  valeur  d'une  cliofc  amcine 
avec  loy  1 4:  Semblable  feraaullî  l'otifc  des  operations 
des  dix  exemples  fuivans,  car  on  multipliera  touliouts 
les  choies  dclqucilcs  on  veut  fçavoir  la  valeur  pat  les 
folz  du  valeur  d'une  choit;  Puis  on  prendra  t ,11c  partie 
des  chofcs  dclqucilcs  011  veut  içavoit  la  valeur,  quelle 
naître  font  les  deniers  (que  la  valent  d'une  chofc  amci- 
nc  avec  loy)  d'un  folz,  comme  pont  1 4 par  ce  que  c'elt 
le  lixicfme  d'un  folz,  on  prendra  atilli  le  lïxiefmc  des 
choies  dcfqudson  vemfçavoit  la  valeur,  fie  s'il  y telle 
quelque  choie,  le  mclmc  fc  multipliera  pat  les  1 4 . Sc 
àsnli  des  autres,  comme  il  fera  plus  notoire  pat  les  ex- 
emples fuivans. 

Exemple  II. 

1 fine  d' Argent  vaut  3 6 1 4,  combien  vaudront  3 4 pièces  ! 

CoNSTRVCTION. 

On  multipliera  34  pat  3 b,  font  101  ; Puis  pal  ce 


I aulne  imite  a (î  3 4.  amibien  confieront  17  aulnett 
ConstÎv  ction. 

On  multipliera  27  pat  1 fi,  font  54;  Puis  par  ce  que 
3 4 cil  le  quart  d'un  folz , on  prendra  auHi  le  quart  de 
17,  qui  cil  6.  telle  3 ,1c  mcfmc 
multiplié  pat  3 4,  f°nt  9»  ^el-  1.3 

quels  ajoutiez  fdhr  606  94,  — - — 

qui  vallcnt  peut  iblution  3 tb  2 4 

o fi  9 S;  dont  la  difpolîtion des  ; — 2 

charadlcrcs  de  l'opetaubn  cil  <S(o  . 9 

telle:  ' t-o  . 9 

Exemple  IV. 

1 aulne  confie  3 6 4 8,  combien  confieront  58  aulnes f 

CoNSTRVCTtOM. 

On  multipliera  38  pat  3 fi,  font  114  ; Puis , par  ce 
que  44cll  le  tiers  d'un  folz,  onprcndraaufii  le  tiers  de 
38,  qui  clin, telle  1,  le  mcfmc  g 

multiplié  pjt  4 4 ■ 3 . 4 

quels  ajoutiez  font  116  d 8 ^ 

qui  vallcnt  pour  folurion  6 tt>  n 8 

6 6 8 4;  dont  la  difpofition  des  — - ■ ’ ---- 
cliataûctcs  de  l'opération  cil  *»(«  ■ * 

telle-  i.6 

•.  Exemple  Y. 

t aulne  coufie  3654,  combien  confieront  19  aulntrr 

, CoNSTR  VCT10N.  . 

On  multipliera  29  par  jf5,  font  87  j Puis  parce  que 
r $ ne  melure  pas  i.fl  , on  befoignera  premièrement 
par  $ $,&:  puis  par  Orpar  ce  que  5 $ eft  le  quart 
i^’un  lolz,  on  prendra  ail  lu  le  quart  de  19,  quieft  7, 
relie  1 , qui  multiplié  par  5 £ laid  j j Et  de  meüi$  forte 
on  befoignera  par  les  2$,  lel- 
qpcls  c liant  la  fixicfmc  d’un  29 

l'ofc,  il  faut  prendre  le  lixicfme  1 * - f 

de  29,  qui  eft  4,  relie  5,  qui  87 
multiplie  par  2 laid  10,  lef-  7 • 5 

quels  ajoutiez  font  99  fli  $, qui  4 • ÏO 

vallcnt  pour  foliuion  4 tb  1 9 15  9 (9  . 1 

1 fl,dont  la  dilpolîtion  des  clia-  4.19.  1 

radercs  de  l’operation  cil  telle: 

Exemple  VI. 

i aulne  confie  2 R 6 combien  confieront  17  aulnes. 

CONSTRVCTION. 

On  multipliera  27  par  1 15,  font  54  i Puis  par  ce  que 
6 él^  la  moitié  de  un  lolz,  on  pren- 
dra au  iTi  la  moitié  de  27 , qui  eft  *7 
ij,  relie  t,  le  mefmc  multiplié  par  1 • 6 

les  6 font  6 , lefqucls  ajouftez  5 4 
font  67  feS  $,  qui  vallent  pour  fo-  M « 6 _ 

lution  3^7  È dont  la  difpofi-  # c 

tion  des  charadcres  de  l'operation  3 ,7  . ‘6 

eft  telle:  • _ 

» O Exil*» 
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Exemple  VII. 

i aulne  confie  + E 7 S,  combien  confieront  aulnes? 

Consi»  v ction. 

On  multipliera  5S  par  4 fi  , l'ont  151;  Puis  par  ce 
que  7 § ne  melurc  pas  1 II-,  On  bcfoignera  ptemicre- 
ment  par  4 * , 8c  puis  par  3 Ç ; Or  par  ce  que  4 $ ell  le 
tiers  d'un  lolz,  011  prendra  aufli  le  tiers  de  38 , qui  cft 
11,  refte  a,  qui  multiplié  par  4 Ç,  faifl  8 ; £t  de  inc&ic 
lotte  on  bcloigncra  par  les  i*,lcf- 
quels  cftant  le  quart  d'un  B,  on  58 

prendraaufli  leqiiartde}8,quièft  4 • 7 

9,  relie  i,qui  multiplié  par  3 $,fonr  1 1 1 

djelquels  ajouftea font  174 lia  «,  ii  . 8 

qm  vallont  pour  folution  8 tfc  i*fi  9 • S 

a $ ; dont  la  diipolition  des  cha-  • 17(4  • a 

ijâcrcs  de  1 operation  eft  telle:  8.14  . a 

.Exemple  VIII. 

1 aulne  confie  r S;  S,  combien  confieront  3 2 aulnes? 

Co  NS  T R V CTI  O N. 

On  multipliera  ,1  pat  ali,  font  «4;  Puis,  parce  que 
$ nc  mc*u,:c  pis  ili,  on  bcloigncra  par  4 * . 8c  4 # • Or 
par  ce  quc4% cft  le  tiers  d un  folz , on  prendra  aufli  le 
tiers  de  51,  qui  cft  io,  refte  a,  le- 
quel multiplie  par  4 §,  foi*  8,  les  51 
ultimes  io,  8 le  mettront  autre-  * 1 • ^ 

Iois,à  caufe  des  autres  4/,  lcfquels  <é  4 
ajouftez  font  8j  fi  4 Jj.  qui  vallent  lô  . 8 

poui  folution  4 tbji!  4 dont  la  10  . 8 

diipolïtion  des  charaélcrcs  de  l o-  é '<  7~ 

peration cft  telle:  A _ ’ 


Exemple  XL 

1 aulne  confie  3 fi:  combien  couflentyj  aulnti ? * 

CoNSTRV  CTION. 

On  multipliera  37  par  3 fi,  font  ni  ; Puis,  parce  que 
11  $ ne  inclure  pas  1 «,  on  prendra  4 $ & 4$&  3 â • Or 
par  ce  que  4 § cft  le  tien  dun  folz , il  fout  prendre  le 
tiers  de  37,  qui  eft  n,  refte  1,  lequel  multiplié  par  4. 
$>  foidb  4 , les  racfinesiz,  4fomct-  r r 

ttont  autre  fois  à caufo  des  autres  37 

4 Puis  par  ce  que  3$  eft  le  quart  3 • U 

de  ifl,il  fout  prendre  le  quart  de  ni 

37*  qui  eft  9,  refte  1,  lequel  multi-  iz  . 4 

plie  par  3 foi&  3 ; lcfquels  ajouftez  iz  . 4 

font  144  fi  11$,  qui  vallent  pour  9*  • i 

fofcmon, 7 ife  4 fi : 1 1 fi.  Dont  la  dif-  r’ *7 

polîtion  des  charaélcres  de  l’opcta-  , 4 
tion  cft  telle:  r 7,4  * 11 

Nota.  Si  la  valeur  d’une  chofc  fut  de  Livres  folz 
& deniers  par  exemple  : 

1 aulne  coujle  3 tt>  14  fi  6 §,tombien  coufieront  43  aulnes r 
tcHc  .C°nVCrtiralcS  Uvrcscn  & la  queftion  fera  alors 

1 aulne  coujle  7 4 5 6 fy,  combien  coûteront  4$  aulnes» 

, Dont  rpperadon  fora  fom-  4* 

blablc  à celle  du  precedent  6e  7*  . 6 

exemple  ainfi  : 1- .. 

Ccftc  manière  cft  beaucoup  *7* 

plus  focile  , que  d’operer  fous  6 

convertir  les  livresen  (5z,  com- 
me font  les  aucuns. 


3*°  (3 
160.3 


9'y 

7 

7 

7 


Exemple  IX. 

1 aulne  coujle  3 fi  9 $,  combien  coujleront  31  aulnes? 

• CONSTRVCTION. 

.On  multipliera , , par  j fi,  font  95  ; Puis,  par  ce  que 
9*acmefurc  pasifi,  Qn  prendra» 

Or  pat  ce  que  j § cft 

le  quart  d un  folz,  on  prendra  a 1 1 1 li 
le  quattdcji>quieft7,tcftc;, lequel  3 ' 9 

multiplié  par  3 (j,  font  9i  Et  les  met 
7-  9 le  mettront  encore  deux 
fois/  caulc  des  aunes  3 §Sc  3 Les- 
quels ajouftez  font  116  fi  3 $,  quj 
vallent  pour  folution  ; tb  16  6 3 Ï7(?  ! "j 

dont  la  diipolïtion  des  chzroétcrcs  j.k,  . , 3 

de  l'opetation  cft  telle: 

Exemple  X. 

a aulne  confie  a fiio  combien  confieront  jj  aulnet ? 
CoNSTRVCTIOH. 

On  multipliera  3 j ; par  1 »,  font  70;  Puis,  par  ce  que 
10  Çne  mefurc  pas . « on  prendrai!  Ç Je  4 Ot  par  ce 
que  6 Ç cft  la  moine  d un  folz,  on  prendra  aufli  la  moi- 
tié de  qui  eft  i7  telle lequelmultiplié  par  û 8,  Audi 
">  ttdc  incline  forte  on  bcloigncra 
par  les  4 $,lefqucls  cftant  le  tiers  d'un  • * I •* 

lolz  il  faut  prendre  le  tiers  de  jj  , qui  1 

ell  11,  refte  a,  qui  multiplie  pat  4 faici  70 

8,  lefquels  ajouftez  font  99  fia$,  qui  17 


DE  LA  PROPORTION  REN- 

VERSE  ET  ALTERNE. 


IO 


valienr  pourfolution  4lb  19  ft  z Çjdont  1 “ 


r.  . - y . -,,1UI1L  

Ia  dilpolinon  des  charaétercs  de  l'o-  9(9 
{>eiation cft  telle.  > 4.  i9 


T E s exemples  fuivans.  dépendent  de  la  renvetfc  ou 
-I— ' alterne  proportion  des  prcccdens. 

Exemple  I. 

1 aulnes  de  mile  couHent  1 fi,  combien  des  aulnes  te  donne 
rem  pour  6 fo 

CONSTRVCTIOH. 

On  mettra  les  termes  donnez  en  ordre,  mais  au  lien 
du  terme  mcognu,  on  mettra  o,  en  celle  forte  : 

Ot  pour  nouver  le  ttoüîefme 
terme  incognu.on  dira  pat  la  ren-  a . 3 . 0 & 

vcrlè  proportion  jle  la  8a  défini- 
tion, 3 ; donne  3,  combien  C!  fila  pour  folution  (par  le 
precedent  premier  exemple)  4 aufncs;  Ou  autrement 
paj  alterne  proportion  de  la  83  définition,  3 donnent 
„ 11  liu* comme dclfiis  4 aulnes.  Etifcm- 
blablc  lcra  1 operation  quand  le  premier  ou  fécond  ter- 
me  cft  mcognu. 

Exemple  II. 

100  foldats  ont  des  vivres  four  i %ois,pour  combien  des  fol- 
dots  j aura  Us  des  vivres  pour  j mou  ? Â 

CoNSTRVCTION. 

_ On  dira  par  proportion  renverfe  j donnent  a,  com- 
bicn  aoo  i fanft  pour  folution  (par  le  precedent  a ex- 
emple; 80,  & pour  autant  des  foldacs  y aura  ü des  vi- 
vrcs  pour  3 mois. 

Exem- 
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Exemple  III. 

VaÜant  le  boiffc.tu  du  froment  10  fî,  alors  l'on  achate  4 li- 
tres du  pain  pour  ! A,  combien  du  pain  fe  donnera  pour  1 R,  val - 
lant  le  boifreau  du  froment  16  B. 

CoNSTRVCTION. 

On  dira  par  proportion  renverfe,  itfdonncnr  4, com- 
bien 10 ? faià  pour  folurion  (par  le  precedent  1 exem- 
ple) 5 livres  du  pain  qu’on  aura  alors  pour  1 B. 

La  dcmonllration  des  prcccdens  exemples  cft  ma- 
nifclke  par  celle  du  i4*problcmc  de  l’Arithmétique. 

Seconde  diftin&ion  de  la  fécondé  partie  de 
la  Pratique  d’Arithmetique , qui  eft 
de  la  reigle  de  cincq. 

Définition. 

Rttglede  ctncq.eft  celle  par  laquelle  on  trouve  un  citiequitf- 
me  ternit , en  telle  raifon  au  trosfufmt , tomme  le  produut 
du  quatnefme& cincqUiefrnc,au  produit  du  premier  & fécond. 

Exemple  1. 

3 enfouijfeurs  enfoueut  en  2 jours  $ verges,  combien  des  verges 
tnfoueront  6 enfouiffeurs  en  4.  jours? 

CoNSTRV  CTION. 

Si  les  cincq  termes  donnez  ne  fuflcnt  pas  difpofcz  en 
ordre  comme  cy  defïùs,  il  les  faudroic  ainfi  mettre,  di- 
fanc,  le  produit  du  premier  6c  fécond  termc,donnc  la 
troihcfme,  combien  donnera  le  produit  du  quatrief- 
mc  6c  cincquiclinc  ? c’cft  à dire  6 (car  autant  elHe  pro- 
duit du  ptemier  par  le  fccond,àfçavoir  3 par  zjdonncnt 
5 (qui  cil  le  troificfinc  terme ) combien  donnera  14? 
(car  autant  cil  le  produiél  du  qnatricfinc6c  cincquicfme 
terme, d Ravoir  6 par  4 ) fâiû  pour  folution  20  verges. 

♦ Demonfrration. 

Les  deux  parties  des  enfouifïéurs  fbntenRai/c»  -£-,5c 
lcsdcuxparricsdcsjoursfontcnftujÂn  -J-;  Mais  ajou- 
tant Raifon à Raifon  donne  fomme  par  le  5e  pro- 

blème de  celle  pra&iquc  d’Arithmetique,  Raifon 
Doncques  comme  3 enfouificurs  6c  1 jours,  à 6 enfouif- 
(curs&4jours,ainli  ^ài4  »de  forte  que  les  quatre  ter- 
mcs.font  maintenant  convertiz  en  deux  (vallans  lamcf- 
mc  raifon , que  les  deux  raifons  des  quatre  termes j def- 
qucls  6 eft  le  premier,  & 14  le  rroifiefme,  & le  moyen 
terme  cft  le  5 donné  ; mais  nous  avons  par  ces  trois  ter- 
mes 6.  j.  14.  trouve  le  quatrième  proportioncl  20 , 
doncques  10  eft  la  vraye  lolution  ; Ce  qu’il  falloir  dc- 
nonftrer. 

Exemple  II.  dépendant  de  la 
renverfe  ou  alterne  proportion  du 
premier  exemple. 

3 enfouiffeurs  tnfouenten  1 jours  5 verges , en  combien  des  jours 
enfoueront  6 enfouiffeurs  10  verges. 

CONSTRVCTION. 

O11  mettra  les  termes  donnez  en  ordre,  mais  au  lieu 
du  terme  requis  on  mettra  o en  ccftc  forte  : 


Or  fî  le  produit  du  quatriefinc  & cincquicfme  terme 
fut  cogmi, facilement  fc  trouveroit  le  cincquicfme  terme 
requis.  Mais  pour  trouver  ce  produit, on  multipliera  le 
premier  terme  3 parle  fécond  terme  2,  faiél  6.  Doncques 
de  quatre  termes  d'une  binaire  proportion  , il  y a cognu 
les  trois , à fçavoirle  premier  6,1c  fécond  j,6c  le  quatrief- 
mcio,  leur  troifiefmc  terme  donc  par  reverfe  propor- 
tion difafit  5 donne  6 combien  20? ) fera  24,  pour  ic 
produit  de  6 du  quatricime  terme  donne,  par  le  cinc- 
quicfmc  tenue  incognu;  Divifânt  doncques  24  par  Ic- 
di£t  6,  donne  quotient  6c  folution  4,  pour  le  cmcqüicf- 
me  terme,  lcfquels  4 vallcnr  4 jours  ; Dont  lademon- 
ft ration  cft  manifefte  par  celle  du  precedent  premier 
exemple.  Semblable  fera  l’invention  de  chafcun  des 
aunes  termes  incognuz. 

Troifiefmc  diftin&ion  de  la  féconde  partie 
de  la  pratique  d* Arithmétique  qui 
cft  de  la  reigle  de  compagnie. 

Définition. 

REigUde  cowpaigme  ejl  partit  ion  de  quantité  félon  la  rai- 
fon donnée. 

Exemple  T. 

Trois  Marchons  font  compagnie , defqueh  U premier  à ni  U 2 
fb,  le  fécond  3 tb,  U troifufme  4 îb , & ont  gaigni  enfemblt  5 
lb  ; Combien  aura  chafcun  pour  fa  proportionelle  part , félon  le 
capital  qu'il  a mise 

CoNSTRVCTION. 

On  partira  les  5 fben  trois  parties  proportionellcsaux 
nombres  2. 3.  4 parle  ij  problème  de  l’Arithmétique. 
Ec  viendra  1 -J-  lb  pour  le  premier,  & 1 •—  tb  pour  le 
fécond,  6c  2 -i.  tb  pour  le  rroifiefme.  Dont  la  aemon- 
ftrarion  cft  manifefte  par  celle  dudiél  15e problème  de 
l'Arithmétique. 

Exemple  II.  avec 

le  temps. 

Deux  marchansfont  compatgme,defquels  U premier  a mis  2 îb 
par  3 ans , le  fécond  3 îb  par  4 ans , &ont  gatgnè  enfemble  5 îb; 
Combienaura  chafcun  pour  fa  proportioneHe  part , félon  fan  ar- 
gent & temps* 

Confrruüion. 

On  multipliera  l'argent  de  chafcune  perfonne  par  fon 
temps, & le  produit!  delà  première  perfonne  fera  6, 8c 
de  la  féconde  1 2.  Puis  on  partira  fc  5 en  deux  parties 
proporçionclles  aux  nombres  6 6c  12  par  le  15  problème 
de  l’Arithmétique, 6c  viendra  ij|lb  pour  le  premier , 6c 
3-^- îb  pour  le  fécond,  dont  la  difpofition  des  charaâe- 
rcs  de  f*  operation  cft  telle  : 


Le  premier  2 . 3'  produit!  6 . lyvlt' 

Le  fécond  3 4 4 prodmtft  12  . 5-^  lb 

"Â  5 


3 , a . 3 • 6 • o . 20. 


Deinouihation. 

L’argent  du  premier  d l’argent  du  fécond,  obtient 
Raifon  ~ . Et  le  temps  du  ptemier  au  temps  du  fécond 
obeienr  Raifon  Mais  ajouftant  ces  deux  Raifons 
par  le  5 problème  de  celle  Pra&quc,  Comme 

2 TUi[on 
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Raifon—  -, doneques  comme  6 a ix,ainfi  l'argent  8c  temps 
du  premier,  a l'argent  & temps  du  fécond , mais  comme 
6àu,ainftparlaconftrudlion  ifj  tfe,à? qui  font 
auftî  parties  intégrantes  de  f Ib.Hrgo  i-J  lb  & 3 tb  {ont 
les  parties  rcquilcs;  Ce  qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

Exemple  III.  avec  le  temps 
& autre  condition. 

Deux  marcha»! font  compagnie , defqucls  U premier  a mis  4 
fb,  par  5 ansy  le  fécond  6 tfe  par'  7 dm , Et  entre  eux  ejl  quelque 
condition  telle,  qtiestls  cujfent  mis  fomnies  égalés  par  temps  égal, 
dion  tir. ou  le  premier  du  prouffit  3 , le  fécond  non  ttreroi:  que  a ; 
Et  ont  gatgne' enfemble  S tb  j Combien  aura  chdfcun  pour  fa  pro- 
portioneüe  part  ? 

CONSTRVCTION. 

On  multipliera  l’argent  du  premier  par  fon  temps, 
faidfc  xo,  le  inel'me  lé  multipliera  par  le  3 de  la  condition, 
fanft  60.  Semblablement  fcmultiplient  l’argent  du  fé- 
cond par  fon  temps,  faidt  4a , le  me  fine  mulriplic  par  le 
x delà  condition , fai  cl  i^tPuis  on  partira  8 en  deux  par- 
ties proportionelles  à 60  8c  8^  par  le  1 j problème  dcl’A- 
rithmcriquc,&  viendront  3 lb  pour  le  premier,  &c 
4-^  ît>  pour  le  fécond,  dont  udiipofition  des  chara- 
drcrcs  de  l’operation  cft  telle: 


Premier  4.5.3  produit  60  . j jlL. 

Second  6 . j . a produidt  84  . 4^^ 

*44  • 8 

Démonstration. 

L argent  du  premier  à l'argent  du  fécond  , obtient 
Rdifon  &lc  temps  du  premier  au  temps  du  fécond 
obtient  Rdifon  —.Et  la  condition  du  premier  à celle  du 
fécond  Rdifon  }-.  Oi  ces  trois  Raifons  donnent  fomme 
(par  le  5 problème  de  celle  Pradbque)  Rdifon Donc- 
ques.comme  60  à 84,ainfi  l 'argent  temps  8c  condition 
au  premier , à l'argent  temps  & condition  du  fécond; 
Mais  comme  6 o à 84, ainlï  par  la  conllrudlion  3 .IL  tbi 
1b  qui  font  deux  parties  intégrantes  de  8 îb  ;4£rgo 
3 lb  8c  a lb,  font  les  parties  rcquilcs,  Ce  qu'il  fal- 
loir demonltrer. 

Exemple  IV. 

Deux  marc  h Ans  faut  compagnie,  defqttels  le  premier  met  2 tb, 
& apres  3 ans  il  met  encore  4 tb,  Lujfant  tout  cejfl  argent  encore  en 
U compagnie  f .««3  le  fécond  met  8 lb , & apres  7 ans  reprent  6 
tb,  laiff.int  la  reste  de  1 tb  encore  en  la  compaignte  9 ans,  &gatg- 
nem  enfemble  io  tb,  Combien  aura  ebafeun  pour fa  proportionne 
part? 

CONSTRVCTION. 

On  multipliera  chafquc  capitale  lomme  par  fon  teps. 
Or  les  1 tb,du  premier  y ont  elle  en  tout  8 ans, doneques 
lcurprodtiidï  lcra  16  j Et  les  "4  tb  du  incline  premier  y 
ont  cité  feulement  5 ans,  doneques  leur  produidt  lcra 
xo,aufqucls  ajouftélc  .8,  donnent  fomme  (rcfpondanr 
aupremier  } 6.  Puisses  S tb  du  fécond  y ont  clic  7 ans 
dclquelslc  produidt  cft  56  j Et  la  rcltcdc  x tb  y a de- 
meuré encore  9 ans,  defqucls  le  produidt  elt  18,  auquel 
ijoultélc5^faidt74,rcljpond:int  au  fécond  marchand. 
Puis  on  partira  le  proumt  de  10  lb  en  deux  parties  pro- 


C T I Q V E 

portioncllcs  aux  nombres  36  8c  74  par  le  15  problème 
de  l'Arithmetique,  & viendront  3-^  tbpour  le  premier, 
8c  t»  ytô  Pour  k Iccond  3 dont  la  demonftration  fera 
femblibleaux  precedentes. 

Nota. 

L’exemple  fuyvant  dépend  de  la  renverté  ou  alterne 
proportion  des  exemples  prcccdcns. 

Exemple  V. 

Deux  marchons  font  compagnie, & ont  mit  enfemble  4 tb,  & 
ont  guigné  5 îb,  & tirant  lepremier  2,  le  fécond  enttrott  3.  Com- 
bien ejlott  la  capitale  fomme  de  ebafeun  ? 

CONJTRVCTION. 

On  partira  les  4 tb  en  deux  parties  proportionelles  aux 
nombres  18c  3 parle  ij  problème  de  l'Arithmétique,  & 
viendra  i-Ltb  pour  le  capital  du  premier,  ÔCi-~ïb  pour 
le  capital  du  fécond,  dont  la  demonftration  cft  manité- 
Ite  par  les  precedentes.  Nous  pourrions  défaire  plu* 
ficurs  dilferens  exemples  dépendant  de  ladidteRcnver- 
fc  & alterne  proportion , mais  ils  feront  allez  notoire^  à 
ccluy  qui  aura  entendu  les  prcccdcns. 

Quatricfme  diftinûion  de  la  fécondé  partie  de 
la  pratique  d’Arithmctiquc  qui  cft 
de  la  rciglc  d’Alligacion. 

Définition. 

REigle  J Alligation  ejl  celle  par  laquelle  on  trouve  une  quanti- 
té de  valeur  requife,  & composée  dedrverfes  quantité*,  deds - 
verfes  valeurs. 

Exemple  I. 

Qutlcun  veut  mejler  4 boijfeaux  du  froment , k 9 fi  le  boiffeau , 
parmi  5 boi féaux  de  fetglek  7 £ le  boiffeau.  Combien  vaudra  le 
boiffeau  de  telle  mixtion ? » 

Constrvction. 

Tout  le  froment  vaudra  3 6 G,  & toute  la  firigle  vaudra 
35  G,  lcfquclsajouftczfont  71  G,  lesnjefmes  divifezpar 
9,  à fçavoir  la  lomme  de  4 ôdy  boi  fléaux,  donnent  quo- 
tient 7 -L  G,  doneques  le  boifteau  d icelle  mixture  vau- 
dra7-L  G. 

Démonstration. 

Les  boifteaux  ainfimcflczày-—  G le  boifteau,  valiczic 
71  G,  au flî  voilent  71  G les  boifteaux  leparez.  Ergo,&c. 
Ce  qu’il  falloit  dcmonftrcr. 

Nota.  L’on  peut  appliquer  ceft  exemple  à routes 
autres  matières  qui  le  meftenr  ainlï  comme  cholcsliqui- 
des,  inctaux,&fcmblablcs,parexemplc  fi  lapropofition 
euft  cfté  de  4 nurcqs  d’or  de  9 karatz , mefle  parmi  5 
marcqs  d'or  de  7 karatz , nous  dirions  de  mefme  forte 
que  telle  mixtion  cft  de  7 Karatz;  Et  ainlï  de  tous  au- 

tres fcmblablcs. 

Exemple  II. 

Quclcutt  a deux  fortes  débit* , la  prmttrtde  1 G le  boiffeau. U 
fécondé  de  7 G U boiffeau,  &en  veut  faire  8 boifuux  ebafeun  de 
6 G,  Combien  prendra  il  decbafcttne  forte  ? 

Constrvction. 

On  difpolcra  les  deniers  propofez  en  ccfto  forte: 

Puis  on  foubftraira  x de  <5,  relient  4,  lequel  le 
mettra  joignant  le  7.  Puis  on  foubftraira  6 de  6-~- 
7,  refte  1,  lequel  fc  mettera  près  le  x 3 Et  U dif- 
pofifion  des  charadcrcs  fc  ta  alors  telle; 


Puis 
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Puis  on  divifera  8 (à  ciufc  des  8 boif- 
feaux  propofez)  en  deux  parties  entre  ^ a . i 
eux  en  telle  raifon  comme  1 a 4 &:  feront  ? m 4 
•('par  le  15  problème  de  noftrc  Arithmé- 
tique) 1 i Se  6 j,lcfquels  nombres  lignifient  qu’on  pren- 
dra i-i-Èoifleau de îfi le boill'cau , & 6-7-  boillcaux  de 
7 fi  lc\îoilIcau. 

Démonstration. 

Les  S boillcaux  requis  à 6 fi , vallent  4S  fi , autant 
vallcntaulTi  les  parties  de  la  folution, 

car  1 boifleaux  à a fi  montent  jyfi. 

Se  6- - boifleaux  à 7 fi  montent  44~  fi. 
|ommc  8 boillcaux  vallans  4 S fi 

cerfiu’il  falloir  demonftrcr. 

Nota. 

L'on  peut  aufli  appliquer  celle  exemple  à toutes  au- 
tresmatieresqui  le  niellent  ; Comme  h lapropolîtion 
euft;  elle  de  deux  fortes  d'or, b première  de  deux  Karatz, 
la  féconde  de  7 Karatz,  & qu’on  en  euft  voulu  frire  une 
maire  de  S marcqs  i 6 Karatz,  nous  dirions  de  mcfmc 
force  pour  folution,quon  devroit  prendre  i-j-marcqs 
de  i Karatz,&6  marcqs  de  7 Karatz,  Se  ainli  d’autres 
lembbblcs. 

Exemple  III. 

Vu  iiuijbi  de  monnaye  a ùnaj  fartes  d'or , U première  de  1 Ka- 
ratz., la  féconde  de  3 Karatz,,  la  troifufmede  4,  U qtutriefmedc 
1 i,la  ancqmcfmede  1 i y If  vent  faire  une  nuffe  de  2.0  marcqs  à 
5 K.trar*i  Combien  fe  prendra  de  l’or  de  cbafame  forte  e 


Cincquiefme  diflinftiondc  la  fccondc partie 
de  la  Pratique  d’ Arithmétique, qui 
cft  de  la  Reiglc  d’Intereft. 

PArce  que  les  comptes  de  iTntercft,  font  calcula- 
tions qui  fe  rencontrent  journellement  aux  affaires 
des  Hommes,  mais  fouvcntlilabourieufcsquile  prouf- 
fit  que  l'on  en  attend , ne  compcnfcroit  pas  le  temps  Se 
travail  employé  en  fccJlcs  ; Telles  comptes  le  failbyent 
communément  a talions.  Mais  puis  apres  quelques  au- 
tres conftdcrant  lachofc  plus  intentivemenr,  ont  pré- 
paré certaines  tables  pour  ccll  affaire,  parlefquellcs  fuf- 
lcntollez  telles difticulrcz.  Ces  tables  eftoyent en  ufe 
par  aucuns  au  pais  bas;  mais  ceux  qui  les  avoycnt,lcs  ré- 
novent cachez  comme  grand  fccret,  6c  principalement 
la  compofition  d'icelles  clloit  cogtiue  à peudeperfon- 
ncs . 

Or  comme  l'opinion  gouvernante  du  monde, me  fift 
croire  que  le  prouftù  commun  le  doibr  préférer  au  parti- 
culier; je  divulgois  il  y a environ  deux  années  quelque 
traiclé  particulier  de  l’intcrcft  en  noftrc  vulgaire  langage 
Flameng,  auquel  nous  déclarâmes  b conftru&iop  Se  u- 
làgcd  iccllcs  tables.  Nous  convertirons  le  mcfmctrai- 
ûcicy  en  François,  corrigeant  les  fautes  de  la  première 
impreflion.  Se  l’augmentant  de  quelques  Exemples  ld 
ou  il  viendra  à poinct. 


L A 


Conjhruilion. 

On  deferira  les  Karatz  propofez  de  moinde  valeur 
que  l’or  requis  dune  part  de  .quelque  i 

ligne  ; Et  les  fortes  de  majeure  valeur  $ • 

que  l’or  requis  d'autre  part  de  ladidle  4 

ligne , & le  y des  y karats  requis  de-  5 

vaut  la  ligne  en  celle  lôrte:  1 * 

IX 

Puis  on  foubfttaira  a de  5,  refte  3,  qui  fe  mettra  joig- 
nant il  ou  11  (car  celle  propofition  Se  fcmblablcs  ou  il  y 
a d méfier  plus  de  deux  lottes,  ont  infinies  diverlcs  (blu- 
tions) foit  près  le  11  ; Puis  on  foubftraira  5 de  1 1 , refte  6, 
le  mefmc  le  mettra  joignant  le  chara&crc  qui  fur  der- 
nièrement foubftraift,  à fçavoir  près  le  i;  Puis  on  ioub- 
ftraira  3 (à  fçavoir  3 des  3 Karatz)  de  y refte  i , lequel  fe 
mettra  joignant  11  ou  1 2 , foie  près  le  1 1 ; Puis  on  foub- 
ftraira y de  u relie  7 le  mettant 'joignant  le  chara&cre 
qui  a elle  dernièrement  foubfttanfk  à fçavoir  pies  le  3 ; 
Puis  on  foubftraira  4 de  y refte  1,  lequel  le  mettra  autre 
fois  près  11  oU;ii  foit  près  le  11  ; Puis  on  foubftraira  y de 
11,  relie  6 y lequel  mis  joignant  le  charaélcrc  qui  a cfté 
dernièrement  foubftraiâ , àlçavoirprcs  le  4,  ladifpofi- 
tion  des  chara<5tcreslcra  alors  telle: 

Puis  on  divilëra  10  (à  caulc  de  20  marcqs 
requis  en  une  mafle)  en  cincq  parties  entre  i . 6 
eux  en  telle  raifon  comme  6. 7. 6.  4. 1 (le  4 3-7 

procède  de  3 Se  1 qui  correlpondcnt  à la  4 .6 
quatnefme  forte  d’or)  & les  parties  rcquilcs  I 
(parle  iy  problème  de  l’AnthmetiqueJ  le-  1 * ** 
ront  4“-  marcqs  de  1 karatz.  Se  y marcqs  1 1 * 
de  3 karatz,  & 4 -7-  marcqs  de  4 karatz , 6c  3-7-  marcqs 
de  11  karatz,&  17-  marcq  de  il  karatz;  dont  b demon- 
ftration  dépend  de  b precedente. 


REIGLE  D’INTEREST 

AVEC  SES  TABLES 
CALCVLEES  PAR 
Simon  Stevin 
de  Bruges. 

. 1* 

Arcvmen  t. 

NO  v j divifonsla  rcigled’Intcrcften  deux 
parties , delqucllcs  la  première  iera  des 

DcfinicionSilafecondcdcrOpcration.Les  dé- 
finitions feront  explications  dcsproprcsvoca-, 
blés  de  celle  reiglc  ; Comme  , quelle  choie  cil 
Capital,  Intereft , Raifon  d’intereft,  Interefi; 
(impie,  Intereft  compolc,  Intereft  prouffirablc, 
Intereft  dommageable.  L’operation  aura  qua- 
tre propolitions  , dcfqucllcs  la  première  fera 
d’intedft  iimple  £c  prouffitable  ; La  féconde 
d'intereft  fimplc  Si  dommageable,  La  troificl- 
mc  d’intereft  compofé&  prouffitable,&cn  ce- 
ftc  propofition  feront  dcîcriptcs  les  tables cn- 
lemble  la  manière  de  leur  côftrutlion  ; La  qua- 
triefme  propofition  fera  d’intereft  compofe 
dommageable.  Et  en  plus  grande  évidence 
nous  comprennons  l’argument  fuccin  Élément 
en  telle  cable: 


QJ  . 
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La  R eigle 
d’ lnterejl  a 
deux  parties. 


çDefinittons  despro 


( Capital. 

' Intcrejî. 

Rat  fou  (t  Intereft. 


près  viables  de  < Inttreflfintple. 
t lnterejl.  | lnterejl  compofe. 

J lnterejl  proujfitable. 
{lnterejl  dommageable. 
J Proujfitable. 
f simple  \DtmmjpjU', 


(Operation,  qui 
ejl  d' lnterejl 


\compofe  ^ 


Vrouffitable. 

Dommageable. 


Définition  IV. 

jjlsterefl fimplc  ejlceluy  que  l'on  comte  feulement  du  apiraL 
Explication. 

Comme  comptant  24  tfe  pourintcrcftde  capital  100 
tfe  pour  1 ans,  à raifon  de  11  pour  100  par  an  ; alors  les 
mefmes  24tb  s’appellent  intereft  fimple.Ou  c liant  quel- 
cun  dcvablc  100  tfe  à payera  la  fin  de  2 ans,  à raifon  de 
iz  pour  100  par  an  8c  qu’il  paye  argent  comptant  rabat- 
tant pour  intereft  du  capital  feulement  11  i tfe,  alors  les 
mefmes  zi-*-  tfe  s'appellent  intereft  fimplc  $ qui  eft  en 
différence  de  l’intcreft  compofe  duquel  la  définition  eft 
telle  : 


PREMIERE  PARTIE 

DE  LA  R.EIGLE  D'IN- 


Definitiok  V.  • 

TNimJl  UMptfiejtcetHj,  que  temmpte  du  (upiul  mftmtU 
JL  de  l'arrierage. 

Explication. 


T ERE  ST  DES  DEFINITIONS. 

Définition  I. 

Api  toi  ejl  U fomme , de  laquelle  on  compte  1‘ lnterejl. 
Explication. 

Comme  par  exemple  quclcun  donnant  16  tfe,  afin 
d’en  recevoir  1 tfe  par  an , alors  les  16  tfe  s'appellent  Ca- 
pital. Ou  quclcun  eftant  dcvable  zo  tfe, à payer  en  un  an, 
ôc  baille  comptant  19  tfe  rabatant  1 tfe  pour  intereft, alors 
les  zo  tfe  s’appellent  Capital. 

Définition  II. 

I Ntercsl  ejl  la  fomme  que  l oti  compte  de  l'arrierage  du  capital 
pour  quelque  tetnps. 

Explication. 

«• 

Comme  quand  on  di&,izpour  ioo  par  an, c eft  à di- 
re iz  intereft  de  too  capital,pour  un  an  de  temps  j De 
forte  que  capital,  intereft,  8c  temps,  font  trois  ajoin&s 
infeparablcs;  c cft  que  capital  n’exifte  poinél  finonen 
rcfpcéldc  quelque  intereft  8c  tcA*ps:  Item  intereft  n'cft 
ûnon  que  en  relpetl  de  capital  & temps. 


Comme  comptant  Z5^- tfe, pour  intereft  de  100 !fc 
pour  z ans  à raifon  de  izpour  100  par  an,  alors  les  mef- 
mes  zyfî-  1b  s’appellent  Intereft  compofé,  & celai  caufe 
que  fur  la  deuxicfmc  année , n’cft  pas  feulement  compté 
intereft  du  capital  100  Ife , mais  par  deflus  des  mefmes  eft 
encore  compte  intereft  de  11  tfe  de  puis  la  fin  de  la  pre- 
mière annee,  jufques  au  bout  de  la  fécondé,  montant 
ijÿlfe.  De  forte  que  ceftinrcrcft  compofe , eft  fur  deux 
annees  plus  grand  que  fon  fimplc  de  i fi.  Ife.  Oucftant 
qüclcun  dcvablc  i payer  au  bout  de  deux  ans  100  tfe, & 
paye  argent  comptant  79  tfe,  rabatant  zo  -LL  Ife pour 

intereft  compofe  i raifon  de  iz  pour  100  par  an,  lequel 
inrereft  compofe  eft  moindre  que  fon  fimplc  i Parquoy 
il  eft  iconfidercr  que  nous  l'appelions  intereft  compofe, 
non  pas  félon  la  quantité  pour  laquelle  on  fappelkroit 
pluftoft  intereft difioin«ft,  ou  diminue  , mais  enrcfpcft 
delà  qualité  de  l'operation  , en  laquelle  nous  avons  c- 
garda  deux  interdis. 

Corollaire. 

S’enfuit  nccc (Taire ment  que  de  tout  premier  terme 
auquel  eft  efeheu  intcrcft.nc  fe  pouvoir  compter  intereft 
compofé, en quoy aucuns  savoir abufe fera  dcmonftrc 
en  fon  lieu. 


Définition  III. 

LA  Raifon  quil  y a de  l'intcrcjl  au  capital , nous  l'appelions 
Raifon  d’ inter ejl. 

' Explication. 

Comme  la  raifon  qu’il  y a d'inrereft  iz  i capital  100, 
ou d'intercfti.i  capital  K>,  nous  l’appelions  en  general 
Raifon d’intereft.  Et  cfti  confidcrcrquc  la  Railond'in- 
tcrcftfc  rencontre  en  la  Pratique  en  double  forte,  def- 
quellcs  l’une  a toufi ours  l’un  de  fes  termes  ccrr^n , l'au- 
tre tous  deux  incertains.  La  raifon  d inccrcft*ui  a un 
terme  certain,  eft  en  deux  maniérés,  car  ou  le  capital  eft 
toufiours  une  certaine  fomme  i (ça voir  10  o,&  l'intcreft 
une  incertaine  fommc,comme9,ou  10,  ou  n,&c.&  ce- 
lle raifon  dintereft  s’appelle  neufpour  cent , dix  pour 
cent.Æcc.  Ou  au  contraire , l’intcreft  eft  toufiours  une 
certaine  fomme  à fçavoir  1,  8c  le  capital  incertain,  com- 
me 15  ou  1 6 ou  i7,&c.&ceftc  raifon  d’intereft  s’appelle 
au  denier  quinze,  au  denier  fèizc,&c.  La  raifon  d incc- 
reft  qui  a fes  termes  tous  deux  incertains  , eft,  comme 
quand  on  dnft  (par  exemple ) 53  gaignent  par  an  4.  De 
tourcs  Icfqucllcs  différences  nous  donnerons  cy  apres 
des  exemples  chafcun  en  ion  lieu. 


Définition  VI. 

J N tcrejl  prouffitable  ejl  celuy,  quonajoufle  au  capital. 
Explication. 

Comme  ayant  1 6 tfe  gaigne  en  un  an  1 1fe,  Je  debiteur 
debura  pour  capital  & intereft  en fcmble  17  tfe  ; parquoy 
nous  appelions  telle  1 tfe  (car  c’eft  intereft  que  l'on  ajou- 
flc  au  capiral,&  l’augmente)  intereft  proumtable. 

Définition  VII. 

J N ter  ejl  dommageable  efl  celuy,  qu’on  foubfiraiét  du  capital. 
Explication. 

Comme  eftant  quelcun  dcvablc  en  un  an  16  tfe,  il  ac- 
corde de  payer  argent  comptant, rabatant  l’intcreft  à rai- 
fon du  denier  1 6,  montant  tfe,  de  forte  qu’il  donne  ar- 
gent comptant  i jry  tfe.  Or  parce  oue  ÿi  fe  font  intereft 
qu’on  fôubftraicl  au  capital,  & le  diminuent »noiis  l’ap- 
pelions intereft  dommageable. 

SECON- 
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SECONDE  PARTIE  DE 

LA  R El  G LE  D’INTERBST 

D E lO  PERATION. 
Proposition  I. 

Estant  déclaré  capital  temps  & raifon  d'mteresl  Jimple  & 
proufiiubU  : Trouver  l therefi. 

Nota.  C cft  à confidercr  que  connue  la  dilconti- 
nuc  proportion  confiftc  en  4 termes , defqucls  eftant 
cognuz  les  crois,  nous  en  trouvons  le  quarridme:  Ainfi 
conliftent  nos  proportions  d’intereft  en  quatre  ter- 
mes, à feavoir  capital,  temps,  raifon  d’inrcreft,  Sc  in- 
tereft,  defqucls  tenues  eftant  cognuz  quelques  trois 
nous  trouvons  par  les  mcfmcs,  l’incognu  quatriefmc: 
Ccft  adiré  que  par  cognuz  capital,  temps,  & raifon 
dmtcrcft,  nous  trouvons  l’inrcrcft  ; Item  par  cognuz 
capital,  temps,  & intereft , nous  trouvons  Raifon  d’in- 
tereft : Item  par  cognuz  capital,  railon  d’intereft,  & in- 
tereft, nous  trouvons  le  temps;  Et  au  dernier  par  co- 
gnuz temps  , railon  dintcreft,  & intereft,  nous  trou- 
vons le  capital,  toutes  lelquclles  mutations  font  notoi- 
res par  1 alterne  & inverfe  proportion  des  termes  de  la 
81  & 85  définition  de  l'Arithmétique.  Mais  par  cc'quc 
le  terme  incognu  de  l’intereft  (auquel  on  requiert  fou- 
ventesfois  avoir  ajoulle  le  capital  ) cft  le  plus  fouvent 
requis  en  la  Pratique , nous  ferons  les  propoiirions  fur 
le  mcfmc,  donnant  aufti  exemples  à la  fin  de  chafcunc 
propolïtion,dcpcndansdc  ladidc  mutation  de  termes. 

Exemple  I. 

L’on  veut  (lavoir  combien  que  fera  Itfimpk  interejl  de  114 
îfc  pour  un  an , à raifon  de  1 2 pour  100  par  an. 

CONSTRV  CTION. 

On  trouvera  par  les  trois  termes  donnez  le  quatrief- 
mc  requis  difânt,ioo  donnent  11  combien  114  tb  font 
16  f-;  tb. 

Et  de  mefme  forte  on  dira  que  i<>  fb  gaignent  par  an 
1 tb,le$  ii4lfegaigneront  par  an  i4tb. 

Exemple  II. 

17  tfe  donnent  pour  4 années  d mterefi  Jjmple  14  tb,  combien 
donnent  310  lt>  de  5 années* 

CONSTRVCTION. 

Si  les  termes  donnez  ne  fuflcnrpas  dilpoicscommc 
il  appert,  on  lesfaudroit  ainli  difpofcr,  cillant  (par  la 
rcigle  de  cincqj  le  produit  du  premier  & fécond  ter- 
me, donnf  le  troificfme  , combien  donnera  le  pro- 
duit du  quatriefmc  & cincquiefmc  ? C’eft  d dire  108 
(car  autant  eft  le  produit  du  premier  & fécond  terme, 
afçavoir  de  17  & 4)  donnent  14  (qui  cft  le  rroificfmc 
terme  ) combien  donneront  1600?  (car  autant  cft  le 
produit  du  quatriefmc  & cincquiefmc , d fçavoir  310 
parj)fai&Z47  tfe. 

Nota.  Le  precedent  deuxiefmc  exemple,  &fém- 
blablcs,fe  peuvent  folver  par  autre  manicrc.cn  laquelle 
on  befoigne  deux  fois  par  la  rcigle  de  trois,  mais  celle 
manière  cft  plus  bricfvc  & commode. 

Exemple  III. 

Qutlcun  doibt  argent  comptant  124  ib;  S'il  payoit  en  4 an- 
nées  à chafcun  an  le  quart  qui  ejl  5 6 tb , combien  payerott  il  à 
tbafeune  année  d 'mterefi  jimple,  à raifon  de  1 2 pour  100 par  an* 


CoNSTRV  CTION. 

On  verra  quel  capital  on  tient  d chafcunc  année , 
qu'on  n’euftpas  tenu  félon  la  première  condition.  Puis 
on  trouvera  par  le  precedent  1 exemple  , lintercft  de 
chafcun  capital,  d chafcunc  année,  comme  au  boutdu 
premier  an  ; le  capital  cft  224  fb, duquel  l'intcrcft  men- 
te pour  un  an  ztffjib:  Au  bout  du  deuxiefmc  an  (car 
l’on  paye  au  premier  an  le  quart  de  224  ib)  le  capital 
fera  168  ib,  duquel  l'inrcrcft  pour  tin  an  eft  20  tfe: 
Au  bout  du  rroificfmc  an,  le  capital  cft  112  tb,  duquel 
l’intcrcft  pour  un  an  fai&!3  fi  tfe:  Au  bout  du  qua- 
trieltnc  an,  le  capital  cft  56  tfe,  duquel  l intercft  pour  un 
an  cft  6 fî  ib. 

Exemple  IV. 

Quclcun  doibt  payer  en  4 ans  124  ib,  àcbafatne année  U 
quart  montant  $6  tb;  Combien  faudra  il  payer  d’ mterefi  /im- 
pie, d 1 1 pour  100  par  an,  s'il payafi  lefdiites parties  toutes  en- 
fimble,  au  bout  du  quatriefmc  an  ? 

CONSTRVCTION. 

On  verra  quel  capital  on  tient  à chafcun 'an  qu’on  ne 
tiendroit  pas  Iclon  la  première  condition,  &c  dumefinc 
on  comptera  1 intereft  ; Puis  doneques  qu’on  euft  deu 
payer  5 6 tb  au  bout  du  premier  an,  félon  icelle  condi- 
tion, Icfquels  on  n a point  payé  Iclon  ccftc  cy,  il  fau- 
drait compter  au  bout  du  deuxiefmc  an,  l’inteicft  des 
mcfmcs  56 1b,  montant  6 ~|fb,  Et  pour  fcmblablc  rai- 
fon  on  devrait  compter  au  bout  du  rroificfmc  an  l’in- 
tereft  de  112 tb,  montant  13  ff  tb,  Etau  bout  du  qua- 
triefme  an,  l’intercft  de  168  tb,  montant  20  tb,  les- 
quelles trais  fournies  d’intereft  montant 'cnfcmblc  40 
57  font  l’intcrcft  fimple  , quil  faudrait  payer,  art 
bout  de  4 ans; 

Ou  autrement  on  pourrait  chercher  nombres  pro- 
portioncls,aux  nombres  de  la  queftion  en  ccftc  force: 


^100  donnent  au  premier  an  o 

100  donnent  au  lecond  an  12. 

100  donnent  au  croifieimc  an  24 

100  donnent  au  quatriefmc  an  3 G 

Somme  400  yi 


Puis  on  dira 40 o donnent  72,  combien  124?  fâift 
comme  deftus  40  ^ tb. 

Nota.  Les  trois  exemples  fuivans  dépendent  de 
l'alterne  ou  inverfe  proportion  de  la  propoluio». 

Exemple  V.  avc>vel  est 
requis  Raifon  d’intereft. 

4S  ft>  donnent  en  3 ans  de Jimple  mterefi  proujfitabte  9 fb.  A 
combien  ejl  ce  pour  cent  par  an  ? 

CONSTRVCTION. 

O11  difpofcra  les  termes  comme  di&  cft  au  prece- 
dent deuxiefmc  exemple  en  ccftc  lotte:  48  donnent  en 
trois  ans  9 tb,  combien  100  tb  en  un  an  ? faid  (félon  la 
dodrine  du  precedent  2 exemple)  pour  folution  6-f* 
pour  cent. 

Exemple  VI.  avqvei  est 
requis  le  temps. 

L'on  veut  fçavoir  en  combien  de  temps  160  tbgaijpKTM?  187 
tb  4 fi,  à raifon  de  1 2 pour  1 o o par  an. 

Con4trv  ction. 

On  verra  combien  160  tb  gaignent  par  an , & Ce 
trouve  pat  le  1 exemple  31  -f  tb;  Puis  on  divifeta  187 
O4  ttU#, 
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tî>  4 fl,  par  31  -j-tb,  donne  quotient  pour  folution 
6 ans. 

EjftMTtE  VII,  AVCVV**-  ^st 
* requis  le  capital. 

Quelcun  refait  it  7 îb  4 fl  fi  d' interefi  ftmple  à rai  fende  12 
pour  xoo  par  an,&  cela  pour  6 ans,  combien  ejftoit  le  capital ? 

CoNSTRVCTIOK. 

On  verra  combien  too  ib  à raifbn  de  12  pour  100 
par  an,  gaignent  en  6 ans,  Se  le  trouve  71  tb.  Puis  on 
dira,  71  viennent  de  100,  d'ou  viendront  187  Ib  4 fl? 
faicl  pour  folurion,z6o  tb. 

Demonstr  a tï  o n. 

Telle  raifon  qu'il  y a au  premier  exemple  de  100  à 
12,  telle  y a il  de  224  îb  à tfe  parla  conftruChon; 
Ergo  z<î~  fb  font  proportioncllcs  avec  les  autres  ter- 
mes félon  le  requis.  Et  le  m b labié  fera  aufli  la  demon- 
ftration  des  autres  exemples,  laquelle  nous  partons  ou- 
tre à catifc  de  bricfvctô. 

CoN  CL  V S I ON. 

Eftant  doneques  déclaré  capital  temps*  Se  raifbn 
d’intei  cil  Ample  & prouftitablc  : Nous  avons  trouve 
l’intcrcft;  ce  qu’il  fàlloit  faire. 

Proposition  II. 

Estant  declar:  capital,  temps,  & raifon  d ‘interefi  Jitttple  & 
dommageable:  Trouver  leur  valeur. 

Exemple  I. 

Jty  a 300  fb  a payer  en  1 an,  combien  vaudront  elles  en  ar- 
gent comptant , rabattant  interefi  /impie  à raifon  de  11  pour 
1 0 o par  an  ? 

C ONSTRV  C T I O K. 

On  ajouftera  100  à fon  interefi  iz,  font  111,  difant 
iiz  viennent  de  joo  , de  combien  viendront 00  îb? 
fai&267-~ib. 

Exemple  II. 

lh  a 3 z tb  à payer  en  3 ans,  combien  vaudront  Us  mefmes  en 
angent  comptant,  raba.tant  hmeresl  au  denier  16  par  an  ? 

C O N S T R V c T I O N. 

On  ajouftera  1 6 à ion  întcreft  cfe  3 ans,  à fçavoir  à 3, 
font  19,  diûnr  19  viennent  de  16 , de  combien  viendront 
5 z ib?faidfcz6  J-Jlb. 

.Exemple  III. 

1/  y a 250  1b  à payer  en  6 mois , combien  vaudra  ccftc  fomme 
argent  comptant , rabattant  au  denier  16  par  an  ? 

ConSTRVCTION. 

On  verra  quelle  partie  que  les  6 mois  font  de  l'an,& 
fc  trouve  l , pourtant  cm  ajouftera  * à refont  16  Puis 
on  dira,i£ -,  viennent  de  16,  de  combien  viendront  zto 
lb?  faiCI  242  jf  tb. 

Item  fi  leldiclcs  zyoîbruflénteftéàpayeren  5 mois, 
on  diroit  (par  ce  que  5 mois  font  le  ~ de  l'An)  16  — 
viennent  de  iC,  de  combien  viendront  zco  tb  - faicl 
z4^îb. 

Mais  ft  Icfdi&cs  zjo  1b  euflent  efte  a payer  en  1 mois, 
on  diroit  (par  ce  que  1 moiseft  la  de  Pan  J 16  — 

viennent  de  t<5,dc  combien  viendront  130  tb? 

Mais  iî  Icfdi&es  zyo  tb  enflé  lit  cfté  a payer  en  7 fcp- 
maincs  , 011  diroit  ('par  ce  que  7 fepmaincs  font  £ de 
l'an)  16 —viennent ae  i6,dccombicnvicndronrxpîb? 


Mais  fi  Icfdi&cs  250  tb  euflent  elle  a pave  r en  134 
jours, on  diroit  (par  ce  que  134  jours  font  de  l'an) 

1 6 viennent  de  16  de  combien  viendront  250  îb? 

De  fonc  que  en  telles  queftions  il  faut  rouflours 
veoir  quelle  partie  de  Pan  cil  le  temps  propofé,&puis 
comme  deflus. 

Exemple  IV. 

Il  y a 520  îb  à payer  en  3 uns  & trois  mois-,  combien  vau- 
dront elles  argent  comptant , rabattant  interefi  ftmple  au  démet 
16  par  an  ? 

CONSTR  V CTION. 

On  ajouftera  16  à fou  interefi  3 3-  îb  (3  I tb  à caufê 
de  3 J années;  font  enfemblc  19  £ ; Puis  on  dira,  19 
x viennent  de  16, de  combien  viendront  3x0  îb?  fâi£ 

Nota.  Semblable  fera  l'operauon  en  toutes  au- 
tres parties  de  fan,  qu’il  y a par  deflus  les  ans  entiers, 
comme  l’on  peut  facilement  colliger  par  le  precedent 
rroifiefmc  exemple. 

Exemple  V. 

Il  y a Z30  îb  à payer  au  bout  de  5 ans.  Combien  vaudront  Ut 
mefmes  argent  comptant,  rabotant  en  telle  raifon,  comme  ejl  Z3 
capital  a interefi  6,  & cela  de  3 ans  ? 

CONSTR  VCTION. 

On  verra  premièrement  combien  6 tb  d'inrereft  de 
3 ans,  montent  en  lin  an,  & fc  trouve  ztb.  Doneques 
ceft  interefi  eftà  raifbn  de  z pour  zj  par  an  ; Parquoy 
I operation  fera  femblable  à la  precedente  du  z exem- 
ple de  celle  proportion  en  ccftc  forte.  On  ajouftera  23 
à fon  interefi  de  5 ans, à fçavoir  10  tb,  font  enfemblc 33. 
Puis  on  dira,  33  viennent  de  25,  de  combien  viendront 
230  îb?  faicl  pour  iolution  160  -yfb. 

Exemple  VI. 

QueUundoïbt  600  tbd  payer  au  bourde  4 ans,  (7  accorde 
avec  fon  créditeur,  de  Us  payer  en  4 payement,  a fçavoir  au  bout 
du  pr iimer  an  un  quart,  <7  au  fécond  an  encore  un  quart,  & au 
trotfufmt  an  encore  un  quart,  & au  quatrtefme  an  le  dernier 
quart,  rabotant  interefi  ftmple  à raifon  de  11  pour  100  par  an, 
combien  debura  il  payer  à chafcune  année  ? 

CONSTRVCTION. 

On  verra  quel  argent  on  debourfe  félon  ccftc  coi* 
dition,  que  1 on  n’cuft  pas  debourfe  félon  la  première. 
Or  doneques  par  ce  que  félon  ccftc  condition  on  paye 
en  un  an  le  quart  de  la  fomme  montant  150  îb  raba- 
tanr.&c.lefqucllcson  euft  premièrement  paye  félon  la 
première  condition  en  3 ans  apres;  S enfuit  qu’on  verra 
combien  ijolb  à payer  en  3 ans,vallent  Agent  com- 
ptant. & fc  trouve  par  le  fécond  exemple  de  ccftc  pro- 
pofttion  no  -J- tb,  pour  la  première  paye.  Er  pour  tem- 
blablc  raifon  les  150  tb  vaudront  en  argent  comptant 
fur  z années  izo  jy  lb,pour  la  féconde  paye.  Irem  les 
Vo  tb  vaudront  argent  comptant  fur  1 année  133 
tb,  pour  la  troificfmc  paye;  Mais  parce  que  l’on  paye 
ta  dernière  paye  en  telle  condition  comme  cftoir  la 
prcmicre,il  n'y  aura  de  la  mcfmc  aucun 'interefi,  & fera 
de  150  îb. 

Exemple  VII. 

lly  a 3 x 4 îb  4 payer  ai  6 ans,  k fçavoir  y 4 îb  par  an  ; Com- 
bien vaudront  les  mefmes  en  argent  comptant,  rabotant  interefi 
ftmple  a raifon  de  1 z pour  1 o o . 

Nota.  Nous  avions  en  la  premiers  impreftion 

(fans 
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((ans  en  faire  particulière  dcmonftrarion  ) (iiivi  en  cefl 
exemple  la  maniéré  de  quelques  autres , mais  depuis  il 
m'a  elle  di 61  par  quclcun  qu’il  y avoir  de  1 erreur,  ce 
que-  trou  vaut  véritable,  nous  l’avons  corrigé,  8c  en  don- 
nons maintenant  conftrudbon  telle  : 

CoNSTRV  CTION. 

On  verra  quel  argent  on  debourlê  félon  celle  con- 
dition, que  l'on  n'cull  pas  debourfé  félon  la  première.. 
Or  doneques  par  ce  que  félon  celle  condition  on  de- 
bourfe  54 1b,  qui  cftoient  à paicr  en  un  an  apres , s’en- 
fuit qu*on  verra  combien  les  mefmes  54  tb , à paicr  en 
un  an  , val  lent  argent  comptant , 6c  le  trouve  par  le 
precedent  premier  exemple  de  celle  proportion  48 
îb.  Et  pour  fêmblabic  raiton  autres  54  tb  pour  a an- 
nées , vaudront  argent  comptant  45  y—  tt>.  Et  autres 
j4  tb  pour  j années,  vaudront  57  ff  îb.  Et  autres  54  lb 
pour  4 années  vaudront  56  — tb.  Et  autres  54  tb  pour 
y années  , vaudront  33  lb.  Et  autres  54  tb  pour  6 
années  vaudront  51  ~ tb.  Et  la  fomme  dcfdiClcs  fix 
pâmes  cil  pour  folution  155  tb.  Et  tabu- 

lée folution  de  la  première  împrcllion  ciloit  feulement 

Nota. 


par  les  années  de  la  qucllion,  qui  eft  par  f , four 
6ooooooo;Puison  dira  60000000  dônent45i667j8 
(qui  eft  Je  nombre  relpondanc  i lîx  ans,}  combien 
5141b;  fai6l  pour  folution  comme  dclTus  115 
lb.  Car  l’aucrt  cllok  233  îb  1 fi  o s^7Y/t&  ^ 8c  celte 
cy  vaut  255  tb  2 fi  o § qui  ont  tant  feulement 

quelque  petite  différence  de  nulle  eflirae,  àcaulè  que 
l’excrcme  perfection  n’eft  pas  aux  tables,  pour  les  relies 
qu’on  dclaillc  en  la  conllruftion. 


Exemple  V 1 1 T. 


Quclcun  doibr  à payerai 3 ans  *60  îo,  & en  6 ans,  apres 
cniorc  4 2 o lb  ; Combien  vaUent  us  deux  fournies  enfant  U 
argent  comptant , rabarant  interefi  fimple  à rai  fin  de  12  pour 
eau  par  an  ? 

CoNSTRVCTION. 


Les  260  ft»  vaudront  argent  comptant  félon  le  ze 
exemple  de  celle  proportion  191  -jL.  lb,  5c  les  420  tb, 
vaudront  argent  comptant  201  77  tb;  Puis  ajoufhnt 
1 -x3ftb,  à 201  *ij  tb , font  395  ™ tbj&  autant  vaut 
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toute  la  debreen  argent  comptant. 


Exemple  IX. 


Par  ce  que  c*eft  operation  labourieufc  de  faire  pour 
chafcun  terme  une  particulière  computation  comme 
cy  dclTus  , principalement  quand  il  y a beaucoup  des 
années  , on  pourra  faire  des  cables  par  lcfquelles  o>i 
folvera  celles  queltions  par  une  feule  operation , en  ce» 
lit  forte  : 

Pour  faire  une  rablc  de  12  pour  cent  , on  prendra 
quelque  grand  nombre  duquel  le  premier  charaéle- 
rc  foie  1 , 6c  tous  les  autres  o , comme  par  exemple 
10000000,  que  nous  appelions  racine  de  table.  Dilant 
ni  (a  fçavoir  capital  100  avec  interefi  d’une  année) 
donnent  100  , combien  ioooooco  ? fai 61  8928571, 
pour  nombre  relpondanc  à la  première  année.  Puis 
pour  trouver  le  nombre  refpondam  à deux  années , on 
dira  124  (àlçavoir  capital  100  avec  intertd  de  2 ans} 
donnent  100  , combien  10000000  ? fuel  8064516, 
('nous  ne  prennonsicy  cure  de  la  relie)  les  mefmes  ajou- 
tez à 8928571  font  16993087  , pour  nombre  relpon- 
danc a deux  années.  Puis  pour  trouvât  le  nombre  rc- 
fpondant  à trois  ans,  on  dira  136  (à  fçavoir  capital  100 
avec  infcrefl  de  3 années  ) donnent  100  , combien 
10000000  ? faicl  7352941  , le  mefmc  ajoullc  à 
16993087  faicl  24^460x8  pour  nombre  relpondanc  à 
trois  ans.  Et  ainlï  011  procédera  pour  faire  des  années, 
autant  qu  011  voudra  que  nous  avons  continué  jufqucs 
à 8 termes  en  celle  force: 


Table  d'interefl:  fimple  domina- 


gcablc. 

de  11  pour 

I. 

89x8571 

2. 

16993087 

î. 

24546028 

4- 

} I IO2785 

5* 

575  $1785 

6. 

45'««73* 

7* 

486OI5II 

8. 

53703562 

Quelc.tn  Aoibt  îoo  tb  à payer  en  5 ans  -,  Combien  vaudront 
elles  en  2 ans,  a interefi  fimple  de  1 o pour  1 o o par  a»? 


CONSTRVCTION. 

L’on  fonbftraira  2 ans  de  52ns,  rcflc’3  ans,  aufqucls 
lcfdiûes  200  tb  vaudront  (par  le  a*  exemple  de  celle 
proportion)  i5$-|ylb. 

Nota. 

Nous  avons  corrige  en  la  conftru6lion  de  ce  9e  & 
du  (iiivanr  ic«  exemple  l’erreur  de  la  première  impref- 
fion.  Quanta  ceux  qui  l'efti  ment  pour  bonne,  difâns  ' 
que  ces 200  Ibvaloycnt  pallc  5 ans  133  "tb  les  melines 
vallemcn  deux  ans  pour  conclufion  160  tb.  Ils  errent, 
comme  nous  faifons  quand  nous  le  fîmes  ainlï  j Car  je 
pourrois  dire  par  meune  railon,  zoo  1b  valoyent  paflï 
1000  ans  lb,  les  melines  v aile  ne  en  997  ans  199 
-,500,  tb,  de  lortc  qu’il  y nuroit  à rabatre  pour  l’inrcrdl, 
feulement  50  tb,  mais  félon  l'autre  compte  66  -|- 
tbj  ce  qui  eft  abiurd.  Doneques  ces  100  tb  ne  val  lent 
pas  d’avantage  que  153  fb , mais  qu’ils  ne  vallenc 
pas  moins  l’adverfâire  mclmc  le  confefte , parquoy 
153  Li.  tb  font  la  vraye  folution. 

Exemple  X. 


Quclcun  dotbt  à payer  est  5 ans  420  %,&en6ant  apres  560 
lb  ; Combien  vaudront  ces  deux  parties  enfembU  à payer  en  deux 
ans,  a interefi  fimple  de  1 o pour  1 o o par  an? 

C o N S T R V C.T  1 o N. 

Les  410  lb  à payer  en  3 ans,  vallenc  en  2 ans  par  le 
precedent  9 exemple  58*  ^-îb.Et  les  560  tb  à payer  en  6 
ans  apres,  qui  cil  en  9 ans.vallcnt  en  2 ans  par  ledidl  <ye 
exemple  32 9 ~fb,ldqucls  avec  lcfdiéles  381  y— tb,  font 
pour  folution  711  ^tb. 


N O T A.. 

Les  exemples  fuivans  dépendent  de  l’alterne  ou  in- 
verfe  proportion  de  celle  propofiaon. 


Or  pour  fol  ver  la  qucllion  de  ce  7'  exemple  par  celle 
table  on  multipliera  la  radnc  delà  table  10000000, 


E X E M- 
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Exemple  XI.  avqvel  est 

requis  caslcrn  d’intereft. 

Pour  50  o tb  à Mtr  au  beat  de  y Ans , on  fer  oit  Argent  com  - 
ptunt  355  -ÿ  tb,  La  demande  eft  à combien  l'en  a rabatu  pour 
eau  d 'in  ter  eft  [impie. 

CONSTRVCTI  O-N. 

On  dira  333  1b  viennent  de  yoo  îb,  de  combien 
viendront  100;  fciicl  150  îb, des  mcfmcs  on  loubftraira 
pour  rciglc  generale  100  tb  relie  50 1b,  lefquclles  divi- 
iccs  par  5 (5  des  y ans)  donne  quotient  10  i Ergo  1 on 
a voit  rabatu  à railbn  de  10  pour  100. 

Exemple  XII.  âvq^el  est 
requis  le  temps. 

Pour  400  îb,  0:1  reçoit  argmt  comptant  150  lb,  rabat  ont 
intereft  [impie,  à rai  fou  de  10  pour  ioo  an,  L4,  demande  eft 
pour  combien  de  temps  on  a rabatu. 

CoNSTRVCTJOM. 

On  dira  a 50  lb  viennent  de  400  îb,  de  combien 
viendront  100  lb?  faiefc  160  tb,  des  mcfmcs  on  foub- 
ftraira  pour  reiglc  generale  100  îb,  relie  60  îb,  les  mcf- 
mcs divilces  par  10  ( 10  icaufc  de  10  pour  ioo)  don- 
nent quotient  6.  Ergo  l’on  avoit  rabatu  pour  6 années. 

Exemple  XIII.  avqvei  est 
requis  le  capital. 

Quelcun  reçoit  666  lb  ,&  on  luj  avoit  rabatu  interefl 

[impie  d 8 pour  100  par  an,  & cela  pour  1 o ans.  Quel  eftoit 
le  capital  t 

CûNSTR  V CTION. 

On  ajoullera  100  à Ton  intcrcll  de  10  ans  qui  ell  80 
lb,  font  1S0  îb,  diGnt  100  viennent  de  180  lb , de 
Combien  viendront  6 66  ~ ib  » Fai<ft  pour  capital 
Iioo  tb. 

Démonstration. 

Vcu  qu’il  cft  diél  au  premier  exemple  de  celle  pro- 
portion , que  500  à payer  en  un  an  , vallcnc  argent 
comptant  167  ~ îb , rabarant  intercll  limplc  à 11  pour 
100  par  an  j S’cnfuitquc  Ci  on  employai!  an  mcfmc  in- 
llant  fur  intcrcll  lclUictcs  167  |-îb  (à  Içavoir  comme  de- 
vant, à 11  pour  100  par  an 'que  les  mcfmcs  avec  leur  in- 
icrell  (li  l'operation  cil  bonne ) dcburoyçnt  monter  en- 
semble au  bout  de  tannée 500  îfe. 

Or  doneques  contant  lcdiél  intereft  félon  la  doélri- 
nc  du  premier  exemple  de  la  première  propolition , il 
montera  3 1 lb,  lefquclles  ajoufiées  à 167  lb,  font 
enlemblc ladicie fomme  de  300 tb,d  ou le conclud que 
i operation  eft  bonne. 

Et  fcmblablcs  feront  aufli  les  dcmonftrationsdcs  au- 
tres exemples  de  celle  propolition,  Icfqucllcs  nous  paf. 
fons  outre  à caulc  de  bricfvctc. 

CoNCIV  f ION. 

Ellant  doneques  déclaré  capital , temps , 5c  raifon 
d’inrcrcll  limple  5c  dommageable -,  Nous  avons  trou- 
ve leur  v^cur;  ce  qu’il  falloir  furc. 


Proposition  III. 


Estant  déclaré  capital,  temps , & raifon  d'btterefl  compofe 
& prouffitable  : Trouver  combien  monte  le  capuvt  arec  fa 
intereft.  , 


Nota. 


Nous  aurons  meftier  pour  la  lolution  des  exemples 
de  celle  propofition  , des  tables  dcfquclles  a clic  di£t 
cy  devant , parquoi  nous  en  deferirons  ici  autant  com- 
me en  la  pratique  fcmblcnt  communément  neccflai- 
res , à Içivoir  16  tables  la  ou  il  y aura  touûouis  eompa- 
raifon  de  l’intereft  au  cent , dclquclles  la  première  fera 
de  1 pour  1 00,  la  féconde  de  1 pour  1 00,  & ainli  par 
ordre  des  autres jufqucs  à la  16  table  qui  fcradeiépour 
100.  Puis  nous  deferirons  encore  8 tables  , la  ou  il  y 
aura  touliours  comparatfon  de  divers  capitaux  , à in* 
tcrcll  touliours  1 , dcfquclles  la  picmierc  fera  du  de- 
nier 15,  lalccondc  du  denier  16,  & amii  par  ordre  des 
autres  jufqucs  au  demer  u , 5c  chafcune  table  fera  de  30 
années  ou  termes. 


CONSTRVCTION 

DES  TABLES. 

PO  v r doneques  venir  à la  conftruûion  de  ces  ta- 
bles , il  faut  Içavoir  que  l’on  y cherche  nombres 
proportionaux  aux  nombres  de  la  queftton  : Pour  lcl- 
quets  trouver  , on  prendra  au  premier  quelque  grand 
nombre  duquel  le  premier  characlcrc  fou  1 , 5c  les  au- 
tres tous  o.  l’ay  pnnspour  ces  tables  ( combien  qu’on 
peut  prendre  plus  ou  moins  ) 1000000c, que  nous  ap- 
pelions racine  des  tables.  Or  voulant  faire  une  table 
a raifon  de  1 pour  100 , comme  cft  la  fuivantc  premiè- 
re, on  multipliera  la  racine  des  tables  100  00  000, par  le 
capital  1 00, donne  produit  looooooooo  ,1e  mefmc  le 
diviléra  par  la  fomme  du  capital  5c  Ion  intereft  , à Iça- 
voirpar  101  f car  100  cft  propofé  capital , 5c  1 intereft) 
le  quoticnr  fera  9900990  rclpondant  au  premier  ter- 
me ou  année  ; Quant  au  refte  j~  qui  demeure  apres 
iadivifion,  nous  la  dclaillbns  par  ce  qu'elle  cft  moin- 
dre que  demi  , mais  quand  telle  relie  cft  majeure  que 
demi  , on  augmentera  comme  cft  1 ufage  en  la  table 
des  linus  5c  autres ) le  quorient  de  1 , car  ainli  l’on  de- 
meure touliours  plus  près  du  requis.  Or  pour  trouver 
le  nombre  rcfpondanr  au  dcuxicfmc  an , on  niulriplic- 
ralcs  9900990  autrefois  par  100^01^990099000,  le 
mcfmc  lé  diviléra  autrefois  par  101*,  le  quotient  fera 
9801960  , pour  lcdcuxicfmc  an.  Et  de  mefmc  forte 
pour  trouver  le  nombre  du  troiûcfmc  an  , on  multi- 
pliera 9801960,  autrefois  par  200,  faicl  980196000, 
le  mcfme  fc  diviléra  autrefois  par  101 , le  quotient  fera 
9705900 , mais  parce  que  la  relie  , cft  maintenant 
majeure  que  demi  , on  augmentera  pour  les  raifons 
que  deflus  le  dernier  charaélcrc  du  quotient  de  1 , mét- 
rant 9705901  pour  le  noiliefmc  terme , 5c  ainli  des  au- 
tres termes,  lefquels  font  continuez  en  nos  tables  juf» 
ques  à 30. 

Semblable  fera  aulïi  la  conftruction  de  toutes  les  au- 
tres tables , car  comme  l'on  mulripüe  en  la  première 
touliours  par  100  ôc  divile  par  ioi,  ainfi  on  multipliera 
en  la  féconde  table  ( qui  eft  de  1 pour  100  ) touliours 
par  100, 5c  on  diviléra  par  101.  Et  en  la  crotficfmc  table, 
on  multipliera  touliours  par  100 , 5c  on  diviléra  par  103, 
5c  ainli  des  autres.  Item  la  conftruébon  de  la  table  du 
denier  1 y,  cft  fembUblc  aux  prccedcntcsjcar  on  y multi- 
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pKc  toufioursptxlj , fie  on  <Uvi(èpw 1 6 (i  (cavoirpar  rj 

nofe  capital,  avec  (on  intereft  i)  Et  ainh  en  la  table 
:ntcr  16,  on  multiplie*»  toufiours  par  i6,  Ce  on  divi- 
iaapar  17  , Ce  fcmblablcmcnt  des  autres  : Ces  tables 
ainli  préparées, il  faut  joignant  lep  mcfmcs faire  encore 
tinc  eolomne,  laquelle  fcrviraqKmr  intereffc  compofc,dc 
parties  qui  font  à payer  en  concinnes  années,  l’un  an  au- 
tant comme  l'autre  , comme  les  exemples  des  meûnes 
feront  exhibe»  en  fon  lieu, fie  bcanilruttion  de  celte  co- 
lomne  eft  telle: 

On  mettra  ( pour  la  conftniâion  de  celle  de  j pour 
ioo)  le  9900990  rcfpondant  au  premier  an  ou  terme, 
encore  une  fois  joignant  lcdi&  premier  terme , puis  on 
ajoutera  les  deux  nombre*  rcfpondans  aux  deux  pre- 
miers rennes  , c.ommc  9900990  avec  9801960,  font 
19705950  x le  tnclmc  fe  mettra  auprès  le  dcuxicfme  an-, 
Puis  onajouftera  les  trois  nombres  delà  première  co- 
lomnc,rclpondansaux  trois  premiers  termes , montent 
*9409$5i,&  ainlides  autres.  De  forte  que  le  dernier 
nombre  de  celte  dernière  eolomne  , lcra  lafommede 
tous  les  nombres  de  la  eolomne  precedente. 

Etainlî  on  ferai  chafcunc  des  autres  tables,  une  celle 


demicre  eolomne,  de  /brtc  que  ebafeûne  de  ces  tables 
aura  trois  colomnes,  la  première  lignifiant  termes,  com- 
me années,  ou  quartd'annccSiOiilcmblablcs , fie  les  au-» 
très  deuxlcrvans  pour  foludons  de  queftions , comme  il 
apparoiltra  au  Havane. 


A.  Girard. 

• 

LA  compofitton  delà  dernière  eolomne  eft  un  pcu^ifjn  île  com- 
me t autbeur  l’a faicl  ; nuit  fera  plus  aifte  fi  on  fait  comme 
s'enfuit  en  prenant  la prtmiert  table  pour  exemple. 

Je  mer  le  premier  nombre  de  la  5e  eolomne,  comme 
en  la  lêcôde  eolomne, atïàvoir  9900990  .puis  j’adjoulte 
iccluy  inclmc avec  le  fuy vont  9801960  (de  la  féconde 
eolomne)  viendra  19705910  \ lequel  fcmblablcmcnt 
j’adjoultc  (apres  l avoir  pôle  en  fon  lieu  compccant)  au 
iüyvont  9705901  ( de  la  féconde  eolomne ) fie  viendra 
20409851,  fie ainli le  feront  les  autres  fortaifccmcnt. 


SENS V1V ENT  LES  TABLES  D’INTEREST. 


Table  d’Inccrcft  de  ipour  100.  Table d’Inccrcft. de i pour  tco. 


1« 

9900990 

* 9900990 

I. 

980392a 

9803921 

1. 

9801960 

19703950 

a. 

961 16S8 

19415610 

3- 

9705901 

i94C>98jI 

i • 

9423x24 

18858834 

4» 

9609805 

390196/4 

4* 

91584,5 

38077189 

i» 

9514656 

48554310 

5- 

9057309 

47' 34,9*  • 

G. 

9410451 

,79,476' 

6. 

887971, 

,6014513 

7* 

9U7179 

67181940 

7» 

8705603 

. 6471991S 

s. 

9154851 

76,16771 

8. 

85  34905 

73», 4*i» 

9* 

9*45597 

85660168 

9- 

*3675,4 

8161137J 

10.  • 

9051868 

94713056 

10. 

8103484 

89825859 

xr. 

8963256 

105676171 

il. 

8041631 

97#68490 

xi. 

887449* 

"1,50765 

11, 

7**493» 

1 3* 

8786625 

121557388 

*$• 

773°3», 

"3483747 

*4» 

8699629 

130057017 

*4» 

7,7*75° 

1x1062497 

>1» 

8S 154,4 

138650511 

IJ.  . 

743°i47 

118492644 

851811. 

>47'7S7»3 

16. 

7184458 

13,777'°» 

*7» 

*445774 

155611497 

17- 

714161, 

14»9'*7»7 

IL 

8560171 

163981669 

2 S. 

7001593 

149910310 

*9> 

8177598 

171160067 

»?• 

6864307 

156784617 

*0. 

8 '96444 

18045,," 

ao. 

6719713  * 

163,14340 

XI, 

8114501 

>88569811 

ai.  • 

«,977,* 

170111098 

XI, 

\ 8055961 

196605773 

sa.* 

646839O 

176580488 

»}• 

79,44>7 

104558190 

* 23* 

63415,9 

181912047 

»4* 

7875660 

111433850 

24» 

6X1721  J 

189139261 

x5* 

7797«8, 

, 110151533 

2J» 

6095309 

'9,»5457» 

x6. 

7710478 

117951011 

16, 

,975795 

101110564 

*7» 

7644058 

23,596049 

*7* 

,858611 

10706898, 

18. 

7,68554 

143164403 

a 8. 

,743746 

17181173» 

X}. 

74954»° 

15065781, 

19, 

5631114 

218443855 

|°. 

7419118 

1580770,1 

30. 

5,10710 

113964565 

Table 
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Table  d'intercft  de  3 pour  100. 


T I Q_V  E 

Table  d'intereft  de  5 pour  100. 


j- 

4- 

!• 

6. 

7 • 
t. 
9 • 

10. 

11. 
11. 
•J- 
H. 
*/• 

16. 

17. 

18. 
• 3. 
>0. 
z'. 

11. 

»3. 

»4. 

zj. 

16. 

17. 
zS. 

»9. 

3°- 


9708758 

94*5959 

9'5*4'7 

8884871 

8616088 

S37484J 

8130916 

7894095 

7664I68 

7440940 

71141*4 

701 jSOO 

68o9JI f 

66l Il80 
64186H 
6251671 
60jOi66 

3873948 

570i86l 

353^739 

5375494 

5H8916 

5O669I8 

4919338 

4776856 

4656948 

4501S91 

437076S 

4143464 

4119868 


Table  d’inccreft  de  4 pour  100. 


Z. 

9615385 

2. 

9145561 

3- 

8889963 

4* 

8348041 

5- 

• 8119270 

6. 

7903*44 

7-  ** 

7/99*77 

8. 

7506901 

9* 

7025866 

>0. 

/ 6755640 

xi. 

6495803 

11. 

6145969 

*3. 

6005739 

*4. 

5774749 

>5. 

555:643 

16. 

5339o8o 

*7. 

5 ‘ 3 3ï3  * 

>8. 

4936180 

19. 

4746413 

20. 

4363868 

1*. 

4388335 

11. 

4:19153 

*3. 

4057262 

14. 

3901113 

-5.  * 

3751166 

26.  ♦ 

5606890 

27, 

3468165  , 

18. 

3334771 

*9. 

5IC65I2 

5»- 

3083185 

9708738 

I. 

19134697 

2* 

18286114 

5* 

371709S5 

4* 

45797073 

/• 

54>7'9'6 

6. 

61302831 

7- 

70196919 

8. 

. 77861093 

9» 

8530:033 

10. 

9:526:47 ' 

ZI. 

99540047 

12. 

106349562 

112960741 

14. 

U9379363 

*/• 

125611034 

16. 

I 5I66HOO 

17. 

I37555M8 

18. 

14323S010 

*9. 

148774769 

20. 

. 154150:63 

2Ih 

159369189 

21. 

164436107 

** 

«69355445 

*4* 

1741315°* 

178768449 

16. 

18317034^ 

17. 

187641 108 

28. 

' 19188437» 

29. 

I96OO444O 

30. 

ir  100. 

9615385 

1. 

18860947 

2* 

Z7750910 

}• 

36198951 

4* 

44518211 

/• 

5Z411365 

6. 

60020542 

7- 

673:7443 

8. 

74353309 

9* 

81108949 

10. 

87604737 

il. 

9383071 6 

12. 

99896465 

U. 

IO565HI4 

14. 

111183857 

*5- 

116511937 

16. 

121656668 

17. 

116592948 

18. 

*3'3>X37' 

* 9* 

135903:39 

20. 

140291574 

21. 

*443‘i 117 

22. 

148568389 

I/I469602 

14* 

I J6HO768 

iy. 

I 598176/8 

26. 

l652958ll 

27. 

l666î0595 

28. 

„ I69857IO/ 

29. 

171910290 

50. 

9S138>d* 

9070195 

8638373» 

8117015 

783.3161 

7461* 54 

7:06813 

6768393 

6446089 

6139131 

5846791 

5568373 

5305111 

5OJO678 

4810170 

458*  U4 
4361966 
4155:06 

3957339 
3768894 
3;S94>3 
3418498 
}Z5  57  >» 

’ JICO678 
2953027 
l8 I 2407 
2678485 
1550936 
1419465 

» 3* 3774 


9S*3?‘° 

1839410} 

17131481 

354S9S“< 

4319476* 

50756911 

5786373 f 

64631118 
71078117 
77:17549 
83064141 
88631514 
93933716 
98986404 
.'03796574 
10s 577688 
111740654 
I I689586O 
110853199 
1246220P3 

118X115*6 

X316JOOI4 

13488571* 

137986404 

140939431 

145731838 

146430311 

148981157 

151410720 

*/39*4494 


Table  d’kucreft  de  6.  pour  100. 


9433961 

8899964 
8 396191 
7910936 

747*581 

7049605 

66joj7I 

6174114 

5918985 

5383948 

5167875 

4969893 

468839e 

44:3009 

417:650 

3936461 

3713643 

3303437 

3 3°ju9 
3118046 

1941553 

1775050 

1617971 

1469785 

13:9986 

1198100 

1073679 

1936301 

1843367 

1741 1 01 


9433961 

18333916 

16730118 

44651054 

41113635 

49175140 

55813311 

610*7935 

6801691a 

73600868 

7S86S743 

83838436 

( 88516816 
9:949835 
97121485 

I 01058^47 

10477:590 

10S176017 
■ ■ 1 581 156 
1 14699:01 
117640755 
11041 3805 
HJ033777 
113503561 
117833548 
■ 30031648 
131105517 

134061618 

135907195 

1 57648196 

Table 
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Table  d’intereft  de  7.  pour  100.  Table  d’iucercft  de  9 pour  100. 


I. 

9345794 

9345794 

I. 

4*74n* 

9'745U 

X. 

8734387 

18080181 

1. 

8416800 

179/'"* 

y 

8161979 

16143160 

y 

7711835 

153  "947 

4- 

7618951 

35S71"* 

4- 

7084151 

3ii97i'99 

r- 

7119861 

41001974 

y 

64993 '4 

38896515 

«. 

6663411 

47665396 

6. 

5961675 

44859186 

7* 

<1*7497 

53891895 

7* 

3470541 

5°3»?5i8 

8. 

5810091 

59711984 

8. 

5018661 

55348190 

9- 

5439337 

65151311 

9 • 

4604177 

59951467 

10. 

5083493 

70135814 

10. 

4114107 

<4 ‘76574 

ii. 

4750918 

749S6741 

1 1. 

3875118 

68051901 

1». 

44401 10 

79416861 

12. 

5553347 

71607149 

»l* 

4 '49645 

83576507 

>3* 

326I786 

74865035 

14- 

3878173 

87454680 

14- 

1992464 

77s6i499 

*5- 

3614461 

91079141 

*5* 

1743380 

80606879 

16. 

3387347 

94466488 

z 6. 

I518697 

85115576 

17- 

3 '65743 

.9765*15} 

17. 

ijio7îi 

85436307 

18. 

19)8640 

100590873 

18. 

in  9957 

*7/56144 

19. 

1765084 

«WJ  957 

19. 

1944896 

89)01 i4q 

30. 

118419* 

105940148 

20. 

1784  jo8 

9118)448 

II. 

*4'î'5* 

1083551S0 

XI. 

1656980 

91911418 

Il- 

**57*33 

110611413 

*1. 

1501817 

94414145 

M- 

1109470 

111711883 

*377814 

95801059 

*4- 

1971467 

114693350 

*4* 

1164050 

97066109 

*5* 

184*495 

116533845 

25. 

1159679 

9822J788 

3 6. 

I7i>95< 

"8157799 

26. 

1063916 

99*897*4 

*7. 

I6O93O5  • 

119867104 

27* 

976079 

10026)793 

38. 

1504025 

11 1371117 

18. 

895485 

IOII6II78 

39. 

1405619 

111776756 

19. 

Su  546 

101 982824 

1313671 

1 1405)0418 

50. 

7537'* 

. 1°*7)<556 

Table  dmtcreft  de  fc  pour  iool  Table  dïntereft  de  10  pour  100. 


I. 

X. 

)• 

4* 

J. 

6. 

7* 

f. 

»• 

10, ’ 

11. 

It. 

*3- 
*4- 
>5- 
*6. 
*7- 
18. 
* 9 ' 

10. 

11. 
U- 

*3- 

*4- 

*5- 

16. 

»7- 

38. 

*9- 

jo. 


9*59*59 

*573386 

79)83** 

7550198 

«80/851 

«50169/ 

58i490i 
5401688 
5001489 
465*934 
4188818 
5971 «57 
5«7«979 
5404610 
51  5*4*7 
191 8905 
1701690 
1501491 
1517111 
1145481 

1986557 

1859405 

1705155 

1576994 

1460180 

1551019 

1151869 

1159158 

1075176 

995774 


9159159 

17851657 

15770969 

55111167 

59917098 

46118795 

51065696 

57466584 

61468875 

67100807 

71589655 

7556077» 
79<>5775* 
81441561 
85594778 
8851 5685 
9**'6  575 
95718864 
96055985 
98181467 
100168014 
1 010074 19 
105710581 
105187576 
106747756 
108099775 
i°955'644 
110510781 
111584058 
11X577851 


3* 

4- 

5- 

6. 

7- 

8. 

9- 

10. 

■I. 

11. 

'4* 

15* 

16. 

«7. 

18. 

19. 

10. 

11. 
*>. 
*5. 
»4- 
>5. 

16. 

*7. 

38. 

34. 

}•* 


9090909 
8164465 
75'3'48 
68501 55 
6109114 
5«4474<> 
5151581 
4665075 
4M0977 
5855454 
5504940 
5186409 
1896645 

*655514 

15959** 

*176195 

1978448 

1798589 

1655081 

1486457 

»35'3°6 

III678I 

912960 

859055 

761777 

<95434 

65059» 

575086 


9090909 

*7355372* 

14868510 

31698655 

37907869 

,43551609 

48684191 

51549166 

57590145 

61445677 

6495C617 
681 56926 
71055571 
7566688/ 
76060807 
78137100 
80115/48 
82014137 

83649*  * 8 
8/.  }/6^ 
86486961 

■ 8771542* 

8SS32203 

89847459 

90770419 

91609474 

92572151. 

93065685 

93696080 

9426916$» 

Table 
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Table  d’intcreft  de  n pour  100. 


t. 

9009004 

9009009 

*4 

81  »U4 

>7‘*/*35 

j. 

73"9*4 

144 57* 47 

4* 

*587310 

5 1014457 

/• 

«Ï9345 14 

56958971 

f. 

J 546409 

• 4*30)38° 

1- 

481638; 

47111965 

a . 

4339*** 

51461151 

s- 

5909149 

55470480 

10. 

5511846 

58891516 

il. 

i'71854 

61065160 

11. 

1858409 

64915569 

ij- 

»S7{'43 

67498711 

1.4. 

ij '994 9 

6981 8661 

ir- 

1090044 

71908705 

id. 

18S1913 

75791618 

17. 

1696417 

75+879/5 

i 8. 

1518115 

77016178 

ij. 

157«777 

7859l955 

id. 

1140440 

79655*9! 

11. 

111741; 

80750718 

il. 

1006687 

8i75740/ 

ij- 

906915 

81664550 

14. 

817050 

85481480 

»/• 

756081 

84117461 

». 

665146 

84880597 

*7- 

5974»° 

85478017 

18. 

558116 

86016155 

19. 

484879 

86501111 

JO. 

456818 

86937940 

Table  d'intereftdc 

iz  pour  100. 

1, 

8918571 

S918571 

1. 

7971958 

16900509 

1. 

7U780I 

1401851 1 

4. 

6155180 

3=37349  * 

7. 

3674168 

36047759 

6. 

506631 1 

41 1 14070 

7. 

45*<49* 

45657561 

8. 

4038831 

49676594 

9. 

3606100 

551*1494 
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3119731 

56501116 

1 1. 

1874761 

59376987 

I». 

1566751 

61945758 

*3. 

*1*174* 

6415/480 

*4. 

1046198 

66281  678 

'J. 

1816961 

68108640 

lô. 

1631116 

69739856 

*7. 

*458445 

71196199 

18- 

1500596 

7149669/ 

»?• 

■161068 

73657763 

10. 

1056668 

7469443* 

n- 

9*559* 

75610017 

n. 

816415 

76446451 

*5* 

757879 

77*8453* 

*4- 

658811 

77845*/! 

ij- 

588155 

7843138; 

16. 

JIJICS 

78956595 

*7- 

468936 

79415519 

18. 

41S695 

79844*** 

19. 

575*55 

801l8033 

JO. 

î 5 5779 

80551834 

C T I Q V E 

Table  d’fntereft  de  ij  pour  100. 


t. 

8849558 

S849558 

1. 

7831467 

16681015 

3» 

6930591. 

1 5611517 

4- 

61  33188 

197447*5 

5* 

3417600 

S/'?*)*/ 

e. 

4S031  86 

3997 1)°* 

7- 

4150607 

44116108 

8. 

376«/99 

479*7707 

9 

3518849 

Si  5 16556 

*0. 

194(884 

54161440 

«i. 

1606977 

56869417 

H. 

1307059 

59176476 

M- 

1041645 

61 118  u 1 

*4. 

1806765 

65014886 

*5* 

- 1598907 

*4*13795 

16. 

1414961 

66058755 

1151179 

67190914 

18.' 

1 1081 1 3 

68599057 

19. 

980640 

*9)79*97 

20. 

867813 

70147510 

ît. 

7*7985 

7101550/ 

21. 

*79655 

71695138 

601445 

71196583 

*4. 

/)** 5* 

7181885; 

*5* 

47'oi9 

71199814 

*6. 

416841 

7371*685 

*7. 

368877  • 

74085561 

18. 

316440 

744'ioot 

*9. 

18888; 

74700887 

30. 

155650 

74956/57 

Table  d’Intereft  de  14  pour  ico. 


I. 

8771930 

8771930 

2. 

769467/ 

l646660j 

3- 

*749715 

23216310 

4* 

5910803 

*9»37Ur 

J- 

5195687 

34330810 

6 . 

4555866 

38886676 

7. 

399*374 

42883050 

8. 

350)19* 

46388641 

9* 

307  5080 

494637*1 

10. 

1*97439 

52*61 160 

11. 

136617; 

J45»7Mf 

12. 

1=7/191 

56602927 

*3* 

1810655 

584*3622 

M 

1 597101 

6C020713 

**• 

1400966 

61421689 

16. 

111891S 

62650607 

17. 

1077998 

63728605 

18. 

94)611 

64674117 

19. 

819484 

6/;°*7©i 

10. 

717618  ■ 

66131319 

21. 

638161 

66869580 

22. 

539878 

67429458 

49**1* 

67920179 

14. 

450808 

6835  387 

577901 

68729189 

16. 

33*473 

6906078a 

17* 

1907S5 

6935156/ 

28. 

»J)073 

6960^638 

*9. 

115748 

69830386 

3e. 

*96170 

70026656 
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Table  d’Intcrcft  de  15  pour  100.  Table  d’ifitercft  du  denier  JJ. 


86936/2 
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Vt 

9375000  , . 

. ». 
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2. 
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> 

6373169 

128)2172 

J» 

**39746,  ; 

> s 
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28349783 
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497*763 
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; 
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S- 
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30187690 
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5244604 
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3*337*2* 

11. 
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>x. 

1869073 

54*06193 

11. 

4609515 
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1623279  1 

3583*47* 

4)11410 
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1413286 

57*4475* 

14. 
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38473701 
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3798*23 
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I06S647 

5954*349 
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*7. 

92925* 

60471607 
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»9. 
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xo. 
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Table  d ’intercft  de  16  pour  100.  Table  d’intereft  du  denier  ifi. 
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3- 

* 7408577 
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J» 

8337065 

16606961 

4* 
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J- 
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67181959 
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1934*68 
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16.  • 
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3790853 

99546335 

»?• 
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5747703 5 

17. 
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101914197 

18. 

691441 
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18. 

3357988 
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596071 
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19. 
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59188401 
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111407194 
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21. 
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381878 
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*6)4895 
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IJ. 
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M» 
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*44653  . 
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M; 
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26. 
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*7- 
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28. 

*56739 
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2S. 
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19. 
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29. 
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30. 
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Table  d‘interefl:  du  denier  17. 


A C T I Q_V  E 

Table  d'intereft  du  denier  15. 


t.  ”• 

ii’’<  • 

}• 
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* 
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18364197 

%. 

1*788408 

3* 
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S- 
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7- 
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». 
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il. 
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*4. 
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•» 
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41981*11 
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87331581 
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*3719597*  . 
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1448.1884 
>47971139 
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Table  d’intereft  du  denier  i«. 
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2* 
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18448753 

$• 

8501697 

16951450 

4° 

803518* 

3500**3* 

5. 

7631119 

41*378*5 

6. 

7119581 
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7* 
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8. 
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9- 
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U.  . 
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*3. 
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M. 
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>5. 

*4444097 
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41.0197 
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1 7. 
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108205045 

18. 
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** 
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"55*3551 

19, 

339"  9i 

118954914 

al. 
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1111*7811 

a*. 

3°4S798 

115111*10 

a*. 

1883598 

118095118 

*4. 

1731830 

130817048 

a;. 
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'3  34'5<#7' 

26. 
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Table  d’intereft  du  denier  10. 

* N o 1 A. 

Cefte  Table  cftfcmblable  à la 
precedente  de  j pour  foo.  • 
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Table  d’ititcreft  du  denier  a. 
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9***57* 

*6974=9 

8JOZ074 

79H705 

75*449* 

7110650 

6*9*439 

<579*4« 

6180094 

5994635 

5714151 

54610J4 

S 11 1779 
4976789 
4750J71 
4Sï46i6 
4)485*6 
4'}i76f 
594595* 
37646S7 

3595S6J 

3450111 

S»743°» 

S'»547o 

198540, 

1847794 

1718346 

1594788 

147684, 


9545455 

l86j70i5 
175  544* 
55656507 

43581m 

5"457<>5 

58566355 

65158791 

71837938 

78118031 
84III667 
898  34. 19 
95196873 
100510651 
105487441 
1101)8011 
114771648 
119101164 
1151)1929 
I 17176887 
,î°94,/74 
* *4/3* *39 
157965)60 
1411)9661 

M4$6r»Ji 

*47*4# W 
150196)29 
151914678 
155509466 
157986509 


Parce  que  toute  raifon  d’intereft  que  l'on  explique 
pat  cent,  cft  aullî  quelque  intereft  qu'on  peut  expliquer 
par  le  denier  d'autant,  & au  contraire-,  comme  par  ex- 
emple 5 pour  100, fc peut  auflidireau  denier  îo.-nous 
déchirerons  les  comparaifons  des  interdis  compnns 
es  tables  precedentes  en  celle  forte; 


5 

i S 

% 


3>^< 


f I 00 
î° 
H+ 
*5 
20 

m4- 

uj. 


■3  S 
14  5 
<5 

16J  ■ l 
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775 


r 
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.6 

* 

!6£l 

I'7 

& 

1 5 77 1 

‘S 

1 10 

1 

5 | 

jll 

a 

4ti  | 

llxJ 

W.tJ 

Filant  doneques  les  tables  ainfi  préparées,  nous  dé- 
ferrions maintenant  les  exemples  fervans  à cclla  )cpto- 
polirion,  dcfqucls  le  premier  ell  tel: 


Exemple  I. 

O»  veut  fi avoir  combien  montera  U capital  $0  &,avee  fin 
intereft  compofc  &pr ouf  fit  aile  de  8 années,  à rai  fin  de  iiporn 


Table  d’intereft  du  denier  iî. 


95651x7 

9S65‘'7 

914933* 

18714555 

8751541 

274)66096 

8371039 

35*37*3 S 

8007081 

43*44h6 

765S947 

51303163 

7345949 

588Z9III 

7007419 

658)654! 

6701758 

715)9199 

64113^4 

7895C6J) 

6143580 

8508521) 

5865946 

90949IJ9 

5610905 

9656O064 

5366933 

101927017 

5,‘  33607 

107060624 

49 10407 

1 119710)1 

4696911 

1 I666794I 

4491697 

JIII60639 

4197361 

12545800! 

4110510 

II95685H 

3931 801 

133500113 

3760834 

137ri5l!77 

35973)9 

I4O858516 

344=933 

144*99449 

3*9*347 

*47590776 

3148116 

150739001 

3°*«317 

133730349 

2880419 

156630768 

4755*8) 

*193*393* 

46)5394 

461011343 

t 

cent  pal  an. 

CûNSTRVCTIOhf. 

On  verra  en  la  table  de  11  pour  100,  quel  nombre 
correfpond  au  hui&iefme  an,  Se  le  trouve  4559166, 

farquoy  on  dira,4359i66  donnent  10000000  (lefqucl- 
es  10000000,  font  U racine  des  tables)  combien  580 

fci  Faia875|i«H|tt.  . 

Nota  I.  Nous  mettrons  communément  aux  ex- 
emples fuivans  derrière  les  livres , leur  rompu , fans  le 
convertir  en  premier  rompu,  ou  (ans  en  extraire  les  G Se 
$,àfin  que  les  folurions  loyent  ainfi  plus  claires,  car  il 
fuffit  de  faire  cela  en  la  pratique. 

Nota  II.  Si  onvoulull  fçavoir  combien  monte 
linrcrefl  de  ccll  exemple,  on  loublhaira  380  îfcdc  875 

KtHH*.  *=«=  495  î,lîàH?fe-p°lirl'intcrcitde  * 
années.  Se  (cmblablcmcnt  le  pourra  taire  en  tous  les  ex- 
emples fuivans. 

Exemple  II. 

On  veut  fçavoir  combien  capital  800  lt>,  arec  fin  compose 
& prouffitabic  tntcrcjl  au  denier  15  par  an , monteront  en  16 
-J-  années. 

CÔNSTR  VCTION. 

On  ajouflcra(à  caulè  dedemy  an)  7 aij  (ces  15  font 
à caulè  du  denier  15)  font  15  7*  Puis  011  multiplier* 
5560740  (qui  cil  le  nombre  reipondant  au  16e  an  en 
la  table  du  denier  15)  par  15  donne  produicl  5)411100, 
le  mcfmc  fc  diviteia  par  15  -J->  donne  quotient 
5445877,  qui  cil  nombre  relpondant  à 16  -7-  années, 
& aurait  fon  lieu  en  la  table  du  denier  15,  entre  le  16e 
& 17  an,  fi  la  table  fiift  faiclc  de  demy  en  demy  an.  Puis 
on  dira, 5445877  donnent  10000000,  combien  800  lbî 

Failli  *• 

Semblable  icra  aullî  1 operation  en  toutes  les  autres 
R 3 pari” 
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parties  d’année  , car  s’il  y euft  à quelques  années  5 
mois,  on  bcfoigneroit  (par  ce  que  5 mois  font  le  d’un 
ait)  avec— comme  nous  avons  fàiél  cy  deflus  avec -5-*, 
Et  ainfi  des  autres  parties  de  l’année  comme  nous  en  a- 
vons  traidté  plus  amplement  au  3 exemple  de  la  1 pro- 
portion. * 

Nota.  Il  y a des  aucuns  qui  comptent  intereft  com- 
pofe  de  partie  d’anncc.  Ce  que  nousdifonsnc  fe  pou- 
voir faire,  dont  la  raifon  eft  telle  : 

Tout  intereft  compofé  confiée  en  deux  inter  eft  s , f un  du  capi- 
tal, loutre  d' mtereft  de  terme  e fi  heu.  Il  n'y  a icy  point  de 
‘terme  eft  heu , parquoy  il  ny  a point  iFtntereft  de  terme 
eftbett.  Et  par  confequent  il  n'y  a tey  nul  mtcrcil  tom- 
pofiT. 

Item. 

Tout  mtereft  compofé  & protiflitable , eft  plut  utile  pour  U cré- 
diteur que  intereft  Jtmple. 

Ceft  mtereft  n' eft  pas  plus  utile  pour  le  créditeur , que  F mtereft 
fimple,  ntaù  au  contraire  plus  dommageable  , comme  ils 
veullent. 

Ergo  tel  mtereft  n eft  point  compofé. 

Item . 

Ils  ne  comptent  point  d’tnteresl  compofé  d’une  année  en- 
tare. 

Doneques  de  plus  forte  raifon  ne  fe  pourra  compter  mtereft 
compofé , de  par  tu  d’année. 

Nous  concluons  doneques  qu’on  ne  peut  compter 
intereft  compofé  de  partie  de  terme , à Içavoir  partie  de 
terme  qui  confiftc  lculc,  fans  aucun  entier  terme  ou  ter- 
mes avec  luy. 

Exemple  III. 

Quekun  do ibt  noo  Ife , à payer  au  bout  de  7 ans  \ Combien 
vaudront  elles  au  bout  de  13  ans , payant  mteresl  compofé  à 8 pour 
100  par  an  ? 

CoNSTRVCTTON. 

On  verra  combien  il  y a des  années  de  7 4 2 5,  fe  trou- 
ve 16  \ Puis  on  verra  combien  les  izoo  Jfe  vallcntcn  1 6 
ans,  fait!  par  le  1 exemple  de  ccftc  propolîtion,  4111 

m$î*- 

Exemple  IV. 

guclcunftoibt  800  tb,  a payer  au  bout  de  $ ans , & encore 
30  on>,  en  1 ans  apres.  Combien  vaudront  ces  deux  fommes  au 
bout  de  15  ans, payant  mtereft  compofé  à 13  pour  100. par  an? 

CONSTRVCTION. 

On  trouvera  pat  le  precedent  3 cxemplc,quc  les  800 
tb  vaudront  3467  * que  les  300  tbvaudrôc 

1018  Icfqucllcsdeux  fommes  montent  cn- 

femblc  4485  tb, pour  la  valeur dcfdi&cs  800 

tb&joo  tb,  au  bout  de  15  ans. 

Exemple  V. 

Quelcun  doibt  argent  comptant  114  tb;  s'il  payoit  en  4 ans 
échafcunt  année  le  quart  qui  eft  jtftfc , payant  l’ mtereft  com- 
ppÀ  u pour  jo o par  an ; Combun  faudrait  U payer  a chafcunc 
année  ? . 

CONSTRVCTION. 

On  verra  quel  capital  on  tient  4 chafcunc  année  qu’on 
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ncuft  pas  tenu  félon  la  première  condition;  Puis  oft 
trouvera  l’intcicft  de  chalcun  capital  à chafcunc  année; 
Mais  par  ce  que  l’on  doibt  faire  4 chafcunc  année  une 
paye  de  capital,  qui  a feulement  courru  un  an , s’enfuit 
tnrlanote  du  precedent  2 exemple  , qu’en  cefte  &fcm- 
biablcs  conditions , combien  qu’il  y a accord  d’intereft 
compofé,  il  eft  impoflible  de  le  compter.  Parquoy  cefte 
queftion  doibt  eftrc  foluc  parla  maniéré  du  troilïcfinc 
exemple  de  la  première  propofition.  De  forte  que  nous 
avons  icy  appliccjue  ccft  exemple  , comme  accident 
d’intereft  digne  d eftrc  annoté. 

Exemple  VI. 

Quelcun  doibt  en  12  ans  jooo  fb,  à fp avoir  à ehafeun  an 
le  qui  ell  416  tb  1 3 64^.  Combien  vaudront  odes  toutes 
enfenible  an  bout  de  lions-,  payant  mtereft  compofé  au  demer 
15  par  an. 

Nota. 

La  fbluriondc  ccftc  &:  femblablcs  queftions  d’inrereft 
prouftitabL-  compofé,  ne  fe  peut  faire  par  la  dernière 
colomne  des  precedentes  tables  comme  ion  en  folve 
femblablcs  queftions  de  dommageable  intereft  com- 
pofé, de  la  fuivante  4e  propofition  ; 2c  cela  4 caufc  que 
les  nombres  d'iccllc  colomne,  ne  font  pas  proportio- 
naux  pour  l’une  & l’autre  cfpccc  d’intereft,  4 f ça  voir 
prouffiublc  & dommageable.  Si  eft  ce  qu’a  icelle  occa- 
îion,j’avois  calculé  des  râbles  comme  les  precedente?) 
fer  van  s 4 intereft  compofc  prouffitablc;  Mais  avant  l’e- 
dition  de  ce  trai&c,  nous  fommes  venus  à la  cognoif- 
fânee  defolution  de  ccftc  queftion,  par  autre  manière, 
4 feavoir  fans  en  debvoir  faire  propres  tables.  Parquoy 
4 fin  que  cctrai&c  (croit  plus  nraplc&quc  les  diverfes 
tables  ne  caulafTcnt  pluftoft  confufîoo,  qu’au  contraire 
facilité , nous  ne  les  avons  point  défaites.  Mais  4 fin 
que  nous  dcmonftrcrions  ( pour  ceux  qui  d’avcntorc 
les  voudroyent  faire  & ufcrjleur  conftrudion,  propor- 
tion, & communauté , avec  les  precedentes , nous  en 
deferirons  icy  une  du  denier  ij. 

CONSTRVCTION. 

La  conftrudion  de  cefte  table  n a autre  différence 
des  precedentes , finon  que  l’on  y multiplie  toufiours 
(au  contraire  des  precedentes)  par  le  maieur  nombre, 
& on  divife  par  le  moindre  . Comme  en  ccftc  table 
du  denier  13  le  10000000  eft  premièrement  multiplie 
par  16 , &lc  produit!  eft  diyifépar  15,  donnent  quo- 
tient 10666667,  pour  la  première  année,  lequel  nom- 
bre autrefois  multiplié  par  16 , & le  produit!  divifé 
par  15,  donne  le  quotient  de  h féconde  année,  &ainfi 
des  autres.  Quant  a la  conftrudtipn  de  U dernière  co- 
lomnc , elle  fc  fàid  par  addition  des  nombres  de  la 
moyenne  colomne,  comme  aux  tables  precedentes,  ex- 
cepté qu’on  mettra  icy  fin  le  premier  an  de  1a  moyen- 
ne colomne, la  racine  des  tables  4 fçavoir  10000000, 
2c  la  rncfmc  encore  une  fois  fur  la  derniere  colomne, 
joignant  le  premier  an;  Puis  (pour  ladi&e  conftrudbon 
delà  derniere  colomne  ) on  ajouftera  par  ordre  les 
nombres  de  la  moyenne  colomne,  comme  nous  avons 
fàidb  aux  diâcs  cables  precedentes , 2c  comme  appert 
clairement  en  la  table  luivanre. 


Table 
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D'ARITHMETIQVE. 


Table  d’intereft  du  denier  15, 


I. 

10000000 

10666667 

ioooocoo 

1. 

« 1 37777* 

10666667 

î* 

ILI36L97 

31044445 

4* 

»*94}»*ïï  • 

■ 44*8074* 

S- 

I38084O9 

37116115 

6, 

14718970 

70934534 

7* 

1571  O9OI 

85665504 

8. 

167/8194 

loi  37440  J 

9‘ 

*78755  *4 

118131699 

io- 

19087115 

136008113 

i*.  . 

10/58565. 

155075418 

il* 

ll«Jt4i/4 

1754*5795 

13* 

,514015g 

197108045 

14* 

14685141 

110148585 

U* 

, 16518790 

144951814 

16. 

18084045 

171160614 

«7* 

19956515 

199344657 

a 8. 

3‘9554°i 

519500970 

! $• 

34083618 

3611/4371 

10. 

363/5870 

395537999 

21* 

5*7*95?/ 

451693869 

2Z. 

41564901 

470473464 

M* 

. 441 11561 

51183836/ 

24- 

47O64C65 

55/960916 

If. 

5OIOI669 

60 3014991 

16. 

53548447 

653116660 

27  • 

57lI834î 

706773107 

28. 

• 60916133 

763893434 

29- 

64987982 

814819683 

3°*  . 

69310/14 

.889807665 

3** 

959118*79 

La  proportionalité  de  celle  table  avec  la  precedente 
du  denier  15,  cft  telle  : Si  nous  prennons  de  cliafcune  ta- 
ble deux  égales  années,  leurs  nombres  refpondans  en  la 
moyenne  colomne , feront  proportionaux.Çomme  par 
exemple  le  50  an  de  celle  table,  obtient  telle  railon  à Ion 
rcmicr  an , comme  le  premier  an  de  la  precedente  ta- 
ie,à fon  jo  an*  c’eft  à dire  cômc  69 3105 14  d 10666667 , 
ainlî  937500011441573,  excepté  que  loue  petite  diffé- 
rence, procédant  des  relies  qu  on  détaille  en  la  conftru- 
éhou  qui  n’cll  icy  de  nulle  cilime.  Item  comme  le  13  an 
de  celle  table,  à fon  5,  ainlî  le  5 an  de  la  precedente  table 
à fon  13,  & ainlî  des  autres. 

Pour  laquelle  proportion,il  s'enfuit,  que  nous  pour- 
rons autant  faire  par  une  table,  comme  par  deux.  Mais 
en  la  dernière  colomne  il  n’y  va  point  ainlî,  caries  nom- 
bres refpondans  fur  années  égales, ne  font  point  propor- 
tionaux.Comme  la  30  année  de  la  dernière  colomne  de 
celle  table,  n’a  point  telle  railon  à là  première  année  cô- 
mc la  première  année  delà  precedente  table  du  denier 
15,  d là  30  année, ny  au  contraire,  nycn  aucune  manicic 
fe  trouvenrees  termes  proportionaux  ; Ce  qui  fut  occa- 
fîon  que  nouscalcutafmes  ces  tables  comme  di&cftcy 
deflus. 

Pour  doneques  Iblvcr  laquclliondc  ce  6 exemple, par 
celle  table,  on  verra  en  la  incline  que  nombre  rclponde 
en  la  dernière  colône  fur  le  11  an  & le  trouve  1754137913 
Puis  a caufe  de  12  ans , on  prendra  douze  fois  la  racine 
des  tables,  à fçavoir  10000000  faiû  nooooooo,  di- 
fant  110000000  viennent  de  175413791 , dccombien 
viendront  5000  Jbffàift7$o8  * ° * f 
Relie  encore  de  folvcr  celle  qucliion  par  no*  premiè- 
res cables  que  nous  avons  dicl  cy  devant  dire  generales 
eu  celle  forte. 


ConflruâioudeceVI  Bxmplt. 

On  verra  combien  les  5oooibvallenten  argent  com- 
tant , félon  la  doârine  du  6 exemple  de  la  fuyvante  4 
proportion.  Il  efl  bien  vray  quîl  eft  requis  en  tout  bon 
ordre  quon  b*foignc,laou  il  cft  poflîblc,par  defcriptioti 
recedentCjôc  point  par  fûyvanrc,mais  pareeque  ces  ta- 
ies fervent  à celle  proportion  Se  à la  fuyvante,  qui  cil 
auftï  bien  pourinccrcllcompole  prouffitablc,  que  pour 
dommageable,  s’enfuie  qu'il  faut  que  ces  deux  propor- 
tions Jeelairent  l’une  l'autre  3 Et  par  confequen^qu’au- 
cuncs  operations  de  celle  propofition  s*cnfeignent  par  le 
fuyvant,&  fe  trouve  5369^.^.  fb,Puis  on  verra  com- 
bien ccftc  Ionie  vaudra  au  bout  de  1 a ans  Se  le  trouve  par 
le  premier  exemple  de  celle  propolîtion,  73C^rfy^4,g 
îb,  qui  cft  comme  devant  7308  ife  18  S 1 $;ily  a 

feulement  différence  de  quelque  petite  partie  de  1 $de 
nulle cftime,  & celai  caulc  que  l 'extrême  perfc&ion 
fcc  quiavient  atifti  à la  table  des  ftnus  & pluTeurs  au- 
tres} n cft  pas  aux  tables. 

Nota. 

Les  exemples  fuyvans  dépendent  de  l’alterne  ou  in* 
veilc  proportion  de  ceftc  propolîtion. 

Exemple  VII.  av qjt £ t ïst 
requis  railon  d'mtcrcft. 

Quelcun  doibt  argent  comptant  40  o ft>,& pr (faite au  bout  de 
10  omîtes  1037  lb,  a quelle  rai  fon  d' inter cft  compofe  ferait  ce 
paye? 

CoNSTRVCTION. 

On  dira  1037  Ibdonnent  10000000, combien  400 
tfeîfaid:  3857 181,  lcthcfine  nombre  le  cherchera  au  plus 
près  par  toutes  les  tablcs,fur  le  dixicfmc  anj  & fê  trouve 
en  la  table  de  10  pour  100,  d Ravoir  3855434.  Ondira 
doneques  que  la  railon  d’intereft:  rcquife,eft  de  10  pouc 
iooquafi,  mais  pareeque  3855434  cft  un  peu  moins  que 
3857181,1a  raifon  d’intereft  requife  fera  un  peu  moins 
que  de  10  pour  100. 

Mais  pour  une  parfàiûc  lolution  de  ccftc  Se  lembla- 
blcs  queftions  (combien  quon pourroic  approcher  en- 
core plus  près  par  propottionellc  fumprionde  table  an* 
tcccdcncc  Se  table  conlcqucntc  comme  l’on  fâiél  es  ta- 
bles A Urologiques  Se  autres  ) il  feroit  ncccflâirc  d’avoir 
entre  fes  tables , une  de  tel  intcrdl,  comme  celuy  du- 
quel il  y a quelbon,  autrement  on  ne  peut  exprimer  la 
lolution  que  par  quafï , ce  qui  fuftîc  communément  en 
la  Pratique. 

Exemple  VIII.  avc^velest 
requis  le  temps. 

On  veut  fçavoir  combien  de  temps  800  tb  tonneront  à raifon 
S mterelUompofe  prouffitable  du  denier  17  par  an, pour  valoir  a- 
vec  fon  mterefi  1500  fb. 

CONSTRVCTION. 

On  duazjooîb  donnent  10000000,  combien  800 
Ib?  faiél  3 10  oooo,  le  mcfmc  fe  cherchera  au  plus  près  &: 
majeur  en  la  table  du  denier  17,  & le  trouve  3375606  re-> 
(pondanslur  lc'19  an,cigolcs  8ootbcourrcront  19  an- 
nées , mais  pour  encore  fçavoir  quelle  partie  d’année 
lefdiâes  800  lb  ont  encore  d conrrir  , on  multipliera 
3375606  par  17  (par  17  à caufe  du  denier  17 )donnepro- 
<1^6157585301-,  le  mcfmc  fe  divifera  par  les  3100 00 ô 
donne  quotient  17!?* fe ,lefqucls  17  on  détaillera 
pour  reiglc  generale, &on  aura  feulement  egard  au  rom- 
pujcqucl  nous  fignilîe  telle  partie  d'année  que  les  8oolb 
R 4 ont 
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onrcncorcà  courrirpar  dellus  le  19  ans,d  Ravoir  en  tout 
ans. 

M)*oeov« 

E X t M P L t IX.  A V Q V E L ESÎ 
requis  Capital. 

Qu.  kun  reçoit  7 o o lb pour  inter efi  compofc'  proufii  table , à 
raifon  Je  i j pour  1 0 o pur  un  pour  9 unnees  ; Combien  tihu  U 
capital  f 

COKSTR.VCÏIOM. 

Onvemen  la  table  de  15  pour  100,  quel  nombre  rc- 
fpond  fur  le  9 an, 5c  fc  trouve  $ $ x$8  49, le  mcfmc  le  foub- 
flraira  de  10000000,  relie  (5671151;  Puis  on  dira,  intc- 
reft  667115  r,  tient  capital  $318849,  quel  capital  aura  in- 
tcrcft7o6lbï  faiÛ549  £*77777  tb. 

Démonstration. 

La  raifon  qu’il  y a au  premier  exemple  en  celle  pro- 
pofition,  du  comptant,  à ce  qui  ekherra  en  S ans  apres, 
aintcrcllcoinpoléproufHtabîede  ii  pour  100  par  an(car 
telle  cil  la  condition  dudict  exemple)  lamcfinciailbn  y 
a il  de  4339x66  à 10000000  parles  tables;  Et  celle  rai- 
fonqu’ilyade  4330166  à iooooooo,la mcfmcy  a ilde 
380  tb . i 875  lb  par  la  conftrudion  ; Ergo 

~|>tb,clc  lavrayc  foluiion  du  premier  exem- 
ple ; Ce  qu’il  falloir  dcmqnftrer. 

Semblable, fera  aulfi  la  dcmonftration«dc  tous  les 
autres  exemples,  laquelle  nous  pallons  outre  a caufc  de 
brièveté. 

C o n c l v s 1 o N. 

Eftantdo'ncqacs  déclaré  capital, ^mps  Se  raifon  d’in- 
tcrcllcompofe  prouffitable-,  Nous  avons  trouve  la  va- 
leur du  capital  5c  l’intcreft  ; ce  qu’il  falloir  faire. 

PROPOSITION  IV. 

Estant  deiljr/ capital, temps,  & raifon  dintcrcfi  compofc 
dommageable  : Trouver  leur  valeur. 

Exemple  I. 

Il  y a 700  tb  à payer  au  bout  de  10  ans.  Combien  vaudront  el- 
les argent  comptant , rabat ant  mterefi  compofc  à raifon  de  n pour 
10 c par  an? 

COKSTRVCTIOK. 

On  verra  en  la  table  de  1*  pour  100,  quel  nombre  cor- 
rcfpond au  10 an  ,5cfc trouve  31197$*,  parquoyon  dira, 
10000000 donnent  311*7751.  Combien  700  tb}  fài& 

Exemple  II. 

Ily  a 600  îb  à payer  en  i£ant  ; Combien  vaudront  elles  ar- 
gent tomptam  rabat  ant  mterefi  compofc,  de  14  pour  100  par 
an  f 

CoNSTR  VCTÎ  ON. 

On  verra  en  la  table  de  14  pour  100, quel  nombre  cor* 
rclpond  au  13  an;  Ce  lé  trouve  1810695,  le  mcfmc  le  mul- 
tipliera par  ioo,donnc  produit  18 1069500,1c  mcfmc  fc 
djvilcra  pariû7  fi  fçavoir  par  100  Se  7 à caufc  dc-7- an- 
née dmtereft  ) donne  quotient  17015^4  , lequel  cft 
«ombre  qui  rdpondcroit  en  la  table  au  i$-j-  an  , lï 
lestablcs  ftillcnt  fai&csdc  demicn  demi  an;  Puis  on 
di ta,  1 0000000  donnent I7oi584,combicn  6oottj?faiû 

Semblable  fera  auffi  l’operation  en  toutes  les  autre* 
particsd  aimeesjcars’ilycuilà  quelques  entières  années 
3 mois,  alors  on  diviferoit  fpar  ce  que  croismois  font 


d’année  ) par  103  -7, 5c  ainfi  de  route  autre  partie 
d année  , Comme  de  celle  inaticrc  cft  plus  ample- 
ment traidlc  au  troilicfme  exemple  de  la  féconde  pro- 
portion . 


Exemple  III. 


Quelcun  doibt  a payer  en  5 ans  800  îb,  & en  4 ans  apres  en- 
core 600  îb;  Combien  v atténués  deux  fommes  argent  eompuus 
à utttnfi  composé  de  15 pour  100  par  an  ? 

*.  '■  r- 

CONSTRVCTION. 


Les8oolfeàpaycrcn  5 ans , vaudront  argent  comp-  • 
tant  par  le  premier  exemple  de  celle  proportion  397 
iooéoi *cs  à payeren  9 ans,  vaudront  ar- 
gent comptant  par  lcdiél  1 exemple,  170 lt>;  LeL- 
quellcs  dcnx  fommes  mordent  cnfcmblc  pour  iblurion 

> tOOCOO 


Exemple  IV. 


Quelcun  doibt  1000  tb  4 payer  au  bout  de  17  ans  ; Combien 
vaudront  elles  au  bout  de  9 ans,  rabat  ant  interejl  composé  au  de- 
nier 19? 

ConstrvctioN. 

On  fo  u b ftraira  9 ans  de  170ns  relie  18  ans;  Puis  on 
verra  combien  1000  Ib  vallcnr  fur  1 8 ans , faiéi  par  le  1 
exemple  de  celle  proportion  794  Ib. 


Exemple  V. 

Quelcun  doibt  au  bout  de  4 ans  360  îb , & accorde  avec  fort 
créditeur  de  les  payer  en  4 payeniens,  a fçavoirtu  bout  du  premier 
an  le  & au  dmxttfme  an  encore  & au  rro  fie  fine  an  encor u 

-f-.  & au  qaatrufme  an  le  dernier  rabatam  mterefi  composé 

au  denier  16  • Combien  itbura  il  payera  chafcunt  année  e 

• Constrvction. 

On  Avilcra  quels  deniers  on  dcbourlc  félon  celle  con- 
dition, qu’on  ne  debourferoit  pas  félon  la  première  con- 
dition; Or  doneques  par  ce  que  félon  celle  condition  on 
paye  dans  un  an  le  quart  de  la  fomme, montant  90  lb.cn 
rabatant,&c.  lcfqucllcs  oneuft  payé  félon  la  première 
condition  en  trois  ans  apres  ; S* enluit  qu’on  verra  com- 
bien 90 1b  à payer  en  3 ans , vallent  argent  comptant;  & 
le  trouve  par  le  1 cxcplc  de  celle  prepolition  757H777S 
tfe  pour  la  première  paye  . Et  pour  lembliblc  railbn  on 
trouvera  que  90  Ibpour  1 ans,  vaudront  fl>, 

pour  la  féconde  paye. 

Et  que  90  îb  pour  1 an, vaudront  84™  tb  pour  la  troi- 
lîcfmc  paye.  Et  par  ce  que  la  condition  de  b dernière 
paye, cft  la  mefinc  que  la  première  condition,  iln’y  aura 
aucun  intcrcll,  mais  Icia  de  90  tb. 


v Exemple  VI. 

ll y a 3141b  à payer  dans  6 ans , à fçavotr  54  tb  par  an;  Com- 
bien vaudront  elles  argent  (omptant,rabarant  interefi  composé  au 
denier  16  par  an  f 

Nota. 

La  dernière  colomne  mile  en  ekafeune  des  prccc^ 
dentés  tables,  1ère  pour  les  queftions  comme  celle  cy, 
à Içavoir  au  ('quelles  il  y a payements  fur  continues  an- 
necs,&  l’une  année  autant  comme  l’autre.  Or  doneques 
à fin  de  colliger  par  noz  tables  nombres  proportionaux 
auxnombresdc  Iaqueftion,  on  multipliera  roufiours 
la  radnedes  tables  10000000,  par  autant  des  ans  qu’il 
y a en  Iaqueftion  , car  le  produiclaura  adonc  telle  rai- 
lon  au  nombre  rclpondant  à l'année  de  la  queftion,com- 
mp  le  capital  de  h queftion  , au  mcfmc  capital  avec 
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D1  A R I T H 

Ton  intercft  > comme  Le  tout  fera  plus  clair  par  les  exem« 
pics. 

C 'onftruttton. 

On  verra  en  la  cable  du  denier  16,  quel  nombre  cor- 
•rclpond  fur  le  6 an,  en  la  demiere  colomne , 8c  Te  trouve 
48789 u G. Puu  d caufe  de  6 ans, on  multipliera  iocooooo 
par  6 faiâ  60000000 4 dÜânt,  (>0000000  don- 
nent 48789356,  combien  $14  tb  l faidfc  265 


i.tb. 


Ne 


Si  la  Tomme  (au lieu  des  ^ibjeufteftéde  33c  tb , à 
payer  5 4%  par  an,&  d la  TeptieTmc  année  encore  6 tb,on 
irouveroir  fa  valeur  en  argent  comptant  des  3 14.  tb  par  la 
doctrine  de  cefixielmc  exemple , 8c  la  valeur  des  6 tb 
(qui  font  d payer  en  7 ans)  par  la  doârinc  du  tyemier 
exemple  de  celle  propofition , ôc  leur  Tomme  lcroic  le 
requis. 

Exemple  VII. 

Quelaui  doibt  80  o tb,  à [(avoir  au  bout  de  Corn  50  tb  , & 
fuit  toutes  Us  années  [utvantes  50 1 b,  qui  seftendra  jufjues  4 la 
a 1 année  i Combien  valUnt  elles  argent  comptant  pajant  intercft 
(ompoje'au  demer  1 8 ? 

CONSTRVCTION. 

On  verra  combien  que  8 o o tb  vallon  t au  commence- 
ment du  TixicTmean  , ce  qui  eft  autant  comme  u Ion 
cherchoit  combien  telles  8çotb  a payer  en  16  ans  val- 
lent  argent  comptant  , 8c  Te  trouve  par  le  procèdent  6 
exemple  511  b,  8c  autant  vallcnt  les  800  tb  au 

commencement  du  6 an,  ou  ( ce  qui  eft  le  mefinc^  au 
bout  du  dnequiefine  an  -,  Puis  on  verra  par  le  premier 
exemple  de  celle  propofition , combien  les  mclmcs  511 
1b  Tur  5 ans.vallcnc  argent  comptant  8c  Te  trouve 
pouriolurion  377 

Nota. 

Les  exemples  fiiyvans  dépendent  de  ralccmcoüin- 
vcrlc  proportion  de  celle  propofition.  • 

• Exemple  VIII.  4vqvel  est 
• requis  raiTon  d’intercll. 

j Quekm  doibt  au  bout  de  17  ans  700  tb , & [on  créditeur  lt 
qui  te  pour  19 1 tb  argent  comptant  ; La  demande  eft  à quelle  rai- 
fon  d intercft  compofi  U [croit  rabatu. 

CoHSTRV  C T I O N. 

On  dira  700  tb  donnent  10000000 , combien  291  tb? 
fai (^4171419.  Lcmclme  nombre  ce  chercteraauplus 
près  par  routes  testables  Tur  le  17  an  ; & Te  trouve  en  la 
table  du  denier  19,  la  ou  il  y a 4181103,  parquoy  on  dira 
que  cefte  raiTon  d'intcrell  cil  au  denier  19  paranquafi, 
mais  parce  que  4171419  cil  un  peu  moindre  que  4181103 
on  dira  que  ce  denier  cil  un  peu  moindre  que  le  denier 
i9,àlçavoirlc  denier  18  avec  quelque  rompu. 

Mais  pour  parfaiéle  lolurion  de  celle  8c  fcmblablcs 
qaeftions  (combien  qu’on  pourroir  approcher  encore 
plus  près  par  proport ioncllcfiimption  de  la  rable  anté- 
cédente & table  conlêquente, comme  l'onfaidt  es  tables 
Aftrologiques  & autres  ) il  Tcroit  beToing  d’avôir  entre 
ces  tables  une  cable  de  tel  incerell,  comme  ccluy  duquel 
il  y a qucllitm , autrement  on  n£pcut  exprimer  la  Toi u- 
tion  que  par  quafi  1 Ce  qui  Tuffit  communément  en  la 
pratique. 


METIQ.VE.  , 

Exemple  IX.  avc^vel  est 
requis  le  temps. 

Qu thun  doibt  à payer  tour  cnfemble  gu  bout  de  quelques  cer- 
taines années  1400  tb , miss  ü lés  paye  •urgent  comptant  107  tb, 
rabatant  intercft  compofi,  à rat/ort  de  1 3 peur  100  par  an , 
La  demande  eft  tCncombm  des  années  eftojent  a payer  «1 1 4 00  tb. 

Construction. 

On  dira  1400  tb  donnent  iooooooo,combien  107  îb? 
feidl  7 64186,1c  mclme  nombre  le  cherchera  au  plus  prêt 
4c  majeur  en  la  table  de  13  pour  ioo;& Te  trouve  767985 
rclpondant  au  nan.Ergo  les  i4cofbeftoycntd  payer  en 
21  ans.Ecpour  trouver  quelle  partie  d’année  il  y a enco- 
re par  demis  lcTdidls  21  ans , on  dira  764186  donnent 
797985,  combien  100?  fi»i&  100  $-• ||§j  itj, des  mrimes 
Te  Toubftrairapourrcigle  generale  le  100,  relie 
lamclmci^{lcdiviTéepari3  ( par  13  d cauTc  de  >3  pour 
lûojfâidl  JJ9fÿL7  qui  cft  Ja  partie  d’année  qu’il  y avoir 
encore  par  deflus  les  21  ans  , d lçavoir  tout  cnlèmblf 
2I»*jTTT>  am‘ 

Exemple. X.  avqvil  est 
requis  capital. 

Quelcun  reçoit  noo  tb,  & onluy  avoir  rabatu  intercft  cm* 
po[e  au  denier  16  par  an,  & ce pour  18  ans,  Combien  tftott  U ca- 
pital t 

0 CbNSTRVCTION, 

On  verra  en  la  table  du  denier  16,  quel  nombre  cor- 
rcTpond  au  18  an;  &(è  trouve  3357988  ; Puis  on  dira 
3357988  vicnncnrdc  looooooojdc  combicnnootbîfàiâ; 
pour  capital  &Toluiion3i75  tb. 

Exemple  XI.  avqyil  est  ^ 
requiscapital. 

Onrabataquelcun  ion  tb  pour  intercft  compoft  de  13  an- 
nées , 4 raifon  de  9 pour  100  par  an  t Combien  eftùit  U capi- 


tal ? 


CONSTRVCTION. 


On  verra  en  la  table  de  9 pour  100,  quel  nombre  cor- 
respond auij  anôdcrrouvc3i6i786,lemdmclêToub- 

flraira  de  iooooooo,refte  6738114; Puis  on  dira,67 3 8 1 1 44 
tient  capital  iooooooo,  quel  capital  aura  1011  tb  ? fàift 
,000lilUJL?fo. 

‘ 673**14 

Nota. 

Les  4 exemples  TuyvansTcToLvemparlesdemicres 

eolomnesdes  tables. 

ExEMP*LE  XII.  AVQVEL  EST 

requis  railond'incereft.  « 

Quelcun doibt 33000  tb  àcbaftune  année  1/00  tb,  Autant 
11  ans ; Et  [on  créditeur  h qutteavtc  15300  tb  argent  comp- 
tant ; La  demande  eft  à quelle  raifm  <tmtmft,cecj  [croit  ra- 
batu . 

CONSTRVCTION. 

On  dira  33000  tb  donnent  210000000  (d  Içavoir 
iooooooo  multipliez  par  22  ansjcombien  15300  tbrfaidl 
îoioooooo,  le  mcTmc  nombre  le  cherchera  au  plus  près 
par  toutes  les  tables  en  la  dernière  colomne  Tur  le  22 
an , 8c  Te  trouve  en  la  cable  de  S pour  100 , la  ou  il  y a 
102097419,  parquoy  on  dira  que  la  railôn  deceftintc- 
ftft  cil  de  8 pour  100  par  an  quafi  , mais  parce  que 
102007  4 19  fit  un  peu  d’^vanrage  que  102000000,  on  . 
dira  que  celle  1 a Ton  d’intcrell  cil  un  pcu'plys  grande  que  , 

8 pour 
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LA  V R A C T I Q_V  E 


gpCiT  ioo,à  fçavoir  3 avccciuclquc petit  rompu.  Mais 
p£r  une  parFai&c  folution  Je  celle  & lêmblablcs  que- 
pons,  il  (croie  mcftict  d’avoir  entre  les  tables,  une  ta- 
jle  de  tel  ingçrcft,cqpimc  cil  l’imeccftdc  la  qucflion. 
*...*•  • ••  • 

Exempu  XIII.  aVqvii  est 
~ , requis  le  temps. 

QucIchh  doibt  j 14  ifc  à payer  en  c errâmes  années  l 'une  au- 
Une  comme  l'autre,  & paye  argent  comptant  165  ib , rabatant 
intire  si  compofc  au  douer  1 6 par  an,  la  demande  eft  en  combien 
du  années  eftoyent  à payer  ces  f 1 4 It>.  • 

"CoN  STRVCTIOH. 

: Pn  prendra  quelque  an  en  la  table  du  denier  16, par 
exemple  le  hui&icfmç,  & par  le  mefme  S fc  multipliera 
10000000,  îaitilS  joooooo;  Puis  on  dira  80000000 
d&nocnt  61488146  (qui  cil  le  nombre  rcipfxidant  au 
8 an  en  la  dernière  eolomne)  combien  *314  tb?  Or  il 
ce  quil  en  fortira  fiill  preciicmcnt  164  tb,  on  diroic  que 
414  tb  eftoyent  à payer  en  3 ans,  mais  il  en  vient  beau- 
coup moins  que  164  tb,  parquoy  il  faut  expérimenter 
le  fctnblabjc'par  moindres  annçcs  que  par  8 , & cela 
autant  de  fois , jufqucs  à ce  qu‘011  Je  trouve  parfaite- 
ment , ou  au  plus  pics  quon  peut , qui  fera  en  ceil  ex- 
emple au  fixiefmc  an  , auquel  les  514  lb  vallcnt  165 
Sïotoo?«  ^ * Ainli  doneques  les  3x4  tb  eftoyent  à 
payer  en  6 ans  j Et  pour  fçavoir  la  partie  d année  qu'il  y 
a encore  par  dcllus  les  6 ans  , on  foubftraira  16? 
Vü&yg  «idc  165  relie  1 Ifà&Ui*,  desmcfiucs 
le  trouvera  le  temps  par  le  9 exemple  de  celle  propoû- 
non  & l'on  aura  le  requis. 


Exemple  XIV.  avq^vel  est 

^ A - "requis  capital. 

QtuUun  doibt  certaine  Comme  * payer  en  G ans  à fçavoir  à 
ibafauie  année  U Jixufme  partie  de  U mefme  fomme,  & accorde 
avec  fon  créditeur  de  la  payer  argent  comptant  rabatant  inter  eft 
compofé  au  douer  16,  & baille  argent  comptant  165  lb,  com- 
bien aient  le  capitale 

CONSTRVCTIOH. 

On  verra  en  la  table  du  denier  16 , cnladcmidfe 
eolomne  , quel  nombre  côrrefpondc  au  6 an , Ce  fc 
trouve  48789556  i Puis  on  dira  48789556  viennent 
de  60000000  (i  Içavoir  10000000  multipliez  par 6 
ans)  de  combien  viendront  163  tb  • fait  capital  511 

îSoitoIî  H-  * * * 

voîfrn 15  *■ 

Exemple  XV.  avqji l est 
requis  le  capital. 

Quel  c un  doibt  certaine  fomme  k payer  en  ij, ans,  à fçavoir 
à chacune  année  le  — de  ladiâe  fomme , Et  accorde  avec  fou 
créditeur,  de  les  payer  argent  comptant,  en  rabatant  4010  tb 
pour  intereft  compose  a raifon  de  14  pour  100  par  an,  de  combien 
efioit  U capital» 

Cohstrvction. 

On  verra  en  la  table  de  14  pour  100  quel  nombre 
corrcfpond  en  la  dernière  eolomne  fur  le  27  an*,  Se  fc 
trouve  66 351565,  le  incline  laubllr.it t de  170000000 
( d Içavoir  10000000  multipliez  par  27)  relie 
10064S435;  Puis  on  dira,  10064S55  viennent  de 
270000000.de  combien  viendront  4010  tb  > fait  pour 
folution  533«  ^frnfr  fc-  ’ 


Demomstr  ATfON. 

Veu  qu'il  eft  dit  au  premier  exemple  de  celle  pro-ï 
polîtron,  qu  e 700  tb  a payer  au  bout  ac  10  ans , vallcnt 
argent  Comptant  115  tb  , rabatant  intereft 

compofé  4 raifon  de  ix  pour  100 , S'enfuir  que  fi  on 
employé  à intereft  au  mefme  inftanc  lcl'duftc*  125 
^ à fçavoir  comme  devant,  à intereft  compo- 
te de  ri  pour  1 o o par  an,  que  la  mefme  fomme , avec 
fon  intereft  (fi  l'operftion  eft  bonneMeburoyent  mon- 
ter cnferoble  au  bout  de  10  ans  700  tb  ; Mais  trouvant 
ledit  inteicft  avec  fon  eapiral,lclon  la  dotrinedu  pre- 
mier exemple  de  la  troiüclme  propoficion  il  montée* 
700  tb,  d ou  nous  concluons  que  la  conftrution  eft 
bonne.  Et  fenblablc  fera  auffi  la  dcmonftration  des 
autres  exemples  de  ccfte  propofitiun  , laquelle  nous 
pillons  outre  icaule  de  briefvcté. 

Conclvsiom. 

Eftanr  doneques  déclaré  capital, temps  Ccraifon  d’in- 
tcrcll  compofc  dommageable,  nous  avons  trouvé  leur 
valeur  j ce  qu’il  falloir  faire. 

APPENDICE. 

Finalement  il  m’a  lemblé  bon  de  dclcxirc  quelque 
rciglc  generale  pour  cognoiftre  de  1 ou  pluficurs 
conditions  propolccs,  la  plus  prou ffitablc, Ce  combien 
elle  cil  meilleure  que  l’autrc.car  en  cecy  confiftcra  peur 
cftre  la  principale  uriliicdc  ces  râbles,  à caufe  qu'aucu- 
nes pcrionnestrahquans.propofcnt  journellement  l'un 
à l'autre  des  condirionsydcfqucllcs  la  meilleure  eft  fou- 
vent  incognucCc  un  & à l'autre. 

Pour  doneques  déclarer  celle  rciglc  en  un  mor.jcdi 
qu’on  verra  combien  que  chafcune  propolc  condition 
vaut  argent  comptant,  en  rcfpct  d’aucun  propofe  in- 
tereft, lequel  fc  fera  par  quelque  des  prcccdcns  exem- 
ples, & la  différence  de  ces  tommes  comptantes,  dc- 
mopftrcra  combien  que  l’une  condition  eft  meilleure 
que  l’autre  , ce  qui  fera  encore  plus  clair  par  les  ex- 
emples. 

Exemple!.  • 

On  veut  fçavoir  combien  2000  tb  argenté omptant , feront 
Meilleures  au  bout  Je  fept  ans,  payant  intereft  compofé  U raifon  de 
4 pour  100  par  (h.ifiun  quart  d’ année  \ Que  les  mefmes  2000 
tb  argent  comptant,  à payer  au  bout  de  fept  ans , à intereft  com - 
pofe  de  1 C pour  100  par  an. 

Nota. 

Ces  conditions  feroyent  égalés  en  intereft  fimplc, 
mais  en  intereft  compofc  la  différence  cil  grande  com- 
me apparoiftra. 

CoN  STRVCTION. 

On  verra  en  la  rable  de  4 pour  100, combien  1000 tb 
argent  comptant,  montent  avec  leur  intereft  au  bout 
de  28  termes  { car  28  tels  ternies  font  7 ans)  & fc  trouve 
parle  1 exemple  de  la  3 propofition,  7997  tb; 

Puis  on  verra  combien  2000  tb  avec  leur  intereft 
montent  en  7 ails  à raifon  de  16  pour  100  par  an , Cefe 
Ocfou&ftnuaycx  Ulffô. 
tb  de  5997  2^  -rf^b, relie qualr  345  tb,  ce  autant 
monre  J intereft  de  la  première  condition  plus  quel'in- 
tçreftdc  la  dcrniçrc. 

% 
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D’ÀRITHMETI  Q_V  E. 
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Exemple  IL 

Quelam  doibt  31300  fc,  à fçaroir  11000  ft>  urgent  com- 
ptant, & <5  5 co  t b en  trou  ans , &Us  1 4 oc  oîb  refiantes,  ainfi: 
Au  quatncfme  âh  500  fc , & puis  à chafcune  année  yootb, 
jufques  à U totale  folution,  qui  durera  18  années,  [Et  on  lu] prt- 
fentc  qudpait  argent  comptant  6ooofc,  & au  bout  de  4 ans 
encore  fb,  c£*  fof  11000  tb  refiantes , en  cefié forte  : au  eme- 

quiefme  an  joooîfe.C 'r  puis  apres  a chafcune  année  5000  tb  juf- 
ques  ù la  totale  foluttou , qui  durera  7 ans . La  demandé  ejl 
quelle  condition  foit  la  meilleure  pour  le  créditeur , 6"  combien 
quelle  eft  meilleure  que  l'autre,  po font  mure  fi  composé  au  de- 
mtr  16, 

CONSTR  V CTIO  N. 

Calculation  de  la  première  condition . 

Les  12000  fc  qui  font  a payer  argent  com 
ptant,  vallent  argent  comptant 

Et  les  65 o o fcquf  font  a payer  eu  5 ans, 
vallent argent  comptant  par  le  1 exemple 
de  la  4 proportion  54 

Et  les  14000  tb,  à payer  chafquc 
année  500  tb  durant  18  années;  com- 
mençant depuis  la  quatriefmc  année  juf- 
ques  à la  31c  année  , vallent  argent 
comptant  par  le  7e  exemple  de  la  4e 
popoUt.cn  _ _ 

Lefquelles  trois  fommes  pour  la  va- 
leur en  argent  comptant  de  la  première 
Condition,  montent  11867  yB^To^^oToV  ^ 

Calculation  de  la  fécondé  condition . 

'Les  6000  tb  qui  font  à payer 
argent  comptant , vallent  argent 
comptant 

Et  les  5000  1b  qui  font  à payer 
au  bout  de  4 ans  vallent  argent 
comptant  par  le  premier  exemple 
de  la  4e  propofition 

Et  les  110  00  tb  qui  font  àjîayer 
avec  3000  tb  par  an,  durant  7 ans, 
â fçavoir  depuis  la  cincquiefmc 
année  jufqucs  à la  douziefmc.val- 
lent  argent  comptant  par  le  7e  ex- 
emple de  la  4e proportion  3014 H ^ 

Lefquelles  ttois  fommes  pour 
la  valeur  en  argent  comptant  de  la 
féconde  condition  montent  11948 


6000  tb. 


391J  •&?»';  fc. 
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termes  c’eft  a dire  de  plus  de  termes  qu’il  n'y  a en  noz 
tables,  par  exemple  de  53  au  denier  16*,  On  verra  de 
quels  termes  de  ceux  qui  font  en  la  table  dudenier  16, 
le  compolé  jj,  6c  le  trouve  entre  autres  de  30 , & 13 -t 
Parquoy  il  faut  dire:  La  racine  des  tables  donne  le  nom- 
bre relpondant  en  la  moyenne  eolomne  au  30  terme, 
combien  donnera  le  nopibre  refpondant  en  la  moyen- 
ne eolomne  au  13  terme?  Et  ce  qui  en  fort  fora  le  nom- 
bre pour  le  j3*rcrmei  C’eft  X dire  qu’on  dira,  10000000 
donnent  1621301, Combien  1479901?  Ôéce  qui  en  for- 
tira  pour  quatriefmc  terme  proportioncl,  fora  le  requis. 
Et  li  quelcun  en  veut  faire  preuve  il  le  pourra  expéri- 
menter par  quelques  termes  confiftans  en  la  table. 

Si  quclcun  euft à folver  quelque  queftion  d’intereft, 
de  qu  il  vouluft  facilement  trouver  en  ce  traiélé  fombla- 
blc  queftion, pour  foire  (a  conftruciion  conforme  à icel- 
le i II  confidercra premièrement, Ci  la  queftion  propofoc 
cft  d'intereft  compofe  ou  iimple  , s elle  eft  d'intereft 
fîmplc,il  fout  chercher  aux  deux  premières  propoûtions, 
mais  du  compofo  aux  dcuxdcrnieres.Puis  on  vcrras*elle 
cft  dintereft  prouftitable,  ou  dommageable,  car  la  pre- 
mière de  rroihcfinc  propofition  font  pour  le  prouftica- 
blc,  mais  la  fécondé  & quatriefmc  propofition  pour  le 
dommageable.  Puis  on  verra  fî  l’on  requiert  cognoiftre 
l’intereft , ou  quelque  autre  terme  comme  raifoo  d’in- 
tereft,  temps,  ou  capital.  Car  les  premiers  exemples  de 
chafcune  propofition  font  de  ceux  aufqucls  eft  requis 
l’intcreft,  mais  les  derniers  exemples,  pour  les  autres. 

Item  fi  quelcun^cuft  d calculer  en  petites  fommes, 
il  ppurroit  omettre  deux  ou  trois  charatleres  des  ta- 
bles , les  coupant  vers  ladcxtrc  , comme  le  fcmblablc 
eft  aufll  en  ufage  çn  la  table  des  Sinus,  & pluficurs  au- 
tres, car  cccy  ne  peut  donner  aucune  différence  d’efti- 
me  fur  petites  fomnaes,  voire  fou  vent  moindre,  que  le 
plus  petit  denier  qui  fc  forge , mais  fur  grandes  foro- 
mes  il  feroit  plus  fonfiblc , pourtant  nous  avons  foiék 
noz  tables  de  grands  nombres , fervans  fi  bien  pour 
grandes  & notables  fommes  f comme  font  fouventes- 
tois  les  deniers  de  Bancquicrs,  Potentats , Provinces, 
de  fomblables)  que  pour  les  petites. 

Ttn  de  la  Kesgle  d ’intereft. 

Sixicfme  diftin&ion  de  la  féconde  partie  de  la 
Pratique  d’Arichmetiquc , qui  eft  de  la 
rciglc  de  faux. 

D'une  faujfe  pofition . 


Ainfi  doneques  la  deuxiefme  condition  ( par  ce 
quelle  monte  d’avanrage  que  la  première ) cft  meil- 
leure pour  le  créditeur  que  la  première.  Or  loubftraift 
la  comptante  valeur  de  la  première  condition , de  la 
comptante  valeur  de  la  deuxiefme  condition,  refte 
8 1 1b,  de  d’autant  eft  la  deuxiefme  condi- 

tion meilleure  pour  le  créditeur  que  la  première  -,  La- 
quelle folution  , & fomblables  fc  rcncomrans  Couvent 
en  la  praébque,  ne  fo  pourroyent  foire  làns  le  fe  cours 
de  ces  tables,  finon  que  par  un  labeur  incftimablc. 

Ainfi  doneques  comme  dqftus  diâcft,  on  cherchera 
toujours  en  toutes  autres  fomblables  queftions  la  com- 
tante  valeur  de  diverfes  condirions,& leurs  différences 
dcmonftrem  la  plus  prouftitable  condition. 

Nota. 


Exemple  I. 

Ill  j a trois  aulnes  de  drap , defqueües  la  première  coufie  les 
de  la  valeur  des  trou  aulnes , & la  fécondé  coufie  les  -j-  de  la 
valeur  des  trois  aulnes , & la  rrotfiefme  coufie  1 tb  ; Combien 
confie] tnt  Us  trois  aulnes  e 

CONSTRVCTIOK. 

Pofons  le  cas  que  les  trois  aulnes  couftent  1 lb,  done- 
ques en  tel  refpcék  la  première  aulne  coufie  îb,  de 
la  féconde  lo.dcfqucllcs  la  fomme  cft  les  mef- 
mes  foubftrai&cs  de  1 tb,  refte  ^ tb,  pour  la  valeur  de 
la  troificfmc  aulne.  Or  fi  b polition  euftefte  vraye,  il 
y euft  eu  de  refte  îfc;  Il  fout  doneques  dire  ^tb,  vien- 
nent de  1 ib,dc  combien  viendront  1 tb  ? foiéfc  ii-|-  tb, 
& auunt  couftent  les  trois  aulnes. 


Si  on  euft  à calculer  quelque  queftion  plus  que  de  30 


Démon- 
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Démonstration. 

Lcs  JL  Jc  ix  i.  tfe,  font  4 -y  tfe,  pour  la  première  aul- 
ne, ôc  les  -j-  des  mefmes  n-y- ife,  font  5 îfe,  pour  U fécon- 
dé aulnc,8c  latroüicfmc  aulne  colle  1 tfe,  lefqueiles  trois 
fommes,comme 4 -y  tfe, ôcjtfe,ôcitfe,  font  enfemble, 
1 1 -y*  tfe,  comme  demis.  Ergo , 6cc.  Ce  qu’il  falloir  dc- 
monrtrer. 

De  deux  faufes  p options. 

Exemple  II. 

T rois, aulnes  de  drap  confient  11  tfe,  defquelUs  la  fécondé  coufie 
le  double  de  la  première  plus  1 tfe , & U trotfufme  aulne  coufte  te 
triple  de  la  première  mouu  3 tfe  » Combien  confie  chafcune 
aulne  ? 

CoNSTRV  CTION. 

On  polérapourla  première  aulne  quelque  quantité 
de  livres  à plailîr , foit  1 tfe,  doneques  la  féconde  aulne 
félon  la  propolition , coufie  4 tfe , & la  troifiefme  o tfe; 
Or  ces  trois  (ommes  montent  5 tfe , & doibuent  monter 
11  tfe;  Doneques  la  première polition  de  1 vienttroppeu 
ou  moins  que  nous  ne  délirons  6 , ce  qu’on  notera  en 
celle  force:  % 

1 moins  6 

Puis  on  fera  quelque  autre  pofition  foit  de  4 tfe,  pour 
la  première  aulne,  doneques  lelon  la  propofition  la  fé- 
conde courte  10  îfe.Ôc  la  troilîefme  9 tfe , lclquelles  trois 
loinmcs  montent  13  tfe,&  ne  doibuent  monter  que  11  tfe, 
doneques  la  léconde  polition  cil  trop,  ou  plus  que  nous 
ne  délirons  de  11  tfe , icfquellcs  on  notera  foubsla  pre- 
mière polition , & leur  dilpolîrion  léra  alors  telle  : 

1 moins  6 

4 plus  11 

Puis  on  multipliera  par  croix , &:  la  relie  s'achèvera 
félon  la  doélnne  du  17  problème  de  l'Arithmetique  ôc 
viendra  itfe  pour  la  première  aulne,  donc  la  difpolition 
de  l'operauon  achevée  fera  telle  : 

1 moins  6 . 14 

4 plus  11.  11 

18.  3 6 quotient  1. 

Orcllant  cognue  U valeur  de  la  première  aulne,  il  cil 
manifefteque  la  fécondé  (félon  la  propolition ^courte  6 
tfe,  & latroi/iefme  3 tfe. 

Démonstration. 

La  fécondé  aulne  de  6 tfe,  cille  double  de  la  première 
aulne  de  3 tfe,  & la  troilîefme  aulne  courte  1 tfe,dcfqucl- 
les  la  lommc  cil  1 1 tfe  félon  le  requis.  ' 

Exemple  III. 

Il  faut  partir  1 1 tfe  en  deux  par  tus  telles , que  l’une  arec  le  tiers 
de  loutre  face  9 tfe. 

CoNSTRV  CTI  ON. 

Polons  que  l’une  partie  des  1 1 tfe  foit  9 tfe , 6c  l'autre 
partie  fera  de  3 tt>,  & ajoutions  aux  3 Ife  le  tiers  de  9 tfe, 
qui  ertaulïi  3 tfe,  & la  lommc  léra  6 tb,  mais  il  doibt  cftrc 
9tfefelonlapropolition,ceftdoncqucsmoins3  , par- 
quoy la  première  polition  fera  telle  : 

9 moins  3 

Polons  autrefois  que  l'une  partie  de  u tfe  foit  6 tfe,  ÔC 
l'autre  partie  fera  aum  de  6 tfe,  ajoutions  â ces  5 tfe  le  tiers 
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des  autres  6 tfe,  qui  ert  a tfe,  6c  la  fômme  fera  8 tfe, mais 
elle  deburoie  clhe  9 tfe  félon  la  propolition,  c’cft  donc* 
ques  moins  1 tfe.  Puis  foubrtrayanr  6c  divifànt  félon 
la  rciglc  du  17  problème  de  l'Arithmetique,  vient  quo- 
tient pour  l'une  partie  4 y tfe,  lclquelles  foubftrai&es 
de  11  rfe^refte  7 ^ tfe  pour  la  féconde  partie,  & la  difpo- 
firiondes  chara&cres  de  l’operation  achevé^jft  telle  : 

9 moins  3 . 18 

6 moins  1 . 9 

a . 9 quotient  4 -£%• 

Démonstration. 

Le  tiers  de  l’une  partie  4 ÿ tfe  cil  1 y tfe,  qui  ajoufte 
à l’autre  partie  77»,  la  fornme  fera  félon  le  requis 

9 tfe. 

Exemple  IV. 

Il  j 4 trois  aulnes  de  drap , defquelles  la  première  avec  tan- 
dis deux  autres  coufie  1 o tfe,  &U  fccondeavecle  y- des  deux  oui - 
très  coufie  10  tfe,  & U troifiefme  avec  U --des  deux  autres  confit 

1 0 tfe,  combien  coufie  ebafeune  aulne  ? 

CoNSTRV  CTION. 

Pofônsque  lapremicre  aulne  courte  4 îfe,  Icfquellcs 
foubrtraiâes  de  10  tfe,  relie  6 tfe,  pour  la  moitié  de  la  va- 
leur de  la  léconde  & troilîefme  aulne,  Parquoy  la  lécon- 
de 6c  troilîefme  aulne  courtent  11  tfe,  & la  première  4 tfe, 
qui  font  enfemble  1 6 tfe,  pour  la  valeur  des  3 aulnes.  Or 
pourfçavoirla  valeur  de  la  fécondé  & troilîefme  aulne, 

11  faut  partir  les  16  îfe  en  deux  parties  telles,  quehmea- 
jouftee  aveele-y-de  l’autre,  face  10,  6c  les  parties  fe- 
ront (parle  precedent  3 exemple)  7 tfe  pour  la  féconde 
aulne,  6c  9 tfe  pour  la  troifiefme  6c  première  aulne  -,  Mais 
la  première  aulne  ert  de  4 tfe  par  l’hypothefe  , doneques 
la  troifiefme  fera  de  5 tfe.  Or  la  première  6c  dcuicicfme 
aulne  ont  leur  valeur  prccifcmcnt  félon  la  propolition, 
mais  pas  la  rroifîcfmcj  car  5 avec  le  -y-  de  la  première  ôc 
féconde  aulne,ne  faidl  que  tfe , ôc  doibt  faire  10  tfe, 
Ccft  doneques  moins  tfe.  Parquoy  la  première  fâufic 
pofition  aura  fâdifpofiriondccharadlcres  telle  : 

4 . 7 . j . moins  -y- 

C*cft  a dire  la  première  aulne  4 tfe,  la  léconde  aulne  7 
îfe,  la  troilîefme  aulne  / Ife, vient  moins  -y- Ife. 

Pofons  maintenant  pour  la  première  aulne  3 tfe,  6c 
fâifons  en  comme  de  la  precedente  première  pofidon, 
viendra  3. moins -g-, lclquelles  nous  appliquerons 
à la  première  pofition  en  celle  forte  : 

4.7.5  • moins  -y- 
J • « . « . m°ins  T 

Ce  fàiél.pour  trouver  la  valeur  de  la  première  aulne, 
nous  pouvons  difpofer  les  4 6c  3 refpondansa  la  premiè- 
re aulne,  enfemble  les  -y  Ôc  -y , comme  s'il  fiift  particu- 
lière opération  des  faux  en  celle  forte  : 

4 moins  -y 

3 moins  -j~ 

Or  befoignam  félon  les  rciglcs  precedentes,  viendra 
pour  la  valeur  de  la  première  aulne  a iy  tfe,  dontladif- 
pofition  ert  telle  : 

4 moins  -J-  . ~ 

« t 

3 moins  jr_  *~~T* 

•ÿ.  . «-quotient,— tb 
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Et  pour  trouver  h valeur  de  la  (cconde  aulne  , on 
mettra  de  nicfine  forte  en  ordre  7 6c  rclpondans  i 
la  féconde  aulne,  6c  l’on  befoignera  comme  devant,  ds: 
fc  trouvera  pour  la  féconde  aulne  6 -*•  fc,  defqucls  la 
dilpolinon  cil  telle  : 


7 moins 
moins 


- —quotient  6- 1-fc. 


Et  pour  trouver  la  valeur  de  la  troificfinc  aulne,  l’on 
mettra  de  incline  forte  en  ordre  J & V»  rclpondans  a 
la  troificfinc  aulne on  befoignera  comme  devant, & 
(r  trouvera  pour  la  troilicfmc aulne  7 ~ fc,  defqucls 
La  difpofuion  eft  telle  : 

* 9 tir 

• t moins  . -»  * 

~ moins  -j-  . 

. J-j-5  quotient  7 ij  tb. 


RtUOKSTItAIlO». 

Au  premier,  la  femme  tic  la  Iccontlc  aulne  6 ~ tb, 
& de  U trotlielinc  aulne  7 iilb,  cil  14  tb,  dciqucl- 
les  la  moitié  CII7  7'—  !b, les  inclines  ajoullccs  àa  Lj  tfc 
de  la  première  aulne,  font  10  tb.  ^ 

Au  fécond,  la  Comme  de  la  première  aulne  a 77  !b, 
& de  b troificfinc  aulne  7 fjtti,  cftio  jftt,  delqucl- 
. les  le  tiers  cil  ) tb,  les  mefines  ajoullccs  à & 57  tb  de 
la  Iccondc  aulne,  font  lolb. 

An  troilieline,  b lommc  de  la  première  aulne  1 77 
Jb,  S:  de  b féconde  aulne  6 J lb,  cil  9 1b , dcft^ucl- 
let  le  quart  eft  1 ~ tb,  les  melincs  aiouftees  à 7 lb, 
font  10  lb,  comme  il  elloil  requis. 


Exemple  V. 


t A B 

II  j i 101  qiuedrangU 
nOangte  A 1SC  D .duquel 
la  fupcrficc  faiél  14,  &te 
colle  A B eft  double  au  co- 
Jte  AD,  ta  demande  efi  de 
combien  fait  ebafeun  Hcjllich  eofUt,c 


CONSTRV  C T I O K.  * 

Soit  AD.  >®l  ^7 

Etgo  A B Ion  double  iQ)(«/i8 

Mais  multiplié  A D par  A B,  donne  b fuper-  1 
lice  A C,  Doneques  le  produiét  dcldiélcs  ^ I 
i(y  par  iQj  qui  cil  4 

Eft égala  % *4  ! 

Et  par  le  78  problème  de  f Arithmétique  1 (i)  vaudra 

v'  7« 

Je  di,  que  A D eft  f'  7,  & A B a/  1S.  Dcmonjhratien. 
*/a8  cil  double  à 4/ 7,  pat  le  11  problème  de  1 Arith- 
métique. Et  multipliant  A B 1/ 18  oat  A D 0/  7,  donne 
b vraye  fupctficc  AC  14;  ce  font  doneques  les  vrayes 
quantitez  tcquilës  ddüiéts  coftez-,  ce  qu'il  iàtloit  dc- 
moniticr. 


Emint^  VL 


B 


Il  j d un  folide  rectangle  A B 

CD,duquel le  contenu  eft  iqt,  & 
comme  4 à j,  & 5 à i,amft  la  hau- 
teur C D,  à ta  longueur  DA,  & 
la  longueur  DA,  à la  largeur  A B, 
U demande  eft  combien  fou  eteafimf 
icfdith  eottci 


* i 

i 

1/ 


/ 


CoNSTRY  CTIOM. 


Soit  C D 4® 

ErgoDA  3® 

ErgoAB  1® 

Mais  multiplié  C D par  D A,&  iccluy  produid 
autrefois  par  A B,  donne  le  folidc  A B C D ; 
Doneques  ledid  produid  de  C D 4 (fi,  par 
D A 3 (i),  Exilant  1 1 (J),  6c  le  mefmc  autrefois 
multiplié  par  AB»®  qui  fiiid  14 ® 

Eli  égal  a 192 

Et  par  le  78  problème  de  F Arithmétique  1 ® 
dra  2. 


8 

6 

4 


|*9* 

vau- 


Je  di,  que  C D eft  8,  6c  D A 6,  6c  A B 4.  Dmonflra- 
ttoN.  Il  y a telle  rai  Ion  de  8 à 6,  6c  de  C à 4,  comme  de 
4‘d  3, 6c  de  3 .a  2.  Et  multipliant  C D 8,  par  D A <î,  fàict 
48,1e  mefmc  par  A B 4,  laid  le  vray  folidc  19 13  ce  font 
doneques  les  vrayes  quantitez  requifes  dcfdids  collez; 
ce  qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

Nota.  Il  y a des  aucuns  qui  deferivent  6c  folvent 
plufieurs  queftions  { 6c  principalement  des  figiucs 
géométriques)  pat  l ‘Algèbre  , lcfqncllcs  toutesfois  (c 
peuvent  folver  par  rciglc  de  trois  ou  autre  calculation 
vulgaire  ; Mais  à fin  que  la  choie  foit  bien  6c  utile- 
ment entendue,  il  convient  Içavoir,  que  telles  opera- 
tions par  Algèbre,  cnlcignent  aucunement  hitàgc  d’i- 
cellc  rciglc,  mais  quant  au  Telle  ce  ne  II  pas  l'operation 
que  l'on  ulcra  en  la  pudique, pour  la  plus  cômodc,  vert 
qu  elle  eft  propre  pour  les  queftions,  efquclles  les  ter- 
mes donnez  lont  oblcurcmcnt  propolcz.comme  quand 

I on  cherche  les  coftez  incognuz  des  grandeurs  par 
leurs  fupcrficcs  ou  folides  grandeurs  cognucs,  comme 
au  precedent  je  6c  6e  exemple,  3c  Iciubublcs.  Mais  à 
fin  que  nous  en  parlions  par  exemple;  Soit  un  triangle 
ABC,  duquel  la  perpendiculaire  A B foie  4 & la  baie 
B C 5 , l’on  veut  lyivoir  de 
combien  loit  Fhypothenufe 
A C.  Or  nous  Içavons  que 
la  racine  de  la  lommc  des 
deux  quarrez  de  A B & 

B C,  eft  le  nombre  de  A C, 
pourtant  ajouftant  15  6c  16 
( qui  font  les  quarrez  dç  j 
6c  4 ) font  41,  fa  racine  pour 
A C eft  4/  41 , 6c  celle  ope- 
ration eft  plus  commode  que  par  Algèbre,  en  laquelle 
l’on  linge  & faid  la  mine  que  le  notoire  foit  incogncu, 
ce  qui  cil  inutile. 

Soit  autrefois  la  figure  du 

I I Cap.  Ltb.  1 mdgnt  conjiruft. 

Ptol.  A B C D E F,  de  laquelle 
A C foit#t6,&  C D 7,  & D F 5, 

6c  ED4,&DB5,  Et  on  veut 
lçavoir  le  nombre  de  A B & 

BC.  Or  ayant  Ptolcmée  dé- 
ni onftré, que  la  raifon  de  A C 
à A B , eft  compole  de  deux 
railons,  à fçavoir  de  la  raifon 

* C F 10 , â FDj,  A: de  la  rai- 
fon D E 4,  à E B 9, il  eft  mam- 
elle que  tous  les  termes  nc- 
ccflaircs  font  cogncus  pour  opérer  fans  Algèbre . Car 
ajouftant  lcfiiidesRailons,à  lçavoir  Raifon  ~ avec  Rai- 
fin  donnent  fournie  ( par  le  problème  i la  zf  diftin- 
dion  de  celle  Pradique  d’ Arithmétique)  Raifon  -jjdôc- 
ques  la  raifon  de  A CàA  B,  eft  dfcnme  de  40  à 27,  par- 

• T quoy 


a 


Digitized  by  Google 


D’  A R I r H J 

lu  y ny  jugement,  ny  intelligence,  de  fiavoir  do f- 
cerner  les  cbo/es  flmples  des  mgemeujès,  ou  qu  il 
fait  envieux  de  U profient  c commune,  mais 
ejtioy  qui!  en  fit,  il  ne  faut  pat  omettre  l'utilité 
de  ceflui  cy,  pour  l mut  de  calomnie  de  ceÜuy  la. 
Or  comme  le  marinier  ayant  d aventure  trouvé 
quelque  Ifle  tncognue,  déclaré  franchement  au 
Roy  toutes  fis  nchefies , comme  d'avoir  beaux 
fruicls,  précieux  minéraux,  plaçantes  cûntrees, 
ijrc.fans  que  cela  luy  fait  repute  pour  pbtlaatie ; 
amfi  nous  parlerons  icy  librement  de  la  Çrande 
iitihtédecefle  invention,  jedi  Grande , uotre 
plus  Cjrade  que  je  nefitmeqU  aucun  de  vous  au- 
tres attende, fans  toutes  fois  me  glorifier  du  mien. 

y eu  doneques  que  la  matière  de  cefle  Djsmb 
(la  c au fe  duquel  nom  fera  déclarée  par  la  fuy- 
vunte  première  définition)  efl  nombre , l'utilité 
des  effecls  de  laquelle, rvotu  M"  efl  afics  notoire 
par  xjoz,  continuelles  expériences,  il  ne  ferapomt 
meflter  den  ftirebeaucoup  de  parollcs  -,  Car  s'il 
efl  Afirologue,  il  fiait  que  le  monde  efl  devenu 
par  les  computations  Afironomiquei(car  elles  en- 
fiiguentau  T ilote  [élévation  de  t Equateur ,(sr 
du  Tôle , par  le  moyen  de  la  table  des  déclina- 
tions du  Sciai,  [ on  defeript  par  icelles  la  <xjrayc 
longitude  iS latitude  des  lieux, tfic.)vn  paradis, 
abondant  eu  plufieurs  heux.de  ce  que  toutes  fois 
la  terre  n'y  peut  point  produire.  Mais  comme  le 
doux  ri  efl  jamais finis  l'amer, le  travail  de  telles 
computations  ne  luy  fera  point  caché, à caufe  des 
labourieufes  multiplications , £5  diviflons , qui 
procédait  de  la  fotxantiefineprogrcjfion  des  De- 
grec^,  Minutes,  Secondes,  Tierces,ific.Maüs'il 
efl  Arpenteur,  il ffpuira  le  grand  bénéfice  que  le 
monde  reçoit  de  fa  jcience , par  laquelle  s'évi- 
tent plufieurs  difficulté s;  noifis,  qui  s’eleve- 

royent  journellement , à caufe  de  l tncognue  ca- 
pacité des  tcrreSiOntrecela  il  ne  ignore  pat  (prin- 
cipalement celui  auquel  les  affaires  fout  grandes) 
les  ennmeufls  multiplications, qui  procédait  des 
Verges, Vieds,  (fl  fôuvent  Doigts, [un par  l'autre, 
qui  il e fl  pas  feulement  molefle  , mais  ( combien 
tout  es  fois  que  lernefurer  ür  autres  ebofis  prccc- 
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dattes  fujfent  bien  cxpedieesfiuvent  caufe  d er- 
reur, tendant  an  grand  dommage  de  I un  ou  de 
l'autre.  Aujfl  à la  ruine  de  la  bonne  rcnoihméc 
dcl'tArpentcur:  Et  amfi  des  Maflres  des  mon - 
noyés,  Marchans , (y  cbafiun  au  fien  . Mais 
d autant  que  ceux  la  font  plus  dignes , O4  les 
Vous  pour  y parvenir  plus  labourteufes,d autant 
plus  grande  eH  cefle  diflouverte  Disut  allant 
toutes  ces  dfficultczi  Mais  comment  ; Elle  en- 
feigne  (a  fin  de  dire  beaucoup  en  un  motjdexpe- 
dier  facilement fans  nobres  rompues,, toits  comp- 
tes qui  ferencontrait  aux  affaires  desHumatns: 
de  forte  que  les  quatre  principes  d Arithmétique 
que  [on  appelle  Ajoufler,Soubflraire, Multiplier 
£$’  Divifèr  par  nombres  entiers, pourront  jatis- 
fttre  à tel  effecl  : Caufant fimblable  facilité  a 
ceux  qui  ufént  des  gettons.  Or  fl  par  tel  moyen 
fera  gaigné  le  précieux  temps  ; Si  par  tel  moyen 
fera  fauve , ce  qui  fe  perderoit  autrement  ; 
Si  par  tel  moyen  fera  oflé  labeur , noifl,  erreur, 
dommaige , tfl  autres  accident  communément 
ajoincls  à ceux  cy,je  le  meils  volontiers  a vofirc 
jugement. 

djuant  à ce  que  quelcun  me pourroit  dire, que 
plufieurs  inventions femblent  bonnes  au  premier 
regards  Mais  quand  on  s en  veut  fcrvir , l'on 
n’en  peut  rien  efféSlucr,  & comme  il avient  fou - 
vent  aux  chercheurs  de  forts  mouvemens , qui 
femblent  bons  en  petites  preuves, mais  aux  gran- 
des,ou  al’ efftil , ils  ne  uallent  pas  un  fin  h: 
Nous  luy  refj/ondons  qu’il  ny  a tey  telle  doubte, 
parce  que  [expérience  s en  fatei  journellement 
en  la  chofe  me  fine-,  iA  fiavoir  par  divers  experts 
Arpenteurs  Hollandois , aufquels  nous  l’avons 
déclaré,  lefqucls  ( latjfans  ce  quils  avoyent  inven- 
té cbafiun  à fa  manière,  pour  amoindrir  le  tra- 
vailde  leurs  computations)  l’ufent  à leur  grand 
contentement, cr  par  tel  frudl  comme  la  Natu- 
re tefinoigne  s’en  devoir  necejfairement  fuivrc: 
L e me  fine  av tendra  à un  cbafiun  devons  autres 
mes  Trcshonnores  Seig!!  qui  feront  comme 
eux  Vivez,  ce  pendant  en  toute fehcité. 

» 
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LA  PRACTIQVE 


A R G V M E N T. 

LA  Difme  a deux  parties, Définitions,  & O- 
pcration.  En  la  première  partie  fe  décla- 
rera par  la  première  Définition, quelle  choie 
foit  Difme;  Par  la  fécondé,  troifielmc&:  qua- 
triefme,  que  lignifie  Commencement,  Prime, 
Seconde, &c.  Éc nombres  de  Difme. 

En  l'operation  fc  déclarera  par  quatre  pro- 
politions,  l'Addition,  Soubftraàion,  Multipli- 
cation, Si  Divifion  des  nombres  d#Difmc,Dc- 
quoy  l'ordre  le  peut  reprefenter  fucciaûcmcnt 
par  telle  table: 

rDtfmc. 

( Définit  tons, comme  J Commencement, 
yjucllc  chofefoi : Prime,  Seconde,  &c. 

La  Difme  a J Nombre  de  Difme. 

deux  par  fia.  J 

I /f  Addition. 

''Opérât ion  de  J Soiibtlrafticn. 

Multiplication, 

Divifion. 

A la  fîn  du  précédent  fera  encore  applique 
une  Appendice,  dcclaranci’ufagc  de  la  Difme 
par  quelques  exemples  es  choies. 


ExPLICA  T ION. 

Par  exemple  quelque  nombre  propofe  de  trois  cens 
fbixamcquarre,  nous  le  nommons  crois  cens  foixantc- 
quatre  Commencemens  ,1cs  deicrivanc  en  celle  forte 
364 Ecainfide  tous  autres  fcmblablcs. 

Définition  III. 

Et  cbafque  dixiefme  partie  de  l' unité  de  commencement  noui  U 
nommons  Prime  , fonfigne  tft  tel  ® -,  & cbafque  dixiefme  par- 
tie de  l'imite  déprimé  nous  la  nommons  Seconde  , fonfigne  dï 
tel  (i).  Et  au  jitles  autres  cbafque  dixiefme  par  ne,  del’uintîdc  [en 
figue precedent,  toufnurs  en  l’ordre  un  d'avantage 

Explic  ation. 

Comme  3®7®5©P©J  c’eft  à dire  3 Primes  7 Secon- 
des j Tierces  9 Quartes  -,  & ainlî  fc  pourroit  procéder  en  in- 
fini. Mais  pour  dire  de  leur  valeur,  il  cfl  notoire, quc£- 
lon  celle  définition , IcfdiCls  nombres  font  -i-  — ?— 

7~^,enfemblc  Semblablement 

7 (0  vallcnt  8 777  r~ , cnfemble  8 Et  ainû 

d’autres  fcmblables . Il  faurauffi  fçavoirque  nous  n’u- 
fonsen  la  Disme  d’aucuns  nombres  rompus  , aulli  que 
le  nombre  de  multitude  des  lignes*  excepté  o),  n excédé 
jamais  le  9.  Par  exemple  nous  n 'dérivons  pas  7 0 n'Q, 
mais  en  leur  lieu  802  0,  car  ils  vallcnt  autant. 

Définition  IV. 

Les  nombres  de  la  precedente  fécondé  & troifiefmt  Définition  fe 
dsfent  en  general  Nombres  de  Disme. 

f m des  Définitions. 


LA  PREMIERE  PARTIE 

DE  LA  DISME  DES 
définitions. 

Définition  I. 

DIsme  tjl  une  ejptce  d' Arithmétique , inventée  p.m  la  Di- 
fiefme progrcfiion,  confiflenteescbarattcres  des  affres  , par 
lefquels  fe  defeript  quelque  nombre , & par  laquelle  l'on  depefehe 
par  nombres  entiers  fins  rompu*.,  tous  comptes  fe  rencontrant  aux 
affaires  des  hommes. 

Explication. 

Soit  quelque  nombre  de  mille  cent  & onze  , defeript 
par  charaélcrcs  des  cyffres  en  celle  Ibrte  un,  au  (quels 
appert  que  chafquc  1 cil  la  dixiefme  part  de  Ion  prochain 
cluradlcre  precedent.  Semblablement  en  zjyB.chalquc 
unité  du  8,  cil  la  dixiefme  de  chafque  uniredu  7.  Et  ainfi 
de  tous  les  autres.  Mais  parce  qu’il  cil  convenable  que 
Icschoicsdcfqucllcson  veut  trai&cr , ayent  des  noms. 
& que  celle  manière  de  computation  cil  trouvée  par 
conlideration  de  relie  dixiefme  ou  difme  progrelîion, 
voire  qu  clic  confiHe  entièrement  en  icelle , comme  ap- 
paroiftracy  anrcs,nous  nommons  ce  traiéle  proprement 
& convenablement  la  Disme,  par  la  mclmc  on  peut 
opérer  avec  nombres  entiers  fans  roinpuz  en  tous  les 
comptes  le  rencontrons  en  nés  affaires , comme  ferade- 
monllrc  au  fuyvanr. 

Définition  II. 

Tout  nombre  entier  proposé  fe  du!  Commencement  , [on 
figncefitcl®. 


SECONDE  PARTIE  DE 

LA  DISME  DE  L’OPE- 

RATION. 


PROPOSITION  I,  DE 
l'Add  i t i o n. 

Estant  donne*,  nombres  dt  Difme  à ajoufier  : Trouver  leur 
fournie  : 

Explication  du  donné.  Il  y a trois  ordres  de  nombres  de 
Difme,  dclqucls  le  premier  17  .0  S ® 4 Cl  7 0,1c  deux- 
iefine37  p)  8 0 7 0 5 0,1c troificfme 875  £,'7080x0*. 

Explication  du  requis . Il  nous  faut 
trouver  leur  fommç>  Confinai  ion.  ©®0  © 

O11  mettra  les  nombres  donnez  1 7 8 4#7 
en  ordre  comme  ci  joignant , les  3 7^75 
aiouflanr  félon  la  vulgaire  manière  **75781 
d’aiouilcr  nombres  entier  s, en  celle  941  3 0 4 

forte  : 

Donne  fbmmc  (par  le  1 problème  de  l’Arithméti- 
que j 941304, qui  font  (ce  que  dcmonflrcnc  les  lignes 
defi’us  les  nombres)  941  §)  3 @ 0 0 4®-  1e  di,  que 
les  inclines  font  la  foinmc  rcquife.  DcmonflratioH.  Les 
27 (<S) 804070 donnez,  font  (par  la  3e  définition) 
27  JLt  _i_,  cnfemble  17  -A-*— -,  & par  incline 

raifou  les  37  ,ôj6  ® 7 0 5 ® vallcnt  37  r|^>  & les 
8>  f @ 7 CO  8 04  0 feront  875  -fg-,  lefquels  trois 
nombrcs.comme  17  7^7,  37  7 °êk.*  7oh*  £°nc 

cnfemble  ( par  le  10e  problème  de  l’Arirh.)  941  7770» 
mais  autant  vaut  au  Ht  la  femme  941  @ J®  ° 04®> 

ce  fl 


Digitized  by  Google 


@©<3> 

8 5 6 
S o 7 , 
M <5  3. 


cVftdoncques  la  vraye  Somme  , ce  qu'il  falloir  demon- 
ftrer.  Conclujion.  ElUnt  doneques  donnez  nombres  de 
Difine  d ajouller,  nous  avons  trou\  e leur  Somme  , ce 
qu'il  iàllou  faire. 

Nota. 

Si  aux  nombres  donnez  dcfâlloic  quelque  (igné  de 
leur  naturel  ordre,  on  emplira  l'on  lieu  par  le  diffaillanr. 
Soyent  par  exemple  les  nombres  donnez  8 6)5  £6'  *)* 
U 5 0)7  0,  auquel  dernier  defaut 
le  ligne  de  Tordre  (f).  L’on  mettra 
en  Ion  lieu  o (i) , prennam  alors 
comme  pour  nombre  donné  5 O) 

0 07®»  les  ajouftant  comme  c y 
devanren  celle  forte  : 

Ceft  avcrrillcmenr  fervira  aulTi  aux  trois  proportions 
fuyvames,  laou  il  faut  toujours  emplir  Tordtc  des  figu- 
res diffaill  intes,  comme  nous  avons  faiâ  en  ccft  exem- 
p!c. 

Proposition  ii.  de  la 

SOVBSTRA  C T I 0 K. 

Estant  donné  nombre  de  Difme  duquel  on  foubflraift , &À 
foubjkaire  ; Trouver  leur  Rejle. 

Explication  du  donne.  Soit  le  nombre  duquel  on  foub- 
ftraiél  137  t : 5 (0  7 (?)  8 -Y) . & à foubltrairc  y?  0)7  ® 4 
Explication  du  requit.  Il 
faut  trouver  leur  relie.  Conllru- 
Üton.  On  merrra  les  nombres 
donnez  en  ordre  corne  enjoig- 
nant, foubftrayanr  fclon  la  vul- 
gaire manière  de  foubftraélion 
par  nombres  cnriers,  en  ccftc  forte  : 

Relie  (par  le  1 problème  de  l'Arithmétique)  177819 
quifont  (ce  que  dcnotcntlcs  lignes  par  dclïus  les  nom- 
bres) 177  t>)S  ® 20  9 0 ; le  di  que  les  mcfmes  font  la 
relie rcqui le.  Demonjlration. Les  1370507  0 8 fl), font 
(parla  3 definitionde  celle  Difinc)  137 
fcmblc  137  ; Et  par  mcfmc  railonlcs  59  0)7  04 

®9©vallcnt  59  , Icfquclles  foubllraich  de  237 

- -E’JL,  relie  (par  le  10  problème  de  l’Arithmétique)  177 
T?£;.  autant vartem  Icfdiélcs  177  (5)8  0 1 090» 

c’elt  doneques  la  vraycRellciCC  qu’il  falloir  dcmonftrcr. 
Conclufton.  Eflant  doneques  donné  nombre  dcDilmc 
duquel  on  foubllraiél,&  i foubfbairc,  nous  avons  trou- 
ve leur  relie,  ce  qu’il  falioit  faire. 

PROPOSITION  III,  DE  LA 

M V ITIPHC  AT  ION. 

Estant  donné  nombre  de  Difme  à multiplier  , (y  multiplica- 
teur : Trouver  leur  proiuul.. 

Explication  du  donné.  Soir  le  nombre  a multiplier  3 1 0 
j 07  0 , 6c  multiplicateur 

89  o)4(0<î 0.  Explication  du  @ ® ® 

rt^w. Il  faut  trouver  leurpro-  3*57 

duicE  ConJlrHflion.  On  mer-  894  6 

rra  les  nombres  donnez  en 
ordre  comme  cy  joignant, 
multipliant  iclon  la  vulgaire 
manière  de  multiplication 
par  nombres  entiers, en  ccftc 
forte: 
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0,  font  enlemblc®,  nous  dirons  donc  que  le  ligne  du 


©00© 

•37  î 7 8_ 
i 9 7 3 9 
7 7*19 


I 

* 9 
1 0 
0 a 


9 5 4 
018 

* 3 
6 


S®®© 


Donne  proJuiél  (parle  3 problème  de  l’Arithméti- 
que) 19137122.Gr  pour  fçavoir  que  ce  font,  on  ajouftera 
les  deux  derniers  lignes  donnez  ,1‘un®,  &:  l’autre  aulli 


dernier  charadlerc  du  produidl  fera  ©,lcqucl  ellanccog- 
ncu,  tous  les  autres  feront  notoires , à caufe  de  leur  or- 
dre conrinu;  De  forte  que»  913  07 01 0x® 2® font 
le  produidl  requis.  Dsmoujlration.  Le  nombre  donné  i 
multiplier  3 10  j ®7  0,  fuiél  (comme  appert  par  la  3* 
définition  de  celle  Diiinc)  3177,  cnfcmblc  3175^» 

& par  mcfme  raifon  le  multiplicateur  8 9 04 06 U;» 
vaut  89  par  le  mefmc  multiplie  lcdidl  Jirjjjdon- 
nc  produict(p.ir  le  u*  problème  de  l'Arithmétique^^ 
/©o  go'1  mais  autant  vaut  aulli  ledidl  produidl  iqt\''§)7 
(D 1 ® »•©  x ®,c  cil  donc  le  vray  produidl,ce  qu’il  nous 
falloir  dcmonllicr.Mais  pour  dire  maintenanr  la  raifon, 
ponrquoy®  multipliée  par 0,  donne  produidl  © (qui 
clll.Wbmme  de  leurs  nombres)  Itcmpourquoy  ©pat 
© donne  produidl  % , &pourquoy  p)par0,  donne®, 
&c.  Prennons  ~ 6c  (qui  lont  par  la  3'  définition  de 
celle  Difme  x ®30, leur  produidlcll— quivallcnt* 
parladidlc  rroificlmc  définition^  ^.Multipliant  done- 
ques ® par0,  le  produidl  cil  ©,  à fçavoir  un  figne  com- 
pofé  de  la  fomme  des  nombres  des  Agnes  donnez. 

CoNCLV  SION. 

Eftant  doneques  donné  nombre  de  Difme  a multi* 
plicr,&:multiplicateur,nousavonstrouvc  lcurProdui#* 
ce  qu’il  falloir  faire. 

Nota. 

Silédcrnier  figne  du  nombre  a ©0© 

multiplier  fuft  inégal  au  dernier  J 7 8 

ligne  du  multiplicateur  3 par  ex-  5 4® 

cm  pic  Tuii  3 © 7 ® 8 (SN  l’autre  5 1511 

® 40,  Ton  fera  corn  me  dcffus,&:  1890 

la  dilpofition  des  charnclcrcs  de  1 — ^ • 

l'operation  lira  telle:  ©®®@® 

PROPOSITION  IV,  DE  LA 
division. 

Ij*  Stant  donné  nombre  de  Difme  à divtfer  &dirifeur:TroUYer 
sieur  Quotient. 

Explication  du  donné.  Soit  le  nombre  à divifer  3 ® 4 ® 
4®  3 © 5 © 1 <3)»  & divifeur  9 060  Explication  du  re- 
quit. Il  nous  faut  trouver  leur  quotient.  Conjlruclion.  On 
divifera  lcsnombics  donnez  (omettant leurs  lignes  ) fc- 
lon la  vulgaire  manière  de  divifer  par  nombres  entiers 
ainfi: 

Donne  Quorient  {parle 
4*  problème  de  TAiitnmc- 
tique)3587.0r  nourfçivoir 
que  ce  font, le  dernier  figne 
du  divifeur  qui  eft  0 , fc 
foubllraira  du  dernier  ligne 
du  nombre  àdivifcr,quicll 
©»  relie  ®,pour  le  ligne  du 
dernier  charadcrc  du  Qyotienc, qui  eftant  ainfi  cogneu, 
tous  les  autres  feront  aulli  manifeftes,  à caufe  de  leur 
conrinu  ordre  , de  forte  que  3 0)5(1)807®,  font  le 
Quotient  requis.  Demonfhation.  Le  nombre  donne  î di- 
vilér  3 o)  4040 3 0 5 © x ®,faidt  (comme  appert  par 
la  rroificfme  définition  de  celle  Dilmc)  3^  -yj- 
rrffï  cnfcmblc  } , pat  lequel  Ji vile 

Icloids)  donne  quotient  (par  le  ij'probicme 

de  l'Arithmétique  ) $ » mais  autant  vaut  ledick 

Quorient  î§)SCl)*@7®.c'cft  donc  le  vray  quotient, 
ce  qu’il  falloir  demonftter.  Cenilufon.  Ellant  doneques 
donné  nombre  de  Difme  à diviiër,  & divifeur  » nous 
avons  trouve  leur  Quoticnt.cc  qu'il  falloir  faire. 

S 3 Nota. 
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Nota  i.  Si  les  lignes  du  divifeur  fufiént plus  hauts 
que  les  lignes  du  nombre  à divifér,  l’on  mettra  joignant 
le  nombre  à divifer  autant  des  o qu’on  veut,  ou  autant 
qu’il  fera  meftier.  Par 
excmple7®,foncàdi-  f x 

vifer  pat4(S)i  icmeds  J M 0 f«  7 J o (o) 
près  le  7 quelques  o HH 

ainli  7000,  les  divilant 

comine  de  (Tus  en  celle  forte  : Donne  quotient  1750  ©. 
Il  avient  quelques  fois  que  le  quotient  ne  le  pourra  ex- 
pliquer par  nombres  entiers,  comme  4 0,  divil'ecs  par  3 
C55,  en  celle  forte  : 

La  ou  il  appert  qu’il  y x 1 z(i  ©CD© 

en  forriiont  in  finement  45»  00000  (t  j 35 
des  trois  , reliant  tou-  y y y y 
Aoûts  En  tel  acci- 

« dent  l’on  peut  approcher  fi  près , comme  la  choie  le  re- 
quiert, omettant  lerefidu.  Il  cil  bien  vray  que  13  o'  3 @ 
5 “j-©.  ou  i}  ©}©}  ©}  4-0,  Sec.  feroit  le  parfaidre- 
quis.maisnoilrc  intention  cil  d opérer  en  celle  Difnic, 
par  nombres  tous  entiers,  car  nous  voyons  à ce  qui  le 
oblérvc  aux  négoces  des  hommes, la  ou  on  ne  faiél  point 
compte  de  la  tmllicfinc  partie  d’une  maille,  d’un  grain, 
Sec.  comme  le  ièmblableeH  fouvent  ufc  par  les  princi- 
paux Geometriens  Se  Arithméticiens , en  comptes  de 
grande  confcqucnce  : Comme  Ptolcmcc  & Ichande 
Montroyal , n’ont  pas  dclcript  leurs  tables  des  ares  & 
chordes,  ou  des  linus  , par  l'extrême  parfedion  (com- 
bien qu  il  cftoitpolliblc  de  le  faire  par  nombres  multi- 
nomicsjàcaufe  qucccfte  împarfc&ion  (confiderant  la 
fin  d*iccllcs  cables  ) cil  plus  utile  que  telle  parfedion. 

Nota  1.  Les  extradions  de  toutes  cfpcccs  déraci- 
ne , fe peuvent  aulfi  faire  par  ces  nombres  de  Dilmc.Par 
exemple , pour  extraire  racine  quarrcc  de  j (£  * 0 9 0, 
l’on  bèfoigncra  félon  la  vulgaitc  manière  d'extiradTon  en 
celle  forte: 

Et  la  racine  fera  a©  3 ©,  car  la  moitié 
du  dernier  ligne  des  nombres  donnez,  cil 
touliours  le  dernier  figue  de  la  racine } 

Pourtant  file  dernier  ligne  donne  fuft  de 
nombre  imper,  l’on  y ajoutera  fon  ligne  4 

prochain  fuyvanr,  & fera  alon  de  nombre  per , puis  on 
extraira  la  racine  comme  dcfitis. 

Semblablement  en  l'extradion  de  radnc  cubique,  le 
tiers  du  dernier  ligne  donne,  fera  touliours  le  ligne  de  la 
racine, & ainJÎ déroutes  autres  clpcccs  de  racines. 

Fin  de  U Dfjmes. 
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ARTICLE 

T I O N S 


I,  DES  COMPVTA- 

DE  l’aRPENTERI!. 


* 


L'O  n nommera  la  verge  aulli  Commencement , qui  e(l 
1 @ la  panifiant  en  dix  pa*eics  égales , dcfquellcs 
chafcunefcrai®,  puisfe  partira  chalcune  Prime  autre- 
fois en  dix  parrics égales  .delquelleschafcunc  ferai  (T, 
Se  li  on  requiert  les  divifions  plus  petites,  on  divifera 
chafquei  ©autrefois  en  dix  parties  égales , Se  chalcune 
vaudra  1 © , procédant  ainfi  plus  avant  s’il  fuit  befoing, 
mais  quant  àl'Arpenteric , les  parties  en  Secondes  font  a fi- 
lez petites,  mais  pour  les  choies  qui  requièrent  b mcfii- 
rc  plus  jullc , comme  toj&s  de  plomb.  Corps, Sec.  l’on  y 
peur  ulcr  des  Tierces.  Quant  a ce  que  la  plus  partdcs  Ar- 
penteurs nulenr  pas  de  verge  ains  une  chaifnc  de  trois, 
quatre  , oueineq  verges  , lignans  fur  le  ballon  de  leur 
croix  iedangulairc,quclques  cincq  ou  lix  pieds  avec  leur 
doigts,  le  lémblable  le  peut  faire icy,  carau  lieu  d’iccux 
cincq  ou  lix  pieds  avec  leurs  doigts , l'on  peut  mettre  lix 
ou  cincq  Primes  avec  leurs  Secondes. 

Cccy  eftant  ainli  prépare,  l’on  ufera  en  mefurant  de  cet 
parties,  lâns  prendre  egard  aux  pieds  ou  doigts  quccon- 
cicnt  la  verge  félon  la  coullume  du  pais , S:  ce  qui  fe  de- 
bura  Ajoullcr , Soubfti  aire,  Multipl  cr  ou  Divilér  félon 
celle  mclurc,  fe  fera  félon  la  doélrinc  des  prryedens  ex- 
emples. 

Par  exemple,  il  faut  aioufler  quatre  triangles , ou  fu- 
pcrficcs  de  terre,  defqucilcs  la  première  545  ©7®i®, 
La dcuxicfmc 871  © J®  }©>  La croifîcfrac  61$  01 4® 8 
©,  La  quatrielmc  9 j<5  o)  8 CO  6 © , les  mefincs  ajouftez 
félon  la  manière  déclarée  a la  première  propolition  de 
celle  Dilinc  en  ccftc  forte  : 

Leur  fomme  fera  1790  (6)  ou 
verges  J®  9®,  Jcfdiéles  verges 
parties  lcîon  la  coul\pme,par  au- 
tant qu’il  y a des  verges  en  un  Ar- 
penr,  on  aura  les  arpens  requis. 

Mais  li  l’on  veut  fçavoir  combien 
de  pieds  Se  doigts  font  les  5 ® 9 
©(ce que  l’Arpenteur  ne  fera  qu’une  fois  , à la  fin  du 
compte  qu'il  livreaux  proprictaiics , côbien  que  la  pluf- 
part  aeux,eftimtnt  inutile  d’y  faire  menriondepiedsou 
doigts  ) on  verra  fur  la  verge  combien  de  pieds  Se  doigts 
(qui  font  marquez  joignant  les  dixiclincs  parties  liir  un 
autre  codé  de  la  verge  ) s’accordent  aux  mefmcs. 

Au  fécond, eftant  à foubllraire  37©  ® ©© 

s®43,<fc3i©5®7®.l'°nbel°ifï-  ; 7 i * 

ncra  félon  la  féconde  propolition  de  j 
cède  Dilme  en  ccflcfoitc: 

Et  reftent  14  © ou  verges  7 ® 5 ©• 


©®® 

3 4 5 7 » 
8 7 i ! 3 
61548 
95686 
7 9 o j 9 
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APPENDICE. 

PREFACE. 

PV is  que  nous  avons  defeript  cy  devant  la 
Df/me,  nous  viendrons  maintenant  à lu- 
fige  d icelle,  demonjlrans  par  6 Articles, com- 
ment tous  comptes  fe  rencontrans  aux  affai- 
res des  hommes,  fe  peuvent  facilement  expédier 
par  icelle , commençant  premièrement  ( comme 
elles  ont  auffi  efte  premièrement  mifes  en  œuvre) 
aux  computations  d' Arpentent  comme  s'enfuit. 


Au  troificfine,  eftant  à multiplier  (i  caufc  des  codez 
de  quelque  triangle  ou  quadran- 
glc)  8 © 7 ® 3 (2) , par  7 ©5  CD 
4 ©»  I on  fera  Iclort  la  3e  propo- 
rtion de  celle  Difrae  en  celle 
forte: 

Et  donnent  produit  ou  foper- 
ficc  <Jj©8  ©,  &c. 

Au  quatricfme , Soit  A B C D, 


@©@ 
^ 7 J' 
7 5 4 
3 4 9 x 
4 3*5 


quelque  quadranglc  rectangle, 
duq 


iquelilfaut  couper 
3 6 7®<>®,&4e co- 
lle A D fâid  16  © 3 
®,  La  demande  cil 
combien  l'on  mcfii- 
rera  depuis  A vers  B, 
pour  couper  (l'entcns 
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D-ÀRITHMETIQ  Vi 


J>ar  une  ligne  parallèle  avec  A D ) leftlidcs  3 6 7 10) 
6 0* 

L’on  parties  g)^0,  par  0)3  0,  félon  la  qua- 
tricfmc  piopolition  de  celle  Difme  aïoli  : 

Donne  quotient  pour  la  tequilé  longueur  de  A vçrs 
B,  laquelle  loir  A E,  13  ©907  (*). 

Etalon  veut  on  pourra  x 

approcher  plus  près  (com-  rr 

bien  qu’il  ne  fcmble  pas  be-  j 6 
lbing)  par  la  première  note  * f i»  3 
de  ladidc  quacriefmc  pro-  tffx 

polinon.  Les  demôftrations  @0© 

de  tous  ces  exemples  font  (1  3 97 

faites  cy  devant  en  leurs  y y y 

proportions.  t fi#  0 


ARTICLE  II,  DES  COMPTES 

bes  mesvres  de  tapisserie. 

L’A  v t h e du  mcfurcur  de  tapifléric,  luy  fera  1 ©1 
laquelle  il  partira  (fur  quelque  codé,  la  ou  ne  font 
par  les  partitions  félon  l’ordonnance  de  la  ville)  com- 
me eft  faid  cy  defTus  de  la  verge  de  l'Arpenteur,  à fça- 
voir  en  10  parties  égales,  dcfqucllcs  chafcunc  fera  1 ®> 
puis  chafquc  I 0,  autrefois  en  dix  pâmes  égales , & 
chafcunc  vaudra  l(J) , Sec.  Quant  d leur  ufage , veu 
[ue  les  exemples  accordent  en  tous  avec  ce  qui  en  cfl 
id  au  première  Article  de  l’Arpentcrie,  elle  fera  par 
icelles  afléz  notoire  , de  fore*  qu’il  neft  pas  meliicr 
d'en  Eure  mention. 


Z 


ligne  moyenne  propoftionclle  qui  (oit  BR,  coupant 
B S,  égale  à B R j Puis  fc  notera  la  longueur  S R,  de  B 
vers  A,  comme  BT,  &fcmbfablement  la  longucurT 
R,  de  B jufqucs  aV,&  ainfi  des  antres.  Et  fcmblablc- 
ment  fé  procédera  pour  divifer  B S,  & S T,  &c.4n  0. 
le  di,  que  BS,  & S T,  & T V,  Sec.  font  les  Hcfirecs  0,cc 
qui  fé  dcmonflrc  ainfi  : 

Parce  que  B N eft  li- 
gne  moienne  propor  tioncl-  . 
le  (par  1 hypothefe ) entré  . T 
B M & fi  moitié  j le  quarré  w T 
de  B N (par  la  17e  propoli-  . T 
rion  du  6e  livre  d’Euclidc)  ..  T 
fera  égalé  au  rcdangle  de  lî  T 
B M Se  fi  moitié,  mais  i«c-  p T 
luy  rcdangle  eft  la  moitié  | 

du  quarre  de  B M,  le  quar-  L -p 
ré  doheques  de  B N,  eft  j 
égal  i la  moitié  du  quarre  D y 
de  B M,  mais  B O eft  ( par  P ! 

l’hypothefe  ) égale  d B N,  C y 
& B C à B M , le  quarre  q 
donc  de  B O , eft  égal  à la  v : 
moitié  du  quarre  de  B C.  “ 

Et  fémblablcmcnt  fé  dé- 
mon ftrera  que  le  quarré  de 
B S,  eft  égal  a la  dixiefîne 
part  du  quatre  B M , par- 

quoy,  &c.  Nous  avons  faid  la  dcmonftration  bricfvcî 
parce  que  nous  ft’eferivons  pas  à Apprentifs,  mais  à 
Maiftres. 


B I R N M. 


ARTICLE  III,  DES  COMPTES 

SERVANS  A LA  G A V 1 E R I E 

&c  aux  me  fur  es  de  cous  conneaux. 


ARTICLE  IV,  DES  COMPTES 

DE  LA  STEREOMETRIE  EN 
GENERAL. 


VNe  Ame  (qui  faid  en  Anvers  pots)  ferai®,  T L eft  bien  vray  que  lagaujcric  que  nous  avons  de- 
là mefme  le  divifera  en  profondeur  & lougueur  1 claré  cy  devant  eft  Stéréométrie  (c’eft  à-dire  fcicnce 
en  10  parties  égales  (à  lçavoir  égales  au  rcfpcd  du  vin,  de  mcliircr  les  corps)  mais  confîderant  les  divedés 
non  pas  de  la  verge,  de  laquelle  les  parties  de  profon-  partitions  de  la  verge  de  l’un  &l,autrc,aufli  que  ceftuy-* 
dite  font  inégales)  Se  chafquc  patrie  fera  10  conte-  cy  a telle  différence  de  ceftny-la,  comme  genre  i efpecej 
nant  io  potz,  puis  chafquc  i (ï)cn  io  parties  cgales,&  ils  fe  peuvent  diftingucr  par  bonne  raifon,  car  toute 
chafcunc  fera  i@,vallant  un  poc.  Puis  chalquci®  en  Srcrcometric  n’cft  pas  Gameric.  Pour  donc  venir  à la 
dix  {farcies  égalés,  faifânt  chafcunc  1 0.  chofé,  le  Stctcomcrricn  ufera  de  la  mcfurc  de  fâ  ville. 

Or  eftanc  ainfi  partie  la  verge,  & voulant  trouver  le  comme  verge  ou  aulne  avec  fes  dixicfmcs  partitions 
contenu  du  Tonneau,  on  multipliera  & befoignera  deferites  au  premier  Se  fécond  article  , l’ufâgc de  la- 
commeau  piecedent  prcnucî  aiticlc,  qui  eftant  afléz  quelle  (fémblablc  a ce  qui  en  eft  did au  precedent) eft 
maniié  fie,  nous  n’en  dirons  icy  point  d’avantage.  telle*. Pofons  qu’il  y ait  a mefurer  quelque  colomnequa- 

Mais  veu  que  ceftc  dixicfme  partition  de  fa  profon-  drangulierc  rcdangulicre , de 
deur,  n’cft  pas  vulgaire,  nous  en  déclarerons  cecy:  Soie  laquelle  la  longueur  y ® l 
la  verge  A B une  Ame,  qui  eft  t © , diviféc  ( félon  1a  largeur  1®  4 0,  hauteur  a © 
couftume  ) en  poinds  de  profondeur  comme  ces  dix  3® $ ® ; La  demande  eft  com- 
C,D,E,  F,G,H,  I,K,L,AÎaifânt  chafcunc  partie  1 0,  bien  il  y a de  matière.  L’on 
lefqucllcs  il  fautdivilcr  autrefois  en  10  en  ceftc  forte:  multipliera  félon  ladodzinede 

L’on  diviféra premièrement  chafquc  1 ® ciYdcux.ainfï:  la  4»  propofîtion  de  ce  rraidé. 

L’on  tirera  fa  ligne  B M,  i droidanglc  fut  A B,  & égale  longueur  par  largeur,  & leur 
dt®  BC,  puis  le  trouvera  (par  fa  13e  propofîtion  du  6e  produid  autrefois  par  hauteur, 
livre  d’Euclidc)  la  ligne  moyenne  propoitionclle  en-  en  ceftc  forte: 
ue  B M,  & fa  moitié  qui  foit  B ‘Si,  Se  coupant  B O,  égalé  Et  donne  produid  comme 

àB  N,  Se  fi  N O,  foft  alot s égalé  à B C , l’operation  eft  appett  1 ® 8 © 4 © 8 ©. 
bonne:  Puis  fe  notera  1a  longueur  N C,  de  B vers  A,  Nota.  Quel  cun  ignorant 
comme  B P, laquelle  cftantegaliei  N Co  opération  eft  (car  c eft  a ccftuy-fa  que  nous 
bonne:  Semblablement  1a  longueur  D N,  depuis  Bjufe  parlons  icy)  les  fondamens  de 
ques  1 ôeatnlides  autres.  Il  refte  encore  de  partir  u Stéréométrie,  pourroit  penfer  pourquoy  Ton  did, 
chafque  longueur  comme  BO,  &OC,  &c.  en  cinc,  que  1a grandeur  de  1a  eolomne  cy  defTus,  neft  que  de 
ainû  : L’on  trouvera  entre  B M & fâ  dixicfme  part , la  i®,&c.  veu  queUef contient  plus  que  ïSo  cubes, defe 
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LA  P R A 

quels  la  longueur  de  chafque  coftc  eft  de  1 0 j II  fçaura 
que  le  corps  d’une  verge  n'cft  pas  un  corps  de  10  (£’, 
comme  une  verge  en  longueur,  mais  de  iooo0,  en 
refpcft  dequoy  i 0 faiék  100  cubes  chafcun  de  i Cl)  J 
Comtric  le  lémblablc  eft  allez  notoire  aux  Arpenteurs 
en  fuperhcc;  Car  quand  on  ditt  i verges  3 pieds  de 
terre , ceia  ne  s’entend  point  a verges  fie  trois  pieds 
quarrez  mais  de  1 veigcs  fie  ( comptant  it  pieds  pour 
la  verge)  36  pieds  quarrez.  Pourtant  H la  demande  cy 
deflus  caft  efte,  de  contbien  de  cubes  chafcun  de  1 0 
fut  la  grandeur  de  ladite  colomne,  l'on  accommode» 
roit  la  folution  conforme  au  requis , confidcrant  que 
chafque  1 (0  de  ceuxcy , fiuift  100  Qdc  ceux  la,  & 
chafque  1 © de  ceux  cy.  10  (ij  de  ceux  la,  Sec.  Ou  au- 
trement li  la  dixiefme  part  de  la  verge  eft  la  plus  gran- 
pe  mefurc  que  le  Stcrcometricn  fc  propofc,il  U peut 
nommer  1©,  Se  puis  comme  dcflùs. 

ARTICLE  V,  DES  COMPV- 

TATIONS  ^STRONOMlQVîî. 

AI  A n s les  anciens  Aftronomes  parti  le  cirdc  en 
3<>q  degrez  , ils  voyoient  que  les  computations 
Afttonomiqucs  d icelles,  avec  leurs  parritionsjcftoycnt 
rrop  laboriculés, pourtant  ils  ont  parti  chafque  degré  en 
certaines  parties.  Se  U s inclines  auncfbis  en  autant.  Sec. 
d fin  de  pouvoir  par  ainfi  touiiours  opérer  par  nombres 
entiers,  en  choiflillàns  la  foixantiefmc  progrcllîon.par- 
cc  que  Co  eft  nombre  mcfurablc  par  pluficurs  mefures 
entières,  à fçavoir  1, 1,5,4, 5»  Uj  15,  10, 30,  mais 
fi  1 on  peut  croire  l'cxpericnce  (ce  que  nous  difons  par 
toute  reverence  de  la  vénérable  antiquité  ficefmcu  avec 
l’utilirc  commune  ) certes  la  foixantiefmc  progreflion 
n cftoit  pas  la  plus  commode  , ;ui  moins  entre  celles 
qui  conhftoycnt  potentiellement  en  la  nature,  ains  la 
dixiefme  qui  eft  telle:  Nous  nommons  les  360  degrez 
aufli  Commenccmtm,  les  denotam  ainfî  3 60  fie  chaicun 
dcgic  ou  1 (§)  fc  divilcra  en  10  parties  égalés,  defqucl- 
lcs  chafcune  fera  1 0,  puis  chafque  1 (1)  en  10  0,  fie 
ainfî  des  autres,  comme  le  femblablc  eft  fàiûpar  plu- 
fîcurs  fois  cy  devant. 

Or  cftant 'entendue  ccftc  partition , nous  pourrions 
défaire  félon  ce  qui  à efte  promis  , leur  facile  maniè- 
re de  Aioufter,  Soubftraicc,  Multiplier,  fi:  Divifcr, 
mais  vcii  quelles  n'ont  aucune  différence  des  quatre 

firopofitions  precedentes,  tel  récit  ne  feroir  que  perdre 
c temps,  pourtant  nous  les  bifferons  fervir  pour  ex- 
emples de  ccft  article i Y aiouftant  encore  cccy  ; que 
nousuferons  de  ccftc  manière  de  parririon,  en  toutes 
les  tables  fie  comptes,  fc  rencontrons  en  rAftronomic, 
que  nous  efpcrons  de  divulgcr,  en  noftrc  vulgaire  lan- 
gue Germanique  qui  eft  la  plus  riche,  la  plus  ornée,  fie 
fa  plus  parfaire  langue  de  routes  langues,  de  la  tresex- 
quife  ffngulicretc.dc  laquelle  nous  attendons  de  brief 
autre  demonftration  plus  abondante  , que  Pierre  fie 
Ichan  en  ont  fàifik  en  la  Bh^yskonst  ou  Dia- 
iecti  q^v e nagucrcs divulgcc. 

ARTICLE  VI,  DES  COMPTES 

DES  M A1STRES  DES  MONNOIES, 

Marchans  Se  de  cous  cftars  en  general. 

A F 1 n de  dire  en  brief  fie  en  general , la  fomme  fie 
contenu  de  céft  article , bue  fçavoir  qu’on  parti- 
ra toutes  mcfurcs,  comme  Longue,  Humide,  Seiche, 
Argent,  fiée,  par  la  precedente  dixiefme  progreflion  fie 


C T I Q_V  E 

chafque  fameufé  efpcce  d’icelles  fc  nommera  Cobimof 
(tment  ; comme  Marc,  Commencement  {les  pois , par  les- 
quels fc  poife  l’or  fie  l’argent  3 Livre,  Commencement  des 
autres  pois  communs  ; Livre  de  gros  en  Flandres,  Livre 
Efterlain  en  Angleterre,  Ducat  en  Hifpaigne,fiec.  Com- 
mencement de  monnoyc;  Le  plus  haut  ligne  du  marc  féra 
©>  car  1 © pefera  environ  la  moitié  d'un  Es  d’Anvers, 
la0fuffira  pour  le  plus  haut  figne  de  la  Livre  de  gros, 
veu  que  telle  1 © faiéi  moins  que  le  quair  d'un  Ç. 

Les  foubdivifions  des  pois,  pour  pefer  toutes  chofés, 
feront  fan  lieu  de  demilivte,  quart,  demiquart,  once, 
dcmionce,eftcrlin,  grain,  es,  fiée.)  de  chafque  figne  5, 
3,  a,  i,c’cftà  dire,  qu'apres  la  livre  ou  1 (S\ fuivera  un 
pois  de  5 0 ( bifant  -j-  fb)  j>uis  de  3 (x>,  puis  de  1 0, 
puis  de  10,  fie  fémblablcs  foubdivifions  aura  aufli  la  1 
0 fie  autres  fuivans. 

Nous  cftimons  aufli  utile,  que  chafque  foubdivifion 
voire  de  quelle  matière  fuft  fon  fubjeâ  , foit  nommé 
Prime,  Secondet  Tierce,  &c.  fie  cela  à caufc  qu’il  nous  eft 
noroue,  que  Seconde  multipliée  par  tierce  donne  pro- 
duit j Quinte  ('parce  que  a fie  3 font  j comme  il  eft  dift  cy 
dclTus,)  Item  que  Tierce,  diviféc  par  Seconde  donne  quo- 
tient Prime,  &c.  ce  qui  ne  fc  polirroit  faire  fi  propre- 
ment par  autres  noms  ; Mais  quant  on  les  veut  nomme* 
par  diftinétion  des  matières  ('comme  l’on  di&  demie 
aulne,  demie  livre,  demie  pinte,  fiée.)  nous  les  pouvons 
nommer  Prime  de  Marc,  Seconde  de  Marc,  Seconde 
de  Livre,  Seconde  d' Aulne, fiée. 
t Maisdfin  d’en  donner  exemple, pofons  que  1 marc 
d or  vaut  36^5  03©,  la  demande  eft  comoicn  mon- 
teront 8 marcs  3 0 J 040:  L’on  multipliera  3653  par 
8354 , donne  produit  par  la  3 propofirion  qui  eft  aufli 
la  folution  requife,  3051b  10  7 © 10.  quant  aux  6 0 
1 0,  elles  ne  font  icv  de  nulle  eftime. 

Pofons  autrefois  que  1 aulnes  3 (T)f  couftcnt  3 tb  1 0 
J@»  La  demande  eft  combien  couftcront  7 aulnes  5 0 
3 0:  On  multipliera  félon  la  couftumc  , le  dernier 
terme  donné  par  k fécond,  fi:  le  produit  fc  diviféra 
par  le  premier,  c’cft  à dire,  753  par  325,  fiiiâ  244715, 
qui  divife  par  23,  donne  quotient  fie  folution  10 
©40- 

Nous  pourrions  donner  autres  exemples  en  routes 
les  vulgaires  rciglcs  d’Arithmetique , le  rcncontrans 
fouvcnc  es  trafliques  des  hommes;  Comme  la  rciglc  de 
Compaignic,  dlnrercft,  de  Change,  Sec.  dcmonftrans 
comment  elles  fc  peuvent  toutes  expédier  par  nom- 
bres entiers,  aulfi  ccftc  facile  operation  par  les  gc  cto  ns, 
mais  veu  qu’il  eft  allez  notoire  par  les  prcccdens,nous 
n’en  ferons  point  de  mention. 

Nous  fçauriom  aufli  dcmonftrer  plus  amplement, 
par  comparailon  de  fâcheux  exemples  en  rompuz , la 
grande  différence  de  facilité,  qu'il  y 3 de  ceux  cy  à ceux 
la,  mais  nous  le  pallons  outre  à caufc  de  briefvccé. 

AV  dernier  il  nous  finir  encore  dire  de  quelque  dif- 
férence qu’il  il  y a de  ce  C « article , aux  5 articles 
preeedens , c'cft  que  chafcune  perfonne  peut  exercer 
pour  foy  mefmc  la  dixiefme  partition  delüi&s  prcce- 
dens  5 articles,  fans  qu’il  fera  meftier  d’en  cftre  donné 
par  le  Magtftrar  quelque  ordre  gencfàl,  mais  cela  pas 
ainfî  en  ce  dernier,  car  fes  exemples  font  vulgaires  com- 
putations, qui  fe  rencontrent  à chafque  moment,  aufi» 
quels  il  léioic  convenable,  que  la  folution  ainfî  trouvée 
fuft  dun  chafcun  acceptée  pour  bonne  fie  légitime. 
Pourtant  confiderant  fa  trcfgrandc  utilité, ce  féroit  cho- 
ie louable,  fi  quclcuns,  comme  ceux  qui  en  attendent 
b plus  grande  commodité , folicitoycnt  de  1a  faire 

mettre 


I 


Digitized  by  Google 


D'ARITHM 

mettre  encffcft,  a Içavoir  que  jdignant  les  vulgaires 
partirions  qu’il  y a maintenant  des  Mcfurcs,  Pois,  Se 
Argent  (demeurant  chafquc  capitale  raclure,  Pois  & 
Argent,  en  tous  lieux  immuable^  l’on  ordonnait  en- 
core légitimement  par  les  Supérieurs,!.!  fufdifte  dixief- 
mc  partition,  à fin  que  chaTcun  qui  vouldroit  lapoux- 
roit  ufer. 

Il  avanceroît  aufli  li  chofc , fi  les  valeurs  d’argent, 
principalement  de  ce  qui  le  forge  de  nouveau,  fullcnt 
variiez  fur  quelques  Primes,  Secondes , Tierces, , &c. 

Mais  ii  tout  cecy  ne  fuit  pas  mis  en  œuvre , fi  toit 
comme  nous  le  pourrions  fouhaitcr,il  nous  contentera 
premièrement,  qu'il  fera  du  bien  a nos  fuccc(Icurs,car 
il  cft  ccrrain,  que  fi  les  hommes  furiirs,(bnt  de  telle  na- 
ture comme  ont  elle  les  prccedens,  qu’ils  ne  (ctont  pas 
toujours  negligens  en  leur  fi  grand  avantage. 

Au  iccond,  ce  n'clt  pas  le  plus  abjeft  içavoir  a un 
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chafcun  en  particulier,  qu'il  iuy  eil  notoire,  commcm 
les  hommes  (e  peuvent  délivrer  eux  mefines  à toute 
heure  qu'ils  vouldtoyent,  de  tant  & de  û grands  la- 
beurs. 

Au  dernier , combien  que  l’etfcft  de  ce  6t  Article 
n’apparoiftra  point,  peue  cftre,  en  quelques  rcmps,tou- 
tesfois  un  chafcun  pourra  exercer  les  cinc  prccedens, 
comme  il  cil  notoire,  qu  aucuns  des  mclmcs  tout  dé- 
lia mis  en  œuvre. 

Fin  de  l' (Appendices . 

Huiûicfme  diftin&ion  de  la  Praâique  d‘A~ 
rithmerique  qui  cil  de  nombres  incom-  . 
mcnfurablcs  appliquez  à grandeurs. 
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Avec  une  Appendice  de  l'explication  du  dixicfme  livre  d’Euclide; 


Defiript  par  Simon  S t e v i n de  'Bruges. 


AV  LECTEVR. 

Près  /j ne  nous  avions  veu  <fi  reveu  le 
Dixicfme  livre  d’Euihde,  truffant 
des  Incemmtnfurables  Grandeurs  i 
aujfi  leu  (fs4  reieu  plufieurs  commen- 
tateurs fur  le  mcfmc , defquels  aucuns 
[e  jugement  pour  h plus  profonde  ty-  tncomprehen- 
Jible  mature  delà  -/Mathématique,  les  autres  que  ce 
font propo /irions  trop  obfinres,  cf  la  croix  des  e Ma- 
thématiciens -,  F-t  qu'outre  cela  je  me  perfitadoti 
(que  de • fi/lie  ne faicl  F opinion  commettre  aux  hom- 
mes? > d’entendre  cej le  matière  par  fes  cau/és , <f- 
qu’e/le  naenfiy  telles  diffcultefeomme  ton  e/lime 
•vulgairement, je  me  fuis  addonné  d'en  défit  ire  ce 
traiffé. 

CMais  afin  que  nous  difions  premièrement , d’ou 
les  hommes  font  venus,  à la  cognoiffance  Or  exercice 
de  ces  Incommenfurables  Grandeurs,  faut  fçavoir, 
que  comme  beaucoup  des  tticercmes  des  nombres  fi 
deferivent  fouvent  par  la  eognotffance  des  gran- 
deurs , lefqucls  theoremes  noua  ferejent  difficiles , 
voire  aucune  fois  impojftblcs  de  trouver  par  les /im- 
pies nombres  ( comme  fi  peut  colliger  entre  autres 
parle  cube  avec  fes  Corollaires  devant  le  pro- 
blème de  m/lre  Arithmétique)  ttinfi fi  trouvent  an 
contraire  fouvent  propofitions  des  grandeurs, par  le 
moyen  des  nombres, U /quelles propofitions  neftpour- 
reyent  inventer  par  les  feules  grandeurs.  Par  exem- 


ple nous  fiavons  que  i e fi  incommenfurable  a a/  t, 
Maiscomme  i a a/  a,ainfi  le  cofié  du  quatre  à fa  dia- 
gonale,par quoy  le  co/lé  du  quarré  efi/ncommenfura- 
ble  à fa  diagonale, ce  qui  nous firortimpojjible  défit - 
voir  fans  les  nombres.  Donc  que  s comme  il  y a des 
nombres  entre  eux  incommenfurables,  ainfi  y a il  des 
lignes  entre  elles  incommenfurables-.  Mais  il  y a en  U 
nature  douze  certaines  efoeces  de  nombres  incom- 
menfurables.qm  s'appellent  btnomies,defquelles  l’on 
extraiff  douig  racines  de  diverfis  qualité  z ; H y a 
doneques  au /fi  en  la  nature  douze  telles  efpeees  dé  lt  - 
gnes,  avec  fimblables  racines,  de  U con/iruciion  q- 
propricté  defquelles,  Euclide  h defiript  fin  dixicfme 
livre.  Laq  «elle  rai/on  d’ ou  les  hommes  font  venu  z à 
la  eognotffance  (fi  exercice  des  incommenfurables 
grandeurs,  nom  avions  proposé  de  déclarer . (Mais 
veu  que  tout  ctfi  affaire  cft  facile,  (fi  fans  difficulté, 
aux  experts  en  la  nature  des  nombres  radicaux  (la 
coguot/fance  defquels  efl  neceffaire.  veu  que  fans  la 
me  fine  l'on  fi  tourmente  en  vain  en  celle  matière ) 
lire/le  encore  de  dire  qu'elle  efl  la  eaufide  Mfiurtté 
duditt  dix  iefme  livre  : Il faut  doneques fi  avoir,  que 
les  inventeurs  des  propofitions  du  mcfme , fi  propo  - 
fiyent  nombres  binomiaux, (fipar  lesqtulttcz  qu’ilz 
trouvèrent  en  leurs  noms  (lefquelles  qualités  font 
definies  depuis  la  4Ï  définition,  jufquesnla'jj  de 
no/lre  Arithmétique ) ils  ont  defiript  des  lignes  de 
femblthle  qualité  : Outre  ce,  par  les  operations  des 
extradions  de-:  racines  des  nombres  binomiaux  (qui 
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font  defirites  au  39  problème  de  l' Arithmétique) 
ils  ont  collige  fembUbles  extraElùms  de  racines  d'i- 
celles binomies  lignes , <fr  par  les  qualités  des  raci- 
nes de  ceux-là,  attjf  defeript  fimbhibles  qu  alite  f de 
ceux  cy.  Par  exemple  ils  fe  propofoyent  a/  6 -r  1, 
qui  efï  binomie  cincquicfmc,par  la  49  définition  de 
t Arithmétique,  d ou  ils  vo) oient  que  la  ligne  lon- 
gue de  4/  (>  -t"  2 pieds , ejloit  binomie  ligne  cinc • 
quicf/ie  de  f mbUble  qualité:  Puis  extrayant  racine 
dudicl  binomie  nombre , félon  la  doctrine  du  5 ex- 
emple du  ^problème  la  trouvoyent  de  «/  bino.  4/ 
x ~ -4- 1/  *j-  -t-  a/  bino.  1 ~ — 4/  d on  ils  co- 

gn eurent  que  la  ligne  de  telle  longueur  ejloit  ar/jji 
•racine  de  la  aille  binomie  ligne,  & pour  les  quahtez 
qu'ils  voyaient  en  icelle  racine  de  binomie  nombre 
(qtnfont  que  le  produiÛ  dé  fis  parties , comme  a/ 
bino.  4/  1 -t-  S-~,par  sJ  bino.  1 -t — J-, 

efi  nombre  A rtthmcHnuc-j,  à fi  avoir  1 . Item  que 
la  fmme  des  deux  qWarrez,  defdUïes  deux  parties , 
e fi  racine  defimple  nom  afin  quat  re  incommenfu- 
rablcy  4 fçavoir  a/  6,  comme  nous  avons  d tel  à la 
Nota  dudtél  ç exemple  du  39 problème)  ils  ccn- 
cluoycpt  fie mblable s quahtez  en  cefie firefpondante 
racine  de  binomie  ligne  : Or  cecy  leur  e fiant  ainji 
notoire  en  toutes  les  douze  cjpeces  de  binomies  li- 
gnes, dr  de  leurs  racines , ils  en  ont  defiript  diver- 
fes  propofuions  \ lMaù  ils  en  ont  detenu  les  nom- 
bres, qui  leur  avoyent  efié  guide  ajjcurée , pour  com- 
prendre parfaitement  la  propriété  d icelles  lignes , 
fins  lefquels  nombres  ,ils  ne  pouvaient  rien  effectuer, 
çrnotis  ont  ainfi  l zi  fié  ces  lignes  imparf utiles  : Je 
di  imparfaites , pat  ce  que  les  mnltinemies  nom- 
bres fini  infipar ailes  de  multinomtes  lignes , ven 
que  nulle  ligne  n'ejl par  fiy  multinomie , mais  en  re- 
fie cl  de  quelque  multinomie  nombre  explïcant  fi 
quantité,  car  une  me  fine  ligne  fi  peut  dire  en  quel- 
que ville  de  5 pieds , laquelle  fera  en  une  autre  peut 
cflre,  de  4. 4-  */  2 pieds  : Ve  forte  qu'il  leur  ejloit 
beaucoup  pim  facile  d'inventer  & de  frire  ces  li- 
gnes, qu'a  autres  entendre  leurs  propofitions-,  Ve  la- 
quelle imparfeflton  s'ejl  infiivi,que  ton  n'a  feu  opé- 
rer en  ces  lignes,  filon  ce  qui  ejloit  le  but  de  leur  de- 
feript ion  , comme  couper  lignes  proportioncl/ement 
filon  U ratfin  donnée , non  feulement  de  laquelle  les 
termes  font  nombres  Arithmétiques, comme  veullent 
les  exemples  de  U 9 propofitton  du  6 livre  et  Eue  h de , 
ne  point  fitùfatfans  à lapropofition,  mais  de  nom- 
1res  radicaux  & mnltinomies  quelconques,  <fr  puis 
claire  & par  faille  extraction  de  toutes  racines  des 
wult inornies\lignes,  comme  d<  s nombres . Parquoy 
ces  ^Mathématiciens  fimblent  aucunement  avoir 
leurs  raifins,confejfans  ne  leur  pouvoir  animadver- 
tir  aucune  utilité  auditl  dixicfme  livre , veu  que 
l'or  n'y  traicïe  point  abfiolucment,  mais  le  tout  par 
manière  d'obfeurs  enigmes,  & cela  à eau  fi  (comme 
nous  avons  dicl  ) que  les  infiparables  nombres  ne 
leur  font  pas  ajoinch . Mais  pourquoy  les  ont  ils  ainji 
detenuz , plus  que  d'autres  propofitions  < J corne  tri - 
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que  s,  ayant  me  Hier  de  nombres  Arithmétiques? 
Certes  je  ne  voy  autre  ratfin , finon  qu'ils  ne  les  te- 
ntyent  pas  pour  nombres, atns pour  quantitez  irra- 
tionellesy  irrégulier  es,  inexplicables  ,fiurdes,  abfur - 
des,  & pas  dignes  d'eflre  citées  en propofitions  Ma- 
thématiques: Mais  parce  que  noua  avons  réfuté  en 
fin  lieu  cejle  irrat ionelle,  irreguliere,  inexplicable > 
four  de  & abfur  de  opinion,  Cr  que  nous  e fierons  en 
temps  oportun  d' affermer  plus  amplement  par  U 4 
thefi  denoz  thefes Mathématiques, qtee  ces  nombres 
font  en  par  fiel  ton  cr  excellence,  un  des  grands  My- 
Jleres  de  la  Nature,  à la  parfaiefe  eomprehenjion 
duquel  elle  n'a  voulu  faire  capable  tous  entende - 
mens, Te  lie  fauffe  perfuafton  n'a  empefehè  noffre  con- 
cept, ains  au  contraires,  levray  fentiment  nous  a 
(filon  la  nature  du  vray,  duquel  ne  procédé  que 
vray)  c on  dut  H à la  crgnotffince,  de  ce  que  mus  cher- 
chions ,à fçavoir  de  la  generale  defeription  defditfes 
incommenfurables  grandeurs , non  pas  feulement 
des  douze  binomies  lignes  & leurs  racines , comme 
andifl  dixie fine  livre, mais  demillenomies  ligne  s & 
de  leurs  racines  de  racines  jufques  en  infini,  comme 
apparofira  au  traicUjuivant  Quant  à ce  que  quel - 
cun  nous  pourra  t accuftr,  d’avoir  outrée  uidéement 
mefirifi  le  dtxtefme  livre  d’Euclide,  certes  il  pour- 
voit juger  filon  les  humeurs , mais  pas  filon  la  dé- 
votion, Cr  humble  affclrion  que  ne  tes  portons  tou- 
fiours  à U vénérable  antiquité,  la  diligence  & tra- 
vail de  laquelle  a défi  ouvert  a fis  facceffiurs  la  fon- 
taine de  p/ufieurs  fngulieretez  ; Car,  à fin  de  con - 
fejfer  le  vray , quelle  chu  fe  nous  eu  fl  efmeu,de  traiÛer 
des  incommenfurables  grandeurs , fi  leur  devance- 
ment ne  nous  eitflpas  enhortè,  de  cercher  cefie  ma- 
tière à la  fource  el'ou  ils  V avoyent  ? peut  eflre  que 
rien.  Au  fécond,  quand  V opinion  de  quelque  per- 
fonne,  différé  de  celle  d 'un  autre , comment  pour  roi  t 
il  mieux  nt  an  fie  fier  leur  différence , que  par  equita  • 
blés  ni  fins  des  diverfitez  confiflentcs  en  eux ? Noms 
les  bifferons  donc  que  s dire , parachcvans  ce  pendant 
filon  nofire pouvoir, ce  qui  fera  utile  à la  commune. 
UHais  (me  dira  quelcun)  quelle  peut  eflre  l utilité 
de  cefie  matière?  veu  que  les  chofes  qui  font  à mefù- 
rer  ou  partir  aux  négoces  des  hommes,  n’ont  point 
demefiier  de  cefie  ext renie  parfeJHon,  filon  la  rai- 
fin  des  nombres  radicaux  propcfiz,par  ce  que  noua 
trouvons  en  leur  lieu , nombres  Arithmétiques fi  peu 
differens  d’ teeux  radicaux , qu  il  ne  pourra  monter 
partie  vifible,  voire  es  majeures  matitres  corporel- 
les données,  nous  luy  refondons,  que  l'on  pourvoit 
dire  pareillement , pourquoy  les  operations  de  U 
Géométrie, comme  les  elemens  d' Eue  li  Je  font faicles 
par  V extrême  parfeclion  f Oltais  comme  cela  ne 
fmblep.ts  digne  de  re(fonce,à  caufi  des  abfirditez. 
fui  van  tes  de fin  contraire  (car  telles  par  faicles  ope- 
rations, donnent  parfaitlcs  intelligences , qui  font 
caufis  des  parfaicls  & admirables  effecls  que  pro- 
duicl  la  Mathématique)  ainfi  de  eefiuy  cy. 

ARG  V* 
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CE  traiflc  aura  deux  parties,  l'une  de  5 dé- 
finitions. L'autre  de  l'operation  , conte- 
nant'; problèmes. 

Apres  le  (ufdiâfuyvera  une  Appendice  dé- 
clarant (ommairement  le  contenu  du  Dixief- 
me  livre  d’Euclide. 


PREMIERE  PARTIE 

DES  INCOMM  EN  SVR  A B LE  S 
GR  A N DE  V R S , QJVU  EST 
DES  DEFINITIONS. 

VE  a que  les  plus  propres  définirions, (ont celles 
qui  expliquent  le  mieux  l’elTcncc  du  defini,  8c  que 
l’incommcnfiirance  des  grandeurs,  cil  trouvée,  5c  feule- 
ment notoire  par  les  nombres , nous  uicrons  des  nom- 
bres en  ces  débilitions,  comme  le  plus  commode  inftru- 
nvntàtcleffcdE  II  cft  vray  qu’Euclidccn  là  a*  propolt- 
tion  du  iol  livre , dicl  ainli  : Si  de  deux  grandeurs  inégalés 
données,  f on  coupe  toufnun  la  moindre  de  la  majeure , & que  la 
refit  ne  me  fur  e Rimais  fa  grandeur  precedente  : Telles  grandeurs 
font  incommenfurables.  Mais  combien  ccthcorcmc  cil  vé- 
ritable, touresfois  nous  ne  pouvons  cognoiftrc  par  telle 
expérience, l’incommcnfiirance  de  deux  grandeurs  pro- 
polées;Premicrcmcnt  parce  qu’acaufc  del  erreur  de  noz 
yeux  & mains  (qui  ne  peuvent  parfaitement  vcoir  8c 
partir)  nous  jugerions  a la  fin  , que  tous  grandeurs  tant 
incommenfurables  que  commenfurablcs,  fuflent  com- 
menfurables.  Au  fecond,encore  qu’il  nous  fuft  poflible, 
de  loubfiraitc  par  action , plufieurs  cent  mille  fois  la 
moindre  grandeur  de  la  majeure,  & le  côrimicr  plufieurs 
milliers  d annecs,  toutesfois  ( cllanrlcs  deux  nombres 
propofezincommenfurablcsjron  rravaillctoit  éternel- 
lement, demeurant  toufiours  ignorant,  de  cequi  à la  fin 
cnpourroitcncorc  advenir, Celle  manière  doncdcco- 
gnitionn’cfi  pas  légitime  , ains  pofitiondcl  impollîblc, 
à fin  d’ainfi  aucunement  déclarer,  ce  qui  confille  vérita- 
blement en  la  Nature  ; celle  incommenlûrance  donc- 
ques  cil  feulement  notoire  parles  nombres  incommcn- 
furablcs;  ce  que  Euclidc  fijachant  forr  bien,auiïi  qüc  tel- 
le invention  dmcommenfurabilité  n’clloit  fumfantc 
pour  fes  propofitions  fuy vantes  ( car  ù dixieûne  propo- 
licion  enfeigne  trouver  grandeurs  incommenfurables 
parle  moyen  des  nombres  ) il  l'a  explique  à la  8e  propo- 
rtion légitimement  félon  les  nombres,  8c  ainfi  le  ferons 
nous  en  celle  première  partie  des  définitions  comme 
s'enfuit. 

Définition  I. 

Grandeurs  incommenfurables  font  celles  jUfquc&e  s les  nombres 
Us  explicans  font  uuommenfurablcs. 

Définition  II. 

Multmom*  grandeur  efi  celle,  qu  on  explique  parmultmomn 
njfnbrc. 

Définition  LII. 

Binôme  gr.ydcur  efi  celle,  qu’on  explique  par  b momie  nombre-, 


& T rinomie  grandeur , qu'on  explique  par  rtinomie  nombre,  & 
ainfi  par  ordre  des  autres. 

Définition  IV. 

B inomu  ligne  première  efi  celle  j quen  explique  par  binomit 
nobre  premier  jEt  bmomie  ligne  fécondé  qu’on  explique  par  bmonue 
notre  fécond;  Et  ainfi  par  ordre  des  autres jufijues  à la  ion  rat  fine. 

Définition  V. 

I Ucine  quarrée  de  ligne , efi  la  ligne  moyenne proportioneUe  en- 
tre U ligne  donnée  nombre  expliquée, & la  hgne  redondante  à l'u- 
mte  de  la  donnée. 

Fia  dt  U première  partie^. 


SECONDE  P ART  IE  DES 

INCOMMENSURABLES  GRAN- 

DEVRS  DE  L'OPERATION. 
PROBLEME  1. 

Estant  donnée  ligne  droifle,  & deux  nombres  : Trouver  une 
ligne  droifte  en  telle  raifon  a la  donnée,  comme  U nombre  au 
nombre . 

Exemple  I. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  la  ligne  AB,  & les 
nombres  donnez  V Explication  du  requit,  ilfauc 

trouver  une  ligne  en  telle  railon  à la  A B,  comme  a/  5 à 3. 
Conftruüton.  On  prendra  les  potences  quarrccs  des  nom- 
bres donnez,  qui  font  9 
& 5,  puis  on  produira  A 
B en  C,  ainli  que  A B 
aye  telle  raifon  à BC, 
comme  9^5,  puis  fc  trou- 
vera la  ligne  moyenne 
proporrionclle  entre  A 
B,5cBC,  par  la  13  pro- 
pofition  du  6e  livre  d’Euclidc,  qui  (oit  B D. 

Je  di  que  B D efi  la  ligne  rcquifê,  ayant  telle  raifon  i 
la  A B, comme  lé  $ à}.  Demonfiration.  Polons  que  A B 
(bit  3 ; Mais  comme  9 à j,  ainfi  ( par  la  conftrudbon)  A B 
3 àBC,  doneques  BC,fài&  i-~,maislcrcdangtedcA 
B 3,  en  B C 1 •—  faiél  5,  pour  le  quarre  de  B Df  car  B D cil 
moyenne  proporrionclle  entre  A B & BC  par  la  con- 
ftru&ion}parquoy  B D faiél  (éy  II  ya  donccjues  telle 
iai(bn  de  B D,  à A B,  comme  de  lé  ^ à 3 , ce  qu  il  falloir 
dcmonftrer. 

Nota  I.  « 

Si  l’on  voulut  poferpour  A B quelque  autre  nombre 
que  3,  on  viendra  toufiours  à b mefmc  demonfiration. 
Pofons  pat  exemple  pour  A B g.&B  C fera  5,6c  B D ✓ 
4j,  lesquels  9 & ✓ 45,  font  en  1a  mefmc  railon  que  3 1 
\é  5,  car  diviiànt  l’un  & l’autre  par  le  commun  divifeur  3, 
viendra  5 5c  v'  J. 

Nota  II. 

Silcsnombresdonnezfiiflènti/  j5c  4/10  ^opéra- 
tion leroitfcmblablcà  la  precedente  , car  l'on  produi- 
roit  A B en  C,  ainfi  que  A B euft  telle  railon  à B C,com- 
me  10  à 3,  quarrez  des  nombres  donnez,  5c  puis  comme 
deflus  . 

Exemple  IL 

Explication  du  donné.  Soit  donne  la  ligne  AB  ,8c  norry 

btes 
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b rcs  donnez  W i&  u/  Y Explication  durerait.  Il  faut 
trouver  une  ligne  en  relie  rai  (on  a la  A U , connue  %%/  x 
d 44/  3.  Contraction.  On  prendra  les  potences  quarrccs 
des  nombres  donnez , 
qui  font  4/  5 & 4/  1 , 
puis  on  produira  AB  en 
C,ainlî que  A Baye  tel- 
le ration  d B C,  comme 
#/ 3 a 4/  x(qui  le  fera  par 
le  moyen  du  precedent 
premier  exemple  ) puis 
on  prendra  la  ligne  moyenne  nroporrioncllc  entre  A B 
Se  B C , par  la  15  proportion  du  6e  livre  d*£udidc  qui 
foir  B D. 

Je  di  que  B D eftla  ligne  requife,  ayant  telle  raifon  d 
la  A B,  comme  a/  ad  W 3.  Dcmonfiration.  Pofons  que 
A B foit  W 3 , mais  comme  t/jav'i,  ainli  (par  la  con- 
ftruttioh)  A B 44/  3,  d B C , doncqües  B C laid:  44/ 1~; 
Maisleredangledc  A B 4*/  5»  en  BÜ4*/ 1 -j-faid,  1, 
égal  au  quarré  de  B D,parquoy  B D lait  %%/  a-, il  y a donc- 
ques  telle  railôn  de  B D d A B , comme  de  44/ 1,  xm/  y,  ce 
qu'il  falloir  demonftrcr. 

Nota. 

Si  les  nombres  donnez  fuflent  W 2,  Se.  4, l'operation 
feroit  fcmblabled  laprcccdcnce,car  l'on  produirait  A B 
en  C (parle  moyen  du  premier  exemple)  ainli  que  A B 
euft  relie  raifon  d B C , comme  / x a 16  , qui  font  les 
qoarrez  des  nombres  donnez,  fie  puis  comme  dcfl’us. 

Maisfilcsnombresdonnczfullcnti*/^,  fiCf/j,  l’on 
produiroic  A Ben  C, ainli  que  A Beuft  telle  railbndBC, 
comme  f/3  a 5,  qui  font  les  quarrez  des  nombres  don- 
nez, & puis  comme  dclTus.  * 

Et  fi  les  nombres  donnez  fuflent  m/  3,  & 444/  C,  l’on 
produiroit  A Ben  C,par  le  moyen  de  ce  fcccmd  exem- 
ple,  ainli  que  A Tî  enft  telle  railbn  d B C,  comme  44/ },d 
44/(5,  qui  font  les-quarrcz  des  nombres  donnez,  & puis 
comme  dclTus.  Et  ainli  en  racines  de  racines  quelcon- 
ques. 

Exemple  III. 

Explication  du  donne.  Soit  donne  la  ligne  A B,  & nom- 
bres donnez  f/ 10  T-  44/ 

15  -Y  a,  & y 7.  Explica- 
tion du  requit.  Il  faut  trou- 
ver une  ligne  en  telle  rai- 
fondla  A B.comme  f/  10 
-*-44/15  -Y 2,34/  7. 

C onftruclion.  On  trouvera  par  le  premier  exemple  la 
ligne  C D,cn  telle  railôn  d la  A B , comme  4/  10  a |/  7, 
fcmblablcmcn  t D E en  telle  raifon  d la  A B,commc  44^15, 
■I4/7,  puis  E F en  telle  raifon  d A B,  comme  là  S 7. 

Je  di,  que  C Ft  11  la  ligne  requife,  doncla  dcmonftt*- 
tion  eft  manifclle  par  la  conftruétion. 

■ Nota. 

Maiss’ilycuftcuaux  donnez  quelque  nomavcc — , 
par  exemple/' 10  -t  W 15  — 2,8:4/  7,on  trouverai  tics 
noms  commcdcfliis,  mais  le  dernier  nom  EF,  ne  fc  a- 
joufteroie  pas  d la  C E comme  dclTus, 
mais  le  couperait  de  la  me  (me,  com-  C FD  E 

me  en  celle  ligure  -,  de  forte  que  C F h 1 1 — -t 

ferait  la  ligue  rcquilc. 

Exemple  IV. 

Explication  du  donne.  Soit  donné  la  ligne  AB,  & les 
nombres  donnez  4/  J 4-  v'  J,  & t*  6 -t-  f/  7 -1-  f/  x.  Ex- 
plication  dit  requit.  Il  faut  trouver  une  ligne  en  telle  raifon 


D 


A 44/3  Vn%/\-yC 


C T I Q_V  E 

dlaA  B.commc  4/3-+-  f/^x/6  -Y*/7\V  2.  Cwi- 
Jlruétm.  Polonsque  AB  face  4 /C  -t - 4/ 7 -H*''  2,  fie 
coupons  delà  mefmc  quelque  fon  nom  (par  le  fuyvant  z 
problème)  qui  foir  A C,  failanr  / 6.  Puis  fc  trouvera  U 
ligne  D E,  ( par  le  1 exemple  ) en  telle  raifon  d la  A C, 
comme  4/  3 d / 6,  puis  la 

ligne  E F ,cn  relie  railôn  d la  A/CC  B 

A C,  comme  4/  5 d 6.  1 \ 1 

Je  di  que  D F cil  la  ligne  DEF 

rcquilc , dont  la  dcmonltra-  3 1 1 

tion  eft  manifeftepar  les  pre- 
ccdens. 

Exemple  V. 

Explication  du  donné.  Soit  donné  la  ligne  A &:  nombres 
donnez  J JJJ } & £ J-  Explication  du  requss.ll  faut  trou- 
ver une  ligne  en  telle  railôn  d la  A,côm<*J-*  • 

Construction.  On  convertira  les  nombres  rompuz  don- 
nez , en  multinomics  nombres 
entiers  de  la  mcfme  railôn  des  A 

donnez,  les  multipliant  par  1 — 1 — I — 4 

croix  c’cft  d dire  f/ 31-  f/6  par  B 

*''i-H/j,fai&*/  <5-f#/ii-r  * — i — « 

34-^18.  Puis  4/  5 -h  4/  7 

par  //  x -t-  4/  5,  faifil  f/  10  -t-  5 -F  4/  14  -Y  4/  35. 

Puis  fc  trouvera  par  le  precedent  4*  exemple  la  ligne 
B en  relie  raifon  d la  A , comme  4/  C’Y  4/  \xy  3 -t-  f/ 
18,  à 4/ 10 -f- 5-1-  a/  14 -t- 4/ 35.  Je  di  que  fl  eft  la  ligne 
rcquilc,  dont  la  dcmonftration  eft  mamfrfte. 

Exemple  VI. 

Explication  du  donné.  Soir  donne  la  ligne  A,  fie  nom- 
bres donnez  f'  trino.  4/  6 -+■  / 5 ■+■  V 2.  8c  P''  3 ~r  ^ X. 
Explication  du  requis.  Il  faur  trouver  une  ligne  en  relie  rai- 
fon d la  A , comme  V mno. 

4/  6 -r  4/  1'  1,  ifS  3 Ai— — -4 

-t-f/t.  Construction.  On  B | H • 

trouvera  la  ligne  B , par  le  C H 

4e  exemple,  en  telle  raifon 

dlaA,  comme  i/C-Y  f/  j-f-f/  2,34/3  “F  Puisoti 
prendra  la  racine quarréc  de  ladite  B , par  le  fuyvant 
3*  problème  laquelle  foie  C.  Je  di,quc  C eft  la  ligne  re- 
quife, dont  la  dcmonftration  eft  nunifefte. 

Conclufion.  Eftanedoneques  donnée  ligne  droite, fie 
deux  nombrcs,nous  avons  trouvé  une  ligne  droiûc  en 
tcllcjaifon  d la  donnée,  tomme  le  nombre  au  nombre, 
ce  qu'il  falloir  Elire. 

Corollaire  I» 

Il  eft  nunifefte  par  les  prccedcns,commcntron  pour- 
ra faire  une  mulunomic  ligne  , conforme  aumultino- 
mic  nombre  donné, fans  preferipte  mefure.  Par  exem- 
ple, l’on  veut  faire  quelque  multinomic  ligne  d cÿ  C -Y 
V'  5 H-  4/  7 » le  meth  quelque  ligne  d piaiftr  A B.polânc 
qu  elle  vallc  4/ tf, puis  je  trouve  d la  melme,la  ligne  B C, 
parle  1 exemple  , en  telle  raifon  d la  A B,  comme  4/  5 d 
4/  6 , puis  C D,  en  telle  railôn  d A B,  comme  j/  7 d ÿ C\ 
fie  la  ligne  A B CD, 

fera  la  multinomic  A B C D 

ligne  conforme  au  j 1 h 1 

nombre  donne. 

Corollaire  IL 

Il  eft  auflî notoire,  comment  Tou  pourra  faire  une 
multinomic  ligne  félon  quelque  fon  nom  donné.  Par 
exemple  Tou  veut  fait*  une  muldnomie  ligne  de  4/5  -f- 

e/  7 
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* 7+i/  i » de  laquelle  le  nom  */  5 cil  A B.  L’on 
trouvera  B C,  en  relie  railon  à 
A B,  comme  4/  7,  i y 5 , puis  AB  CD 

CD,-  en  telle  raifon  i A B,  « 1 

comme  4/ z,df/ 5. 

CûROLlAIRt  III. 

Il  appert  qu’on  pourra  faire  une  binomie  ligne  lê- 
lon  quelque  mefurc  donnée.  le  prens  que  l'on  euft  re- 
quis au  j exemple  une  multinomic  ligne  de  4/  10-+- 
^ *5  4- a,  de  telle  longueur  comme  A B fàici  f/  7,  8c 
nous  dirions  que  C F cil  la  ligne  rcquife. 


a A C,  comme  V 1 numérateur  donne , à a/  $ nomina- 
teur  donné,  puis  le  mènera  la  ligne  C B , & fa  parallèle 
D E.  Je  di  que  A E eft  la  vequife  ;/  de  la  donnée  A B. 

Dcmonftrarion.  La  ligne  A D a relie  raifon  à la  ligne  A C, 
comme  4/  i,à  «/ $,parlaconftruciion;  mais  comme  A 
D a A C,ain(i  AE  a A B,  par  la  u propofition  du  6 livre 
d’Euclidc  ; Doneques  A E a relie  raifon  a A B, comme  1/ 
la*/},  parquoy  A E eft  4/  -y-  de  A B ; ce  qu  i!  falloir 
demonftra.  Coiulujion.  Nous  avons  doneques  coupe 
partie  rcquife  de  la  ligne  donnée;  ce  qu’il  falloir  faire. 

Nota  I. 


Corollaire  IV. 

H eft  manifefte,  comment  on  pourra  faire  une  mul- 
tinomie  fupcrficc,  ou  multinomie  corps,confoimc  aux 
mulrinomics  lignes  des  precedcns  trois  Corollaires, 
Prtnnons  en  quelque  exemple  fcmblable  à ccluy  du 
troidefme  Corollaire,  8c  foir  la  inclure  donnée  le  pa- 
rallélogramme A B C D,  duquel  la  fupcrficc  loir  4/  J 
6c  le  multinomie  nombre  donne;/ 8 -f-  44/  17  -t-4 — 
4/  7.'  On  produira  quelque  code  comme  A B,  jul’qucs 
en  E,  ainli  que  B E,aie  telle  raifon  à la  A B,  comme  // 
8 -f-  44/ 17  *i"  4 — 

4/  7,i  y'i,  8c  puis 
l’on  parfera  le  pa- 
rallélogramme B E 
FC.  Et  eft  mani- 
fefte par  la  1 pro- 
poiîtion  du  6 livre 
d Euclidc  , que  Je 
mcfmc  parallélogramme  B E F C fera  le  parallélogram- 
me requis. 

Mais  11  la  médire  donnée  fuft  le  parallélépipède  A B 
C D E F G H,  duquel  la  quantité  fuft  y 5,  8c  le  multi- 
nomie nombre 
donne  4/  8 -j- 
W 17  -f  A ~Y 
7,  L’on  produi-  ^ 
roic  quelque 
code  comme  D 
C,  tulquesa  I, 
ainu  que  C I 
auroit  telle  raifon  a D C,  comme  4/  8 -+-  44/  17  4 

— 4/  7,  a 4/  $,  & puis  l’on  parferoit  le  parallélépipède 
B K I C F L M G,  & eft  manifefte  par  la  1 proportion 
du  C*  livre,  &c  la  15  propofition  de  n livre  d’EucIidc, 
que  ledidt  parallélépipède  ferait  le  requis. 

Problème  II. 

D£  U ligne  droicle  donnée,  couper  partie  rcquife. 

Nota.  Ce  problème  eft  la  9 propofition  du  C 
livre  d'Euclidc,  la  ou  la  rcquife  partie  aux  exemples  de 
la  mcfmc,  eft  toufiours  expliquée  par  nombres  Arith- 
métiques; Mais  I on  peut  suffi  bien  rcquircr  partie  à la 
ligne  donnée  incommcnfurable,  que  commcnfurable, 
nous  définirons  doneques  icy  pour  parfcdlion  diccllc 
propofition,  la  manière  de  couper  partes  iucômmcn- 
lîiraolcs.  Explication  du  donné  & requis.  Soit  la  ligne 
donnée  AB,  de  laquelle  il  faut  couper  fa  / -L.  con- 
Jbucf:on.  On  mener»  du  point  A, 
quelque  ligne  A C,  fiilânt  quelque 
angle  B A C,pofanr  que  la  mefme 
A C Bec  / j.numinareur  donne; 
puis  l’on  trouvera  A D ipar  le  pre- 
cedent j problème ) en  telle  raifon  A 


E 


L est 


D C 


l/ 


Si  l’on  euft  voulu  couper  delà  ligne  A B cy  dcffiis,  (x 
i™  diro't  A C faire  f'  7 + %/  g ï-  / 5 , 8c 
de  la  mclrac  le  couperoit  la  ligne  A D,failant /z  t-  Y;, 
puis  menant  les  parallèles  CB  8c  D £ comme  dcffiis, loti 
auroit  le  requis. 

Mais  li  l'on  euft  voulu  couper  de  ladictc  ligne  A B,  fa 
MVVî  » 1 on  diroit  A C faire  / tnno.  .■  C- \-Y  $ 

Y z,dc  de  la  incline  Ce  couperoit  la  ligne  A D laqucl- 
le  fe  trouverait  parle  6 exemple  du  premier  problème} 
Lniant  y bmo.  5 -f-  f/  j,  pUjs  menant  IcsparallclesCB  8c 
D E comme  dcffiis,  i’on  auroit  le  requis. 

Nota  II. 

Il  faut  que  le  hominateur  du  nombre  donné, foittou- 
fiours  majeur  que  le  numerateur.par exemple  fi  quclcun 
rcquiroit  d'avoir  coupé  d’une  ligne  f»-f,  ou  YJ-tcc  fe- 
rait pétition  de  limpoftîblc  , veu  que  toute  partie  eft 
moindre  que  fôn  entier . 


Corollaire  I. 

Il  eft  manifefte  par  ce  problème, comment  l’on  trou- 
vera les  noms  de  toute  multinomie  ligne  donnée , par 
exemple  de  A B faiûnc ÿ 8 3 -j-  ,,  1-  f/ 10 — f 

5- Car  l’on  ferait  quelque 
multinomic  ligne  (par  le 
premier  Corollaire  du 
premier  problème)  con- 
forme au  multinomic 
nombre  donne,  laquelle 
foit  A C , les  noms  de  la- 
quellefoyent  AD*/  8,D 
E j.E  F 44/15, F G i/io,G 
C / j,  puis  on  mènera  la  ligne  C B,  & (es  parallèles  FK, 
El,  DH,  de  forte  que  A H y 8,  H 1 j.lKat/if,  K B / 
10  — |/j  fcroyentlcs  noms  requis. 

Corollaire  II. 


Il  cftauffi  notoire, comment  l’on  pourra  couper  fou- 
te fupcrficc  8c  corps,  conforme  à la  maniéré  defedhon 
de  la  ligne  A B,  du  precedent  premier  Corollaire,  com- 
me nous  avons  faidl  le  fcmblablc  aux  Corollaires  du 
precedent  premier  problème. 


PROBLEME  II I.  ^ 

Estant  donnée  ligne  nombre  expliquée  : Trouver  fa  racine 
quarrie . 

Explication  du  donné.  Soit  donnée  la  ligne  A B,  de  la- 
quelle la  quantité  foit  4/8-7-44/  ij  -r  xxo/  a5J  -1-  4 
— 44/  So.  Explication  du  requis.  Il  faut  rrouverfa  racine 
quaricc.  Conjhuttion,  On  coupera  par  le  precedent  z 
problème,  quelque  nom  de  la  ligne  donnée  AB,  foit 
T AC3 


Digitized  by  Google 


LA  PR 


A C,  rclponciant  à V'  8 
Puis  on  trouvera  par  !c 
i problème  quelque  lig-  • 

ne  droite  en  telle  rai-  / 1 
(on  à la  A C , comme  i a , f_J 
8,  qui  foie  U ligne  A D i A 
U , Puis  fe  trouvera  pat 
le  1 5 problème  du  6*  li- 

vrc  d Euclidc,  la  ligne 
.11. 


vrc  d tucnac,  ia  ujjuw  c km 

moyenne  proportionelle  entre  0 A 8c  A B.qu,  loir  A E. 
le  di  que  A E cft  ta  racine  quarree  rcquifc  de  A B.t>i  imi- 
llrjmn.  Veu  que  A E e(l  la  moyenne  ligne  proportio- 
ncllc entre  la  ligne  donnée  A B, & la  D A, répondante a 
l'unité  de  lad.de  A B,  s'enfuit  par  la  precedente  3 défi- 
nition, que  A E eft  la  racine  quatrec  de  A B;  ce  qu  il  fal- 
loir demontocr.  Coulufin . Eftam  doneques  donne 
ligne  nombre  expliquée  . nous  avons  trouve  la  racine 
quarree,  ccqu'il falloir  frire. 

Nota  I. 

IWftmamfcftc  par  ce  problème  comment  on  trou- 
vera de  la  ligne  donnée  toute  racine  quarree  de  racine 
quarree,  jufaucs  en  infini;  Pat  exemple,  pour  avoir  U 
racine  de  racine  de  la  ligne  ABcv  dclfus,  on  trouverais 
ligne  moyenne  proportioncllc  entre  D A,  & AE,qut  foit 
F'îdoncqucs  F eft  la  raaneqnanéc  de  liane  quatrec  de 
A B Et  de  incline  fortefe  pourroittrouvcrla ligne mo- 
yenne  proportioncllc  entre  D A . & F , qui  fero.t  racine 
déracine  de  racine,  de  A B,&  ainfi  on  pourroit  procéder 
en  infini. 

Nota  II. 

Quant  aux  extradions  des  racines  cubiques, & autres 
operations  des  mcfmcs  qui  fc  rencontrent  en  nombres, 
nous  les  (cautions  légitimement  imiter  en  grandeurs , b 
l'on  fçcut  trouver  géométriquement  deux  lignes  moyen- 
nes nroportioncllcs  entre  deux  bgnes  données,  car  raci- 
ne cubique  de  ligne,  c’cft  ta  confcquentc  de  deux  bgnes 
moyennes  proporrioncllcs,  entre  la  ligne  donnec,nom- 
bre  expliquée, 8c  la  ligne  rcfpondâte  à 1 umrc  de  la  don- 
née . Vray  eft  que  (i  l’on  fc  voulut!  contenter  (comme  a 
fnd  Archimedecnfadefctiprion  de  la  fphcrc  8c  cylin- 
dre, ücautres)  des  inventions  de  deux  lignes  moyennes 
ntoportioncUcs, pat  quelque  manière  des  inventions  de 
Platon, Héron , PhylonByfannn,  Appollonc,  Diode, 
Pappc, Spore,  Mcncchme,  Arclritc,  Eratoftcne.ou  Ni- 

comede,  l'onpourroit  procéder de  mefmc  ordre  en  raci- 

nos  cubiques,  comme  nous  avons  £u&  cy  demis  en  taci- 
ncs  nuances:  Et  le  fcmblablc  s'entendra  d'autres  racines 
quclconques.comme  de  quinte,  fexte  quantité,  &c.  lef- 
quelles  fc  trouvent  généralement  par  rmftrument  d E- 
r.itoftcnc,mais  nous  n’en  donnons  point  des  exemples, 
parce  qu’eftant  cognacs  telles  nciacsjarcfte  cil  notoire 
par  ce  qui  en  cft  di&  cy-dcflus. 

Il  cft  auflï  d confidcrer,  qu eftam  compote  quelque 
multinomic  ligne  de  racines  cnbiques  ou  autres  avec  ra- 
cines quarrccs,  ou  nombre  que  l onpcut  fouvenc 

par  fai  élément  opérer  par  icelles . Par  exemple  cftanr 
quelqucmultinomie ligne  AB.dci''  7 + ^5  “P*^©4> 

de  laquelle  foit  cogneu  le  nom  A C de  7 , 1 on  peut 

auflîttoaverlesdcux  autres 

noms, car  coupant  de  la  CB,  A C D B 

la  ligne  C D,  en  telle  raifon  1 1 + — I 

à le  A C,  comme  1^5  à l/  7»  . 

larefte  DBfcralcnomdcV'©4-  Item  fi  quelque  mul- 
tinomie  ligne  fiiftdc  / n-  «/  © 5 -t-  / ® 7 . & ftuc  *e 
nom  tf  1 tuft  cogncu , il  cft  notoitc  qu  on  pourra  cxçcpi- 
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vc  légitimement  racine quatreede  telle  ligne,  8c  ainû  de 
plubcurs  autres  lemblablcs. 

Nota  III- 

Nous  avions  promu  au  commencement  de  ce  tiaiâc, 
d’exhiber  la  manière  des  conftruftions  des  douze  bino- 
mies  lignes  avec  leurs  racines  défaites  au  lO’  Uvre  d Eu- 
clidc . ce  que  nous  avons  abondamment  raid  auxtrois 
urcccdcns  problèmes,  non  feulement  de  binomics,  mais 
de  noms  en  multitude  infinie-,  Toutcsfoisnous  donne- 
rons en  plus  grande  cvidcnce,encore un  excmplcproprc 
de  binomic  ligne  cincquiefme  , par  la  conltruchon  de 
laquelle  toutes  les  autres  feront  encore  plus  mamtcltcs 
en  celle  forte  : Il  J a quelque  lient  A,  fuifon’  / i. 1 *>  requière 
unebminielitnc  emcqmefine,  ilPtfee  en  fa  mm,  de  y a a -I-  a. 
à fnroir  relit  l'il  -r  1,  comme  A faiS  x/  3 > p““  h»  r’Ptque 
de  relie  binôme  ligne  iexeniêi  roemt  quand , & que  la  mtl"“ 

M mi  fou  AlVtfte,  ai  ïei  parties  de  laequeUeelU  eft  coirrpofee.  L üil 

trouvera  pat  le  precedent  premier  problème  la  ligne  BC. 

en  telle  raifon  a la  ligne  A,  comme  1/ 11  à l^J.puis  la  lig- 
ne C D,  en  telle  railon  à la 


A,  comme  1 a 3/  5 , & B C 
D.fcra  labinomie  ligne  re- 
quife.  Puisfe  tirera  la  raci- 
ne par  le  3 problème  , qui 

fou  E F.  Or  i fin  de  divifer 
celle  racine  EFen  les  par- 
ties de  laquelle  clic  eft  cô- 
polèc , i'extrais  premiere- 
menr  racine  quarréc  du 
nombre  f'n-t-i,  quieft(par  le  59  problème  de  noftre 
Arithmétique) ♦'ton. l/ 3 -q-t/  i-f-  /kino.i  î f 
Il  faut  doneques  que  l'une  partie  de  celle  ligne  loit  de  V 
km.  V 3+ !/ 1, & l'autre  / km.  f/3  — P 1 . parquoy 
divilec  la  ligne  E F, pat  le  fécond  problème  en  G , arnfi 
que  E G,  aye  telle  raifon  à G F,  comme  ✓ hmo.  t/q-i-nd 
j à itno.i/  3 — / 1,  l'onauralc  requis.  Nous  pour- 
rions donner  femblablcs  exemples  de  toutes  les  autres 
onze  binomics  lignes,  qui  fontdefcrites  audiâ:  10e  livre 
d'Euclidc.  Mais  veu  que  le  progrès  cft  en  tou  tes  le  mel- 
me.voirc  non  pas  feulement  en  ces  11  binomics  lignes, 
mais  en  infimes  autres  , ce  (croit  inutile  perdition  de 
temps.  Voila  doneques  ce  que  nous  avions  pronus. 

tin  iela  fécondé  partie. 


appendice 

DES  INC  O MM  EN  SVR  AB  LE  S 
CRAN  DE V RS  . 

Fji  laquelle  tfl  [omnuiircment  déclaré , le  contenu 
du  Dixiefrie  Livre  d' Euclidc. 

OmbieM  qu’au  precedent  IcmblealTcz 
C-y  déclaré , ce  que  nous  avions  conccu  à dé- 
ferrée des  Incoromenfürables  GrandcurSjTou- 
tesfois  voyant  que  par  folidc  fondament  tout  le 
Dixicfinc  livre  d'EucIidcfconcenant  félon  Bar- 
tholome  Zambert  Vénérien  118  proposions, 
dcfquellcs les 94 font  Théorèmes,  & i4Pto- 
blemcsjeftoit  mamfcftc  au  premier  regard,  j’en 
av  voulu  dclcrréc  celle  Appendice. 

7 DISTRI- 


D*  A R I T H M 
DISTRIBVTION  DES 

CXVIII.  PROPOSITIONS  DV  Xe.» 
Livre  d ' Eue  li  de , en  tel  ordre  comme  y lies 
feront  déclarées  en  cesle 
i^dppendicc-j. 

Considérant  les  qualitcz  des  lu  fil  ides  i iS  pro- 
pofitionx.nous  les  avons  didinguC  entrois  parties, 

*icllcs  déferons  cy  apres  didin  dément.  La  pre- 
c partie  contiendra  50  propofitions  telles  i*.  1.3.4. 
7.8.  9.10.11.11. 13.i4.1j.  16.17. 18.19.10.1t.  11. 13. 
24.15. 1tf.19.30. 51. 31.  Refont  celles  qui  fervent  pour  pré- 
parations des  confondions  de  demonfoations  des  dou- 
ze binomies  lignes,  &dc  leurs  racines. 

La  féconde  partie  contiendra  17  propofitions  telles  la 
48«  49.50-5|.ji. 53.85.  86.87.88.89.90*27.18.33.  34.35. 
& font  tous  problèmes  des  confondions  des  douze  bi- 
nomics  ligncs&dclcursracines. 

La  troifiefinc  partie  conticndrayi  propofitions  telles; 
la  3^.37.38.39.40.41.73. 74. 75. 76. 77. 78.  41.  43. 44. 
45*4<>-47'79-8o-8i.^  1.8384.54.55.56.57,58.59.91.91.93. 
94.95. 96. 114.60. 61. 6z.  63.64.65.97. 98. 99. 100. 101. 
101.66.67.68  69. 70. 103. 104. 1 05.  io6.iof. 116.117. 108. 
109.110.71.71.111-113.111.115.1 18.  &:  font  tous  theorc- 
mesdemonfoans  quelques  proprietez  des  douze  bino- 
mics  lignes  de  de  leurs  racines. 


LA  PREMIERE  PARTIE 

DE  L’APPENDICE. 


LEs  30  propofitions  que  nous  avons  comprins  en 
celle  première  partie,  comme  préparations  des  con- 
foudtons  & dcinonfoanons  des  douze  binomies  lignes 
&dc  leurs  tacincs  font  (comme  defius  didcdjla  1M.3. 
4. 5.  6. 7. 8. 9.  xo.  11. 11. 13. 14. 15. 16.17.18. 19.10. 11.11 13. 
14.15.16. 19.30.31.3 1.  dcfmefmcs  la  ie.5.  6. 7. 8. 9.11.1 1. 
13. 14. 15.16.font  manifcftcs>&  la  plus  part  d’icelles  con- 
fillccn  communes  lentcnccs*  comme  par  exemple  laxi 
propoficion  qui  cil  telle  : 

Grandeurs  qui  à un&mefmt  grandeur  font  commenfurabies, 
font  au  fi  entre  elles  comnunfu  râbles. 

Quant  aux  propofitions  la  ou  il  y a faid  mention  de 
nombres,  comme  celle  cincqtiiefmc  : 

Grandeurs  commenfurabies,  ont  telle  ratfon  entre  elles , comme 
nombre  à nombre. 

VziUsmoiscoMmcnombui  nombre  , il  fout  entendre 
comme  nombre  Arithmétique  d nombre  Arithmctujlie. 
Car  l'un  des  deux  nombres  mcommenfurablcs  , n’y  cil 
>as  tenu  pour  nombre,  ce  que  nous  avons  réfuté  loubs 
1 31e  définition  de  l’Arithmétique. 

Quant  aux  autres  propofitions  de  celle  première  par- 
tie, comme  laie.  3.4.10. 17. 18.19.10.1 1 .11. 13.14.15.16. 
19. 30.31.  31. la ifcli telle: 


St  de  deux  grandeurs  inégalés  données,  on  coupe  toufisurs  U 
moindre  delà  majeure,  & que  la  relie  ne  mefure  jamais  fa  gran- 
deur precedente  \TeHcs  grandeurs  font  incommenfurabla.  Nous 
en  avons  didey  devant,  à Içavoir  que  c'cllpofirion  de 
l’impoiliblc,d  fin  que  lepolliblc  s’enrendroie  plus  faci- 
lement. 

Lan oificfmc  de  quatiicfme  proportion  fontproblc- 
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mes  fcmblablesdlaprecedentc  iepropofirion,àfçavoir 
parlcfquelleson  enlcignc  l’invention  de  la  commun6 
mefijrc  de  deux  de  trois  grandeurs  commenfurabies, fan* 
nombres,  c'efl  ddirc  par  i impolïiblc,  à fin  d’ainfi  décla- 
rer aucunement  lepoflible. 

La  ioe  propoiirion  cil  relie: 

A la  propofee  ligne  droUte  , Trouver  deux  lignes  circules  m- 
commenfurabies,  l’une  en  longueur  feulement,  t autre  aujit  en  po- 
tence. 

Or  fi  on  ajoude  a 1 explication  de  celle  propoiirion 
tous  les  propres  nombres  y diftailians , la  choie  lcra  no- 
toire . 

Er  (cmblablement  foront  notoires  les  propofitions 
17e.  18.19.30.31. 31. 

La  19.  propoiirion  cll^clle; 

Le  rectangle  contenu  Jouwdeux  ligues  rattontUesen  longitude 
commenfurabies  félon  aucune  defdtcles  mantcrcs , fera  ratio- 
ncl. 

C'efl  d dire  félon  nofoe  manière  : 

Le  retlaugle  contenu  fouis  deux  lignes  expliquées  par  nombres 
commenfurabies , félon  aucune  defdtcles  maniérés > s' expliquera  par 
nombre  Arithmétique. 

Comme  par  exemple , fi  l’un  colle  d’un  rcdanglc  fiill 
2 , A:  1 autre  3, qui  font  commcnfiuabks,la  lupcrlicc  s’cx- 
pliqucrapar  6, qui  cil  nombre  Arithmct.Ou  bien,li  l’un 
colle  fada/  3,3c  1 autre  a/  11, qui  font  commenfurabies 
par  le  10e  problème  de  l'Arithmétique,  la  fiipcrfice  s’ex- 
pliquera par  6,  qui  cil  aufli  nombre  Arithmétique.  Ou  fi 
1 un  colle  fuft  u/ 1 de  l’autre  u/  8,  qui  font  commcnfu- 
rables  lelon  les  conditions  qui  precedent  d iadicle  1 o 
propoiirion, la liipcrfice  s'expliqu cra par  nombre  Arith - 
metique  1. 

Nota.  * 

Il  y a encore  infiniz  tels  redanglcs  d’autres  elpcccs  de 
lignes,  pas  comprins  en  celle  propoiirion.  Par  exemple 
le  rcdanglc  contenu  foubs  cm/8j3chv'5i,  fora  2.  Item 
le  rcdanglc  contenu  foubs  +*u/  8,&  ««/  8191,  fora 
i>dec. 

La  ioepropofition  cil  la  converfo  de  la  1 9e. 

La  iic  propoiirion  cd  telle  : 

Le reiï angle  contenu  foubs  deux  lignes  droiâes , defquelles  les 
potences  feulement  font  commenfurabies , t firrationel,  ô~  la  ligne 
le  pouvant,  efi  irrationelle , & s’appelle  linea  media. 

Comme  fi  l’un  codé  d’un  rcdanglc  fiill  a/  3,  de  l’au- 
tre f/  (delquellcs  les  potences  feulement  font  com- 
mcnfurablcs)  la  fuperfice  (d  Içavoir  le  produid  de  a/  3 de 
4/ 1)  fera  a/  6.  Et  ledid  rcdançlc  converti  en  un  quar- 
ré le  «efinequarre  aura  fon  code  (qui  cd  la  ligne  pou- 
vant le  rcdanglc)  de  u/  6,  lequel  code  ou  laquelle  ligne 
folon  Eu didc.cd irrationelle,  de  l’appelle  ImeamcJia. 

Nota. 

Nous  metronsicy  les  noms  de  quelques  lignes  Arlti- 
pcrficcs  en  Latin,  parce  qu’ils  ne  font  en  François  guei- 
rcs en  ute, aulTi qu’ils  n’y  fomblcntfort  necciïaires.  Pai 
exempte  pour  lignifier  la  racine  de  douzicfmc  binomie 
ligne,  elle  te  did  Cum  medio  mjjfum  totutniffciau.  Dont 
le  Icns  ed.quc  c’edunc  ligne  au  quarré  moyen  de  laque  l- 
lc  ajoude  le  quarré  moyen  de  quelque  certaine autic  lig- 
ne, fera  l’entier  rcdanglc  moyen. 

La  u*  propoiirion  edla  converfo  de  lan. 

La  1 3c  propoiirion  ed  telle  : 

La  ligne  commenfurabU  a liuca  media  ell  auft  linea  me* 
dia. 

La  demondratiou  ( veu  que  les  lignes  font  en  la 
T x tn  .fine 
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înefmcraifon  que  leurs  nombres)  eft  manifeftepar  le  i 
Corollaire  du  2 thcorc  me  après  te  4)  problème  de  l'A- 
rithmétique. 

La  14e  propofition  eft  celle  : 

Le  rectangle  comprms  foubs  deux  lincis  mediis  en  longitude 
commenfurables , l'appelle  rcctanglum  medium. 

Comme  ii  l’une  Imea  media  fuft  u/ 1 fie  l’autre  à luy 
commcnfurablcii/3i(carelles  font  en  double  raifon) 
lafuperficcf  car  multipliants*/ 1 par  **/  jifaiâ://  8)fe- 
ra  1/  8, & relie  fuperficc  s'appelle  par  Euclide  Redangu- 
hm  medium . 

La  15  propofition  eft  telle  : 

ht  rctlangle comprms  foubs  deux  lincis  mediis  defjueUes lei 
potences  feulement font  commenfurables  fera  rcckangulum  tarie* 
nale  ou  medium. 

Comme  fi  l’une  linea  media  un  re&angle  Suft  44/  1» 
8c  l’autre  ♦*/  8 (defquelles  les  potences  font  commeniu- 
rablcs,  car  clics  font  en  raifon  double)  la  fuperficc  fcar 
multipliant  **/  2 pat  **/  S faiéfc  xj  fera  1 , laquelle  fuper- 
ficc Euclide  appelle  rat  tonale.  Mais  fi  l’une  Imeamedia.a  un 
rectangle  fuit  44/ 3,  & l'autre  44/  U ( dcfquellcsdcs  po- 
tences Sont  aullî  commenliirables.car  elles  font  en  radon 
double)  la  liiperficc  (car  multipliant  44/3  par  44/  ufaiA 
V 6 )Sêra  / 6, laquelle  fuperficc  Euclide  appelle  Medium. 

La  26  propofition  eft  telle  : 

SoubjlraUt  médiale  de  mediali  la  relie  fera  rtdangulum 
mationale . 

Soir  quelque  module  4/  31,  Se  foubftrayons  dumefmc 
un  mcdiâU  premièrement  à luy  commenfurablc.coinme 

iySc  reftera  un  rcéfcangle de 4/  18  , qui  (Selon  Euclide) 
eft  ir  rat  tonale.  Mais  fi  de  4/  3 z , on  foubftraid  quelque 
rectangle  à luy  incommensurable,  comme  4/  3 , la  refte 
fera  rectangle  de  4/  31  — 4 / J , lequel  félon  Euclide  eft 
auSIi  irrationale. 
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me  binomie  ligne.  Mais  fi  on  foubftrai&unc  ligne  éga- 
lé à la  moindre  ligne,  de  la  majeure , la  refte  fera  (par  la 
75  propofition  du  xo  d'Eudide  ) media  apotome  fecun- 
da.  que  nous  appelions  racine  de  ncufiefme  binomie 
ligne.  9 

La  33  propofition  enlcigne  l'invention  de  deux  lignes, 
lcfquellcsajouftccsenunc  ligne  droite , toute  la  ligne 
fera  (parla  j9  proposition  du  10  d'Eudide  ) loua  major, 
que  nous  appelions  racine  de  quarricfme  binomie  ligne. 
Mais  fi  on  Soubttraift  une  ligne  égalé  1 la  moindre  ligue, 
de  la  majeure,  la  refte  fera  (parla  7 G mopofition  du  10 
d'Eudide)  Imeaminor, que  nous  appelions  racine  ddflfet- 
iefmc  binomie  ligne. 

La  34  propofition enfeigne  l’invention  de  deux  lignes, 
lcfqirciles ajouftccs en  une  ligne  droite,  toute  la  ligne 
fera  (parla  40  propofition  du  10  d’Eudide ) ratumale  me- 
diunujueporens, que  nous  appelions  racine  de  cincquiefine 
binomie  ligne.  Mais  fi  on  foubftraiét  une  ligne  égalé  i 
la  moindre,  de  la  majeure  ,1a  refte  fera  (parla  77  propo- 
firion  du  1 o d’Eudide)  la  ligne  diète  cum  rattonah  medium 
totum  efficient,  que  nous  appelions  racine  de  onziefinc  bi- 
nomie ligne. 

La  35e  propofition  enfeigne  l’invention  de  deux  lig- 
nes, lcfquelles  ajouftccs  en  une  ligne  droiéte,  toute  Ta 
ligne  fera  (par  1141  propofition  du  iod’Euclide)frxji4*ir- 
dta patent, que  nous  appelions  racine  de  fixiefine  binomie 
ligne.  Mais  lion  fouDftraiètunc  ligne  égale  à la  moindre 
de  la  majeure,  la  refte  fera  ( par  la  78  propofition  du  10 
d’Eudide)  b ligne  diète  cum  mtdto  medium  totum  efficient, 
que  nous  appelions  racine  de  douzieftnc  binomie 
ligne. 

Nota  I. 

Nous  ne  deferivons  pas  icy  au  long  ce*  confondions 
des  racines  de  binomies  lignes,  veu  qu’elles  fe  peuvent 
expédier  plus  facilement  par  le  precedent  traidtc. 


SECONDE  PARTIE 

DE  L’APPENDICE. 

LEs  17  propositions  que  nous  avons  comprinsen 
cefte  Seconde  partie  qui  Sondes  problèmes  des  con- 
ftru étions  des  douze  binomies  lignes  8c  de  leurs  radnes, 
ion:  U 48e.  49.  jo.  ji.  51. 53.85. 8 6.8  7. 88. 89. 90.  27.  18. 
33. 34. 3j.Dcsmcfincsla  48. 49.50. 51.51.53.  8j.86.87.88. 
89. 90.  font  des  constructions  des  douze  binomies  lig- 
nes, qui  Sêroycnt  faciles,  fi  I on  yappliquoit  par  tout  en 
bon  ordre  leurs  nombres  infcparables  : Mars  veu  que 
njus  lesavons  defeript  cy  devant  par  manière  plus  brief- 
ve  plus  commode ,&  generale,  & outre  cela  félon  ucfu- 
rc  donnée, ce  quineSc  fuéfcpas  icy  .nous  n expliquerons 
pas  au  long  ces  conftruètions. 

Les  propositions  27t.z8.33. 34. 35.  font  les  constru- 
ctions ou  inventions  des  parties , dcfquelles  Se  compo- 
sent les  racines  des  binomies  ligncs,i  Sçavoir: 

La  27.  propofition  cnfcigncTinvcntion  de  deux  lineis 
mediis, , lcfquelles  ajouftees  en  un  cligne  droiète,  toute  la 
ligne  fera  fpar  la  37  propofition  du  io*  livre  d'Eudide)** 
bmis  mcdiù  primayquc  no^appcllons  racine  de  fécondé 
binomie  ligne.  Mais  fi  Soubftraièt  une  ligne  égale  à 
la  moindre  ligne,  de  la  majeure  , la  refte  Sera  f par  la  74 
propolirion  nu  10  d'Eudide)  media  apotome  prima,  que 
nous  appelions  raciuede  hui  étic  fine  binomie  ligne. 

La  28  propofition  enfeigne  l'invention  de  deux  autres 
/wr«wf^iM,Iefijucllesajoultees  en  une  ligne  droiètc,tou- 
te  la  ligne  fera  fpar  la  38  propofition  du  10  d’Euclide)*x 
■ ,H‘f  tnediis  fecunda,  que  nous  appelions  racine  de  rroifid- 


Nota  IL 

La  radne  de  première  & fepriefmc  binomie  ligne,  ne 
fe  defeript  pas  cy  dcSIus, parce  que  ce  font  coufiours  auSIî 
binomies  lignes,laconftruètion  dclquellesEucIrdc  avoir 
defeript  aux  preccdens. 


TROISIESME  PARTIE  DE 

L' APPENDICE. 

LEs  71  propofitions  que  nous  avons  comprins  en  ce- 
fte rroificfmc  partic,qui  font  thcorcmcs  de  quelques 
propricrez  des  1 1 binomies  lignes  & de  leurs  racincs.lonc 
1436'. 37. 38.39.  40.41.73.74.75.76.77.78.42.43.44. 
45. 46. 47. 79. 80.  81.  82. 83. 84. 54. 55. 56. 57.58. 59. 9U 
.9  4. 95. 96. 114.60. 61. 62.63. 64.6j.97.98.99.100. 
101. 102. 66. 67. 68. 69.  70. 103.104. 105. 106.  107.116. 
i17.108.109.x10. 71.7z.112. 113.  ni.  115.  118. des  mefines 
lesdouze,à Sçavoir la36.37.38. 39  40.41.73.74.75.76.77. 
78.  dcmonStrcnr,  que  fi  l’on  compofe  & foubStraièt  les 
lignes  des  propositions  27.28. 35. 34. 35.  comme  nous  a- 
vons  dièta  la  precedente  Seconde  partie  de  l'Appendice, 
que  tels  conjoints  & reftes  f y applicant  encore  la  con- 
struction d’une  binomie  ligne  8c  d'un  apotome  qui  font 
les  racines  de  la  première  &fcpricfme  binomie  lignc)fe- 
r«nt  les  douze  racines  des  douxe  binomies  lignes, ce  qui 
eft  notoire  par  ce  que  les  lignes  font  en  la  mcSmc  radon 
8c  qualité  que  leurs  nombres. 

Les  propositions  41e.  43. 44.45.46. 47. 79.80. 81. Sx. 

85.84. 
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85.84.  démon  ftccnt  , que  toutes  les  racines  des  douze 
binomics  lignes, ne  fc  peuvent  divilcr  en  autre  poinft, 
qu’au  mefruc  la  ou  elles  font  divilces,  tellement  qu'a- 
lors  les  deux  parties  de  la  ligne,  facent  cnfcmblc  quel- 
que cfpccedc  racine  de  binotnic  ligne.  Et  pour  le  décla- 
rer, nous  décrirons  & expliquerons  U 41  propofition 
relie: 

La  binomie  ligne  fe  dirtfe  jh tentent  à un  poincl  en  deux 
noms. 

. . Soit  quelque  binomic  ligne  A B,  de  4/  x -r  #/  7»  & 
le  poincî  de  la  divilîon  foit  C,«inü  que  A C faicl  y 2, 
& C B V 7.  Puis  loit  D (s’il  fuit  pofliblc)  quelque  au- 
tre pOinft,diviûnc  A B en  deux  noms', 

Doneques  les  nombres  cxplicaus  les  Aj/iCD/jB 

lignes  AD  Se  D B, feront  autre  binomic  ] t— î i 

nombre  , égal  au  binomic  nombre 
donne  , ce  qui  cft  contre  le  premier  thcorcmc  apres  le 
45  problème  de  l'Arithmétique.  Doneques  la  binomic 
ligne  fe  divife  feulement  à un  poincl  eu  deux  noms.  Et 
iirmblablc  fera  la  demonflrarion  des  propofuions  43e. 
44.45 .4(». 47.79. 8d.  81.82.  85.84. 

Là  54e  propolîtion  cft  telle: 

Si  quelque  fuperficeeft  continue  fouis  une  ligne  rationelle,  & 
une  bmomte  ligne  première:  La  ligne  pouvant  telle  fi uperfice,fera 
Leiunne  ligne. 

. Soit  la  fuperhcc  A fi  C D , contenue 
foubs  la  ligne  rationelle  (comme  l'appel- 
le Euclide)  A B 2,  8e  foubs  la  binomic 
ligne  première  A D j *+•  tfj , leur  pro-  ^ 
duid  pour  la  fuperficc  fera  G 4-  20,  V 

duquel  la  racine  ('pour  la  ligne  pouvant  -f 
lelle  fuperhcc)  cft  (par  le  \ exemple  du  ** 

39e  problème  de  l’ Arithmétique ) 4/  5 
4-  1,  qui  cft  Binomic  ligne  comme  di& 
eft  en  la  propofition.  J 

La  railon  de  la  confcqucncc  du  thcorcmc  cft  notoi- 
re (veu  que  les  grandeurs  fonr  entre  elles  en  la  mcfme 
ration  que  leurs  nombres  ) par  le  1 thcorcmc  apres  le 
43  problème  de  l’Arithmétique,  la  ou  il  cft  dcmonftré, 
que  ûon  multiplie  on  divife  mulunomic  nombre  par 
nombre  Arithmétique,  le  produit  ou  quotient  fera 
yiultinomic  nombre  de  niefme  raulritude  de  noms  Se 
de  mefme  ordre,  comme  le  multinomic  makiplié  ou 
divife.  Et  fcmblable  fera  la  demonflrarion  des  propofi- 
ôonsjje.  ^.57.58.59.  91.91. 93.  94..  9 J.  96.144. 

Les  propofitions  6o*«6x.  61.  63.64.  65.  97.  9S.99. 
100.  ioi.tox.fbnt  lesconverfesdes  douzeprccedentcs. 
La  66e.  propolîtion  cft  telle: 

La  ligne  commenfurable  à une  binomic  ligne  y cft  attft  lino - 
nue  ligne  & de  mefme  ordre. 

Soit  binomic  ligne  A B 5 4-  1,  & une  autre  Hgne 

comme  CD,  qui  foit  commenfurable  à la  AB,  comme 
ion  double.  Se  lcrade  6 -4-  4/  8.  Or  que  CD  cft  du 
mefme  ordre  que  A B,  cft  mantfefte  par  la  4e  définition 
du  precedent  truffe,  car  6c  l’une  Se  l’autre  cft  binomic 
ligne  quatricfmc  en  l'ordre. 

A 3 4-  0/  1 B C 6 4*  a/  8 _ D 

1 4 i 

Et  fcmblable  fera  la  dcmonftration  des  proposi- 
tions 67e.  68.  69.  70.  103.  104. 105. 106. 107. 11 6. 

117. 

La  raifon  de  la  confcqucncc  du  thcorcmc  eft  notoi- 
re parledi&i  thcorcmc  apres  le  43  problème  de  l’A- 
lithmccique. 


A 1 B 


D C 


Nota. 

I.a  105e  Se  106e  propofitions  font  en  noftre  exem- 
plaire lesmefmes,  ce  que  font  aulli  la  ii6c&  117e. 

La  108  propolîtion  cft  telle  : 

D'un  rcftanglc  rationali,  foubftrattt  un  red  angle  medium, 
la  ligne  pouvant  la  r eft e fera  Apotomc,  ou  linca  nnnor. 

Soit  d’un  reelangic  rationali  3,  foubftraifl  un  rectan- 
gle medium  t/  5,1a  rcJlc  fera  une  fitpcifice  de  3 — 0/  j y8c 
la  ligne  pouvant  celle  fuperficc  (c’eft  à dire  la  racine 
quarréc  de  3 — y j ) fera  apotomc,  par  le  7 exemple  dii 
3y  problème  de  1 Arithmétique, parce  que  3 — 5/5  cft 
fcpciclmc  binomic  ligne . Mais  ii  tel  redbmglc  reliant 
full  dixicfmc  binomic  comme  5 — 4/  ii,c'cft  nianifefte 
que  la  îacinc  du  mefme  fera  racine  de  dixicfmc  biao- 
mie  ligne,  qui  eft  félon  Euclide, Imea  miner. 

Nota. 

La  railon  pourquoy  la  ligne  pouvant  la  reftème  peur 
élire  autre  ligne  que  Lune  de  ces  deux , cft  que  loub- 
ftraifl  mediale  de  rationali,  il  n’y  peut  relier  autre  fiiperh- 
cc  que  celle  de  laquelle  les  nombres  font  fcpriefme  ou 
dixielme  binomic  en  l’ordre. 

Et  fcmblable  lcra  la  dcinonftration  des  propofitions 
109Mio.71.71. 

La  11  ie  propolîtion  cft  telle: 

Quoi  ex  rationali  ad  irrationalem  tamque  ex  bmis  nminh 
bus  appofitnm  laritudmem  t ffutt  apotomen,  cujus  nomma  com- 
inenfurabiha  funr  noniuitbuicjtu.  qua  ex  binis nonnnibtu  eïly  & 
in  eadem  rat  une  y & infuper  apotomc  qua  gigmtur,  eundem  ba- 
kebu  ordtnem  et  qua  ex  bmu  nonnuibus  eft. 

Le  fêns  cft  tel: 

St  le  rtd angle  fuft  explique  par  nombre  Arithmétique , &<jue 
l 'un  cofte  fuft  binomic  ligne  conjoincle:  l’autre  cofte'fera  binomic 
ligne  dtftoinêtc,  de  laquelle  les  noms  feront  commcnfurablcs  y aux 
noms  de  U wijomctc,  or  entre  eux  en  la  mefme  ratfon  comme 
Us  noms  de  U conjoincle  & la  dipoinde  fera  telle  en  l ordre  des 
dtftotncles,  eommo  la  conjotndc  en  l * ordre  des  conjomdes. 

Soit  le  redhnglc  A B C D , expliqué  par  nombre 
Arithmétique  comme  4,  & l'un  collé  A B,  loit  binomic 
ligne  conjoinflc,  i (ça voir  54-4/3.  Puisdivifànt  4 

Far  5 4-  4/  3 donne  quotient  (par  le  27  problème  de 
Arithmétique)  pour  la  ligne  A D,  {4 — V , la- 

- quelle  A D,  a toutes  les  conditions  de  la  propolîtion: 
Premièrement  elle  cftbinomie  ligne  difioin&e  : Au  fé- 
cond, fes  noms  font  commcnfurablcs  aux  noms  de  la 
conjoincle  A B,  car  le  nom  -pr  » & 5 » font  cous  deux 
nombres  Arithmétiques,  ergo  commcnfurablcs.  Ec  le 
nom  -i~,cftau  nom  4/  3,aullî  com- 
mcnfurablc,par  le  20  problème  de  l’A-  f 
rithmetique,  car  ils  font  en  telle  raifon  j 
comme  1 à n:Au  tiers, il  y a telle  raifon 
( par  le  IIe  problème  de  1* Arithméti- 
que) de  j J 4/ 3, comme  de— ài/  -**-• 

Au  quatiicfmc  A D cft  telle  binomic 
ligne  en  l’ordre  des  difioinfles , à fça- 
voir  l’onficfmc,  comme  A B,  en  l'ordre 
des  conjoin£lcs,qui  cft  la  cincquicfme; 

Car  la  première  binomic  ligne  fc  refc-  'î 
ic  à la  fcpticlmc,  6c  la  fécondé  à la  hui-  H 
£hefme,'&c. 

Ec  fèmblablc  fêta  la  demonflrarion 
de  la  1 13*  propofition. 

La  115  propofition  font  mani- 
fcflcs. 

La  118e  propofition  (laquclleaucuns 
eftiment  de  n’cftre  pas  la  propofition 
d’Euchdc ) eft  telle  : 

„ T 3 U ncus 


/ 
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LA  P R A C T I Q^V  E 

l!  nous  faut  demonfirer  que  la  diagonale  du  quarré  ejl  in- 
commenfurable  au  collé. 

La  dcmonftration  d’aucuns  fur  ccftc  propofirion,  cft 
cftimcc  par  quelques  autres  ('combien  quelle  fc  fâidk 
par  divcrics  indu  Aïons  & allez  longues ) pour  débile, &: 
pas  fermement  demonftrant  le  requis.  Sa  légitimé  dc- 
inonftration  cft  telle: 

Comme  i a 4/ 1,  ainfi  tout  colle'  de  quarré  a Lt  diago- 
nale du  mtfme. 

1 tfi  à 4/  1 tncommenfurablc  : 

trgo  le  cojlé  esl  à U diagonale  incommenfurable. 

Fin  de  l’Appendice. 


T H E S E S 

MATHEMATIQUES. 

These  I. 

Q^’f  l" unité' ejl  nombre. 

These  II. 

Que  nombres  quelconques  peuvent  ejlre  nombres  quatre*.,  eu- 
biques,  de  quarte  quantité , &c. 


D'ARITHMETIQVE. 

T hJe  se  II L 

Que  racine  quelconque  ijl  ambre.  , 

These  IV. 

Qu'il  ri j a attcusit  nombres  abfuris,  irraùencU,  trriguUrrs, 
istcxfhcaUts,  tu  forais. 

These  V. 

Qui  nombres  comme  s i.  5.  ou  11,  10. 6. 4.  & fembltbles; 
ru  font  poe  proftrtton  Arithmétique. 

These  VI. 

Que  nombres  comme  1.4. 8.  «>2.  j.4.6.  & fcmlUbks  ut 
font  pus  proportion  Géométrique,  nuit  Arithmétique. 

These  VIL 

Que  nombril  comme  t;f. 144. 1 j 6.& {imitables  ire  font  pu 
proportion  Harmonique. 

Nous  avons  traiâé  des  fufdiâcs  Thefcs  à la 
precedente  Arithmétique, au  commencement 
puis  page  8. 9. 

L’heure  & lieu  de  leur  expédition  le  dé- 
clarera à temps  oportun. 
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TRAITANT  DE  LA 

COSMOGRAPHIE- 

Contenant  III  parties , affavoir, 

.1.  La  Do&rine  des  Triangles, 

I I.  La  Géographie, 

III.  L'Aftronomie. 

Et  premièrement  de  la 

DOCTRINE  DES  TRIANGLES, 

Divine  en  quatre  Livres,  qui  font, 

I.  *De  la  Conjlruüiws  des  Tables.  II.  Des  Triangles  Plans. 

III.  Des  Triangles  Sphériques.  IV.  Des  Problèmes  Sphériques  Celejles. 


PREMIER  LIVRE 

DE  LA  COSMOGRAPHIE 

Qui  eft  de  la  ConftrusSion  des  Sinus. 

verturc  d’un  angle  obtus  C A D.Et  Tare  de  l'angle  B E, 
du  quart  d’un  cercle  , donnant  l’ouverture  d’un  angle' 


Définition  I. 


T 'Arc  d'un  angle  eft  partie  d'un  demi  cercle  entre  Us  lignes  de  4ro[t  b A E. 
angle,  defent  fur  leur  potntt  de  rencontre  comme  centre. 

(Oient  AB,  AC,  deux  lignes 
» de  l’angle  B A C , & fur  leur  ren- 

! contre  A comme  centre  , Toit 
avec  A B comme  raid  , deferir 

I l’arc  B C , lequel  citant  plus  petit 
qu’un  demi  cercle  , & dénotant  la 
» grandeur  ou  ouverture  dudit  angle 
B AC  , s’appelle  arc  de  l'angle  , lequel  fc  formant  de 


trois  façons  , à fçavoir  du  quart 
d un  cercle  , plus  petit , ou  plus  ® 
grand, nous  deferirons  pour  deela-  ^ 
ration  d’icclui  fur  le  fufdit  poind 
A,  le  demi  cercle  B C D,  tirant 
le  raid  A E d angle  droit  fur  , 
B A.  Ce  qu  citant  ainfi , l’arc  de 
l'angle  BC,  eft  plus  petit  que  le 
quart  d’un  cercle, donnant  l'ouver- 
ture d'un  angle  aigu  BAC.  L'arc 
de  l’angle  C D,  eft  plus  grand  que  J) 
le  quart  d’unccrdc,  donnant  l’ou- 


1 
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/ 
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Albe&t  Girard. 

Sans  ceux-là,  il  y a encor  l'arc  d'un  angle  renvtrfif , ou  angle 
convexe , qui  eft  plus  quutt  dcmtcercle. 

Définition  II. 

C Inus  eft  une  ligne  droite  tirée  du  bout  de  l'arc  de  [angle  à an- 
^ gles  droits  fur  U iiametrt. 

Soit  B C en  la  première  définition  l’arc  d’un  angle, 

Îiremicrcmenc  plus  petit  que  le  quart  d un  cercle  , à 
çavoir  de  l’angle  aigu  BAC  -,  du  bout  d’icclui  arc  (de 
l'angle)  C,  tombe  la  ligne  droite  C F,à angles  droits  fur 
le  diamètre  B D,lamcTme  C F s’appelle  en  langue  Ara- 
bique , Sinus.  Et  par  les  precedentes  raifons  il  faur  en- 
tendre que  C F eft  aufli  finus  de  langlc  obtus  C A Dj 
car  lêlon  la  définition  clic  eft  b ligne  droirc  , du  boftt 
de  l’arc  (de  l’angle } D C à angles  droits  flir  le  diamètre 
B D,  & nulle  autre  ligne  droite  de  incline  longueur,  ne  ' 
jeut  tomber  de  C à angles  droits  lîir  B D , pour  tenir 
angle  C A D en  celle  qualité.  Il  eft  aufli  manifefte  que 
A E eft  finus  jlc  I angle  droit  B A E. 


R 


♦ 


Défi- 
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Définition  III. 


y E rfe  eft  partie  du  dumetrt  tntrc  ( extrémité  du  fmut  & 
* de  la  circonférence. 


Al  B.  Gl  RA  R D. 

V Au  theur.&aufli  le  premier  traduiltur  avojent  eferit  flefebe 
de  [mus  ; & aucune  fou  flefche)au  heu  de  vtrfi  quon  appelle  en  La- 
tin fi  nus  ver  fus  , tellement  que  fay  recorrige  ce  mot  tout  par 
tout. Car  foit  (en  la  figure  de  la  iprop.  pavante ) un  arc  propofe 
D G B alors  fin  finis  ejl  D E , verfi  E B,  corde  D F B , flefebe 
F G,amft  que  dorefnarant  EB  verfe\&  F G flefebe ,n auront 
plus  un  mcfme  nom, comme  il  appartient  fs  chofis  differentes-,  tel- 
lement que  LU  eft  verfi  de  lare  D B , mais  flefebe , de  rare 
double  à D B : & e n la  figure  precedente  LU  eft  verfi"  de  tare 
BC,  c>  LD  de  (are  CD. 

Définition  IV. 

T ’ Arc  de  complément , eft  la  différence  entre  un  arc  propofe' & le 
^ quart  du  cercle. 

Soie  BC  un  arc  propofe,  premièrement  plus  petit 
que  le  quart  du  cercle  B E:La  différence  entre  eux  deux 
comme  C E , s’appelle  arc  de  complément , à fçavoir, 
arc  du  complément  B C.  Soit  fecondcmcnr  C D un 
arc  propofe  8c  plus  grand  que  le  quart  du  cercle  DE: 
La  différence  entre  eux  deux.commc  C E,  s’appelle  arc 
de  complément,  à fçavoir,  arc  du  complément  de  CD: 
8c  le  mcfmc  s’entendra  de  l'angle  , en  la  luivantc  dé- 
finition. 

Définition  V. 

T "Angle  de  complément  eft  U différence  entre  un  angle  propoff 
-*-'çr  f angle  droit . 

Définition  VI. 

LE  complément  de  demi  cercle  d'un  arc,  eft  un  autre  arc,  qui 
joincl  aufufdttyfait  le  demi  cercle,  appel!/  aufli  adjonicl. 

Soit  BC  l’arc  propofe,  & joindt  iiccluilarc  CD,tcl- 
kmét qu’ils  faccnt  enfcmblc  un  dcmicercle:L'arc  con- 
joint CD, s’appelle  adjoint  ou  complément  de  demi 
cercle  de  B C.  Et  par  mcfmc  raifon  B C eft  complé- 
ment du  demi  cercle  de  D C : tellement  que  BC  & 
C D font  adjoints  l'un  de  l’anrrr. 

Définition  VII.  • 

’T'Angentc  (Cnn  angle,  eft  la  parallèle  de  fin  ftnus,  touchant 
-*•  A"  un  extreme  la  ptripbene,  & de  foutre  extrême  la  ligne  de 
(angle  prolongée. 

Soit  C F finus  de  l’angle  BAC,  comme  deffus , 8c 
B 1 fa  parallèle , touchant  d'un  extrême  B la  périphérie 
du  cercle  , & de  l'autre  extrême  I , la  ligne  de  l'angle 
A C prolongée.  Cela  cftant  ainfî , B I s’appelle  tangen- 
te de  l’angle  BAC,  d'âutant  quelle  touche  la  périphé- 
rie au  point  B.  Et  par  mefmc  raifon  eft  notoire  , que 
B I eft  tangente  de  l'angle  obtus  CAD,  car  clic  eft, 
fuivant  la  définition,  parallèle  de  F C finus  du  mefmc 
angle  obtus  CAD,  touchant  d’un  extrême  B la  péri- 
phérie en  B,  & de  l'autre  extreme  I là  ligne  de  l’angle 
A C,  prolongée  en  I. 

Définition  VIII. 

C Ecante  eft  la  ligne  de  ( angle  produite  jufques  a U tan- 
'Jgente.  « 

Comme  A C,  ligne  angulaire  de  l’angle  aigu  CAB, 
ou  de  l’angle  obtus  CAD,  produite  jutqucs  à 1 , à fça- 
voir la  ligne  A I,s 'appelle  Sécante, à caufe  quelle  coupc 
la  circonfcrccc,à  fçavoir  celle  de  l’angle  CAB, oh  CAD. 


Définition  IX. 

Oui  appelions  lignes  & angles  cognus, dontla  grandeur  { ex - 
■**  pliquc  par  nombre. 

Notez. 

Jufques  ici  ayant  defini  les  vocables  propres  de  l'art, 
devant  que  venir  aux  propofitions,  nous  donnerons  un 
advcrtiflcmcncà  l’apprcntif  de  ccftc  fcicnce. 

11  advient  qu’aucunes  perfonnes  fe  fervent  des  tables 
des  finus  tangentes  & fccantcs,fans  entendre  le  fonde- 
ment , ni  la  façon  de  leur  compofirion  ; Or  s ils  font 
bien , ou  mal,  quelqu’un  s’en  pourroir  doubter.  Mais 
veu  que  fçavoir , eft  entendre  la  choie  par  les  caufes , il 
fcmblc  meilleur  d’entendre  premièrement  la  raifon , 
pour  fçavoir  fur  quoy  l’ufage  eft  fondé.  Toutcsfoison 
rcfpond  là  deffus, qu’un  apprennf, regardant  & cognoif- 
Tant  premièrement  un  peu  par  l'ufagc  ("qui  eft  aile)  les 
grandes  chofcs  qui  le  font  par  ces  tables, a plus  d’envie 
de  de  rcfolution  d'en  fçavoir  les  raifons,  dont  lacom- 

firchcnfion  eft  plus  difficile  j qu'il  n'auroit  fi  l'ufàge 
uy  eftoir  du  tour  incognu.  Ce  que  confidcrant,  ceux 
qui  font  de  telle  opinion  fc  peuvent  exercer  première- 
ment un  peu  cnl  ulagc  , qui  confifte  principalement  à 
trouver  des  termes  incognus  des  triangles  plats  ÔC 
fpheriques, dont  nous  parlerons  au  fécond  ôc  troificfme 
livres  iuivants. 

if  enfui  vent  les  Propofitions. 
Probleue.  I.  Proposition. 

T)Ar  un  femidiametre  ( ou  raid ) & finus  cognus  : Trouver  U 
finus  de  complément. 


Le  donné.  Soit  A B C le  quart 
d’un  cercle , dont  le  raid  A C 
faic  5 , 8c  D E foit  un  finus  fai- 
faut  4-&  cela  de  l'angle  D A E, 
duquel  angle  de  complément 
eft  anus  E F. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le 
nombre  de  ladite  E F. 


CoNSTRVCTION. 


Multiplie  5 (du  raid)  par  foy,  fait  xy. 

Multiplié  4 (du  iinus  D E)  par  foy,  fait  1 6. 

Lefquels  louftrait  des  xj  premier  en  l’ordre,  refte  $. 
Sa  racine  quarrcc  pour  la  requife  EF  j. 


Préparation.  Soit  rirce  A E.  Demonftration.  Le  quarté 
du  raid  A E 15 , eft  égal  aux  deux  quarrez  de  D E 16, 
& DA.  Partant  le  quatre  de  DE  i(>,  tiré  du  quarté 
de  A E z$,  refte  le  quarré  de  D A 9,  donc  le  cofte  pour 
D A fait  3 : Mais  E F eft  égal  à D A,  & pource  le  com- 
plément EF  fait  3.  ConcUtfion.  Nous  avons  donc  par 
un  raid  8c  finus  cognus , trouve  le  finus  de  l'angle  de 
complément,  félon  le  requis. 

9 Problème.  IL  Proposition. 


Le  donné".  Soit  ABC  le  quart  d’un  cercle  , dont  le 
raid  A B fait  14  , 8c  D B eft  un  arc  , dont  le  finus  eft 
DE,  & le  vcrlé  E B fait  3.  Apres,  la  droite  A F G eft 
tirée  par  le  milfeu  de  D B , tellement  que  B F eft  le  fi- 
nus de  l'arc  B G,  moitié  de  D G B. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  la  longueur  de  ce  mcfme 
finus  B F.  . 

• C O N- 
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DE  LA  CONSTRUCTION  DES  SINVS. 


La  moitié  de  A B 14  fait  u 

Qui  multiplié  par  le  vcrlc  E B faifanc  3 

Vient  3 6 

Dont  la  racine  quarréc  pour  B F rcquife  cft  6 

Préparation.  Soit  marqué  le  poinéfc  H au  milieu  de 

AB. 

Demonftration.  Veu  que  les  deux  triangles  A B F & 
D B E,  font  tous  deux  rectangles, & ont  en  B un  angle 
commun,  il  faut  qu’ils  foyent  femblablcs,  & pource  de 
A B il  y a telle  raifon  à D B , que  de  F B à B E.  Mais 
AB  & DB,font  en  mefme  railon  de  leurs  moitiezHB, 
B F , partant  comme  H B d B F , ainfi  le  mefmc  B F d 
BE,  tellement  que  B F cft  moyenne  proportionnelle 
entre  H B & B E.  Partant  quand  on  multiplie, comme 
il  a efte  fait  en  la  conftru<ftion,le  nombre  de  H B,  (c’cft 
la  moitié  de  A B,)  par  le  nombre  de  B E,&  du  produit 
la  racine  quarréc  fera  pour  le  finus  B F. 

Conclujion.  Nous  avons  doneques  par  le  vcrlc  Se 
raid  cognus , trouvé  le  finus  de  la  moitic  de  l'arc , félon 
le  requis. 

Al  b.  Girard. 

Soit  R le  raïdyC  corde  d’un  arc  cognti , A la  corde  de  la  trot - 
fume  partie  detarCyidors  A cube  fera  égal  à Rq  A3  — RqC. 

Problème.  III.  Proposition. 

■p  Ar  leratd  cognu , avec  deux  finus, & Us  finus  de  complément: 

Trouver  la  corde  de  la  différence  de  leurs  arcs. 

■ Le  donné  Soit  A BC  le  quart  ^ 
d’un  cercle,  dont  le  raid  AC  • 
faicl  io’,&:  deux  (inus  DE  5, 

F G 8,lcurs  (inus  de  comple-  'O 
rticnt, comme  EH,  GI , par  f 
la  première  propofition  font  T J 
8 & 6,  Se  lare  E G cft  la  dif- 
fcrccc  des  deux  arcs  BG,  BE, 

& la  droite  E G leur  corde. 

Le  requis.  Il  nous  faut  trou- 
ver la  mefme  corde  E G. 

CONSTRVCTION. 

De  F G * 8 

Souftrait  F K égale  à D E 6 

Reftepour  KG  a 

Apres  de  EH  8 

Souftrait  K H égalé  à G I 6 

Relie  pour  K E 2 

Son  quarté  • 4 


Avec  cela  le  quatre  de  K G a,  troiiicfme  en  l'ordre 
faifanc  4 

Vient  8 

Sa  racine  quarree  pour  la  rcquifê  E G,  fait  i/  S 

Demonftration.  Veu  que  le  triangle  E K G cft  droit, 
dont  les  codez  E K,  K G , font  chacun  1 , il  f aut  que  le 
troificfmc  EG  face  ÿ'  8,  par  la  47  proportion  du  pre- 
mier livre  d'Euclide. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  par  le  raid  cognu,avec 
deux  finus,  Se  leurs  (inus  de  l’are  de  complément, trou- 
ve la  corde  de  la  différence  de  leurs  ares, félon  le  requis. 

Notez. 

Jufqucs  icy  font  défaites  trois  proposions  (ervantes 
pour  règles  generales  des  operations  fuivanrcs,aufqucL 
les  le  raid  félon  la  manière  de  Regiomontanus  fera  finale- 
ment parti  en  10000000.  C’cft  aufti  d fçavoir  que 
pour  éviter  peine,  nous  avons  prins  lesmefmcs  nom- 
bres de  Regiomontanus  y fans  rccncrchcr  par  tout,  fi  le 
compte  en  cft  jufte  : Car  fon  Excellence  a feulement 
calculé  autant  d’exemples  , qu’Ü  fuffifoit  pour  fblidc 
intelligence  de  la  choie.  Si  par  faute  de  Hmpiimcur.ou 
autrement,  il  s y trouve  quelque  abus  , on  m’en  cxcu- 
fera,  n’c (tant  mon  dcflèin  principal  que  de  monfttcr  Se 
défaire  la  façon  de  la  tonfhu&ion  de  ces  tables. 

Problème.  IV.  Proposition. 

T E raid  d'un  cercle  faifant  1000000000  : Trouver  la  lon- 
gucur  de  tous  les  finus , & leurs  finus  de  complément  procé- 
dant de  médiation  de  90  degr.jufques  à ce  quon  vient  a primes 
de  nombre  impair. 

Le  donné.  Soit  ABC 
le  quart  d’un  cercle» 
dont  le  raid  AC  fait 
1000000000.  Or  puis 
que  le  mefme  raid  cft 
aufti  (inus  de  l'are  B C 
de  90  degr.  il  ne  m’eft 
point  befoin  de  prendre 
la  peine  de  ccrchcr.mais  ^ 
je  metscôrac  ici  deflbus. 

Are.  Sinus. 

9°  1000000000. 

Pour  trouver  le  finus  de  la  moitic  de  90  degr.  je 
marque  D au  milieu  de  B C , & tire  D E d angle  droit 
fur  AC,  comme  finus  de  l'are  DC  faifant  45  degr. 
Dont  le  nombre  fe  trouve,  fuivant  la  doélrinc  de  la  fé- 
conde propofition  , multipliant  la  moitié  de  AC 
500000000 , par  le  verfé  de  A C 1000000000  , fait 
5oooooooooooocoooo,(à  racine  quarree  pour  DE 
fait  707iot>78a,cclaadjouftéau  fufditlinusdc  90  dcg. 
alors  la  difpofition  en  fera  comme  ci  deftous. 

Arcs.  Sinus. 

90  0.  1000000000. 

45  o.  707106782. 

Apres  je  mets  un  poinél  devant  90  dcg.  comme  def- 
(us,  lignifiant  que  les  mefincs  90  dcg.  font  mcdicz. 

Pour  trouver  maintenant  le  finus  de  la  moitic  de  45 
degr.  je  marque  F au  milieu  de  D C , & tire  F G d an- 
gle droit  fur  A C , comme  finus  de  l’are  F C faifanc  11 
aegr.  50  0.  Iccluy  nombre  fe  trouve  comme  le  prece- 
dent par  la  i propofition,  multipliant  500000000 
moitic  du  raid  AC,  par  291893218  du  verfé  E C,  (qui 
fait  autant fouftrayant  AE,  égalé  à ED  707106781, 
de  AC  1000000000)  vient  146446609000000000, 
dont  la  racine  quarréc  pour  F G 1211381683431.  Mais 
F G cftant  ainfi  cognu,  le  finus  de  complément  F H cft 
maniiefte  par  la  première  propofition  , car  du  quarre 
ai  du 
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du  raid,  fouftrait  le  quatre  de  F G,  la  racine  quarréede 
la  refte,  faifant  92.5879553  eft  pour  F H , finus  de  l are 
FB,  faifant  67  dcg.  30  0. 

Ces  deux  arcs  avec  leurs  finus  adjouftez  avec  les  pré- 
cédera, alors  ladifpofition  en  fera  comme  cidcftous. 
Ara.  Sinus. 

.90.  o.  ioooooooco. 

.45.  o.  70710678a. 

xx.  30.  382685452.. 

67.  30.  9238795^55- 

Apres  je  mets  un  poinél  devant  les  45  devrez, comme 
il  Te  voit  icidefius.fignifiant  que  les  45  deg.lbntmedicz. 

Pour  trouver  maintenant  le  finus  de  la  moitié  de  îz 
degrez  30  0,  je  marque  I au  milieu  de  F G,  fie  tire  I K a 
angle  droit  fur  A C,  comme  finus  de  I C , faifant  1 1 de- 
grez 15  0,  dont  le  nombre  fc  trouve  comme  des  précé- 
dera , car  veu  que  A G eft  égal  d la  cognue  H F ràifânt 
913879533,  jefouftrais  A G de  AC, ce  qui  demeure, eft 
pour  le  verfe  GC.par  lequel  je  trouve  IK  de  195090311, 
& leur  arc  de  compilent  I B 78  degrez  45  0 finus  de 
IL  98078/180,  le  mettant  près  les  autres. 

Et  procédant  ainfi  continuellement  par  médiation 
juiques  à ce  cju'on  vicnc  par  tout  à primes  de  nombre 
non  pair, la  difpofition  du  quart  du  cercle  de  90  dcg.mc- 
dic,  avec  les  ares  de  complcmct,  fera  comme  ici  dclluus. 
Arcs.  Sinus. 

«90.  o.  IOOOOOOOOO. 


•45. 


*12.  30. 

•67-  30. 
11.  15. 
78-  4f» 

33-  45- 
56.  x$. 


707106781. 

381683431. 

9*3879/3? » 

1 95090322. 
980785180. 


vient  pour  BF  1175570504 , comme  corde  de  l’are  71 
dcg.  pourtant  la  moitié  du  mefinc,à  (Ravoir  587785152 
eft  pour  le  finus  requis  de  l'are  de  36  degr.  Dequoy  la 
demonftration  eft  notoire  par  la  conftrudtion. 

Le  fufdit  finus  cftant  cognu,  on  trouve  le  finus  de 
Ton  arc  de  complément,  &c  on  procède  en  la  médiation 
comme  a efte  fait  en  la  4 propofition , d fçavoir  jufqucs 
à ce  qu’on  vienne  par  tout  à primes  de  nombre  nô  pair, 
comme  la  fuivante  defeription  le  demonftrc  aperte- 
ment.  T outesfois  on  peut  confidcrer  icy  que  la  premiè- 
re médiation  n eft  point  neceflàirc , car  FD  trouvée  ci 
delTus  de  618033988,  eft  égale  au  coftc  du  décagone  ré- 
gulier par  la  9 propofitioo  du  premier  livre  de  Ptole- 
méc,  laquelle  cftant  la  corde  de  l are  de  36  dcg.la  moitié 
d'icelle,  d fçavoir  309016994  eft  pour  le  finus  de  18  dcg. 


Arcs. 
•3*. 
•54. 


Sinus. 
58778x11». 
809016995, 


Arcs. 
.40.  30. 
•49-  30. 


Sinus. 
649448048. 
76040  j 96  j. 


.18.  0.  309016995. 

•71.  0.  95105651  ç. 

10.  ij.  346117057. 
«9.  4f.  93819IJJ7. 

. 9.  0.  156454465. 

.81.  0.  937688340. 

41.  45.  678800745. 

47*  15*  7343**5 ,0* 

• 4-  i°-  78+S9C97. 

.85.  jo.  996SU7ÎÏÏ- 

•Jl.  JO.  (11498(67. 
•j8.  jo.  8(1640161. 

*•  >!■  JüiJJÏij. 

87.  4(-  999119017. 

15.  45.  I7I44O45O. 

74.  IJ.  961455137. 

♦17.  O.  45  3990495* 
•63.  o-  891006515. 

jS.  15.  6190919 (i. 
Jl.  4J-  78(316931. 

• 15.  jo.  1JJ44ÎJ<SJ. 
•76.  30.  97IÎ699IO. 

14.  45v  4i86j9737- 

6j.  if.  90814J17J. 

45*  "75J7J97- 

19.  IJ.  48861H4O. 

55  5570233- 
831469611. 

Concluf. Faifant  donc  le  raid  d'un  cercle  1000000000, 
nous  avons  trouvé  la  longueur  de  tous  les  finus,  &:  leurs 
finus  de  complcmct  procedans  de  médiation  de  90  dcg. 
jufqucs  d ce  qu’on  vicnc  à primes  de  nombre  non  pair. 

Problème.  V.  Proposition. 

P Aifant  le  raid  d'un  cercle  1000000000  : Trouver  U Ion - 
^ gueur  du  finus  de  36  degr.  & au  fit  le  finus  de  complément,  en- 
fcmble  de  tous  les  finus  & les  finus  de  complément  procédant  de 
médiation  des  mefmes  36  degr.  jufques  À ce  qu'on  viene  a primes 
de  nombre  non  pair. 

Le  donne. Soit  A B C un  demi  cercle,  dont  le  raid  DC 
fait  1000000000, & fur  le  centre  D,foit  tiré  le  raid  BD 
d angle  droit  fur  A C : Apres,  lepoinét  E (bit  marqué 
au  milieu  de  D C,  8c  foie  tirée  E B; 
Puis  apres  le  poinâ  F en  la  ligne 
f /y\  \ A D , tellement  que  E F foit  égale  à 
/ / \ \ EB,  &dc  F foit  tirée  la  droite  vers 

jTTp — ^ B.  Ce  qui  cftant  ainfi , B F eft  égale 
wA.  r 'D  'Z  ^ ail  coftt  du  pentagone  régulier,  au 
cciclc  dont  le  diamètre  A C,  par  1a  9 propofition  du 
premier  livre  de  Ptolcméc.  Parquoy  la  longueur  de 
B F cftant  trouvée,  nous  avons  la  corde  de  71  dcg.  donc 
la  moitié  eft  le  finus  de  36.  degr. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  la  moitié  de  B F. 

ConfirutUon.  DB  faict  1000000000,  auquarre  du- 
quel adjoufté  le  qoarré  de  D E 500000000 , & en  ex- 
trait la  racine,  fê  trouve  de  1118033988  pour  BE.  Mais 
FE  icy  deftus  eft  mile  égale  d EB  , parquoy  FE  fait 
auffi  autant.  De  la  mcfmc  fouftrait  D E 500000000, 
refte  pour  F D 618033988,1c  quatre  duquel  adjoufté  au 
quatre  de  D B,  &:  la  racine  quarréc  tirée  de  la  l'orarae, 


83.  15.  993068457- 


60.  45.  871496008. 


Conclu f.YxiCmt  donc  le  raid  d’un  cercle  1000000000, 
nous  avons  trouvé  la  longueur  du  finus  de  36  degr.  & 
a u ifi  le  finus  de  fon  arc  de  complcmct, cnfcmblc  de  tous 
les  finus,  & les  finus  de  leur  acc  de  complément  procé- 
dât de  médiation  des  mefmes  36  dcg.  jufqucs  d ce  qu’on 
vicnc  à primes  de  nombre  non  pair,  félon  le  requis. 

Problème.  VI.  Proposition. 

P Aifant  le  raid  d’un  cercle  1000000000  : Trouver  U lon- 
gueur  du  finus  de  30  degr.  & le  finus  de  fon  arc  de  complé- 
ment, enfembU  de  tous  Us  finus  & les  finus  deUur  arc  de  compU - 
ment  procédant  de  médiation  des  mefines  50  degr.  jufques  à ce 
quon  viene  à primes  de  nombre  impair. 

Veu  que  le  coftc  d'un  cxagonc  régulier  eft  égal  au 
raid  du  cercle  faifant  iooooooooo,&  que  le  mcfiiie  co- 
de de  l'cxagonc  eft  la  corde  d'un  arc  de  60  deg.  s'enfuit 
quelle  fait aulli  1000000000, & confequcromcnt  le  fi- 
nus de  l’are  de  30  degr.  fait  la  moitié  d’icclui,à  Ravoir 
500000000,  lequel  cftant  cognu,  on  trouve  le  finus  de 
fonarcdccomplcmcnt,&  on  continue  en  la  médiation 
d’icelui,  côme  il  a efté  fait  en  la  4 propofition,  d fçavoir 
jufques  d ce  qu’on  viene  par  tout  à primes  de  nombre 
non  pair , comme  la  fuivante  defeription  le  demonftrc 
clairement. 


Ares. 

Sinus. 

• jo.  0. 

500000000. 

♦60,  0. 

876013403. 

•15.  0. 

ij88i9«4(. 

•75*  0. 

96(915817. 

• 7-  3°- 

I3O516I9I. 

•81.  30. 

991444861. 

!•  4Î* 

65403118. 

86.»  a 54 

99785s9ii. 
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de  la  construction  des  sinvs 


•Î7- 

50. 

•71- 

50. 

18. 

45- 

7'. 

■J. 

41- 

‘J- 

48. 

JL 

16. 

15. 

Arcs.  situa. 

60876143°. 

793353340- 
}1|4594<S/- 
9469)0110. 

6j9!4S8>J. 

7; 1849807. 

444188690* 

fi).  4f.  896871741- 

Cenxln/Faifant  doncleraid  d'un  cercle  1000000000, 
nous  avons  trouve  la  longueur  du  finus  de  )o  degr.  & 
le  fmus  de  fon  arc  de  compl.  ficc- 

PROBLEME.  Vit.  PROPOSITION. 

XI  Allant  le  raid  iun  cercle  1000000000:  Trouver  U lon- 
t^neur  infirme  de  ndegr-aufit  la  longueur  du  finu  de  fisn  arc 
de  complément, mfemble  de  tou  Icsfinu.&Usfirsu  de  leurs  a ter 
de  complément,  procédons  de  médiation  des  mefsnes  1 1 degr.  juJ- 
ques  à ce  qu'on  vsenne  primes  de  nombre  impair. 

Veu  que  pat  la  6 propofuion  cft  cognu  le  finus  de  30 
dcg.  avec  le  finus  de  fon  arc  de  complément,  auili  par  la 
5 propofit-le  fmus  de  54  dcg.  avec  le  finus  de  fon  arc  de 
côplemenr.  S'enfuit  que  par  la  j propolition  foit  cognue 
la  corde  de  l are  de  leur  différence,  failant  14  dcg  K 1= 
trouve  de  41)815)84,  dont  la  moitié  pour  lclinus  requis 

de  ta  deg fait  io79ii69i:Lcqueleftaiucognu>on  trou- 
ve le  finus  de  fon  arc  de  complément, 8c  on  continue  la 
médiation, côme  aefté  6it  en  la  4 propofition,  à fçavoïc 
iuïqucs  à ce  qu  on  vienne  à primes  de  nombre  impair, 
comme  la  fuivante  defeription  le  dcmonllre  clairement. 

Ara.  Stnu. 
11.4;.  1106974!  J- 
77.  if.  973341!*°. 


longueur  du  finus  de  fon  arc  de  complément,  enlcmblc 
de  tous  les  lsnus  Sc  des  finus  de  leur  arc  tic  complément, 
procédant  de  médiation  des  melmes  1 1 dcg  julqucs  à ce 
qu’on  vienne  à primes  de  nôbrc  non  pair,iclon  le  requis. 

N o t E z. 

Qiund  on  affemble  par  ordre  les  fmus  trouvez  de  la 
precedente  a,).fi ,SC  7 propofition, on  trouve  que  de  4) 
à 45  (£  on  les  a treftous.  Et  pour  en  donner  exemple 
plus  mamfeffe,  nous  les  menons  de  fuite  en  celle  façon. 


Arct. 


Sinus. 
107911691. 


• 6.  0. 
«84.  0. 
. 3.  0. 
♦87. . 0. 

10451S463. 

99471*89 y. 

7* 535757- 
998629537- 

35  15.  577*4»  29°- 

54.  45.  81 6641 5 5 j. 

.14.  0.  406756643. 

.66.  0.  913545.58- 

» l.  30. 
*88»  )o. 

26I76948. 

994,657*2). 

.)4-  30.  5664U62)7. 

.{f*  30.  824l*6l88. 

0.  45. 
89.  IJ. 

1 3089612. 
99*99 145  27- 

17.  15.  29654x575- 

72  «f  955°*994f. 

.39.  0. 
.ji.  0. 

629110,91. 

777141961. 

39.  45  6394*9003* 

30  I).  *768841832. 

.19.  30. 
.70.  30. 

334806860* 

94264149t. 

ü.  ‘7-  394745857. 

66  4f.  91S791HO. 

9-  45- 
85.  15. 

1*9*49503. 

98)556058. 

31.  If.  513614515. 
57.  45.  845*17771- 

•42.  O. 
*48.  O- 

6691 10607. 
741*44817. 

.33.  0 544639037. 

.57.  O.  83S67OJ68. 

.21.  O., 

>69  - O. 

358167970. 

931580417. 

.16.  30.  181015345- 

•71.  JO  9|8Sl9735. 

.10.  30. 
•79-  *0. 

181137515. 

983154908. 

8.  17  14149*621. 

Si.  45.  989651387- 

J.  15. 

84.  45- 

91/01618. 

995804918. 

17-45.  465614510- 
62.  ij.  884987617. 

•43»  JO. 

.46  )0. 

688354575- 

725*74*7*- 

• 18.  jo.  477*58760. 
.61.  30.  878817113. 

X».  4). 
68.  ij. 

570 j 57437. 
91880955). 

14.  IJ.  146153193. 
75-  45-  969*50910- 

44. 15- 

47-  45- 

697790460. 

716)0194*- 

36.  4 /.  59812^600. 
3 3-  15-  801153813. 

i).  30, 
fi4-  3° 


4)0311097.  ....... 

4.  30.  901384283.  39-  '!•  859406411. 

Cenrlii/iFailint  donc  le  raid  d’un  cercle  1000000000,  „- 

nous  avons  trouvcla  longueur  du  finus  de  11  dcg.auffi  la  43. 


30.  45. 
39.  13. 


Arcs. 

0.  43. 

1.  30. 

I.  13. 

3.  o. 

3-  45- 

4.  30. 

3.  13. 
fi.  o. , 
6.  4). 

7-  !°- 

8.  13. 

9.  o. 

9-  45- 

10.  30. 

II.  13. 

11.  o. 
11.  43- 
1).  30. 
14.  tj. 

13.  o. 

1 S-  45- 

Ifi.  jo. 

17.  IJ. 

18.  o. 

18.  45. 

19.  30. 

10.  13. 

11.  o. 
II.  43. 
11.  30. 
H.  '3- 

14.  o. 
14.  45. 
i).  3°. 

16.  il. 

17.  o. 

17.  45. 

18.  30. 

19.  15. 
30.  o. 
jo.  45. 
31-  3°. 
3i-  *f- 

3).  o. 
33*  41. 
34.  30. 

35-  'J. 
)£.  o. 
3(5.  45- 
37-  3°- 
)8.  i). 

39.  o. 

39-  43' 

40.  )o. 

41.  15. 
41.  o- 

41-  43- 

43.  jO. 

44-  '5- 

o. 


Siniu. 

1 3089621. 
16176948. 
39‘>98iJ. 
3*355957' 
63403118. 
78459097. 
91  ,oifil8. 
104)18365- 
117537497. 
130316191. 

I4549l6.ll» 

>56434465. 

'f9)4^l5' 
181x3] |13. 

I9j0905ll» 
10791  169!» 

110697435. 

135445365. 

146133193- 

lJS8l904}.• 
17'440430. 
18401 5343- 

196341575- 

309016993, 

3 1,4')  94'.  3. 
333806860. 
346117057. 
338367930. 
37on7»37. 
381683431. 
394741857. 
406736643. 
4*8659737- 

430;  il  <197. 

4411S8690. 
45  3990495. 
465614510. 
4771J8760. 
488511143. 
500000c oo* 
511193087. 
511478567. 
53161451 5. 
344659037- 

553J7023J" 
566406137. 
577145*90" 
580785151- 
5983 14600. 
608761430. 

<19  "9393*- 
619110191* 
639439001. 
699448048. 

659345813. 

6691 10607. 
678800743. 
688354575. 

697790460. 

767106781. 


Arcs. 

45-  4 S- 
46.  30. 
47-  *5- 
48.  o. 

48.  45. 

49.  30. 

70.  13. 
51.  o 

J1*  45. 

71.  30. 

53-  ‘3- 
74-  o- 
34-  45- 

y f-  5°. 

36  17. 

57.  0. 

77-  47- 

58.  30. 

59.  17. 
60»  O» 

60.  4f- 

61.  30. 
Ci.  15. 
63.  o. 
6<-  4 f» 
64. 30. 

65.  15- 

66.  o. 

66.  45- 

67.  $c. 

68.  17. 

69.  oe 

69.  43- 

70.  30. 

71.  if. 
71.  o. 
7*.  45- 
73.  30. 

74-  ‘5- 

75.  o. 

75-  45* 

76.  )0. 

77-  *5- 

78.  o. 

78-  45. 
* 79-  3°- 

So.  15. 
81.  o. 

81.  45. 
81.  30. 

83  15. 
84.  O. 

84  47- 

8 j.  30» 

86.  15- 

87.  o. 

87.  45- 

88.  30» 

89.  1/. 

90.  o» 
a 3 


Smus. 
716301943. 

715371371. 

734311510. 

743144815- 

751839307. 
76040*965. 
76884  8,1. 
777143962. 

7853169,1. 

793333,40- 

801153813. 
809016995. 
816641755. 
824116188. 
83146961 t. 
818670368. 
845717771. 
851640163. 

8 , 940641 1. 
866015401. 
8, 1496008. 

87881711 1> 
884987637. 
89  006527. 
S968-1741. 
901385285. 
908153173. 
911543458. 
918791110. 

9138797,3- 

918809553. 

933580427. 

9/819*337. 

942641492. 

946910130. 

9,1036317, 

955019945. 

958819735. 

962457137. 

965915827. 

96^2)0910.* 

971)69910. 

975*41*20- 

978147602» 

980785280» 

985254908. 

985556058- 

987688340* 

989651387. 

991444861. 

991068457. 

994511895. 

991804918. 

996917533. 

99-858915. 

998617557. 

999219037. 

999677313. 

999914317. 

1000000000. 

Or 


Digitized  by  Google 


I.  LIVRE  DE  LA  COSMOGRAPHIE 


Or  nous  avons  bien  icy  une  table  des  finus  de  47  à 45 
primes,  mais  d'autant  que  ni  par  médiation,  ni  par  fou- 
ftra&ion  de  la  façon  precedcnte,on  peut  trouver  d'au- 
tres finus  que  ceux  là,  finiflanr  en  primes  enricres,nous 
déclarerons  par  ce  qui  s’enfuit  un  autre  moyen,  décri- 
vant premièrement  ce  theorcmc , qui  nous  fervira  à la 
dcmonftration. 


Al  b.  Girard. 

Par  le  moyen  de  l'tpicbareme  que  nous  avons  mis  à U fin  de 
ht  1 propof.  on  pourvoit  venir  de  15  à 15  primes,  puis  de  545. 

Theoreme.  VIII.  Proposition. 

"P  S tant  au  quart  d'un  cercle  des  extrémités  tares  égaux , ri- 
*-'r/cs  lignes  perpendiculaires  fur  la  bafe,  les  perpendiculaires 
plusproches  del autre  cojle',  comprennent  les  plus  grandes  parties 
de  la  bafe. 

Le  donné.  Soit  A B C le  quart  d'un  cercle , 6c  ü de* 
dans  deux  arcs  égaux  D E , E F , de  l'extrémité  dcfqucls 


foyent  tirées  les  lignes  perpendiculaires  D G , E H , F I, 
fur  la  bafe  AC.  Et  G H , H I , font  parties  de  la  baie 
comprinC  entre  les  perpendiculaires. 

Le  requis.  Il  faut  monftrer  que  la  partie  GH,  plus 
proche  du  code  A B,cft  plus  grande  que  la  partie  H I. 

Préparation.  Soyent  tirées  les  cordes  des  deux  arcs 
D E,  E F,  ôc  fur  les  mefmcs,commc  diamètres, (ont  dé- 
faits les  cercles  D K E,  E L F.  Apres,  E K à angle  droit 
fur  D G,  & F L à angle  droit  fur  E H : Puis  loit  défait 
le  demiccrde  B C M , foyent  aufli  D G Ôc  E H pro- 
duits jufques  à N,  Ôc  O,  en  l’arc  C M. 

Deinonfiration.  Veu  que  l’arc  E N cft  plus  grand  que 
l’arc  FO,  s'enfuit  que  l’angle  E D K cft  plus  grand  que 
l'angle  FEL  , ôc  pourcc  aufti  l’arc  EK  eft  plus  grand 
que  l'arc  F L , ôc  conlcqucmmcnt  fa  corde  K E plus 
grande  que  la  corde  L F , mais  G H cft  égale  à K E ôc 
H1  d LF,  parquoi  G H eft  plus  grande  que  H I. 

Conclufion.  Eftant  doneques  au  quart  d’un  cercle  des 


exrremitcz  d’arcs  égaux  , tirées  lignes  perpendiculaires 
fur  la  baie  : Les  perpendiculaires  plus  proches  de  l'au- 
tre codé  comprennent  les  plus  grandes  parties  de  1a 
baie,  ce  qu’il  nous  falloit  demonitrer. 

Problème.  IX.  Proposition. 


TjAifant  le  raid  d'un  cercle  1000000000:  Trouver  la  ton - 
gueur  du  finies  de  1 degr.&  le  finus  de  fon  arc  de  complément  9 
enfemble  de  tous  Us  finus , & des  finus  de  Uur  arc  de  compkment 
procédant  de  médiation  du  mefme  1 degr.  jufques  a ce  qu'on 
vienne  à primes  de  nombre  non  pair. 

Le  donné  Soit  A B C Te  quart  d'un  cercle,  dont  le  (ê- 
midiametre  A C fait  1000000000  , ôc  B E foit  arc  de 
1 degr.  50  0,  duquel  le  finus  D E fait  comme  apperr  ci 
devant  16176948  : Apres  que  BE  face  4$  CD,  ôc  BG 
1 degr.  puis  F H ôc  G I 
foyent  tirées  à angle 
droit  fur  D E.  Ce  qui 
eftant  ainfi,  D H cft  lt- 
nus  , ou  bien  égale  au 
finus  de  4<  0,  ôc  D I 
ilnusde  1 degr.  Puis  au- 
près B F (oit  divific  en 
trois  parties  égales,  par 
les  poin&s  K,  L,  ôc  1 arc 
G E en  deux  parties  c- 
galcs  par  le  poinift  M, 
ôc  les  lignes  K N,  L O, 
M P , foyent  tirées  à angle  droit  fur  D E 
Le  requis.  Il  nous  faut  trouver  pat  ceci  la  longueur 
du  (inus  de  1 deer.  Ôc  le  hnus  de  (on  arc  de  complc  - 
ment,  cnicmblc  Je  tous  les  linus  ôc  les  (inus  de  leur  arc 
de  complément  procédant  de  médiation  du  mcfmc 
1 deg  jiuqncs  à ce  qu'on  viene  à primes  de  numbre  non 
pair,  ôc  ce  d'un  cercle  dont  le  femidiameue  .0000000. 


CONSTRVCTION. 

D H eft  finus  de  45  0 , failânt  comme  ap-  * 
pett  ci  dcflùs  1 5089611. 

Le  tiers  d’icclui  cft  ' # 4565107. 

Le  mefme  tiers  cft  plus  que  n’appartient  à 
O H,par  la  8 propofition,ôc  encorespar 
des  plus  fortes  railons  plus  que  n’appar- 
tient à HI.  Ce  qui  eftant  ainfi,  j’aflem- 
blc  ce  tiers  à DH  1508961A  premier  en 
l’ordre,ôc  fait  un  nombre  plus  grand  que 
n'appartient  au  finus  d’un  aegte  DI 
de  17451819. 

Ce  qui  eftant  ainfi , je  mets  ici  le  finus  de 

DE  1 degr.  3O0,faifantci  dcdiis  16176948. 

Du  mcfmc  louftrait  DH  11089611  premier 

en  l'ordre,  refte pour  H E 15087516. 

Le  tiers  d’icclui  eft  4361441. 

Le  mefme  tiers  cft  moindre  que  n’appar- 
tient à H I par  la  8 propolition.  Ce  qui 
eftant  ainfi  , j’allcmblc  ce  tiers  à D H 
15089611  premier  en  1 ordre, ôc  vient  un 
nombre  moindre  que  n’appartient  au  fi- 
nus d'un  degr:  D I.  17451064. 

Mais  au  croificfme  de  l’ordre  eft  monftré 
que  17451819  cft  un  nombre  plus  grand 
que  n’appartient  au  mefme  D I : parquoi 
D^eft  moindre  que  17451819  ôc  plus 
grand  que  17451064.Cc  qui  eftant  ainfi, 
je  dis,  veu  qu'en  cefte  table  des  arcs.nous 
ca  chons  feulement  les  raifons  des  finus 
en  grands  nombres  qui  des  vrais  peuvent 

différer 
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différer  environ  runirc,5cquc  10000000 
pour  raid  fuftit  au  commun  ufage  , je 
fouflrais  premièrement  du  fînus  entier 
looooooooo  les  deux  dernières  lettres, 
relie  10000000. 

Puis  apres  les  deux  demicres  lettres  de 

17452829  troifief  me  en  l'ordre,  reflc  174518. 

Semblablement  les  deux  dernières  lettres 
de  17451064,  relie  174510 , ou  d’autant 
que  1 davantage  approche  plus  près, 
relie  di-jc  174511. 

Entre  lcfquels  deux  nombres, corne  174518, 

174511,  ncufiefme  5c  dixiefme  en  l’ordre, 
cil  la  longueur  du  lînus  de  1 deg.  du  cer- 
cle , dont  le  raid  fait  10000000.  Ce  qui 

_ cllant  ainfi,  il  cil  convenable  de  prendre 
pour  le  lînus  requis  de  1 deg.  le  nombre 
moyen  entre  deux,  comme  174514. 

Tour  trouver  maintenant  le  (inus  de  l'arc  de 
comblement  d'un  degré , à fçavotr,  de  89  deg. 

Je  trouve  par  la  première  propofition  que 
le  finus  de  l are  de  complément , de  l’arc 
du  fufdit  17451819  , ( ellant  plus  grand 
que  n appai  tient  à 1 deg.)  fait  999847688. 

Je  trouve  auili  que  le  finus  de  l’arc  de  com- 
plément du  fufdit  17451064,  (ellantplus 
petit  qucn'appattientài  deg. y fait  999847701. 

Pour  le  finus  ae  89  degr.  dont  le  raid 
1000000000  cil  plus  grand  que  le  pre- 
mier nombre,  Ôc  plus  petit  que  lcdcu- 
xiefmc  : Mais  de  chaque  nombre  fou- 
ftrait  les  deux  dernières  lettres  , relie 
chacun  (au  raid  10000000  ) pour  le  fi- 
nus requis  de  89  deg.  9998477* 

Four  trouver  maintenant  le finus  de  30  G). 

Je  Coudrais  les  fiifdices  999847688  (ellant 
moindre  que  n’appartient  à 89  deg  ) du 
raid  iooooooooo,dcmcurc  vcrle  151511: 
entre  le  mcfinc  6c  50000000 , trouvé  le 
nombre  moyen  proportionnel,  vient  un 
nombre  ( ellant  plus  petit  que  n'appar- 
tient à 30  OD)  de  8716363. 

Secondement  je  foullrais  les  fufdites 
9998477oi(cllantplus  grand  que  n’ap- 
partientà  8 9 deg  J du  raid  1000000000, 
relie  vcrle  151198  : entre  le  mçfmc  5c 
500000000  , trouvé  le  nombre  moyen 
proportionel , vient  un  nombre  (ellant 
plus  grand  que  n’appartient  à 30$))  de  8716740. 

Pourtant  le  finus  de  30  0 dont  le  raid 
1000000000,  eftplus  grand  que  le  pre- 
mier nombre,  ôc  plus  petit  que  le  fécond; 
f Mais  de  chacun  loullrait  les  deux  der- 
nières lettres  , l’un  nombre  demeure 
87614,6c l’autre 87167,  entre  lefqucls 
cil  le  finus  de  3 o 0 du  cercle  dont  le  raid 
10000000:  Ce  qui  ellant  ainfi,  il  cil  con- 
**  vcnable  de  prendre  pour  le  finus  requis 
de  30  0 un  nombre  moien  entre  ces 
deux,  comme  87166  ou  8716/ foit  87165. 

Et  procédant  de  la  mcfmc  façon  avec  les 
autres, on  trouve  le  finus  de  89  deg.  30  0, 
de  9999<>i9» 

Etlc  finus  de  150  43631. 

Tellement  qu’alors  me  font  cognus  les  qua- 


tre premiers  finus  de  15  0 à 15  0 , com- 
me s’enfuie  : 

o.  15.  43^31. 

o.  30.  87166. 

0.  45.  130896. 

1.  o.  174513* 

Pour  trouver  maintenant  les  finus  fuivants  de  15  0 
à 15  0 jufqucs  à la  fin  de  la  table  , on  y parviendroit 
par  le  moyen  de  trouver, les  finus  de  leur  arc  de  complé- 
ment, 6c  par  médiation  des  quatre  finus  precedents, 
jufqucs  à ce  qu’on  vienne  par  tout  à primes  de  nombre 
non  pair:  Mais  veu  que  par  la  procedure  des  fiirplus  il  y a 
un  chemin  plus  ailé  , nous  le  dcclarcroos.cômc  s'enfuit. 

Soit  entre  le  finus  cognu  de  1 deg.  & ^le  1 deg.  30  0, 
c’efl  entre  174514  5c  161769,  à trouver  le  finus  de 
ideg.  15  0.  Pour  à quoy  parvenir , je  mets  auprès  de 
chacun  finus  le  furplus  quîl  excédé  Ion  finus  luivanc, 
comme  ici  defiôus, 

o.  15.  43631.  43633. 

o.  30.  87165.  43631. 

0.  45.  1 30896.  43618. 

1.  o.  174514» 

La  ou  Ce  trouve  que  ledcuxicfmc  furplus,  ell  moins 
de  deux  que  le  premier,  5c  le  troifiefme  de  3 moins  que 
ledeuxielme.  Or  pourfuivant  celle  procedure,  il  fau- 
dra que  le  quatriclmc  furplus  de  ! deg.  15  0 lôitdc  3 ou 
4 moins  que  le  troifiefme,  loit  3 : Mais  le  troifiefme  fur- 
plus  cftoit  43618  , doneques  il  faut  que  le  quatriefme 
toit  43615.  Or  puisqu'il  faut  que  le  quatriefme  lurplus 
face  autant,  j'aflcmble  le  mcfmc  à 174514  finus  de  1 deg. 
5c  vient  le  finus  de  i.dcg.  15011S149.  Or  je  mctsccs 
deux  finus  auprès  des  autres,  avec  les  furplus  joignant 
les  mefines , 5c  alors  ma  table  fera  advancée,  comme 
cidcfibus: 

o.  15»  4363**  4J633. 

, o.  30.  87165.  43631. 

0.  45.  130896.  43618. 

1.  o.  1745*4-  43615* 

1.  if.  118149.  43610. 

1.  30.  161769. 

Mais  que  ce  finus  de  un  deg.  1 5 0 (bit  vray,  ceci  m’en 
fcrtcncores  de  preuve  : Le  cinquiclmc  furplus,  à fçv 
voir  43610,  cfl  plus  petit  de  5 que  le  quatrieline  furplus, 
félon  qu'il  appartient. 

Noftrc  table  ellant  jufqucs  ici,rcflcnt  encores  à *ou- 
ver  les  finus  fuivants  de  15  0 à *50»  aufqucls  on  peut 
procéder  des  furplus,  5c  continuer  comme  dcllus.  Mais 
pour  nlusd’aficurancc,  nous  déclarerons  une  réglé  pat 
laquelle  fecognoic  le  fiirplus  du  dernier  finus  audefïùs 
le  premier,  des  deux  finus  incognus  qu’on  ccrche  entre 
deux  cognus.  Soyent  pour  exemple  d mettre  les  deux 
finus  incognus  de  1 deg.  45©.  6c  de  1 deg.  qu’il  y faut 
venir  entre  les  deux  lînus  cognus  de  1 deg.  30  0,  5c 

1 deg.  1 5 0.  Pour  trouver  ici  le  furplus  du  finus  de  2 deg. 
par  dcllus  ccluy  de  1 deg.  45  0,  je  dis  ainfi  : 

Le  finus  de  1 deg.  13  0 fait  311598. 

Duquel  fo uflrai tic  finus  dcidcg.  jo0faifant  261769. 
Relie  130819. 

Dont  la  troifiefme  part  fait  43610. 

Et  d’autant  faut  il  que  loit  le  furplus  des  finus  de 

2 deg.  pardelTus  le  lînus  de  1 deg.  45  0,  comme  il  le 
voit  auffi  aux  tables  (Vivantes. 

Continuant  doneques  de  la  façon  precedente  , on 
aura  une  table  de  ij  0d  13  0 , en  laquelle  viennent 
tous  les  finus  5c  les  finus  de  leur  arc  de  complément 
procédant  de  médiation  d'un  degré,  jufqucs  à ce  qu’on 
vicnc  â primes  de  nombre  non  pair. 

a 4 Conclu - 
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Conclufton.  Faifànt  donclc  raid  d'un  cercle  iooooooo, 
nous  avons  trouve  b longueur  du  finus  de  i deg.  8c  le 
(inus  de  Ton  arc  de  complément , cnfemble  de  tous  les 
linus,  & les  finus  de  leur  arc  de  complément  proccdans 
de  médiation  du  mefmc  1 deg.  jufqucs  à ce cjuon  vicnc 
àprimes  de  nombre  non  pair,  félon  le  requis. 

ASSEVRANCE  SVR  QVELQyE  DOVBTE  DE 

LA  PRECEDENTE  OPERATION  , QVB  QVEL- 
QV’VN  POVRROIT  RENCONTRER. 

TT Eu  qu’il  pourroit  advenir  à quelqu’un,  de  vouloir 
* rccercher  ce  que  j’ay  rcccrché,&  ahn  que  du  raefme 
reccrchcjcreticncfouvcnancc,  nous  en  ferons  quelque 
déclaration,  il  faut  fçavoir  doneques  que  je  m’eltois 
imaginé  une  manière  d'operation,  par  laquelle  il  n’cuft 
pas  cfté  befoin  de  perdre  les  deux  dernières  lettres  du 
raid,  lefqucllcs  on  a perdu  en  celle  9 propofition .pour 
à quoy  parvenir,  mon  deftein  cftoit,  de  trouver  des 
iînus  d'arcs  medicz , en  continuant  jufqucs  à ce  que  le 
finus  trouve  fùft  b moitié  du  (mus  du  double  de  fon  arc. 
Lequel  pour  déclarer  par  exemple  , nous  mettrons  ici 
les  hnus  trouvez  par  continuelle  médiation,  commcn- 
çantdc  48  deg.  jufqucs  à ce  qu’on  viene  à 45  (£,lelqucls 
font  trouvez  ci  devant,  comme  ici  deflbus  : 
degr.  © 

48-  o-  741144817. 

24.  O.  4C675C64J. 
it.  o.  207911691. 

6,  o . 104528463, 

5.  o.  523359  J7. 

1.  30.  26176948. 

o.  45.  13089622. 

La  où  il  appert  que  chacun  finus  fuivant , cft  prelque 
la  moitié  de  (on  precedent,  8c  tant  plus  qnon  procédé 
avec  telle  médiation  , dautant  plus  près  chacun  eft  la 
moitié  de  fon  precedent:  car  130S9612  cft  plus  près  la 
moitié  de  fon  precedent  16176948  , que  les  mefincs 
26176948  , de  fon  precedent  5x335957  ,&  ainfi  conlè- 
quemment  avec  les  autrcs.Or  donc  côdnuant  avec  telle 
médiation,  j’ay  trouvé  le  finus  de  la  moitié  de  4 5 0,  qui 
cft  de  11  j 0,  & des  autres  moiticz^mme  ici  deflous: 
(!) 

*1449 Î9« 
jiz-  î 17a  î$7* 

• J-.  l6}6;o6. 

818119. 

>ïi-  409.67. 

H’  10*9i9- 
ïîs-  101469. 
rfï*  J477»- 

Là  où  il  appert  que  chacun  n’approche  point  par 
ordre  la  moitié  de  fon  precedent,  comme  on  l’cuft  bien 
penfé  fânsrcccrchc  delà  choie,  car  204934  cft  plus  que 
la  moitié  de  fon  precedent  : Et  1014690(1  la  moitié  de 
fon  preccdcnt,mais  54771  cft  derechef  plus.  Tellement 
que  ces  nombres  font  (aux,  car  les  finus  de  ces  arcs  n’ont 
pas  telles  longueurs. 

Pour  en  déclarer  maintenant  la  caufc  , elle  eft 
telle.  Tant  que  le  verfé  cft  égal  ou  plus  grand  que 
500000000,  moitié  du  femidiametre  avec  lequel  le 
verfe  fe  multiplie  en  chaque  operation , tant  il  y a delà 
certitude  jufqucs  à la  dernicre  lettre  du  finus.  Comme 
par  exemple  fi  le  verlc  eftoit  de  500000000  égal  à la 
moitié  du  raid  ,iceux  deux  nombres  multipliez,  Ôc  en 
tiré  racine  quarrée , elle  feroit  500000000.  Mais  fi  le 
vray  verlc  euft  efté  environ  l'unité  plus  grand  ou  plus 
petit,  comme  il  advient  aux  autres  verfes,  prenons  qu'il 


fuft  de  j 0000000  i,iccux multipliez  avec  500000000, 
& de  ce  qui  en  vient  tiré  la  racine  quarrée , fe  trouve  le 
plus  près  aufti  de 500000000,  corne  devant: Et eftanc 
le  verlc  encorcs  plus  grand , telle  différence  à plus  forte 
raifon  fera  encorcs  plus  petite  qu’ici  deffus.  Tellement 
que  quand  (comme  nous  avons  dit  j le  verfé  eft  égal  ou 
plus  grand  que  500000000,  il  y a de  la  certitude  juf- 
qucs à la  dernicre  lettre  du  linus.Mais  le  verfé  eftantplus 
petit , alors  il  y a de  l’incertitude  , lequel  avec  des  plus 
petits  &c  plus  petits  verfés  , devient  de  grand  en  plus 
grand.  Lequel  pour  déclarer  par  exemple , je  dis  ainfi  ; 
Alors  que  fut  trouve  le  fufdit  dernier  nombre  de  54772, 
le  verfé  avoir  efte  6,  lequel  multiplié  avec  500000060, 
venoit  3000000000  , dont  b racine  quarrée  cft  les 
fufdics  54772.  Mais  fi  le  vray  verlc  cuit  efte environ 
l’unité  plus  grand  ou  plus  petit  ( comme  il  cft  à croir^ 
qu'il  pouvoit'eftre  ) prenons  le  5 , 8c  avec  ccb  félon  b 
reiglc  multipliant  iccux  5 avec  500000000  , vient 
2500000000,  dont  b racine  quarrée  50000  pour  fi- 
nus, lequel  difterc  beaucoup  du  premier  trouve  5 4771. 
Ceci  citant  ainfi , & veu  qu'en  tous  les  autres  vcrlcs  on 
n’a  pas  eu  elgard  à leur  petitcflc , il  pourroit  cftre  révo- 
qué en  double  , Il  de  ccb  n'cft  pas  enfuivi  incertitude 
des  iînus  aux  precedentes  operations.  Or  pour  exami- 
ner ceci,  8c  demonflrer  que  tout  va  fcuremcnc  , je  dis 
ainfi  : Quand  on  ce  1 choit  le  finus  de  450»  on  avoir  le 
verfé  341677,  iceux  multipliez  avec  500000000,0c 
de  ce  qui  en  vient  tiré  b racine  quarrée  , elle  fai foit 
13089633.  Mais  polons  quelle  lbit  comme  ci  defiùs, 
félon  ce  que  met  Regiomontamu , 13089622.  Mais  fi  le 
vray  verlc  cuit  cité  environ  l'unité  plus  grand  ou  plus 
petit,  comme  aulli  on  le  peut  eftimer  avoir  efte , je 
prens  1 plus  petit,  il  fait  doneques  342676  , lefquels 
multipliez  avec  les 500000000  ,&  de  ce  qui  en  vient 
extrait  1a  racine  quarrée  , fc  trouve  au  plus  près  de 
15089614 , dont  les  deux  dernières  lettres  14 , eftanc  un 
autre  nombre  que  les  deux  dernières  lettres  22  ou  23 
ci  dcffiis  -y  il  apperc  doneques  que  fur  les  deux  dernières 
lettres  du  finus  de  45  0,  il  n'y  avoir  point  de  certitude. 
Mais  les  mcfmes  deux  dernières  lettres  pour  d’autres 
raifons  furent  coupées  en  cefte  9 propofition  ,parquoi 
le  refte  des  lettres,  comme  130896,  qui  font  dedans  la 
table  , font  au  plus  près  le  vray  finus  du  cercle , moyen- 
nant que  le  raid  d’iccluy  fuit  aulli  accourci  des  deux  der- 
nières lettres.  Qiunt  à ce  que  quelqu’un  pourroit  douter 
que  le  vray  verfe  fut  plusqu'unitc  plus  petit  que  342677, 
jeprens  4 plus  petit,  à fçavoir  de  342673 , encoresil  ne 
donneroit  changement  d'unité  entière  furhrroificfme 
lettre  6,  car  iceux  3 4 267  3 multipliez  avec  50  o o o o o o o , 
8c  de  ce  qui  en  vient  extrait  1a  racine  quarrée,  elle  fait 
13089556.  Or  doneques  par  ceci  n’eftant  pas  advenu 
de  faute  fur  le  plus  petit  finus  de  ceux  qui  eftoyent  trou- 
vez, à fçavoir  de  4$®»  à plus  forte  raifon  il  n'y  aura  pas 
de  faute  fur  tous  les  autres  plus'grands  finus,  car  les  ver- 
fes de  leurs  arcs  de  complément  font  plus  grands.  Ort 
voit  aulli  ici,  qu'il  ne  Falloir  pas  feulement  laiflèr  les  fur- 
dires  deux  dernières  lettres,  à caulè  des  raifons  qui  (ont 
apparues  en  l’operation  de  cefte  9 propofition  , mais 
aufti  à caulè  de  cefte  derniere  raifon. 

Al  b.  Girard. 

N otu.  qu’dtt  lieu  de  femidiametrey  il  faut  entendre  le  raid  qui 
eft  ld  mcfmt  chofe , comme  au  fi  Cicéron  du  Tintée  de  Platon , dit 
que  le  monde  etl  fait  en  forme  (ph trique  , tellement  que  les  raids 
du  milieu , font  égaux  aux  extrémités  Or  le  T raduQeur.  com- 
me plu/teurs , erre  en  cecj , veu  qut  le  raid  eft  devant  & précédé 
lt  dumttrt,  & partant  jelaj  recorrigé quafi  par  tout. 
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Problème.  X.  Proposition. 

A Vx finus  precedent  de  15(1)  *1$  © trouver  les  faut  defail- 
**  Uns  de  prime  à prime.  • 

Nous  avons  trouvé  en  b 9 propofirion  que  le  finus 
de  30©  fait  87165,  fie  de  15©  43631,  où  il  eft  notoire 
uc  comme  le  finus  faifant  15  © > cft  la  moitié  de  l’arc 
e l'angle fâi fan 1 30  ©,  ainfi  cft  le  finus  d’icclui  43631 
aufii  la  moitié  du  finus  deceftui-ci  87165.  Parquoi  i 
plus  forte  raifort  ( comme  il  fe  peut  monftrcr  par  la  8 
propofirion  ) xo  © cftant  la  troifiefme  partie  des  mef- 
ines  30  0,  ont  un  finus  eftant  auflï  la  troilîcfme  partie 
de  87165,  a fçavoir  19088  : Et  confequemmcnt  5 0 
eftant  la  fixiefmc  partie  de  30  0 , aura  pour  finus  la 
fixicfmc  partie  de  87165*,  à fçavoir  14544.  Tellement 
que  je  coguois  maintenant  les  trois  premiers  finus  de  5 
© i 5 0 1 à fçavoir  Je  5 © , 10  © & 15  0.  Or  pour 
trouver  les  finus  de  îo  ©fie  15  ©,  je  mets  les  cognus 
fie  leurs  furplus,  comme  s enfuit  : 


0. 

î* 

14544- 

MJ44- 

0. 

10. 

29088. 

■4J44- 

c- 

M- 

4;6jî. 

14544. 

0. 

xo, 

• 

0. 

M- 

0. 

30. 

87165- 

Or  fuivant  la  fufdite reiglc  des  furplus  de  la  9 propofi- 
tion,  il  cft  notoire  qu'il  faut  que  les  10  © ayent  un  finus 
58177  ,8c  les  ij  0 de  71711.  Et  continuant  ainfi,  on 
aura  Une  table  des  arcs  de  5 © à 0,  jufques  à 90  deg. 

Tellement  qu’il  y refte  encores  à trouver  les  linus 
defàillans  de  prime  à prime  : Pouràquoy  parvenir,  je 
dis  ainfi  : Il  cft  notoire  cidertus  ,que  comme  l’arc  de 
l'angle  faifant  5 0 cft  moitié  de  l’arc  de  l’angle  faifant 
10  0,  ainfi  cft  le  finus  d’icclui  14544,  aufii  la  moitié  du 
finus  deccftui-ci  19088.  Pourquoi  à plus  forte  raifon 
(comme  il  le  peut  monftrcr  par  la  8 propofirion)  1©, 
eftant  la  cinquicfme  panie  des  5 aura  un  finus  eftant 
aufii  la  cinquicfme  partie  de  14544,  à fçavoir  1909, 
fie  confequemmcnt  i©aurontj8i8.  Aptes  3 © 8717 
& 4©u636. 

Par  les  mcfmes  on  pourra  continuer  par  departition 
des  furplus  comme  defiiis.  Toutesfoispour  plus  gran- 
de afleurancc  nous  déclarerons  une  reiglc  , par  laquelle 
(c  trouve  le  furplus  du  troifiefme  finus  par  demis  le 
deuxiefme  des  quatre  finus  incognus , qu’on  ccrchc  en- 
tre deux  cognus. 

Soycnt  pour  exemple  d mettre  les  quatre  finus  in- 
cognus, qu’il  faut  qui  viennent  entre  87  deg.  fie  87  deg. 
j ©.  Pour  trouver  ici  le  furplus  du  troilîcfme  finus, 
cerchc  de  87  deg.  3 ©,  par  defliis  le  deuxiefme  finus 
cerchc  de  87  deg.  1 0,  je  ai  ainfi  : 

Le  finus  de  87  deg.  5 ©fait  9987045. 

Duquel  fouftrait  le  finus  de  87  deg.faifint  -9986x95. 
Refte  750. 

Dont  la  cinquiefine  partie  fait  150. 

Et  autant  fâudra-il  que  foit  le  furplus  du  finus  de  87 
deg.  3 0,  par  defiùs  le  finus  de  8 7 deg.  x ©. 

Les  finus  eftant  ainfi  deferits  de  prime  à prime , la  ta* 
ble  des  finus  fera  parfaite. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  aux  finus  precedents 
de  15  0 a 15  ©,  trouvé  les  finus  dcfaillans  de  prime  d 
prime,  félon  le  requis. 

Alb.  Girard. 

On  peut  faire  tjpreuve  des  faits, ou  en  trouver  quint  font  trou- 
vez. , ainfi. 

Soycnt  premièrement  pris  deux  arcs  qui  font  cnfcmblc 
110  degr.  par  règle  ; avec  leurs  finus,  comme  s’enfuit  : % 


Arcs. 

Sinus. 

80  deg.  54  © 

9864770 

59  deg.  16  (0 

6351800. 

diffcr.  41  deg.  8 0 
moitié  10  deg.  34© 

5511970 

Tellement  que  de  xo  deg  34©  on  trouvera  351x9. 
pour  fon  finus , fie  ainfi  des  autres  : dont  la  demonftra- 
tion  cft  facile. 

Ous  culfions  mis  icyles  Tables  des  finus  , ficc. 
neftoit  que  ce  doit  cftre  en  manuel, plus  commode 
qu’en  fueillc;  or  à ceftc  fin  on  ic  pourra  iervir  de  celles 
que  j'ai  fait  imprimer  de  la  x.  Edition  : Gomme  aufii  de 
la  Trigonométrie  qui  fiiit  apres  les  Tablcsdudit  livrer,- 
mais  afin  de  corriger  les  fautes  d’imprcfiîonqui  y font, 
on  pourra cottcr  les  pages  par  nombres,  commençant 
derrière  les  Tables,  tellement  qu’il  y aura  75  pages. 

tsîu  x.  Cas  des  triangles  rectangles  Spher.  au  heu  de  P no- 
tez. p.  qui  cft  la  X5  page  : Puis  en  la  page  x . li  fez.  triangle  relian- 
te 1 3,14,1;  : Page  67.  effacez  P,  eferivez  B (au  diagramme.) 
Puu  au  finus  de  o dig.  57  ,lifez.  1658  : Et  puis  lesTangcntes  fui - 
vantes  de  48  deg  14'.  corrigez,  le  i,hfcz  1 Item  de  51  deg.  30, 
& aux  3 confequentes , au  heu  de  6 1 i mils , eferivez.  5 Les 
Tangentes  de  S 4 deg.  1 & i font  tranjpofées  \ en  la  Tangente 
de  89  deg.  44'.  osiez  le  9,  mettez  5 ; Voila  toutes  Us  fautes  que 
jâj  peu  remarquer,  qui  font  peu  au  regard  des  autres  mpre fiions. 
CONSTRVCTION  DE  LA 
Table  des  Tangentes. 

Problème.  XI.  Proposition. 
'"pKflinw  la  Tangente  d'un  arc  propofe't  lors  que  U raid  tü 
**■  10000000,  & ce  par  computation. 

Lcdonpé.  Soit  l’arc  de  X5  deg.  fie  le  raid  comme  défi- 
fus  de  10000000.  Le  requis.  Il  faut  trouver  fa  Tan- 
genre  par  computarion.  ConfiruHhn.  Le  finüs  de 
compl.  de  X5  deg.  cft  9063078 , 111e  donne  le  finus 
mcfmc  4XX6183.  combien  iooooooô  } viendra 
4663077  Tangente  requife.  Demonfiratm.  En  la  figu- 
re de  la  1 dcf.  B C eftant  15  deg.  alors  C F fera  fon  fi- 
nus, fie  F A finus  de  complément,  parquoy  A F à F C 
fera  corne  le  raid  A B à la  Tangente  B I.  Conclufion.  Nous 
avons  donc  trouvé  la  Tangente  d’un  arc  propofe,  fiée. 
CONSTRVCTION  DE  LA 
Table  des  Sécantes. 

Problème.  XII.  Proposition. 
'tlTRouver  la  Secante  dan  arc  propofl , lors  que  U raid  etl 
10000000 , & u par  fupputation. 

Le  donné.  Soit  l’arc  de  X5  deg.  8c  le  raid  comme  def- 
fus  de  10000000.  U requis.  U faut  trouver  la  Secante 
par  fupputation. 

Constrvction. 

La  Tangente  de  X5  deg.  cft  4663077 

Le  complément  de  X5  acg.  cft  65.dcg.dont  la 

moitié  cft  31  deg.30  ©dontlaTang.  cft  6370703 
Lafommc  pour  b Secante  requife  fera  11033780 
Préparation.  Soit  ABC  demi-  ji 
cercle,  A B quadrant.B  E les  15  deg. 
donnez,  B F fâ  Tangente , fie  D F 
fa  Secante  , fie  G au  milieu  de  A E 
arc  de  complément,  foit  B H égal  ^ 
a E G , 8c  menée  D H rencontrant 
le  prolongement  de  F Ben  1 , alors 
F 1 eft  compofée  de  F B ( tangente 
de  X5  deg  ) fie  de  B I ( tangente  du 
demi  complément  , car  B H eft  ^ 


moi- 


IO  IL  LIVRE  DE  LA 

moitié  de  AE)  : Il  faut  dcmonftrer  que  F I cft  égale 
à FD. 

Demonjlraùon.  L’angle  I cft  égal  à l’angle  GD  B,  car 
ils  ont  des  complcmcns  cgaux,comme  l'angle  BD  I ôc 
A D G:  mais  ledit  angle  G D B cft  égal  à F D I,  à caulc 
que  GE&BH  font  égaux  &c  E B commun,  donc  F D I 
& 1 lcront égaux,  eftantchacun  égal  à un  mefine  GDB: 
& partant  F 1 fera  égale  à FD:cc  qu’il  falloit  dcmonftrcr. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  trouve  la  Sccaptc  d’un 
arc  propofè,  &c. 


COSMOGRAPHIE 


Problème.  XIII.  Proposition. 


En  ccfte  propofition  cltbefoing  aux  moins  exercés 
d’avoir  une  figure  comme  celle  de  la  i dcf.  devant  foy: 
& foit  que  l'arc  B C foie  propolc  pour  trouver  B F;  ou 
l’are  C D pour  trouver  FD,il  faut  pafler  par  C E & F A; 
donc  F A eft  finus  de  C E ou  du  complément  de  l'are 
propofé  : & au  contraire  auilï. 


Tin  de  la  Conjiruclion  des  Tables  des  Sinus, Tangentes  & Sécantes. 


DEVXIESME  LIVRE 

DE  LA  COSMOGRAPHIE 

Des  Triangles  Plats. 

• O 


fi  thtortmts. 


Ce  livre  des 
triangles 
plats  confisle  y 
en  8 propefs.  J 6 problèmes, 


J 


fions,  entre 
lej  quelle  s font 


contenant 
T intention  du  \ 
terme  requis 
f / un  triangle, 
Kp*r 


Argument  déclaré  par  celle  table. 

Le  premier  de  la  proportion  entre  les  collez  dextre.fcntnre , Jinut  de  T angle fe  ne  lire  , finit* 
de  C angle  dextre,  entas  propofition. 

| Le  dtuxirfme , que  par  trois  angles  cognns , en  ne  /f  aurait  trouver  trois  coftez  , en  la 
^ Z proportion. 

f deux  termes  cognue,  comme  un  angle  par  deux  angles,  en  la  j proportion. 

f deux  angles  (jf  un  celle  , trouver  Utrcifsefme  angle,  (jf 
Us  autres  deux  collez,  en  la  4 propofitson. 

f angle  incognu  , trouver  les  autres  deux 

I angles  , & le  troifiejme  collé  , en  la 

s wf"**- 

deux  collez,  \ 
comprenant  | 

un  I angle  cognu  trouver  Ut  autres  deux  an- 


f méfiez  dan - 
gUs  avec  cc-^ 
I ftf^t  comme  ' 

\S" 


trou  termes 
cognus , 
quels  font 


rrmrs  . 

, kf-  < 

int  I 


glrs  (jf  U troifie/m 
^ f eft  ton. 


collé  en  la  6 pre - 


f angles,  pour  trouver  par  ictux  raifon  des  troi*  collez  , en  la 
, 7 propofition. 

! tous  < ....  , 

v | collez  , pour  trouver  par  sceux  Ut  trou  angles  , en  la  8 pre- 
^ peftton. 

Apres  le  fufdit  fuma  encore  une  Application  des  Polygones  plats. 

DEFINITIONS.’ 


Définition  I. 

QVand  on  met  quelque  cofié  d'un  triangle  dcjforn  comme 
bafe  : l’angle,  le  [mus,  & le  codé qui  font  alors  vers  la  main 
dexcre , nous  l'appelions  angle  dextre  , ftmu  de  l'angle  dextre,  & 
coflé  dextre  Mais  ceux  qui  font  vers  la  main  fenejlre,angle  fene- 
drt  % finus  d'angle  feneslre , & codé fenedre. 

| 0 1 t le  cofté  B C du  triangle  ABC  mis 
^ comme  baie,  avec  l’angle  A en  haut  : Ce  qui 
ieftant  ainfi  , langle  qui  cft  à la  main  dextre 
* comme  B,  s’appelle  angle  dextre,  le  finus  du 
mcfme , finus  de  l angle  dextre , & le  cofte  A B , cofté 
y ^ dextre  : Mais  l’angle  qui  cft  à la  main 

feneftre , comme  C , s’appelle  angle 
feneftre , le  finus  du  mcfme,  finus  de 
l'angle  fcneftrc,&:  le  cofté  A C,  cofté 
C "B  Icncftrc. 

Déclaration  des  Signes  dont  on  Je 
fervira  ci  apres. 

Veu  qu’au  lieu  de  beaucoup  de  mots  , nous  nous 
voulons  fervir  de  petites  marques,  d telle  fila  qu'il  fera 


dit  ci  dèftous,nous  en  ferons  quelque  déclara  tion, com- 
me s’enfuit  : Tout  triangle  plat,  comme  auftî  porte  le 
nom,  a trois  angles , & trois  coftez , faifant  en  nombre 
cnlêmblc  fix,  lcfqucls  nous  appelions  en  general  ter- 
mes : Des  mcfmcs  on  en  donne  toufiours  trois  cognus, 
pour  trouver  les  trois  autres  incognus  (horsmis  quand 
par  deux  angles  on  ccrchc  le  troificfmc  anglc.J  Comme 
par  deux  angles  cognus  & un  cofté  cognu,  on  trouve  le 
tcoihcfmc  angle  & les  autres  deux  coftez.  Pareillement 
par  deux  coftez  cognus  de  un  angle  cognu,  on  trouve  le 
troifiefmc  cofte  & les  autres  deux  angles.  Puis  par  trois 
•nglcs  cognus,  on  trouve  raifon  des  trois  coftez  : Et  pac 
trois  coftez  cognus,  on  trouve  les  trois  angles.  Or  pour 
dénoter  brièvement  par  certaine  marque  convenable 
ces  termes  cogrtus,  il  faut  Ravoir  que  R.,  première  let- 
tre du  mot  Rc&c,  mis  en  un  angle,  fignific  icelui  eftre 
rc&anglc:  K,  laquelle  lettre  cft  en  Alleman  la  première 
du  mot  Klecnder , c’cft  d dire  plus  petit , citant  mifeaux 
figures  fuivantes  ( lefqucllcs  (ont  accommodées  à la 
langue  Allemande)  en  un  angle , fignific  que  le  mcfme 
cft  plus  petit  qu’un  angle  droit,  ou  autrement  que  c’eft 
un  angle  aigu:  G, première  lettre  du  mot  Graud,lignifie 
• angle 


Dtgitized  by  Google 


DES  TRIANGLES  PLATS. 


angle  plus  grand  qu’un  reéhnglc,  ou  autrement  angle 
obtus.  Mais  ces  lettres  K & G,mifcs  furies  codez  des 
triangles  fpheriques , figmficnt  qu’ils  font  plus  petits 
ou  plus  grands  que  90  degr.  La  raifon  pourquoi  nous 
prenons  pluftoft  les  lettres  G & K , lignifiant  plus  petit 
& plus  grand  que  O Se  A , qui  lignihcroycnt  obtivs  & 
aigu , c’cd  pourcc  que  les  inclines  marques  G Se  K , (c- 
royent  communes  au*  codez  Se  angles  des  triangles 
(pheriques:  car  on  dit  bien  les  codez  edre  plus  grands 
ou  plus  petits  que  le  quart  d'un  cercle,  mais  on  ne  les 
nomme  point  obtus  ou  aigus.  Les  codez  pointez  fans 
nombres , Se  les  angles  pointez  fans  les  fufdices  lettres 
R,  K,  G,  font  ccuxlefqucls  on  prend  bien  pour  cognus. 
mais  feulement  par  le  pôle  , qui  ed  fans  déclaration  de 
leurgrandeur, tellement  que  les  points  lignifient  nom- 
bres indéfinis.  Par  ce  moyen  nous  pouvons  faire  en- 
tendre en  un  moment , ce  qui  autrement  rcqucrcroit 
beaucoup  des  paroles  Se  longs  propos.  Comme*  par 
exemple , pour  déclarer  ccde  fi- 
gure ci  jointe  , il  faudroii  ulcrdc 
tous  ces  mots: 

Vn  triangle  plat,  avec  deux  angles  co- 
gnus ,f  un  aigu,  l autre  obtus,  & un  cofii 
cognu  à l'oppofite  de  Unglchgu  cognu. 

Cede  bricfvcté  entre  autres  lèrvira  de  beaucoup,  Se 
donnera  grand  avantage,  quand  par  les  termes  cognus 
d’un  triangle, on  veut  trouver  les  incognus  : Car  tels 
triangles  ainfi  marquez , s’aficmblcront  ci  apres  comme 
en  une  table , appcllée  Indue  des  Triangles  plats  : D’autant 
que  par  la  mclmc  on  a une  addrclTe  , pour  trouver  in- 
continent en  ce  fécond  livre  un  fcmblablc  exemple 

3u’on  veut  fuivre  » fans  troubler  les  pendes  d’aucunes 
es  precedentes  rcigles  : Lequel  Indice  des  triangles 
plats  fera  plus  amplement  delctit  & déclare  à la  fin  de 
ce  livre. 

Et  lî  quelqu’un  pour  telles  raifons  qu’ont  ede  dites 
en  la  note  apres  la  dernière  définition  du  premier  livre 
de  taF.ibriquc  des  fiuus.fc  vouloir  exercer  en  l'invention 
des  termes  incognus  de  triangles  plats  , lans  entendre 
premièrement  les  raifons  Se  dcmondrarionsdelacon- 
druction  , il  pourroit  commencer  à lufige  déclare  par 
le  mcfme  indice  des  triangles  plats,  cnfcmbtc  l’ufagc  des 
polygones  plats,  défaits  en  l’Application  derrière  le 
mclmc  indice,  fuivant  un  exemple  félon  le  requis  du 
donné  : Et  entendan;  un  peu  ced  ulâge  , puis  apres  il 
pourroit  venir  à l’inquifition  des  caules. 

t JM  ai  n tenant  fuivent  Us  Proportions. 
Theoreme.  I.  Proposition. 

Comme  le  cofi:  dextre  Sun  triangle  plat  au  cofté  fenefire , 
ainfi  le  fmus  de  l'angle  fenefire , au finus  de  i angle  dextre. 
D’autant  que  l'un  des  finus  comparez , ed  d’un  an- 
gle aigu, ou  droit , ou  obtus , nous  en  mettrons  trois  di- 
vers exemples. 

Al  b.  Girard. 

On  pourroit  bien  demonfirer  en  4 mots  cefie  propofitiont  & 
généralement  par  un  A quelconque  infer it  dans  un  cercle. 

1.  ExempU  là  eu  Us  deux  finus  comparez, 
font  d'angles  aigus. 

Le  donné.  Soit  A B C un  triangle  plar,  dont  les  angles 
comparez  B,  C,  font  tous  deux  aigus , Se  fur  le  poind 
B comme  centre  , foit  deferit  avec  B A comme  raid, 
l’are  AD  , dont  le  finus  loit  A E,  a angle  droit  fur 
C B : Semblablement  fur  le  poind  C comme  cen- 


tre , loit  deferit  avec  CF  égalé  à AB  comme  raid, 
l’are  F G,  dont  le  finus  F H ed  aulfi  à angle  droit  fur  C B. 
Le  requis.  Il  faut  demondrer  que  cpmmc  le  code  dex- 
tre A B , au  code  fenedre  A C , ainfi  le  finus  de  l’angle 
fenedre  F H,  au  finus  de  l’angle  dextre  A E. 

Démonstration. 

Veu  qu’au  triangle  ACF  font  deux  parallèles  , a 
fçavoir  FH  avec  AE.s’enfuit  que  FC  a telle  raifon  à AE, 
comme  FC  à F H : Mais  A B ed  égale  à F Oj  par  le 
donne,  pourcc. 


C Jtg  'O  % 'B 

Comme  AC  i A E , ainfi  A B à F H.  Et  par  raifon 
alterne. 

Comme  AB  à A C , ainfi  F H i A E. 

» 

1.  ExempU  là  où  l’un  des  ftnus  compare 2^ 
e fl  dm 1 rcftangle. 

Le  donné.  Soit  A B C un  triangle  plat , dont  l’angle 
B ed  droit,  Se  furie  poinék  B comme  centre , foit  de- 
ferit avec  A B comme  raid , l’are  A D , dont  il  faut 
que  le  fimu  foit  AB  : Semblablement  fur  le  poinâ  C 
â commecentrc, 
, foit  deferit  a- 
vcc  C E égale 
à A B com- 
me raid , l’are 
E F , dont  le 
finus  ed  EG. 
Le  requis.  Il  faut 
C QJT>  3 dcmôdrerque 

comme  le  code  dextre  A B au  code  fenedre  A C , ainfi 
le  finus  de  l’angle  fenedre  E G,  au  finus  de  l’angle  dextre 
A B,  là  où  il  faut  noter  qu’un  mclmc  A B ci  devant  1ère 
pour  code  Se  finus. 

Démonstration. 

Veu  qu’au  triangle  ABC  font  deux  parallèles,  com- 
me E G avec  A B,  je  dis, 

Comme  A C à A B,  ainfi  E C à E G. 

Mais  A B ed  égale  à EC  parle  donné, pource. 
Comme  A C à A B,  ainti  A B a EG. 

Et  par  raifon  in  ver  le, 

Coijimc  A B à A C , ainfi  E G i AB. 

3.  ExempU  là  ois  l un  des  finus  comparez 
eft  d'un  angle  obtus. 

Le  donné.  Soit  A B C un  triangle  plat,  dont  les  angles 
de  finus  comparez  font  C , Ôe  ABC,  dclqucls  1 angle 
ABC  ed  obtus  , Se  fur  le  poinft  B comme  centre, 
foit  deferit  avec  A B comme  raid  , l’are  A D , dont 
le  finus  foit  A E , d angle  droit  fur  la  produite  CB: 
Semblablement  fur  le  poin&  C comme  centre  , loit 
deferit  avec  C Ç égale  à AB  comme  raid  , 1 arc 
F G , dont  le  finus  F H vient  auflî  à angle  droit  lur 
C B.  Le  requis.  Il  faut  demondrer  que  comme  le  co- 
dé dextre  A B , au  codé  fenedre  A C , ainfi  le  fi- 
nus de  l'angle  fenedre  F H , au  finus  de  1 angle  dex- 
tre A E. 

Trepa- 
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Problème  I.  Propos ition  III.  , 
"C  Stant  cognas  du  triangle  plat  Us  deux 
■Lf  T rouver  le  troifiefme  angle. 

Les  deux  termes  cognus,  dit  en  general^ 
font  de  celle  qualité. 


\ 


Préparation.  Soit  marqué  A I fur  la  produite  C B, 
tellement  que  l’angle  A 1 B,  foie  égal  à l'angle  A B I. 


Démonstration. 


, parquoi  A 1 eit  égale  a 
& AE  cltauffi  finus  de  l’angle  I : Pourcc  je  dispat  le 
i exemple  de  celle  proportion,  que 

Comme  le  collé  dextre  A I,  du  triangle  A C I, 
au  codé  léneftre  A C. 

Ainfi  le  lî nus  de  l'angle  léneftre  F H , au  finus  de 
l’angle  dextre  A E. 

Mais  A B cil  égalé  a A I,  & A E cft  aulfi  finus  de  l’an- 
gle A B C du  triangle  A B C , par  le  donné  : Parquoi 
Comme  le  codé  dextre  A B, au  coftc  feneftre  A C, 
Ainfi  le  finus  de  l'angle  léneftre  F H , au  finus  de 
l’angle  dextre  A E. 

Conclufion.  Doneques  comme  le  coftc  dextre  d’un 
triangle  plat  au  coftc  léneftre , ainfi  le  finus  de  l’angle 
feneftre , au  finus  de  l’angle  dextre  :ce  qu'il  falloir  dé- 
mon ftrer. 

Al  b.  Gilard. 

. Il  ell  plus  facile  pour  U mémoire , de  dire , comme  U co(ï / au 
finus  de  ï angle  oppofite  , ainfi  un  autre  coftè  au  finus  de  l'angle 
oppofite . 

T h e o r e mt.  II.  Proposition. 

T J X triangle  ajant  trois  cofiez  incognus  & trois  angles  co- 
’ gnus  : On  ne  peut  trouver  par  iceux  les  trois  cofiez  in • 
cognus. 

Le  donné.  Soit  A B C un  triangle  , dont  les  trois  co- 
llez font  incognus,  mais  les  trois  angles  cognus. 

Le  requis.  Il  fuit  dcmonftrcr,  que  par  iceux  on  nepeut 
trouver  les  trois  coftcz  incognus. 

Préparation.  Soit  tirée  quelque  ligne  parallèle  avec 
«un  des  trois  coftcz,  comme  D £ parallèle  avec  A B. 

Démonstration. 

Le  triangle  DCE.cft  fcmblable  au  triangle  ABC, 
parquoi  les  trois  nombres  donnez  ( quand  1^  en  a au- 
cuns ) des  ttois  angles , 1er  vent  autant  pour  les  trois  an- 
gles du  rrianglc  D E C , que 
pour  les  trois  angles  du  trian- 
gle A B C,&  pour  infinis  au- 
tres triangles  de  telle  qualité: 
par  où  il  cft  notoire  que  des 
trois  coftcz  on  nepeutdon- 
1 B «cr  certaine  fblution.  Mais 
parce  que  la  raifon  des  coftcz 
demeure  la  mcfme , on  y peut  trouver  feulement  la  rai- 
lon,  comme  en  la  7 propofition  luivante. 

• Conclufion.  Vn  triangle  doneques  ayant  trois  coftcz 
incognus  ,&  trois  angles  cognus,  on  ne  peut  trbuvcc 
par  iceux  les  trois  coftcz  incognus  : ce  qu’il  falloir  dc- 
monftrer. 


Le  donné.  Soit  A B C un  triangle  plat , dont  l’angle  b| 
fait  50  deg.  ScC6c  dcg. 

Le  requis.  11  faut  trouver  le  troificfinc  angle  A. 

CoN  S TR  V CT  ION. 

J ailcmble  lc»5o  dcg.  Se  6p  deg.  donnez  , font  ncî'- 
dcg.  Icfqucls  fouftrairs  de  1S0  dcg.  relie  pour  l’angl# 
requis  A 70  degr.  ü 

Démonstration. 

Les  trois  angles  de  chaque  triangle,  (ont  égaux  à deux  ?’  ‘ 
angles droidh:  Pource les  deux  angles B.C.louftraitdc* 
deux  angles  droidl s,qui  eft  de  1 S o deg.il  faut  que  le  relie 
foit  pbur  le  troificfinc  angle  A.  Notez  encore  qu’un 
angle  donne  cftât  droit, 

A on  peut  pour  briefvccé 

fou  (traire  l’autre  angle 
de  90  degr.  le  relie  cft 
pour  le  troificfinc  angle. 
Soit  pour  exemple  1 un 
de  90  degr.  Kautre  de 
30  degr.  je  le  fouftrais  " 
de  90  degr.  refte  pour  le 
troifiefme  angle  60  degr.  ce  qui,  pour  des  raifons  co- 
nnues, donne  audnt , qu’alïcmblanc  90  avec  30,  & 
iceux  fouftrairs  de  1S0.  deg. 

Conclufion.  Eftant  donc  cognus  du  triangle  plat  les 
deux  angles , nous  avons  trouve  le  troifiefint  angle , fé- 
lon le  requis. 

Problème  II.  Proposition  IV. 

p Sunt  cognus  du  triangle  plat  deux  angles & un  collé:  Trou- 
ver le  troifiefme  angle  & les  deux  autres  collez. 

Les  trois  termes  cognus  le  rencontrent  en  ces  trois 
diverlcs  façons. 


& 


N OTEZ. 

L’invention  des  termes  incognus  d’un  triangle , tant 
des  fpheriques  que  plats,  le  peut  faire  en  beaucoup  de 
fortes  : Mais  nous  n'ufcrons  d chaque  exemple  que 
d’une  manière  , en  choififlànc  celle  , laquelle  quand 
nous  décrivions  ce  traiélé , nous  fcmbla  la  plus  brief-  ■ 
vc  Se  plus  commode,  noripasque  nous  dcprifionsle 
labeur  utile  de  ceux  qui  fur  up  mcfme  exemple  met- 
tent beaucoup  de  manières , car  on  voit  par  là  com- 
ment l'cfprit  ntlmain  du  temps  pafsé  a travaillé  cftran- 
gement  en  celle  matière  : Mais  par  ceci  nous  avons 
voulu  déclarer  noftrc  deftéin , qui  cft  de  vilér  Se  tendre 
à ce  qui  eft  plus  court , notoire  & commodcqïour  la 
pratique.  Et  fi  quelqu'un  outre  cela,  délire  la  cognoifi- 
lance  de  ces  différences  , il  peur  voir  d’autres  Au- 
theurs  qui  en  craidtcnr , Se  failànt  fon  mieux  tafeher  de 
trouver  des  manières  cncorcs  plus  courtes  & notoires 

que 
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que  celles-ci.  Il  faut  auflî  fçavoir,  qu'aux  conftruûions 
fui  vantes  tant  des  triangles  fpheriques  que  plats,  nous 
ne  venons  à plus  petites  partitions  des  arcs , nettoie 
pour  quelques  fingulicres  raifons  y déclarées,  qu  a 0. 

Aecci  nous  nousfervirons  feulement  de  loooopour 
raid,  lequel  toutesfois  cft  mis  aux  tables  desfinus , tan- 
gentes Se  (ccantcs  fur  looooooojdclaiflànc  trois  lettres 
du  me  line  raid , Se  auflî  de  chalquc  nombre  des  tables, 
car  prennent  plus  de  lettres, le  compte  en  (croit  plus  faf- 
chciix,fâns  plus  de  (cureté  en  la  folution.  Et  prennant 
moins  de  lettres , il  lcroit  bien  plus  aile , mais  cauTcroic 
irwertitude  en  la  folution.  Mais  d’autant  que  ceci  a 
dlé  dit  Amplement  fins  demonftration,  nous  ferons  la, 
déclaration  des  railons. 

De  U quantité  des  lettres  qu'on  doit  donner  au  raid, 
en  cerchxnt  les  Urnes  incognut  d'un  triangle. 

POur  donner  doneques  au  raid  en  tous  exemples 
occurrcns  fa  due  quantité  de  lettres  , il  faut  fça- 
voir  que  chaque  moindre  partition  du  raid  , doit 
au  plus  près  eftrc  égale  .à  chaque  moindc  partition  du 
quart  du  cercle  avec  laquelle  on  le  propofe  de  vouloir 
compter  : Ou  fi  le  principal  but  tendoit  aux  lignes 
droites,qu‘alors  chaque  moindre  partition  du  quart  du 
cercle  , doit  au  plus  près  eftrc  égale  à chaque  moin- 
dre partition  du  raid  , avec  leoucl  on  Ce  propofe  de 
vouloir  compter.  Pour  lequel  déclarer  par  exemple, 
foitle  defleinde  ne  point  vouloir  compter  avec  moin- 
dres partitions  du  quart  du  cercle  que  0,  comme  il  ad- 
vint le  plus  fouvent  és  comptes  vulgaires:  La  deman- 
de cft,  quel  nombre  , ou  combien  de  lettres  on  don- 
nera au  raid  ? Pour  le  fçavoir  , je  voy  combien  de 
primes  comprend  le  quart  du  cercle , tê  trouve  60  fois 
<)o,quicft  H00  0»  Apres  je  dis,  u donne  7,  (en  telle 
raifon  cft  fort  près  l’are  du  quart  du  cercle  au  raid, 
félon  la  demonftration  d’ Archimède;  combien540o? 
Vient 3436.  Parquoy  le  raid  départi  en  3456  partitions 
égalés , chacune  d icelles  fera  bien  près  égalé  avec  cha- 
que partie  du  quat^lu  cercle  parti  en  J400  : Or  afin 
de  prendre  pour  le  raid  les  lettres  qui  i ce  nombre  font 
les  plus  près  Se  majeurs,  il  faut  qu  aperrement  ce  foie 
looooîTcllerhent  que  ceci  eft  un  nombre  convenable 
du  raid , avec  lequel  on  peut  opérer  jufqucs  à primes 
du  quart  du  cercle. 

Mais  fi  le  dcflèin  cftoit  dc’vouloir  avoir  aflcurance 
jufqucs  au  (2),  la  procedure  cft  comme  deflus  : Toutes- 
tois  nous  le  defetirons  auflî  comme  s enfuit.  Le  quart 
d’un  cercle  à 3 140 00  0, avec  icelles  je  dis, 11  donne  7, 
combien  324000  i Vient  206182.  Pourcc  le  raid 
parti  en  autant  de  parties,  chacune  d icelles  fera  bien 
pres  égale  à chaque  portion  du  quart  d’un  cercle  de- 
parti  en  324000.  Or  afin  de  prendre  maintenant  pour 
le  raid  les  lettres  qui  d ce  nombre  font  les  plus  près 
& majeurs,  il  faut  que  ce  foie  apertement  1000000. 
Tellement  que  ceci  cft  un  nombre  convenable  du 
raid  .avec  lequel  on  peut  operer  jufqucs  d 0 du  quart 
d’un  cercle. 

Soit  licrcemcnt  le  deflein  de  vouloir  avoir  afleuran- 
ce  jufqucs  d 3):  Je  trouve  que  le  quart  d'un  cercle  a 
19440000  0,  avec  iceux  je  dis,  11  donne  7 , combien 
19440000  ? Vient  12370909.  Pourcc  le  raidparticrv 
autant  de  parties,  chacune  d’icelles  fera  bien  près  égale 
d chaqucpartic  du  quart  d un  cerclepard  en  19440000. 
Or  afin  de  prendre  pour  le  raid  les  lettres  qui  d ce  nom- 
bre font  les  plus  pres  & majcurs,il  faut  que  ce  foie  aper- 
tement 1000000000  j mais  le  plus  grand  de  la  table 


n’cft  que  de  10000000.  Toutesfois  en  l'operation  avec 
troifîelmcs  on  s’en  pourroic  aider  , car  combien  que 
chaque  portion  du  raid  foit  prcfquc  double  , d chaque 
portion  du  quart  d’un  cercle , fi  le  faut  il  eftimer  ici 
pour  petit  different.  Mais  pour  opérée  avec  ces  tables, 
donc  le  raid  cft  10000000 , en  quartes,  le  different  lè- 
roit  trop  grand  pour  avoir  fuftifantc  aflcurance, car  fui- 
vant  la  fufditc  reiglc  , il  faudroic  avoir  le  raid  de 
1000000000. 

11  eft  allez  notoire,  parle  contrairçdc  ce  que  nous 
avons  dit  jufqucs  ici,  comment  au  raid  des  parties  de 
petitefle  requife  , on  prendra  des  parties  de  degtez  du 
quart  d'un  cercle  félon  ce  qu’il  appartient. 

Nous  avons  parlé  jufqucs  ici  lins  demonftration: 
Mais  pour  en  déclarer  par  exemple  les  raifons,  foie 
A B C D’  un  rodlanglc  plat , dont  le  coftc  A B foit  me- 
furc  avec  des  verges,  comme  la  plus  petite  mefure,  Se 
foie  trouvé  de  12  verges, quant  à la  moitié  ou  tiers  d une 
verge  qu’il  y pourroic  avoir  plus  ou  moins , l ôn  n’en 
tient  ici  point  de  compte , veu  que  la  verge  par  le  pofe, 
cft  la  plus  petite  mefure  dont  011  fc  fert  : Mais  le  codé 
A D fc  mefure, je  prcns.plus  juftcmcnc,  comme  jufqucs 
aux  poulceSjdont  les  1 44  font  une  verge, & fc  trouve  de 
30  verges  1 poulcc , qui  eft  30-^  verges:  Maintenant 
fuivanccc  donné,  le  plan  fc  trouve  de  3<»OjL  verges. 
Mais  dclaiflànt  le  rompu  de  j—,  le  plan  fc  trouve  alors 
de  360  verges,  laquelle  folution  diffère  feulement  de 
la  première  Eftant  ceci  entendu,  je  dis  qu’il  n’cft 
point  ncceflairc  qu’on  mefure  A D 
fi  près, (î  on  ne  mefure  auflî  A B fem-  A B 

blablcmcnc  ainfi  ;|  car  pofe  que  A B • 

face  verge  plus  ou  moins  que  u 
(ce  qui  peut  advenir  couvertcmcnr, 
d'autant  qu’on  n’en  tient  point  de 
compte)  le  plat  fera  de  375  , ou 

34j  qui  cft  de  ij  plus  ou  moins 

que  la  première  folution  , pourcc 
que  fcrt-il  par  grands  Se  pénibles  l_ 

comptes, de  trouver— davantage,  D C 

liüù  couvcrtcmcnc  il  monte  1 5 plus  H. 
ou  moins?  Par  ceci  on  entend  les  raifons , potirquoy  la 
plus  petite  partition  de  l’un  Se  de  l’autre  codé,  comme 
A B Se  A D,  au  plus  près  doit  convenir  Etconfcquem- 
ment  les  raifons , pourquoy  les  plus  petites  partitions 
de  l’are  Se  du  raid, à peu  près  doivent  eftrc  ae  mcfme 
grandeur,  ycu  qu’en  l'operation  leurs  parties  fê  multi- 
plient cnfcmblc,  comme  ci  deflus  AB  avec  AD.  , 

r Exemple  du  r tri  Angle  de  cejlc  qualité. 


U donné.  Soit  ABC  un  triangle  plat, dont  l’angle  C 
fait  36  dcg.  J20,&  B 67  dcg.  13  0,  & le  colle  AC  20. 

le  requn . Il  faut  trouver  le  rroificfmc  angle  A,  & les. 
autres  deux  codez  A B,  B C. 


CONSTRVCTIOM. 

Invention  de  t angle  A. 

Veu  qu’il  y a deux  angles 
cognus  B,  C,  l’angle  A fc 
trouve  par  le  3 propofi- 
tiondc  75acgr.4j. 


b 
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Invention  du  eojlé  A B. 

Sinusdc  l’angle  dextre  B 
Donne  finus  de  l’angle  (enedre  C 
Combien  le  codé  lencdrc^  C 
Vicut  pour  le  code  requis  A B 

Invention  du  eojlé  B C. 
Premièrement  je  ccrchc  l’angle  A, fi:  le  trouve 

par  la  5 propofirion  de  75  deg  45. 

Apres  je  tourne  A B dclfous comme  bafc,di- 

lânt:  Sinus  de  l’angle  fenedre  B 9131. 

Donne  le  linus  de  l’angle  dcxrrc  A 969  z. 

Combien  A C coftc  dextre  # zo? 

Vient  pour  le  colle  requis  B C 10  Hfr* 

Démonstration. 

L’invention  de  l’angle  A,  cd  notoire  par  la  conftru- 
£lion , fie  des  deux  collez  AB,  UC,  ell  fondée  fur  la 
première  proportion. 

2 Exemple  du  z triangle  de  cejle  qualité. 


Je  trouve  le  troificfmc  angle  par  la  3 propofition,fi: 
alors  j’ay  un  triangle  de  la  qualité  du  premier  exemple, 
à fçavoir  avec  deux  angles  cognus,  & un  collé  cognu  à 
l'oppolitc  d’un  des  angles  cognus,  avec  lequel  le  trou- 
vent les  termes  incognus  requis,fclon  la  manière  d'icc- 
lui  premier  exemple. 

3 Exemple  du  3 triangle  de  cejle  qualité. 


COSMOGRAPHIE 

cclcdcs  advient  fouvent.  il  cil  notoire  que  A B fie  A C 
le  trouvent  lans  qu’il  faille  faire  aucun  grand  comprc 
de  multiplication,  ou  diviiion.  Car  la  tangente  de  l’an- 
gle C , laquelle  fc  trouve  aux  tables  de  1333 j , ell  pour 
AB,  fi:  la  fccantc  du  mcfme  angle  faifant  1666$  cft 
pour  AC. 

Notez. 

D’autant  que  quelqu’un  pourroic  penlcr,  pourquoy 
011  ne  ccrchc  pas  ici  celle  A B par  la  mefmc  reiglc  ge- 
nerale du  1 exemple,  nous  en  déclarerons  la  raifon:  La- 
quelle ed,qu  ainli  par  une  multiplication  on  trouvère 
requis  , là  où  autrement  joignant  la  multiplication,  il 
faut  laire  une  diviiion, ce  qui  concrc  nodre  dcilcing.ne 
feroir  pas  le  plus  court  chemin. 

Démonstration. 

Si  on  prend  C B pour  raid  du  cercle  failânr  10000, 
fi:  A B pour  la  tangente  ( pourcc  que  Ion  angle  C ell 
de  51  degr.  8 0)  elle  fera  1353J:  Parquoi  dilinc  CB 
10000  , qui  ell  aulli  finus  du  rcétangle  , donne  A B 
15535,  combien  CB  11  î ce  qui  en  vient , à Ravoir 
— , il  faut  qu’il  foir  pour  AB,  en  telles  parties 
ue  BC  en  fait  iz.  Comlujion.  Edant  doneques  cognus 
u triangle  plat  deux  angles  fie  un  colle , nous  avons 
trouvé  le  troiliclmc  angle,  fie  les  autres  deux  collez, 
leloti  le  requis. 

Notez. 


S 


Le  dormi.  Soit  A B C un  triangle  plat, donc  l’angle  B 
cftdroir  , C de  53  degr.  8 0,  fie  le  colle  entre  deux 
BC  tz. 

A Le  requit.  U faut  trouver  le  troi- 
ficfinc  angle  A , fie  les  autres  deux 
collez  AB,  AC. 

Constr  v CTI  o N. 
Invention  de  C angle  A. 

Veu  qu’il  y a deux  angles  B,  C,  co- 
gnus , l'angle  A fc  trouve  par  la 
B 3 propofttion  de  jGdcgjz. 

Invention  du  eojlé  rectangulaire  A B. 

Sinus  du  rcélangle 

Donne  tangente  de  l’angle  oblique  donné 
Combien  C B 
Vient  pourlarcquifc  AB 

Invention  de  l'hypotenufe  A C 
Sinus  du  reélanglc 

Donne  lecanrc  de  l’angle  oblique  donné 
Combien  CB  " X1> 

Vient  pour  la  rcquilc  AC 

CoN  SEQVEN  C E. 

Si  quelque  codé  d’un  rc&anglc,  comme  par  exem- 
ple BC,  faifoit  10000, ainli  qu'aux  comptes  des  cours 


10000. 

I3335- 

izî 

16— 


IOOCO. 

1 666$. 


De  trois  termes  incognus  d’un  triangle,  ellailc  un  ou 
deux  trouvez,  on  en  a quatre  ou  cinq  cognus, tellement 
que  les  trois  cognus  , par  lcfqucls  on  cerche  un  autre 
incognu , le  peuvent  prendre  alors  en  diverlcs  maniè- 
res: Mais  veu  qu’en  la  pratique  bien  fouvenr  on  ne 
délire  qu’un  terme , nous  deferirons  par  tout  , tant  és 
triangles  lphcriques  que  plats,  l'invention  de  chaque 
terme  requis,  tour  ainli  que  s’il  n’y  avoir  que  les  trois 
donnez  cognus , afin  qu’en  l imitation  on  aye  touliours 
un  exemple  , comment  on  trouvera  chaque  terme 
requis. 

Problème.  III.  Proposition.  V. 

■p  Stant  cognus  i‘ un  triangle  plat  un  angle  & deux  toflez.jom- 
prenant  un  angle  incognu  : Trouver  le  troificfme  eojlé,  & Us 
autres  deux  angles. 

Les  trois  termes  cognus,  dit  en  general,  font  de  celle 
qualité. 


1.  Note. 

T A relglc  generale  des  operations  ell  telle  : On  mer 
•^lc  collé  incognu  comme  balè , fie  loir  qu’on  délire 
l’angle  d’enhaut , ou  troilicfme  code , on  ccrche  pre- 
mièrement l’angle  dextre,  ou  Icncdrc,  qui  cd  incognu, 
dilânt  ( fi  l’angle  dextre  cdoir  incognu  ) codé  dextre, 
donne  codé  fenedre,  combien  le  finus  de  l’angle  lenc- 
ilrc  i ce  qui  en  vient  cd  pour  le  linus  de  I angle  dextre, 
dont  l’are  déclare  h grandeur  d’icclui  angle  dcxrrc: 
Mais  fi  le  nombre  du  luldit  finus  qui  le  trouve  en  la  ta- 
ble, doit  edre  pour  un  angle  aigu  ou  pour  fon  complé- 
ment de  dcmiccrclc,  qui  cd  un  angle  obtus , cela  en  au- 
cuns exemples  od  certain,  en  aucuns  point:  Tellement 
qu’edant  incognu  fi  l’angle  dcxrrc  cil  aigu  ou  obtus , il 
y a deux  lolucions.  Mais  pour  dillerncr  les  triangles 
de  fimplc  ou  double  foludon,  nous  deferirons  les  deux 
rciglcs  fuivantes. 
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DES  TRIANGLES 

Des  deux  refaits  generales  des  triangles 
de  celle  propofition. 

I.  R E I G L E. 

Site  celle'  ecgnu  touchant  l’angle  cognu^ell'oit  plus  grand  que 
f autre  cognu,  & que  l’angle  incognu  touchant  le  co  fit  incognu  t 
eîiott  par  l’operation  trouvé  oblique  til j aura  deux  folut  ions. 

• II.  R B l G L E. 

Tous  les  autres  triangles  de  celle  proportion  n’ont  qu’une 
(onclufion. 

Déclaration. 

Soit  AB  C un  triangle  plat , dont  l’angle  C fait  36 
degr.  51 0 , le  cofté  AC  20 , & A B 1 3 , ce  qui  eft  un 
triangle  de  b qualité  de  la  première  rcigle  : Eu  icclui  on 
voit  deux  fois  la  lettre  B , l'une  avec  un  poincl  deflus 
comme  B : L’autre  avec 
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on  regarde  s’il  eft  de  b première  rcigle;  citant  d’iceilc, 
on  fuivra  le  premier  exemple  défont  ci  dcilous  : mais 
n’en  cftant  point,  alors  le  fécond  exemple. 

I.  Exemple  du  triangle  de  la  qualité  de  U 
première  reigle. 

Le  donné.  Soit  ABC  ci  deflus  un  rciangle  plat,  donr 
l’angle  C fait  comme  il  y a elle  dit  36  dçg.  52(1%  le  coftc 
A C 20  , A B 13,  & ceci  lans  dire  H l’angle  B cil  aigu  ou 
obtus:  Ou  autrement  fans  quil  (oit  deebré  li  1 inten- 
tion tend  fur  le  triangle  a B C » ou  a B C>  br  requis.  11 
faut  trouver  le  troifiefmc  collé  B C , & les  autres  deux 
angles  ABC,  CAB. 


deux  poinéts  de  celte  fa- 
çon b , ce  qui  le  fait  a telle 
fin  : Il  eft  notoire  que  les 
trois  termes  cognus  du 
triangle  ABC, font  égaux 
avec  les  trois  termes  co- 
gnus du  triangle  ABC: 

Mais  les  trois  termes  in- 
cognus  d’un  triangle  , font  inégaux  avec  les  trois  in-- 
cognus  de  l’autre.  Pourcc  fi  quelqu’un  fans  voir  un 
triangle , difoic  ainfi  : A B C eft  un  triangle , donr  1 an- 
gle C fait  36  deg.  ji.lccofté  A C 20,  & B C 13.  La  de- 
mande eft,  de  quelle  grandeur  font  les  trois  termes  in- 
cognus  > Il  eft  notoire  qu’il  eft  incertain  li  l’imagination 
du  propôfant  tend  au  triangle  A B C*  ou  au  triangle 
A B C>  Voire  cncores  que  le  triangle  fuft  vifiblemcnt 
marqué,  fi  peut  il  advenir  oeantmoins,  que  le  plus  petit 
coftc  A B cognu , approche  fi  près  du  rc&angle , que 
par  b veut  on  ne  peut  juger  s’il  rend  l’angle  ABC  aigu 
ou  obtus.  Et  pôle  que  b veue  le  pourroit  difeerner,  en- 
core n’eftil  point  ncceflàirc  , que  l’angle  cftant  marqué 
obtus,  le  (bit  pourtant  en  cfFe&,  car  fouvenr  les  circon- 
ftanccs  rcqucrenc  le  contraire , parce  que  quelquefois 
d’autres  lignes  ou  grandeurs,  pour  cftrc  à autres  pro- 
portionnelles, foroyent  trop  invifiblcs,  comme  fouvcnc 
on  le  voit  advenir  aux  propofitions  mathcmatjqucs. 
Ceci  doneques  eft  b raifon  pourquoi  nous  rencontrons 
des  triangles  avec  double  folution:  T outesfois  s’il  cftoit 
expreftement  dit,  ou  qu’on  Içeuft,  comme  advient  fou- 
ver  cilla  praclique,que l’angle  B fuftaigu  ouobtus,il  n’y 
auroit  alors  qu'une  folution.  Julqucs  ici  nous  avons  dit 
de  lapremicrc  rcigle.  Touchant  b lècondc,  clic  con- 
tient, que  tous  les  autres  triangles  de  celle  propofition 
n’ont  qu’une  folution  : Les  autres  triangles  font  tels  : 

Premièrement  quand  A C eft  plus  grand  que  A B, 
& que  joignant  ccb  il  eft  deebré  que  l’angle  B eft 
obtus. 

Secondement  quand  A C eft  plus  grand  que  A B, 
& que  joignant  cela  il  eft  déclaré  que  l anglc  B eft  aigu. 

Tierccmcnc 
que  A B , neanemoms 
confttuftion. 

Au  quatricfmc  quand  A C eft  égal  avec  AB,  car 
alors  l’angle  B eft  égal  avec  C. 

Au  cinquicfme  quand  A C eft  plus  petit  que  A B, 
car  alors  l’angle  B eft  aigu.  Tous  lcfqucls  n’ont  qu’une 
folution. 

1.  Note. 

Il  faut  fçavoir  que  pour  avoir  un  exemple  imitable 
à un  triangle  donne  de  la  qualité  de  ceftcpropofition. 


1.  Operation  fur  la  première  folution. 

Je  voy  premièrement  que  le  cofté  A C touchant 
l’angle  cognu , eft  plus  grand  que  le  cofté  A B , par  où 
il  peut  eftre  de  double  ou  feulement  de  fimple  folution: 
Pour  Içavoir  maintenant  lequel  ce  fera  des  deux , il  me 
faut  trouver  premièrement  l’angle  ABC;  comme 
s’enfuit. 

Invention  de  l angle  ABC. 

Le  coftc  dextre  AB  13. 

Domine  coftc  feneftre  A C 20. 

Combien  le  finus  de  l’angle  foneftre  C <>000. 

Vient  finus  9231. 

Lequel  n’eftant  point  finus  du  reflanglc  , le 
triangle  fora  de  double  folution.Soit  donc 
que  au  cômcncemcnr  l’intention  ait  cfté 
furie  triangle  A B c»  s’enfuit  que  le  fufdic 
finus  9231  Fera  pour  l’angle  aigu  requis  b, 
dont  l‘arc  comme  1 folution  eft  de  67  deg.  23. 

Invention  de  l’angle  C A il. 

Je  trouve  premièrement  l’angle  b comme 

deflus  de  <>7  deg.  23. 

A ccb  adjoufté  l’angle  C faiblit  3 C deg.  52. 

Vient  104  deg.  15. 

Iccux  fouftraits  de  180  deg. 

Relie  pour  1 angle  requis  c A B de  la  pre- 
mière folution  75  deg.  45. 

Invention  du  cojlé  B C* 

Je  trouve  premièrement  comme  deflus  l’an- 
gle c A B pour  première  folution  de  75  deg.  4 J. 
Puis  apres  je  tourne  A C comme  bafo,&  dis, 

finus  de  l'angle  dextre  C 6000. 

Donne  finus  de  l’angle  foneftrec  A B 9<>93- 

Combien  le  colle  foneftre  a B *3* 

Vicntpour  le  coftc  requis  b C de  b premiè- 
re folution  i'tô  • 


z.  Operation  fur  la  dcuxiefmc  folution. 
Invention  de  t angle  A iî  C. 

que  combien  A C cftant  plus  grand  • Jc  trouve  premièrement  par  b première 
itmoins  l'angle  B fo  trouve  droit  par  1a  operation  de  l’invention  de  l’angle  ABC, 


l’angle  b de  b première  folution  de 
Iceux  fouftraits  de 


Relie  pour  l’angle  requis  a B c de  b féconde 


67  deg.  25. 
180  deg. 


folution 


111  deg.  37. 


Invention  de  l'angle  CAB. 
Je  trouve  premièrement  par  b première 
operation  l’angle  ABC  de  la  féconde  fo- 


luuon, comme  deflus  de 


nzdeg.  37. 
Auquel 
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Auquel  adjoufté  l'angle  C de  3 6 dcg.  51. 

Vient  » 149  deg.  19. 

Iccuxfouftraitsde  180  dcg. 

Relie  pour  l’angle  requis  c A B de  la  deu- 

xiefine  folution  30  deg.  3 1. 

Invention  du  collé  B C. 

Je  trouve  premièrement  par  la  1 operation 
l'angle  cab  pour  la  féconde  lôlucion 
comme  ddlùs  de  30  dcg.  3 t. 

Puis  apres  je  tourne  A C comme  bafe,&dis, 

le  fînus  de  l'angle  dextre  C 60 00 

Donne  finus  de  1 angle  feneftre  CAB  5°7f 

Combien  le  cofté  feneftre  a B 13? 

Vient  pour  le  code  B c requis  de  la  lecondc 

folution  10 JJ 

z.  Exemple  des  triangles  de  la  qualité 
de  U x.  reigle. 

Si  A C cftoit  plus  grand  que  A B , & qu’avec  cela 
l’angle  B fuit  déclaré  élire  obtus,  on  fuit  la  lufditc  fé- 
conde operation  : En  tous  les  autres  triangles  on  luit  la 
première  operation  : Entre  icfqucllcsy  a quelque  brief- 
veté  au  ttianglc  dont  A C cft  égal  à A B ; car  il  faut 
qu'alors  l’angle  B , foit  égal  i l'angle  C , (ans  faire  au- 
cune autre  inquifition. 

Démonstration. 

La  dcmonftration  de  la  première  reigle  cft  notoire 
par  la  déclaration  faite  idus  icelle  : Touchant  la  fécon- 
de reigle,  laquelle  comprend  cinq  certaines  elpeces  de 
triangles,  comme  il  a elle  dit,  la  demonftrarion  des 
quatre  premières  d icelles, qui  cft  n avoir  qu'une  folu- 
tion,»ont  point  befoin  de  déclaration  comme  cftant 
allez  notoire. 

Mais  pour  demonftrer  la  cinquiefmc  cfpccc , conte- 
nant, que  quand  A C eft  plus  petit  que  A B , alors  qu’il 
n’y  a qu’une  folution  avec  B aigu: Soit  A B C un  trian- 
gle plat , félon  le  contenu  delà  2.  reigle, d fçavoir  dont 
le  cofté  A C eft  plus  petit  que  A B , Se  l'angle  C foit 
aigu,  obtus,  ou  droit,  comme  il  advient. 

Le  requis.  11  faut  demonftrer  que  l’angle  B peut  feu- 
lement cftre  aigu. 

AA  A 


COSMOGRAPHIE 

Les  trois  termes  cognus  four  de  celle  qualité  : 


Lefqucls  rcccvans  lîx  divcrlcs  façons  d’operations, 
nous  mettrons  de  chacun  un  exemple  particulier. 

1.  Exemple  du  premier  triangle  de  celle  qualité . 

Æ 


Le  donné.  Soit  A B C un 
triangle  plat , dont  l’angle  B 
eft  droit,  Se  le  colle  AB  fait 
J 6 y B C II. 

Le  requis.  Il  faut  trouver 
Ihypothenulè  A C,  Scicsau- 
ti es  deux  angles  A,  C. 

CoNSTR  VCTION. 

Invention  de  l’angle  A. 


Le  cofté  rectangulaire  touchant  l'angle  re- 
quis , qui  cft  ici  A B 

16. 

Donne  l’autre  cofté  du  rcûangle  B C 

IL. 

Combien  le  flpus  du  rcdtanglc 

' I O Q Cl  ? 

Vient  tangente 

7SOO. 

Son  arc  pour  l'angle  requis  A. 

Jfi  dcg.  5*. 

L’invention  Te  l’angle  C , 

Eft  comme  de  l'angle  A , fuivant  laquelle 
fera  trouvé  de 

SI  dcg.  *. 

- B C 

Démonstration. 

Si  B cftoit  droit,  ou  obtus,  il  faudroitque  C fuften- 
corcs  plus  grand,  pourcc  que  fon  codé  oppofitc  cft  plus 
grand  que  le  collé  oppolite  de  B , & conlcquemment 
trois  angles  A , B,  C , feroyenr  plus  grands  que  deux 
rectangles , ce  qui  cflant  impoftiblc  , B cft  feulement 
aigu  T ouchant  la  demonftration  des  operations,  elle 
cft  fondée  par  tout  fur  la  1 Se  $ proportion. 

C onclufton.  Eftant  donc  cognu  d’un  triangle  plat , un 
angle  & deux  codez  comprenant  un  angle  incognu  : 
Nous  avons  trouvé  le  rroificfînc  cofté , & les  deux  au- 
tres angles,  félon  le  requis. 

Problème  IV.  Proposition  VI. 

•p  Stam  cognus  d'un  triangle  plat  deux  collés  comprenant  un 
angle  cognu:  Trouver  le  troijtej me  tosié,  ù lei  autres  deux 
angles. 


Invention  de  Chypotbenufe  A C. 

Je  trouve  premièrement,  comme  deflùs,  un 

des  angles  obliques , qui  foit  A,  de  36  dcg.  yf. 

Puis  jçdis , Sinus  de  l’angle  droit  10000. 

Donne  fècante  de  36  deg.  yi  ® 

premier  en  l’ordre  failânr  il;  00. 
Combien  le  cofté  de  l’angle 
droit  touchant  icelui  angle 
A,  qui  cft  AB  x6> 

t>  Vient  pour  l hypotcnulc  A C 

rcquilc  a o. 

2.  Exemple  du  1 triangle  de  celle  qualité. 


è le  donné.  Soie  A B C un  triangle  plat,  dont  le  coftc 
A B fait  10, B Cii,&1  angle  Bfoit  aigu  de  3 6 deg. ji®. 
J, [ Le  requis.  H faut  trou- 

ver le  iroifielme  co- 
lle A C , avec  les  autres 
deux  angles  C.Sc  CAB. 

Préparation.  Je  tire  du 
bout  du  cofté  cognu  plus 
court,commc  ici  A B, lue 
& le  cofté  coguu  le  plus 
long  B C,  la  perpendiculaire  A D,  laquelle  nccclïairc- 

* ment. 


/ 

LiA 

_z>  ti.  \ 

c 

2 : - 
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DES  TRIANGLES  PLATS. 


ment , pourcc  qife  l’angle  B cft  aigu , tombe  dedans  le 
triangle  : Ce  qui  eftant  ainfi , A D B cft  un  triangle  re- 
ctangle, avec  deux  angles  cognus,  6c  un  coftc  cognu 
A B , lequel  triangle  citant  de  la  qualité  de  la  4 propo- 
iition , je  trouve  par  icelle  (es  deux  coftés  A D , D B, 


à fçavoir  A D allez  près  de  îx. 

Et  B Dde  16. 

Iceux  fouftraits  de  C B 11. 

Refte  pour  D C 5. 


Cequi  eftant  ainfi,  j’ay  un  triangle  rectangle  A D C, 
avec  trois  termes  cognus,  par  lelquels  on  peut  trouver 
les  incognus  requis,  comme  s'enfuit. 

CONSTRVCTION. 

Invention  du  cotte  A C. 

Premicremet  avant  fait  la  préparation  com-  • 
me  deftus,  &:  veu  que  le  triangle  A D C, 
a maintenant  trois  termes  cognus,  à Ra- 
voir deux  collez,  comme  A L)  1 x,  D C J, 

6c  l’angle  A D C droit , je  trouve  avec 
cela , par  le  1 exemple  de  cefte  propolî- 
tion , Vhypothcuufc  A C , comme  coftc 
requis  de  n§f§-*. 

Invention  de  l'angle  C. 


*7 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le  troiliefmc  coftc  A C,  & 
les  autres  deux  angles  C.&CAB. 

Préparai»».  Je  tire  d’un  des  angles  incognus  , une 
ligne  perpendiculaire  fur  fon  coftc  oppolite  produit, 
comme  ici  de  l’angle  incognu  C A B,  la  pcrpcnd.eu- 
laire  A D,  fur  la  produite  CB,  laquelle  perpendiculaire 
ncccflaircmcnt  , pourcc  que  l'angle  A B C cft  obtus, 
tombe  hors  du  triangle.  Puis  apres  je  fouftrais  l’an- 
gle A B C failanc  îtxdcg.  37. 

De  180  dcg. 

Refte  pour  l’angle  A B D 67  dcg.xj. 

Ce  qui  eftant  ainfi , A D B cft  un  triangle 
rectangle,  avec  deux  angles  cognus,  & un 
codé  cognu  A B : Lequel  triangle  eftant 
de  la  qualité  de  la  4 proportion,  je  trouve 
par  icelle  les  deux  collez  AD,  B D,  £ 
îçavoir  A D allez  près  de  1 *. 

Et  B D de  3. 

Iceux  adjouftés  à C B , faifânt  pour  le  donne  u. 

Vient  pour  DC 

Ce  qui  eftant  ainfi , j’ay  maintenant  un  triangle  rc- 
élanglc  A D C,  & trois  termes  cognus  avec  lefqucls  on 
peut  ttouverlcs  incognus,  comme  s'enfuit. 

CONSTRVCTION. 


Premièrement  ayant  fait  la  préparation, 
comme  deftus  , & veu  qile  le  triangle 
A D C,a  maintenant  trois  termes  cognus, 
à fçavoir  deux  collez , comme  A D u, 

D C 5 , & l’angle  A D C droit , je  trouve 
avec  cch  par  le  1 exemple  de  ccftc  pro- 
pofition,  l’angle  requis  C de  67  dcg.  13. 

Invention  de  l’angle  CAB. 

Premièrement  ayant  fait  la  prepararion , 
côme  deftus, & veu  que  le  triangle  A D C, 
a maintenant  trois  termes  cognus , à fça- 
voirdeuxeoftez  A D ix,D  C 5.  & l'angle 
A D C droit , je  trouve  avec  cela , par  le 
1 exemple  de  celle  propofirion  , l'angle 
C de  éydeg.13. 

A iccluiadjouftc  l’angle  donné  B faifànt  36  dcg.  5 z. 

Vient  I04deg.;5. 

Iceux  fouftraits  de  1S0  deg. 

Refte  pour  l’angle  requis  CAB.  75  <kg*  45- 

3.  Exemple  du  3 triangle  de  cette  qualité . 


Le  donné.  Soit  ABC  un  triangle  plat,  dont  le  coftc 
AB  fait  13,  B C n , & l’angle  ABC  foie  ob  eus  de  11  x 
‘kg-57  0- 


Invention  du  cotte  A C. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation , 
comme  deftus  , & veu  que  le  triangle 
A D C a trois  termes  cognus , d fçavoir 
deux  collez  comme  AD  ix , D C 16 , 6c 
l’angle  A D C droit,  je  trouve  avec  cela, 
parle  1 exemple  de  cefte  propofition, 

1 hypothenufe  AC,  comme  coftc  re- 
quis de  ao. 

Invention  de  l’angle  C. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation, 
comme  deftus , & veu  que  l’angle  A D C, 
a maintenant  trois  termes  cognus  , à fça- 
voirdeux  collez, comme  AD  ix,  DC  1 6% 

6c  l’angle  A D C droir,jc  trouve  avec  cela 
par  le  1 exemple  de  cefte  propofition  l’an- 
. glc  requis  C de  56  dcg.  51. 

Invention  de  l’angle  CAB. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation, 
comme  deftus  , 6c . veu  que  le  triangle 
A D C , a maintenant  trois  termes  co- 
gnus , d fçavoir  deux  collez  A D ix,  D C 
itf,&  l’angle  AD  C droit,  je  trouve  avec 
cela  parle  1 exemple  de  celle  propofition 
l’angle  C de  , 3 6 deg.  jx. 

A iceux  adjoufte  l’angle  B faifânt  , nxdcg.  57. 

Vient  149  dcg.  xÿ.  ' 

Lelquels  fouftraits  de  1 8 o deg. 

Relie  pour  l'angle  requis  CAB.  30  dcg.  31. 

4.  Exemple  du  4 triangle  de  cette  qualité. 


Là  precedente  rcigie  eftbicn  generale  fur  tous trian. 
glcs,  tant  de  ceux  qui  ont  un  colté  cognu  de  ûnus  du 
rc&anglc  10000  , que  d’autre  nombre  ; mais  veu 
qu'avec  looooilyabricfvctc  en  la  préparation,  &que 
joignant  cela,  tels  triangles  le  rencontrent  fouvent  en 
b 3 matière 
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matière  d’Aftronomie , nous  mettrons  de  ccftc  bricf- 
vetc  des  exemples  particuliers. 

Le  donné.  Soit  A B C un  triangle  plat , dont  le  coftc 
A B 10000,  BC  9000,  & l’angle  B 50  deg. 

U requis.  Il  faut  trouver  le  rrofiefmc  coftc  A C,  & 
les  autres  deux  angles  C & C A B. 


Préparation.  Je  tire  de  l’angle  incognu  qui  touche  le 
Cbftcdc  10000,  qui  cft  de  A,  la  perpendiculaire  fur  Ion 
cofté  oppolc,  laquelle  fi  clic  doit  tomber  dehors  ou  de- 
dans le  triangle , on  le  trouve  ainfi  : Le  finus  de  l’arc  de 
complément  des  donnez  5 odcg.quieft  finus  de  40  deg. 
fait  6418,  lequel  nombre  cftant  plus  petit  que  du  don- 
né B C 9 000,  je  tire  la  perpendiculaire  AD  dedans  le 
triangle  : Mais  fi  le  finus  de  l'arc  de  complément  euft 
efté  plus  grand , elle  y tomber oit  dehors , & alors  il  fau- 
droit  fuivre  le  5 exemple  deferit  ci  deflous. 

Doncques  A D , tombant  dedans  AB, 
comme  finus  de  l’angle  D A B 40  deg. 
fait  les  fufdits  <>418. 

I«cux  fouftraits  de  C B faifânt  par  le  donné  9000. 
Relie  pour  D C 1571. 

Et  le  finus  des  50  degr.  de  B donne  , fait 

pour  AD  y 660. 

CONSTRVCTION. 

Ce  quc’ftant  ainfi,  j’ay  un  triangle  rcCtangîc  A D C, 
avec  trois  termes  cognus , par  lefquels  on  peut  trouver 
les  incognus,  félon  la  maniéré  de  l’operation  du  z exem- 
ple. Et  fuivant  icclui , le  coftc  rcqius  A C fera  trouve 
de  8080. 

L’angle  requis  C de  ‘71  deg.  zG. 

L’angle  requis  C A B de  58  deg.  54. 

5.  Exemple  du  5 triangle  de  celle  qualité. 


Le  donné.  Soit  A B C un  triangle  plat,  dont  le  cofté 
A B 10000 , B C 4000 , & l’angle  B 50  deg. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le  troificfmc  coftc  A C , & 
les  autres  deux  angles  A C B , & C A B. 

A Préparation.  Je  tire  de 

1 angle  incognu  qui  touche 
le  coftc  de  10000  , qui  cft 
A , une  perpendiculaire  fur 
fon  cofté  oppolc  B C , la- 
quelle fi  clic  tombe  dehors  « 
ou  dedans  le  triangle , on  le 
trouve  ainfi.  Le  finus  de 
l’arc  de  complément  des 
donnez  50  deg.  qui  cft  finus 
£ de  40  deg. fait  64x8,  lequel 
nombre  cftant  plus  grand 


que  le  donné  B C 40  00  , je  tire  la  perpendiculaire  A D 
hors  du  triangle  fiir  la  produite  BC  : Mais  fi  le  finus  de 
l’arc  de  complément  euft  efté  plus  petit,  elle  y tombe- 
roit  dedans  , & alors  il  foudroie  fuivre  le  4 exemple 
fufdit  : Doncques  A D tombant  de  hors,  D B comme 
finus  de  l’angle  D AB  40  deg.  fait  h s fufdits  <>418. 

D'iceux fouftrait  C B,faifanr  parle  donné  4000. 

ReftepourDC  Z418. 

Et  lchnus  des  donnez  50  degr.  de  B, fait 
pour  AD  7660, 

C O N S T R V C T I O*  N. 

Ce  qu’eftant  ainfi  , j’ay  maintenant  un  triangle  re- 
ctangle A D B , avec  trois  termes  cognus,  par  lefquels 
on  peut  trouver  les  incognus,  félon  la  manière  de  l’ope- 
ration du  1 exemple , de  fuivant  icelle,  le  coftc  requis 
A C fera  trouve  de  8037, 

L’angle  A C D de  71  deg.  15? 

Iccux  fouftraits  de  180  deg. 

Refte  pour  l'angle  requis  A C B 107  deg.  35. 

Lefquels  adjouftez  à l’angle  donné  B 50  deg. 

vient  157  deg.  35. 

Iccux  fouftraits  de  180  deg. 

Refte  pour  l’angle  requis  CAB  zi  deg.  15. 

6,  Exemple  du  6 triangle  de  celle  qualité. 


Le  donné  Soit  A B C un  triangle  plat , dont  le  coftc 
A B 10000  , BC  6000,  & l’angle  ABC  obtus  de 
110  degr. 

k le  requis.  11 
faut  trouver  le 
cofté  AC,  Scies 
autres  deux  an- 
gles C,&  CA  B. 

Préparation.  Je 
tire  de  l’angle  in. 
cognu  qui  tou- 
che le  coftc  de 
10000  , qui  eft 
de  A , une  per- 
pendiculaire A D , fur  fon  cofté  C B oppofitc  produit. 

Puis  apres  je  fouftrais  l’angle  donné  ABC  no  deg. 
De  180  deg. 

Refte  pour  l’angle  A B D Go  deg. 

Dont  le  finus  pour  fon  cofté  oppofitc  A D 8 6 Go. 

Et  l’angle  A B D Go  deg.  troificfmc  en  l’or- 
dre, fduftrait  de  90  deg.  reftepour l’an- 
gle B A D 

Donc  le  finus  pour  fon  cofté  oppofite  B D 
A icclui  adjoufte  le  donné  B C 
Vient  pour  C D 

CON  STR  V C TI  ON. 

j , . 

Ce  qui  cftant  ainfi , j’ay  maintenant  un  triangle  re- 
ctangle A D C , avec  trois  termes  cognus , par  lefquels 
on  peut  trouver  les  incognus,  félon  la  maniéré  de  l'ope- 
ration du  1 exemple  , félon  lequel , le  coftc  requis  fera 
trouvé  de  1$99?* 

L’angle  requis  C de  38  deg.  13. 

L'angle  C A D de  $ 1 deg.  47. 

D’iceux  fouftrait  DAB  faifànt  par  le  cin- 

quiefmc  de  l’ordre  de  la  preparatiou  30  deg. 

Refte  pour  1a  rcquife  CAB  * a*  deg.  47* 

Notez. 


}o  deg. 

JOOO. 

Gooo. 

IIOOO. 
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Notez. 

La  fufdite  briefveté  qu’il  y a au  triangle  ayant  un  co- 
dé de  ioooo,au  prix  des  autres  triangles, lesquels  en  ce 
lieu  ont  un  autre  nombre,  procédé  de  ce  que  ccfte  pré- 
paration Ce  lait  fans  multiplication  ou  divüion , au  lieu 
que  l’autre  préparation  a deux  multiplications.  Tou- 
chant ce  que  quelqu'un  pourroit  penfer  que  celle  brief- 
vetéfe  fut  bien  mondréc  elle  mefme,  li  en  l'operation 
on  euft  fuivi  la  reigle  generale  du  1 & 3 exemple,  & qu’à 
caufc  de  cela  celle  animadvcrlion  de  bricfvctc*  n’ell 
point  neccfïàire  : On  rcfpond  ci  dclTus  que  cela  cil  bien 
vray,  quand  on  tire  les  perpendiculaires  , comme  il  a 
elle  fait  ici  dcfliis,  d’un  angle  incognu  qui  touche  le  co- 
de de  toooo.mais  point  quand  onles  tire  del’autrc  an- 
gle incognu.  Tellement  que  celle  bricfvctc  rcqueroit 
ici  la  fufdite  animadvcrlion. 

Démonstration. 

L’operation  de  l'invention  de  l’angle  A au  premier 
exemple,  fc  demonftrc  ainfi  : 11  apparoit  en  la  forme  de 
la  1 définition  du  1 livre  du  traidlé  des  triangles  , que 
A B I edun  triangle  rcdangle,  dont  le  colle  A U,  cllant 
égal  au  finus  du  te&anglc  A E , alors  le  mefme  A 15  Ce 
peut  prendre  pour  le  finus  du  rcétjinglc  : par  où  cil  no- 
toire que  tel  finus  de  rcdangle  avec  là  tangente  , font 
deux  codez  de  rcdangle  d un  triangle  rectangle*.  Et 
parle  contraire  d’icclui , que  tous  deux  codez  d'un  rc- 
danglc,lc  peuvent  prendre, 1 un  pour  iinus  d un  rcâan- 
glc,  l'autre  pour  fa  tangence  : Pouicc  foit  A B en  la  for- 
me du  1 exemple  de  celle propofition,  prins pour linus 
d’un  rcdangle, s’enfuit  que  B C ed  fa  tangente  : Toutes- 
feis  puis  que  les  nombres  16  &C  11, , de  ces  deux  lignes 
AB,  B C,  ne  font  point  ceux  fur  lclqucls  les  tables  ont 
edé  composes  , mais  feulement  proportioncls  avec 
iceux , je  dis  ainli  : Failant  A B 16.  B C fait  iz , que  fera 
B C cllant  A B ( comme  aux  tables  ) de  îooooî 
Vient  pour  B C en  la  table  des  tangentes  7500. 

Parquov  l’arc  d icclui,qui  s’y  trouve  de  36  deg.  fa®, 
ed  pour  la  grandeur  de  l’angle  A,  à l’oppofitc  de  la  tan- 
gente B C.  Et  la  fufdite  condrudion  cllant  fondée  là 
dcfliis, s'enfuit  que  36  deg.jx  ®,cftU  vraye grandeur 
de  l'angle  A.  Semblable  lera  aulfi  la  demondration  de 
l’invention  de  l’angle  C.  Touchant  la  demondration 
de  la  rttlc  elle  ed  notoire  parla  condrudion, & fondée 
principalement  fur  la  1 propofition.  Conclufion.  Edant 
donc  cognus  d'un  triangle  plat  deux  codez  compre- 
nant un  angle  cognu,  nous  avons  trouve  le  troifiefme 
codé  & les  deux  autres  angles,  félon  le  requis.  . 

Problème  V.  Proposition  VII. 

Estant  cognas  d’un  triangle  plat,  les  trois  angles . Trouver  Us 
raiforts  des  trois  coflex~ 

Les  trois  termes  cognus , dit  en  general,  font  de  ccde 
qualité. 


Le  donné.  Soit 
A B C un  triangle 
plat,  dont  l’angle  A 

fait  75  deg.  45  ®» 
& B 76  deg.  15  ®> 

C 56 deg.  y*®. 

Le  requis.  Il  faut 
trouver  les  rai  Ions 
des  y:ois  codez.  . 


PLATS. 

CoNSTRVCTI 


Le  finus  de  l’angle  A cdpourfon  code  op- 

pofitcBC  9691, 

Le  linus  de  l'angle  B cdpourfon  codé  op- 

poficc  A C 9131. 

Le  finus  de  l'angle  C edpour  foncodé  op- 
pofite  A B 6000. 

Parquoi  comme  9691  à 9131 , ainfi  B C à 
A C,  & fcmblablement  des  autres. 

La  demondration  ed  notoire  par  la  1 propofition 
de  ce  livre. 

Conclufion.  Edant  donc  cognus  d'un  triangle  plat  les 
trois  angles , nous  avons  trouve  les  raifons  des  crois  co- 
dez , félon  le  requis. 

Notez. 

Encorcsque  ne  feroiçnt  donnez  que  deux  angles  co- 
gnus, on  pourroit  trouver  les  raifons  de  trois  coflcz,car 
on  trouve  le  troificfinc  angle  par  la  3 propofition. 

Problème  VI.  Proposition  VIII. 

■C  S tant  cognus  dun  triangle  plat  les  trois  codez.  : Trouver  les 
^ trois  angles. 

Les  trois  termes  cognus , dit  en  general , font  de 
cede  qualité  : 


A 

H 

V 

/ %< 

'P 

-A 

le  donné.  Soir  A B C un  triangle  plat , dont  le  code 
AB  fait  13, B C ai,  AC  10. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  les  trois  angles  BAC,B,&  C. 
Préparation.  Je  tire  fiir  le  plus  A 

grand  codé  des  trois,  qui  ed  ici 
liC,  la  perpendiculaire  AD, la- 
quelle neccflàircment , foie  que  le 
triangle  ait  un  angle  obtus  ou  nô, 
tombe  dedans  le  triangle  donne: 

Puisapres  je  dis  ainfi:  '•* 

Le  quarré  du  moindre  code  A B 13,  ed 
A cela  le  quatre  du  plus  grand  code  B C 2.1 
faifant 

Font  enfémble 

D’iceux  foudrait  le  quarte  du  codé  moyen 
A C xo  faifant 
Rede 
La  moitié 

Icelle  divifee  par  le  plus  grand  B C 11,  vient 
pour  B D 

Iceux  fbudraits  de  B C xi,  relie  pour  D C 

Ce  qui  edant  ainfi , j’ay  maintenant  deux  triangles 
re&anglcs  A D B,  ADC,  chacun  avec  crois  termes 
cognus , par  lefqqeis  on  trouve  les  incognus  , comme 
s’enfuit:  • 

ConstrvctioN. 

Invention  de  l angle  B. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation, 
comme  dcfTus,&veu que  le  triangle  ADB 
a deux  codez  cognus  A B 13 , B D 5 , & 
l’angle  ADB  droit , s’enfuit  que  je  trouve 
par  Ta  jpropofition  de  cède,  l'angle  re- 
quis B de  67  deg- 13. 

Invention  de  l'angle  C. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation,  co- 
rne deflus , U veu  que  le  triangle  ADC 

b 4 a deux 


B 

169. 

44T* 

610. 

400. 

xio. 

IOJ. 

5‘ 

16.' 
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a «leux  coftcz  cognus  A C,  CD,  & l'an- 
gle A D C droit  , s'enfuir  que  je  rrouve 
parla  5 proportion  de  ce  livre  l'angle  re- 
quis C ac  $6deg.5i. 

Invention  de  f angle  CAB. 
Premièrement  avant  fait  la  préparation 
comme  dcllus,&  veu  que  le  triangle  ADB 
a deux  coftcz  cognus  A B,  B D,  & l’angle 
ADB  droit,  s’enfuit  que  je  trouve  par  la 
5 proportion  de  ce  livre  , l’angle  requis 
DAB  de  xideg.37. 

Apres,  veu  que  le  triangle  A D C , a deux 
coftez  cognus  AC,  C D,&  l'angle  ADC 
droit,  s’enfuit  que  je  trouve  par  la  f pro- 
poiition  de  ce  livre  l’angle  D A C de  53  dcg.  8. 

A iceux  adjouftez  îz  dcg.  37  0 premier  en 

l'ordre , vient  pour  l'angle  requis  CAB  75  dcg  43. 

Démonstration. 

Pour  monftrer  premièrement  la  préparation,  je  dis 
ainli  : Veu  que  [par  la  13  prop.dui  liv.d'Euclid.]  les 
deux  quarrez  de  A B,  B C enfcmblc , font  autant  plus 
grands  que  le  qu3rrcde  AC,quc  deux  fois  le  rcétanglc 
comprins  fous  B C 8c  B Dj  11  s enfuit  que  la  moitié  des 
fufdits  aïo  (ce  que  les  deux  quarrez  de  AB,  B C,  font 
enfcmblc  plus  grands  que  le  quarrede  ACJfaifant  105, 
cft  égale  au  rcdianglc  une  fois  comprins  fous  BC  8c  BD. 
Parquoi  le  rcftangle  103  divilé  par  fon  cofté  BC  11, 
il  faut  que  le  quotient  5 ioit  pour  fon  autre  cofté  DB: 
lccux  fouftraits  de  B C 11 , il  faut  que  le  refte  1 6 , foit 
pour  CD  , comme  il  lb  rrouvoit  en  b préparation. 
(Quanta  ladcmonftration  de  l’operation,  elle  cft  no- 
toire par  l'operation  mcfmc. 

Conclufion.  Eftant  donc  cognus  d’un  triangle  plat  les 
trois  coftcz , nous  avons  trouvé  les  trois  angles , félon 
le  requis. 

INDICE  DES  TRIANGLES  PLATS. 

QVi  ejl  une  maniéré  de  table , démontrant  comment  au  pre- 
cedent on  trouvera  des  triangles , pour  imiter  l'operation 
d' iceux  eu  un  triangle  propofe , duquel  on  deftre  cognoiftre  un 
ternie  ou  termes  incognus. 

Veu  que  les  precedentes  rcigles  de  l’operation,  par 
lefquellcs  on  ccrchc  les  termes  incognus  des  triangles 
plats , font  fort  differentes , 8c  que  ce  feroit  choie  faf- 
chculc  de  retenir  le  tout  par  mémoire,  nous  décrirons 
ici  une  certaine  manière  ( pour  obvier  à icelle  peine) 
telle  qu’i  tout  exemple  occurrant , incontinent  on 
trouvera  au  precedent  un  femblable,dont  on  peut  imi* 
rer  l'opération  de  poinâ  en  poinâ  , fins  troubler 
l'cfpric  d aucunes  de  ces  diverluez  : A celle  Tin  nous 
.mettons  la  defeription  fuivante  des  triangles  plats  en 
façon  de  table  ; Dont  puis  aptes  nous  déclarerons 
l ulàge  pat  exemple. 

Al  b.  Girard. 

* Ceux  qui  voudront  fuivre  ( Ordre  que  nous  arons  tenu  en  no- 
frt  Trigonométrie  imprimée  avec  la  Tabla  en  volume  portatifs 
ne  Çt  voulant  fervir  que  des  f inus , trouveront  la  triangles  plats 
compris  fous  y accident  : mais  voulons  fe  fervir  des  tangentes  \& 
fecantes  pour  plus  facile  expédition  0 plus  certaine , verront  que 
je  les  comptent  tous , en  4 accident  s beaucoup  plus  fucciniie- 
ment  que  l'on  ri  a fait  jufqti  à maintenant  ce  qui  foit  dit,  fans 
vstfprifer  perfonne. 


Indice  des  Triangles  plats. 
Page  iz  3 Propofitioti. 


I*3SC  **  * ^xcmPk  I*  4 Propofition. 
Page  14  1 Exemple  de  la  4 Proportion. 


^aSc  *4  ? Exemple  de  b 4.  Propofition. 


.y\.  Page  14  j Propofition.  Lilcs  prcnaicre- 
ment  en  la  ij  Page  1a  N o T b , déclarant 
quel  membre  il  faut  fuivre. 

y/f^  ‘ Page  16  1 Exemple  de  la  C Proportion. 


Page  1 6 z Exemple  de  b C Propofition. 


-/f  Page  17  3 Exemple  delà 6 Propofition. 


*7  4 Exemple  delai»  Propofition. 


V Page  18  5 Exemple  de  U 6 Propofition. 


/«?  Page  18  6 Exemple  de  b (S  Propofition. 


A Page  ij  7 Propofition. 


% Page  19  8 Propofition. 


Vf* fige  du  precedent  indice  des 
triangles  plats . 

• 

Soit  à trouver  un  ou  plufieurs  termes  incognus  de 
ce  triangle  ABC:  Pour  à quoi  parvenir  , je  voy 
qu’il  y a deux  angles  B,  C cognus.  avec  le  coftc  A C à 
l’oppofitc  d’un  angle 
A.  cognu  : Parqnoi  je 

yy.  ccrchc  en  1 indice  des 

/ \ triangles  un  ferabla- 

yS  \ ble  triangle  , 8c  le 

/ . trouve  le  deuxiefmc 

/Vèv  tKf  \ en  l’ordre  , U où  je 
£ Y w **  / \ g voy  qu’un  fcmbbble- 

lera  trouvé  en  la  13 
Pageau  1 exemple  delà  4 Propofition:  Parquoi  imi- 
tant l’operation  on  vient  au  requis  : 8c  ainfi  de  tous 
autres.  . 

Notez  encorcs  que  fi  en  ce  triangle  propofé  n’euft 
efté  cognu  le  cofté  A C,  mais  A B,  qui  alors  euft  auJTï 
cfté  un  triangle  de  celle  cfpccc  : Cela  advenam , au  lieu 
du  triangle  propoic,  on  peut  marquer  un  autre, comme 
il  y a dedans  le  livre,  & y appliquer  telles  lettres,  ainlï 
qu’au  triangle  imitable  , afin  de  ne  point  troubler 
1 cfprit  avec  divcrfcs  lettres  de  raclmc  lignification. 
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APPLICATION  DES 

polyco'nes  plats. 

TVlqucs  ici  cft  dcfcritc  l'invention  des  termes  inco- 
nnus des  triangles  plats,  Se  combien  que  par  icelle  fc 
pui fient  trouver  les  termes  incognus  trouvables  de 
tous  plans  rectilignes,  d eau  le  qu'on  les  peut  partir  en 
triangles,  ou  bien  par  addition  les  réduire  en  triangles, 
routesfois  la  chofc  requérant  déclaration  , nous  join- 
drons au  precedent  cncorcs  celle  fuivante  delcripcion, 
que  nous  appelions  Application. 

. DEFINITIONS. 

Définition  I. 

Ous  appelions  angle  rems , qui  ejl  plus  grand  que  de  180 
degrés. 

Vn  tel  angle  ne  peut  élire  au  trianglc,pourcc  que  ces 
trois  angles  ne  font  enlcmble  que  180  degeez  : Mais 
bien  en  ceux  qui  ont  plus  de  trois  angles,  comme  en  ce 
quadranglc  A B C D , là  où  l’angle  B cllant  plus  grand 
que  180  deg.  nous  l'appelions 
angle  revers.  La.cau(c  du  nom 
en  cil  telle:  Selon  lacoullu- 
me  ordinaire  de  parler , quel- 
que choie  le  dit  élire  en  un  4 
angle,  quand  elle  cil  auprès  de  _ 
la  conjonction  de  deux  Ii-  **  C 

gnes  failant  l'angle  , Se  d icelle  part  où  elles  inclinent 
l'une  vers  l'autre.  Se  la  grandeur  de  l'are  deicrit  vers 
icelle  part,  le  dit  la  grandeur  de  ce  mcfine  angle  : Mais 
veu  que  nous  rencontrons  aulli  des  operations  avec  des 
arcs  qui  font  de  l’autre  part  , ou  de  la  part  rêverie  de 
l’angle  ordinaire , cllant  plus  grand  que  de  180  degr. 
nous  appelions  icelle  plus  grande  ouverture  de  lignes, 
Angles  revers. 

Définition  II. 

T T N quadranglc  ayant  quatre  angles  fans  dnglc  rems,  & ftns 
* coflez.  eotipans  l'un  l'autre , nous  l' appelions  quadranglc  vul- 
gaire: Mais  ayant  un  angle  revers , quadranglc  d angle  revers:  Et 
quand  il  a deux  cojlct,  coup, ms  l’un  l'autre, quadranglc  croifi. 

Entre  quatre poin&s  fc  peuvent  tirer  quatre  lignes  de 
trois  certaines  lottes , failant  trois  quadrangles  divers, 
comme  ci  deflous  entre  les  quatre  points  A,B,C,D. 


Le  premier  cil  félon  la  manière  vulgaire  làns  angle 
revers  , & fans  collez  s’cntrccoupans , que  pourtant 
nous  appelions  quadranglc  vulgaire. Le  deuxielmcavec 
un  angle  revers, comme  l'angle  B,  que  nous  appelions 
pour  cela  quadranglc  d’angle  revers.  Le  troifiefmeavcc 
deux  collez  s'cntrecoupans,  ou  croilâns , lequel  à caulc 
de  cela  nous  appelions  quadranglc  croilè.  Et  combien 
que  le  dernier,  félon  la  vulgaire  définition  des  qua- 
drangles, ne  lemble  point  proprement  un  quadranglc, 
ncantmoins  nous  l'appelions  ici  quadranglc,  a caulc  des 
quatre  angles  A , B , C , D , & de  la  rcigle  generale  qui 
cnladoCtrinc  en  cil  de  trois  quadrangles,  enl  invcn- 
tion  des  trois  termes  incognus,  par  les  cinq  eognus, 
dclqucls  fera  dit  aux  propolitions  buvantes. 


B c Maintenant  fiivent  Us  Proportions. 

Theoreme  I.  Proposition  I. 

T Es  angles  d'un  plan  rectiligne , font  égaux  avec  autant  de  re- 
^-’ttangUs  doubles , comme  il  y a d'angles,  deux  moins. 

Le  fcn$,dit  en  gencral,ell  tchPole  qu’il  y ait  quelque 
pentagone  régulier  ou  irrégulier  , comme  il  advient, 
tous  les  angles  d icelui  enlcmble  , loue  égaux  à rtois 
rectangles  doubles,  à Ravoir  autant  d'angles  qu'il  y a 
en  la  figure  donnée  deux  moitls.Et  ainli  fuit  il  entendre 
que  tous  les  angles  d'un  dixlcpt-angle , iont  égaux  à 15 
rcCtangles  do  ublcs,& d un  cinquant-anglc  d 48  rectan- 
gles doubles  , Se  ainli  des  autres  julqucs  à l'infini. 
Ccd  cllant  entendu,  nous  viendrons  à la  matière. 

le  donn:.  Soit  A B C D E quelque  figure  rcClilignc 
avec  cinq  angles,  le  requis.  Il  faut  dcmonltrcr  que 
les  cinq  angles  d’icclui  , font  égaux  1 trois  rectangles 
doubles.  Préparation . Je  tire  les  deux  lignes  AC,  AD, 
lefquellcs  panifient  le  pentagone  en  trois  triangles,  d 
fçavoir  ABC,  ACD,ADE. 

Démonstration. 

Les  trois  angles  du  triangle  A B C.lont  égaux  à deux 
rcCtanglcs, ou  ce  qui  cille  incline,  d un  rectangle  dou- 
ble, (d  quoy  raccorde  aulli  ce  theoreme , car  les  trois 
angles  d'un  triangle  doivent  cltre  égaux  d un  rectangle 
double,  X Içavoir  d autant  de  re&anglcs  doubles  qu'il  y 
a d'angles,  deux  moins  ) Or  d Â 

ce  rcCtanglc  double,comprins 
au  triangle  ABC,  adjoultez 
cncorcs  du  triangle  A C D les  y 
trois  angles  A C D , C A D,  \ 

D A C , qui  font  aulli  égaux  X \ 
un  rcCtanglc  double,  font  en- 
lemble  deux  rcCtanglcs  dou- 
bles égaux  aux  quatre  angles  du  quadranglc  AB  CD: 
Maintenant  d ces  deux  rectangles  doubles  comprins  au 
quadranglc  A B C D , adjoultez  cncorcs  du  triangle 
A D E trois  angles  ADE,  DEA,EAD,  qui  lune 
aulü  égaux  X un  rcCtanglc  double , font  enlcmble  trois 
rcCtanglcs  doubles,  égaux  aux  cinq  angles  de  pentago- 
ne A B C D E. 

Autre  exemple  avec  un  angle  revers . 

Le  donnt C Soit  A B C D un  quadranglc  revers , dont 
l'angle  revers  qlt  ABC.  Le  requis.  Il  Sut  dcmonltrer 
que  les  quatre  angles  cotnme  A,lon  angle  revers  ABC, 
apres  C.  Se  A D C,  font  égaux  cnlèmble  d deux  rcClan- 
’Bolcs  doubles.  Prepvation.  Soit  tirécla droite  ligne  DB. 

Démonstration. 

Les  trois  angles  A , ABD , BDA , du  triangle  ABD, 
font  égaux  enlcmble  d un  rcCtanglc  double  , & ainli 
aulli  les  trois  angles  C,CBD,BDC,du  triangle 
B C D : Parquoi  les  lîx  angles 
des  deux  triangles  fontenfem- 
blc  deux  rectangles  doubles: 

Mais  les  deux  angles  ABD, 

C B D , font  cnlèmble  1 angle 
revers  ABC.  Semblablement 
les  deux  angles  B D A,  BDC, 
font  cnfcmble  l'angle  A D C: 

Parquoi  les  quatre  angles  comme  A , l’angle  revers 
ABC,  C,  & ADC,  font  enlcmble  égaux  a deux  rc- 
Ctanglcs doubles. 

Cwtlujm.  Les  angles  donc  d'un  plan  rcCliligne,font 

égaux 
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égaux  avec  autant  de  reûanglcs  doubles , comme  il 
y a d angles , deux  moins  : ce  qu’il  nous  fallait  dc- 
monftrcr. 

Problème  I.  Proposition  II. 

"C  Stant  donnés  lun  plan  relhltgne  tous  Us  angUs  moins  un: 
T r ou  ver  ce(l  angle  incognu. 

le  donné.  Soit  A B C D E un  pentagone, dont  l’angle 
A fait  60  degr.  langlc  revers  B 180  degr.  C 50  degr. 
D 80  dcg.  mais  E cil  incognu. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  l'angle  E. 

CoNSTRVCTION. 

Je  fouftrais  toufiours  deux  angles  des  angles 
de  la  figure  donnée , laquelle  eft  ici  de  cinq, 
refte  j,parlpfqucls  multipliez  180  dcg. vient 
pour  tous  les  angles  $40  deg. 

D’iccux  fouftrait  la  foramc  de  quatre  angles 

cognus  donnez  montant  à 470  deq. 

Refte  pour  l'angle  requis  E 70  deg. 

Démonstration. 

Vcu  que  les  cinq  an- 
gles font  enfcmblc  540 
deg  & d iceux  fouûraits 
les  quatre  angles  co- 
gnus faifans  enlemblc 
470  degr.  il  faut  donc 
que  le  refte  70  dcg.  (oit 
pour  l’angle  E. 

1 Exemple  et un  quadr angle  croisé. 

1a  donne.  Soit  A B C D un  quadranglc  croifi*  , donc 
la  ligne  A D coupe  la  ligne  BC  en  E , & duquel  les 
trois  angles  A , D , C , font  cognus , à fçavoir  A de  50 
deg.  D 60  deg.  & C 40  deg.  mais  B incognu. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  l'angle  B. 

CONSTRVCTION. 

Les  deux  angles  cognus  qui  tous  deux  font  eu 
un  mcfme  triangle  comme  C & D.fonr  en- 
femblc  par  le  donne  100  deg. 

D'iceux  fouftrait  le  ctoiiiefmc  angle  cognu  A 

. 30  deg. 

Refte  pour  langlc  requis  B 70  jCg 

Démonstration. 

Les  trois  angles  du  triangle  comme  CED,  font 
toufiours  enfcmblc  180  dcg.  comme  aufli  les  trois  an- 
gles du  triangle  AEB:  Apres,  l’angle  CED  du  trian- 


gle C E D , eft  égal  à l’angle  A E B du  triangle  AEB: 
parquoi  l’angle  CED,  fou- 
A lirait  des  trois  angles  du 

triangle  C E D,  & ièmblu- 
blcmcnt l'angle  AEB, fou- 
B (Irait  des  trois  angles  du 
triangle  AEB,  la  paire  d’an- 
gles C,  D,  demeure  tous- 
jours  égale  au  pair  d angles 
A,  B:  Mais  ces  deux  paires 
d’angles  , cftanr  toufiours 
cgaleSjS'enfuirqne  fouftrait 
1 angle  A^  de  la  fomme  des 
deux  angles  C , D , comme  en  la  conrtru&ion , qu’il 
faut  que  le  refte  foit  pour  l’angle  B- 

Conclufion.  Eftant  donc  dopnes  d'un  plan  rc&iligne 
tous  les  angles  moins  u»,  nous  avons  trouvé  ccft  angle 
incognu,  lelon  le  requis. 

Notez. 

_ Nous  viendrions  maintenant  d la  chofe,  d fçavoir  i 
l’invention  des  termes  incognus  de  tous  plans  rc&ili- 
gnes  donnez  : Mais  comme  en  la  6 propofition  des 
triangles  plats , cft  demonftré  le  pouvoir  rencontrer 
une  împolübilité  , & qu’il  n’y  peut  avoir  folurion  fur 
1 invention  de  trois  codez  incognus  d’un  triangle,  ainû 
fc  rencontrent  plufieurj  autres  impoftibilitez  aux  plans 
avec  plus  de  coftcz,  lesquelles  nous  deferirons  premie- . 
rement  és  trois  theoremes  fuivans. 

Theoreme  II.  Proposition  III. 

N pljn  reftiligne  ayant  trois  coftez  incognus , & les  autres 
termes tjlant  cognus;  par  iceux  on  ne  peut  trouver  Us  trois 
cojlez.  incognus. 

En  la  deuxicfme  propofition  des  triangles  plats , a 
efté  demonftré  cefte  propofition  cftrc  relie  au  triangle: 
Mais  quelle  cftainfi  en  cous  plans  re&iligncs  , nous  le 
demonftrcrons  maintenant. 

I Exemple  et un  quxdnngle. 

Le  donné.  Soit  A B CD  un  quadranglc  en  trois  for- 
tes, le  premier  vulgaire,  le  dcuxiefinc  a angle  revers,  le 
troifielme  croifé,  dont  les  quatre  angles  lont  cognus, 
avec  un  coftc,  je  prens  CD:  mais  les  autres  trois  co- 
ftez , comme  A B,  B C,  A D,  incognus. 

Le  requis.  Il  fout  dcmonftrer  , que  par  iceux  on  ne 
peut  trouver  les  trois  codez  incognus.  Préparation.  Soit 
tirée  une  parallèle  avec  un  des  coftcz,  comme  EF  pa- 
rallèle avec  A B,  eftant  E en  A D,  & F en  B C. 


Lande  D E¥  eft  1*  A 7 1 n*A  n a ^ c c 4 * C B A , tellement  que  les  nombres  donnez^ 
•g  égala  langlc  DAB,  & CFE  d quand  il  y en  a aucuns,  des  deux  angles  DAB,  Ç B A, 

fervent 
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fervent  aufli  pour  les  deux  angles  DEF,  C F £,  Se  ainji 
les  gnq  nommes  donnez  des  cinq  termes  cognus,  fer- 
viront  aufli  bien  pour  lcquadranglc  E F C D,  que  pour 
lcquadranglc  ABCD,  &-pour  d'autres  quadranglcs 
infinis  de  telle  qualité, par  lequel  cft  notonc,qu’on  n'en 
peut  donner  certaine  lolution. 

Mais  fi  l’une  des  li- 
gnes s'cnrrccoilantes 
cft  cognuë , comme  ici 
C B , avec  tous  les  an- 
gles , mais  les  autres 
trois  lignes  incognucs: 

Je  tire  E F parallèle  a- 
vcc  A D , & alors  fer- 
vent tous  les  nombres 
donnez  des  termes  co-  ^ 
enus,  tant  pour  le  qua-  jR  ® 

drangle  croilé  E B C F , Se  pour  infinis  autres  fembla- 
bles,  que  pour  le  quadrangle  croilé  A B C D. 


z Exemple  d'un  plan  rcttiligne  comme 
il  adviendra. 

le  donné.  Soit  A B C D E F un  hexagone  avec  trois 
codez  incognus  BQ,  D E,  F A , mais  tout  le  relie  des 
termes  cognus.  Le  requit.  11  faut  dcmonftrer  que  par 
iceux  on  ne  peut  trouver  les  trois  collez  incognus. 

Préparation.  Veu  qu'il  cil  poflible  de  faire  d'autres 
hexagones, dont  les  termes  cognus  foient  égaux  aux  ter- 
mes cognus  donnez  , mais  les  incognus  inégaux  avec 
les  incognus  donnez  , nous  marquerons  donc  un  tel 
hexagone  comme  s’cnlüit  : Je  tire  quelque  parallèle  in- 
finie avec  E D , comme  Ç H , apres  je  produis.A  F en 
infini  vers  I,  & B C en  infini  vers  K , S:  de  E jufqucs 
en  l'infinie  G H la  ligne  EG  parallèle  avec  Fl,  Se  G 1 
cgalc  Se  parallèle  avec  E F.  Apres  de  D julques  en  l’in- 
finie G H,  la  ligne  D H parallèle  avec  Ç K,&  H K éga- 
le Se  parallèle  avec  D C.  * 

Démonstration. 


Nous  avons  ici  deux  hexagones , l’un  A B C D E F, 
Se  l'autre  A B K H G I,  tellement  que  les  termes  cognus 
<le  l'un  , font  égaux  aux  termes  cognus  de  l'autre  *,  car 
A Se  B font  deux  angles  cognus  à l'un  Se  à l’autre  hexa- 
gone , apres  les  angles  B C D , CDE,  DEF,  EF  A, 
lotit  par  ordre  égaux  avec  C K FI,  K II  G,  H G I,  G I A, 
pour  la  parallc- 
litc  de  CD  avec 
KH,  Se  DEa- 
vccHG.&EF 
avec  GI.  Tou- 
chant le  collé 
cognu  AB  , il 
cft  commun  de 
l’un  Se  de  l’au- 
tre hexagone , 

KH  cft  cgal  a- 
vec  CD,&  G I 
avccEF,pour- 
cc  que  CKHD 
& £ F G I font  quadranglcs  parallels  par  la  prépara- 
tion. Quant  aux  trois  termes  incognus  B K,  H G,  I A, 
ils  font  inégaux  avec  les  trois  termes  incognus  donnez 
BC,  DE,  F A,  Se  mamfcftcmcnt  plus  grands  qu'iccux, 
d’où  il  appert  que  de  cela  on  ne  peut  donner  certaine 
folution.  Et  femblablc  fera  aufli  la  dcmonftrarion  en 
tous  plans  rcétilignes. 

Comlufton.  Vn  plan  rc&ilignc  donc  ayant  trois  co- 


dez incognus , Se  tous  les  autres  termes  cftant  cognus, 
par  iceux  on  ne  peut  trouver  les  trois  coftcz  incognus: 
ce  qu’il  falloir  dcmonftrer. 


Theoreme  III.  Proposition  IV. 


C l un  plan  rectiligne  avoir  deux  coftcz.  parallels  incognus , & 
^le  rtfte  des  tennes  cognus  : par  iceux  on  ne  peut  trouver  les 
deux  coftcz.  tncogmu. 


Le  donn /.  Soit  A B C D E F G H un  o&ogonc  rc&i- 
lignc  avec  deux  coftcz  parallels  incognus, comme  CD, 
H G,  mais  tout  le  refte  des  termes  cognus.  Quant  à la 
railon  , par  laquelle 
on  fçait  li  les  'deux  li- 
gnes C D,  G H,  font 
parallèles  ou  non, el- 
le confifte  en  ceci: 

Quand  on  tire  la  li- 
gne H C ou  G D, 
loir  IlC  , Se  qu’on 
trouve  que  les  angles 
ÔHC,  D CH  font 
enfemblc  180  degr. 

( ce  qui  cft  notoire 
ou  par  les  angles 
donnez , ou  le  co- 
gnoit  'par  la  fuivantc 
propofition  ) elles 
font  parallèles,  mais  ces  deux  angles  montant  plus  ou 
moins,  elles  ne  lont  point  parallèles. 

Le  requis.  11  faut  dcmonftrer , qu’on  ne  peut  trouver 
les  deux  coftcz  incognus  CD,  H G. 


Démon  stràtion. 

En  cas  qu’on  allonge  ou  accourciflc  egalement  les 
deux  coftcz  incognus  CD  ,HG,  tous  les  termes  in- 
cognus demeurent  manifeftement  les  racfmcs , Se  par 
;unti  leurs  nombres  donnez,quand  il  en  y a aucuns, fer- 
viront  aufli  bien  pour  la  figure  changéc,quc  pour  celle- 
ci  donnée  : Par  où  cft  notoire  qu'il  ne  senti  eut  donner 
folution  certaine.  Il  cft  aufli  allez  manifefte  par  ccft 
exemple  que  la  rciglc  eft  generale  fur  tous  plans  rccli- 
lignes. 

Concluftott.  Si  doneques  un  plan  reftiligne  , avoit 
deux  coftcz  parallels  incognus.  Se  le  refte  des  termes 
cognus , par  iceux  on  ne  peut  trouver  les  deux  coftcz 
incognus:  ce  qu’il  falloir  dcmonftrer. 


Theoreme  IV.  Proposition  V. 

Stant  plus  des  trois  termes  incognus  en  un  plan  rectiligne , on 
■L  ne  les  peut  trouver  par  tout  les  autres  cognus , excepte  un  an- 
gle mcognu , quand  tous  les  autres  angles  fout  cognut. 

Si  entre  les  termes  incognus , cftant  en  nombre  plus 
de  trois , je  prens  quatre,  il  y avoit  un  angle  Se  trois  co- 
ftcz, il  cft  bien  vray  que  tel  angle  fc  peut  trouver  par  la 
i propofition  de  celle  Application , mais  point  les  au- 
tres trois  termes  par  la  5 propofition.  Mais  entre  les 
quatre  ternies  incognus  cftant  deux,  trois,  ou  quatre 
angles, nul  de  tous,  aufli  bien  coftcz  que  angles  le  peu- 
vent trouver:  ce  que  nous  dcmonftrerons. 

Le  donné . Soit  A B C D E F un  hexagone,  ayant  qua- 
tre termes  incognus,  comme  deux  angles  incognus  C, 
Se  D E F , avec  deux  collez  incognus  A B , E F , mais 
tout  le  refte  des  termes  cognus. 

Le  requis.  If  faut  dcmonftrer  qu'on  ne  peut  trouver 
ces  quatre  termes  incognus. 

Préparation.  Veu  qu'il  cft  poflible  de  faire  d’autres 

hexa- 
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hexagones,  dont  les  termes  cognus  font  égaux  aux  don- 
nez cognus  , mais  les  incognus  inégaux  aux  donnez 
Incognus  , loit  entre  l’infinie  quantité  de  divers  he- 
xagones qu'on  peut  faire  ainli,  A G H I K F un  tel 
hexagone  , où  A G eft  partie  de  A B , & G H égale 
Se  parallèle  avec  B C,aprcs  MI  égale  à CD, mais  ayant 
l'angle  H inégal  avec  C , & ainli  que  1 K cftant  aulfi 
égale  avec  D E,ayc  l'angle  I égal  àD,&K  inégal  avec 
DEF,  vienne  julqucs  à la  produite  F E : ce  qui  cftant 
ainli, tous  lestâmes  cognus  de  1 hexagone  A G HiK  F, 
font  égaux  avec  les  termes  cognus  de  l'hexagone 
A B C D E F,  mais  tous  les  termes  incognus , font  in- 
égaux avec  les  autres  incognus. 

Démonstration. 

Veu  que  les  termes  cognus  de  l'hexagone  AGHIKF, 
font  égaux  avec  les  termes  cognus  de  1 hexagone 
A B C D E F : les  nombres  donnez , quand  il  y en  a au- 
cuns , ferviront  aufli  bien  pour  l’une  que  pour  l’autre 
ligure,  & pour  infinis  autres  hexagones  de  telle  quali- 
té, par  où  ileft  notoire,  que  de  cela  ne  le  peut  donner 
certaine  folution.  Et  par  ccft  exemple  de  deux  angles 
Se  deux  coftcz  incognus  en  1 hexagone,  cft  allez  notoi- 
re la  generale  reigle  de  trois  angles  incognus  Se  un  co- 
llé, ëc  de  quatre  angles  incognus.  Se  cela  cil  tout  plan 
reétiligne.  Apres , veu  que  quatre  termes  incognus  ne 
fc  peuvent  trouver,  à plus  forte  rai  Ion  plus  de  quatre 
termes  incognus  ne  le  trouveront  point. 

Conclsifion.  Eftant  doneques  plus  de  trois  termes  in- 
cognus en  un  plan  rectiligne  , on  ne  les  peue  trouver 
par  tous  les  autres  cognus , excepté  un  angle  incognu, 
quand  tous  les  autres  angles  font  cognus  : ce  qu  il  fal- 
loir dcmonftrcr. 

Problème  II.  Proposition  VI. 

Si  (tnt  donne  un  quadrangle  plat,  avec  cinq  termes  co - 
, & trois  incognus , ri  cftant  point  tous  de  lignes,  ri  y 
ayant  deux  coftcz.  f.trailds  incognus  : Trouver  les  trois  termes 
incognus. 

La  raifon  pourquoi  en  celle  6 Se  7 proportion  lui- 
vante , ne  peuvent  manquer  au  plus  que  trois  termes 
incognus , n’eftant  point  tous  lignes  , n’y  ayant  deux 
coftcz  par  aile  1s,  cft  notoire  pat  la  3,4,  Se  5 propofition: 
Ce  qui  cftant  entendu  nous  viendrons  à la  chofc. 

Les  cinq  termes  cognus  Se  trois  incognus  peuvent 
élire  de  huict  divcifes  façons, telles  qu’avec  les  quadran- 
glcS  A B C D ci  joindls  ils  font  déclarez, contenant  les 
icoiscfpcccs  comme  vulgaire , d’angle  revers , ëcqua- 
dranglc  étoile, de  chacun  lundi  figures. 
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Les  premiers  trois  quadranglcs  font  avec  trois  an- 
gles incognus  A,  AB  C,  AD  C,  les  autres  cinq  ttçmcs 
cognus. 

Les  deuxielînes  avec  deux  angles  incognus  A,  A B Cr 
& un  col^é  incognu  A B , entre  deux , Tes  autres  cincj 
termes  cognus. 

Lcstroiliclmcs  avec  deux  angles  incognus  A,  ABC. 

& un  collé  cognu  A D,  entre  un  angle  cognu, Se  un  an- 
gle incognu,  les  autres  cinq  termes  cognus. 

Le  qdatriefmcs  avec  un  angle  iucognu  A , entre 
deux  collez  incognus  , les  autres  cinq  ternies  co- 
gnus. 

Les  cinquicfraes  avec  deux  coftcz  incognus  AB,  AD, 
comprenant  un  angle  cognu  A , d 1 oppolite  de  l’angle 
incognu  C,  & cinq  termes  cognus. 

Les  fixiefmcs  avec  deux  collez  incognus  AB,  AD, 
comprenant  un  angle  cognu  A , joignant  l’angle  inco-  • 

gnu  B,  & cinq  termes  cognus. 

Les  fcptielmcs  avec  deux  coftcz  incognus  A B, 

D C,  aloppofitc  l’un  de  l’autre,  l’un  comme  AB,  en- 
tre un  angle  cognu  A,  & un  angle  incognu  ABC,  l’au- 
tre comme  D C , entre  deux  angles  cognus  , & cinq 
termes  cognus. 

Les  huidlicfmcs  avec  un  codé  incognu  D C , à l op- 
politc  de  deux  angles  incognus  A , A B C , Se  les  autres 
cinq  termes  cognus. 

Dé  tous  Icfqucls  nous  dclcrirons  trois  exemples. 

Notez. 

Nous  prenons  en  toutes  ces  figures  d join&es,  tous 
les  angles,  excepte  B du  quadrangle  vulgaire  , & l’an- 
gle revers  B , eltre  aigus  : Et  combien  que  les  angles 
obtus  pourraient  en  la  conftru&ion  caufer  quelque 
changement  de  certaine  addition  , où  il  le  fait  ainli 
fouftraûion,  & au  contraire  : Combien  qu’aufii  les  re- 
dlanglcs  donnez  caulcnt  briefvcté  en  la  conftruâion: 
Toutesfois  veu  quoi  feroit  molcftc  de  dclcrirc  toutes 
les  divetfuez  qui  y peuvent  advenir,  & querelle  addi- 
tion, ou fouftradlion , ou  briefvcté,  lemonilrc  allez 
clairement  en  la  conftrudlion,  nous  prenons  tels  chan- 
gemens  par  ces  trois  exemples  avec  tels  angles  aigus, 
pour  allez  notoires. 


Alb.  Girard. 

Les  4,  5,  & 6 figures  tu  font  qu'un  intfme  accident , car  a 
font  deux  coftez.  cognus  prochains , & 3 angles , par quoy  il  y en 
a z trop , & neanmoins  on  en  dclatffe  un , comme  3 coftcz,  & 
deux  angles  oppofttts  donnez.  -,  amfi  n'y  a que  7 , ou  pluftoft  zi 
cas,  félon  qu'on  peut  voir  en  mes  tables  des  Sinus. 

Quant  aux  préparations  en  chacun  des  trois  fuivants 
exemples  , les  rciglcs  défaites  font  generales  en  leurs 
efpeccs  fin  toute  figure  , d’autant  plus  avec  des  an- 
gles obtus  , Se  des  angles  droits , qu'avec  des  angles 
aigus.  • 

i Exemple  de  U 1 , 1 , 3 , 4 , 5 > d* 

6 Figure. 

Le  donné.  Soit  la  première  des  fufditcs  figures  un 
quadrangle  A B C D , avec  quatic  collez  cognus,  &:  un 
angle  C cognu. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  les  trois  angles  incognus. 

Treparation.  Je  tire  la  ligne  DB. 

CON- 
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Veu  que  le  quadrangle  eft  parti  par  la  ligne  D B 
en  deux  triangles , dont  le  triangle  D B C a 
trois  termes  cognas , à fçavoir  C , B C , & 

CD,  par  iceux  on  trouve  les  autres  trois  ter- 
mes incognus,par  la  f proportion  des  trian- 
gles plats,  à Içavoir  l’angle  D B C. 

L’angle  B D C. 

Et  le  collé  D B. 

Ce  qui  cflant  ainfi,  le  triangle  ADB  a troisco- 
ftez cognus,  par  lcfqucls  on  trouve  les  trois 
angles,  par  la  8 propofirion  des  triangles 
plats,  à Içavoir  l’angle  requis  A . 

L’angle  ADB. 

Et  l’angle  DBA. 

Au  quadranglc  vulgaire , Se  quadranglc  revers, 
adjouftez  D B C premier  en  rorarc,a  DBA 
fixiefme  en  Tordre, mais  au  quadranglc  q;oi- 
l c , tel  D B C,  fouftrait  de  D B A,  vient  l'an- 
gle requis  ABC. 

Au  quadrangle  vulgaire,  & quadranglc  revers, 
adjouftez  ADB  cinquiclmc  en  l'ordre  , d 
BD  C deuxielme  en  Tordre , mais  au  qua- 


dranglc croile,tel  ADB  fouftrait  de  BDC, 
vient  l’angle  requis  A D C. 

Dont  la  dcmonftration  eft  notoire  par  la  conftru- 
élion.  Et  lemblablcmcnt  aulE  lera  la  procedure  avec 
la  i , 5 , & 4 figure,  tirant  la  ligne  D B,  & opérant  en 
chacune  félonie  requis  du  donne.  Touchant  le  5 & 6 
triangle,  011  en  tirant  la  ligne  D B , ne  vicnent  inconti- 
nent trois  termes  cognus  au  triangle  D B C,  toutesfois 
on  y parvient  en  trouvant  premièrement  1 angle  C par 
les  trois  angles  donnez  cognus,  félon  la  manière  de  fa 
deuxielme  proportion  de  celle  Application. 

* 2 Exemple  de  U 7 Figure. 

Le  donnf.  Soit  la  7 figure  un  quadranglc , avec  deux 
collez  incognus  AB,  D C , d l oppohre  l'un  de  1 autre, 
l’un  comme  A B,  entre  un  angle  cognu  À , Se  un  angle 
incognu  ABC,  l'autre  comme  D C entre  deux  angles 
cognus  i Se  les  deux  codez  AD,  B C , font  cognus. 
Le  requit.  Il  faut  trouver  les  trois  termes  incognus.  Pic- 
parution.  Vcu  qu’en  tirant  la  ligne  D B ou  A C,  le  qtia- 
drangle,comme  au  premier  exemple, ne  le  peut  réduire 
en  deux  triangles,  dontlun  au  trois  termes  cognus, 
comme  il  advenoit  aux  fix  figures  precedentes , la  pre- 
c pararion 
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paration  fc  fairainfi:  Je  produis  l'un  des  deux  colles 
incognus  , julqucs  à ce  qu’il  couche  l’autre  ou  fa  pro- 
duite en  E. 

CosstaveT  i o N. 

Pfcmicrcmct  le  trouve  avec  les  trois  anclc3  co- 
gnus  A , D , D C B , par  la  1 propofition  de 
celle  Application, le  quatricfmc  angle  requis  ABC. 
Le  triangle  E A D a trois  termes  cognus  , d 
(Ravoir  l’angle  A,  l’angle  D , fie  le  collé  A D 

f»ac  le  donne  , avec  ceux  là  on  trouve  par 
a 4 propofirion  des  triangles  plats,  les  au- 
tres trois  termes  incognus  , à fçavoir  l'an- 
glc  E. 

Le  colle  AE. 

Et  le  collé  • D E. 

Le  triangle  B C E a trois  termes  cognus , a fça- 
voir  l’angle  E dcuxiel’mc  en  l’ordre  , le  co- 
lle B C par  le  donné , & l’angle  BCE  par 
le  donné  , car  au  quadrangle  revers , fie  au 
quadranglc  croifc  , il  cil  cognu  parfaite- 
ment, au  quadrangle  vulgaire  il  cil  complé- 
ment de  dcttnccrcle  du  donne  B C D , avec 
cela  on  trouve  par  la  4 propoli tion  des 
triangles  plats,  les  autres  deux  collez , d fça- 
voir BE. 

Et  CE. 

Du  quadrangle  vulgaire  de  D E quatrielinc  en 
l’ordre  , loudtait  C E iixiefmc  en  l'ordre, 
fi c au  quadrangle  revers  adjoufté  telle  D E d 
C E : mais  du  quadrangle  croilc  tirée  telle 
D E éc  C E,  vient  la  requilc  DC* 

Et  foulhait  B E cinquiclinc  en  l’ordre  , de 
A E troificfinc  en  l’ordre , relie  la  rcqui- 
fe  AB. 

Dont  la  demondration  cil  notoire  par  la  condru- 
ttion.  Et  fcmblablc  fera  la  procedure  avec  la  huiftief- 
mc  figure  , produifant  l’un  des  codez  incognus  juf* 
ques  d ce  qu'il  touche  l’autre  ou  fa  produite  : Et  com- 
bien que  le  triangle  E AD  alors  n’ait  point  trois  ter- 
mes cognus  , toutesfois  cela  s’acquiert  trouvant  pre- 
mièrement l’angle  A , par  les  trois  angles  cognus  don- 
nez, félon  la  manière  de  la  1 propofition  de  cède  Ap- 
plication. 


3 Exemple  de  ls  8 Figure. 

le  donne.  Soir  la  8 figure  un  quadranglc  avec  un  co- 
de incognu  D C , d l'oppofitc  de  deux  angles  incognus 
A,  A B C,  les  autres  cinq  termes  cognus. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  les  trois  rermes  incognus. 
Trepdration.  Veu  qu'en  tirant  la  ligne  D B ou  AC, 
comme  au  premier  exemple  , ni  aulli  en  produifant 
deux  codez,  comme  au  z exemple , le  quadranglc  ne  le 
peut  convertir  en  deux  triangles,  dont  l’un  a trois  ter- 
mes cognus , comme  il  advient  aux  cxeniplcs,fufdits , la 
préparation  fc  fait  comme  s’enfuit  : Je  tire  B E égale  8c 
parallèle  avec  C D , apres  A E , & D E,  il  faut  quelle 
Toit  égale  fie  parallèle  avec  C B. 

COHSTR  VCTION. 

L angle  donné  C , foudrait  de  180  dcg.  rede 
( pourcc  que  E D fie  B C font  parallèles  )• 
l'angle  C D E. 

Duquel  fondrait  l’angle  donné  A D C , rede 

l’angle'  A DE. 

Le  triangle  A D E a trois  termes  cognus,d  fça- 


voir l'angle  A D E dcuxiefmc  en  l'ordre , le 
code  A D par  le  donné,  fie  D E égal  à CB 
donné  par  la  préparation , par  iccux  cerchés 
les  trois  termes  incognus  , il  fc  trouve  par 
la  6 propofition  des  triangles  plats , à lça- 
voir  le  codé  A E. 

L'angle  E A D. 

L’angle  • AED. 

D’iceux  foudrait  l’angle  B E D , qui  cd  égal 

avec  l'angle  donne  C,  rede  l'angle  A E B. 

Le  triangle  A E B a trois  termes  cognus , à fça- 
voir 1 angle  AEB  fixicfme  en  l’ordre  , le 
codé  A B par  le  donné  , 8c  A E troifieûne 
en  l’ordre:  Par  iccux  cerchés  les  trois  termes 
incognus  par  la  cinquicfmc  propofition  des 
triangles  plats,  il  le  trouve  à fçavoir  le  co- 
dé E B , lequel  pour  fon  égalité  avec  D C 
par  lapreparation , ed  aufli  pour  la  mefine 
rcquife  D C. 

L’angle  # E 13  A. 

Et  l'angle  E A B. 

D iccux  foudrait  au  quadranglc  vulgaire  6 c 
revers , l’angle  E A D quatrielmc  en  1 ordre, 
mais  au  quadrangle  croilc  EAB  foudrait  de 
langlc  E A D,  rede  l’angle  requis  B A D. 

Et  par  les  trois  angles  cognus  B A D , C,  8c  D, 
le  trouve  par  la  3 propofition  le  quatriefme 
angle  requis  ABC. 

Dont  là  demondration  ed  notoire  par  la  con- 
drudion. 

N o T £ t. 

On  pourroit  faire  autres  diverfes  façons  de  prépa- 
rations que  les  precedentes  , 8c  là  delTus  d’autres  ope- 
rations , mais  pour  bricfvctc  une  fuffiroit  : Toutes- 
fois puis  que  Ptolemcc  en  l'invention  des  termes  in- 
cognus de  la  8 figure  ,•  (c  1ère  d’une  autre  fiiçon  de 
préparation,  au  chapitre  9 de  fon  10  livre  , nous  la  dé- 
clarerons. 

Le  donné.  Soit  par  exemple  A B C D un  quadranglc 
de  la  8 forte. 

Le  requis.  11  faut  trouver  les  trois  termes  incognus, 
à fçavoir  les  deux  angles  DAB,  ABC, 
A fie  le  codé  DC. 

Préparation.  Je  tire  de  A fie  de  B 
7 IC?  l\.  deux  lignes  en  re&angle  fur  le  code 
fa \ I fc  D C , ou  quand  il  cd  Defoin  fur  fon 

JD'  £ ç allonge,  comme  A E,  B F,  puis  apres 
B G à rectangle  fut  A E. 

CON  STR  VCTION. 

Le  triangle  A E D a trois  termes.à  fçavoir  l’an- 
gle AED  droit  par  la  préparation , l’angle 
D,  fie  le  code  A D cognu  par  le  donne  : A- 
vec  iccux  cerchés  les  autres  trois  termes  in- 
cognus, il  le  trouve  par  la  4 propofition  des 
triangles  plats,  à fçavoir  l anglc  DAE.  * 

La  ligne  D E. 

Et  la  ligne  A E. 

Le  triangle  B F C a trois  termes  cognus , à fça- 
voir l'angle  B F C droit  par  la  préparation, 
l’angle  Ç,  fie  le  codé  B C cognu  par  le  don- 
ne : Avec  ceux-ci  cerchés  les  autres  trois 
termes  incognus,  il  le  trouve  parla  4 pro- 
pofition des  triangle  plats, à fçavoir  l’angle  F B C. 

La  ligne  FC. 

Et  laligne  . B F. 
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Laquelle  B F edant  égale  avec  G E,  la  mef- 
mc  GE  fait  aufli  autant,  parquoi  ccftc  G E 
foudraitc  de  A E troifieime  en  l’ordre , de- 
meure cognu  G A. 

Le  triangle  A G B a trois  termes  cognus  , à 
(ravoir  G A fcpticfme  en  l’ordre  , l’angle 
A G B droit  par  la  préparation  , Se  A B co- 
gnu par  le  donne  : Avec  ceux-ci  ccrchés  les 
autres  trois  termes  incognus  , il  le  trouve 
par  la  j proportion  des  triangles  plats, à fça- 


voiclccoftc  G B. 

L’angle  A B G. 

Et  l’angle  BAG. 

A iccux  adjoudé  le  rcâanglc  G B F , avec  l’an- 
gle F B C quatricfme  en  l’ordre , vient  l’an- 
gle requis  ABC. 

Adjoude  à l'angle  G A B neuficlîne  en  l'ordre, 
l'angle  D AÉ  premier  en  l’ordre,  vient  Fan- 
glc  requis  DAB. 

E F citant  égale  avec  G B hui&icfmc  en  l’or- 
dre , elle  cil  cognuc,  à icelle  adjoude  DE 
dcuxicfmc  en  l'ordre,  & F C cinquicfmc  en 
l’ordre,  vient  la  requife  D C. 


Et  par  telle  manière  de  préparation  on  pourroit  aufli 
depefeher  la  a,  7,  & 8 forte.  Se  cela  en  toutes  les  trois 
clpcces  des  quadranglcs. 

Conclu;  on.  Eftant  donc  donne  un  quadranglc  plat 
avec  cinq  termes  cognus,  & trois  incognus,  n' 'citant 

I joint  tous  de  lignes,  n'y  ayant  aulïi  deux  codez  paial- 
cls  incognus  : Nous  avons  trouve  les  trois  termes  in- 
cognus , (elon  le  requis. 

Problème  III.  Proposition  VIL 

"C  S tant  donne  un  plan  rtftilïgne , Avec  tous  lesJcmes  co- 
^-'gnus,  excepté  trois , ri  (fiant  point  tousjignes  , rij  aj/ant 
stuft  deux  cojlez,  incogmu  parallels  . trouver  Us  trois  termes 
incognus. 

te  donnf.  Soit  A B C D E F un  hexagone  , avec  un 


A 


codé  incognu  E F , Se  deux  angles  incognus  E , A FE, 
mais  tout  Te  rede  des  termes  cogntm 


le  requis.  Il  faut  trouver  les  trois  termes  inco- 
gnus. 

CoNSTRVCTION. 

Les  lignes  avec  lcfqucllcs  on  partit  les  polygo- 
nes Se  triangles  ou  quadranglcs  pour  trou- 
ver le  requis , fc  peuvent  tirer  de  diverfes 
façons  , Se  nous  mener  d une  mcfme  folu- 
tion  : Je  prens  ces  lignes  cftrc  tirées  eh  ccd 
exemple  comme  BD, BF,  partant  l’hexagone 
en  deux  triangles  BCD,  ABF,  & un  qua- 
dranglc B D E F , avec  lcfqucls  je  dis  ainfi: 

Le  triangle  B C D a trois  termes  cognus , d 
fçavoir  1 angle  C,  le  code  ÜC,  Se  CD, par 
ceux-ci  ccrchés  les  trois  termes  incognus,  il 
fc  trouve  par  la  6 propoficion  des  triangles 
plats,  d fçavoir  l’angle  C B D. 

L’angle  C D B. 


Et  le  codé  BD. 

Le  triangle  A B F a trois  termes  cognus,  d Ra- 
voir 1 angle  A , le  codé  A F,  ôe  le  codé  A B: 
par  ceux-ci  ccrchcs  les  trois  termes  inco- 
gnus , il  fc  trouve  par  la  6 propolition  des 
triangles  plats,  d fçavoir  l'angle  AFB. 

L’angle  ABF. 

Et  le  code  B F. 

L'angle  C D B dcuxicfmc  en  l’ordre  , foudrait 

de  l’angle  donne  C D E,  rede  1 angle  B D E. 

L’angle  C B D premier  en  l’ordre , avec  ABF 
cinquiefme  en  l'ordre , foudrait  de  l'angle 
revers  donne  ABC,  rede  l’angle  F B D. 


Ce  qui  edant  ainfi , le  quadranglc  B D E F a 
cinq  rennes  cognus,  d fçavoir  l’angle  B D E % 
fcpticfme  en  l’ordre , F B D hui&icfine  en 
l’ordre , B F fixicfmc  en  l’ordre  , B D troi- 
ficfmc  en  l’ordre  , E D par  le  donné  : Par 
ceux  ci  ccrchés  les  trois  termes  incognus,  il 
fc  trouve  par  le  1 exemple  de  la  ^propor- 
tion de  cède  Application,  comme  cllant  ce 
quadranglc  de  la  qualité  de  la  féconde  figu- 
re, d fçavoir  l’angle  requis  E. 

Le  codé  requis  E F. 

L’angle  B F E. 

Auquel  adjoudé  l’angle  ABF  cinquième  en 

l'ordre,  vient  l'angle  requis  AFE. 

Dont  la  demondration  cd  notoire  par  la  condru- 
ôion.  Et  femblablc  fera  la  procedure  avec  tous  plans 
rc&iligncs,  d caulc  qu’ils  fc  peuvent  partir  en  trian- 
gles ou  quadrangles  par  les  termes  cognus  donnez, 
afin  de  trouver  par  iccux  les  termes  requis,  comme 
dcfiùs. 

Conclu/ion.  Edant  donc  donné  un  plan  rc&iligne 
avec  tous  les  termes  cognus,  excepté  trois  , n’edant 
point  tous  lignes , n’y  ayant  aufli  deux  codez  incognus 
parallels  : Nous  avons  trouvé  les  trois  termes  inco- 
gnus, félon  le  requis. 


Tin  des  T ri  Angles  fUts. 


TR.OI- 
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TR  OISIESME  LIVRE 


DE  LA  COSMOGRAPHIE 


Des  Triangles  Sphériques. 


A R G V M E N T. 

‘VT  Otes  àifinguons  ce  livre  en  trois  p orties.  La 
première  ett  de  11  jheoremes,  fer  vans  de  fon- 
dement general  aux  propoft fions  fuivantes.  La 
deuxiefme  de  9 Theoremes , hors  de  [quels  ett  tirée 
la  forme  de  l'operation  des  Problèmes  de  la  troifief 
tne  partie.  La  troifiefine  de  1 3 Problèmes  de  l in- 
vention des  angles  & cofez,  requis  des  triangles 
fpheriques  donnez. 

<^4pres  le  Jufdit  fuivra  une  Application  des 
polygones  fpheriques. 

Et  puis  une  Appendice  du  traiclê  des  triangles. 

DEFINITIONS. 


Définition  I. 

rT*Riangle  ftherique  cil  celui  qui  en  la  fuperfice  ftherique  efl 
-*■  compnns  entre  trou  arcs  de  cercles  majeurs , chacun  moindre 
qu’un  demtcercle. 

[ L faut  noter  que  ci  apres  quand  on  ne  par- 

* lera  quelquefois  que  de  cercle  ou  d'arc  feu- 

* lement,  que  par  cela  il  faut  toufiours  enten- 
l dre  cercle  majeur , ou  arc  de  cercle  majeur. 

La  raifon  pourquoi  on  prend  ici  les  arcs  moindres 
quun  demicercle,  fera  dcdarcc  en  l'Appendice. 

Définition  II. 

T A grandeur  de  l'angle  fpherique  fil  celle , taqueüe  efl  dénotée 
•*^par  l'arc  d'un  ceÊlc  majeur  moindre  qu’un  demtcercle , dé- 
fait entre  les  deux  arcs  de  l’angle,  fur  le poinft  de  l angle  com- 
me pôle. 

Soient  A B , A C,  deux  arcs  de  cercles  majeurs,  En- 
fant l'angle  fplraiquc  BAC:  Apres  foit  D E un  autre 
arc  de  cercle  rmqeur , défait  entre  les  deux  arcs  de  l'an- 
gle A B , A C , fur  le  poinét  de  l'angle  A comme  pôle  : 
Ce  qui  cftant  ainfi  , je  dis  que  la  grandeur  de  l'angle 
B A C,lê  dénoté  avec  l'arc  D E.Com- 
•A  me  par  exemple  le  incline  arc  D E 
cftant dc8o  degr  on  dit  la  grandeur 
de  A cftrc  de  80  degr.  Soient  pour 
plus  ample  déclaration  entre  D A & 
E A , mis  lcspoincb  F,  G,  Sc  tirez  les 
arcs  de  cercles  majeurs  F G,  B C : 
Or  puis  que  l'angle  BAC,  DAE.&F  AG,  cil  un 
mefrne  angle , par  cela  s'entend  que  1 arc  D E. , monftre 
aulli  bien  la  grandeur  de  l'angle  B A C du  triangle 
B A C , & de  l angle  F A G du  triangle  F AG , que  de 
l'angle  D A E du  triangle  D A E. 

Et  pour  expliquer  le  tout  enedres  plus  clairement, 
on  peut  dire  ceci  : A fçavoir  que  la  grandeur  de  l’an- 
gle fpherique  A,  le  peut  aufli  imaginer  ou  dénoter  avec 
l’angle  fait  de  deux  plans  de  cercles  majeurs  dont  A B, 
A C,  font  des  arcs,  car  ccs  deux  plans  cftant  l’un  fur 
■ l'autre  à angle  droit  , 8c  comprenant  un  angle  aigu, 
l’angle  A eft  aufli  aigu  : Mais  comprenant  un  angle  ob- 
tus, l'angle  A cft  aufli  obtus, & d autant  dedegrez  qu’eft 
l’ouverture  de  ccs  deux  plans , de  telle  grandeur  cft  aufli 


l'angle  A,  Et  pour  prendre  proprement  les  degrez  de 
1 ouverture  des  fuperficcs,par  ouverture  de  lignes,  ima- 
ginez vous  deux  lignes  droites  tendantes  des  poinéls 
D,  E,jufques  au  centre  de  la  fpherc,  car  la  grandeur  de 
ceft  angle  plat  ( laquelle  déclaré  l are  D E ) cft  aufli  la 
grandeur  de  1 angle  fpherique  A : laquelle  maniéré  fe 
pourra  aufli  imaginer  utilement  en  quelques  exemples. 

Quant  aux  définitions  des  adjoints  de  la  fphere. 


Note. 

Vcu  qu'en  lado&rine  des  arrs  mathématiques,  c’cfl: 
un  grand  advanrage,  que  les  figures  donc  on  (c  1ère  pour 
la  déclaration  du  deflèin  , ayent  bonne  rcflèmblance 
avec  le  dcnotc,&  que  triangles  fpheriques  avec  d’autre* 
arts  y appartenants , fouvent  ne  fc  peuvent  bien  imiter 
en  plan  iur  du  papier , ce  qui  rend  la  do&rine  plus  ob- 
feure  : On  prend  à icelle  fin  une  fphcrc  celcfte  ourcr- 
reftre  , avec  fes  cercles  diftinguez  en  degrez , ou  une 
fphere  de  bois , ou  d autre  matière  folide , fur  laquelle 
on  marque  des  arcs  de  longueur  cognuc:  Ou  fi  ce  n’c- 
ftoit  que  pour  entendre  les  theoremes , qui  nont  point  * 
uncqiiantitc  de  degrez  exprimez,  on  peut  aufli  prendre 
pour  cela,  comme  a lait  Son  Excellence,  une  petite  boule 
de  cire  jaune,  dont  le  diamètre  foit  environ  d'une  poul- 
ce , y masquant  dcfliis  tels  cercles  6c  arcs  grands  8c  pé- 
ris, angles  droit^  aigus , 6c  obtus , comme  la  choie  le  re- 
quiert les  effaçant  apres , comme  on  efface  1 clcrirurc 
dcfl’us  une  ardoife , 6c  y mettant  derechef  d’autres  félon 
noftrc  dcfir,cequi  fert  de  beaucoup  pour  l'imagination. 
Tellement  que  ceux  qui  fe  veulent  exercer  en  ccftc  ma- 
tière, s'en  peuvent  pourvoir,  afin  d'entendre  ainfî  clai- 
rement 8c  facilement,  ce  qu’autrement  aux  figures  plat- 
ccs  des  livres  eft  plus  obfcur. 

Et  fi  quelqu’un , pour  telles  raifons  qu’ont  cfté  dite* 
en  la  Note  de  la  derniere  définition  du  premier  livre  de 
la  Fabrique  des  Sinus , fe  vouloir  exercer  en  l'invention 
des  termes  incognus  des  triangles  fpheriques , fans  en- 
tendre premièrement  les  raifons, &dcmonftrarions  des 
operations,  il  pourroit  commencer  par  l’ufage  déclaré 
par  l'indice  des  triangles  fpheriques,  enfèmble  l’tifage 
des  polygones fpHcriqucsdcfcrit  en  1 Application,  fui- 
vant  un  exemple  félon  le  requis  du  donné:  Er  enten- 
dant unpcu  ceft  ufage,  pourroit  venir  à l’inquifition 
des  caufcs. 


comme  forme  en  Ion  entier , lupcrhcc , axe , 1 


PREMIERE  PARTIE  DES  THEO- 

REMES  , SERVANS  DE  FONDEMENT  GE- 
NERAL AVX  PROPOSITIONS 
S VIV  ANTES. 

Theoreme.  I.  Proposition.. 

Ci  un  cercle  majeur , tend  par  le  pôle  Lun  autre  cercle  majeur, 
^ ils  font  l'un  fart  autre  à angle  droit. 

Lt donné.  Soit  A B C D une  fpherc,  dont  le  centre 
cft  E,  6c  A foit  prins  pour  le  pôle , fur  lequel  cft  deferit 
un  çerdc  majeur  B F D G. 

Ltrt- 
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DES  TRIANGLES  SPHERIQVES. 


Le  requis.  Il  faut  dc- 
raonftrer  que  lesdeux 
cercles  font  l’un  fur 
l'autre  à angle  droit. 

Preparatum.  Soit  ti- 
ré le  demi  axe  AE. 

[Démonstration. 

Veu  que  le  demi 
axe  A E , eft  à angle 
droit  [fur  le  plan  du 
cercle  B F D G par  le 
pôle , fie  que  le  mef- 
roc  demi  axe  A E eft  au  plan  du  cercle  ABC  D,il  faut 
que  le  plan  dumefmc  cercle  loit  aulli  d angle  droit  fur 
le  cercle  B F D G. 

Condition.  Si  doneques  un  cercle  majeur , tend  par 
le  pôle  d'un  autre  cercle  majeur,  ils  font  l'un  fur  l'autre 
d angle  droit  : ce  qu’il  falloir  demonftrcr. 

Notez. 

Veu  que  quelques  theoremcs#dc  celle  matière , font 
fi  notoires  qu’ils  ne  lcmblcnt  point  requérir  de  propo- 
rtions particulières, nous  les  déclarerons  pour  bncfvetc 
par  les  conlcqucnccs  fuivantes. 

C O N S E Q^y  E N C E I. 

Il  eft  notoire  que  A B fait  le  quart  d’un  cercle,  par 
l’extremité  duquel  B , eft  tire  l’are  ou  le  cercle  B F D G, 
d angle  droit  fur  A B , fie. que  pour  cela  A eft  pôle  du 
mefmc  cercle  B F D G ; Par  lequel,  comme  par  rciglc 
generale,  on  conclud  ceci: 

Vn  extrême  du  quart  d'un  cercle , efl  pôle  de  X Arc  tire  À angle 
drott  par  X autre  extretne. 

C O N S E Q^y  E N C E II. 

Si  on  tire  un  arc  d’un  cercle  majeur  du  poinét  A, 
jufqucs  d ce  qu’il  touche  le  cercle  B F D G,commc  A H, 
il  eft  notoire  qu’il  faut  qu’il  face  aulli  le  quart  d'un  cer- 
cle comme  A B,  & qu’il  foied  angle  droit  fur  le  mefmc 
cercle  B F D G.  Par  lequel, comme  par  reiglc generale, 
on  fait  celle  couclufion: 

Quand  on  tire  un  arc  de  Xextremit / du  quart  <fun  cercle , juf 
quti  a ce  qu'il  touche  l are  fur  lequel  le  mefmc  quart  du  cercle 
e fl  d angle  droit , icetui  arc  tir é fait  aufii  le  quart  if  un  cercle, 
C r tïl  aufii  à angle  droit  fur  l are  fur  lequel  il  cftttrc. 

Soit  encorcs  pour  plus  ma- 
nifcfte  déclaration,  I K en  cc- 
flc  figure  particulière  le  quart 
d’un  cercle  d angle  droit  lur 
l'arc  K L , & du  poinél  extrê- 
me 1 . foie  tiré  un  arc  jufqucs  d 
ce  qu'il  touche  l’are  K L,  com- 
me I M : Ce  qui  eftancainli,  le 
mcfme  I M cil  le  quart  d'un  cercle , fie  l’angle  I M K, 
aulTi  1 M L eft  droit. 

CONSEQUENCE  III.  # 

Il  eft  notoire  que  les  deux  arcs  A B C , A H C , font 
chacun  un  demi  cercle  , s'entrecoupans  en  deux  en- 
droits A & C,  tellement  que  les  deux  angles  qu'ils  font 
B C H , BAH,  font  égaux  entre  eux,  car  l'are  B H eft 
la  grandeur  de  l'un  fie  tîc  l’autre  parla  x définition:  Par 
lequel  on  conclud  ceci: 

Deux  arcs  (Xun  cercle  majeur , estant  prolongez,  aux  deux  bouts , 
jufqpes  à ce  qu’ils  s'entrecoupent , font  chacun  un  demïcercle , 
comprenant  cnfemble  aux  deux  bouts  angles  égaux. 


*9 

CONSEQUENCE  IV.’ 

Si  de  quelque  poinél  comme  H de  la  circonférence 
B F D G ,fe  produit  allez  loingun  arc  de  cerclé  majeur 
d angle  droit  fur  la  mefmc  circonférence  B F D G , il 
eft  notoire  qu'il  faut  qu'il  coupe  quelque  part  1 arc 
B A D , comme  en  A,  tellement  que  A D & A H font 
chacun  le  quart  d'un  cercle  , fie  que  leur  commune 
fcélion  A , eft  pôle  du  cercle  B F D H : Par  lequel, 
comme  par  reiglc  generale,  on  conclud  ceci  : 

Quand  fur  un  arc  premier  , fe  tire  un  fécond  à angle  droit  furie 
premier , jufqucs  à ce  qu'il  rencontre  un  trotfiefme , lequel  ett 
au  fi  a angle  droit  fur  le  premier:  Le  deuxiejine  & trafic fmc 
coupent  Xun  de  l autre  le  quart  d'un  cercle,  & leur  commune 
fcElïon  ifl  pôle  du  premier. 

Soit  encorcs  pour  plus  mani- 
fefte  déclaration , N O en  celle  fi- 
gure particulière,  un  arc  fur  lequel 
eft  un  autre  N P d angle  droit  i 
Apres  loit  uré  de  quelque  poinét 
en  O N comme  Q^un  are  d angle 
droit  fur  O N , jufques  d ce  qu'il 
touche  l'arc  N P , ce  qui  advient 
en  R : Lequel  eftant  ainfi*,  Q R fie 
R N font  chacun  le  quart  d'un  cercle , fie  R eft  pôle 
de  O N. 

C O N S E QŸ  E N C E V. 

Si  du  poinél  E jufqucs  à H,  le  tire  la  droite  ligne  E H, 
il  eft  notoire  que  les  deux  angles  H E B ,H.E  D,  font 
égaux  d deux  angles  droits  reélilignes.  Mais  l'angle  plat 
H E B , & l’angle  fphêriquc  H A B , font  égaux,  où  leur 
grandeur  eft  dénotée  par  un  mefmc  arc  B H , par  la 
a définition  : Semblablement  eft  d’cgale  grandeur  l’an- 
gle fpherique  HAD,  avec  l’angle  plat  H E D.  Parquoi 
les  deux  angles  fpheriquesH  A B,  H A D,  (caufés  par  un 
arc  HA  tire fur  l'autre  arc  B A D)  fonfegaux  îvec  deux 
angles  droits,  fie  ont  des  finus  égaux  par  la  x définition 
de  la  fabrique  des  finus  : Par  lequel,  comme  par  rciglc 
generale,  on  conclud  ccd  : 

Vn  arc  fait  fur  X autre , deux  angles  cnfemble  égaux  avec  deux 
angles  droits , & ces  deux  angles  ont  des  finus , tangentes , & 
fixantes  égalés. 

Soit  pour  plus  ample  déclaration  S T en  celle  figure 
particulière  un  arc , fie  dciïtis  icelui  quelque  autre  V X, 
ce  qui  cftant  ainfi , les  deux  angles  S V X , T V X , fout 
cnfemble  égaux  avec  deux  angles 
droits  : Parquoi  l’un  eftant  aigu , l’au- 
tre eft  obtus,  l’un  eftant  droit , l'autre 
eft  droit  aufïi.  Se  l’un  eftant  cognu, 

■ l’autre  fe  cognoit  aulli  : Par  exemple, 
l’angle  T V X fai  Tant  ço  degr.  je  les 
fouftrais  de  deux  angles  droits  qui 
font  de  180  degr.  relie  pour  1 angle  S V X 130  deg.  Et 
jo  deg.fic  130  acg.ont  (les  finus  égaux,  d Ravoir  chacun 
7660445  parla  i définition  de  la  fabrique  des  finus. 

CONSEQUENCE  VI. 

Si  l’are  A H fe  prolonge  jufques  à C , il  eft  notoire 
que  l’are  A C , coupant  l’are  B H D en  H , fait  quatre 
angles , g fçavçir  AHD,DHC,CHB,BHA, dont 
les  angles  oppolïtcs  font  égaux  , comme  A H D avec 
CHD,&D  HCavccBH  A,  car  les  deux  angles  B H A, 
A H D,  font  égaux  avec  deux  angles  droits,  fie  ainfi  les 
deux  angles  A H D,  D H C,  par  la  j confcquencc,pour- 
cc  les  t^eux  angles  B H A,  A H D , font  cnfemble  égaux 
avec  les  deux  angles  AHD,DHC;  Or  de  chacun 
• fbuftraic  leur  angle  commun  A H D,  l'angle  B H A de- 
c 5 meure 


A 


c 
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3o  III.  LIVRE  DE  LA 

meure  égal  avec  Ton  angle  oppofite  D H C : Et  fcmbla- 
blcmcnc  fera  aufli  demonftrc  l’angle  A H D ,eftrc  égal 
avec  fon  angle  oppofite  C H B : Par  lequel , comme 
par  rciglc  generale,  on  conclud  ainfi  : 

Deux  ara  de  cercle  majeur  s'entrecoupant , ont  leurs  angles  op- 
pofites  égaux. 

CONSEQVBNCB  VIL 
Si  fur  le  poinift  A comme  pôle,  fc  deferit  un  cercle 
mineur  YZ  > il  cft  notoire  qu’il  faut  qu’il  foit  parallel 
avec  le  cercle  B F D H, lequel  par  le  donne  cft  auiTi  de- 
' ferit  fur  le  mefinc  pôle  : Apres , veu  que  le  cercle  majeur 
ABCD,  eft  d angle  droit  uir  le  cercle  majeur  B F D H,  il 
fautquefa  fupcrficc  foit  aufli  fur  lafuperficcdu  cercle 
Y Z a angle  droit  : Par  lequel,  comme  par  rcigle  gene- 
rale, on  conclud  ainfi: 

Le  cercle  majeur  d’une  fphere  tendant  par  le  pôle  et  un  cercle  mi- 
neur, tla  [a  fuperfue  fur  le  mcfmc  à angle  droit. 

CONSEQVBNCB  VIII. 

Veu  que  le  code  A H du  triangle  re&anglc  A H B, 
touche  le  reûangle  en  A,ilcft  notoire  que  l’angle  ABH 
à l’oppofitc  du  cofté  A FI,  cft  droit  : Par  lequel,  comme 
par  rcigle  generale,  on  conclud  ainfi  : 

Si  le  cofté  qui  touche  l'angle  droit  d'un  triangle  , eïl  le  quart 
d'un  cercle , fon  angle  oppofite  fera  droit . 

C o n s E oj  enci  IX. 

Veu  que  l’un  cofté  A H du  triangle  re&angle  A H B, 
fait  le  quart  d un  cercle,  il  cft  notoircquc  le  cofte  oppo- 
iîte  A B de  l’angle  droit  H fait  aufli  le  quart  d'un  cer- 
cle : Par  lequel , comme  par  rciglc  generale , on  con- 
clud ainfi: 

St  l’un  des  deux  copiez  de  F angle  droit  tjl  le  quart  d urs  cercle , 
I hjpothcnufe  fera  aufi  le  quart  d’un  cercle. 

C O NSI  QV  E N C E X. 

Veu  qu'au  triangle  rc&angle  A H B , le  cofte  oppo- 
fitc  A B de  l’angle  droit  H lait  un  quart  de  cercle,  ü cft 
notoire  que  1 un  des  autres  deux  coftcz  qui  touchent 
l’angle  droit  comme  A H,  cft  aufli  le  quart  d’un  cercle: 
Par  lequel , comme  par  rciglc  generale , on  conclud 
ainfi  : ' 

Si  au  triangle  Jpberique  réel  angle,  lecoïlé  oppofite  de  l’angle  droit 
est  le  quart  dun  cercle , il  faut  que  Fun  des  deux  cofez  qui 
touchent  l angle  droit,  fott  aufli  U quart  d'un  cercle. 

, C O N S E Q_v  E N C E XI. 

Veu  qu’au  triangle  A H B,  l'angle  B qui  touche  le 
cofte  oppofite  A B de  l'angle  droit  H cft  un  angle  droit, 
il  eft  notoire  que  le  mcfme  cofté  oppofite  A B cft  le 
quart  d’un  cercle  : Par  lequel , comme  par  rciglc  gene- 
rale, on  conclud  ainfi  : 

Si  au  triangle  Jphtnque  reB angle,  Fun  des  deux  angles  qui  tou- 
chent le  coïté oppofite  de  F angle  droit, eïloitaufh  un  angle  droit, 
le  mefme  coïlé  oppofite  fera  le  quart  d'un  cercle. 

C o n s e qv  e n c 8 XII. 

Veu  qu’au  triangle  A H B , le  cofté  oppofite  A B de 
l’angle  droit  H , fait  le  quart  d’un  cercle,  il  ei>notoirc 
que  l’un  des  deux  angles  qu'il  touche,  comme  l’angle  B, 
eft  droit  : Par  lequel , comme  par  rcigle  generale  on 
conclud  ainfi: 

Si  au  triangle  Jpberique  reB  angle,  le  coïlé  oppofite  de  F angle  droit 
eïl  le  quart  d'un  cercle:  Il  faut  que  F un  des  deux  coSez  qu'il 
touche  fois  droit. 


COSMOGRAPHIE 


CONSEQUENCE  XIII. 

Il  cft 'notoire  que  A B & A H font  deux  quarts  d’un 
cercle,  tirez  d'un  mefme  pôle  A , fur  un  troificfme  arc 
B H,  & qu  a caulc  de  cela  rcs  deux  angles  A B H , A H B 
font  droits  : Par  lequel , comme  par  rciglc  generale  , on 
conclud  ainfi  : 

Deux  quarts  d’un  cercle  tirez  d'un  mefme  pôle  fur  un  troificfme 
arc,  font  là  deffus  à angle  droit. 

Theoreme-  IL  Proposition. 


S tant  un  triangle  /pherique  reflangltjdont  un  coïlé  de  l'angle 
^ droit  eïl  plus  petit  que  le  quart  d’un  cercle  j fon  angle  oppofite 
eïl  aigu  : Mau  s’il  eïl  plus  grand,  fon  angle  oppofite  fera  obtus. 

Le  donné  de  la  i partie.  Soit  A B C un  triangle  re&an- 
glc  (pherique  , dont  l’angle  droit  cft  B , & un  cofté  de 
l’angle  droit  foit  plus  petit  que  le 
quatt  d’un  cercle. 

Le  requit.  Il  faut  demonftser  que 
fon  angle  oppofite  A C B eft  aigu. 

Réparation.  Soit  B A prolonge 
ju(qucsàD,tcllemcnrque  BD  face 
le  quart  d'un  cercle,  puis  apres  foit 
tiré  l'arc  D C. 


Démonstration. 

Veu  que  le  cofté  BD  fait  le  quart  d’un  ccrdc,lcpoin& 
D ( pourcc  que  le  mefine  D B cft  à angle  droit  fur  B C) 
fera  pôle  de  l’arc  B C , par  la  i conlcqucnce  de  la  i pro- 
pofition , duquel  pôle  D eftant  tiré  l’arc  jufques  a C, 
il  fera  d angle  droit  fur  B C,&aura  l’angle  D C B droit 
par  la  î conlcqucncc  delà  i propofition  Scconfcqucm- 
ment  1 angle  A C B fermai  gu , comme  eftant  plus  petit 
que  l'angle  droit  D C B. 

Le  donné  delà  i partie.  Soit  B D faifitnt  le  quart  d’un 
cercle  Comme  deflus , prolongé  jufques  à E , puis  apres 
l’arc  E C du  cercle  majeur. 

* • 

Démonstration.  g 

Puisque  l’angle  D C B,  à l’oppofite  du  quart  de 
cercle  D B cft  droit  par  la  première  partie,  il  faut  que 
l'angle  E C B , eftant  cncores  plus  grand , foie  obtus, 
parquoilc  cofté  E B eftant  plus  grand  que  le  quart  d’un 
cercle , fon  angle  oppofite  £ C B eft  obtus.  Conclufion . 
Eftant  donc  un  triangle  fpherique  rcékangle,  dont  un 
cofte  de  l'angle  droit  cft  plus  petit  que  le  quart  d’un 
cercle,  fon  angle  oppofite  cft  aigu:  Mais  s’il  cft  plus 
grand , fon  angle  oppofite  fera  obtus  : ce  qu’il  falloit 
demonftrer. 

C O N S E QV  E N C E. 

Veu  que  le  cofté  A B eftant  p lus  petit  que  le  quart 
d’un  cercle,  a fon  angle  A C B oppofite  aigu,  il  faut  au 
contraire  que  l’angle  aigu  A C B , ait  fon  cofte  oppofite 
plus  petit  que  le  quart  d un  cercle  : Et  pour  fcmblables 
raifons,  il  faut  que  l'angle  obtus  E C B , ait  fon  cofte 
oppofite  E B plus  grand:  par  lequel  on  conclud  le  re- 
vers dç  la  propofition,  ainfi  : 

Eïlant  un  triangle  [pherique  retlangle,  dont  un  angle  oblique  e fi 
aigu  : Son  coflé  oppofite  eïl  plus  petit  que  le  quart  d’un  cercle: 
Mais  s’il  eïl  obtus,  fon  cofté  oppofite  fera  plus  grand. 

Theoreme.  III.  Proposition. 

P Stant  un  triangle  Jpberique  retlangle  avec  deux  cofiez  £ an- 
**“' gle  droit , chacun  plus  pettt.ou  plus  grand  que  le  quart  d’un 
cercle  : Vhjpotbenufe  fera  plus  petite c.  liais  fi  Fun  eft  plqf  petit , 
Faune  plus  grand  : L’hjpothtnufe  fera  / lus  grande. 

Ledon- 
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Le  donné  de  la  i partie.  Soit  ABC  un  triangle  fpherique 
reûanglc , dont  l’angle  droit  eft  B , & Tes  deux  coftez, 
comme  A B,  C B , font  chacun  plus  petis  que  le  quart 
d’un  cercle. 

Le  requis.  Il  faut  demon- 
ftrer  que  l'hypothenufe 
AC  cft  plus  petite  que  le 
quart  d’un  cercle. 

Préparation.  Soit  B A 
prolonge  jufqucs  à D , Se 
C B julqucs  E , tellement 
que  BD  & CE  faccnt  cha- 
cun le  quart  d'un  cercle  : 

Puis  apres  Toit  rire  l’are  du 
cercle  majeur  DE,&  CA  foit  prolongée  jufqucs  d ce 
qu'elle  rencontre  D E en  F. 

Démonstration. 

Veu  que  l’angle  ABCeft  droit,  & B D le  quart  d’un 
cercle  , il  faut  que  D (oit  le  pôle  du  cercle  C E.  par  la 
i cooféqucncc  de  la  i propofition , & pourcc  l'angle 
DEC  droit  parla  i propofition:  Apres,  veu  que  l’angle 
DECell  droit:  & C E le  quart  d'un  cercle,  il  faut  par 
la  fufditc  i conlèqucnce,  que  C foit  pôle  du  cercle  DE; 
& pourcc  CF  eft  aufli  le  quart  d’un  cercle  par  la  i con- 
icquence  de  la  i propofition , dont  la  partie  C A ne- 
ceflàircmcnt  eft  plus  petite. 

Le  donné  delai  partie.  Soit  prolongé  le  quart  du  cer- 
cle B D jufqucs  d G ,&  la  partie  B C prolongée  jufques 
d H , tellement  que  C H rafle  le  quart  d un  cercle , puis 
apres  foit  tiré  l’arc  H G : Ce  qui  cftant  ainfi  , l'angle 
G B H dCi  triangle  G B H eft  droit , & les  deux  coftez 
qui  le  touchent  comme  G B & H B , font  chacun  plus 
grand  que  le  quart  d’un  cercle.  Le  requis.  11  faut  demon- 
ftrer  que  Je  cofté  oppofitc  G H de  l’angle  droit  B,  eft 
plus  petit  q<lc  le  quart  d’un  cercle.  Préparation.  Je  tire 
dupoimft  C,  parlcpointft  D,  l'arc  d’un  cercle  majeur 
rencontrant  le  prolongé  H G en  I. 

Démonstration. 

Veu  que  l’angle  D B H eft  droit,  & B D le  quart  d’un 
cercle, D doneques  eft  pôle  de  lare  B H,par  la  i confé- 
quencc  de  la  i propoiuion,  & l’angle  D C B droit  par 
la  i conféquencc.  Apres,  puis  que  l arc  C H eft  le  quart 
d’un  cercle , il  faut  quç  par  les  raifons  precedentes  H 
foit  pôle  de  l are  I C,  parquoi  aufli  l’are  H I lait  le  quart 
d'un  cercle,  duquel  G H cftant  une  partie, il  faut  qu’ice- 
lui  G H foit  plus  petit. 

Le  donné  delà 3 partie.  Soit  mis  entre  H & C un  poinû 
comme  K , & d’icclui  tiré  un  arc  de  cercle  majeur  par 
le  poinâ  D,  jufqucs  d ce  qu’il  rencontre  le  quart  du  ccr- 
• clc  H I prolongé  en  L.  Or  puis  que  D eftpolc  du  cer- 
cle E H, comme  il  appert  au  precedent,  il  faut  que  D K 
faite  le  quan  d’un  cercle, Se  que  K L loir  plus  grand  que 
le  quan  d’un  cercle , & H K ( partie  du  quart  du  cercle 
H G ) plus  petit  que  le  quan  d'un  cercle,  & l'angle 
D K H droit , dont  le  cofté  oppofitc  H L.  Tellement 
que  nous  avons  ici , félon  le  contenu  de  la  troifiefme 

fiartic  de  celle  propofition  , un  triangle  L K H , dont 
es  deux  coftez  qui  touchent  l’angle  droit  L K H , 
comme  LK  , H K,  l'un  eft  plus  petit  que  le  quart  d’un 
cercle  , comme  HK,  l'autre  plus  grand  , com- 
me LK. 

Le  requis.  Il  faut  dcjnonftrer  que  le  coftc  oppofite 
H JL  de  l’angle  droit  L K H,  eft  plus  grand  que  le  quart 
d'un  cercle. 


Démonstration. 

Faifant  H I le  quart  d’un  cercle  par  la  demonftra- 
tion  de  la  féconde  partie,  & cftant  partie  de  H L.il  huit 
que  H L foit  plus  grand. 

Conclufion.  Eftant  donc  un  triangle  fpherique  rc«ft  an- 
gle avec  deux  coftez,  &c. 

CoN  SE  Q^y  E N C E. 

Il  eft  notoire  parla  première  partie,quc  les  deux  co- 
ftez AB,  BC,  du  triangle  rectangle  ABC, qui  touchent 
l'angle  droit  ABC, chacun  cftant  plus  petit  que  le  quart 
d’un  cercle, qu’alors  A C cofté  oppofitc  de  l'angle  droit 
A B C,  eft  plus  petit  que  le  quart  d’un  cercle. 

Il  eft  aufli  notoire  par  la  fécondé  partie  que  les  deut 
coftez  G B,  H B,  du  triangle  re&anglc  G B H.  qui  tou- 
chent l’angle  droit  G B H , chacun  cftant  plus  grand 
que  le  quart  d'un  cercle , qu’alors  G H coftc  oppofite 
de  l'angle  droit  G B A,  eft  plus  petit  que  le  quart  d’un 
cercle. 

11  eft  aufli  notoire  par  b 3 partie,  que  le  coftc  H K 
du  triangle  rcdangle  LKH  , qui  touche  l'angle  droit 
I.  K H,  eftant  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle. & L K 
plus  grand,  qu’alors  LH  coftc  oppofite  de  l angle  droit 
LKH, eft  plus  grand  que  le  quart  d'un  ccrde.Par  le  con- 
traire duquel  (comme  il  fè  voit  clairement  en  la  fufdicc 
figure)  s’enfuit  aufli  le  contraire  de  b propofition,  ainfi: 
Ejlant  un  triangle  fpherique  reftangle,dont  l'hypothenufe  eft  plus 
petite  que  le  quart  d‘ un  cercle  : Les  deux  coftez,  qui  touchent 
l'angle  droit,  font  chacun  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle . ou 
chacun  plus  grand:  Mais  le  cofté  oppofite  de  l'angle  droit  eftant 
plu*  grand,  l'un  des  deux  qui  touche  l'angle  droit  fera  plus  pe- 
tit que  le  quart  d'un  ccrclj,  & l’autre  plus  grand. 

Theoreme.  IV.  Proposition. 

Cl  l'hypothenufe  & un  cofté  de  l'angle  droit  d’un  triangle 
^fpherique  r eft  angle,  font  chacun  plus  grand  que  le  quart  d’un 
cercle:  Il  faut  que  le  troifiefme  foit  plus  petit. 

Le  donné.  Soit  A B C du  1 exemple-un  triangle  fphe- 
rique rcéhmglc,  dont  l’angle  B eft  droit , & l nypothc- 
nufe  A C,  avec  le  cofté  de  l’angle  droit  B C , font  cha- 
cun plus  ^rand  que  le  quart  d’un  cercle.  Lerequis.  *11 
faut  dcmonftrcr  que  le  troifiefme  cofté  A B eft  plus  pe- 
tit que  le  quart  d’un  cercle.  Préparation.  Je  produis 
ÇA , C B , jufqucs  à ce  qu’ils  fé  rencontrent,  qui  foie 
en  D. 

Démonstration. 

Les  deux  arcs  CAD  & CBD,  font  chacun  un  de- 
miccrclc  par  1a  3 confcqucnçe  de  la  1 propofition  : 
D’iceux  fouftraits  CA,  CB  , qui  eftant  chacun  plus 
grand  que  le  quart  d’un  cercle,  A D & B D demeurent 
chacun  plus  petit:  Apres,  puis  quel  angle  A B C eft  droit 
par  le  donne , il  faut  que  l’an- 
gle A B D foit  aufli  droit  par 
b 3 confcquencc  de  b 1 pro- 
pofition , A B D doneques  eft  ^ 
un  triangle  re&anglc  avec  une 
hypochenufe  moindre  A D,  • 
parquoi  les  deux  coftez  de 
1 angle  droit  AB,  BD,  font  tous  deux  plus  petits  ou 
plus  grands  que  le  quarr  d'un  cercle  par  le  revers  de  b 
3 propofition:  Mais  B D eft  plus  petit, il  faut  donc  que 
A B foit  aufli  plus  petit. 

Conclufion.  Si  doneques  I'hypothenufé  & un  coftc  de 
l’angle  droit  d’un  triangle  fpherique  rcébmele,font  cha- 
cun plus  grand  que  le  quart  d’un  cercle  : Il  faut  que  le 
troilicfine  foit  plus  petit,  ce  qu’il  falloir  demonftrcr. 

c 4.  T h e o- 
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Theore mi.  V.  Proposition. 

Estant  un  triangle  jpberique  reft  angle , dont  les  deux  angles 
obliques  font  tous  deux  aiom  ou  obtus  : L'by  pot  beau fe  fera 
plus  petite  que  le  quart  d'un  cercle.  Mais  fi  l'un  eïl  obtus,  l’autre 
aigu,  l' hypothenufe  fera  plus  grande. 

Le  donné  de  la  i partie.  Soit  A B C un  triangle  fpheri- 
que rectangle , dont  l’angle  droit  cft  B , & les  deux  an- 
gles obliques  A,  C , font  tous  deux  aigus  , ou  tous  deux 
obtus.  Le  requis,  il  faut  dcmonftrer  que  A C fera  plus 
petit  que  le  quart  d’un  cercle. 

Démonstration. 

. Vcuquclcs  dcuxangles  A, C,  font 

tous  deux  aigus  ou  obtus,  il  faut  que 
les  deux  coftczAB&BC, foient  chacû 
plus  grand  ou  plus  petit  que  le  quart 
d’un  cercle  par  la  i proportion.  Et 
ç B confequemment  il  faut  que  A C par 

la  3 proportion  loit  plus  court. 

Jx  donné  de' lai  partie.  Soit  maintenant  l'un  desdeux 
angles  A,  C,  aigu.  & l’autre  obtus.  Le  requis.  Il  faut  dc- 
monftrer que  1 hypothenufe  A C cft  plus  grande  que  le 
quart  d’un  cercle. 

DEMONSTR  A TION. 

Veu  que  l’un  des  deux  angles  A,Ccft  aigu,& l’autre 
obtus , il  faut  que  l'un  des  deux  codez  AB,  B C , loit 
plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle,  l’autre  plus  grand, 
par  la  conlcqucncc  de  la  i propofition , &:  pourcc  1 hy- 
pothenufe A C plus  grande,  parla  3 partie  de  la  3 pro- 
poiition. 

Conclufion.  Edant  doneques  un  triangle  fpherique 
re&anglc,  dont  les  deuxangldl  obliques  lont tous  deux 
aigus  ou  obtus;  l’hypothcnulc  fera  plus  petite  que  le 
quart  d'un  cercle.  Mais  li  l’un  cft  obtus , l’autre  aigu; 
1 hypothenufe  fera  plus  grande  : ce  qu’il  falloir  de- 
tuonftrer. 

CoNSEQVENCE. 

Par  le  revers  de  ccftc  propofition  ( comme  il  Ce  peut 
voir  clairement  en  la  figure  prccedentc)ccci  cft  notoire. 
Lliant  un  triangle  Jpberique  rectangle , dont  Hypothenufe  eft 
plus  petite  que  le  quart  d'un  cercle  : Les  deux  angles  obliques 
font  tous  deux  aigus , ou  tous  deux  obtus  : Mau  s’il  eïl  plus 
grand  que  le  quart  d'un  cercle , l'un  dei  deux  angles  fera  aigu » 
l'autre  obtus. 

Theoreme.  VI.  Proposition. 

Cl  un  triangle  jpberique  a deux  angles  aigus,  ou  deux  angles 
^ obtus:  La  perpendiculaire  tirée  du  troifiefme  angle  devers  fon 
collé  oppofue , tombe  dedans  le  triangle  : Mais  fi  l'tm  des  deux  eïl 
aigu,  l'autre  obtus , cüey  tombe  dehors. 

Le  donné  de  la  1 partie.  Soit  A B C un  triangle  fpheri- 
que , dont  les  deux  angles  ABC,  A C B lont  aigus. 

Lerequis.  Il  faut  dcmonftrer  que  la  perpendiculaire 
du  troifiefme  angle  A , tirée  vers  fon  coftc  oppofue 
B C,  tombe  dedans  le  triangle. 

Préparation.  Soit  D p^c’  du  cercle  C B,  &:  foient  tirez 
les  deux  quans  du  cercle  D B,  D C. 

Démonstration. 

Veu  que  l'arc  D B vient  du  pôle  D fur  fon  cercle  C B, 
il  faut  que  l'angle  D B C foit  droit  parlai  propofition  : 
Mais  l'angle  A B C cft  plus  petit , à fçavoir  aigu , par- 
quoilc  poinft  A tombe  à la  main  feneftre  de  L)B  : Et 
fèmblablement  fera  demonftrc  que  le  meftnepoinû  A 
tombe  à la  main  dextre  de  D C , parquoi  auffi  il  tombe 
ncccffaircmcnt  dedans  le  triangle  D B C ; Comme 


au lli  fait  l'arc  D A : Et  ice- 
lui  D A prolongé  jufqucs 
à E,  il  faut  que  A E tombe 
dedans  le  triangle  ABC» 
car  fi  elle  y romboit  dehors» 
il  faudroit  que  le  quart  de 
cercle  D A E euft  un  angle 
à A plus  périt  que  DAB» 

1 ^ ce  qui  feroit  abfurd  : Par- 
quoi A E ne  tombe  point 
hors  du  triangle  ABC  ver» 
la  main  dextre:  Et  fcmblablcmcnt  (craaufiî  demonftrc 
qu  elle  n'y  tombe  j>oint  dehors  vers  la  main  feneftre» 
clic  y tombe  donc  ncccfiaircmcnt  dedans.  Le  mcfme 
fera  aufli  dcmonftré  ainli , quand  on  pofe  les  deux  an- 
gles C,  B,  égaux. 

Le  donné  de  la  1 partie.  Soit  A B C un  triangle  fpheri- 
que, dont  l’angle  C cft  aigu,  B obtus.  Lerequis.  Il  faut 
dcmonftrer  que  la  perpendiculaire  du  troifiefme  an- 
gle A,  fur  fon  coftc  oppofite  (entant  qu'allez  prolongé) 
tombe  hors  le  triangle. 

Démonstration. 

Si  elle  ne  tombe  point  dehors  , clic  tombera  en  un 
des  coftcz  A B,  A C.  ou  dedans  le  triangle.  De  tomber 
en  A B ou  A C,ccla  ne  peut  cftrc , car  alors  l’angle  B ou 
C (croit  droit  contre  le  pofè.  Si  elle  romboit  dedans  le 
triangle,  comme  je  prens  de  A jufqucs  à D , il  faudroit 
que  les  deux  angles  A D B,  A DC,  fuf- 
font  droits , ce  qui  n’eft  point  pont 
ces  raifons:  Soient  les  angles  A D B, 
A D C,  s’il  cftotr  poftiblc,  droits,  tcl- 
C le  ment  que  nous  ayons  déux  trian- 

D ® glcs  retlanglcs  A D B.  A D C,  dont 
le  coftc  commun  cit  A D : 11  faudra  qu  icclui , comme 
coftc  oppofite  de  l’angle  aigu  C,  foit  plus  petit  que  le 
quart  d un  cercle  par  la  confcquencc  delà  1 propofition: 
Et  comme  coftc  oppofite  de  l'angle  obtus  B , fera  plus 
grand  par  la  mcfme  confcquencc  : Mais  d’eftre  plus 
grand  & plus  pctit.il  eft  impofiîblc  : Parquoi  la  perpen- 
diculaire de  1 angle  C A B fur  fon  cofté  oppofite  , ne 
tombe  point  dedans  le  triangle,  mais  dehors. 

Conclufion.  Si  doneques  un  triangle  fpherique  a deux 
angles  aigus  , ou  deux  angles  obtus  ,1a  perpendiculaire 
tirée  du  3 angle  devers  fon  cofté  oppolitc,  tombe  de- 
dans le  triangle:  Mais  fi  l’un  des  deux  cftoit  aigu,  l'autre 
obtus, elle  y tombe  dchors.cc  qu’il  falloit  demonftrcr. 

Theoreme.  VII.  Proposition. 

N triangle  jpberique  ayant  trois  angles  aigus  : Chacun  cojU 
eïl  plus  petit  que  le  quart  d’tm  cercle. 

Le  donné.  Soit  A B C,  un  triangle  fpherique  avec  crois 
angles  aigus. 

Lerequis.  Il  faut  demonftrer  que  chacun  coftc  eft  plus  < 
petit,  que  le  quart  d'un  cercle. 

Préparation.  Soie  tiré  un  arc  de  A,  à angle  droit  fur 
C B,  comme  A D , lequel  neceflàircment  par  la  6 pro- 
pofition tombe  dedans  le  triangle  , pourcc  que  les  an- 
gles C B font  tous  deux  aigus. 

Demonstr  ation. 

Veu  que  les  deux  angles  AD  C, 
A • AD  B ,font  droits  parla  prépara- 
tion» il  faut  que  les  deux  triangles 
ADC.ADB, foient  rc&angles;par- 
quoi  puis  que  D A B & B lont  deux 
£ R angles  aieus*  A B fera  plus  petit  que 

j>  le  quart  a'un  cercle  par  la  y prpp. 

On  dcméftrc  lefcmblablc  de  A C: 
Auflî 
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Auflï  de  C B,  moyennant  qu'on  prenne  A B pour  bafe,  pource  que  ABC 
comme  C B a elle  prinsdcflïis.  Conclujion.  Doneques 
un  triangle  fpherique  ayant  trois  angles  aigus,  chacun 
cofté  eft  plus  petit  que  le  quart  d’un  cercle  : ce  qu’il  fal- 
loir demonflrcr. 


C D B 


Theoreme.  VIII.  Proposition. 

VN  triangle  fpherique  ayant  deux  angles  aigus  égaux:  les 
coftez.  oppofites  diceux  font  plus  petits  que  le  quart  d'un 
cercle. 

le  donne.  Soit  A B C un  triangle  fpherique  avec  deux 
angles  aigus  B,  C.  le  requis.  11  faut  demonflrcr  que 
leurs  codez  oppofites  A B,  AC,  font  plus  petits  que  le 
quart  d'un  cercle. 

Préparation.  Soitdupoinâ  D au  milieu  de  C B,  tiré 
l’arc  AD,&  icclui  prolongé  de  A jufquesà  E,  telle- 
ment que  D E bile  le  quart  d'un  cercle  : Puis  apres  deux 
arcs  E C , E B. 

Démonstration. 

Veu  que  l'angle  ABC  eft  égal  à l’angle  A C B par  le 
polé , il  faut  que  A B fou  égal  à A C , 6c  confequcm- 
ment  il  faut  que  A D venant  au  poindt  du  milieu  de 
C B , foit  à angle  droit  fur  le  mefmc  C B . comme  il 
faut  auflï  que  le  quart  du  cercle  E D vienne  fcmblable- 
mentàanglc  droit  furie  mefmc  C B,  pource  E eft  pôle 
de  l’arc  C B , par  le  i exemple  de  la  i proportion,  Sc 
EC,£B,  venant  auflï  à angle  droit 
fur  icelui  C B , font  chacun  le  quart  ^ 

d'un  cercle , parla  2 confequcnce  de 
la  mefmc  1 proportion  L’angle  ABC 
doneques  citant  aigu,  &E  B C droit, 
il  faut  que  le  poindt  A vienne  deflous 
E , 8c  que  A D fbit  plus  court  que  le 
quart  d’un  cercle  : Apres,  D B eft  auili  plus  petit,  pource 
que  c eft  la  moitié  de  l’arc  C B,lcqucl  par  la  1 dehnition 
elt  plus  petit  que  la  moitié  d’un  cercle.  Nous  avons 
donc  un  triangle  rcétanglc  A D B , avec  deux  coïtez 
A D,  A B,  rouchans  l’angle  droit,  chacun  plus  petit 
que  le  quart  d'un  cercle  ; parquoi  il  faut  auflï  que  le 
troilicfmc  A B foit  plus  petit  , par  la  3 proportion. 
On  demonftrcra.  auflï  fcmblablcmcnt  A C cltrc  plus 
petit. 

C onclufion.  Vn  triangle  fpherique  doneques  ayant 
deux  angles  aigus  égaux  , les  coftez  oppofites  d iceux 
font  plus  petits  que  le  quart  d un  cercle  : ce  qu’il  falloir 
demonflrcr. 

Theoreme.  IX.  Proposition. 

TT  N triangle  fpherique  ayant  deux  angles  aigus  inégaux , & 
’ tm  angle  obtus  : le  cojle' qppojite  du  plus  aigu  eft plus  petit  que 
U quart  d un  cercle  : nuis  les  autres  deux  coftez.  peuvent  cftrc 
d'un  quart  de  cercle,  plus  petits , oupha  grands. 

Le  donne'.  Soit  A B C un  triangle  fpherique  avec  deux 
angles  aigus  inégaux  A B C , A C B , dont  le  plus  aigu 
A B C,  & l’angle  CAB  foit  obtus. 

Le  requit.  Il  faut  demonflrcr  que  A C cofté  oppose 
de  1 angle  A B C |c  plus  aigu  .eftplus  petit  que  le  quart 
d’un  cercle  , mais  que  les  coftez  oppofites  des  autres 
deux  angles,  peuvent  cftrc  du  quart  d’un  cercle , ou  plus 
petis,  ou  plus  grands. 

Préparation  de  la  première  partie.  Soit  tiré  du  poindt  A 


eft  plus  aigu  que 
AC  B,  parquoi  Ce 
peut  marquer  en 
D B le  poindt  E, 
tellement  que  DE 

# foit  égal  à D C : ce 
qui  citant  fait,  foit 
tiré  puis  apres  l'arc 
AE. 

.w  Demonftration  de 
la  première  par  - 
ne.  Nous  avons 
un  triangle  ifofcle 
ACE,  avec  deux 
angles  aigus  C,  E, 
dont  le  cofté  A C 
eft  plus  petit  que 

le  quart  d'un  cercle  par  la  8 propofîtion. 

Préparation  de  la  fécondé  partie.  Soient  produits  ABS: 
A C tous  deux  jufques  d ce  qu'ils  fe  rencontrent  en  F, 
foie  auflï  marqué  au  dcmicerde  A B F le  poindt  G : de 
en  A C F le  poindt  H , tellement  que  A G,  A H,  fallènc 
chacun  le  quart  d’un  cercle , apres  foit  tiré  l'arc  G H, 
& là  dedans  marque  le  poindt  I,  de  façon  que  H 1 fafle 
auflï  le  quart  d'un  cercle  , puis  apres  fbit  tiré  l’arc  CI: 
Ce  qui  eftanc  ainfï,  l'arc  C B eft  ou  le  quan  d’un  cercle, 
on  plus  petit,  ou  plus  grand:  Mais  pofe  qu'il  foie  d un 
quart  de  cercle , & foit  marque  le  poindt  K , entre  A Se 
B,  mais  que  A K loir  plus  grand  que  A C,  car  C K eflant 
tiré  là  deflus , l’angle  A K C,  comme  il  appert  par  la  dc- 
monftration  de  la  première  partie  , fera  plus  aigu  que 
l’angle  A C K : Apres  foie  marqué  le  poindt  L entre  IJ 
& G,  & tiré  l’arc  G L. 

Dcmonftratton  de  la  fécondé  partie.  Veu  que  C B eft  mis 
pour  le  quart  d’un  cercle  , le  coftc  oppolïte  de  l’angle 
obtus  CAB,  peut  au  premier  faire  le  quart  d un  cercle:  _ 
Apres  C K*eft  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle  C B, 
mais  C K cfl  coftc  oppofitede  l angle  obtus  donné  en 
un  triangle  A C K , de  la  qualité  de  celle  propofîtion, 
par  la  préparation  de  la  1 partie  : Parquoi  le  coftc  op- 
poflte  de  langle  obtus  peur  auflï  cftrc  plus  petit  que  le 
quart  d’un  cercle.  Apres , C L cfl  plus  grand  que  le 
quart  du  cercle  C B , mais  C L cfl  cofté  oppofitc  de 
l’angle  obtus  donné  C A B , & cela  en  un  triangle  de  la 
qualité  de  celte  propofîtion  (car  l’angle  CAL  citl’an- 
ele  obtus  donné , 8c  A L C cfl  encores  plus  aigu  que 
langle  A B C,  & A C L moins  aigu  que  l'angle  A C B, 
toutefois  icclui  angle  ACL  n citant  point  obtus,  veu 
qu'il  eft  plus  petit  que  l'angle  droit  A C I,  tellement  que 

* A L C eft  plus  aigu  que  ACL.)  Parquoi  le  cofté  op- 
pofitc de  l’angle  obtus,  peut  auflï eftrc -plus ‘grand que 
le  quart  d un  cercle.  Pour  venir  maintenant  au  cofté 

■ oppofitede  l’angle  moins  aigu  A C B,  ic  dis  ainfï:  L’arc 
A B eft  ou  le  quart  d'un  cercle , ou  plus  petit , ou  plus 
grand  : Pofe  donc  que  ce  foie  d’un  quart  de  cercle , le 
cofté  oppofitc  de  l'angle  moins  aigu  peut  faire  le  quart 
d‘un  cercle  : Semblablement  A K eflant  plus  petir  que 
le  quart  d’un  cercle  A B,  & A L plus  grand  , lequel  A K, 

A L chacun  en  fon  triangle,  eft  cofté  oppolïte  de  1 an- 
gle moins  aigu  par  le  precedent , tellement  qu’avec  cela 
le  relie  de  la  propofîtion  eft  dcmôftrée  Conclufion.Donc- 
quesun  triangle  fpherique  ayant  deux-angles  aigus  ine- 


l’arc  A D à angle  droit  fur  B C :1c  mefmc  AD  tombera  gaux,  A:  un  angle  obtus,  le  cofté  oppofitc  du  plus  aigu, 
dedans  le  triangle  par  la  6 propofîtion , pource  que  les  eft  plus  petit  que  le  quart  d’un  cercle , mais  les  autres 
deux  angles  ABC,  A C B font  aigus  j 2c  icclui  A D deux  coftez  peuvent  eftre  d’un  quan  de  cercle,  pluspc- 
fera  plus  près  de  l’angle  A C B , que  de  l’angle  ABC,  tics,  ou  plus  grands  : ce  qu’il  falloir  demonflrcr. 
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III.  LIVRE  DE  LA  COSMOGRAPHIE 


Theoreme.  X.  Proposition. 


TT  N triangle  fpberiquevjant  trois  (ofiez, , chacun  plut  petit 
’ que  le  quart  d'un  cercle  : Les  angles  oppofites  des  deux  plus 
petits  font  aigus , mais  l'angle  oppofitc  du  plut  grand  cojlé peut 
cilrc  aigu , droit,  ou  obtus. 

Vcfl(tic  l’angle  oppofitc  du  plus  grand  codé,  peut 
edre  aigu , droit , ou  obtus , nous  partirons  la  demon- 
llration  en  trois. 

La  première  partie  cd  notoire  par  la  7 propofition, 
i fçavoir , au  tiianglc  avec  trois  angles  aigus , les  codez 
duquel  citant  chacun  plus  petit  quc'lc  quart  d un  cercle, 
les  angles  oppofites  des  deux  pluspecis  collez  font  ai- 
gus, & 1 angle  oppofitc  du  plus  glana  codé  cd  aufli  aigu. 

La  dcuxicfmc  partie 
cft  notoire  , au  triangle 
rc&anglc  avec  trois  co- 
dez , chacun  plus  petiè 
que  le  quart  d'un  cercle, 
comme  ABC,  auquel 
les  angles  oppofites  A, 
C , des  deux  collez  plus 
petis  A B, B C,  qui  com- 
prenne ntTangle  droit  B,  font  aigus  par  la  i propbfi- 
tion,  mais  l’angle  oppofitc  B du  troificfinc  plus  grand 
codé  A C,  ed  droit. 

Latroificfme  partie  le  déclare  ainfi  : Soit  prolonge 
l’arc  C A jufques  à D,  puis  apres  loit  tiré  l’arc  B D,  tou- 
tesfois  tellement  que  C D (oit  encores  plus  petit  que  le 
quart  d’un  cercle,  &BD  plus  petit  que  CA:  Ce  qui 
edant  ainfi,  joignant  l’angle  aigu  C,  l'angle  D cd  enco- 
res plus  aigu  que  l’angle  aigu  C A B.parquoi  D cft  aufli 
aigu.  Touchant  1 angle  D B C , à l'oppofitc  du  plus 
grand  codé  D C , il  faut  qu'il  loit  obtus  , veu  qu’il  cd 
plus  grand  que  l'angle  droit  ABC. 

Conclujion.  Doncqucs  un  triangle  Iph'criquc  ayant  trois 
codez , chacun  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle  : les 
angles  oppofites  des  deux  plus  petis  font  aigus  : mais 
l'angle  oppofitc  du  plus  grand  codé  peut  edre  aigu, 
droit,  ou  obtus  : ce  qu’il  falloir  demondrer. 

Theoreme.  XI.  Proposition. 

"C  Stant  deux  coJle<.  <f  un  triangle jpberique,  cbactmplus  petit 

que  le  quart  d'un  cercle  , le  troifiefme  plus  grand  qu'un 
d ueux  : La  perpendiculaire  de  f angle  des  deux  plus  courts,  tom- 
be dedans  le  triangle. 


Le  donné.  Soit  ABC  un  triangle  (pherique,  dont  les 
deux  codez  A B , A C , lont  chacun  plus  petit  que  le 
quart  d’un  cercle,  8c  le  troificfinc  B C plus  grand  que 
A B . ou  A C,  8c  A D loir  la  perpendiculaire  de  l’angle 
CAB  julqucs  au  codé  le  plus  grand  B C.  Le  requis.  Il 
faut  demondrer  que  A D tombe  dedans  le  trian- 
gle ABC. 

Démonstration. 


Le  troificfinc  codé  plus  grand  comme  B C , cd  ou 
plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle , ou  d'un  quart  de 
cercle  , ou  plus  grand.  Soit  premièrement  plus  petit, 
ce  qui  edant  ainfi , ABC 
cd  un  triangle  dont  les 
trois  codez  edant  chacun 
plus  petit  que  le  quart  d’un 
cercle,  les  deux  angles  op- 
pofites  des  plus  petits  co- 
llez , comme  1 angle  C , 8c 
ABC  aigu  par  la  7 propofition , & A D tombe  entre 
deux  dedans  le  triangle  par  la  propofition.  Soiclc- 
condcmcnt  le  troificfinc  codé  plus  grand  du  quart  d’un 


cercle , comme  le  prolongé  C B julqucs  d E du  trian- 
gle A E C,  edant  A E aufli  plus  petit  que  le  quan  d'un 
cercle , 8c  plus  petit  que  C E : Ce  qui  edant  ainfi , A D 
codé  oppofitc  de  l'angle  aigu  C au  triangle  rcélanglc 
A D C , cd  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle  par  la 
z propofition,  8c  Ion  angle  oppofitc  AED  du  triangle 
redanglc  AD  E,  cd  aufli  aigu  par  la  mcfmc  propor- 
tion , îc  la  perpendiculaire  A D tombe  entre  deux  de- 
dans le  triangle  par  la  6 propofition.  Semblablement 
en  fera  la  demondration  d un  rroiliefmc  codé  plus 
grand  que  le  quart  d’un  cercle  : Comme  par  exemple  le 
prolongé  C E julqucs  d F , du  rrianglc  A F C , edant 
A F plus  petit  que  le  quart  d’un  cercle , 8c  plus  périt 
que  C F. 

Conclufion.  Edanr  doncqucs  deux  codez  d'un  trian- 
gle Iphcriquc  , chacun  plus  petit  que  le  quart  d’un  cer- 
cle , le  troifiefme  plus  grand  qu’un  d’iceux,  la  perpendi- 
culaire de  l’angle  des  deux  plus  courts,  tombe  dedans  le 
triangle  : Ce  qu’il  falloit  demondrer. 

Theoreme.  XII.  Proposition. 

T J N triangle  jpberique  ayant  deux  cojlez.  chacun  plus  petit  que 
* le  quart  d’un  cercle , le  troifiefme  pas  plus  petit  : Les  deux  an- 
gles oppofites  des  cojlez.  les  plus  petits  font  aigus  : mais  l'angle  op- 
pofite  du  plus  grand  cojle' est  obtus. 

V eu  que  le  codé  pas  plus  petit  que  le  quart  d’un  cer- 
cle , peut  edre  plus  grand  que  le  quart  d'un  cercle , 
ou  d un  quart  de  cercle  : Nous  en  dcfcrirons  deux 
exemples. 

Exemple  I. 

Le  donné.  Soit  A B C un  triangle  Ipheriqne,  dont  les 
deux  codez  AB,  AC,  loient  chacun  plus  petit  que  le 
quart  d’un  cercle,  le  troifiefme  B C plus  grand. 

Le  requis.  Il  but  demondrer  que  les  angles  oppofites 
ABC,  ACB,  des  deux  plus  petits  codez  font  aigus,  mais 
1 angle  oppofitc  C A B du  plus  grand  codé  C B , obtus. 

Vreparaiion.  Soit  prolongé  A B & A C julqucs  i D 
& E,  rcllcmcnt'que  AD,  AE  faflènt  chacun  le  quart 
d’un  cercle,  puis  apres  foit  deferit  fur  A comme  pôle, 

1 arc  E D,  & A F à angle  droit  fiir  C B, lequel  A F tombe 
dcdr.ns  le  triangle  ABC  parlait  propofition,  car  A B, 

A C , font  chacun  plus  petit  que  le  quaït  d'un  cercle,  8c 
C B ed  plus  grand  qu  un  d iccux  : Le  mcfmc  A F foit 
prolonge  jufques  d G en  E D. 

Démonstration. 

Vcu  que  E D ed  deferit  fur  A comme  pôle , il  faut 
que  1 angle  AED  foie  droit , 8c  que  A G tombant  fur 
E D,  fade  aufli  le  quart  d'un  cercle  comme  A E par  b 
1 conlcqucncc  de  b 1 propofition.  Mais  A F cd  partie 
de  A G , parquoi  A F cd  plus  petit  que  le  quart  d’un 
cercle  : Il  ed  aufli  code  oppofitc  de  1 angle  A C F , 8c 

cela  au  trian- 
gle rcélanglc 
AFC,pourcc 
l'angle  ACF, 
ou  A C B, cil 
aigu  par  la  z 
propofition  : 
Semblable- 
ment fera  aufli  demondré l'angle  ABC  edre  aigu  : Mais 
que  l’angle  C A B cd  obtus  fc  demonftrc  ainfi  : Si  E D 
ne  faifoit  que  le  quart  d'un  cercle , le  triangle  AED 
Icroit  équilatéral  8c  equiangulairc,à  Içavoir  trois  codez, 
chacun  du  quart  d’un  cercle,  8c  avec  trois  angles  droits, 
tellement  que  le  plus  grand  arc  tiré  là  dedans , ne  pour- 
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roir  eftre  que  d’un  quart  de  cercle  : Mais  C B cft  plus 
grand  par  le  donne  ,&ED  encorcs  plus  grand  : mais 
ED  nous  dénote  la  grandeur  de  l’angle  E AD,  par  la 
dcuxiefme  définition , parquoi  E A D , ou  ce  qui  cft  le 
mcfme  C A B , cft  plus  grand  qu'un  angle  droit,  c’eft 
donc  un  angle  obtus. 

E X El**!  p l e 11. 

Secondement,  foie  C B le  quart  d’un  cercle,  demeu- 
rant le  refte  comme  dellùs  : Ce  qui  eftant  ainli , il  cft 
notoire  par  la  dcmonftrarion  du  i exemple , qu’il  tauc 
que  les  deux  angles  A C B,  A B C , foient  aigus  : Mais 
que  l angle  C A B cft  obtus,  fê  dcmonftrc  ainli  : Si  E D 
ne  falloir  que  le  quart  d'un  cercle , le  triangle  A D E fe- 
roit  équilatéral  Se  equiangulairc  ,à  fçavoir  trois  coftcz, 
chacun  d'un  quart  de  cercle,  Se  avec  trois  angles  droits, 
tellement  que  les  plus  grands  arcs  tirez  en  icclui , à Iça- 
voir  d’un  angle  juiques  à l'on  coftc  oppofite,  ne  pour- 
roient  eftre  qued  un  quart  de  cercle,  tous  autres  ares 

ne  venant  point  hors  d’un  angle , comme  l’arç  C B, 
devroient  eftre  plus  petits,  mais  C B n’eft  pas  plus  petit, 
car  il  fait  le  quart  d’un  cercle  par  le  pôle , il  faut  donc 
que  E D l'oit  plus  grand  : Mais  E D nous  dénoté  la  gran- 
deur de  l’angle  E A D par  la  1 définition  , parquoi  • 
E A D , ou  ce  qui  eft  le  mcfme  C A B , eft  plus  grand 
qu’un  angle  droit,  c’eft  doneques  un  angle  obtus. 

Conclufion.  Doneques  un  triangle  fphcriquc  ayant 
deux  coftez, chacun  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle, le 
troilicfmc  n’ellant  plus  petit:  Les  deux  angles  oppofites 
des  plus  petits  coftcz  font  aigus  : mais  l'angle  oppofite 
du  plus  grand  codé  cft  obtus:cc  qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

Problème.  XI II.  Proposition. 

VN  triangle  Jpherique  ayant  un  cofié  d’un  quart  de cerclet 
l'autre  plus  petit , le  troifiefine  plus  grand  : Les  deux  angles 
oppofites  des  plus  petits  coftez  font  aigus , mais  l'angle  oppofite  du 
plus  grand  toile  cil  obtus. 

Le  donné.  Soie  A B C un  triangle  fpherique  , dont  le 
coftc  A B cft  du  quart  d’un  cercle  , A C plus  petit , Se 
B C plus  grand.  Le  requis.  Il  faut  dcmonftrcr  que  les 
angles  oppofites  A B C , A C B , des  deux  plus  petits 
coftcz  font  aigus:  Mais  l'angle  C AÔ  oppofite  du  plus 
grand  coftc  C B obtus.  Treparatton.  Soit  prolonge  A C 
juiques  à AD,  tellement  que  A D face  le  quart  d'un  cer- 
cle : Puis  apres  foie  dcfcric  fur  A comme  pôle, l’are  B D, 
& foit  tiré  A E à angle  droit  fur  C B. 

Démonstration. 

Qu’il  faut  que  les  deux  angles  A C B , A B C foient 
aigus , appert  ainfi  : Veu  que  A Bfait  le  quartd'un  cer- 
cle & que  langlc  A E B cft  droit , il  faut  que  E B fade 
. n ».  i i- r. a.  i 


le  quart  d’un  cercle  par  la  io  confcquencc  de  la  i pro- 
polition , Se  que  EC  foit  plus  petit,  pourccquc  1 arc 
entier  C B cft  plus  petit  qu’un  dcmiccrclc  par  la  i défi- 
nition: Apres  il  ^ 

faut  que  AE  foit 

aufli  plus  petit  7 

par  la  confc-  X -N  B 

qucncc  de  la  J Ç 

propofition,car 

le  coftc  oppofite  A C de  l’angle  droit  AEC,  eftant 
plus  petit,  il  faut  que  les  autres  deux  A E,  C E, foicnc 
chacun  plus  petit  ou  plus  grand,  mais  C E cft  plus  petit; 
il  faut  donc  que  A E foit  aufli  plus  petit , parquoi  aufli 
fon  angle  oppofite  C cft  aigu , par  la  î propofition.  Et 
le  mcfinc  A E pluspetic  dénotant  la  grandeur  de  l’angle 
A B E par  la  î définition , il  faut  que  l’angle  A B E , ou 
ABC  foit  aigu. 


S SPHERIQVES. 

Mais  que  l’angle  C A B cft  obtus,  il  fc  dcmonftre 
ainfi:  Si  D B ne  failbitquc  le  quart  d’un  cercle,  le  trian- 
gle A D B lcroit  équilatéral  & cquiangulaire.àlçavoir 
trois  coftcz  chacun  d’un  quart  de  cercle , avec  trois  an- 
gles droits,  tellement  que  le  plus  grand  arc  tire  en  ice- 
lui , ne  pourroit  cftrc  que  d’un  quart  de  cercle  : Mais 
C B eft  plus  grand  par  le  donné  , & D B encorcs  plus 
grand,  lequel  nous  dénote  la  grandeur  de  l’anglç  DAB 
par  la  î définition  ; parquoi  D A B , ou  ce  qui  cft  le 
mcfme  C A B , cft  plus  grand  qu’un  angle  droit , c’eft 
donc  un  angle  obtus.  Conclufion.  Doneques  un  triangle 
lpheriquc  ayant  un  coftc  d’un  quart  de  cercle , l’autre 
plus  petit,  le  troifielhie  plus  grand:  Les  deux  angles  op- 
pofites des  plus  petits  coftez  font  aigus  , mais  l'angle 
oppofite  du  plus  grand  collé  cft  obtus  : ce  qu’il  falloir 
dcmonftrcr. 

Theoreme.  XIV.  Proposition. 

T Fs  trois  angles  d'un  triangle  Jpberi.jue  , fuit  enfimbk  plus 
^'grands  que  deux  angles  droits.  , 

Le  donné  Soit  A B C untiiangle  lpheriquc,  dont  les 
trois  angles  foient  A,  B,C.  Le  requis,  il  faut  demonftrec 
( iceux  trois  angles  cnlcmblc  cftrc  plus  grands  que  deux 
angles  droits. 

Préparation . Soient  prolongez  quelques  deux  arcs, 
comme  A B,  A C,  juiques  à ce  qu’ils  le  rencontrent  en 
D , puis  apres  ( veu  que  A B D,  A C D , font  chacun  un 
dcmiccrclc  par  la  $ confcquencc  de  la  i propofition  ) 
l’axe  A D & les  trois  cordes  A B,  B C,  C A , des  crois 
arcs  A B,  BC.C  A : Soit  aufli  marqué  quelque  part  en 
la  corde  A B le  poinéf  E , Se  de  U tirée  la  droite  ligne 
E F,  à angle  droit  fur  l’axe  A D , puis  apres  de  F juiques 
à G en  la  corde  A C la  droite  ligne  F G , a angle  droit 
fur  l’axe  A D,  & finalement  L droitefigne  G E. 

Démonstration. 

Veu  que  G F eft  à angle  droit  fur  A F , s'enfuit  que 
G A cft  plus  long  que  G F,  car  le  quarré  de  G A,  cft 
égal  aux  dcuxquatrczdcG  F, F A : Semblablement  fera 
aufli  demonftré  que  E A cft  plus  long  que  E F,  parquoi 
l'angle  G F E,  cft  plus  grand  que 
l'angle  G A E:Mais  l’angle  G F E A 

cft  aufli  la  grandeur  de  langlc  //|N 
fphcriquc  CAB  parla  î defini-  / / V\ 
tion  ( car  G F E cft  aufli  l’angle  / / \ \ 

des  plans  des  deux  plus  grands  / / \ 

ccrclA,dont  A B,  A C,lontlcs  / \ 

arcs  ) parquoi  l'angle  lpheriquc  II  \ \ 

C A B, cft  plus  grand  que  l'angle  II  \ J 

placCAB:Etfcmblablcmentlc-  l / \J 

ra  aufli  demonftré  l anglc  fpheri-  \ / 
que  ABC,  eftre  plus  grand  que  \ / j 

1 angle  plat  ABC, & l’angle  li)hc-  ' / 

riqup  BC  A,  plus  grand  cpie  l’an-  \ / 

tdc  plat  B C A : Et  conlcqucm-  \ / 

fllenc  les  trois  angles  fpheriques  D 

font  cnlcmblc  plus  grands  que 
les  trois  angles  plats,  mais  les  troisanglcs  plats  lontcn- 
fcmblc  égaux  à deux  angles  droits  ; parquoi  les  trois 
angles  fplicriqucsdutriangle  A BC,  lonc  cnlcmblc  plus 
grands  que  deux  angles  droits.  Conclufion.  Doneques 
les  trois  angles  d’un  triangle  fpherique , font  enlcmble 
plus  grands  que  deux  angles  droits:  ce  qu’il  falloit  dc- 
monftrcr. 

C O N S E QV  E N C E. 

Il  eft  notoire  par  le  precedent,  que  les  deux  angles 
d’un  triangle  n'eftant  cnfcmblc  pas  plus  grarfds  que  le 

quarc 
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quart  d’un  cercle  , il.  faut  que  le  troiilefmc  fuit  plus 
grand. 

Theoreme.  XV.  Proposition. 

T E plus  grand  angle  d'un  triangle  firherujue , viens  à l oppofite 
■*-' du  plus  grand  cofié. 

Le  donne.  Soit  ABC  delà  14  proposition  un  trian- 
gle fpluyique,  dont  le  coftc  A C cft  le  plus  grand , A B 
moindre,  B C le  plus  petit. 

Le  requis.  Il  faut  dcmonftrér  que  l’angle  A B C,à  l'op* 
pofite  du  plus  grand  cofté  A Cy.  cft  pfus  grand  qu'au- 
cun des  autres. 

Démonstration. 

Les  plus  grands  arcs  ont  les  plus  grandes  cordcs,par- 
quoi  la  corde  A C cft  la  plus  grande'dps  trois  : Apres, 
les  cordes  qui  font  le  plus  grand  angle  plat,  leurs  arcs 
font  les  plus  grands  angles  Ipheriques , comme  appert 
Cnla  melme  14  proposition:  Mais  les  deux  plus  pcHtcs 
cordes  A B,  B C,  font  le  plus  grand  angle  plat,  parquoi 
les  plus  petits  arcs  font  le  plus  grand  angle  fpherique, 
& cela  d l’oppoiitc  du  plus  grand  coftc  AC.  Sembla- 
blement fera  auili  demouftre  l’angle  A G B,  i 1 oppo- 
Jîte  du  cofté  A B,  eftrc  plus  grand  que  1 angle  C A B , à ' 
l'oppoiitc  du  codé  B C , pourcc  que  A B cil  plus  grand 
parle  pôle  que  BC- 

C omlufion.  Doneques  le  plus  grand  angle  d’un  trian- 
gle fpherique,  vient  à l’oppoiitc  du  plus  grand  coftc:  ce 
qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

Theoreme.  XVI.  Proposition. 

■p  S tant  un  triangle  fiberique  rectangle , dont  un  angle  oblique 

cj } aigu  : L'are  tiré  de  l'autre  angle  oblique  jufqucs  à [on  co- 
fié oppofite , fera  plus  petit  que  l bypothenufe , & plus  grand  que 
le  cofié  oppofite  de  l'attgle  aigu.  Mais  un  angle  oblique  tfiant  ob- 
tus, l'arc  tiré  de  C autre  angle  oblique  jufques  à fini  cofié  oppofi- 
tt,  fera  plus  grand  que  l bypothenufe  ',  Cr  plus  petit  que  h Cofié 
oppofite  de  l'angle  aigu. 

i Exemple  avec  un  angle  oblique  aigu. 

Le  donné:  Soit  ABC  un  triangle  fpherique, dont  l’an- 
gle B cft  droit,  C aigu  , & AD  l’are  de  l'autre  angle 
oblique  A , jufques  à Ion  cofté  oppolite  B C. 

Le  requis  11  faur  dcmonftrcr  que  A D cft  plus  petit 
que  l'hypothenule  A C,  mais  plus  grand  que  A B,  coftc 
oppolite  de  l'angle  aigu  C. 

Démonstration. 

Veu  que  l’angle  C du  triangle  rc&anglcj  ABC, cft  ai- 
gu , fon  coftc  oppolite  A B cft  plus  petit  que  le  quart 
d’irn  cercle  par  la  conlcqucncc  de  la  z proportion. 
Mais  A B cftant  plus  petit,  fon  cofté  oppofite  A DB 
du  triangle  rc&angle  A B D cft  aigu  par  la  1 propor- 
tion^ pourcc  l'angle  ADC  obtus  par  la  5 conlèqpen- 
cc  de  la  1 proportion:  Tellement  que 
-A-  A D C cft  un  triangle,  dont  l’angle  a£ 
gu  C cft  plus  petit  que  fon  angle  obtus 
ADC,  parquoi  A D cofté  oppolite 
. . de  l'angle  mineur  C, cft  plus  petit  par 

" la  15  propolition  que  ACcoftéoppo- 

fitc  de  1 angle  majeur  ADC:  Dere- 
chef, A B cofté  oppose  de  l’angle  aigu  C , cftant  plus 
petit  que  le  quart  d'un  cercle.  Ion  angle  oppofite  ADB 
du  triangle  rectangle  A D B , cft  aigu  par  la  z propor- 
tion : Tellement  que  ADB  cft  un  triangle  rcCtanglc, 
dont  l’angle  droit  B cft  plus  grand  que  l’angle  aigu 
ADB,  parquoi  A D cofté  oppofite  de  l’angle  majeur 
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B,  parla  ij  proportion,  cft  plus  grand  que  A B colle 
oppolite  de  l’angle  mineur  ADB. 

1 Exemple  avec  un  angle,  oblique  obtus. 

Le  donné.  Soit  maintenant  un  angle  C obtus , le  re- 
lie comme  dcflus. 

Le  requis.  Il  faut  dcmonftreujue  A D eft  plus  grand 
que  l'hypothenule  A C , mais  plus  petit  que  A B colle 
oppofite  de  l’angle  obtus  C. 

Démonstration. 

Veu  que  l'angle  C du  triangle  re&angle  ABC,  eft 
obtus  , Ion  cofté  oppofite  A B cft  plus  grand  que  le 
quart  d'un  ccrdc , par  la  conléqucncc  de  la  z propor- 
tion : Mais1  A B cftant  plus  grand , fon  angle  oppolite 
ADB  du  trianglcTeClanclc  ABD,cft  obtus  par  la  z pro- 
portion, & pourcc  l’angle  A D C cft  aigu  pat  la  conlc- 
qucncc  de  la  1 propolition  : Tellement  que  ADC  cft 
un  triangle, dont  l’angle  obtus  C,cft  plus  grand  que  Ion 
angle  aigu  ADC,  parquoi  A D colle  oppofite  de  l’an- 
gle majeur  C , cft  plus  grand  par  la  15  propolition  que 
A C cofté  oppose  de  l’angle  mineur  A D C. Derechef 
AB  cofté  oppolite  de  l'angle  obtus  C,  eftant  plus 
grand  que  le  quart  d'un  cercle,fon  coftc  oppofite  ADB 
du  triangle  A D B eft  obtus  par  la  z propolition  : Tel- 
lement que  ADB  eft  un  triangle  rcdlanglc , duquel 
l’angle  droit  B , cft  moindre  que  l’angle  obtus  ADB, 
pourtant  parla  if  propoûtion , A D cofté  oppofite  du 
plus  petit  angle  B,  cft  moindre  que  AB  coftc  oppofite 
du  plus  grand  angle  ADB. 

C onilujion.  Eftant  donc  un  triangle  fpherique  redan- 
glc,  dont  un  angle  oblique  tll aigu,  l’arc  tire  de  l'autre 
angle  oblique,  &c.  . % 

Theoreme.  XVII.  Proposition. 

QVelconques  deux  eofiee.  d’un  triangle  fpherique , font  plut 
grands  que  le  troifufme. 

Si  le  triangle  a trois  ccftcz  égaux , ou  fi  les  deux  plus 
grands  eftoient  égaux,  la  chofc  ne  requiert  point  de  dé- 
nionftration  , parquoi  nous  parlerons  feulement  du 
triangle  avec  un  cofté  majeur  de  trois. 

Le  donné.  Soit  A B C un  triangle  fpherique , dont  \t 
cofté  majeur  eft  B C.  Le  requis.  Il  faut  dcmonftrcr  que 
lès  deux  coftez  quelconques  font  plus  grands  que  le 
troiliclinc.  Préparation.  Veu  que  BC  cft  plus  grand  que 
A B , coupons  B D de  B C égal  à A B , & tirons  Tare 
A D : Puis  apres  foient  prolongés  B A , B D , julqucs  a 
ce  qu’ils  le  rencontrent  en  E. 

Démonstration. 

Veu  que  B C cft  le  plus  grand  cofté  des  trois , il  faut 
neceftàiremcnrqu’icelui  avec  un  des  autres  deux  loit 
plus  grand  que  le  troificlmc,  tellement  que  n’eftantpas 
bcfoin  d’en  faire  dcmonftration , nous  demonftrcrons 
feulement  que  A C avec  A B cft  plus  grand  que  B C: 
pourtant  je  dis  ainlî,  BAE  & BDE  font  chacun  un 
dcmiccrclc  par 
la  i confcqucn- 

, - ■ . . ce  de  la  1 pro- 

A pofition,dcquoi 

î\/  | " EA  cftant  égal 

A avec  E D (pour- 

JD  ce  que  A B cft  c- 

gal  avec  B D)  il 

faut  que  l’angle  E A D,  foit  égal  avec  l’angle  EDA:  Et 
f angle  E A C , fouftrait  de  1 angle  E A D , refte  l'angle 
CAD  plus  petit  que  l’angle  EAD,  & confequcmmcnt 

plus 
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plus  petit  que  l’angle  ED  A,  ou  C D A, fie pource  AC 
codé  oppoiitc  de  l'angle  majeur  CDA,clt  plus  grand 
que  CD  collé  oppoiitc  de  1 angle  mineur  CAD,  par 
la  ij  proportion  : Et  autant  que  AC  cd  plus  grand  que 
C D,  autant  font  les  deux  codez  CA,  CB,  cnfemble 
manifedement  plus  grands  que  CB. 

Quelconques  deux  codez  donc  d'un  trian- 
gle fpherique  , font  plus  glands  que  le  troificfme  : ce 
qu’il  falloir  demondrer. 

Co  N S E QJT  e N c E. 

Il  cd  notoire  par  le  precedent,  que  deux  angles  d’un 
triangle  fpherique  n’edant  cnfcmblc  pas  plus  grands 
que  le  quart  d’un  cercle,  il  faut  que  le  troiiicfmc  foie 
plus  petit  : Mais  leur  différence  n edant  pas  moindre 
que  le  quart  d’un  cercle,  il  faut  qUe  le  trotliclmc  foie 
plus  grand. 

Theoreme.  XVIII.  Proposition. 

T Es  trois  cofin.  dun  triangle  Jphtnque^font  enfembU  plus  pe- 

tits  qu'un  unie . 

le  donné".  Soit  A B C un  triangle  fpherique. 

Je  requis.  Il  faut  demondrer  que  les  trois  codez  font 
cnfcmblc  plus  petits  qu'un  cercle. 

Préparation . Soient  quelques  deux  codez  prolongez, 
je  prens  AB,  AC,  jufques  à ce  qu’ils  lé  rencontrent, 
ce  qui  foit  en  D. 

Démonstration. 

Les  deux  arcs  A B D , A C D , font  chacun  par  la  3 
confcqucnce  de  la  1 proportion  un  dcmicctclc , qui  cil 
enfêmble  un  cercle  : Et  les  deux  arcs 
AB,  AC,  font  cnfemble  un  cercle, 
moins  deux  arcs  B D , C D : Parquoi 
fi  C B cdoic  égal  à B D avec  C D,  les 
trois  codez  du  triangle  ABC, (croient 
cnfemble  égaux  à un  cercle  : Mais 
C D du  triangle  C B D,  cd  plus  petit 
que  les  autres  deux  B D , C D,  par  la 
17  propofition  : Parquoi  les  trois  co- 
dez du  triangle  A B C,font  cnfemble 
plus  petits  qu’un  cercle. 

Conclufion.  Les  trois  codez  doneques  d’un  triangle 
fpherique , font  cnfemble  plus  petits  qu'un  cercle:  ce 
qu'il  falloit  demondrer. 

CoN  S E Qjr  B N C B. 

Il  ed  notoire  par  le  precedent,  que  deux  codez  d’un 
triangle  fpherique,  n'edant  cnfcmblc  point  plus  petits 
que  trois  quarts  d’un  cercle  , il  faut  que  le  troiiicfme 
(oit  plus  petit. 

Theoreme.  XIX.  Proposition. 

T E J inut  d’un  angle  droit , tjl  moyen  proportionnel  entre  U 
^tangente  d’un  arc  posé  , & la  tangente  de  [on  an  de  com- 
plément. 

le  dorme.  Soit  A B C un  dcmiccrdc , dont  le  centre 
cd  D , & B C le  quart  d un 
cercle  , dedans  lequel  C E 
cd  un  arc  pôle , dont  la  tan- 
ente  C F en  B E fon  arc 
c complément , fie  duquel 
la  tangente  B G,  fie  CD  fi- 
lms de  l’angle  droit. 

Le  requis.  11  faut  demon- 
drer que  D C cd  moyen 
proportionnel  entre  C F 
& B G. 


Démonstration. 

Les  deux  triangles  CFD,  B D G , font  droits  en  C, 
& en  B,  fie  l’angle  FD  C cd  égal  à l’angle  DGB,  par- 
quoi les  mefmcs  deux  triangles  font  fcmblablcs,&  leurs 
codez  homologues  proportionnels,  qui  < d: 

Comme  C F 4 C D,  ainfi  D B à B G: 

Mais  C D ed  égale  d l^B,  parquoi 

Comme  C Fd  C D,  ainfi  C D d B G. 

Tellement  que  CD  cd  moyenne  proportionnelle  en- 
tre CF  fie  BG. 

Conclufion.  Doneques  le  fipus  d'un  angle  droit,  cd 
moyen  proportionnel  entre  la  tangente  d’un  arc  pofe, 
fie  la  tangente  de  fon  arc  de  complément  : ce  qu’il  fal- 
loit demondrer. 

Theoreme.  XX.  Proposition. 

T Es  tangentes  de  deux  arcs , font  altevicment  proportionnelles 

avec  les  tangentts  de  leurs  arcs  de  complément. 

Le  donne'.  Soit  en  la  figure  de  la  19  propofition, tirce 
la  ligne  dtoirc'dc  D jufques  d H , en  b ligne  C F , cou- 
pant 1 arc  B C en  l : Soit  auffi  prolongée  B G jufques 
d K en  b ligne  D H : Ce  qu'citant  ainfi,  nous  avons 
depx  arcs  C 1 , C E,  dont  les  tangentes  CH,  C F,  fie 
les  tangentes  de  leurs  arcs  de  complément  IB,  EB, 
font  B K , B G.  Le  requis.  Il  faut  demondrer  que  les 
tangentes  C H,  C F,  des  deux  arcs  C 1,  C E,  font  altcr- 
nement  proportionnelles  avec  les  tangentes  de  leurs 
arcs  de  complément  B G,  BKrquieft,  comme  CH  d 
B G,  ainfi  CF  d B K. 

Démonstration. 

D C cd  , par  b 19  propofition  , moyenne  propor- 
tionnelle entre  CF  fie  BG  : Et  pat  b mcfmc  propofi- 
tion D C edaufii  moyenne  proportionnelle  entre  CH 
fie  B K , tellement  que  le  quarté  de  D C , cd  égal  au  rc- 
ûanglc  comprins  fous  C F & B G : Le  mcfmc  quarré 
cd  aulli  égal  au  rcélanglc  comprins  fous  C H B K;  par- 
quoi ces  deux  reétangles  font  égaux.  Si  leurs  codez  al- 
tcrnemcnc  proportionnels, qui  ed:  Comme  CH  d CF, 
ainfi  B G d B K. 

Conclufion.  Les  tangentes  donc  de  deux  arcs,  font  al- 
ternement  proportionnelles  avec  les  tangentes  de  leurs 
arcs  de  complément  : ce  qu’il  falloir  demondrer. 

Theoreme.  XXL  Proposition. 

LE  [mus  de  l'angle  droit , efi  moyen  proportionnel  entre  U finus 
de  l'arc  pofe,  & la  fecante  de  fon  arc  de  complément. 

U donné.  Soit  A B C un  dcmiccrdc,  dont  le  centre 
cd  D,  & B C le  quart  d’un 
cercle  , dedans  lequel  B E 
edun  arc, dont  le  finus  FE: 

Apres , C E foit  fon  arc  de 
complément, dont  b fecan- 
te D G , & C D finus  de 
l'angle  droit. 

Le  requis.  Il  faut  demon- 
drer que  C D cd  moyenne 
proportionnelle  entre  F E 
finus  de  B E , fie  D G fc- 
cantc  de  fon  arc  de  complément  E C. 

Démons  tratioN. 

Les  triangles  G D C , D E F , font  droits  à C & F, 
fie  l'angle  G D C cd  égal  à l’angle  DEF,  parquoi  ces 
mcfmes  deux  triangles  font  (crobbbles , fie  leurs  codez 
homologues  proportionnels,  qui  ed  : 

d Com- 
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le  finus  de  l'angle  oblique  E A H,  au  finus  de  fou  codé 
oppofitc  EH. 

Préparation.  Soie  marqué  le  poin&  l, ainfi  que  A I ed 
le  quart  d un  cercle  : Puis  l’arc  G I , lequel  coupant  le 
cercle  A E F C en  F , il  faut  que  A F loir  aufli  le  quart 
d un  cercle  : Soient  tirées  maintenant  les  deux  lignes 
droites  F K , E L , à angle  droit  fur  le  plan  du  cercle 
A K C D,  à Iç.ivoir  F K comme  finusde  l’are  F I,  qui  cil 
de  l’angle  FAI  ou  EAH:  Et  EL  comme  finus  de  Tare 
•EH,  qui  cil  code  oppofitc  de  l'angle  EAH:  Puis  apres 
au  plan  du  cercle  A E F C , les  deux  lignes  droites  r W, 
E N , toutes  deux  à angle  droit  fur  l'axe  A C,  à fçavoir 
F M comme  finusde  1 arc  A F, qui  cfi'dc  l'angle  droit, 
& E N comme  finus  de  l’arc  A E edant  lhypothcnu- 
(c  : Soient  aufli  tirées  les  deux  lignes  drpites  K M, 
LM:  Or  donc  E M,  E N,  F K,  E L,  fignifians  ainfi  par 
ordre  les  quatre  rennes  de  cède  propofition,  à fçavoir 
les  quatre  finus  du  triangle  E H A : Comme  F M li- 
mis  de  l’angle  droit  , E N finus  de  Fhypothenufe , 
F K finus  de  l'angle  oblique  , & E L finus  de  fon  co- 
lle oppolitc  nous  demondrerons  ( pour  plus  ample- 
ment déclarer  le  fufdit  requis)  que  comme  F M à E N, 
ainfi  F K a E L. 

Démonstration. 

Veu  que  F K,  E L,  font  routes  deux  parallèles  fur  le 
plan  du  cercle  A B C D,  par  la  préparation  , les  trois 
triangles  F K M , L L N , font  tous  ceux  a angle  droit 
furie  plan  du  mcfme  cercle  A B C D,  & leurs  baies 
KM,LM,  fontpourtantaudî  paralleles,8t  l'angle  ENL 
égal  à l’angle  F^M  K : Apres,  les  angles  LL  N , F KM, 
font  tous  deux  droit»,  par  lequel  aulli  leurs  rroificfmcs 
anglc$  E,F,  font  égaux, & confequemments’enfuitqu  il 
faut  que  ce  foient  triangles'  £ mblablcs,  dont  les  collez 
homologues  font  proportionnels,  qui  ed,  comme  F M 
à EN,  ainfi  FKà  EL,lcIquels  edant  par  ordre  les  finus 
des  quatre  termes  mentionnez  en  la  propofition, com- 
me il  ed  pltis  amplement  déclaré  en  la  préparation,  il 
appert  que  comme  le  finusde  l'angle  droic  FM,  au  finus 
de Fhypothcnulc  EN,  ainfi  EK  linus  de  1 angle  obli- 
que, à E L finus  de  fon  code  oppofuc. 

2.  Exemple  Avec  deux  coftez,  d'fin  angle  droit , 

cb  jeun  plut  grand  que  le  quart  £ un  (frêle. 

Le  donné.  Soit  ABC  un  triangle  fpherique  donc  l’an- 
gle B ed  droit , & les  deux  collez  comprenant  icelui, 
comme  A B,  C B , lonr  chacun  plus  grand  que  le  quart 
. d’un  cercle.  Le  requis.  Il  faut  demondref  que  comme 
le  finus  de  l’angle  droit,  au  finus  de  l hypothcnufc  AC, 
ainfi  le  finus  de  l’angle  oblique  A C B , au  finus  de  fon 
codé  oppofitc  A B. 

Préparation.  Soient  prolongez  B A,  B C,  jufqucsi  ce 
qu'il»  fi:  rencontrent,  ce  qui  (oit  en  1^. 

Démonstration. 

DAB  Se  D C B font  chacun  un  dcmiccrcle,  & l’an- 
gle l3  cil  égal  à l'angle  B,  par  la  3 conlcqucncc  de  la 
i propofition,  mais  l'angle 
Bed  droit,  parquoi  l'angle 
D ed  droit  aulli:  Apres,  veu 
que  AB,  B C , font  chacun  D< 
plus  grand  que  le  quart  d un 
cercle,  il  faut  que  AD,  CD, 

foient  chacun  plus  petit;  Tellement  que  nous  avons 
un  triangle  rciiangfc  A D C,  dont  l’angle  D ed  droic, 
avec  deux  codez  d’angle  droit  AD,  DC,qui  font  cha- 
cun plus  peut  : parquoi  parle  i exemple  de  ccflcpto- 
fofiuon. 


Comme  le  linus  de  l'angle  droit  D, 

Au  finus  de  l'hypothenulc  AC; 

Ainfi  le  finus  de  l’angle  oblique  A C D, 

Au  finus  de  fon  code  oppofitc  A D. 

Mais  le  finus  de  D,  ed  aulli  finus  de  B,  puis  qu’ils 
font  tous  deux  droits, par  la  5 conlcqucncc  de  la  1 pro- 
pofition : Et  le  finus  de  l’angle  A C D,  ed  aufli  finusde  * 
l’angle  A CB, par  la  5 conlcqucncc  de  la  1 propofition: 
Et  le  linus  de  A D , clt  aulli  linus  de  A B, par  la  1 défi- 
nition de  U fabrique  des  finus  ; parquoi. 

Comme  le  linus  de  l'agglc  droit *B, 

Au  finus  de  1 hvpoihcnulc  A G, 

Ainli  le  finus  de  1 angle  oblique  AC  B, 

• Au  finus  de  lbn  code  oppofitc  A B. 

3 Exemple  Avec  deux  cojlcz.  d'un  angle  droit, 
l un  plus  petit , f autre  plus  grand  que  le 
quart  d’un  «nie. 

Le  donnL  Soit  ABC  du  deuxiefmc  exemple  un  trian- 
gle fpherique,  dont  l’angle  C eftdroir,&l  un  des  deux 
collez  de  l’angle  droir, comme  A C,  foit  plus  petit  que 
le  quart  d'un  cercle,  l'antre,  à fçavoir  CB  plus  grand. 

Le  requis.  Il  faut  dcmonflrcr  , que  comme  le  finus 
de  l’angle  droit  A C B , au  linus  de  1 hypothcnulc  A B: 
Ainli  le  finus  de  l’angle  oblique  B , au  linus  de  foirco- 
flé  oppolirc  AC. 

Préparation.  Soient  B A,  B C prolongez  julqucs  à ce  r 
qu’ils  le  rencontrent,  ce  qui  foit  en  D.  p 

Démonstration. 

DAB  A:  D C B font  chacun  un  dcmicerde  par  la. 

3 çonlequcnce  de  la  1 propofition  : Et  veu  que  l’un  des 
codez  de  l’angle  droit  A C , efl  plus  petit  que  le  quart 
d un  cercle  , 1 autre , à fçavoir  BC  plus  grand,  il  faut 
que  lhypothcnufc  AB  loitplus  grande, par  la  } propo- 
rtion: parquoi  A B,  B C , ellant  chacun  plus  grand , il 
faut  que  A D , C D , foient  chacun  plus  petit  : Et  l’an- 
gle A C B cllaric-droir , il  faut  que  langlc  A C D foit 
aufli  droit  par  la  5 conlèqucnce  de  la  1 propofition: 
Tellement  que  nous  avons  ici  un  triangle  rcélangle 
A Ç.  D , dont  l’angle  C ed  droit , & les  deux  comprc  • 
nant  icelui,  chacun  plus  périt  que  le  quart  d'un  cercle: 
parquoi  par  le  1 exemple. 

Comme  le  finus  de  l'angle  A C D, 

Au  finusde lhyporhenulê  AD; 

Ainfi  le  finus  de  l anglc  oblique  D, 

Au  finus  de  fon  codé  oppolitc  A C. 

Mais  le  finus  de  ACD,cA  auifli  finusde  l’angle  A CB, 
puis  qu  ils  font  tous  deux  droits, par  la  y conlcqucncc 
de  la  1 prôpofition  : Et  le  finus  de  l hypothcnufc  A D, 
ed  aulli  finu$  de  A B , par  la  1 définition  de  la  fabrique 
des  finus  : Et  le  finus  de  D ed  aufli  finus  de  B,  paj  la 
3 confcquence  de  la  1 propofition:  parquoi, 

Comme  le  finus  de  l’angle  droit  A C 
Au  finus  de  l’hypothenulc  A B; 

Arnli  le  finus  de  l’angle  oblique  li,^A 
Au  finus  de  Ipn  codé  oppolite  A 

Conclùfion.  Edant  doneques  un  triangle  fpherique 
re&angle:  Comme  le  finus  de  l anglc  droit  ,au  linus  de 
l hypothenulc,  ainfi  le  linus  de  l’angle  obliquc,au  lmus 
de  Ion  codé  oppolitc:  ce  qu  il  falloir  dcmonflrcr. 

THEOREME.  XXIV.  Proposition. 

Comme  le  finus  du  cofi/dexire  du  triangle  fpherique , au  fil- 
ma du  eofié  fienefire-,  ainfi  le  [mus  de  l ’angle  fient pire  , au  fi- 
nus de  l'angle  dtxtre. 
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4o  III.  LIVRE  DE-LA* 

La  perpendiculaire  de  l'angle  jufcjues  à Ion  colle  op- 
politc,  tombe  ou  dedans  le  triangle,  ou  dehors',  ou  en 
un  codé  : Si  elle  tombe  en  un  code , le  trhnglc  cd 
droit, dequoi  le  contenu  de  cède  proportion  clt  notoi- 
re parrailon  alterne  de  la  aj  propofuionjniaistombanr 
j dedans  ou  dehors,  de  cela  nous  mrttiôs  deux  exemples. 

i Exemple  où  U perpendiculaire  tombe 

dedtns  U triangle. 

Le  donne.  Soit  ABC  un  triangle  fpheriqnc , comme 
il  advient,  je  prens  (ans  aucun  angle  droit,  dont  le  co- 
de dextre  loir  AB,  code  lencdrc  AC-,  angle  feneftre 
C,  angle  dextte  B. . 

U requis.  11  faut  demondrcr.quc 
comme  le  finus  du  codé  dextre  A B, 
au  finus  du  code  fenedre  AC,  ainfi 
, le  finus  de  l’angle  lencdrc  C,  au  fi- 
C nus  de  l’angle  dextre  B. 

D Préparation.  Soit  tirc^’arc  AD 

tombant,  je  prens  dedans  le  triangle  ABC,  à angle 
droit  fur  C B , qui  cd , panifiant  le  meGne  triangle  en 
deux  triangles  rectangles  A D B,  A D C. 

Démonstration, 

Veu  que  l’angle  D du  triangle  A D B cd  droit,  je  dis 
par  raifon  alterne  de  la  13  proportion  : 

* Comme  le  linus  de  lmpothcnufc  A B, 

A^|  finus  de  AD; 

Ainfi  le  finus  de  1 angle  droit  A D B, 

Au  finus  de  1 angle  oppofite  de  A D,  qui  cd  de 
l'angle  B. 

Apres,  puis  que  l’angle  D du  triangle  A D C cd  aufli 
droit,  je  dis  par  raifon  alterne  de  la  1}  proportion,  que 
Comme  le  lînus  de  1 hÿpothcnufc  AC, 

Au  finus  de  A D* 

Ainfi  le  fmus  de  l’angle  droit  A D C, 

Au  finus  de  l’angle  oppofite  de  A D , qui  cd  l’an- 
glcC.' 

Nous  avons  doneques  ici  deux  proportions  de  finus 
de  ces  termes  : 

AB,  AD,  D,  B, 

AC,  AD,  D, C. 

Ce  qui  edant  ainfi,le  rectangle  comprins  entre  les  fi- 
nus de  AD  & D,ed  égal  au  rectangle  comprins  (bus  les 
finus  de  AB  & B, audi  fouslesfinusdc  AC5cC,parquoi 
l’angle  droit  comprins  (bus  les  finus  de  AB  & B,cd  égal 
à l’angle  droic  comprifts  fous  les  finus  de  AC  de  C , ôc 
leurs  codez  font  ahernétuent  proportionnels, qui  cd. 
Comme  le  finus  de  A B, 

Au  finus  de  A Ci 
Ainfi  le  linus  de  C, 

. Au  finus  de  B. 

C^ui  cd;  • 

'Comme  le  finus  du  code  dextre  A B, 

Au  l^^du  code  fenedre  A Ci 
AinfîMfcnus  de  l’angle  feqcdrc  C, 

An  lîirod*  f angle  dextre  B.  . 

.2  Exemple  on  U perpendiculaire  tombe 

bon  du  triangle. 

Le  donnf.  Soit  A B C un  triangle  fpherique  comme 
il  advient,  je  prens  dns  aucun  angle  Jroit , dont  le  co- 
ite dextre  (oit  A B,  le  code  fenedre  A C , Umglc  fene- 
dre C,&  l’angle  dextre  B. 

Le  requit.  Il  huit  dcmonftrcr  que  comme  le  finus  du 
code  dextre  AB,  ap  finus  du  colle  lencdrc  A C , ainfi  le 
finus  de  langlc  fenedre  C , au  finus  de  l'angle  dextre  B. 


COSMOGRAPHIE 

À Préparai  ton.  Soit  tire  l’are  AD 

tombant  hors  du  triangle  ABC, 
droit  fur  Ij  prolongée 
caufant  deux  triangles  re- 
ctangles A C D,  A B D. 

Démonstration. 


tonmant 

/\  .•*  ang,c 
angles 


Puis  que  l'angle  D du  triangle  A D C cft  droit , je 
dis  par  raifon  alterne  de  la  aj  propofition,  que 
Comme  le  finus  de  1 hÿpothcnufc  A C, 

Au  finus  de  A D; 

Ainfi  le  finus  de  l'angle  droit  D, 

Au  finus d<  l'angle  oppofite  de  AD,  qui  cft  d- 
l'angle  C. 

Puis  aptes  veu  que  l'angle  D du  triangle  A D Ii  c 'l 
droit,  je  dis  pat  raifon  alterne  delà  ij  ptopoûrion.qir 
Comme  le  finus  de  Ihvpoihcnufc  A B, 

*Au  finus  de  A Di 
Ainfi  le  finus  de  l'angle  droit  D< 

Au  finus  de  l'angle  oppofite  de  AD  , qui  cft  de 
l’angle  B.  . 

Nous  avons  doneques  ici  deux  proportions  de  finus 
de  celle  qualité  : 

A C,  A D,  D,  C,  * 

A B,  AD,  D,  B.  • 

Par  lequel  procédé,  comme  il  a elle  fait au  i exem- 
ple, onconclud  finalement,  que 

Comme  le  finus  du  collé  de  l angle  droit  A B, 

Au  finus  du  code  Icncllrc  A C; 

Ainfi  le  fmus  de  l anglc  fenedre  C, 

Au  linus  de  1 angle  dextre  B. 

Conehifioit.  Doneques  comme  le  finus  du  colle  dex-, 
tre  du  triangle  fpherique , au  linus  du  code  fenedre: 
Ainfi  le  finus  de  l'angle  ünellrc , au  finus  de  L'angle . 
dextre  : ce  qu'il  falloir  dcmonftrcr.' 

Theorbme.  XXV.  Proposition. 

Estant  un  triangle Jfheriquc  rectangle  : Centra  le  finus  de 
tanele  dreir , an  finus  de  l aie  de  confirmait  Sun  cefit  de 
l'angle  droit , ainfi  II  finm  de  l are  de  complément  dt  l'Jurrt 
cefiedt  l’angle  droit, au  fmm  de  l are  de  complément  de  tbype- 
thenufe.  -■  . 

Les  deux  codex  de  l'angle  droit  font  chacun  plus  pe- 
tit que  le  quart  d un  cercle , ou  chacun  plus  grand , ou 
1 un  plus  petit , l'autre  plus  grand  , dequoi  nous  défini- 
rons trois  divers  exemples. 

i Exemple  avec  deux  eojlez  de  Sangle  droit, 
chacun  plue  petit  que  le  quare  d’un  cercle. 

Le.donni.  Soit  A B C un  triangle  fpherique  , dont 
l'angle  B cft  droit, Se  les  deux  collez  de  l'angle  com- 
me  A B , B C , Aucun  plus  petit  que  le  quart  d'un 
cercle. 

Le  reqpii.  11  faut  dcmonftvcr,  que  comme  le  finùs  de 
l'angle  droic  , au  finus  de  l'arc  de  complément  d un 
codé  de  l'angle  droit,  je  prens  de  CB.  ainfi  le  finus  de 
l'arc  de  côplemcnt  de  l'autre  code  de  l'aiiglc  droit  A B. 
au  finus  de  l'arc  de  complément  de  1 hÿpothcnufc  A C. 

PnpxMrien.Vcuquc  lesdeux 

y D codez  de  l'angle  droit  AB. BC, 

"X/X  f°nt  chacun  plus  petit  que  le 
■AX  ' \ JJ.  quart  d'un  cercle , il  faut  que 
y'  \y  l'hypothenulê  A C foie  audi 

C — B plus  petite  par  . la  } propofi- 

tion  : parquoi  foie  prolonge 
audi  bien  CA  que  BA,  & CB  , jufqucs  i ce  qu'ils, 

fafient 


DES  TRIANGLES  SPHERIQVES. 


fallcnt  chacun  le  quart  d’un  cercle  , ce  qui  (bit  C A 
juiques  à O,  C B jufques  à E , & B A jufqucs  à F , puis 
‘apres  l'oit  prolongé  de  E par  de  rtus  D un  arc  jufques  à 
ce  qu'il  faile  aurtï  le  quart  d’un  cercle,  qui  tombera  nc- 
cellaircment  de  E jufques  à F.par  la  4 conlcquencc  de 
la  1 propofition. 

Démonstration. 

Vcu  que  l’angle  FBCcft  droit , & que  FE  fait  le 
quart  d’un  cercle  aufti  bien  que  F B , il  faut  que  l’angle 
F E C l’oit  auili  droit  par  la  z conlcquencc  de  la  1 pro- 
portion. Apres , puis  que  C E fait  le  quart  d'un  cer- 
cle, & que ;T arc  C D cft  tiré  fur  E F , il  faut  que  le  mef- 
jnc,par  la  precedente  confcquence , (bit  à angle  droit 
fur  icelui  E F,  & coidcqucmmcnt  que  1 angle  C D F foie 
'droit:  parquoi parla  15  propofuion. 

Comme  le  finus  de  l’angle  droit  ADF, 

Au  ItnusdcMiypothcnufc  AF; 

# Ainfi  le  finus  de  l’angle  oblique  F, 

Au  (inus  de  fon  code  oppoiue  A D. 

Mais  le  finus  de  B E,  cft:  finus  de  l’angle  F pat  la  z dé- 
finition : parquoi 

Comme  le  finus  de  l’angle  droit  A D F,  t 
Au  finus  de  Fhypothenulc  A F ; 

Atnfi  le  finus  de  B Ê, 

Au  finus  de  A D. 

Mais  A F cft  arc  de  complément  de  A B,  & B E arc 
de  complément  de  CB,  Se  A D are  de  complément 
de  A C : parquoi 

Comme  le  finus  de  l’angle  droit, 

Au  finus  de  l’are  de  complément  A B; 

Ainfi  le  finus  de  l’are  de  complément  de  C D, 

Au  finus  de  l’arc  de  complément  de  A C. 

Et  par  alterne  raifon, 

Comme  le  finus  de  l’angle  droit, 

Au  finus  dcTarc  de  complément  du  cofté  de  l’an- 
gle droit  C B ; 

Ainfi  le  finus  de  l'are  de  complément  de  l’autre 
cofté  de  l'angle  droit  A B, 

Au  finus  de  l’arc  de  complément  de  l'hypothc- 
nufe  A G, 

2 Exemple  avec  deux  coïtez,  de  l’angle  droit, 
chacun  plus  grand  que  le  quart  d'un  cerde. 

Le  donné.  Soit  A B C un  triangle  fpherique , dont 
l'angle  B cft  droit , Se  les  deux  coftcz  de  l'angle  droit 
A B,  C B,  chacun  plus  grand  que  le  quart  d’un  cercle. 

Le  requis.  llfauidemonftrcr,que  comme  le  finus  de 
l'angle  droit , au  finus  de  l’are  de  complément  d'un 
cofté  de  l’angle  droit,  je  prens  de  C B,  ainfi  le  finus  de 
l’arc  de  complcmctdc  l'autre  cofté  de  l'angle  droit  A B, 
au  finus  de  l'are  de  complément  de  l'hypothcnufcsAC. 

Préparation.  Soient  prolongez  B A,  B C,  jufques  à ce 
qu'ils  fc  rencontrent,  ce  qui  foit  en  D. 

Démonstration. 

D A B & D C B font  chacun  un  dcmiccrclc , l’angle 
dcfqucls  D cft  égal  à l'angle  B, par  la  5 conlcquencc  de 
b 1 propofuion  : Mais  B cft 
A un  angle  droit, D doneques 

Oeft  aufti  droit.  Apres  ,*veu 
B que  A B,  &C , font  chacun 
plus  grand  qye  le  quart  d'un 
g cercle,  il  faut  que  AD,CD, 

fuient  diacun  plus  petit: 
Tellement  que  nous  avons  un  triangle  reéhngle 
A D C , dont  l’angle  D cft  droit , avec  deux  codez  de 


l'angle  droit  qui  font  chacun  plus  petit  : parquoi  par 
le  1 exemple  de  ccftc  propolînon. 

Comme  le  finus  de  l’angle  droit. 

Au  finus  de  l’arc  de  complément  de  C D ; 

Ainfi  le  finus  de  Tare  de  complément  de  A D, 

Au  finus  de  l’are  de  complément  de  A C. 

Mais  les  linos  de  l’are  de  complément  de  C D & 
A D , font  aufti  finus  des  ares  de  complément  de  C B 
& A B , par  la  z definirion  de  la  fabrique  des  finus: 
parquoi 

Comme  le  finus  de  l’angle  droit, 

Au  (inus  de  l’arc  de  complément  du  cofté  de  l’an- 
gle droit  C Bj 

Ainfi  le  finus  de  l’are  de  complément  de  l'autre 
cofté  de  1 angle  droit  A B, 

Au  finus  de  laie  de  complément  de  l’hypothc- 
• nulc  A C. 

3.  Exemple  avec  deux  eojlez,  de  ï angle  droit,  l'un 
plus  petit  S autre  plus  grand  que  le  (pian  d'un  cerdé. 

Le  donné.  Soit  A B C du  1 exemple  un  triangle  fphe- 
rique,  dont  l'angle  C cft  droit,  & l'un  des  coftez  de  l’an- 
gle droit,  comme  A C,  (bit  plus  petit  que  le  quart  d un 
cercle , Se  l’autre,  à fçavoir  C B,  plus  grand. 

Le  requis.  Il  faut  dcmonftrcr , que  comme  le  finus  de 
l’angle  droir,au  finus  de  l'are  de  complément  d'un  cofté 
de  l angle  droit , je  prens  C B , ainfi  le  finus  de  l'are  de 
complément  de  l’autre  cofté  de  l’angle  dioit  A C.  au 
finus  de  l’arc  de  complément  de  l'hypothenuiè  A B. 

Préparation.  Soient  prolongez  A , B C , tous  deux 
jufques  à ce  qu’ils  fc  rencontrent,  ce  qui  (bit  en  D. 

Démonstration. 

D A B & D C B,  font  chacun  un  dcmiccrclc  par  la 
3 confcquence  de  la  1 propofition  : Et  vcu  qu’un  des 
deux  coftez  de  l'angle  droit  A C cft  plus  petit  que  le 
quart  d'un  cercle , l’autre , à fçavoir  B C plus  grand  , il 
faut  que  l’hypothcnufc  A B foit  plus  grande  par  la  3 pro- 
pofition; parquoi  A B . B C,  citant  chacun  plus  grand, 
il  faut  que  A D,  C D,  (oient  chacun  plus  petit  : Ht  l'an- 
gle A C B cftant  droit , il  faut  que  l'angle  A C D foit 
droit  aufti  pas  la  j confcquence  de  la  1 propofition  : 
Tellement  que  nous  avons  ici  un  triangle  rcûanglc 
A C D,  dont  l'angle  C cft  droit,  & les  deux  coftez  com- 
prenant icelui,  chacun  plus  petit  que  le  quart  d'un  cer- 
cle : parquoi  parle  1 exemple, 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit*  # 

Au  finus  de  l’are  de  complément  de  C D ; 

Ainfi  le  finus  de  lare  de  complément  de  A C, 

Au  (inus  de  l’arc  de  complément  de  A D. 

Mais  les  (inus  de  l’are  de  complément  de  C D & 
A D , font  aufti  finus  de  Tare  de  complément  de  C B 
& A B, par  la  z définition  de  la  fabrique  des  finus: 
parquoi 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit. 

Au  finus  de  l'are  de  complément  du  cofté  de  l’an- 
gle droit  C B; 

Ainfi  le  finus  de  l'are  de  complément  de  l'autre 
coftc  de  l’angle  droit  A C. 

Au  finus  de  l’are  de  complément  de  1 hypothe- 
nu(c  A B. 

Condufion.  Eftant  doneques  un  triangle  fpherique 
reélangle  : Comme  le  finus  de  l'angle  dioit , au  finus 
de  l’arc  de  complément  d'un  cofté  de  l'angle  droit:  Ainfi 
le  finus  de  l’afe  de  complément  de  l aiurc  cofté  de  l’an- 
gle droit,  au  finus  de  l are  de  complément  de  l’hypo- 
thenulè  : ce  qu’il  falloir’ demonftrcr. 

d 3 The o- 
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Tiieoreme.  XXVI.  Proposition. 

”C  Statu  un  triangle  fpherique  reiïanglc  : Comme  lefinmd'un 

angle  oblique,  au  finus  de  l'angle  droit:  Ainfi  le  [mus  de  Y an- 
gle de  complément  de  l'autre  angle  oblique , au  fintu  de  Y an  de 
(omplement  de  fou  cojlc  oppofite. 

Veu  que  les  deux  angles  obliques  font  tous  deux  ai- 
gus, ou  obtus,  ou  l’un  aigu,  Faune  obtus,  nous  en  met- 
trons trois  divers  exemples. 

1.  Exemple  avec  deux  angles  aigus. 

Le  donné.  Soit  A B C un  triangle  fpherique , dont 
l'angle  ABC  foie  droit , les  deux  autres  aigus. 

Le  requit.  11  faut  dcmonftrer , que  comme  le  (inus  de 
l'angle  oblique  C A B,  au  finus  de  l'angle  droit,  ainfile 
finus  de  l’arc  de  complément  de  l'autre  angle  obli- 
que C , au  finus  de  l’arc  de  complément  de  Ion  codé 
oppofite  A B. 

Préparation.  Veu  que  les  angles  C AB  & C font  ai- 
gus, il  faut  que  leurs  codez  oppofites  C B , A B foicnt 
chacun  plus  petit  que  le  quarc  d’un  cercle  par  la  conle- 
quencc  de  la  i proposition , 8c  veu  que  1 angle  ABC 
cil  droit . il  faut  que  fon  codé  oppofite  A C foie  aulli 
plus  petit  par  la  3 propoiition  ; parquoi  je  produis  C A 
juiques  à D,  8c  Q B julquesà  E,&  B A julqucsa  f , tel- 
lement que  C D,  C E,  B F,  font  chacun  le  quart  d'un 
cercle:  Apres  je  deferis  furie  pôle  C , l'arc  de  E par  D, 
jufqucs  à ce  qu'il  rencontre  B A prolongé. 

Démonstration. 

Veu  que  1 angle  A B C cd  droit , il  faut  que  F B & 
F E foicnt  à angle  droit 
fur  C E , pource  que 
CD,  CE,  font  chacun 
le  quart  d’un  cercle , 8c 
faut  que  l’angle  F D C 
ou  F D A foit  droit  par 
la  1 confcquence  de  la 
1 propofirion:  Ce  qui  edant  ainfi,  jc’dis  par  raifon  alter- 
ne inverfe  de  la  13  proportion, 

Comme  le  finus  dcFanglc  obliqucT  A D, 

Au  finus  de  1 angle  droit  FDA, 

Ainli  le  finus  du  code  oppofite  dtf  l'angle  obli- 
que F D, 

Au  finus  de  1 hypothenufe  F A. 

Mais  l'angle  C A B , cd  égal  d l’angle  F A D par  la 
6 conlcqucnc*  de  la  1 propoiition  , & l’angle  ABC 
citant  droit  par  le  donné,  cdcgal  à 1 angle  droit  F D A, 
& F D cd  arc  de  complément , & aulli  comme  angle 
de  complément  de  l’angle  C , F A arc  de  complé- 
ment de  A B : parquoi 

Comme  le  linus  de  l'angle  oblique  CAB, 

Au  fmus  de  l'angle  droit, 

Ainr  le  finus  de  l’angle  de  complément  de  l’autre 
angle  oblique  C, 

Au  finus  de  l’arc  de  complément  de  fbn  codé  op- 
* poiitc  A B. 

2.  Exemple  avec  deux  angles  obtus. 

Le  donne'.  Soir  A B C un  triangle  (pherique  , donc 
l’angle  B ed  droit,  & les  autres  deux  obtus. 

Le  requis.  11  faut  demondrer  que  comme  le  finus 
de  l’angle  oblique  CAB.  au  finus  de  l'angle  B , ainli  le 
finus  de  l’arc  de  complément  de  l'autre  angle  oblique 
A C B,  au  finus  de  l’are  de  complément  de  fon  codé  op- 
pofitc  A 13. 

Préparation.  Soient  prolongez  B A,  B C , jufqucs  d ce 
qu  ils  Ce  rencontrent,  ce  qui  (oit  en  D. 


Démonstration. 

D B A & D C B font  chacun  un  dcmiccrcle,  parquoi 
l'angle  D cd  égal  à l’angle  B par  la  3 confcquence  de  1a 
1 propoiition  .mais  1 angle  B cd  droit,  pourtant  l'angle 
Ded  audî  droit.  Apres,  veu 
tA  que  les  dcilx  angles  B A C, 

/7  S.  B C A,  font  obtus,  il  faut  qu« 
les  deux  angles  D A C,DC  A, 
^ (oient  aigus  par  la  5 confc- 

qucnce  de  la  1 propoiition  : 
Tellement  que  nous  avons  un  triangle  re&angle  A DCT, 
dont  l’angle  D cd  droit , avec  deux  angles  aigus  D A C, 
DCA:  parquoi  par  Ici  exemple  de  celte  propofition. 
Comme  le  linus  de  l angle  oblique  CAD, 

Au  finus  de  l’angle  droit  Di 
Ainli  le  finus  de  l’angle  de  complément  de  l’autre 
angle  oblique  A C D, 

Au  linus  de  l’arc  de  complément  de  (on  code  op- 

fiofite  A D. 

c finus  de  l’anglç  C A D,  cd  auffi  linus  de  l'an- 
gle CAB,  par  la  j conlêqucncc  delai  propoiition:  Er  le 
linus  de  l'angle  D.ed  aulli  finus  de  l'angle  B par  la  3 cou- 
fcqucncc  de  la  1 propoiition  : Et  le  linus  de  l’angle  de 
complément  de  1 angle  A C D ,cll  aulli  linus  de  1 ançle 
de  complément  de  l'angle  A C B par  la  mcfme  3 con- 
fcqucncc  : Er  le  linus  de  l’are  de  complément  de  A D. 
cdaufîi  finus  de  l’are  de  complément  de  A B par  1a  a dc- 
finitiou  de  la  fabrique  des  (inus  : parquoi 

Comme  le  (inus  de  1 angle  oblique  CAB, 

Au  finus  de  l'angle  droit  B \ 

Ainli  le  finus  de  1 angle  de  complément  de  l'aurre 
angle  oblique  A C B, 

Au  linus  de  l’are  de  complément  de  fon  coftc  dp- 
politc  A B. 

3 .  Exemple  avec  un  angle  un  angle  obtus. 

Le  donné.  Soit  A B C un  triangle  fpherique , dont  le 
colle  B cft  droit , C A B aigu,  & ACIi  obtus. 

Le  Ttquu.  Il  Haut  dcmonllrcr,  que  comme  le  finus  de 
l'angle  oblique  A,  au  finus  de  1 angle  droit  ABC,  ainli 
le  linus  de  1 angle  de  complément  de  l'autre  angle  obli- 
que A B C,au  (inus  de  l’are  de  complcmcntdc  Ion  collé 
oppofite  A B. 

Préparation  Soient  prolongez  AB,  AC,  jufqucs  d 
ce  qu’ils  le  rencontrent,  ce  qui  foie  en  D. 

Démonstration. 

ABD,  A CD,  font  chacun  un  dcmiecrdc,  par  lequel 
l'angle  D cft:  égal  d l'angle  A,  mais  A eft  aigu,  D donc- 
ques  cftauÛï  aigu  : Apres  , veu  que  l’angle  B CA  cft 

B obtus , il  faut  que  l'angle 

^ B C D (bit  aigu , & A B C 

15  cftant  droit , C B D cft 
^ droit  aulli  pat  la  5 ’conlè- 

qucnccdcla  1 propoiition  : Tellement  que  nous  avons 
un  triangle  rectangle  B C D , dont  l’angle  C B D cft 
droit , avec  deux  angles  aigus  D , B C D : parquoi  par 
le  1 exemple  de  ce  livre. 

Comme  le  finus  de  l’angle  oblique  D, 

Au  finus  de  l’angle  droit  C B D ; 

Ainfi  le  finus  de  l'angle  de  complément  de  l’autre 
angle  oMique  B C D, 

Au  linus  de  l'arc  de  complément  de  fon  cofté  op- 
politc  B D. 

Mais  le  linus  de  l’angle  D,  cft  aulli  finus  de  l'angle  A, 
pource  qu’ils  (ont  égaux,  par  la  3 côlcqucnce  de  la  1 pro- 
poiitiomEt  le  finus  de  I angle  droit  C BD,  cft  aulli  linus 

de 
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de  l'angle  droit  A B C : Et  le  finus  de  l’angle  B C D ,cft 
aufiï  (nuis  de  l'angle  A C B,  par  la  mcfmc  ; confcqucn- 
ce  : Et  le  finus  de  BD,  eft  atillî  (inus  de  AB,  par  la  i dé- 
finition de  la  fabrique  des  finus  : parquoi, 

Comme  leÜnus  de  1 angle  oblique  A, 

Au  finus  de  l’angle  droit  A B Cj 
Ainfi  le  finus  de  l'angle  de  complément  de  l’autre 
angle  oblique  A C B, 

Au  finus  de  l’are  de  complément  de  fon  code  op- 
pofite  AB. 

Comlttjion.  E fiant  doneques  un  triangle  fpherique  re- 
ctangle : Comme  le  finus  d’un  angle  oblique  ,*au  finus 
de  l’angle  droit,  ainfi  le  finus  de  l’are  de  complément 
de  l’autre  angle  oblique,  au  finus  de  lare  de  complé- 
ment de  ion  cofté  oppofitc:ce  qu’il  falloir  dcraonfttcr. 

Th  eo  remi.  XXVII.  Proposition. 

TJ*  S tant  un  triangle  fiberique  reiïangle  : Comme  le  finus  de 

i’  angle  droit , au  finus  il  un  cofiedt  l'angle  droit:  A'ufiU 
tangente  de  l'angle  oblique  tombant  le  io fie  de  l'angle  droit , à 
U tangente  de  l'autre  cofie' de  l’angle  droit. 

Veu  que  les  deux  coftcz  de  l’angle  droit  font  ou  cha- 
cun plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle , ou  chacun  plus 
grand , ou  l’un  plus  petit  & l’autre  plus  grand , nous  en 
mettrons  trois  divers  exemples. 

• • 

i Exemple  avec  deux  cojlez,  de  fi  angle  droit , % 
(badin  plus  petit  que  le  quart  d’un  cercle . 

le  donné.  Soit  A B C D le  cercle  majeur  d'une  (phe- 
rc,  fiir  lequel  cft  cncorcs  ciré  un  autre  cercle  majeur 
AEFC,  Se  la  commune  leCtion  de  ces  deux  cercles 
(oit  l’axe  AC  : Apres,  G (bit  pôle  du  cercle  ABCD, du- 
quel pôle  eft  tire  l'arc  G H jufqucs  au  cercle  ABCD, 
coupant  le  cercle  A E F C en  E : Ce  qui  eftant  ainfi, 
nous  avons  un  triangle  E H A.avec  deux  cofiez  de  l’an- 
gle droit  chacun  plus  petit  que  le  quart  d’un  cercle , & 
les  autres  deux  angles  EAH,  AEH,  font  obliques. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrcr  que  comme  le  finus  de 


D 


l’angle  droit , au  finus  d’un  cofté  de  l'angle  droit  A H, 
ainfi  la  tangente  de  l’angle  oblique  EAH,  touchant  le 
code  A H de  l’angle  droit , a la  tangente  de  l’autre  co- 
fté de  l’angle  droit  E H. 


Préparation.  Soit  marqué  le  poinéb  I , tellement  que 
A I foit  le  quart  d'un  cercle,  & Ibit  tiré  l’are  G I,  lequel 
cSupant  le  cercle  A F C en  F,  il  faut  que  A F foit  auflî 
le  quart  d’un  cercle.  Soient  tirées  maintenant  les  deux 
lignes  infinies  1 K , HL,  à angle  droit  fiir  le  plan  du 
cercle  A B CD, puis  apres  la  ligne  M F du  centre  Mau 
plan  du  cercle  A FC, laquelle  prolongée  rencontre  1 in- 
finie I K en  K , tellement  que  I K eft  tangente  de  1 are 
I F,  ou  de  l’angle  E A H : Semblablement  loit  marquée 
au  niefinc  plan  du  cercle  A E F C , la  ligne  droite  M E, 
Si  prolongée  jufques  d ce  qu  elle  rencontre  l'in$nie 
H L,  ce  qui  (oit  en  L : Tellement  que  H L eft  tangente 
de  l’are  H E:  Apres  foit  tiré  H N d angle  droit  fur  AC, 
comme  finus  de  lare  H A , puis  apres  la  ligne  LN,& 
M I comme  finus  de  l'angle  droit.  Or  donc  M I,  N H, 
I K,  L H , dénotant  ainli  par  ordre  les  quatre  termes 
du  triangle  E H A,  d fçavoir  M 1 finus  de  l’angle  droirj 
N H finus  d’un  cofté  de  l'angle  droit  A H , Si  1 K tan- 
gente de  l’angle  oblique  EAH,  touchant  le  cofté  AH 
de  l’angle  droit,  apres  LH  tangente  de  l’auuc  cofté  de 
1 angle  droit  E H,  nous  dcmonftrcrons  (pour  plus  am- 
ple déclaration  du  fiifdit  requis  ) que  comme  Ml  d 
N H,  ainfi  IK  d LH. 

Démonstration. 

Le  poin&  L eft  au  plan  du  cercle  AEFC  infiniment 
prolongé  par  la  préparation  , parquoi  la  ligne  N L eft 
au  rncfiuc  plan  du  cercle  AEFC,  apres  H N , 1 M, 
font  parallèles,  comme  aufiï  L H , K I,  eftant  tous  deux 
d angle  droit  fur  un  mefmc  plan  ABCD.,  parquoi  les 
troiiiefmcs  coftcz  L N,  K M,  comme  eftanten  un  mef- 
mc plan , (ont  aufiï  parallèles , pourtant  les  triangles 
L H N,  K I M,  fonf  femblablcs,  dont  s'enfuit  que  leurs 
coftcz  homologues  font  proportionnels,  qui  eft. 
Comme  MI  d N H,  amii  IK  d LH.- 
Mais  il-clt  notoire  par  la  préparation,  que  MI  eft 
finus  de  l’angle  droit,  N H finus-d’un  cofté  de  l’angle 
droit  A H , Si  I K tangente  de!  angle  oblique  EAH, 
touchant  le  cofté  de  l’angle  droit  A H : apres,  L H tan- 
gente de  l’autre  cofté  de  l'angle  droit  E H:  parquoi 
Comme  MI  finus  de  l’angle  droit, 

A N H finus  d'un  cofté  de  l’anclc  droit  A H; 
Ainfi  IK  tangente  de  l’angle  oblique  EAHtpu- 
chant  le  cofté  de  l’angle  droit  AH, 

A LH  tangctc  de  l’aut;e  cofté  de  l’angle  droit  EH. 


i Exemple  avec  deux  cofiez  de  fi angle  droit , 

chacun  plus  grand  que  le  quart  et  un  cercle. 

Le  donné.  Soit  ABC  un  triangle  (pherique  , dont 
l’angle  B eft  droit,  & les  deux  coftcz  de  l'angle  droit 
A B,  BC  , font  chacun  plus  grand  que  le  quart  d'un 
cercle,  & les  autres  deux  angles  font  obliques. 

U requis.  Il  faut  de- 
monftrer , que  cômc  le 
finus  de  l’angle  droit, 
au  finus  d'un  cofté  de 
l’angle  droit  CB,  ainfi 
la  tangente  de  l’angle 
oblique  A C B tou- 
chant le  coftc  de  l’angle  droit  BC,  à la  tangente  de 
l’autre  cofté  de  l’angle  droit  A B. 

Préparation . Soient  prolongez  AB  , BC,  julques  a 
ce  qu’ils  fc  rencontrent,  ce  qui  (oit  en  D. 

Démonstration. 


D A B , D C B , font  chacun  un  dcmicerdc , Si  l’an- 
gle D eft  égal  d l’angle  B , par  la  j confcqucncc  de  la 
d 4 i pro- 
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i proportion:  Mais  l'angle  B cft  droit,  parquoi  l'angle 
D cft  auili  droit  : Et  veu  que  AB,  B C , font  chacun 
plus  grand  que  le  quart  d'un  cercle,  il  faut  que  AO, 
C D,  (oient  chacun  plus  petit , & 1 angle  AC  B cftant 
oblique,  il  faut  que  A G O le  foie  auili  par  la  y conlc- 
qucnce  de  la  1 propofîtion  : Tellement  que  nous  avons 
un  triangle  rcdanglc  A D C,  donçle  colle  D cft  droit, 
avec  deux  collez  de  l'angle  droit  AD,  D C , chacun 
plus  petit  que  le  quart  d’un  cercle,  6c  l’angle  ACD 
oblique:  parquoi  par  le  premier  exemple  de  celle  pro- 
pofuion, 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit. 

Au  (inus  d'un  collé  de  1 angle  droit  DC; 

Ainli  la  tangente  de  l’angle  oblique  AC  touchant 
le  collé  de  l'angle  droit  D C, 

A la  tangente  de  1 autre  coftc  de  l'angle  droit  AD. 

Mais  le  iitius  de  DC,  cft  auili  linus  de  C B , par  la 
1 définition  de  la  fabrique  des  finus  : Et  la  tangente  de 
l angle  oblique  ACD,  eft  auili  tangente  de  l’angle  obli- 
que A C B,  par  la  y conlequcnce  de  la  1 propoluioir.Et 
la  tangente  de  AD,  cft  auili  tangente  de  AB , par  la 
1 définition  de  la  fabrique  des  linus:  parquoi, 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit. 

Au  finus  d un  collé  de  1 angle  droit  B C-, 

Ainfi  la  tangente  de  l anglc  oblique  A C B tou- 
chant le  collé  de  l'angle  droit  B C, 

A la  tangente  de  l'autre  coftc  de  l'angle  droit  A B. 

3 Exemple  avec  deux  coïtez  de  l'Angle  droit , 
l'un  plus  périt  , l'autre  plus  grand  que  le 
quart  d'un  cercle. 

Le  donné.  Soit  ABC  du  1 exemple  un  triangle  fphe- 
rique  , dont  l’angle  C cft  droit , & l’un  des  deux  collez 
de  l’angle  droit , comme  A C , (oit  plus  petit  que  le 
quart  d un  cercle  \ l’autre,  à fçavoir  B C,  plus  grand , & 
les  autres  deux  angles  obliques. 

Le  requis.  11  faut  dcnionftrcr  que  comme  le  finus  de 
l’angle  droit*  au  finus  d'un  collé  de  l’angle  droit  B G, 
Ainli  la  tangente  de  l’angle  oblique  B touchant  le  co- 
dé del'angfc  droit  BC;  à la  tangente  de  l’autre  collé 
de  l’angle  droit  A C. 

Préparation.  Soient  prolongez  B A,  B C,  jufqucs-àcc 
qu’ils  le  rencontrent,  ce  qui  foie  en  D. 


Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 

Au  finus  d’un  collé  de  l’angle  droit  C B; 

Ainfi  la  tangente  de  l’angle  oblique  B touchant 
le  collé  de  l’angle  droit  C B, 

A la  tangente  de  l’autre  collé  de  Éangle  droit  AC. 

Conclujion.  Ellant  doneques  un  triangle  Ipherique  re- 
élangle:  Comme  le  finus  de  l’angle  droit,  au  linus  d’un 
codé  de  l'angle  droit , ainfi  la  tangente  de  l'angle  obli- 
uc  touchant  le  codé  de  l'angle  droit , à la  tangente 
c l’autre  coftc  de  l'angle  droit  : ce  qu’il  foliote  dc- 
monftrcr. 

Theoreme.  XXVIII.  Proposition. 

"C  Stant  un  triangle  fiberique  rectangle  . Comme  le  finus  de 

(angle  droit  , à la  tangente  de  l'hypotbenufe  , ainfi  le  fi- 
nus de  l'angle  de  complément  de  l’angle  oblique  , d la  tangente 
du  collé  de  l angle  droit  touchant  icelui  angle  oblique. 

Veu  que  les  deux  collez  de  l'angle  droit , font  cha- 
cun plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle , ou  chacun  plus 
grand , ou  l’un  plus  petit,  l’autre  plus  grand,  nous  en 
mettrons  trois  divers  exemples. 

1 Exemple  a vec  deux  eojiez  de  ï angle  droit , 
chacun  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle. 

Le  donné.  Soit  ABC  un  triangle  fphcrique,donc  l'an- 
gle B cft  droit,  6c  les  deux  collez  de  1 angle  droit  A B, 
BC,  chacun  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle.  Le  re- 
quis. Il  faut  demonftrcr  que  comme  le  finus  de  l’angle 
droit , à la  tangente  de  1 hypothenufe  A C , ainfi  le  li- 
nus de  l'angle  de  complément  de  l’angle  oblique  C, 
d b tangente  du  coftc  de  l'angle  droit  B C touchant 
icelui  angle  oblique.  Préparation.  Veu  que  AB,  BC, 
font  chacun  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle , il  faut 
que  A C foie  auili  plus  petit  par  la  3 propofîtion , par- 
quoi les  trois  codez  A B , B C , C A , (ont  chacun  plus 
petit  que  le  quart  d’un  cercle,  pourtant  foient  prolon- 
gez j niques  d ce  qu’ils  faflent  chacun  le  quart  d'un  cer- 
cle, d Içavoir  C B jufques  d D , puis  apres  C A jufqucs 
d E , 6c  finalement  B A jufques  d ce  qu’il  rencontre 
D E , ce  qui  adviendra  ncccllàircmcnt  au  poinâ  F; 
tellement  que  B F fera  le  quart  d’un  cercle  par  b con- 
(cqucncc  de  b 1 propofîtion,  pourcc  quc  B F 6c  DF 
font  d angle  droit  fur  D C. 


Démonstration. 

D A B & D C B font  chacun  un  dcmiccrclc,  par  1a  ’ 
3 conlequcnce  de  b 1 propofition  : Et  veu  que  A C eft 
plus  petit, B C plus  grand, il  faut  que  AB  foi  t auili  plus 
grand,  par  b 3 propofition  : Or  donc  puis  que  A ü 6c 
B C font  chacun  plus  grand  que  le  quart  d’un  cercle, 
il  faut  que  A D,  C D,  (oient  chacun  plus  petit:  Et  l’an- 
gle A C B cftant  droit  , il  faut  que  l'angle  ACD  foie 
auili  droit , par  b y conlequcnce  de  la  1 propofition: 
Tellement  que  nous  avons  ici  un  triangle  rc&anglc 
ACD,  dont  l’angle  C* cft  droit , & les  deux  collez  de 
l’angle  droit , chacun  plus  petit  que  le  quart  d’un  cer- 
cle: parquoi  parle  1 exemple. 

Comme  le  finus  de  l’angle  droit. 

Au  finus  d’un  coftc  de  l'angle  droit  D Ci 
Ainfi  la  tangente  de  l’angle  oblique  touchant  le 
colle  de  l’angle  droit  1>  C, 

A b tangente  de  l'autre  collé  de  l’angle  droit  A C. 

Mais  le  linus  de  D C , cft  auili  linus  de  C B , par  1a 
définition  de  b fabrique  des  finus  : Et  b tangente  de 
I angle  oblique  C , efl  auili  tangente  de  l'angle  oblique 
B,  par  1a  y conlequcnce  du  1 exemple  : parquoi 
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Veu  que  C D,  C E,  font  chacun  le  quart  d’un  cercle 
par  la  préparation  , ü faut 
- jP  qu’ils  foient  tous  deux  à angle 

T — l\  droit  ûir  D F par  b z conlc- 
aI  \ qucncc  de  la  i propofition, 
/\  / **  parquoi  l’angle  AEF  du  trian- 

. j*  \ y gle  AEF,  cft  droit,  dont  il  cft 

Ç <L  " notoire  par  alterne  raifon  de 

b 17  propofition,  que 
Comme  le  finus  de  l'angle  droir, 

A b tangente  de  l’angle  oblique  F; 

Ainfi  le  finus  du  codé  de  l’angle  droit  E F tou- 
chant l'angle  oblique, 

A b tangente  de  l’autre  coftc  de  l’angle  droit  E A. 
Mais  l’arc  D B cft  b grandeur  de  l’angle  F , pat  b z 
définition;  parquoi 

Comme  le  finus  de  l’angle  droit, 

A 1a  tangente  de  D B-, 

Ainfi  le  linus  de  E F,  * 

A b tangente  de  E A. 

Mais  B C cft  arc  de  complément  de  D B,  & AC  arc 
de  complément  de  E A , dcfquçls  deux  arcs  B C , A C 

les 
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les  Jeux  tangcnce^cfbm  altcmcmcnt  proportionnelles 
avec  les  tangentes.  Je  leurs  pofez  DB&  E A,  par  la  « 
ao  proportion, s'enfuit  que  la  tangente  Je  A C,cften 
telle* raifon  i h tangente  de  B C,  comme  b tangente  Je 
D B,  à b tangente  de  E A : paçquoi 
Comme  le  finus  de  l’angle  droit, 

A b tangente  de  A C ; 

Ainfi  le  finusde  E F, 

A la  tangente  de  B C. 

Mais  E F ck  ai  e de  complément  de  D E,  qui  cft  aulfi 
angle  de  complément  de  l'angle  C : parquoi 

Comme  le  (inus  de  l'angle  droit,  6 

A b tangente  de  1 hypothcnulc  A C i 
Ainfi  le  linus  de  l'angle  de  complcincnt'dc  l’angle 
oblique  C, 

A b tangente  du  code  de  l’angle  droit  B C tou- 
chant icelui  angle  oblique. 

z.  Exemple  avec  deux  co(le\de  l'angle  droit , 
chacun  plus  grand  que  le  quart  d'un  cercle. 

Le  donné.  Soit  A B C un  triangle  fpherique  , dont 
l'angle  B cft  droit , &C  les  deux  collez  de  1 angle  droit 
A B,  B C,  chacun  plus  grand  que  le  quart  d’un  cercle. 

Le  rcquu.  11  Faut  dcinonftrcr , que  comme  le  (mus  de 
l'angle  droit , à b tangente  de  I hyporhenufe  A C , ainfi 
le  finus  de  l'angle  de  complément  de  l'angle  oblique 
A C B , à b tangente  dp  collé  de  l’angle  droit  B C, 
touchant  icelui  angle  oblique. 

Préparation.  Soient  prolongez  B A,  B C,  julqucs  à ce 
qu  jls  le  rencontrent,  ce  qui  loit  en  D. 

Démonstration. 

B A D Se  B C D font  chacun  un  demiccrdc,  & leur 
angle  D,  cil  égal  à l’angle  B , par  b $ confcqucnce  de  b 
i propofuion  j mais  B cil  un  angle  droit . D doneques 
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3 . Exemple  avec  deux  cojlez  de  l'angle  droit , 
l'un  plus  petit , f autre  plus  grand  que  le  quart 
d'un  cercle. 

Le  donné.  Soit  A 13  C du  a exemple  un  triangle  fphe- 
rique, dont  l’angle  C cft  droit , & l’un  des  deux  codez 
de  L'angle  <^oit,  comme  A C,  foie  plus  petit  que  le  quart 
d’un  cercle,  l'autre,  à fçavoirB  C,  plus  grand,  & les  au- 
tres deux  angles  obliques.  Lt  requis.  Il  taucdcmonllrer 
que  comme  le  finus  de  l'angle  droit,  à 1a  tangente  de 
l'hyporhcnufe  A B y Ainfi  le  finus  de  l’angle  de  complé- 
ment de  l’angle  oblique  B,  à b régente  du  code  de. 
l’angle  droit  B C touchant  icelui  angle  oblique.  Prépa- 
ration. Soient  B A , B C , prolongez  jufqucs  à ce  qu’ils 
le  rencontrent,  ce  qui  foit  en  D. 

Démonstration. 

D A B fie  D C B font  chacun  un  dcmicerde  ,par  b 
5 confcqucnce  de  b i proposition  : Et  veu  que  A C cft 
plus  petit  fie  B C plus  grand , il  faut  que  A B foit  aulfi 
plus  grand  par  b 3 propofition  : Or  donc  puisque  A B, 
B C,  font  chacun  plus  grand  que  le  quart  d’un  cercle* 
il  faut  que  AD,  CD,ibicnr  chacun  plus  petit: Et  l’angle 
ACBcllantdroit,  il  faut  quel  angle  A C Dlcloitaulli 
par  b 5 confequcncc  de  la  1 propofuion  : Tellement 
que  nous  avons  ici  un  triangle  rcdanglc  A C D , donc* 
l’angle  C cft  droit . fie  les  deux  collez  de  l'angle  droit, 
chacun  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle  : pouvant  par 
le  1 exemple,  * 

Comme  le  finus  de  l'angle  droijr, 

A b tangente  de  1 hypothenufc  A D* 

Ainfile  linus  de  l 'angle  de  complément  de  l’angle 
oblique  D, 

A b tangente  du  codé  de  l’augle  droit  CD  tou- 
chant icelui  angle  oblique. 

Mais  b tangente  de  A D , cft  aulfi  tangente  de  A B 


di  aulfi  un  angle  drou  : El  veu  q~ue  A B.  B C.lont  cha-  . Par > 7 defi.mion  de  la  fabrique  des  tables  dçdinus  : Et 
• le  finus  de  1 arc  de  complément  de  1 angle  oWiquc  D, 
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etm  plus  grand  que  le  quart 
d'un  cercle  , il  faut  que  A D, 

CD, foicnt chacun  plus  petit, 
fie cllant l’angle  ACB  oblique, 
il  but  que  A C D le  foit  aulfi,  ^ 
par  b 5 confcqucnce  de  b 
i propofition  : Tellement  que 
nous  avons  un  triangle  rc&angic  A D C»  don;l’àuglc  D 
cft  droit,  A D,  D C,  chacun  plus  petit  guc  le  quart  d dij 
cercle,  A:  l’angle  A CD  obliqué  : parquoi  par  le  i exem- 
ple de  celle  propofition. 

Comme  le  finus  de  l’angle  droit, 

A 1a  tangente  de  l’hypothcnufc  A C; 

Ainfi  le  linus  de  l’angle  de  complément  de  l'angle 
oblique  A C D, 

A b tangçntc  du  collé  de  langlcdroit  D C tou- 
chant icelui  angle  oblique. 

Mais  le  finus  de  l’angle  de  complément  do  Langle 
oblique  A CD,  cft  aufiflmus  de  l'angle  de  complément 
de  langlc  oblique  A C B , par  la  5 conlequcnce  de  la 
1 propofition , &c  la  tangente  du  codé  de  l’angle  droit 
D C , cft  aulfi  tangente  du  collé  de  l’angle  droit  B C, 
par  la  7 définition  de  la  fabrique  des  tables  des  finus  : 
parquoi. 

Comme  le  finus  d^'anglc  droit,  ( 

A la  tangente  de  Inypothcnufc  A C ; 

Ainfi  le  finus  de  l’angle  de  complément  de  l’angle 
oblique  AC  B, 

A la  tangente  du  collé  de  l’angle  droit  BC  tou- 
diant  icelui  angle  oblique? 


cft  aulfi  finus  de  l’arc  de  complément  de  l'angle  obli- 
que B par  la  5 confcqucnce  du  1 exemple  : Et  b tangente 
du  collé  de  1 angle  droit  C D , cft  aurfi  tangente  de  B C 
par  b 7 définition  de  b fabrique  des  cables  des  finus  : 
parquoi 

Comme  fc  finus  de  langlc  droit, 

A b tangente  de  l hypothcnufe  A B ; 

Ainfi  le  linus  de  l’angle  de  complément  de  l’angle 
oblique  B, 

•A  Ja  tangente:  du  codé  de  l’angle  droit  B C tou- 
chant icelui  angle  oblique. 

G melufton.  Eftanc  doneques  un  triangle  fpherique 
rcéfcanglc  : Comme  le  finus  de  l’angle  droit  à b tangen- 
te de  1 hypothenufc , ainfi  le  finus  de  l'angle  de  complé- 
ment de  langlc  oblique,  à b tangente  du  collé  de  lan- 

Sle  droit  touchant  icelui  angle  oblique  : ce  qu’il  falloir 
cmonllrcr.  , 

‘Theoreme.  XXIX.  Proposition. 

"C  S tant  un  triangle  fpherique  reft  angle  comme  le  finus  de 
angle  droit , au  finus  de  l'arc  de  complément  de  i bjpothe- 
nufe,amfi  U tangente  d un  angle  oblique  ya  la  tangente  de  l'angle 
de  complément  de  l autre  angle  oblique. 

Veu  que  les  deux  angles  obliques  font  tous  deux  ai- 
gus,ou  tous  deux  obtus,  ou  1 un  aigu, l’autre  obtus, nous 
en  mettrons  trois  divers  exemples. 

I.  Exemple  avec  deux  angles  aigus. 

Le  donné.  Soit  A B C du  1 exemple  de  là  x8propofi- 

rion 
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tion  un  triangle  Ipherique,  dont  l’angle  ABC  cd  droit, 
les  autres  deux  B A C & C aigus.  , 

Le  requit.  Il  faut  demondrer  que  comme  le  finus  de 
l'angle  droit  ABC,  au  (mus  de  l'are  de  complément  de 
l hypothenufè  A C , ainfi  la  tangente  d’un  angle  obli- 
que B A C , à la  tangente  de  l’angle  de  complément  de 
l'autre  angle  oblique  C : Et  la  préparation  de  la  de- 
mo nilration  Toit  comme  au  incline  i exemple.  ‘ 

• D E M O N S T R A T I O N.# 

11  appert  par  la  17  propofition,  que 

Comme  au  triangle  F E A le  linos  de  l’ang[c 
droit  F E A, 

Au  finus  d’un  codé  de  l’angle  droit  E A -, 

Ainlî  la  tangente  de  l’angle  oblique  E A F tou- 
chant icclui  codé  de  l'angle  droit  E A, 

A la  tangente  de  l’autre  code  de  l’angle  droit  E F. 
Mais  l'angle  FE  A cft  égal  â .l’angle  ABC,  comme 
edanttous  deux  droits*,  Et  E A cd  aie  de  complément 
de  A C,  & l'angle  E A F cd  égal  à l’angle  B A C,par  la 
6 confèqucncc  de  la  1 proportion  : Et  E F edarede 
complément  de  D E,  qui  ed  aulli  angle  de  complément 
de  I angle  C : pourtant 

Comme  le  linus  de  l’angle  droit  ABC, 

Au  linus  de  l'are  de  cornpl.  de  l'hypochenulc  A C, 
^ Ainlî  la  tangente  d*un  angle  oblique  BAC, 

A la  tangente  de  l’angle  de  complément  de  l’autre 
tnglc  oblique  C. 

2.  Exemple  avec  deux  angles  obtus. 

U donné.  Soir  ABC  un  triangle  Ipherique , dont 
1 angle  B cd  droit,  ôc  les  deux  autres  obtus. 

Le  requit.  Il  faut  demondrer , que  comme  le  linus  de 
1 angle  droit  B,  au  linus  de  l’arc  de  complément  de  l'hy- 
pothenulc  AC,  ainli  la  tangente  d’un  angle  oblique 
BAC  ,a  la  fangcntt^le  l’angle  de  complément  de  Fau* 
tre  angle  qblique  B C A. 

PrcparStion.  Soient  prolongez  B A,  B C,  jufqucs  d ce 
qu’ils  le  rencontrent,  ce  qui  (bit  en  D. 

Démonstration. 

D A B & D C B fonr  chacun  un  dcmiccrclc,  parquoi 
.mg  c D cft  égal  à 1 angle  B , par  la  5 confèqucncc  de  ’ 
la  1 proportion  ; mais  l'angle  B cft  droit;  pourtant  fan-  • 
gle  D cd  aulli  droit  : Apres, 
veu  que  les  deux  angles 
BAC,  B C A , font  obtus, 
D B il  faut  que  les  deux  angles 

D A C , D C A , foient  ai- 
gus par  la  5 conlcquence  de 
la  1 propolition;Tcllement 
que  nous  avons  un  triangle  reâanglc  A D C . donc  le 
codé  D eddroit,  avec  deux  angles  aigus  D AC,  D CA; 
parquoi  par  le  1 exemple  de  celle  propofition. 

Comme  le  linus  de  1 angle  droit  D, 

Au  fihus  de  l’are  de  complément  de  l'hypoihc- 

nufeACî 

Ainfi  la  tangente  d’un  angle  oblique  D A C, 

A la  tangente  de  l’angle  de  complément  de  l’autre 
are  oblique  D.C  A. 

Mais  le  finus  de  l’angle  droit  D , cd  audi  finus  de 
I angle  droit  B : Et  la  tangente  de  l’angle  D A C,  cd  auiTi 
tangente  de  1 angle  B A C , Se  la  tangente  de  l’angle  de 
complément  de  1 angle  DCA,cd  aulli  tangente  de  l’an- 
gle de  complément  de  l’angle  B C A , par  la  5 confc- 
quencc  de  la  1 nropôlition  : parquoi 

Comme  le  linus  de  l'angle  droit  B, 


Au  finus  de  l’arc  de  complément  de  lhypothc- 
nu  le  A C ; 

Ainfi  b tangente  d'un  angle  oblique  BAC, 

A la  tangente  de  l'angle  de  complément  de  l'autre 
angle  oblique  B C A. 

3 . Exemple  avec  un  angle  aigu , dr  un  angle  obtus. 

Le  donne'.  Soit  ABC  un  triangle  fpherique,  dont  l'an- 
gle A B C cil  droit , C A B aigu , & A C B obtus. 

Le  requit,  llfaut  demondrer,  que  comme  le  linus  de 
l'angle  droit  ABC,  au  linus  de  l’are  de  complément  de 
l hjjpothenulê  A C, ainli  la  tangente  d’un  angle  obli- 
que A,  à la  tangente  de  l’angle  de  complément  de  l’au- 
tre angle  oblique  B C A. 

Préparation.  Soient  prolongez  A B,  A C jufqucs  icc 
qu’ils  fc rencontrent,  ce  qui  foit  en  D. 

Démonstration. 

A B D,  A C D fonr  chacun  un  dcmicerclc , parquoi 
1 angle  D cd  égal  à l'angle  A -,  mais  A,cd  aigu,  L)  donc- 
ques  cd  aulfi  aigu  : Apres, 
veuque  1 angle  UC  A ed  ob- 
tus , il  faut  que  l angle  BCD 
**  foit  aigu  , A B Qedant 
droit , C B D l cd  aulli  par 
la  5 confequcnce  de  b 1 pro- 
pofition:Tcllcmcnt  que  nous  avons  un  triangle  rectan- 
gle B C D,  dont  1 angle  CBD  ed  droit, avec  deux  angles 
aigus  D , B C D : parquoi  par  le  1 exemple  de  celle 
propofition. 

Comme  le  finus  de  l’angle  droit  CBD, 

Au  finus  de  l’arc  de  complément  de  l'hypoffic- 
nufe  C D i 

. Ainfihrangcntc  d'un  angle  oblique  B CD», 

A la  tangente  de  l'angle  de  complément  de  l’autre 
angle  oblique  B D C. 

Mais  le  hnus  de  CBD  cd  audi  finus  de  ABC  parla 
. 5 confèqucncc  de  b 1 propofition:  Et  le  linus  de  l’are  de 
complément  de  C D,  edauflî  finus  de  l are  de  complé- 
ment de  A C , par  b 7 définition  de  b fabrique  des  râ- 
bles des  finus  : Et  b tangente  de  l’angle  D , cd  auffi  tan- 
gente de  1 angle  A, parla  j confequcnce  de  b 1 propufi- 
. tion  : Et  b tangente  de  l'angle  de  complément  de  l’an- 
gle BC  D,  cd  audi  tangente  de  l’angle  de  complément 
de  l’angle  DCA,  par  b 5 conlcquence  delà  1 propor- 
tion : parquoi  « 

• Comme  lctiinus  de  l’angle  droit  ABC, 

Au  finus  de  l’are  de  complément  de  l’hvpothc- 
nufê  ACi 

Ainlî  b tangente  d'un  angle  oblique  A, 

A la  tangente  de  l’angle  <ïc  complément  de  Kautre 
angle  oblique  B C A. 

Conclufion.  Edant  dôneques  un  triangle  Ipherique 
rcétanglc  : Comme  le  finus  de  l'angle  dtoit,  au  linus  de 
1 arc  de  complément  de  I hypothcnule,  ainfi  b tangente 
d un  angle  oblique , à b tangente  de  l'angle  de  complé- 
ment de  1 autre  angle  obliquc:cc  qu’il  falloir  demoftrer. 

Theorbme.  XXX.  Proposition. 

JC  S tant  un  triangle ffbcrtque  : Comme  le  red  angle  comprins 
'fous  deux [nnu  de  deux  (ofici.y  au  quant  du  finns  du  redan- 
glt:  Ainfi  la  différence  de  deux  verfts , dont  lit»  eïl  perfide  U diffé- 
rence d fieux  deux  cofiea.,  l'autre  rerfé  du  troficfme  coflè,  au 
ver  fi  de  l angle  comprins  fous  les  ddfx  premiers  cofie^. 

Le  donné.  Soir  ABC  un  triangle  Ipherique  avec  trois 
codez  inégaux , chacun  plus  petit,  jeprens  que  le  quart 
d un  cercle.  Le  requis . Il  faut  demondrer  que  com- 
me le  re&anglc  comprius  fous  les  finus  de  deux  co- 
dez 
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ftcz  je  prens  A B,  B C,  au  quarré  du  finus  de  l'angle 
droit , ainfiladifference  des  deux  verfes,  defquels  l'un 
cft  verfe  de  la  différence  entre  A B &:  B C , l'autre  verfe 
du  troificfme  coftc  A C,auvcrfé  de  l'angle  A B Ccom- 
prins  fous  les  deux  premiers  coftcz  AB,  BC.  Préparation. 

Article  I. 

. Soit  prolongée  A B jufqucs  i D,  8c  B C jufqucs  a E, 
tellement  que  B D , B E > fartent  chacun  le  quart  d’un 
cercle , puis  apres  fur  A comme  pôle  foit  deferit  D E 
comme  arc  de  la  grandeur  de  l'angle  C B A : Apres,  fur 
le  mcfmc  pôle  B,  l arc  du  cercle  mineur  C F,  & Tare  B F 
fera  égal  à l’arc  B C. 


Article  II. 

Puis  apres  foit  deferit  fur  A comme  pôle  , Tare  du 
cercle  mineur  CG,&  l'arc  A G fera  égala  AC&  con- 
fcquemmcnt A F différence  des  deux  premiers  coftcz 
B A,  B C : Et  G F fera  différence  entre  deux  arcs  dont 
l’un  le  troifiefmc  cofté  A C , l'autre  A F différence  des 
deux  premiers  coftez  B A,  B C. 

Article  III. 

Soient  tirez  maintenant  de  H , centre  de  la  fphcrc,’ 
les  trois  fcmidiamerrcs.H  B , H A , H D , 8c  de  l'extré- 
mité des  crois  arcs  B A,  F A,  G A,  à angle  droitfurHA, 


trois  lignes  droites  B I , F K , G L , qui  fondes  finus  de 
ces  arcs , à fçavoir  BI  de  B A , & F K de  F A , & G L 
de  G A. 

Article  IV. 

Et  confcquemmcnt  A I fera  verfe  de  A B , & AK 
verfe  de  F A,  & A L verfe  de  A G , 8c  K L la  différence 
des  deux  verfes  dont  l’un  verfe  K A , de  la  différence 
A F entre  les  deux  coftcz  A B , B C , l’autre  le  verfe  L A 
du  cofté  A G,  qui  cft  aufü  ( car  ils  font  égaux  par  le  i ar- 
ticle ) du  cofté  A C. 

. Article  V. 

Apres,quc  de  l’extremitc  de  l’arc  B F,  vienne  la  ligne 
droite  FM,  coupant  G L en  N,  8c  a angle  droit  fur  le 
femidiametre  H B , 8c  F M fera  finus  de  l’arc  B F , ce 
qui  cft  aufli  ( car  ils  font  égaux  par  le  i article  ) du 
coftc  B C. 

Articlb  VI. 

• Soit  tire  N O à angle  droit  fur  F K,  &le  mefmeN  O 
fera  égal  à L K , parquoi  aufli  il  fera  ce  que  K L cft  dit 
cftrc  au  4 article,  à fçavoir  la  différence  des  deux  verfés, 
dont  l’un  le  verfé  K A de  la  différence  A F entre  les 
deux  coftcz  A B,  B C , l’autre  le  verfe  L A du  troifiefmc 
coftc  A C. 

Article  VIL 

Soit  de  l'extremité  de  l'arc  D E tirée  la  ligne  droite 
E H , & E P à angle  droit  fur  le  raid  H D , & E P fera 
finus  (le  l’arc  D E , qui  cft  aufli  parle  i article  de  l’angle 
A B C,  & D P verfe  du  me{mc  angle  ABC. 

Article  VIII. 

Soit  tirce  la  ligne  droite  C N,  il  faut  qu’icelle  mcfme 
foit  à angle  droit  fur  F N pourcefte  raifon  ; A cft  pôle 


du  cercle  mineur  G C,  comme  il  appert  au  2 article,  paï 
lequel  poin&  tend  le  cercle  majeur  B D,  parquoi  le  plan 
du  cercle  mineur  G C , cft  à angle  droit  fur  le  plan  du 
ccrclt  majeur  B D , par  la  7 confequence  de  la  1 propo- 
rtion: Derechef,  B cft  pôle  du  cercle  mineur  F C,par 
quel  pôle  tend  le  cercle  majeur  B D , parquoi  le  plan 
du  cercle  mineur  F C , eft  aufli  à angle  droit  fur  le  plan 
du  cercle  majeur  B D ,par  la  fufditc  7 confequence  de 
la  i propofition  : Or  donceftant  tous  les  deux  cercles 
mincuttG  C , F C , à angle  droir  fur  le  plan  du  cercle 
majeur  B D ,8c  s’entrecoupans  aux  points  N,  C,  il  faut 
que  leur  commune  fc&ion  N C , foit  à angle  droit  fur 
le  plan  du  cercle  majeur  B D , & confcquemmcnt  C M 
cft  à angle  droit  fur  N F , parquoi  aufli  C N cft  finus  de 
Ç F,  5c  F N verfe  du  mcfmc  arc  C F. 

Article  IX. 

Soient  tirées  les  trois  lignes  droites  M C,  E D,  C F, 
8c  foit  marqué  lepoinâ:  Q^Çomme  leébion  commune 
deHA&FM. 

DEMONSTRATION. 

Article  I. 

F M C , D H E,  font  deux  triangles  ifofcclcs . donc 
les  coftcz  égaux  comprennent  angles  égaux  àM&H, 
car  l'un  8c  l’autre  eft  l’angle  de  la  déclination  des  deux 
plans  des  cercles  defquels  A B , B C font  les  arcs,  par- 
quoi les  deuxtnauglcs  F M C,  D H E,  font  fcmblables: 
Comme  aufli  leurs  parties  font  homologues,  à fçavoir 
le  triangle  CNF  avec  le  triangle  EPD , &:  C NM 
avec  E F H , 8c  confcquemmcnt  leurs  lignes  homo- 
logues proportionnelles,  parquoi  comme  F M a D H, 
ainli  F N d D P, 

Arti- 
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Article  II. 

Les  triangles  H M QJ5c  F K Qjont  chacun  un  angle 
droit  en  M & K,  & deux  angles  égaux  à (^pourtant 
font  égaux  leurs  troificfmcs  angles  à H & F;  & confe- 
quemment  le  triangle  H M Q_,  cft  femblablc  avec  le 
triangle  FKQ  : Mais  le  triangle  H I B cft  femblablc 
avec  le  triangle  H M Q^pourcc  que  leurs  angles  font 
droits  à M éc  I,  fk  qu'en  H ils  ont  un  angle  commun: 
Apres  , le  triangle  F C N cft  femblablc  au  triangle 
FKQ,  pour  ce  que  O N cft  parallèle  avec  K par  le 
6 article  de  la  préparation  ; parquoi  le  triangle  H B I 
cft  femblablc  au  triangle  F O N , Se  confequemmcnt 
leurs  coftcz  homologues  font  proportionnels, à Ravoir, 
comme  B I à H B,  ainfi  N O,  à N F. 

Article  III. 

Nous  avons  doneques  ici  deux  proportions,  à 
fçavoir,  « 

Au  x article  de  la  dcmonftration,  FM,  DH,  NF,  DP. 

Au  i article  de  la  dcmonftration , BI,  HB,  NO,  NF. 

Mais  là  où  il  y a deux  proportions.chacunc  de  quatre 
lignes  > le  rectangle  comprins  lous  fes  premiers  termes, 
clt  en  telle  raifon  au  rc&angle  comprins  fous  fès  fé- 
conds termes , comme  le  rcàangle  comprins  fous  fes 
troifiefines  termes , au  rc&anglc  comprins  fous  fes  qua- 
triefines  termes  : parquoi 

Comme  le  rectangle  comprins  fous  F M,  6 1, 

Au  reiftanglc  comprins  fous  DH,HB; 

Ainfi  le  rcÀanglc  comprins  fous  N F,  N O , 

Au  re&anglc  comprins  fous  D P,  N F. 

Mais  le  rectangle  comprins  fous  D H , H B , cft  le 
quarre  du  finus  de  l'angle  droit  : Et  comme  le  re&angle 
comprins  fous  N F , N O , au  rectangle  comprins  fous 
D P,  N F,  ainfi  ( pourcc  que  N F en  chacune  raifon  cft 
Icmcfmc  terme  ) N O à D P : parquoi 

Comme  le  reétangle  comprins  fous  F M,  B I, 

Au  quarre  du  finus  de  l’angle  droit  ; 

Ainfi  N O, 

A DP. 

Mais  F M cft  lïnus  du  cofté  B C,  par  le  J article  de  la 
préparation,  & B I finus  du  cofté  A B , par  le  3 article 
de  la  préparation:  EtL  Kcftantcgalà  N O,  par  le  6 ar- 
ticle delà  préparation,  cft  la  différence  de  dcuxpverfes, 
dont  l'un  eft  verfe  du  finus  K A,  de  la  différence  A F, 
entre  les  deux  codez  AB,BC,  l’autre  verfe  du  finus  L A 
du  troificftne  cofté  AC, par  le  6 article  fufilit  de  la  pré- 
paration : Et  D P cft  verfe  du  finus  de  l'angle  comprins 
lous  les  premiers  deux  coftcz  A B , B C,  parle  7 article 
de  la  préparation  : parquoi 

Comme  le  rectangle  comprins  fous  les  finus  F M, 

B I,  des  deux  coftcz  B C,  A B, 

Au  quarre  du  finus  de  l'angle  droit; 

Amfi  la  différence  LK  des  deux  verfes,  dont  l’un 
eft  le  verfe  K A , de  la  différence  A F entre  les 
deux  codez  A B,  B C,  l’autre  verfe  L A du  troi- 
ficfmc  coftc  A C, 

Auverfé  D P de  l'angle  A B C,  comprins  fous  les 
premiers  deux  coftez  A B,  B C. 

Et  femblablc  fera  aufti  la  dcmonftrarion  des  triangles 
avec  des  coftez  plus  grands  que  le  quart  de  cercle. 

Conclufion.  Eftant  donc  un  triangle  fpherique,  corn-, 
me  le  rc&anglc  plan,  &c.  Ce  qu'il  falloir  demonftrcr. 

Theoreme.  XXXI.  Proposition. 

TJ  Stant  un  triangle  fpherique  avec  deux  ou  trois  angles  aigus: 

Au  premier,  comme  le  réel  angle  fous  Us finus  des  deux  moin- 
dres angles,  au  quarre' du  finus  de  f angle  droit  ; Ainfi  la  differente 
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des  deux  verfes , dont  l'un  eft  ver  fi  de  la  différence  d'ictux  deux 
moindres  angles  y l’autre  eft  ver  fi  de  la  différence  du  demi  cercle 
& le  troifiefme  angle , au  vtrfede  la  differente  du  demi  cercle  & 
le  cofiioppofite  d'uelui  troifiefme  angle. 

Au  fécond , comme  le  reft  angle  compr  ins  fous  les  finus  du  plus 
grand  angle  & un  des  moindres , au  quarre  du  finus  de  l'angle 
droit  : Ainfi  la  différence  des  deux  verfes , dont  l'un  eft  verfi  de  U 
differente  du  demi  cercle  & iceax  deux  angles  enfemble , l’autre 
eft  verfi  du  troifiefme  angle  , au  verfi  du  cofli  oppofite  d'icdui 
troifiefme  angle. 


Al  b.  Girard. 

Ce  theoreme  tteft  mis  icj  à autre  fin  que  pour  parler  quelque 
peu  des  réciproques-,  dont  l’ay  traitti  en  mes  Sinus  en  general  plue 
facilement  y qu’il  n e ft  pas  fa  it  ny. 

Notez. 

Ce  theoreme  que  je  transforme  félon  mon  ftylc  or- 
dinaire, cft  inventé  par  le  trcfdo&c  Seigneur  Philippus 
Lansbergm. 

Le  donné.  Soit  A B C un  triangle  fpherique , duquel 
les  deux  angles  B A C , A C B font  aigus , le  troifiefme 
ABC  obtus  ou  aigu , mais  plus  grand  qu’un  des  au- 
tres deux. 


Le  requis.  Il  faut  demonftrcr,  au  premier. 

Comme  le  reâanglc  comprins  fous  les  finus  des 
deux  moindres  angles  B A C,  A C B, 

Au  quarre  du  finus  de  l’angle  droit  -, 

Ainfi  la  différence  des  deuxvcrfés,  dont  l’un  eft 
verfe  de  la  différence  diccuxdcux  moindres  an- 
gles B A C,  A C B : L’autre  cft  verfe  de  la  diffe- 
rccc  du  demi  cercle  & le  troifiefme  angle  ABC, 
Au  verfé  de  la  différence  du  demi  cercle  & du  co- 
fté  oppofite  A C d'icelui  troifiefme  angle  ABC 
au  fécond. 

Comme  lere&angle  comprins  fous  les  finus  du 
plus  grand  angle  ABC  & un  des  autres  deux 
moindres,  je  prens  BAC,. 

Auquarré  du  finus  dcl  angle  droit; 

Ainfi  la  différence  des  deux  verfes,  dont  l’un  eft 
verfe  de  la  différence  du  demi  cercle  & iceux 
deux  angles  ABC,  BAC  enfemble,  l'autre 
verfe  du  troifiefme  angle  A C B.  , 

Au  verfe  du  cofté  oppofite  A B d’icelui  troifiefme 
angle  A C B. 

Trtparatm.  Soit  A B produite , & deferit  le  cercle 

ABD, 
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A B D,puis  B C prolongée  jufqucsà  D,  ainfi  que  B C D 
face  un  demi  cercle , fêmblablement  A C produit  à E, 
ainfi  que  ACE  face  auffi  un.dcmi  cercle  : Soit  puis 
apres  F pôle  du  cercle  A B D,  & G noie  du  demi  cercle 
B C D,  mais  H pôle  du  demi  cercle  ACE.  Par  ces  trois 
points  F,  G,  H,  foyent  tirez  trois  demi  cercles  , d Iça- 
voir  par  G fie  H,  l’arc  1 G H K L deferit  fur  le  pôle  C,  & 
touchant  ACE  en  l fie  L : Semblablement  par  G F le 
demi  cercle  M G F N O deferit  fur  le  pôle  B , fie  cou- 
pant B C D en  N : Puis  apres  par  H F le  demi  cercle 
P H E Qj  coupant  A C E en  R.  Mais  avant  que  je 
vienne  d la  propre  demonftration  , je  deferiray  pre- 
mièrement certains  dix  membres  commodes  d cela, 
comme  s’enfuit  : 

Membre  I. 

Le  nombre  des  degrez  du  cofté  G F,  eft  égal  ail  nom- 
bre des  degrez  de  b différence  du  demi  cercle  Se  l'angle 
A B C , fie  auffi  égal  au  nombre  des  degrez  de  la  diffé- 
rence du  demi  cercle  Se  A D C , pour  celle  raifon  : 

Veu  que  F cft  pôle  du  cercle  A B O , Se  G pôle  du 
demi  cercle  B N L)  , par  la  preparacion , F O , Se  G N 
font  chacun  un  quart  de  cercle , Se  par  confequcnt  N O 
cft  égal  avec  G F : Mais  le  nombre  des  degrez  de  N O 
cft  pour  b grandeur  de  l’angle  N B O , eftant  b diffé- 
rence du  demi  cercle  de  l’angle  A B C , Se  pourtant  le 
nombre  des  degrez  du  code  G F , cft  égal  au  nombre 
des  dcg.  de  la  différence  du  demi  cercle  fie  l'angle  ABC: 
Se  auffi  au  nombre  des  degr.  de  b différence  du  demi 
cercle  Se  l’angle  A D C , poorce  qu’il  cft  égal  d l’an- 
gle ABC. 

Membre  11. 

Le  nombre  des  degr.  du  coftc  F H , cft  égal  au  nom- 
bre des  degr.  de  l’angle  B A C , Se  aulli  de  b différence 
du  demi  cercle  Se  C A D,  pour  cefte  raifon: 

Veu  que  F cft  pôle  du  cercle  A B Q , fie  H pôle  du 
demi  cercle  A R E,  par  la  préparation,  s’enfuit  que  E 
fie  H R font  chacun  un  quart  de  cercle , fie  par  confc- 
uent  F H cftcgali  R Q^Mais  le  nombre  des  degrez 
c R Q,  eft  pour  b grandeur  de  l'angle  R AQ^qui 
cft  auffi  de  l’angle  BAC  : Êt  pourtant  le  nombre  des 
degr.  du  coftc  FH,  cft  égal  au  nombre  des  degrez  de 
l’angle  B A C , fie  par  confequcnt  aufli  avec  le  nombre 
des  degrez  de  b différence  du  demi  cercle  fie  C A D, 
pourcc  que  l’angle  B A C cft  la  différence  du  demi  cer- 
cle Se  de  1 angle  CAD. 

Membre  III. 

Le  nombre  des  degrez  du  coftc  G H , cft  égal  au 
nombre  des  degrez  de  l'angle  Â* C B,  Se  auffi  de  b diffé- 
rence du  demi  cercle  fie  A C D,  pour  cefte  raifon  : 

Veu  que  G eftpolc  du  demi  cercle  B KD , fie  H pôle 
du  demi  cercle  A L E,par  b préparation , s’enfuit  que 
G K fie  H L font  chacun  un  quan  de  cercle,  fie  par  con- 
fequent  G H cft  égal  avec  K L : Mais  le  nombre  des 
degrez  du  cofté  K L , eft  pour  b grandeur  de  l'angle 
K C L , qui  eft  auffi  de  l’angle  ABC:  Pourtant  le  nom- 
bre des  degrez  du  coftc  G H , eft  égal  au  nombre  des 
degrez  de  l’angle  A C B , fie  par  confcquent  aufli  avec 
le  nombre  des  degrez  de  b différence  du  demi  cer- 
cle fie  A C D,  pourcc  que  l’angle  A C B cft  1a  différence 
du  demi  cercle  fie  de  l'angle  A C D. 

Membre  IV. 

Le  nombre  des  degrez  de  l’angle  G H F,  eft  égal  au 
nombre  des  degrez  de  b différence  du  demi  cercle  fie 
du  cofté  A C,  pour  cefte  raifon  :' 
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Veu  que  C eftpolc  de  l’are  I H L , fie  A du  demi  cer- 
cle QR  P parla  préparation , s’enfuit  que|C  L fie  R A 
font  cKacun  un  quart  de  cercle , fie  par  confequcnt  A C 
eft  égal  à R L : Mais  le  notnbftc  des  degrez  de  R L cft 
pour  b grandeur  de  l’angle  R H L ; pourtant  le  nombre 
des  degrez  de  AC  cft  égal  au  nombre  des  degrez  de 
l'angle  R H L : Mais  ces  deux  nombres  égaux  de  de- 
grez , ont  aulli  égales  différences  entre  eux  Se  le  demi 
cercle:  Pourtant  le  nombre  des  degrez  de  b différence 
du  demi  cercle  Se  RH  L,«ft égal aü nombre  desdegrez 
de  b différence  du  demi  cercle  fie  du  coftc  AC.  Mais 
l’angle  G H F eft  b différence  du  demi  cercle  fie  de  l’an- 
gle R H L : Pourtant  le  nombre  des  degrez  de  l’angle 
G H F,  cft  égal  au  nombre  desdegrez  de  b différence 
du  demi  cercle  fie  du  coftc  A C. 

Membre  V. 

Le  nombre  des  degrez  de  l’angle  G F H,  eft  égal  au 
nombre  des  degrez  du  coftc  A B , fie  auffi  de  1a  diffé- 
rence du  demi  cercle  fie  A D,  pourcefterailbn  : 

Veu  que  A cft  pôle  du  demi  cercle  Q_FP , fie  B du 
demi  cercle  OFM,  par  la  préparation  , s’enfuit  que 
A Q,  & B O font  chacun  un  quart  de  cercle  , Se  pat 
confequcnt  A B cft  égal  avec  QT)  : Mais  le  nombre  des 
degrez  de  eft  pourla  grandeur  de  l’angle  Q£0, 
ui  eft  aulli  G F H , fie  pourtant  le  nombre  des  degrez 
c l’angle  G F H , eft  égal  au  nombre  des  degrez  du  co- 
fté A B : Mais  A B eft  la  différence  du  demi  cercle  fie 
A D , pourtant  le  nombre  des  degrez  de  l’angle  G F H, 
cft  aulli  égal  avec  le  nombre  des  degrez  de  b différence 
du  demi  cercle  fie  A D. 

|1  F M D R E VI. 

Le  nombre  desdegrez  de  l’angle  H G F,  cft  égal  atl 
nombre  des  degrez  du  cofté  B C,  fie  aufli  de  b différen- 
ce du  demi  cercle  de  C D,  pour  cefte  raifon  : 

Veu  qtlc  B cft  pôle  du  demi  cercle  O N M , fie  C de 
l’are  RGI,  par  la  préparation,  s'enfuit  que  B N,  C K 
font  chacun  un  quart  de  cercle,  fie  par  confequcnt  B C 
cft  égal  à K N : Mais  le  nombre  des  degrez  de  K N cft 
our  b grandeur  de  l’angle  H G F,  fie  pourtant  le  nom- 
rc  des  degrez  de  1 angle  H G F,  eft  égal  au  nombre  des 
degrez  du  cofté  B C : Mais  B C eft  la  différence  du  dc- 
miccrdc  fie  C D , pourtant  le  nombre  des  degrez  de 
l’angle  H G F,  eft  auffi  égal  au  nombre  des  degrez  de  b 
différence  du  demi  cercle  fie  C D. 

Membre  VII. 

Veu  que  le  nombre  des  degrez  de  l’angle  B A C , cft 
égal  au  nombre  des  degrez  du  coftc  H F,  par  le  î mem- 
bre: Semblablement  le  nombre  desdegrez  de  l’angle 
A C B,  égal  au  nombre  desdegrez  du  collé  H G,  par  le 
3 membre  : S’enfuie  que  lesdeux^nus  d’iccux  deux  an- 
gles font  égaux  aux  deux  finus  de  ces  deux  arcs , fie  con- 
iequcmmùnt  ceci  : 

Le  rcétanglc  ( au  triangle  A B G ) comprins  fous  les 
finus  des  deux  moindres  angles  B AC,  A C B,eft  égal  aü 
rcdlangle  comprins  fous  les  finus  de  H F,  H G. 
Membre  VIII. 

Veu  qile  le  nombre  des  degrez  des  deux  angles 
BAC,  A C D,  eft  égal  au  nombre  des  degrez  des 
deux  coftez  H F , H G , par  le  2 fie  3 membre , Se  de  la 
différence  du  demi  cercle  fie  l’angle  ABC,  égal  au 
nombre  des  degrez  de  GF,  par  le  1 membre,  il  s’en- 
fuit ceci  : 

La  différence  des  deux  verfes , dont  l’un  cft  verfé 
de  b différence  des  deux  angles  B A C,  A C B,  l’autre 
e terfe 


iii.  Livre  de  la  cosmographie 


5» 

vcrfc  de  la  différence  du  dcmicerclc  S:  le  troifiefmc 
angle  A B C , cft  égal  à la  différence  des  deux  verfes, 
dont  l'un  eft  vetlc  de  la  différence  entre  deux  collez 
H F,  H G , 1'  autre  vcrfc  8u  colle  G F. 

Membre  IX. 

Le  nombre  des  degrez  de  la  différence  du  demi  cer- 
cle & l'angle  A B C , eft  égal  au  nombre  des  degrés  du 
codé  G F,  par  le  i membre  : Mais  la  différence  du  demi 
cercle  fie  l'angle  A B C,  & l’angle  ABC  mcfme,  onc  un 
'me fine  finus,  pourtant  le  finusde  1 angle  A B C,  cft  égal 
au  finus  du  codé  G F : Puis  le  finus  de  B A C eft  égal  à. 
celui  de  F H;  parce  que  les  nombres  de  leurs  degrez 
font  égaux,  par  le  i membre  : 

Pourtant 

Lerc&angle  comprins  fous  les  finusde  ABC  & 
B C A , cft  égal  au  rc&anglc  comprins  fous  les  finus 
de  G P,  F H. 

Membre  X. 

Le  nombre  des  degrez  de  la  différence  dudemiccr- 
dc  Ôc  A B C , cft  égal  au  nombre  des  degrez  du  colle 
G F,  par  le  i membre  : Semblablement  le  nombre  des 
degrez  de  l'angle  A C B,  eft  égal  au  nombre  des  degrez 
du  codé  GH,parlc3  membre  : Et  pourtant  la  différen- 
ce des  degrez  de  La  ditfercnce  du  demi  cercle  & ABC 
fie  B C A,  eft  égalé  à la  différence  des  degrez  de  G F& 
G H : Mais  la  différence  des  degrez  de  la  différence  du 
demi  cercle  ficABC&BAC,cft  égale  à la  différence 
du  demi  cercle  & les  deux  angles  ABC.BACcnlcmblcj 
pourtant  la  différence  des  degrez  de  la  différence  du 
demi  cercle  fie  les  deux  angles  A B C,  A C B enfcmblc, 
eft  égale  à la  différence  des  degrez  dc£  F fie  G H : Puis 
le  nombre  des  degrez  de  l’angle  A Cü  cft  (comme  j’ay 
dit  ci  defïus  ) égal  au  nombre  des  degrez  du  colle  G H, 
parle  3 membre.  Dont  s'enfuie  ceci  : 

La  différence  des  deux  verfes , dont  l’un  eft  verfe  de 
la  différence  du  demi  cercle  fie  les  deux  angles  ABC, 
BAC  enfcmble  , l’autre  vcrfc  de  l'angle  A C B , cft 
égalé  à la  différence  des  deux  verfes , dont  1 un  cft  vcrfc 
de  la  différence  entre  les  deux  collez  G F,  F H,  l’autre 
verfé  du  troifiefine  coftc. 

Démonstration  fur  /a  première  partie  de 

la  proportion. 

11  appert  par  la  30  propofition,  que 

Comme  au  triangle  G F H,lcre£hngle  comprins 
fous  les  finus  de  H G , H F, 

Au  quarré  du  finusde  l’angle  droir  ; 

Ainhla  différence  de  deux  verfes,  dont  l’un  eft 
verfe  de  la  différence  entre  iceux  deux  coftcz 
HG,  H F,  l'autre  verfe  du  troifiefmc  coftc  GF, 
Au  verfe  de  laifglc  F H G comprins  fous  iceux 
deux  collez  , donc  les  finus  comprennent  le 
re&angle. 

Mais  nos  quatre  termes  de  la  première  partie  de  la 
propoficion  au  triangle  ABC,  font  égaux  aux  fufdits 
quatre  termes  du  triangle  G F H , comme  yc  diray  tan- 
ioft, fie  de  là  le  conclura  qu’ils  font  aufii  proportionaux. 
Légalité  d’iceux  cft  telle  : 

Le  rcélanglc  ( au  triangle  ABC)  comprins  fous 
les  finus  des  deux  moindres  angles  BAC, 
A C B , eft  égal  au  rcélanglc  du  premier  ter- 
me comprins  fous  les  finus  de  H F , G H , par 
le  7 membre. 

Et  le  quarré  du  finus  du  re&anglc  au  triangle 
A B C,  cft  égal  au  quarré  du  finus  durê&angte 
au  triangle  G F H du  fécond  terme. 


Puis  la  différence  des  deux  verfes , dont  l'un  clt 
vcrfc  de  la  différence  d'iccux  deux  moindres 
angles  BAC,  A C B,  l’autre  vcrfc  de  la  diffé- 
rence du  demi  cercle  fie  le  troifiefine  angle 
A B C , cft  égale  à la  différence  au  troificüne 
terme  des  deux  verfes , dont  l’un  cft  verfe  de  1a 
différence  entre  les  deux  collez  H F,  GH, 
l'autre  verfe  du  troifiefine  coftc  G F , par  le 
8 membre. 

Là  dcflus  confiderant  que  le  nombre  des  degrez 
du  collé  A C , eft  égal  au  nombre  des  degrez 
de  l'angle  G H F par  le  4 membre  , il  s'enfuir 
que  le  verfe  de  A C , cft  égal  au  verfe  de  l'angle 
G H F du  quatriefme  terme  : 

Pourtant 

Comme  le  rcûanglc  comprins  fous  les  finus  des 
deux  moindres  angles  B A C,  A C B, 

Au  quarré  du  finus  de  l'angle  droit -, 

Ainfi  la  différence  des  deux  verfes,  dont  l’un  eft 
verfe  de  la  différence  d’iceux  deux  moindres 
angles  BAC,  A C B , l’autre  vcrfc  de  la  diffé- 
rence du  demi  cercle  fie  le  troifiefine  an- 
gle ABC, 

Au  verfe  de  la  différence  du  demi  cercle  fie  le 
coftc  oppofitc  A C du  mefmc  troifiefine  an- 
gle ABC. 

Demonjlration  fur  la  deuxiefme partie  de 
la  propofition. 

11  appert  par  la  30  propofition,  que 

Comme  au  triangle  G F H,  le  rc&anglc  comprins 
fous  les  finus  de  G F,  F H, 

Au  quarré  du  finus  de  l’angle  droir, 

Ainfi  la  différence  des  deux  verfes , dont  hm  eft 
vcrfc  de  la  différence  entre  iceux  deux  co- 
ftez  G F , F H , l'autre  véftc  du  troifiefine  co- 
llé GH, 

Au  verfe  de  l’angle  G F H , comprins  fous  iceux 
deux  collez,  dont  les  finus  comprennent  le 
triangle. 

Mais  nos  quatre  termes  de  la  deuxiefme  partie  de  Ia 
propofition  au  triangle  ABC,  font  égaux  aux  fufdits 
quatre  termes  du  triangle  G F H , comme  je  diray  tan- 
toft  : Et  de  là  fe  conclura  qu'ils  font  aulli  proportio- 
naux.  L’égalité  d'iccux  cft  telle  : 

Le  rc&angle  ( au  triangle  ABC)  comprins  fous 
les  finus  du  plus  grand  angle  A B C fie  un  des 
’ autres  deux  moindres , comme  B A C , cft  égal 
au  rcfilangle  du  premier  terme  comprins  fous 
les  finus  de  G F,  F H par  le  9 membre  : 

Et  le  quarré  du  finus  de  l'angle  droit  du  triangle 
A B C , cft  égal  au  quatre  du  finus  de  l’angle 
droit  du  triangle  G F H,  du  fécond  terme. 

Puis  la  différence  des  deux  verfes,  dont  l'un  cft 
verfe  de  la  différence  du  demi  cercle  fie  iceux 
deux  angles  A B C,  B A C enfcmble  ; l’autre  cft 
verfe  du  troifiefine  angle  A C B,  cft  égale  à la 
différence  du  troifiefine  terme  des  deux  verfes, 
dont  l'un  verfe  de  la  différence  entre  les  deux 
coftcz  G F,  F H , l’autre  cft  verfe  du  troifiefmc 
coftc  G H, par  le  10  membre. 

Là  dcflus  conüderé  que  le  nombre  des  degrez  du 
cofté  A B , cft  égal  au  nombre  des  degrez  de 
l’angle  G F H , par  le  5 membre  i il  s’enfuit 
que  le  vcrfc  de  A B,  efl  égal  au  verfé  de  l’angle 
G F H du  quatriefme  terme  : 


Tour- 


des 

Tourtant 

Comme  le  reâangtc  comprins  fous  les  finus  du 


Jomnic  le  - 1 , , „ 

plus  grand  angle  ABC  & un  des  autres  deux 
moindres, comme  CAB.  * 

A u quatre  du  finus  de  l'angle  droit  ; 

Ain ù la  différence  des  deux  verfes, dont  lun  clt 
vcrle  de  là  différence  du  demi  cercle  & iceux 
deux  angles  A B C,  C A B enfemble  , l'autre 
vetfé  du  troUiefmc  angle  A C B. 


TRIANGLES  SPHER1QVES.  St 

jours  trois  cognus , pour  trouver  les  autres  trois  inco- 
nnus : Comme  par  deux  angles  & un  codé  cognus , on 
trouve  lç  troifieline  angle  incognti , 8c  les  autres  deux 
coftez  : Derechef,  par  deux  codez  & un  angle  cognus. 
on  tronve  le  troifieline  code  5 £ les  autres  deux  angles: 
Apres  , par  trois  codez  cognus  , on  trouve  les  trois 

angles  : Et  par  trois  angles  cognus , on  trouve  lestrois 

codez.  ■■ 

Or  pour  exprimer  briefvcmcnt  par  lignes  commodes 
r «Ann»*  /Innn.âc  f fflimiTW»  fl  fïll  S avons 


UCUA  7 . ' _ - 1 vi  ma».  [ — ’ O 

vetfé  du  troifiefmc  angle  A C 15,  ces  trois  termes  cognus  donnes  ( comme  nous  avons 

Au  verft  du  code  oppofite  A B dumcfmc  troiiicl-  ^ fcrablablcmenc  aux  triangles  plats  ) il  faut  lçavoir 
me  angle  A C B.  . . , mn>  K ( nrcmicre  lettre  du  mot  Ulcender  , qui  lignine 

Et  fcmblable  fera  aufli  la  dcraonftration  au  triangle 

avec  trois  angles  aigus. 


vcc  trois  angles  .iigw»-  . - 

Comlufim.  E liane  donc  un  triangle  fpherique,  ficc, 
Consbqv’encb. 


1.11k  MUA  f / t 

que  K,  ( première  lettre  du  mot  üteender  , qui  lignine 
moindre  en  langue  Allemande , Iclon  laquelle  ces  figu- 
res ont  elle  accommodées  ) mis  fur  le  colle  d un  trian- 
gle , fignifie  icclui  cftrc  plus  pêne  que  le  quart  d un  cer- 
cle , mais  G première  lettre  du  mot  grand , plus  grand  : 
R première  lettre  du  motre£c,mis  enun  anglc.Ugmftc 
icclui  cftrc  rectangle  ou  angle  droit  : K.  un  angle  plus 


Le  triangle  ADC  avec  trots  angles  obtus,  a les  nom-  ^ cinc  - - , 

btes  des  degtez  des  différences  du  demi  cercle  S.  leurs  lc  quart  d'un  ceccle,  ou  auttement  angle  aigu: 

trois  angl«  Se  codez , égaux  avec  les  nombres  des  de-  V T.  , rlnj  nue  le  quart  d'un  cercle , ou  su- 
ivies Si  codez  à eux  cotrefpOndans  au  tnan-  b le  obtm.  Les  ares  Si  angles  poimdcs  fans 


grés  des  angles  £-  i . , 

gleGFH.commc  il  appert  auxftx  premiers  membres. 

Il  ed  anrti  mamfedc  que  cela  feroit  ainfi  , jaçoit  que 
l'angle.  ADC  fud  aigu , 8c  les  autres  deux  fculetuetu  ob- 
tus, dont  s'enfuit  ceci  : 

Theoreme.  t 

Estant  un  triangle  flhffnjut  avec  deux  ou  trou  angles  obtus. 

Comme  le  rectangle  comprit:  fous  les  finus  de  deux  an- 
«les  ; au  quand  du  finus  de  l angle  droit -,  Mnfila  différence dis 
■ deux  r ce  f/s , doue  l'ait  etl  ver  je  de  la  différence  d teestx  deux 

oppofite  d teeiut  en, fief, ne  angle.  i f J i -oppofite  de  l’angle 

Quant  d ce  que  telle  règle  ne  dot.  pas  f.  generale :au  ««T 
triangle  avec  deux  outrots  angles  obtus,  comme  Aile.  i ' 

mais  qu'il  yattivoit  deux  divetfitez.la  caufc  en  clt  no- 
toire, palet  que  lès  nombres  des  degtez  de  leurs  angles 
& codez,  ne  fonttousegaux  avec  leurs cottefpondans 
angles  8c  codez  du  triangle  G F H , car  en  partie  cor- 
Icfpondcnt  lents  différences  qu'ils  ont  avec  le  demi  cer- 
cle, comme  il  appert  és  fufdits  lfx  membres. 


ta  uu  angle  plus  gi.umip.v.1  — . ' . 

ttement  angle  obtus.  Les  ares  Se  angles  pomttes  lans 
les  fufditcs  lettres , font  ceux-là  lcfqucls  on  riertt  bien 
pour  cognus  , mais  feulement  pat  le  pofe , qui  ed  tans 
déclaration  s'ils  font  grands  ou  petits,  aigus  ou  obrus, 
audi  fins  nombre  de  degrez  de  leur  grandeur  telle- 
ment que  ces  poinfts  lignifie rft  des  nombres  indéfinis. 
Par  ceci  nous  pouvons  faire  entendre  en  un  moment, 
ce  qui  tequereroit  auttement  beaucoup  de  paroles. 
Comme  par  exemple  , pour  exprimer  cède  figure  et 
joinâe,  il  le  faudrait  feevir  de  toutes  ces  paroles  : 

Vn  triangle ffberique , avec  deux  angles 


LA  TROISIESME  PARTIE  DES  PRO 

BLEMES  . CONTENANT  L'INVENTION  DES 
.ANGLES  ET  COSTEZ  REQVIS  DES 

TRIANGLES  SPHERIQV.ES  , 

DONNEZ- 


’Cede  bricfvctc  entre  autres,  (ervira  de  beaucoup 
quand  on  veut  trouver  pat  les  trois  termes  cognus  d'un 
triangle,  les  autres  trois, ou  un  d'iccux:  Car  tels  triangles 
marquez,  s'alTembleront  ci  apres  comme  en  une  table 
appcllce  Indire  des  Triangles , d'autant  que  par  icelui  on  a 
une  adrefle  pour  trouver  facilement  en  cède  ; partie  un 
fcmblable  exemple  qu'on  veut  imiter,  fans  qu'il  faille 
charger  ou  troubler  l'clprif  d'aucunes  des  precedentes 
rcigles;  Lequel  Indue  des  Triangle,  fera  plus  amplement 
delcrit  Se  déclaré  à la  fin  de  ce  livre. 


Notez. 


‘ Encore,  que  nous  dcpcfchcrons  par  tout  1 invention 

des  termes  incognus  d'un  triangle  avec  un  angle  droit 

AYant  deferitei  devant  en  la  première  Si  fécondé  cog,m , ou  codé  de  90  deg.  par  une  multiplication  fans 
patrie  , les  theotemes  ncccffaires  aux  demonftra-  divifion  } commc  la  plus  atfee  operation  qu'il  y a entre 
rions  des  problèmes  fuivans,  8c  hors  dcfquels  fc  tire  la  JiiwrfÀe  miniprpc  dont  fc  fera  cncorcs  plus  ample  de- 
for  on  de  leur  opcration,nous  viendrons  d U defcripdon 
d'iccux,  traiélant  premièrement  des  triangles  avec  un 
angle  droit  cognu  donné  au  . i article  : Puis  aptes  au 
1 article, des  triangles  avec  un  colle  de  9odeg  unsan- 
glc  droit  cognu  donne  : Finalement  au  5 article,  des 
triangles  fans  angle  droic  cognu  donne , ou  code  de 
90  degr. 

• Maisveu  qu’au  lieu  de  beaucoup  de  paroles,  nous 

ZZÎÙS££S=&2£F  .3?T«g=î=5æ£ 

trois  codez , Enfant  enfemble  fix  en  nombre, qu'en  ge-  fourravotr  “] [’^fo  ’ 

ncral  nous  appelions  termes:  D'iccux  redonnent  tous-  imprimer  a Am  fies  dam  en  Un  lûz?  en  quarto. 

ex  PRE- 


— plus  atfee  operation  qu'il  y L 

divetfes  manières,  dont  fc  fera  cncoresplus  ample  dé- 
claration au  premier  exemple  de  la  j i propolîrion  fui- 
vante. 

Al  b.  GirârA). 

Ceux  qui  fe  voudront  fervirde  ma  Trigonométrie  ftherique* 
(Uferite  derrière  les  Tabfo  des  finus  que  tay  mu  en  lumière,  trou- 
veront de  grandes facilite^  tant  far  les  organes , que  par  la  nou- 
velle invention  que  ïaj  fait  des  conforts  (7  reoproqtus.  1 ay 


. * 
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Si  III.  LIVRE  DE  LA 

PREMIER  MEMBRE  DES  T R 1 A N- 

CLES  SPHERIQVES  AVEC  RECTANGLES 
COGNVS  DONNEZ. 

Problème  1.  Proposition  XXXII. 

Estant  cognu  f angle  droit  d’un  triangle  fiberique  rectangle, 
avec  l'irjpotbenufe  , & un  cojlé  de  l’angle  droit  ; Trouver  le 
troifufme  cojlé  & Us  autres  deux  angUs. 

Les  trois  termes  cognus  fc  peuvent  rencontrer  de 
ces  quatre  diverlès  /brtes  : 


I Z 3 4 


Lefquels  rcccvans  quatre  diverfes  façons  d’operation, 
nous  mettrons  de  chacun  un  exemple  particulier. 


i.  Exemple  du  i triangle  de  celle  qualité. 


COSMOGRAPHIE 

vifion , à fçavoir  tLfiSoooopar  8704  : Mais  veu  que 
multiplication  n’eftpas  fi  difficile  que  divifion  , poui- 
tanc  la  première  operation  a cfté  choific  au  lieu  de  U 
féconde,  ou  aucune  autre. 

Et 'ce  'que  nous  avons  dit  ici  du  premier  exemple, 
s'entendra  auffi  de  tous  les  fiiivans,  là  où  chacun  terme 
incognu  du  triangle  rc&angle  fc  trouvera  par  tout  avec 
une  multiplication  : Et  cela  non  feulement  au  triangle 
rc&anglc , mais  auffi  au  triangle  oblique  avec  un  coftc 
de  90  deg.  Auffi  à chacun  desdeux  triangles  redEanglcs, 
aufqucls  le  partit  le  triangle  oblique , pour  en  trouver 
les  termes  incognus. 

Invention  de  l’angle  A. 


Le  fi  nus  de  l’angle  droit  10000. 

Donne  la  tangente  de  1 hypothenulê  AC  11918. 

Combien  la  tangente  de  1 arc  de  complé- 
ment de  A B s 17*7$? 

Vient  la  le  came  * xio6f. 

L’are  d'icclui  pour  l'angle  requis  A 6 1 deg.  39. 


* Invention  de  l'angle  C. 


te  donné.  Soit  A B C un 
triangle  Ipherique,  dont  l’an- 
gle B cft  droit , & lhypothc- 
nulè  A C fait  jo  degr.  mais 
A B 19  deg.  30®. 

U requit.  11  faut  trouver  le 
rroifiefinc  coftc  B C , avec  les 
autres  deux  angles  A,  C.  • 


Opbration. 


Invention  ducojlc  BC. 


Sinus  de  l'angle  droit 

10000. 

Donne  le  finus  de  l’are  de  complément  du 

cofté  de  1 angle  droit  A R 

*704. 

Combien  la  lecantc  de  A C 

«J5Î7Î 

Vient  la  lècante 

Dont  l'are  pour  la  requilc  B C 

41  deg.  14. 

Notez. 


Au  lieu  de  l'operation  ci  defius  on  poorroic  parla 
zj  propolïtion  dire  ainfi. 

Le  finus  de  l are  de  complément  du  coftc  de 


l'angle  droit  A B 8704. 

Donne  le  finus  de  l'are  de  complément  de 

l’hypothenulc  AC  1 6418. 

Combien  le  finus  de  l’angle  droit  ioooo? 

Vient  finus  * 7383. 

Dont  l are  47  deg.  36. 

Souftraitdc  . 90  deg. 

Refte  pour  la  requife  B C 41  deg.  14. 


Ce  qui  cftanc  ainfi , quelqu'un  pourroitpenfer  pour- 
quoi on  a prins  la  première  operation  au  lieu  de  celle 
féconde , ou  au  lieu  de  pluficurs  autres  operations, dont 
nous  parierons  plus  amplement  en  l'Appendice  , par 
lefquclles  le  incline  code  requis  B C le  peut  trouver  ? 
La  raifon  cft  telle  : En  la  première  operation  il  y a mul- 
tiplication du  premier  terme  avec  la  troilicfmc,  à lça- 
voir  8704  avec  15537,:  Etcn  la  féconde  operation, di- 


Lc  finus  de  l'angle  droit  10000. 

Donne  la  fccantc  de  l'are  de  complément  de 

l’hypothenufe  A C 13054. 

Combien  le  finuS  de  A B * 492.4? 

Vient  le  finus  • C 418. 

L’arc  d'icclui  pour  l'angle  tequis  C 40  deg. 


1.  Exemple  du  2.  triangle  de  celle  qualité , 


le  donné.  Soie  A B C un 
triangle  Ipherique*,  dont 
1’angïe  B eft  droit,  & le  coftc 
AC  fait  no  deg.  mais  AB 
37  deg.  10  ®. 

Le  requit.  Il  faut  trouver 
le  troificfmc  cofté  G B a- 
C ^ vcc  les  autres  deux  co- 
' liez  A,  C. 

CoNSTRVCTION. 

Invention  du  cofiè  B C. 

Le  finus  de  l’angle  droit 
Donne  le  finus  de  l'are  de  complément  du 
cofté  de  l'angle  droit  A B 
Combien  la  fccantc  de  A C 
Vient  la  fecante 


L are  d'icclui  • 

fi  4 deg. 

Souftraic  de 

180  deg. 

Refte  pour  le  cofté  requis  B C. 

115  deg.  ij. 

Invention  de  t angle  A. 

Le  finus  de  l’angle  droit 

Donne  la  tangente  de  l hypothcnulê 

Combien  la  tangente  de  l’are  de  comple 

IOOOÔ. 

17475- 

ment  de  A B 

13190? 

Vient  la  fecante 

36140. 

L'arc  d icclui 

75  deg.  s?- 

Souftrait  de 

180  deg. 

Refte  pour  l’angle  requis  A 

106  deg.  1- 

lnven- 


10000. 

79*9- 

19x38? 

13300. 


I 


£ 
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Invention  de  l Angle  C. 


Le  finus  de  l'angle  droit  • 

IOOOO. 

Donne  la  fecante  de  lare  de  complément  dp 

l'hypothenufe  A C 

10641. 

Combien  le  finus  de  A B 

6041? 

Vient  le  finus 

6419. 

L’arc  d'icclui  pour  l’angle  requis  C 

40  deg.  1. 

3.  Exemple  du  3 triangle  de  cejîe  qualité . 


Le  donné.  Soit  A B C un 
triangle  fpherique,  dont  l’an- 
gle B cfldiroir,  8c  le  codé  AG 
fait  jo  degr.  mais  A B 131 
dcg.  1. 

U requit.  Il  faut  trouver  le 
troifiefmc  collé  BC  * avec  les 
autres  fleux  angles,  A C. 


Cous  T R V CT  ION. 


Invention  ducojlc  B C. 


Le  finus  de  l’angle  droit  10000. 

Donne  le  finus'  de  l’arc  de  complément  du 


collé  de  l'angle  droit  A B 

CjSy. 

Combien  b fecante  de  A C 

«S557Î 

Vient  la  fecante 

SOIIJ. 

L’arc  d’icclui 

n dcg.  44’ 

Soutirait  de  • 

180  dcg. 

Relie  pour  le  collé  requis  B C 

168  dcg.  16. 

Invention  de  l'angle  A. 

Le  finus  de  l'angle  droit 

10000. 

Donne  la  tangente  de  l'hypothenufe  A C 

11918. 

Combien  la  tangente  de  1 arc  de  complément 

. de  A B 

8705! 

Vient  la  fecante 

10)71. 

L'arc  d’icclui 

*1  deg.  15. 

Souillait  de 

180  deg. 

Refte  pout  l'angle  requis  A 

1S4  dcg.  j 7. 

Invention  Je  t ongle  C. 

Le  finus  de  l'angle  droit 

IOOOO. 

Donne  b fecante  de  l’arc  de  complément  de 

l’hypothenufe  AC 

,)0J4. 

Combien  le  finus  de  AB 

7545*  * 

Vient  le  finus 

9847. 

L’arc  d'icclui 

79  deg.  58. 

Soutirait  de 

180  dcg. 

Refie  pour  l'angle  requis  C 

toodeg.  1. 

4.  Exemple  du  4 triangle  de  cejle  qualité. 


Le  donné.  Soie  ABC 
un  triangle  fpherique  de 
celle  qualité,  dont  l'an- 
gle B ctl  droit , 8c  le  co- 
ïté AC  fait  no  deg.mais 
A B 170  dcg. 

Le  requit.  Il  faut  trou- 
ver le  troifielme  collé 
B C , & les  autres  deux 
angles  A C. 

C O N S T 


A 


VCTION. 


Invention  du  cofié  B C. 


Le  finus  de  l’angle  droit 

10000. 

Donne  le  finus  de  l'arc  de  complément  du 

co- 

fié  de  l’angle  droit  A B 

9848. 

Combien  1a  lecantc  de  A C 

29238? 

Vient  la  lècantc  * 

28794. 

L’arc  d’icclui  pour  le  codé  requis  B C 

«9  dcg.41. 

. Invention  de  F angle  A. 

Sinus  de  l’angle  dloit 

IOOOO.' 

Donne  b tangente  de  l’hypothcnufe  A C 

*7475* 

Combien  b tangente  de  1 arc  de  complément 

de  AB 

5fi7ij! 

Vient  la  iëcante 

155819. 

L'arc  d’icelui  pour  l'angle  requis  A 

86  dcg.  19. 

Invention  de  l angle  C. 

Le  finus  de  l'angle  droit 

IOOOO. 

•Donne  la  lècantc  de  l’arc  de  complément  de 

l’hypothenufe  A C 

1064a.' 

Combien  le  finus  de  A B 

•«757» 

Vient  finus 

1849. 

L’arc  d’icelui 

10  dcg.  59. 

Soullrait  de 

180  deg. 

Relie  pour  l’angle  requis  C 

169  dcg.  xt. 

I.  Démonstration 


Sur  t* invention  du  cojlé  B C. 

Il  cil  notoire  par  la  25  propofition,  que 
Comme  le  finus  de  l’angle  droit. 

Au  finus  de  l’arc  de  complément  d’un  cofié  de 
l’angle  droit-, 

Aÿifi  le  finus  de  l’arc  de  complément  de  l’autre 
collé  de  l’angle  droit? 

Au  finus  de  l’arc  de  complemctde  l'hypothenulc. 

Mais  les  deux  derniers  termes  ellans  finus  d’arcs  de 
complément,  font  alterncmcnt  proportionnels  avec  les 
lècantes  de  leur  pôle,  par  la  conlêquence  de  la  11  pro- 
pofition , qui  ell , comme  le  finus  de  l’arc  de  complé- 
ment de  l’autre  collé  de  f angle  droit,  au  finus  de  1 arc 
de  complément  de  l'hypothenufe  ; Ainû  la  lècantc  de 
l’hypothcnufe  , à la  lecantc  de  l'autre  collé  de  l'angle 
droit  : parquoi. 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 

Au  finus  de  l’arc  de  complément  d’un  collé  de 
l'angle  droite  v 

Ainfi  la  fecante  de  l’hypothcnufè, 

A la  fecante  de  l'autre  collé  de  l’angle  droit. 

Mais  tels  font  lés  quatre  termes  de  l’operation  de 
l’invention  du  collé  B C au  1 exemple,  parquoi  le  qua- 
tricfme  terme  13541  ell  pour  fecante  du  requis  B C:  Et 
femblable  fera  aulfi  la  demonllration  de  l’invention  de 
b fecante  de  B C aux  autres  trois  exemples:  Mais  puis 
que  le  mcfinc  13541  lcrt  de  lècantc  à deux  arcs  ,1  un 
c 3 plus 
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plus  petit  que  le  quart  d’un  cercle , l’autre  plus  grand, 
pat  la  8 définition  de  la  fabrique  des  finus,  on  pourrait 
demander  lequel  fcra-cc  des  deux?  Je  dis  le  plus  petic 
pour  celle  raifon:  L’hypothenufo  AC  citant  plus  peti- 
te, il  faut  que  les  autres  deux  codez  fuient  chacun  plus 
petit  ou  plus  grand  , par  la  3 propofition  : Mais  A B 
cil  plus  petit,  if  faut  donc  que  BC  loit  aufli  plus  petit. 

Touchant  ce  qu’au  2 exemple  BC  cfl  mis  plus  grand 
que  le  quart  d'un  cercle , la  caufe  cft  telle  : L'hyporhe- 
nufe  A C cflant  plus  grande,  il  faut  qu’un  des  deux  au- 
tres foit  plus  petit,  l’autre  plus  grand,  parla  3 propor- 
tion; mais  AB  cft  plus  petit,  il  faut  donc  que  BC  foit 
plus  grand.  Quant  au  3 exemple,  il  a fallu  que  BC  fiift 
plus  grand,  car  l hypothenufe  A C eftant  plus  petite , il 
faut  que  les  deux  autres  foient  chacun  plus  petit  ou 
chacun  plus  grand  par  la  3 propolltion  : Mais  A B cft 
plus  grand , il  faut  donc  que  B C foit  plus  grand.  Au 
4 exemple  il  a fallu  que  B C fuft  plus  petit , car  l’hypo- 
thenufe A C eftant  plus  grande , il  faut  qu’un  des  deux 
autres  foit  plus  petit.  Se  1 autre  plus  grand  pat  la  3 pro- 
portion : Mais  A B eft  plus  grand , il  fuit  donc  que 
B C foit  plus  petit.  • 

II.  Démonstration 
Sur  t invention  de  lunule  A. 

Article  L 

11  eft  notoire  parla  18  propofuion,  que 
Comme  le  finus  de  l’angle  droit, 

A la  tangente  de  l'hypothenufo; 

Aiufi  le  linus  de  l’angle  de  complément  de  l’an- 
gle oblique, 

A la  tangente  du  coftc  de  l’angle  droit  toucliant 
icelui. 

Article  II. 

Mais  le  troificfinc  terme  eftant  finus  de  l’angle  de 
complément , le  finus  de  l’angle  droit  eft  moyen  pro- 
portionnel entre  le  mefmc  rroificfmc  terme  Se  lafccan- 
tc  de  fon  pôle, par  la  confoqucncc  de  la  ai  propofuion-, 
parquoi  le  rcclanglc  comprins  fous  le  troiuefme  terme 
Se  la  fecame  de  ion  pofé , eft  égal  au  quarré  du  finus 
de  l’angle  droit. 

Article  III. 

Apres,  le  quatrieûne  terme  du  1 membre  eftant  tan- 
gente du  coftc  de  l’angle  droitdc  finus  de  l'angle  droit 
cft  moyen  proportionné  entre  icfclui  quatriefmc  ter- 
me , Se  la  tangente  de  fon  are  de  complément,  par  la 
19  propofuion  ; parquoi  le  re&angle  comprins  fous  le 
quatriefmc  terme  Se  la  tangente  de  fon  arc  de  complé- 
ment, eft  égal  au  quarré  du  finus  de  l'angle  droit , par- 
quoi le  mefmc  rcékangle  cft  égal  au  rc&anglc  comprins 
finis  le  ctoificfme  terme  Se  la  focancc  de  fon  pofo , car 
il  eft  aufli  égal,  pat  le  1 article,  au  fufdit  quarré:  Ce  qui 
eftant  ainfi , leurs  codez  font  alcemcmenr  proportion- 
nels : qui  cft,  comme  le  troifiefmc  terme  au  quatriefsne 
terme,  ainfi  la  tangente  de  l’arc  de  complément  du  qua- 
trième terme,  à la  fecanre  du  troificfme  terme  : qui  cft, 
comme  le  finus  de  l’angle  de  complément  de  fangle 
oblique , à la  tangente  du  collé  de  l’angle  droit  tou- 
chant icelui,  ainfi  b tangente  de  l’are  de  complément 
du  coftc  de  l’angle  droit , i U fecahtc  de  l’angle  obli- 
que touchant  icelui  : parquoi,  * 

Comme  le  finus  de  l’angle  droit, 

A la  tangente  de  l'hypothenufo; 

Ainfi  la  tangente  de  1 are  de  complément  du  coftc 
de  l'angle  droir, 


A 1a  focantc  de  l’angle  oblique  touchant  icelui. 

Mais  tels  fontlesqnatrc  termes  de  l'opcratioudc  l’in- 
vention de  l’angle  A au  1 exemple , parquoi  le  4 terme 
11065  eft  pour  lecantc  de  l'angle  requis  A.  Etfombla- 
ble  fora  aülli  b demonftration  de  l'invention  de  b.fo- 
cante  de  l'angle  A aux  autres  trois  exemples.  Mais  puis 
que  le  mefmc  21065  ^rt  de  fecame  a deux  arcs,  Vun 
plus  petit  que  le  quart  d’un  cercle  x l’autre  plus  grand, 
par  la  8 définition  de  b fabrique  des  finus, on  pourrait 
demander  maintenant  lequel  lèra-cc  des  deux  ? je  dis 
le  plus  petit  pour  ccfte  raifon-.L’hypothenufe  AC  eftant 
plus  petite,  il  faut  que  les  autres  deux  coftez  foient  cha- 
cun plus  petit  ouplus  grand,  par  la  3 propofition.  Mais 
A B cft  plus  petit , il  faut  donc  que  B C foit  aufli  plus 
petit , & pource  fon  angle  oppofitc  aufli  aigu , pat  U 

1 propofition. 

Touchant  ce  qu’au  1 exemple  l’angle  A a efte  mis 
obtus , la  raifon  cft  telle  : L'hypothenufo  A C eftaoc 
plus  grande  , il  faut  que  l'un  des  deux  autres  foit  plus 
petit,  l’autre  plus  grand , par  1a  3 propofition:  /nais  AB 
cft  plus  petit,  il  faut  donc  que  BC  foie-plus  grand,  Se 
pource  fon  angle  oppofite  A obtus , par  1a  1 propüfi- 
tion.  Au  3 exemple  ü a fallu  que  l'angle  A fuft  obtus, 
car  l’hypothcnuic  AC  eftant  plus  petite  , il  faut  que 
les  autres  deux  coftez  foient  chacun  plus  peur  ou 
plus  grand , par  b 3 propofition  ; mais  A B cft  plus 
grand , il  faut  donc  que  BC  foit  aufli  plus  grand  ,& 
pource  fon  angle  oppofitc  obtus , par  b 2 propofition. 
Au  4 exemple  il  a fallu  que  l’angle  A fuft  aigu,  car  l’hy- 
pothenufe A C eftant  plus  dlande , il  faut  que  l’un  des 
deux  autres  foit  plus  petit,  l'autre  plus  grand , par  1a  3 
propofition  3 mais  A B cft  plus  grand,  il  faut  donc 
que  B C foit  plus  petit  * Se  pource  fon  angle  oppofite 
aigu , par  b 2 propofition. 

III.  Démonstration 
Sur  l'invention  de  Cingle  C. 

Il  eft  notoire  par  raifon  reverfo  d$  la  25  propofi- 
tion , que 

Comme  le  finus  de  l'hypothenufo. 

Au  finus  de  l’angle  droit; 

Ainfi  le  finus  du  codé  de  l’angle  droit. 

Au  finus  de  fon  angle  oppofite. 

Mais  comme  le  finus  de  l'hypothenufo , au  finus  de 
l’angle  droit,  ainfi  le  finus  de  l’angle  droit , à b fecame 
de  l’are  de  complément  de  l'hypothcnufo,par  b 21  pro- 
pofition: parquoi, 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 

A 1a  fecante  de  Tare  de  complément  de  l’hypo- 
thenufo; 

Ainfi  le  finus  du  coftc  de  l’angle  droit, 

Au  finus  de  fon  angle  oppofite. 

Mais  tels  font  les  quatre  termes  de  l’operation  de 
l’invention  de  l'angle  C au  1 exemple,  parquoi  le  qua- 
triefrae  terme  6428  eft  pour  finus  de  1 angle  requis  C: 
Et  ftmbbblc  fera  aufli  b demonftration  de  l’invention 
du  finus  de  l’angle  C aux  autres  trois  exemples.  Mais 
puis  que  6428  fort  de  finus  à deux  arcs  , l'un  plus 
petit  que  le  quart  d’un  cercle,  l’autre  plus  grand , par  b 
8 définition  de  b fabrique  des  finus,  on  pourrait  de- 
mander maintenant  lequel  fora-cc  des  deux?  Je  dis  le 
plus  petit,  car  puis  que  AB  cft  plus  petit,  il  faut  que 
Ion  angle  oppofitc  foit  aufli  plus  petit  ou  aigu , par  b 

2 propofition  : Au  2 exemple  fon  collé  oppofite  AB 
cft  aufli  plus  petit , parquoi  C eft  aufli  aigu  : Mais  au 

3 Se  4 exemple  A B eftant  plus  grand,  il  faut  que  C y 
foie  obtus  par  la  mefmc  2 proposition. 


DES  TRIANGLES 

Conclu fion . Etant  doncques  cognu  l'angle  droit  d’un 
triangle  fpherique  rc&anglc,  avec  l'hypothermie  Se  un 
collé  de  l’angle  droit , nous  avons  trouve  le  troificlme 
code,  & les  autres  deux  angles,  félon  le  requis. 

Problème  II.  Proposition  XXXIII. 

"P  S tant  cognu  l'angle  droit  d'un  triangle  ^herique  rectangle , 

^ avec  deux  coftez.  le  comprenant  : Trouver  I bypotbtnufc , & 
les  autres  deux  angles. 

Les  trois  termes  cognus  peuvent  edre  de  ces  trois 
diverfes  fortes  i 


Lefquels  recevons  trois  diverfos  maniérés  d'opera- 
tions, nous  mettrons  de  chacun  un  exemple  particulier. 

i.  Exemple  du  i triangle  de  cejle  qualité . 


Le  donné.  Soit  A B C un 
triangle  fpherique  , dont 
l’angtc  B ed  droit,  Sc  le  co- 
dé AB  face  19  dcg.  30  0. 
Mais  BC  41  deg.  14  0. 

U requit.  Î1  faut  trouver 
rhypothenufe  AC,  avec  les 
autres  deux  angles  A,  C. 


CONSTRVCTION. 

Invention  de  î hypothenufi  AC. 

Le  finus  de  l'angle  droit  icooq. 

Donne  lafccantc  d’un  d«  deux  codez  de  l'an- 
gle droit,  foit  de  B C 13542. 

Combien  la  fccantc  de  l'autre  codé  de  l’angle 

droit  A B 11489? 

Vient  la  fecante  _ 15558. 

L’arc  d'icclui  pour  la  requife  AC  JO  dcg. 

Invention  de  l'angle  A. 

Le  finus  de  l'angle  droit  10000. 

Donne  b iccantc  de  l’arc  de  complément  du 
codé  de  l’angle  droit  cognu  touchant  l’ange 
droit  requis  A,  qui  cd  dp  A B 

Combien  la  tangente  de  l’autre  codé  B C 

Vient  la  tangente 

L arc  d'icclui  pour  l’angle  requis  A 

Invention  de  1‘ angle  C. 

Le  finus  de  l'angle  droit 


, codé  cognu  qui  touche  l'angle  requis  C, 
qui edde  BC 

Combien  la  tangente  de  l'autre  codé  A B 

Vient  la  tangente 

L’arc  d'icclui  pour  l’angle  requis  C 


SP  HERIQ.V  ES. 

2.  Exemple  du  2 triangle  de  cejle  qualité . 


"K- 


Le  donné.  Soit  A B C un 
triangle  lphcrique,dont  l’an- 
gle B ed  droit,  Sc  le  codé  AB 
face  170  deg.  mais  B C 69 
dcg.  41  ©. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le 
troifiefme  codé  A C , & les 
autres  deux  angles  A,  C. 


9 4» 

CONSTRVCTION. 

• Invention  de  C hypothenufi  A C. 

Le  finus  de  l’angle  droit  10000. 

Donne  la  fècanie  d’un  des  deux  codez  de  l'an- 
gle droit,  foit  de  B C 18801. 

Combien  la  tangente  de  l’autA  codé  de  l’an- 
gle droit  A B • 10154? 

Vient  la  fccantc  29245. 

L'arc  d'icelui  70  dcg. 

Soudraitdc  180  deg. 

Rcdc  pour  la  requife  AC  1 1 o deg. 

Invention  de  l'angle  A. 

Le  finus  de  l'angle  droit  10000. 

Donne  la  fecante  de  l’arc  de  complément  du 
code  cognu  touchant  l’angle  requis  A , qui 
cd  de  A B 57588. 

Combien  la  tangente  de  l’autre  codé  B C 27009? 
Vient  la  tangente  155539. 

L’arc  d'icclui  pour  l’angle  requis  86  deg.  19. 

Invention  de  l'angle  C. 

Le  finus  de  l'angle  droit  10000. 

Donne  la  fccantc  de  l'arc  de  complément  du  ' » 

codé  cognu  touchant  l’angle  requis  C , qui 
eddcBC  • 10663. 

Combien  la  tangente  de  l’autre  code  AB  1763? 

Vient  la  tangente  * * . 1880. 

L'arc  d’icclui  10  deg.  39. 

Soudraitdc  180  deg. 

Rcdc  pour  l’angle  requis  C 169  deg.  21. 

3.  Exemple  du  3 triangle  de  cejle  qualité . 


10308.  / 

18543. 

61  dcg.  40. 

Le  donné.  Soit  A B C un 
triangle  fpherique , dont  l'an- 
gle B ed  droit , fi-flc  codé  A B 

10000. 

foce  131  deg.  2 0 , mais  B C 

:du 

168  dcg.  16®. 

Le  requis.  11  fout  trouver  le 

14830. 

troificune  codé , fi C les  autres 

5658? 

deux  angles  A,  C. 

8391. 
40  deg. 

c-4 


CON- 
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CoN  STR  V CTIONi 

Invention  de  thypothenufe  AC. 

Le  finus  de  l’angle  dcoic  loooo. 

Donne  la  fccantc  d’un  des  deux  codez  de  l’an- 
gle droit,  je  prens  de  BC  10113. 

Combien  la -fccante  de  l'autre  codé  de  1 angle 

droit  A B 15»$** 

Vient  fccantc  *5? 

L'arc  d'icelui  pour  la  rcquifc  AC  50  deg. 


Invention  de  l' Angle  A. 

Le  finus  de  l’angle  droit  10000. 

Donne  la  fccante  de  l’arc  de  complément  du 
codé  cognu  touchant  l’angle  requis  A,  qui 
ed de  AB  IJM4* 

Combien  la  tangente  de  l’autre  codé  B C ic  77  ? 

Vient  tangente  *75** 

L’arcd’icetui  ijdeg.13. 

Soudrait  de  180  deg. 

Redc  pour  l’angle  requis  A 1 <»  4 «kg*  J7* 

Invention  de  l Angle  C. 


Le  finus  de  l’angle  droit  10000. 

Donne  la  fccantc  de  l'arc  de  complément  du 
codé  cognu  qui  touche  l'angle  requis  C,qui 
eddeBC  49*71* 

Combien  la  tangente  de  l’autre  codé  A B 11490» 

Vient  tangente  jéjoz. 

L’arc  d’icelui  79  deg*  58. 

Soudrait  de  180  deg. 

Redc  pour  l’angle  requis  C 100  deg.  u 


• I.  Démonstration 

Sur  ^invention  de  ïhypothenufi  A C. 

11  ed  notoire  par  la  15  propofition,  que 
Comme  le  hnus  de  l’angle  droit. 

Au  finus  de  l’arc  de  complément  d*un  codé  de 
l’angle  droit* 

Ainfi  le  finus  de  l’arc  de  complément  de  l’autre 
codé  de  l'angle  droit, 

Au  finus  de  l’hypothcnufc. 

Mais  la  fccantc  du  codé  de  l’angle  droit  du  deuxief- 
me  terme,  cd.cn  telle  railon  au  finus  de  l’angle  droit, 
comme  le  finus  de  l'angle  droit , au  finus  de  l’arc  de 
complément  du  mefmc  codé  de  l’angle,  droit  du  deu- 
xième terme,  par  la  confcqucnce  de  la  xi  propofition: 
parquoi. 

Comme  la  fccante  d'un  codé  de  l'angle  droit, 

Au  finus  de  l’angle  droit* 

Ainfi  le  finus  de  l’arc  de  complément  de  l'autre 
codé  de  l’angle  droit. 

Au  finus  de  l'arc  de  complemct  de  l’hypothenufc. 
Mais  les  deux  derniers  termes  edant  finus  d’arcs  de 
complément , font  altememcnt  proportionnels  avec 
les  fccantes  de  lcürpofé,  par  la  confcqucnce  de  la  ai 
. propofition , qui  ed,  comme  le  finus  de  l’arc  de  cora- 

Flemcnt  de  l'autre  codé  de  l’angle  droit,  au  finus  de 
arc  de  complément  de  l'hypothcnufc,  ainfi  la  fccantc 
de  l'hypothcnufc,  à la  fccante  de  l'autre  codé  de  l’angle 
droit  :parquoi. 

Comme  la  fccante  d’un  codé  de  l’angle  droit, 

Au  finus  de  l'angle  droit* 

Ainfi  la  fccante  de  l’hypothenufc;  • 

A la  fccantc  de  l’autre  codé  de  l’angle  droit. 

Et  par  raifon  reverfc. 
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Comme  le  finus  de  l’angle  droit, 

A la  fccantc  d’un  codé  de  l’angle  droit; 

Ainfi  la  fccantc  de  l’autre  codé  de  l’angle  droit, 

A la  fccante  de  l'hypothcnufc. 

Mais  tels  font  les  quatre  termes  de  l’operation  de 
l’invention  de  l hypothenufc  A C au  1 exemple , par- 
quoi 15558  ed  pour  la  fccantc  de  l’hypothenulc  rcquifc 
AC:  Et fcmblablc  fera aufli la  demondration  de  1 in- 
vention de  la  fccantc  de  l hypothcnufc  A C aux  deux 
autres  exemples.  Mais  puis  que  ce  15*58,  fcrt  de  fccan- 
te à deux  arcs,  l’un  plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle, 
l'autre  plus  grand,  par  la  8 définition  delà  Fabrique  des 
finus,  on  pourroit  demander  maintenant  lequel  fcra-ce 
des  deux  ? Je  dis  la  plus  petite , car  puis  que  AB,  B C, 
font  chacun  plus  petit , il  faut  que  l’hypothcnufc  A C 
foit  auflî  plus  petite  par  la  $ prppofirion.  Quant  à ce 
qu'au  1 exemple  A C ed  mis  plus  grand,  la  raifon  ed 
manifcdc  par  la  mefmc  3 propofition  * car  l’un  des 
deux  codez  de  l'angle  droit,  comme  BC,cd  plus  périt, 
& A B plus  grand  : Et  iceux  deux  codez  au  j exemple 
edant  cnacun  plus  grand , il  a fallu  par  la  mefmc  3 pro- 
pofiuonque  l nypothenufc  A C y tud  plus  petite. 

II.  Démonstration 

Sur  ? invention  de  P ongle  A dr  C. 

11  ed  notoire  par  la  17  propofition,  que 
Comme  le  finus  de  1 angle  droit. 

Au  finus  d'un  codé  de  Fanglc  droit; 

Ainfi  la  tangente  de  l’angle  oblique  touchant  ice- 
lui  codé  de  l’angle  droit, 

A la  tangente  de  l'autre  codé  de  l’angle  droit. 

Mais  la  fccantc  de  l’arc  de  complément  du  codé  de 
l’angle  droit  du  deuxième  terme , cd  en  telle  raifon  au 
finus  de  l’angle  droit,  comme  le  finus  de  l’angle  droit, 
au  finus  du  codé  de  l'angle  droit  d'icelui  deuxième 
terme, par  la  it  propofition:  parquoi, 

Comme  la  fccantc  de  l'arc  de  complément  d’aa 
codé  de  l’angle  droit. 

Au  finus  de  l’angle  droit* 

Ainfi  la  tangente  de  l'angle  oblique  touchant  ice- 
lui  codé  de  l’angle  droit, 

A la  tangente  de  l’autre  code  de’ l'angle  droir. 

Et  par  raifon  reverfc, 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 

A la  fccante  de  l'arc  de  complément  d’un  codé  de 
l’angle  droit* 

Ainfi  la  tangente  de  l’autre  codé  de  l’angle  droit, 
A la  tangente  de  l’angle  oblique. 

Mais  tels  ionc  les  quatre  termes  de  l'operation  de 
l’invention  de  l’angle  A au  1 exemple,  parquoi  18545 
ed  pour  tangente  de  l’angle  requis1  A.  Et  lcrablable 
fera  aufiï  la  demoudrarion  de  l’invention  de  la  tan- 
gente de  l’angle  A aux  autres  deux  exemples:  &âufiî  de 
Fanelc  Ccn  tous  les  troif  exemples.  Touicsfois  puis 
que  le  mefmc  18543  fcrt  de  tangente  i deux  arcs , l'un 
plus  petit  que  le  quart  d’un  cercle  , l’autre  plus  grand 
pat  la  7 définition  de  la  fabrique  des  finus,  on  pourroit 
demander  maintenant  lequel  fcra-cc  des  deux  î Je  dis 
le  plus  petit,  car  puis  que  B C codé  oppofite  de  1 angle 
A ed  plus  petit.il  faut  que  A foit  aigu  pat  la  î propo- 
fition. Et  pour  fcmblablc  railon  il  falloir  que  C du 
premier  exemple  tud  aigu.  Touchant  ce  qu'au  x exem- 
ple l’angle  A cd  mis  aigu,  Se  C obtus,  il  falloir  que  cela 
fud,  pource  que  le  codé  oppofirc  de  A cd  plus  petit 
que  le  quart  d’un  cercle , mais  le  code  oppofite  de  C 
plus  grand.  Et  les  codez  A B,  BC,  du  troificfme  exem- 

plc 
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pic  cdant  chacun  plus  j>rand , il  faut  par  le  mefme  x 
exemple  de  ccftc  proportion  que  leurs  angles  oppofircs 
A,  C,  (oient  obtus. 

Condtifioo.  Edanc  doneques  cognu  l'angle  droit  d’un 
triangle  fpherique  rcdlanglc,  avec  deux  codez  le  com- 
prenant : Nous  avons  trouve  lhypothcnufe  , 6c  les 
autres  deux  angles,  lclon  le  requis. 


SPHERIQVES. 

2.  Exemple  du  z triangle  de  cejle  qualité. 


Î7 


Problème  III.  Proposition  XXXIV. 

*C  Sunt  cognu  d un  trunglc  jpberique  reftangU  ï Angle  droit , 
^ svec  un  ungle  oblique , & l lypotbenufe  : Trouver  U trotfief- 
me  Angle  & la  Autres  deux  coftez,. 

Les  trois  termes  cognus  peuvent  élire  de  ces  quatre 
divcrics  fortes  : • 


\ Lefqueis  recevans  quatre  diverfes  fortes  d’opera- 
tions,nous  mettrons  de  chacun  un  exemple  particulier. 

i.  Exemple  du  1 triangle  de  cejle  qualité. 


Le  donne.  Soit  A B C uti 
triangle  Ipheriquc , dont  l'an- 
gle B cft  droit,  C oblique  fai- 
lant  40  degr.  l’hypothcnulc 
AC  110  dcg. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le 
troifiefmc  angle  A,  & les  au- 
tres deux  codez  AB,  BC. 


CONSTRVCTION. 

Invention  de  l'angle  h. 

Le  finus  de  l’angle  droit  10000. 

Donne  la  lecantc  de  l’hvpothçnulc  A C 19x38. 

Combien  la  tangente  de  l’angle  de  ^omple- 

11918? 


Le  donné.  Soit  A B C un 
triangle  fpherique , dont  l’an- 
gle B cd  droit,  C oblique  fai- 
sant 40  deg.  & l’hypothenulê 
AC  jo  deg. 

* U requis.  Il  fuit  trouver  le 
troifiefmc  angle  A , & les  au- 
tres deux  codez  A B,  B C. 


Constrvction. 

Invention  de  C angle  A. 

Le  finus  de  l’angle  droit  10000. 

Donne lafccanrc  de lhypothcnufe  AC  S5557- 

Combien  la  tangente  de  l’angle  de  complé- 
ment de  1 angle  C 4910? 

Vient  tangente  1854. 

L are  dicclui  pour  l'angle  requis  A Ci  deg  40. 

é Invention  du  cojlé  A B. 

Le  finus  de  l'angle  dçoit  10000. 

Donne  le  finus  de  lhypothcnufe  AC  7660. 

Combien  le  finus  de  l’angle  oblique  C 64x8? 

Vient  le  finus  49  M- 

L’arc  dicclui  pour  le  code  requis  AB  X9  dcg.  30. 

•Invention  du  cojlè  B O 


‘Vient  tangente 

3484*. 

L'are  d îcelui 

75  deg  59. 

Soudrait  de 

180  dcg. 

Rede  pour  l'angle  requit  A 

îotfdcg  r." 

Invention  du  cojlc  A B. 

Le  finus  de  l’angle  droit 

10000. 

Donne  le  finus  de  l’hypothcnulc  A C 

9397- 

Combien  le  finus  de  l’angle  oblique  C 

6418? 

Vient  finus 

6040. 

L’arc  dicclui  pour  le  code  requis  A B 

37  deg.  10. 

Invention  du  cojlc  B C. 

Le  finus  de  l’aoclc  droit 

IOOOO* 

Donne  le  finus  d#  l’angle  de*  complément 

de  C 

7660. 

Combien  la  tangente  de  lhypothenufc  A C X747  j ? ■ 

Vient  tangente 

XI 046. 

L arc  d icclui 

<4  dcg.  35. 

Soudrait  de 

180  dcg. 

Rede  po'ur  le  code  requis  B C 

'■5  dcg.  25. 

3.  Exemple  du  3 triangle  de  cejle  qualité. 


Le  finus  de  l’angle  droit  10000. 

Donne  le  finus  de  l’angle  de  complément 

de  C 7660. 

Combien  la  tangente  de  l hypothcnufe  AC  11918? 
Vient  la  tangente  9**9* 

L’atc  d icclui  pour  le  code  requis  B C 4 1 deg.  i-*. 


Le  donné.  Soit  A B C un 
triangle  fpherique,  dont  1 an- 
gle B edaroit,  C oblique  fiii- 
(ant  100  deg.  6c  l’hypothenu- 
fc  A C 50  acg. 

U requis.  Il  fuit  trouver  le 
troifiefmc  angle  A , S:  les  au-  ^ 
très  deux  codez  AB,  BC. 

Constrvction. 

Invention  de  l'angle  A. 

Le  finnsde  l’angle  droit  10000.. 

Donne  la  fccantc  de  l'hypothcnulc  A C 
Combien  la  tangente  de  l angle  de  complé- 
ment de  l’angle  C 176$- 


5* 
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Vient  tangente 

*743* 

L’arc  d’icclui 

15  dcg.  xo. 

Soudraic  de 

180  deg. 

Rede  pour  l'angle  requis  A 

»<4deg-4°- 

Invention  du  coflc  A B. 

Le  finus  de  1 angle  droit 

ÎOOOO. 

Donne  le  finus  de  l’hypothcnufe  A C 

7 660. 

Combien  le  finus  de  l’angle  oblique  C 

9848? 

Vient  finus 

7544- 

L’arc  d’icclui 

48  deg.  j8. 

Soudraic  de 
Reife  pour  le  code  requis  A B 


180  dcg. 
Jiidcg.x. 


Invention  du  cojlé  B C. 

Le  finus  de  l’angle  droit  10000. 

Donne  le  finus  de  l'angle  de  complément 
de  C I7J7- 

Combien  la  tangente  de  l'hypothenufc  A C *1918? 
Vient  tangente  1070. 

L'arc  d'icclui  ndcg.  41. 

Soudrait  de  180  dcg. 

Rede  pour  le  c<Jfté  requis  B C 16 8 dcg.  18. 

4.  Exemple  du  4 triangle  de  cejle  qualité. 


Le  donné.  Soit  A B C un 
triangle  Iphcnquc.dont  l’an- 
gle B ed  droit  , C oblique 
faifanc  169  dcg.  zi  0 , 8c  le 
codé  AC  11  o deg. 

Le  requit.  11  faut  trouver  le 
troificfmc  angle  A,  & les  au- 
• très  dcu£codcz  AB , BC. 

CoNS  T R V CT  ION. 

Invention  de  [angle  A. 

Le  finus  de  l’angle  droit  10000. 

Donne  la  fccantc  de  l'hypothenulc  AC  19138. 

Combien  la  tangente  de  l'angle  de  complé- 
ment de  1 angle  C ^53178? 

Vient  tangente  15548». 

L'arc  d'icclui  pour  l'angle  requis  A 8 C deg.  19. 

Invention  du  co/lé  AB. 

Le  finus  de  l’angle  droit  10000. 

Donne  le  finus  de  l’hypothcnufê  A C 9 397. 

Combien  *lc frnus  de  l'angle  oblique  C 1848? 

Vient  le  finus  i7$7* 

L’are  d'icclui  10  dcg. 

Soudrait  de  180  dlg. 

Rede  pour  le  code  requis  A B 17c  dcg. 

Invention  du  cojlc  B C. 

Le  finus  de  l’angle  droit  10000. 

Donne  le  finus  de  l'angle  de  complément 

Ç 98x8. 

Combien  la  tangente  de  1 hypothenufè  A C X7475? 
Vient  tangente  i7oox. 

L’arc  d’icclui  pour  le  code  requis  B C 6 9 dcg.  4 1. 


I.  Démonstration 
Sur  [ invention  de  [angle  A. 

11  ed  notoire  par  la  1 9 propofition , que 
Comme  le  finus  de  1 angle  droit. 

Au  finus  de  l are  de  complément  de  lhypothe» 
nufe; 

Amû  la  tangente  d'un  angle  oblique, 

A la  tangente  de  1 angle  de  complément  de  l'au- 
tre angle  oblique.  4 

Mais  la  fccantc  de  1 hypothenufè , ed  en  telle  raifon 
au  finus  de  l'angle  droit, comme  le  finus  de  l’angle  droit, 
au  finus  de  l’arc  de  complément  de  l’hypothcnufc,  par 
la  confcqucncc  de  la  xi  propofition:  parqubi, 

Comme  la  fccantc  de  l'hypothenulc. 

Au  finus  de  l’angle  droit; 

* Ainfi  la  tangente  d’un  angle  oblique, 

A la  tangente  de  l'angle  de  complément  de  l'au- 
tre angle  obliqüc. 

Et  par  raifon  reverfe, 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 

A la  fecante  de  l'hypothenulc-, 

Ainfi  la  tangente  de  l’angle  de  complément  d’uo 
angle  oblique, 

A la  tangente  de  l'autre,  angle  oblique. 

Mais  tels  lonr  les  quatre  termes  de  l'operation  de 
l’invention  de  1 angle  A au  1 exemple , parquui  18541 
ed  pour  b tangente  de  l'angle  requis  A.  Et  Icmblablc 
fcraauili  1a  demondration  de  l'invention  de  la  tangen- 
te de  l’angle  A des  autres  trois  exemples.  Mais  puis 
que  18541  lcrt  de  tangente  à deux  arcs,  l'un  plus  petit  j 
que  le  quart  d’un  cercle , l’autre  plus  grand  par  la  7 dé- 
finition de  la  fabrique  des  finu$,  maintenant  on  pour- 
rait demander  lequel  fcra-cc  des  deux  ? Je  dis  la  plus 
petite,  pour  ccde  caufc  : Veu  que  l’angle  C ed  aigu , il 
faut  que  fbn  codé  oppofitc  AB  loit  plus  petit,  par  U 
a propofition:  Apres,  veu  que  l'hypothenulc  AC  ed 
auflî  plus  petite , il  faut  que  les  autres  deux  AB,  B C, 
foient  aufli  chacun  plus  périt  ou  plus  grand , parla  5 
propofition  ; mais  A B ed  plus  petit , il  faut  donc  que 
B C loit  aufii  plus  petit , 8c  coniequcmmcnt  fon  angle 
oppofitc  A aigu,  par  la  x propofition. Quant  à cequ  an 
x exemple  A ed  mis  obtus , la  raifon  en  ed  telle  : Veu 
que  l’angle  C ed  aigu, il  faut  que  A B foit  plus  petit, par 
la  1 propofition  : Apres,  veu  que  l hypothenufè  A C ed 
plus  grande,  il  faut  que  1 un  des  autres  deux  codez  foie 
plus  petit,  1 autre  plus  grand , mais  A B ed  plus  périr, 

B C doneques  ed  plus  grand , & confcqucmmcnt  fort 
angle  oppofire  A obtus , par  la  x propofition.  Au  5 
exemple  l’angle  A cdoit  obtus  pour  ccde  caufc:  Veu 
que  C ed  obtus,  il  faut  que  fon  codé  oppoiite  A B foie 
plus  grand  que  le  quan  d'un  cercle  : Apres  , puis  qtm 
A C ed  plus  petit , il  faut  que  les  autres  deux  code? 
foient  chacun  plus  petit,  ou  chacun  plus  grand,  par  la 
3 propofition  :’  Mais  A B ed  plus' grand,  B C doneques 
cft  aulfi  plus  grand , 8c  confequcmmcnt  fon  angle  op- 

fofitc  A ed  obtus,  par  la  x propofition.  Au  4 exemple 
angle  A ed  aigu  pour  ccde  caufc  : Veu  que  l'angle  C 
ed  obtus  , il  faut  que  fon  codé  oppofitc  A B foie  plus 
grand  que  le  quart  d’un  cercle  par  la  a propofition: 
Apres,  puis  que  A C ed  plus  grand,  il  faut  que  l'un  des 
autres  deux  codez  foit  plus  petit, l’autre  plus  grand  pat 
b confcqucncc  delà  3 propofition  , mais  AB  ed  plus 
grand,  il  faut  donc  que  B C foit  plus  peut,  &*confc- 
quemment  fon  angle  oppolîrt  A aigu. 


II.  De 
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II.  Démonstration 

Sur  l'invention  du  cojlé  de  f angle  droit  A B. 

Il  ed  notoire  parla  ^3  propofition,  que 
Comme  le  finus  de  l'angle  droit. 

Au  finusde  l’hypothenufè;  • 

Ainfi  le  finus  de  l'angle  oblique, 

Au  finus  de  Ton  code  oppofite. 

Mais  tels  font  les  quatre  termes  de  l'operation  de 
l'invention  du  codé  AB  au  1 exemple,  parquoi  4914 
ed  pour  finus  de  A B requis  : Et  fcmbbblc  lcra  la  de- 
mondrarion  de  1 invention  du  finus  du  code  de  lan- 
glc  droit  A B des  autres  trois  exemples.  Mais  puis  que 
ce  4914  fert  de  finus  à deux  arcs, lun  plus  petit  que  le 
quart  d’un  cercle,  l’autre  plus  grand  pat  la  1 définition 
de  la  fabrique  des  finus  , maintenant  on  pourroit  de- 
mander lequel  fera- ce  des  deux  r Je  dis  le  plus  petit, 
car  fon  angle  oppofite  C edant  aigu , il  faut  qu’il  foit 
plus  petit,  par  la  1 proposition.  Quant  a ce  que  A B au 
2 exemple  ed  mis  plus  petit,  mais  au  3 & 4 plus  grand, 
c'cd  pource  que  l’angle  d'icelui  ed  aigu,  & que  Tes  an- 
gles oppofites  de  ceux-ci  font  obtus. 


SPHERIQVES. 

que  A foit  aigu , Se  pource  fon  code  oppofite  B C ed 
plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle , par  la  confequcnce 
de  la  2 proposition. 

Conclufion.  Edant  doneques  cognu  d'un  triangle 
Sphérique  rc&anglc  l'angle  droit , avec  un  angle  obli- 
que,&  l'hypothenufc  : Nous  avons  trouve  le  troifiefiue 
angle,  & les  autres  deux  codez,  Selon  le  requis. 

Problème  IV.  Proposition  XXXV. 
■CSu/jf  cognu  d'un  triangle  jpberique  rettangle  l'angle  droit, 
^ avec  un  - angle  oblique , &fon  cojlé  oppofitC:Trouvtr  letroi- 
fiefmt  angle,  & les  autres  deux  cofic-c. 

Les  trois  termes  cognus  peuvent  edre  en  ces  deux 
diverfes  fortes  : 


III.  Démonstration 
Sur  l'invention  du  cojlé  de  C angle  droit  B C. 

lied  notoire  parla  28  proposition, que 
Comme  le  finus  de  1 angle  droit, 

A la  tangente  île  l'hypothcnufc; 

Ainfi  le  finus  de  l’angle  de  complément  de  l’an- 
gle oblique, 

A la  tangente  du  codé  de  l’angle  droit  touchant 
icclui. 

Mais  tels  font  les  quatre  termes  de  l'operation  de 
l’invention  du  codé  de  l’angle  droit  B C au  1 exemple, 
parquoi  9119  ed  pour  tangente  de  BC.  Etfembbble 
fera  aufli  la  demondration  de  l’invenrion  de  la  tangen- 
te du  codé  B C des  autres  trois  exemples.  Mais  puis 
que  ce  9129  fert  de  tangente  à deux  arcs,  l'un  plus  petit 
que  le  quart  d'un  cercle,  l’autre  plus  grand,  par  la  7 dé- 
finition de  la  fabrique  des  finus;  maintenant  on  pour- 
toit  demander  lequel  fera- ce  des  deux  ? Je  dis  le  plus 
petit,  pour ccde raifon  : Veu  que  l'hypothenufe  AC 
ed  plus  petite  que  le  quart  d'un  cercle,  il  faut  que  les 
deux  angles  A,  C,  foient  tous  deux  aigus  ou  obtus, par 
la  confequcnce  de  la  5 propofition  ; mais  C ed  aigu , il 
faut  donc  que  A foit  audi  aigu,  & confcqucmmcnt  fon 
codé  oppofite  plus  petit  que  le  quart  d’un  cercle , par 
la  confequcnce  delà  2 propofition.  Quant  à ce  qu'au 
x exemple  B C a edé  mis  plus  petit , la  raifon  ed  telle: 
Veu  que  l’hypothenufe  AC  ed  plus  grande  que  le  quart 
d’un  cercle,  il  faut  que  l’un  des  deux  angles  A , C , foit 


De  (quels , ne  rccevans  tous  deux  qu’une  mefmc  o- 
peration,  nous  ne  mettrons  qu'un  exemple. 

Le  donn é.  Soit  A B C un 
triangle  fpherique,  dont  l'an- 
gle B ed  droit,  C oblique  fai- 
bnt  40  dcg.  Se  le  codé  A C 
29  dcg.  30. 

le  requit.  Il  faut  trouver  le 
troifiefme  angle  A , avec  les 
autres  deux  codez  AC,  BC. 

CoNSTRVCTlON. 

Invention  de  l’angle  A. 

Le  finus  de  l’angle  droit 
Donne  b fccante  de  A B 
Combien  le  finus  de  l’angle  de  complément 
de  C 

Vient  finus 

L arc  d'icelui  pour  l’angle  requis  A de  la  pre- 
nùerc  conclufion  <s,  dcg.  40. 

Iceux  foudraits  de  180  de 

Refte  pour  la  deuxiefmc  conclufion 


10000. 

11489. 

7660} 

8Soi. 


dcg. 

1 18  dcg.  10. 


Invention  de  rhypothenujc  AC. 

Le  finus  de  l’angle  droit  10000. 

Donne  la  fccante  de  l’angle  de  complément 

WJ7- 
49*4? 
7660. 


de  C 

Combien  le  finus  de  A B 
Vient  finus 


aigu,  l’autre  obtus , par  la  confequcnce  de  la  5 propofi-  * L'arc  d’icelui  pour  A C requis  de  la  première 


tion:  mais  C ed  aigu,  il  faut  donc  que  A foit  obtus, & 
pource  fon  codé  oppofite  B C plus  grand  que  le  quart 
d'un  cercle,  par  la  confequcnce  de  la  2 propofition.  Au 
3 exemple  il  a fallu  que  le  codé  B C rud  plus  grand, 
car  1 hypothenufe  A C edant  plus  petite,  il  faut  que  les 
deux  angles  A,  C,  foient  tous  deux  aigus  ou  tous  deux 
obtus,parla  confequcnce  de  la  5 propofition  : mais  C 
ed  obtus,  il  faut  donc  que  A foit  auffi  obtus , &:  pource 


conclufion 
Iceux  foudraits  de 
Rede  pour  la  deuxiefmc  conclufion 


50  dcg. 
180  dcg. 
IJO  dcg. 


fon  code 
de , par 


: oppofite  ed  plus  grand  que  le  quan  d’un  cér- 
ia confequcnce  delà  1 propofition.  Au  4 ex- 
empte il  a fallu  que  le  codé  B C fûd  plus  petit,  car  1 hy- 
pornenufe  A C edant  plus  grande,  il  faut  que  l'un  des 
deux  angles  A,  C,  foit  aigu,  l’autre  obtus,  par  la  confc- 
qucnce  du  5 exemple  : Mais  C ed  obtus , il  faut  donc 


Invention  du  cojlé  de  t angle  droit  B C. 

Le  finus  de  l’angle  droit  10000. 

Donne  la  fccante  de  l’angle  de  complément 

^ C 11918. 

Combien  la  tangente  de  À B 

Vient  le  finus  $74J. 

L are  d icelui  pour  B C requis  de  1a  première 

condufion  4Z  deg.  14. 

Iceux  foudraits  de  180  dcg. 

Rede  pour  b deuxiefmc  conclufion  137  dcg.  3^. 

NOTE 


iîo 


III.  LIVRE  DE  LA  COSMOGRAPHIE 


NOTE  S V R LA  DOVBLE 

CONCLVSION. 

Nous  avons  dit  ci  dcflùs  que  chacun  terme  requis  a 
une  double  condulion,  l’un  eftant  plus  petit  que  90 
deg.  l’autre  plus  grand,  toutesfois  il  ne  faut  pas  enten- 
dre qu’un  mefmc  code  ou  angle  d’un  triangle  , puillc 
cftrc  plus  petit  & plus  grand , mais  bien  plus  pccit,ou 
plus  grand  : Et  pour  le  «îeclarer  encore*  plus  manifefte- 
ment,  il  faut  fçavoir  que  deux  divers  triangles  avec  ter- 
mes égaux  cognus , peuvent  avoir  des  termes  inégaux 
incognus.  Soit  par  exemple  A B C un  triangle  fpheri- 
que,&  A BD  un  autre,  tellement  que  l’angle  D eftant 


I> 


aigu , cft  égal  d l’angle  A C B ; ce  qui  eftant  ainfi , les 
trois  termes  cognus  d’un  triangle,  font  égaux  à 1cm- 
blables  trois  termes  cognus  de  l'autre , mais  leurs  ter- 
mes incognus  font  inégaux  : Par  lequel  on  peut  enten- 
■dre,  que  les  premières  conclufions  (ont  pour  le  triangle 
ABC,  & les  deuxicfmcspour  le  triangle  ABD.  Or  ahn 
de  mettre  auflî  un  exemple  avec  l'angle  C obtus  ; Soit 
derechef  ABC 
an  triangle  Iphe- 
rique , 8c  A B D 
un  autre  , telle- 
ment que  l’angle 
D eftant  obtus, 
° cft  égal  a l’angle 
A C B ; Ce  qui 
eftant  ainfr,  les 
trois  termes  cô- 
gnus  d'un  trian- 
gle , font  égaux  à fcmblablcs  trois  termes  cognus  de 
Fautfc , mais  leurs  termes  incognus  font  inégaux  : Par 
lequel  cft  d entendre , que  la  plus  petite  conclufion 
de  A,  & fon  codé  oppolite,avec  la  plus  grande  de  lhy- 
pothenufe , font  pour  le  triangle  A BC:  Mais  la  plus 
grande  condulion  de  A , & fon  coftc  oppolîte  avec  le 
plus  petit  de  l’hypothcnufc,  font  pour  le  triangle  ABD. 

Ce  que  nous  avons  dit  ici  de  celle  double  conclu- 
sion s’entendra  aufli  és  autres  lieux  cy  apres  quand  on 
parlera  de  double  condulion. 

I.  Démonstration 


Sur  l'invention  de  t ongle  A. 

11  eft  notoire  par  raifon  alterne  reverfe  de  la  16  pro- 
portion, que 

Comme  le  fin  us  de  l’are  de  complément  d’un  co- 
lle de  l’angle  droit, 

Au  finus  de  l’angle  droit-, 

Ainii  le  linus  de  l'angle  de  complément  de  l'angle 
oblique  à l’oppolire  du  fùfdit  codé  de  l’angle 
droit, 

Au  fi  nus  de  l'autre  angle  oblique. 

Mais  comme  le  finus  de  l’are  de  complément  d’un 
coftc  de  l'angle  droit,  au  finus  de  1 angle  droit,  ainii  le 
4 finus  de  l’angle  droit , à la  fccante  du  pôle  d’icclui  co- 
lle de  l'angle  droit,  par  la  conlcquencc  delà  1 propofi- 
cion:  parquoi, 


Comme  le  finus  de  l’angle  droit, 

A la  fccante  du  cofté  de  l’angle  droit; 

Ainfi  le  finus  de  l’angle  de  complément  de  l’an- 
gle oblique  àl  oppofite  du  fufditcoftc  de  l'an- 
gle droit, 

1 Au  linus  de  l’autre  angle  obliqué. 

Mais  tels  font  les  quatre  termes  de  l’operation  de 
l’invention  de  l’angle  A , parquoi  8801  [eft  pour  finus 
de  l’angle  requis  A.Toutcsfoispuisque  le  mefmc  8S01 
fort  de  finus  à deux  arcs  , l'un  plus  petit  que  le  quart 
d’un  cercle,  l'autre  plus  grand , par  la  a définition  de  la 
fabrique  des  finus , maintenant  on  pourroit  demander 
lequel  fera- ce  ? Je  dis  tous  deux  (a  fçavoir  en  divers 
triangles,  chaçun  avec  les  termes  donnez  cognus,com- 
mcil  cft  déclaré  plus  amplement  en  la  precedente  no- 
te) pour  ces  raifons:  Veu  que  l'angle  A , avec  les  deux 
coftcz  B C , A C , font  incognus,  s'enfuit  que  A eftant 
mis  aigu,  fon  coftc  oppofitc  BC  Vient  plus  petit  que  le 
quart  d un  cercle , par  la  confoquencc  de  la  a propofi- 
tion,  Icquél  B C,  avec  l'autre  coftc  de  l'angle  droit  A B 
cognu  donne,  eftant  chacun  plus  petit,  il  faut  donc  que 
l’hypothenufe  A C l’oit  aufli  plus  petite, par  la  3 propo- 
sition. Mais  A eftant  mis  obtus,  fon  coftc  oppofite  B C 
vient  plus  grand  par  la  confoquence  de  la  a propofi- 
tion, & alors  lhypothcnufe  AC  plus  grande, par  la 
3 propofition. 

II.  Démonstration 

Sur  l'invention  de  thjpotbenufe  A.C. 

Il  cft  notoire  par  alterne  raifon  de  b 13  propor- 
tion, que 

Comme  le  finus  de  l’angle  droit. 

Au  finus  de  l’angle  oblique; 

Ainfi  le  finus  de  l hypothcnufe. 

Au  finus  du  cofté  oppofite  de  l’angle  obliqué. 

Mais  la  iccante  de  l’angle  de  complément  de  l’angle 
oblique , cft  en  telle  raifon  au  finus  de  l'angle  droit, 
comme  le  finus  de  l'angle  droit,au  finus  dé  l'angle  obli- 
que , parla  11  propofition:  parquoi. 

Comme  la  fecante  de  V angle  de  complément  de 
l’angle  oblique. 

Au  finus  de  l’angle  droit; 

Ainii  le  finus  de  l’hypothenufe, 

Au  finus  du  coftc  oppofite  de  l’angle  oblique. 

Et  par  raifon  reverfe. 

Comme  le  finus  de  l’angle  droit, 

A b iccante  de  l'angle  de  complément  de  l’anglé 
oblique; 

Ainfi  le  linus  du  cofté  oppofite  dé  l'angle  oblique. 
Au  finus  de  l hypothcnufe. 

Mais  tels  font  les  quatre  termes  de  l’operation  de 
1 invention  de  l’hypothenufe  AC,  parquoi  7660  eft 
pour  finus  de  1 hypothenufe  requife  AC;  Mawmmque 
le  nicfme  7660  fert.'dc  finus  d deux  arcs , l’un  plus  petit 
que  le  quart  d’un  cercle,  l’autre  plus  grand , par  b t dé- 
finition de  la  fabrique  des  finus , on  pourroit  deman- 
der lequel  fera-ce  des  deux?  Je  dis  tous  deux  (à  fçavoir 
en  divers  triangles  chacun  avec  les  termes  cognus  don- 
nez , comme  il  eft  déclaré  plus  amplement  en  b pre-1 
cedcnte  Note  ) pour  ces  raifons  : Veu  que  l'angle  A, 
avec  les  deux  coftcz  BC,  A C,  font  ihcognus,  s’enfuit 
que  l hypothcnufe  A C eftant  mife  plus  petite , il  but 
par  b confoquencc  de  h 3 propofition,  que;BC  foit 
aufli  plus  petit , pource  qn  alors  A B & B C font  cha- 
cun pars  périt  : Mais  lhypothcnufe  AC  eftant  mifc’plus 
grande,  il  but  que  BC  foit  aufli  plus  grand,  par  1a 

mefroc 
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DES  TRIANGLES  SPHERIQVES. 

mtfme  confcquencc  de  la  5 propofition , pource  que  1.  Exemple  du  ) triait  "Je  de  celle  qualité. 

l’un, comme  AB,  cd plus  petit.  ^ 1 

III.  Démonstration 
Sur  P invention  du  cojlé  de  C angle  droit  B Ç. 


Il  cfk  notoire  par  alterne  raifon  de  la  17  propofi- 
tion, que 

Comme  la  tangente  de  l’angle  oblique, 

Au  finus  de  l’angle  droit* 

Ainfi  la  tangente  du  collé  oppofitc  d’icelui  angle 
oblique. 

Au  finus  de  l’autre  codé  de  l'angle  droit. 

Mais  comme  la  tangente  de  l'angle  oblique, au  finus 
de  1'  angle  droit  ; ainfi  le  finus  de  l’angle  droit,  à la  tan- 
gente de  l’arc  de  complément  de  l’angle  oblique , par 
la  19  propofition:  parquoi, 

Comme  le  finus  de  l’angle  droit, 

A la  tangente  de  l’angle  de  complément  de  l’an- 
gle oblique* 

Ainfi  la  tangente  du  codé  oppofite  d icclui  angle 
oblique. 

Au  finus  de  l'autre  codé  de  l’angle  droit. 

Mais  tels  font  les  quatre  termes  de  l'operation  de 
l'invention  du  codé  de  l'angle  droit  B C , parquoi 
6745  od  pour  finus  de  BC  requis.  Mais  puisque  le 
mefine  6 74$  fert  de  finus  d deux  arcs,  l'un  plus  petit 
que  le  quart  d'un  cercle  , l'autre  plus  grand  , par  la 
1 définition  de  la  fabrique  des  finus , on  pourroit  de- 
mander lequel  fcra-ce  ? Je  dis  tous  deux  (ifçavoir  en 
divers  triangles  chacun  avec  les  termes  cognus  donnez, 
comme  il  cil  déclaré  plus  amplement  en  la  preceden- 
te Note)  pour  ces  raiions  : Vcu  que  l’angle  A,  avec  les 
deux  codez  B C , A C,  (ont  incognus,  s’enfuit  que  BC 
edant  mis  plus  petit , il  faut  que  (on  angle  oppofitc  A 
foit  aigu,  parla  1 propofition,  & alors  1 hypothenufe 
A C aulli  plus  petite,  par  la  3 propofition,  pource  que 
AB,  B C,  font  chacun  plus  petit  : Mais  B C edant  mis 
j)lus  grand  que  le  quart  d’un  cercle,  (on  angle  oppo- 
iïcc  A vient  obtus,  par  la  z propofition,  & alors  AC 
plus  grand,  par  la  3 propofition,  pource  que  l'un  codé 
de  l’angle  droit  AB  eltplus  petit,  1 autre  comme  BC 
plus  grand. 

Conclufion.  Edant  doneques  cognu  d'un  triangle  fphe- 
rique  re&anglc  l’angle  droit,  avec  un  angle  oblique,  6c 
fon  codé  oppofite:  Nous  avons  trouvé  le  troifiefmc  an- 
gle, Sc  les  autres  deux  codez,  félon  le  requis. 


Le  donné.  Soit  A B C un 
triangle  fpherique  , donc 
l’angle  B ed  droit,  C de  40 
degr.  & B C le  code  entre 
deux  face  41  deg.  14  0. 

Le  requit.  II  faut  trouver 
le  troificfme  angle  A , avec 
les  autres  deux  codez  A B, 
AC. 


B 


Invention  de  l'angle  A. 

Le  finus  de  l'angle  droit  10000. 

Donne  la  fccantc  de  l’angle  de  complément 

de  C 15557. 

Combien  la  fccantc  de  BC 

Vient  la  fecance  11067. 

L’arc  d’icclui  pour  l’angle  requis  A 61  deg.  40. 


Invention  du  cojlé  de  l angle  droit  A B. 


Le  finus  de  l’angle  droit 
Donne  le  finus  de  B C 
Combien  la  tangence  de  C 
Vient  la  tangente 

L’arc  d’icelui  poux  le  codé  requis  A*B 


10000. 
*74}. 
8391? 
56j8. 
19  deg.  30. 


Invention  de  I hypothenufe  A C. 


Le  finus  de  l’angle  droit  10000. 

Donne  la  fecance  de  C 13054. 

Combien  la  tangente  de  B C 9131? 

Vient  la  tangente  11910. 

L’arc  d’icclui  pour  l'hypothenufê  requifê 

de  AC  30  deg. 


iê  Exemple  du  2 triangle  de  cejle  qualité* 


Problème  V.  Proposition  XXXVI. 


“C  St  ont  cognu  d'an  triangle  Jpherique  rectangle  C angle  droit , 
•E'avec  un  angle  oblique , & un  cojlé  entre  deux  : Trouver  le 
troifiefmc  angle , & les  antres  deux  coftcz.. 


Les  trois  termes  cognus  peuvent  edre  en  ces  quatre 
diverfes  façons  : 


Le  donné.  Soit  A B C un 
triangle  fpherique  , donc 
l’angle  B cd  droit , C de 
169  degr.  11  ® , 6c  B C 
codé  entre  deux  face  69 
deg.  41. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le 
troifiefme  angle  A , avec  les 
autres  deux  codez  AB,  AC. 


9.4a 


Lefquels  recevant  quatre  diverfes  fortes  d’operations, 
nous  mettrons  de  chacune  un  exemple  particulier. 


CoNSTRVCTION. 


Invention  de  f angle  A. 

Le  finus  de  l’angle  droit  10000. 

Donne  la  fccantc  de  l’angle  de  complément 

de  C 54110. 

Combien  la  fecante  de  BC  18801? 

Vient  la  fccantc  155841. 

L are  d’icclui  pour  l'angle  requis  A 86  deg  19. 

f Inven- 
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III.  LIVRE  DE  LA  COSMOGRAPHIE 
Invention  du  top  de  é ongle  droit  AB.  4-  Exempd » 4 triongle  de  ctfie  quotité. 


Le  finus  de  l’angle  droit 
Donne  le  finus  de  B C 
Combien  la  tangente  de  C 
Vient  la  tangente 
L'are  diccl  ni 
Soutirait  de 

Relie  pour  le  collé  requis  A B 


10000. 
9j78. 
i3Si» 
1764. 
10  deg. 
180  deg. 
170  deg. 


Invention  de  l' hypothenufi  A C. 


Le  linus  de  l’angle  droit 
Donne  la  fccanie  de  C 
Combien  la  tangente  de  B C 
Vient  la  tangente 
L'arc  dicelui 
Souillait  de 

Relie  pour  l’hypothenulc  rcquilc  A C 


10175. 
17009? 
17  48*- 
70  deg. 
180  deg. 
nodeg. 


5.  Exempte  du  3 triongle  de  cep  quotité. 


z s 


le  donne.  Soit  ABC  un 
triangle  fpherique,  donc  1 an- 
gle B cil  droit,6c  C de  40  deg. 
& B C le  collé  entre  deux  fa- 
ce 11 5 deg.  15®. 

Le  requis.  11  faut  trouver  le 
troificlmc  angle  A , avec  les 
autres  deux  collez  AB,  AC. 


r 


CoNSTRV  CTION. 

Invention  de  l'angle  A. 

Le  linus  de  l'angle  droit 
Donne  la  fccantedc  l'angle  de  complément 

de  C 15357. 

Combien  la  fecante  de  B C 23199? 

Vient  la lêcantc  36246. 

L’arc  d’icclui  71  deg.  59. 

Soutirait  de  1S0  deg. 

Relie  pour  l’angle  requis  A 106  deg. 

Invention  du  cojlc  de  lapgle  droit  A B. 

Le  ünus  de  l'angle  droit  10000. 

Donne  le  linus  de  B C 9032. 

Combien  la  tangente  de  C 8591? 

Vient  la,  tangente  7579* 

L'arc  dicelui  pour  A B requis  37  deg.  9. 

Invention  de  ïhjpothennjè  A C. 

Le  linus  de  l’angle  droit  10000. 

Donne  la  lecante  de  C 13054. 

Combien  la  tangente  de  B C 11044? 

Vient  la  tangente  27471. 

L’arc  d icelui  * 70  deg. 

Soultrait  de  . 180  deg. 

Relie  pour  l’hypothcnulc  rcquilc  AC  110  deg. 


tes 


Le  donné.  Soit  ABC  un  trian- 
gle fpherique,  dont  l'angle  B 
ell  droit,  C de  100  dee.  î (£,  fie 
BC  le  collé  entre  deux  face 
168  degr.  1 6 ®. 

Le  requit.  11  faut  trouver  le 
£ troificfmc  angle  A,  avec  les  au- 
tres deux  collez  AB,  AC. 


Constrvction. 


Invention  de  f angle  A. 

Le  finus  de  l’angle  droit  10000. 

Donne  la  lecante  de  l'angle  de  complément 

de  C 10157. 

Combien  la  tangente  de  B C 10114? 

Vient  lêcantc  10371. 

L’arc  d’icclui  1;  deg.  14. 

Souürait  de  180  deg. 

Relie  pour  l’angle  requis  A i^dcg.jt». 

Invention  du  cojlè  de  l'angle  droit  A B. 

Le  linus  de  l’angle  droit  10  000. 

Donne  le  finus  de  BC  1034. 

Combien  la  tangente  de  C 56511? 

Vient  tangente  114 $6. 

L’are  d’icelui  48  deg.  59. 

Souflrair  de  180  deg. 

Relie  pour  le  code  requis  AB  13 1 deg.  1. 

Invention  de  Ihypothenufe  A C. 

Le  (inus  de  l'angle  droit  10000. 

Donne  la  lecante  de  C 5759 3. 

Combien  la  tangente  de  B C 1077? 

Vient  la  tangente  11911. 

L'arc  d'icelui  pour  l’hypothcnufc  rcquilc 

AC  50  deg.  1. 

I.  Démonstration 

Sur  l'invention  de  f angle  A . 

Il  cil  notoire  par  la  1 6 propofition,que 
Comme  le  finus  de  l'un  angle  oblique. 

Au  finus  de  l’angle  droit; 

Ainli  le  linus  de  l’angle  de  complément  de  l’autre 
angle  oblique, 

Au  finus  de  l’arcdc  complément  de  fon  collé  op- 
pofitc. 

Mais  comme  le  finus  de  l'un  arc  de  complement,au 
finus  de  l'angle  droit , ainli  le  finus  de  l’angle  droit , à la 
fecamc  de  l’angle  de  complément  de  l’angle  oblique, 
par  la  11  proposition  : parquoi, 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 

A la  lecante  de  l'angle  de  complément  de  l’un 
angle  oblique  ; 

Ainli  le  finus  de  l'angle  de  complément  de  l’autre 
angle  oblique, 

Au 
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Au  fin>is  de  Tare  de  complément  de  Ion  cofté 
oppofite. 

Apres  je  troificfme  Se  quatricfme  terme  font  arcs  de 
complément , dont  les  fitiusfontaltcrnemencpropor- 
donncls  avec  les  fccantes  de  leur  pôle,  par  laconfè- 

3ucncc  de  la  xz  proportion  : qui  eft,  Comme  le  finus 
e l’arc  de  complément  de  l’autre  angle  oblique , au  fi- 
nus  de  l’arc  clé  complément  de  Ton  collé  oppolïtc  ; ainfi 
U fccante  du  cofté  oppofite  de  l’autre  angle  oblique, 
ila  fccante  de  l'autre  angle  oblique  : parquoi. 

Comme  le  (inus  de  l'angle  droit, 

A la  fccante  de  l’angle  de  complément  de  l’un  an- 
gle oblique; 

Ainfi  la  fccante  du  codé  oppofite  de  l’autre  an- 
gle oblique, 

A la  fccante  de  l’autre  angle  oblique. 

Mais  tels  font  les  quatre  termes  de  l’operation  de 
l'invention  de  l'angle  A au  i exemple,  parquoi  11067 
eft  pour  fccante  de  l'angle  requis  A.  Et  fcmblable  fera 
auffi  la  demonftration  de  l’invention  de  la  fccante  de 
l’angle  A aux  autres  trois  exemples.  Mais  puis  que  le 
roclme  11067  fert  de  fccante  à deux  arcs,  l’un  plus  petit 
que  le  quarc  d’un  cercle,  l’autre  plus  grand,  parla  S dé- 
finition de  la  fabrique  des  (inus,  on  pourroic  demander 
lequel  lèra-cc  des  deux?  Je  dis  la  plus  petite,  car  BC 
cftant  plus  petit , il  faut  que  (bn  angle  oppofite  A foie 
aigu  par  la  1 propofition  : Semblablement  que  B C au 
l exemple  eft  aulTi  plus  petit , il  faut  que  fon  angle  op- 
politc  A loit  aufli  aigu  : Mais  au  $ & 4 exemple  B C 
ellauc  plus  grand , il  faut  que  fon  angle  oppolicc  A loit 
obtus. 

II.  Démonstration 

Sur  P invention  du  cofté  de  t angle  droit  A B. 

11  eft  notoire  par  la  17  proposition,  que 
Comme  le  finus  de  1 angle  droit , 

Au  (inus  de  l’un  cofté  de  l’angle  droit  ; 

Aitilï  la  tangente  de  l’angle  oblique  touchant  le 
coftc  de  l’angle  droit, 

A la  tangente  de  l’autre  cofté  de  l’angle  droit. 
Mais  tels  (ont  les  quatre  termes  de  l'operation  de 
l’invention  du  cofté  A B au  1 exemple,  parquoi  5658 
eft  pour  tangente  du  requis  A B : Et  (emb labié  fera  aulli 
U demonftration  de  l’invention  de  la  tangente  du  cofté 
A B aux  autres  trois  exemples.  Mais  puis  que  le  melrne 
5658  fert  de  tangente  i deux  arcs,  l’un  plus  petit  que  le 
quart  d'un  cercle , l’autre  plus  grand,  par  la  7 delà  nition 
de  la  fabrique  des  (inus , on  pourroic  demander  lequel 
trace  des  deux  ? Je  dis  le  plus  petit,  car  puis  que  fon 
angle  oppolïtc  C eft  aigu , il  faut  qu’il  foie  plus  petit, 
pat  la  confequcncc  de  la  z proportion.  Quant  à A B 
au  z exemple  il  falloit  qu’il  fiift  plus  grand,  pourcc  que 
fon  angle  oppolicc  C eft  obtus.  Et  A B au  3 exemple 
plus  petit,  pource  que  fon  angle  oppofite  C eft  aigu. 
Et  A B au  4 exemple  plus  grand , pourcc  que  foç  angle 
oppofite  C eft  obtus. 
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Mais  comme  le  dcuxicfme  ternie , d (Ravoir  le  (inus 
de  l’angle  de  complément  de  l'angle  oblique , au  (inus 
de  l'angle  droit , ainfi  le  (inus  de  1 angle  droit , à la  fc- 
cantc  de  l'angle  oblique,parla  confcqucnce  de  la  zi  pro- 
pofition  ; & par  railon  reverfe,  comme  le  (inus de  (an- 
gle droit,  au  linus  de  l'angle  de  complément  de  l’angle 
oblique , ainlï  la  fccante  de  l'angle  oblique , au  (inus  de 
l’angle  droit,  parquoi 

Comme  la  fecante  de  l'angle  oblique. 

Au  (inus  de  l’angle  droit; 

Ainfi  la  tangente  de  J hvpothcnufc, 

A la  tangenre  du  cofté  de  l’angle  droit  touchant  le 
fufdic  angle  oblique. 

Et  par  raifon  rêverie, 

Commelcfinusde  l’angle  droit, 

A la  fccante  de  l'angle  oblique; 

Ainfi  la  tangente  du  cofté  de  l’angle  droit, 

A la  tangente  de  l’hyporhcnufir. 

Mais  tels  (ont  les  quatre  termes  de  l’operation  de  l'in- 
vention de  l’hypothenuic  AC  au  1 exemple,  parquoi 
119x0  eft  pour  tangente  de  l’hypothenufc  requilc  A C. 
Et  Icmbbble  (êra  aulli  la  demonftration  de  l'invention 
delà  tangente  de  lhypothcnulè  AC  aux  autres  trois 
exemples.  Mais  puis  que  le  mefine  119x0  1ère  de  tan- 
gente .1  deux  arcs,  l’un  plus  petit  que  le  quart  dun  cer- 
cle , l'autre  plus  grand,  parla  7 définition  delà  fabrique 
des  (inus  , on  pourroic  demander  lequel  fera- ce  des 
deux?  Je  dis  lapluspetite  pour  ces  railons  : Veti  que 
l'angle  C eft  aigu,  il  faut  que  A B (bit  plus  petit,  par  1a 
conlcqucncc  de  la  z propofition , joignant  lequel  B C 
cftant  aulli  plus  petit,  il  faut  que  l'hypothcnufc  A C foie 
aulli  plus  petite , par  la  3 propofition.  Quant  à ce  qu’au 
z exemple  A C eft  plus  grand,  la  raifon  en  eft  telle  : Veti 
que  1 angle  C eft  obtus,  il  faut  que  AB  foit  plus  grand 
par  la  confcqucnce  de  la  z propofition , joignant  lequel 
BC  cftant  plus  petit,  il  faut  que  lliypothenulp  AC  foie 
plusgrande,par  la  5 propofition.  Au  3 exemple  l'hypo- 
thenufe  A C eftoit plus  grande, car  l’angle  C cftant  aigu, 
il  faut  que  fon  coftc  oppofite  A B (oit  plus  petit  par  la 
confcqucnce  de  la  z propofition  , joignant  lequel  B C 
cftant  plus  grand.il  faut  que  l hypothcnulè  AC  (bit  plus 
grande,  par  la  3 propofition.  Au  4 exemple  l’hypothc- 
nufc  AC  eft  plus  petite,  pourccs  railons  :Vcu  quel  an- 
gle C eft  obtus , il  faut  que  fon  coftc  oppofite  A B foie 
plus  grand  , par  la  confequcncc  de  la  z propofition, 
joignant  lequel  B C cftant  aulli  plus  grand,  il  fout  que 
1 hypothcnule  A C foie  plus  petite  , par  la  3 propo- 
fiuon. 

Conclu fion.  Eftanc  doneques  cognu  d’un  triangle 
(pherique  rcdlangle  l’angle  droit,  avec  un  angle  obli- 
que, Se  un  coftc  entre  deux,  nous  avons  trouvé  le  troi- 
uefine  anglc,&  les  autres  deux  coftcz,  félon  le  requis. 


Problème  VI.  Proposition  XXXVII. 


"C  Sun!  cognus  d un  triangUfphcriquc  rcttanglt  Us  trois  angles: 
Trouver  les  trois  coftcs.. 


III.  Démonstration. 

Sur  r invention  de  thypothenufè  AC. 

Dell  notoire  par  alterne  raifon  de  la  18  propofition, que 
Comme  le  finus  de  l'angle  droit. 

Au  finus  de  l'angle  de  complément  de  l'angle 
çbliquc; 

Ainfi  la  tangente  de  1 hypothc’nufc, 

A la  tangente  du  cofté  de  l'angle  droit  touchant 
le  fûfdit  angle  oblique. 


Les  trois  termes  cognus  peuvent  cftrc  de  ces  trois 
diverfes  façons  : 


ï ^ 3 


* 
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III.  LIVRE  D F.  LA  COSMOGRAPHIE 


Lesquels  recevans  trois  diverfes  fortes  d'operation, 
nous  mettrons  de  chacune  un  exemple  particulier. 


i.  Exemple  du  I triangle  de  cejle  qualité. 


U donné.  Soit  A B C 
un  triangle  fpherique , 
dont  l’angle  B cd  droit, 
A de  61  dcg.  40  ®,  Se 
C 40  deg. 

U requit.  Il  faut  trou- 
ver les  trois  collez. 


Le  finus  de  l’angle  droit 

Donne  le  lînusdc  l'angle  obliaue  touchant 

le  requis  A B qui  cil  de  l'angle  A 88ox. 

Combien  la  fccante  de  l'autre  angle  obli- 
que C *5°54- 

Vient  fccante  11490. 

L arc  d'icclui  pour  le  colle  requis  AB  19 deg.  30. 

Invention  du  cojlé  de  [angle  droit  B C. 

Le  finus  de  1 angle  droit  loooo. 

Donne  le  finus  de  l’angle  oblique  touchant 

le  requis  B C qui  cil  de  l’angle  C 6418. 

Combien  la  fccante  de  l’autre  angle  obli- 
que A 21070? 

Vient  la  fccante  *5544* 

L'arc  d’icclui  pour  le  colle  requis  B C * 41  dcg.  xj. 

Invention  de  l’hypotbenufe  A C. 

Le  finus  de  l'angle  droit 

Donne  la  tangente  de  l’un  angle  oblique, 
foit  de  A 

Combien  1a  tangente  de  l’autre  angle  obli- 
que C 

Vient  la  fccante 

Lare  d'icclui  pour  l'hypothcnulc  requife 

AC  50  dcg. r 


loooo* 

1854*. 


8391? 

!5J*X. 


. Exemple  du  z triangle  de  cejle  qualité. 


Le  dormi.  Soit  A B C un 
triangle  fpherique,  dont  l'an- 
gle B cil  droit,  A de  164 
degr.  36  0 , & C de  100 
dcg.  x0. 

U requit.  Il  faut  trouver  les 
**  trois  collez. 


COHSTRVCTION. 

Invention  du  coflé  de  [angle  droit  A B. 

Le  finus  de  l’angle  droit  10000. 

Donne  le  finus  de  l’angle  oblique  touchant 
le  requis  A B,  ce  qui  ell  de  l'angle  A a 

Combien  la  lecante  de  l’autre  angle  obli-. 

qiieC  57,58* 

Vient  la  lecante  ,5Z45- 

L'arc  d’icclui  45  dcg. 

Soudraitdc  iSodeg. 

Relie  pour  le  requis  AB  151  dcg. 


Invention  du  cojlé  de  l'angle  droit  B C. 


CoNSTRTCTION. 

Invention  du  cojlé  de  [angle  droit  A B. 

10000. 


Le  finus  de  l'angle  droit 

10000. 

Donne  le  finus  de  l'angle  oblique  touchant 

le  requis  B C,  qui  cil  de  l'angle  C 

9S47. 

Combien  la  fccante  de  l'autre  angle 

obfi- 

que  A 

iO)7ij 

Vient  la  lecante 

10115- 

L'arc  d’icclui 

11  deg.  ij. 

Soullrait  de 

180  dcg. 

Relie  pour  le  requis  B C 

168  deg.  1$. 

Invention  deCbypothenufe  A C. 


Le  finus  de  l'angle  droit 
Donne  la  tangente  de  l'un  angle  oblique, 
foit  de  A 

Combien  1a  tangente  de  lautrc  angle  obli- 
que C 

Vient  lafecantc 

Lare  d'icclui  pour  l’hypothenufe  donnée 
AC 


»7J5- 


56511? 

'iî7*. 


50  dcg.  x. 

3.  Exemple  du  3 triangle  de  cejle  qualité. 


le  donné.  Soie  A B C un 
triangle  fpheriquc,donc  l'an- 
gle B cil  droit,  A de  106  dcg. 
10,  & C 40  deg. 

Le  requit.  U faut  trouver  les 
trois  codez. 


CoNSTRVCTION. 
Invention  du  cojlé  de  l’angle  drlit  AB. 


Le  finus  de  l'angle  droit  10000. 

Donne  le  finus  de  l'angle  obfique  touchant 

le  requis  AB  qui  edde  l'angle  A 361a. 

Combien  la  fccante  de  l'autre  angle  obli- 
que C ijo  î+ï 

Vient  la  fccante  11J48. 

L’atc d’icclui  pour  le  codé  requis  AB  57  deg.  3. 

Invention  du  coflé  de  l’angle  droit  B C. 

10000. 


Le  finus  de  1 angle  droit 
Donne  le  finus  de  l'angle  oblique  touchant 

le  requis  B C qui  ed  de  l’angle  C 6418. 

Çom- 


DES  TRIANGLES 

Combien  U fccaute  de  l’autre  angle  obli- 


que A 

Vient  la  fecante 

L’arc  dicelui  «4<*cg.)5. 

Soutirait  de  180  deg. 

Relie  pour  le  requis  B C 11J  deg.  15. 


Invention  de  thyfothennfe  A C. 

Le  Itnus  de  l'angle  droit 
Donne  la  tangente  delun  angle  oblique, 
foie  de  A 

Combien  la  tangente  de  l'autre  angle  obli- 
que  C 

Vient  U fccantc 
L'arc  d’icclui  7°  <jeg. 

Souftrait  de  1^°  “CS* 

Rcfte pour l’hypothenufe rcquife  AC  no  deg. 

L Demomsiration 

Sur  C invention  des  deux  cojlez  de  t an- 
gle droit  A B , B C. 

11  cft  notoire  par  raifon  reverfe  de  la  16  propofi- 
tion, que  ( • 

Comme  le  finus  de  l’angle  droit. 

Au  finus  de  l’un  angle  oblique-,  • 

Aiplî  le  finus  de  Tare  de  complément  du  cofté  op- 
pofite  de  1 autre  angle  oblique, 

Au  iînus  de  l’angle  de  complément  dumefmc  au- 
tre angle  oblique. 

Mais  les  deux  derniers  termes  eftant  finus  d’arcs  de 
complément , font  altcrncmcnt  proportionnels  avec 
les  fecantcs  de  leurs  pofez , par  la  confcquence  de  la  il 
propofition  : parquoi. 

Comme  le  Iînus  de  l’angle  droit. 

Au  finus  de  l’un  angle  oblique-, 

Ainfi  la  fecante  de  l autre  angle  oblique, 

A la  fecante  de  fon  coftc  oppofitc.  ^ 

Mais  tels  fonc  les  quatre  termes  de  l’operation  de 
l’invention  du  coftc  AB  au  i exemple,  parquoi  11490 
cft  pour  fccantc  du  requis  A B.  Et  fcmblablc  fera  aulE 
la  dcmonftration  de  linvcntion  de  la  fccantc  du  coftc 
A B du  1 6c  3 exemple.  Mais  puis  que  ce  11490  fert  de 
fccantc  à deux  arcs  , l’un  plus  petit  que  le  quart  d’un 
cercle , l’autre  plus  grand,  par  la  8 définition  de  la  fa- 
brique des  finus , on  pourroit  demander  lequel  fera- ce 
des  deux?  Je  dis  le  plus  petit,  car  fon  angle  oppofitc 
C eftant  aigu , il  faut  qu’il  foit  plus  petit  par  la  confc- 
quence delà  1 propofition.  Et  C au  1 exemple  eftant 
obtus , il  faut  que  fon  cofté  oppofitc  A B foit  plus 
grand, Mais  C aigu  au  3 exemple,  il  faut  qu’il  à fon  co- 
llé oppofitc  AB  plus  petit.  Semblable  fera  aulfi  la  dc- 
monftration  de  1 invention  du  cofté  B C des  mefmes 
trois  exemples. 

II.  Démonstration. 

Vethypothenuft  AC. 

Article  I. 

U eft  notoire  par  alterne  raifon  de  la  19  propofi- 
tion , que 

Comme  le  finus  de  l’angle  droit, 

A la  tangente  de  l'un  angle  obliquej 
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Ainfi  le  finus  de  l’arc  de  complément  de  l’hypo* 
thenufe, 

A la  tangente  de  l’angle  de  complément  de  l’au- 
tre angle  oblique. 

Mais  le  finus  de  l’angle  droit, eft  moyen  proportion- 
nel entre  le  finus  de  l'arc  de  complément  de  Ihypo- 
thcnulc  &c  la  fecante  de  Ion  pofé  , par  la  confcquen- 
cc  de  la  11  propofition  -,  parquoi  aulli  le  rcûangle  com- 
prins  fous  le  finus  de  l'arc  de  complément  de  lhypo- 
thenulc  & la  fecante  du  pôle  , cft  égal  au  quatre  du 
finus  de  l'an  cl  c droit. 

« 

Article  II. 

Le  finus  de  l’angle  droit  cft  aulfi  moyen  proportion- 
nel entre  la  tangente  de  l’angle  de  complément  de  l’au- 
tre angle,  & la  tangente  du  polé,  parla  19  propofi- 
tion j parquoi  aulfi  le  rc&anglc  comprins  fous  la  tan- 
gente de  1 angle  de  complément  de  l’autre  angle  obli- 
uc,  & la  tangente  du  pofé,  eft  égal  au  quarré  du  finus 
e l’angle  droit  : Partant  ce  rc&angle  cft  égal  au  rc- 
élangle  du  1 article  , & leurs  collez  font  altcrncmcnt 
proportionnels,  qui  cil, comme  le  finus  de  l’arc  de  com- 
plément de  l'hypochcnufc  , i la  tangente  de  l’angle  de 
complément  de  l’un  angle  oblique, ainfi  la  tangente  de 
l’autre  angle  oblique  , à la  fccantc  de  l’hypothenufe; 
tellement  que 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit, 

A la  tangente  de  l’un  angle  oblique; 

Ainfi  la  tangente  de  l’autre  angle  oblique, 

A la  fecante  de  l’hypoihenufc. 

Mais  tels  lont  les  quatre  termes  de  l’operation  de 
l’invention  de  l'hypotnenulc  A C au  1 exemple  , par- 
quoi 15561  cft  pour  fccantc  de  l'hypothenulc  rcquife 
A C.  Et  fcmblable  fera  aullî  la  demonftration  de  l’in- 
vention de  la  fecante  de  l’autre  hypothenufe  du  a 6c  5 
exemple.  Mai*  puisque  ce  15561  fert  de  fccantc  à deux 
arcs  , l'un  plus  petit  que  le  quart  d’un  cercle  , l’autre 
plus  grand,  par  la  8 définition  de  la  fabrique  des  finus, 
on  pourroit  demander  lequel  fera*  ce  des  deux?  Je  dis 
le  plus  petit,  car  les  deux  angles  obliques  A,  C,.  eftant 
aigus,  il  faut  que  1 hypothenufe  AC  foie  plus  petite, 
par  la  5 propofition.  Et  veu  qu’au  1 exemple  les  angles 
A,  C,  font  tous  deux  obtus,  il  falloic  que  l’hypothenulc 
A C fuft  aulfi  plus  petite  : Mais  l’un  des  deux  angles  du 
j exemple,  comme  A,  eftant  obtus  , l'autre  comme  C 
aigu,  il  falloic  que  l’hypothcnufe  A C fuft  plus  grande, 
par  le  mefme  5 exemple. 

Conclufion.  Eftant  doneques  cognus  d’un  triangle 
fpherique  re&angle  les  trois  angles,  nous  avons  trouve 
les  trois  coftcz,  lelon  le  requis. 


SECOND  MEMBRE  DES  TRIANGLES 

SPHER.IQ.VES  AVEC  VN  COSTE  COGNV  DONNE 

de  90  deg.  fans  rcétanglc  cognu,  dcfqucls  les  tenues 
incognus  fe  peuvent  trouver  par  une  multi- 
plication , comme  ceux  des  trian- 
gles rectangles. 

Problème  VII.  Proposition  XXXVIII. 

Estant  cognu  £ un  triangle  fthtrique  le  cojtt de  90  deg.  avec 
encores  deux  termes  : Trouver  les  autres  trois  miognus. 

f 3 Les 


10000. 

54836. 

8391? 

i9*3ï- 


Digitized  by  Google 


66 


III.  LIVRE  DE  LA  COSMOGRAPHIE 

Les  trois  termes  incognus  peuvent  cftrc  de  ces  17  divcrics  fortes  : 

3.  S. 


7X 


S. 


tz. 


Lcfqucls  recevons  dix  diverfes  maniérés  dopera* 
non,  nous  en  mettrons  dix  exemples. 

1.  Exemple  du  idrt  tri  Angle  de  cejle  qualité . 


Les  arcs  des  triangles  donnez  feront  ci  apres  mar- 
quez de  lignes,  mais  les  autres  arcs  qui  fervent  feule- 
ment à la  préparation  de  l’operation , feront  pour  di- 
ftin&ion  des  autres,  marquez  par  points. 

Le  donné.  Soit  A B C un  triangle  (pherique  , dont 
le  codé  A C fait  90  deg.  A B 68  deg.  37  0,  6c  l'angle 
ABC  <58  deg.Z7  0. 


Invention  de  l’angle  A. 

Sinus  de  l'angle  droit  10000  . 

Donne  finus  dé  l’arc  de  complément  de  A B 3^4^* 
Combien  tangente  de  l’angle  ABC  M3X1? 

Vient  tangence  9*3*-. 

L’arc  d’icelle  4ideg.4j. 

Souftraitdc  180  deg. 

Rcftc  pour  l’angle  requis  A 137  deg.  17. 

Invention  de  l’angle  A C B. 

Sinus  de  l'angle  droit  10000. 

Donne  fccanre  de  l'arc  de  complément  de 

ABC  10751. 

Combien  la  fccante  de  l’arc  de  complément 

de  A B 10739? 

Vient  fccante  1154(7. 

L'arc  d'icelle  * 30  deg. 

Sou  (Irait  de  90  deg. 

Relie  pour  l’angle  requis  A C B 60  deg. 

Préparation.  Je  deferis  fur  le  pôle  A,  avec  le  quart  de 
cercle  AC,  l'arc  CD,  rencontrant  la  prolongée 
A B en  D. 


..««**** 


Le  requit.  U faut  trouver  le  troificfmc  cofte  BC,  avec 
les  autres  deux  angles  A,  A C B. 

CoHSTRVCTlON. 

Invention  du  cojlc  B C. 

Sinus  de  l’angle  droit  10000. 

Donne  b fecante  de  l’angle  ABC  17215. 

Combien  tangente  de  l’angle  de  complément 

de  A B 3916? 


Vient  tangente 
L'arc  d'icelle 
Souftrait  de 

Rcftc  pour  le  requis  B C 


10661. 
4«dcg  50. 
180  deg. 
JJjdcg.io. 


* Démonstration. 

■j>  AB  86 deg.  37  0,  fouftrait  de  AD  90  deg.  rcftc 
pour  BD  11  degr.  13  0,  puis  apres  68  degr.  17  0 de 
l’angle  ABC, fouftrait  de  180  deg.  refte  pour  l'angle 
C B D ni  deg.  53  0,  ôc  l'angle  D cft  droit , tellement 
que  nous  avons  un  triangle  re&anglc  C B D avec  trois 
termes  cognus,  par  lelquels  cftant  trouvez  les  trois  in- 
cognus, les  trois  requis  (ont  cognus  du  triangle  donne 
ABC  (car  l’hypotncnufe  B C du  triangle  re&angle 
C B D,  cft  auffi  le  cofte  requis  B C du  triangle  ABC. 
Secondement  le  coftéCD  du  triangle  rc&angle  CBD, 
cft  aufli  U grandeur  rcquifc  de  l'angle  A du  triangle 
ABC.  Ticrccment  l’angle  BCD  du  triangle  rc&aii- 
gle  C B D , cft  angle  de  complément  de  A C B.)  Mais 
les  nombres  de  cefte  operation,  font  les  nombres  qu'il 
faut  en  la  conftruétion  de  l'invention  des  termes  inco- 
gnus du  triangle  reÛangle  C BD  , comme  il  appert  au 
i exemple  de  la  36  proportion  , parquoi  les  termes 
trouvez  font  les  requis. 


a Exttn- 
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DES  TRIANGLES  SPHERIQVES. 

i.  Exemple dujdr  4 triangle de cejle qualité. 


c7 


U donné.  Soit  A B C un  triangle  Ipherfque  * dont  le 
collé  AC  fait 90  degr.  AB  133  degrez  10  0,  & l’an- 
gle B 6 8 degrez  27  0. 

- A 


C ON  ST  R V C TI  ON» 

| Invention  du  cojlè  B C. 


10000. 

27225. 


Sinus  de  l’angle  droit 
Donne  la  fecantc  de  B 
Combien  tangente  de  l are  de  complément 

de  AB  9*8oî 

Vient  tangente  *5537- 

L’arc  d'icelle  pour  BC  requis  68  deg  57. 

Invention  de  l angle  A. 

Sinus  de  l’angle  droit  10000. 

Donne  finus  de  l’arc  de  complément  de  A B 68 41. 
Combien  tangente  de  l’angle  B 15312? 

Vient  tangente  175*2. 

L’arc  d’icelle  pour  l’angle  requis  A 60  deg. 

Invention  de  ï angle  A C B. 

Sinus  de  l'angle  droit  10000. 

Donne  fecantc  de  l'angle  de  complément 

de  B * / 10751- 

Combien  lêcantc  de  l’arc  de  complément 

de  A B i$7ïï? 

Vient  fecante  * *474*- 

L’arc  d icelle  47  deg.  17. 

Acelaadjoudé  90  deg. 

Vient  pour  l’angle  requis  A C B 137  deg.  17. 

Treparation.  Je  deferisfur  le  pôle  A,  avec  le  quart  de 
cercle  AC, l’arc  CD, rencontrant  AB  en  D. 

Démon  str  atxon. 

AD  90  degr.  fouftrait  de  A B 133  degr.  10  0,  relie 
pour  D B 4 j deg.  io0,  & l’angle  C D B cil  droit.TeU 
lement  que  nous  avons  un  triangle  rc&angle  C D B 
avec  trois  termes  cognus , par  lclquels  efhnt  trouves 


les  trois  incognus  , les  trois  requis  du  triangle  donné 
ABC  font  cognus  (car  l’hypothenufe  du  triangle  re- 
dlangle  CDB,cll  aufli  le  collé  requis  du  triangle  ABC. 
Secondement  le  collé  CD  du  triangle  re&anglc  CBD, 
efl  aufli  la  grandeur  requife  de  l’angle  A du  triangle 
ABC.  Ticrccmcnt  l'angle  B CD  du  triangle  rcélan- 
glcCBD,  cil  angle  de  complément  de  A C B.)  mais 
les  nombres  de  celle  operation  , font  les  nombres 
qu’il  faut  en  la  conllruûion  de  l’invention  des  termes 
incognus  du  triangle  re&anglc  CBD,  comme  il  ap- 
pert au  1 exemple  de  la  56  proportion,  parquoi  les 
nombres  font  les  requis. 

3.  Exemple  du  5 triangle  de  cejle  qualité . 


Le  requis.  Il  faut  trouver  le  troifiefinc  collé  BC,  avec 
les  autres  deux  angles  A,  AC  B. 


le  donné.  Soit  ABC 
un  triangle  fpherique , 
dont  le  collé  AC  fait  90 
deg.  AB  68  degr.  57  0, 
& l’angle  AC  B 60  dc- 
grez. 

Le  requis.  Il  faut  trouver 
le  troiûelme  collé  B C, 
& les  autres  deux  angles 
A,  ABC. 


CoN  STRVCTIOK. 

invention  du  cofié  B C. 

Sinus  de  l’angle  droit  ioooo.’ 

Donne  lêcantc  de  l’angle  A C B 20000. 

Combien  finus  de  lare  de  complément 

de  AB  3646? 

7292. 


46  deg.  49.' 
180  deg. 

133  deg.1!. 


10000. 

17311.- 


3916? 

6782. 


Vient  finus 

L’arc  d’icelui  pour  B C requis  de  la  premiè- 
re condufion 
Iceux  foullraits  de 
Relie  pour  la  féconde  condufion 

Invention  de î angle  A. 

Sinus  de  l'angle  droit 
Donne  tangente  de  l’angle  C 
Combien  tangente  de  l’arc  de  complément 
de  AB 
Vient  finus 

L’arc  d’icelui  pour  l'angle  requis  A de  la  pre- 
mière condufion  41  deg.  43* 

Iceux  loullraits  de  x8o  deg. 

Relie  pour  k fécondé  condufion  137  deg.  17. 

Invention  de  l'angle  ABC. 

Sinus  de  l'angle  droit  10000. 

Donne  la  fecantc  de  l’arc  de  complément 

de  AB  ,0739* 

Combien  le  finus  de  l’angle  C 8660 .» 

Vient  finus  9l99* 

L’arc  d’icelui  pour  l’angle  requis  A B C de 

la  première  condufion  68  deg- 16. 

Iceux  foullraits  de  *8o  deg. 

Relie  pour  la  lèconde  condufion  m deg.  34. 

f réparation,  je  défais  fur  le  pôle  A, avec  le  quart  de 
1 f 4 cercle 
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cercle  AC,  l’are  CD,  rencontrant  la  prolongée  AB 
en  D. 

Démonstration. 

De  AD  90  dcg.  (battrait  A B 68  deg.  37  (T) , refte 
pour  B D zi  dcg.  1$  ® » & l'angle  A C B 60  dcg.  fou- 
ftrait de  ACD  90  degr.  refte  pour  l'angle  B CD  30 
dcg.  Tellement  que  nous  avons  un  triangle  rectangle 
CBD  avec  trois  termes  cognus,  par  lclqucls  cftant 
trouvés  les  trois  incognus , les  trois  requis  du  triangle 
donné  ABC  font  cognus,  (carl'hypothcnufe  BC  du 
triangle  rc étanglc  C D B , eft  aufti  le  coftc  requis  B C, 
du  triangle  ABC.  Secondement  le  cofté  C D du  trian- 
gle re&anglc  C D B , eft  aufti  la  grandeur  rcquife  de 
l’angle  A du  triangle  ABC.  Tierccmcnt  l’angle  CBD 
du  triangle  rectangle  C D B , eft  angle  de  complément 
de  A B C.)  mais  les  nombres  de  ccfte  operation  , font 
les  nombres  qu’il  faut  en  la  conftru&ion  de  l’invention 
des  termes  incognus  du  triangle  rectangle  CBD , com- 
me il  appert  en  la  35  propolition  , parquoi  les  termes 
trouvez  font  les  requis. 

4.  Exemple  du  6 triangle  de  celle  qualité. 


Invention  de  l’angle  A. 

Sinus  de  l’angle  droit  10000. 

Donne  tangente  du  complément  de  demi- 

cercle  de  A CB  9138. 

Combien  tangente  de  Tare  de  complément 
de  A B * 8380? 

Vient  finus  8665. 

L’are  d'icelui  pour  l’angle  requis  A de  la  pre- 
mière conclufion  60  deg.  3. 

Iceux  fouftraits  de  180  deg. 

Refte  pour  la  (cconde  conclufion  119  dcg.  57. 


Invention  de  l’angle  B. 

Sinus  de  l'angle  droit  10000. 

Donne  fecante  de  lare  de  complément 

de  A B 13711. 

Combien  finus  du  complément  de  demi- 
cercle  de  C 6786? 

Vient  finus  # 9304. 

L’arc  d’icelui  pour  l’angle  B requis  de  la  pre- 
mière conclufion  6 8 deg.  3 o .' 

Iccux  fouftraits  de  180  deg. 

Refte  pour  la  (cconde  conclufion  11 1 dcg.  30. 

Préparât  ton.  Je  deferis  fur  le  pôle  A , avec  le  quart  de 

cercle  A C,  l’arc  C D,  rencontrant  A B en  D. 


Démonstration. 


Le  donné.  Soit  ABC  un  triangle  (pherique,  dont  le 
coftc  A C fait  90  deg.  A B 133  dcg.  10  © , & l'angle 
A CB  137  dcg.  16®. 


A 


Le  requis.  Il  faut  trouver  le  troillcfrae  coftc  B C 3c 
les  autres  deux  angles  A,  B. 


A D 90  deg.  fouftrait  de  AB  133  deg.  10®,  refte 
pour  D B 43  dcg.  10  Semblablement  l’angle  ACD 
90  deg  fouftrait  de  A CB  137  dcg.  16  ®,  refte  pour 
lânglc  D C B 47  deg.  16  ®,  Ôc  l’angle  C D B eft  droit. 
Tellement  que  nous  avons  un  triangle  re&anglc  CDB 
avec  trois  termes  cognus,diiqucleft.inttrouvésles  trois 
incognus, les  trois  requis  du  triangle  ABC  ttonnéfont 
cognus  ' car  le  codé  B C du  triangle  rc&angie  CDB, 
eft  aufti  le  cofté  requis  du  triangle  ABC.  Secondement 
le  cofté  CD  du  nianglc  rc&angle  CDB,  eft  aufti  la 
grandeur  rcquiic  de  l’angle  A du  triangle  ABC.  Tier- 
cemcnr  l’angle  B du  triangle  re&angle  C D B , eft  auftï 
l’angle  requis  du  triangle  re&anglc  AB  C.)  Mais  les 
nombres  de  ceftc  opération, font  les  nombres  qu’il  faut 
en  la  conftru&ionde  l’invention  des  termes  incoenus 
du  triangle  re&angle  CBD,  comme  il  appert  en  la  35 
propofition,  parquoi  les  termes  trouvez  (ont  les  requis. 

5.  Exemple  du  y triangle  de  cefie  qualité . 


C O N J>  T R v CT  l U N." 

Invention  du  cojlc  B G. 

Sinus  de  l’angle  droit  loooo. 

Donne  fecante  du  complément  de  demi- 
cercle  de  l’angle  AC  B 13614.’ 

Combien  finus  de  l’are  de  complément 
de  A B 6841? 

Vient  finus  9313. 

L’arc  d’icelui  pour  A C requis  de  la  premiè- 
re conclufion  68  deg.  39. 

Iccux  fouftraits  de  180  deg. 

Refte  pour  la  dcuxicfme  conclufion  m dcg.  11. 


Le  donné.  Soit  ABC 
un  triangle  fpherique, 
dont  le  coftc  A C fait 
90  degr.  C B 46  degr. 
50  ® , & l’angle  A C B 
60  degr. 

Le  requis.  Il  faut  trou- 
ver le  troificfme  cofté, 
& les  autres  deux  angles 
A,  ABC. 


CON- 
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Le  dorme . Soit  ABC  un  triangle  Ipherique  , dont 
IccolU  AC  fait  90  dcg.  l’angle  B 68  deg.  17  l’an- 
glc  AC  B 137  dcg.  16  Q9.  6 
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codé  AC  fait  90  dcg-  langle  ABC  68dcg.i7©,&  8.  Exemple  du  13 &\àftriangle  de  celle  qualité. 

l'angle  AC  B 60  dcg.  À 

U requit.  Il  faut  trouver  le  troifiefrac  angle  A,  & les 
autres  deux  codez  AB,  B C.  ÿ/ 

CoNSTRVCTION. 

Invention  de  l'angle  A. 

Sinus  de  l'angle  droit  20000. 

Donne  le  lînus  de  l’angle  de  complément  du 

plus  petit  angle  donne  qui  ed  ici  A C B 5000. 

Combien  fecantc  de  l’autre  angle  donné 
ABC  *7**5? 

Vient  fecante  jj6iz. 

L’arc  d’icelle  41.dcg.44. 

Soudrair  de  180  deg. 

Rcde  pour  l’angle  requis  A 137  deg.  16. 

Invention  ducojlc  AB. 

Sinus  de  l’angle  droit  10000. 

Donne  fiiuis  du  plus  grand  angle  donné,qui 
cdici  ABC 

Combien  fecante  de  l’angle  de  complé- 
ment de  l'autre  angle  douné  A C B 11547 î 

Vient  fecantc  10759. 

L’arc  d'iccllc  n dcg.  13. 

Soudrait  de  90  dcg. 

Rcde  pour  A B requis  6S  dcg.  57. 


9}oi. 


577 4- 


Invention  du  cojlc  B C. 

Sinus  de  l’angle  droit 

Donne  la  tangente  de  l’angle  de  complé- 
ment de  1 un  angle  donne  , je  prens  de 
AC  B 

Combien  tangente  de  l’autre  angle  donné 

ABC  15311? 

Vient  fecantc . 14610. 

L'arc  d'icelle  46  deg  51. 

Soudrait  de  180  dcg. 

Rcde  pour  le  codé  requis  B C *53  dcg  9. 

Préparation.  Je.dcfcris  fur  le  pôle  A,  avec  le  quart  de 
cercle  AC,  Tare  CD,  rencontrant  la  prolongée 
AB  en  D. 

Démonstration. 

L’angle  AC  B 60  deg.  foudrait  de  A CD  90  dcg. 
rede  pour  l’angle  B CD  30  deg.  Semblablement  l’an- 
gle ABC  68  degr.  17  0,dc  180  deg. rcde  pour  l’an- 
gle CBD  111  dcg.  33  (D,  & l’angle  D ed  droit.  Telle- 
ment que  nous  avons  un  triangle rc&angle  C DB  avec 
crois  termes  cognus,  duquel  edant  trouvez  les  trois  in- 
cognus,  les  trois  requis  du  triangle  ABC  donne  (ont 
cognus,  ( car  le  codé  C D du  triangle  rc&angle  CDB, 
cd  audï  la  grandeur  requife’  de  l’angle  A du  triangle 
ABC.  Secondement  le  codé  B D du  triangle  rectan- 
gle CDB,  ed  arc  de  complément  de  A B.  Tiercc- 
ment  le  codé  BC  du  triangle  rcétanglc  CDB,  cd 
aulli  le  requis  du  triangle  A B C.)  Mais  les  nombres 
de  ccde  operation  , font  les  nombres  qu'iliaut  en  la 
condrudtion  de  1 invention  des  termes  incognus  du 
triangle  rcétanglc  CDB,  comme  il  appert  au  3 exem- 
ple de  la  57  proposition  , parquoi  les  nombres  trou- 
vez font  les  requis.  • 


Le  requit.  II  faut  trouver  le  troiftcfmc  angle  A , & les 
autres  deux  codez  A B,  B C. 

CoNSTRVCTlOK. 

Invention  de  / angle  A.  ♦ 

Sinus  de  l’anglcdroit  . 

Donne  finus  de  l angle  de  complément  du 
plus  grand  angle  donne,  qui  cd  ici  ACB 
Combien  fecantc  de  l’autre  angle  donné  B 
Vicht  fecante 

L’arc  d’icellc  pour  l’angle  requis  A 


20000* 

7345- 
17x18? 
*999*. 
60  deg. 


9301. 


Invention  du  coflc  AB. 

Sinus  de  l’angle  droit 

Donne  fiuus  du  plus  petit  angle  donne  qui 
cdici  B M 

Combien  lécante  de  1 angle  de  complément 
de  l’autre  angle  donne  A C B *4737? 

Vient  fecante  iJ7o<r’ 

L'arc  d'iccllc  4)  deg.  9. 

A cela  toufiours  j0  dcg. 

V ient  pont  le  codé  requis  A B 133  dcg.  9. 

Invention  du  cofit  B C. 

Sinus  de  l’angle  droit 

Donne  tangente  du  plus  peih  angle  don- 
ne  B 

Combien  tangente  de  l’angle  de  complé- 
ment de  l'autre  angle  oblique  ACB 
Vient  fecante 

L’arc  d’icclie  pour  le  codé  requis  B C 68  < 

Préparation.  Je  deferisfur  le  pôle  A,  wee  le  < 
cercle  A C,  l'arc  C D,  rencontrant  A B en  D. 

Démonstration. 

L’angle  A CD  90  degr.  foudrait  de  137  deg.  16  0, 
rcde  pour  l’angle  DCB  47  deg.  i60,  & ùngle  CDB 

cd 


10000. 

45311. 

10894? 
17408. 
8 deg.  36. 
: quart  de 
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cd  droit  : apres,  l’angle  B fait  6S  dcg.  17  J)  par  le  don- 
ne. Tellement  que  nous  avons  un  triangle  rectangle 
C D B avec  trois  termes  cognus  , duquel  citant  trou- 
ves les  trois  incognus, les  trois  requis  du  triangle  donné 
ABC  font  cognus,  (car  le  code  C D du  triangle  re- 
ctangle CDB , cft  aufti  la  grandeur  rcquil'c  de  l'angle  A 
du  triangle  ABC.  Secondement  le  codé  D B du  trian- 
gle rcétanglc  CDB,  cft:  arc  de  complément  de  A B. 
Ticrccmcnt  le  codé  B C du  triangle  rectangle  CDB, 
cft  aulli  le  coftc  requis  du  triangle  A B C.)  Mais  les 
nombres  de  celle  operation  , font  les  nombres  qu'il 
âuc  en  la  coniiruûion  de  l’invention  des  termes  inco- 
gnus  du  triangle  rectangle  CDB,  comme  il  appert 
au  1 exemple  de  ia  37  propofition,  patquoiles  nom- 
bres trouvez  font  les  requis. 

9.  Exemple  du  15  dr  16  triangle  decejle  qualité . 


S P H E R I.Q  V F.  S. 

Demonstr  ation. 


CoM  STRVCTIOK. 

invention  de  l'angle  A. 


Sinus  de  l’angle  droit 

10000. 

Donne  finus  du  codé  dextre  A B 

7194- 

Combien  fccante  de  B C 

17417? 

Vient  fccante 

IOOOJ. 

L’arc  d’iccllc  pour  l'angle  requis  A 

60  dcg.  1. 

Invention  de  f angle  ABC. 

Sinus  de  l’angle  droit 

10000. 

Donne  tangente  de  B C 

*5539- 

Combien  tangente  de  A B 

10661? 

V îent  lècante 

17117. 

L'arc  d’iccllc 

68  dcg.  17. 

Soudrait  de 

180  dcg. 

Refle  pour  l’angle  requis  ABC 

XII  dcg.}}. 

AB  46  deg.  JO®,  fondrait  de  AD  90  dcg. rede 
pour  B D 43  dcg.  10(1),  & l'angle  D cd  droit , & CD 
tait  68  dcg.  37  (t)  parle  donné.  Tellement  que  nous 
avons  un  triangle  rectangle  CDB  avec  trois  termes 
cognus  , duquel  edant  trouvés  les  trois  incognus,  les 
rroisrequisdu  niangle  ABC  donné  font  cognus,  (car 
le  code  C D du  triangle  rcdangle  CDB,  elfc  aulfi  la 
grandeur  rcquilé  de  l'angle  A du  triangle  ABC.  Secon- 
dement l’angic  CDD  ail  triangle  rectangle  CDB,  cft: 
complément  de  dcmiccrclc  de  1 angle  requis  ABC  du 
triangle  ABC.  Ticrcemcnt  l’angle  BCD  du  triangle 
rectangle  CDB,cd  angle  de  complément  de  A C B re- 
quis du  triangle  ABC.)  Mais  les  nombresde  ccdc  ope- 
ration font  les  nombres  qu'il  faut  en  la  condruétion  de 
l’invention  des  termes  incognus  du  triangle  rcdangle 
CDB,  comme  il  appert  au  1 exemple  de  la  31  propor- 
tion, parquoi  les  nombres  trouvez  foift  les  requis. 

10.  Exemple  du  17  triangle  de  cejlc  qualité . 


U donné.  Soit  ABC 
un  triangle  fpherique , 
dont  le  codé  AC  fait 
90  degr.  AB  46  degr. 
jo  0 , B C 68  degrez 

37  C0- 

U requit.  II  faut  trou- 
ver les  trois  angles  A, 
ABC,  BCA. 


Le  donné.  Soit  A B C un  triangle  fpherique  , dont  le 
codé  AC  fait90  degr.  AB  133  degrez  10  0,  BC  1x1 
degrez  13  0. 


Invention  de  f angle  BCA, 

Sinus  de  l’angle  droit  10000. 

Donne  fccante  de  l’are  de  complément 

de  BC  10739. 

Combien  finus  de  l’are  de  complément 

de  AB  6841? 

Vient  finus  7346. 

L’arc  d icelui  47  deg.  17. 

Toufiours  foudrait  de  90  dcg. 

Rede  pour  l’angle  requis  BCA  41  dep.  43. 

Préparai. ]c  delcris  furie  pôle  A,avcc  le  quart  de  cercle 
A C,  l’are  CD,  rencontrant  la  prolongée  A B en  D. 


Le  requit.  11  faut  trouver  les  trois  angles. 

CfoNSTR  VCTIO  N. 

Invention  de  P angle  A. 

Sinus  de  l’angle  droit 
Donne  finus  de  AB 
Combien  fccante  de  B C 
Vient  fecante 
L’arc  d'icelle 
Soudrait  de 


10000. 

7194. 
174l7? 
ioooj. 
60  dcg.  1. 


Rede  pour  l’angle  requis  A 

H?  deg.  59. 

Invention  de  C angle  B. 

Sinus  de  l’angle  droit 

IOOOO. 

Donne  tangente  de  C B 

M539- 

Combien  tangente  de  A B 

10661? 

Vient  lecanrc  é 

17117. 

L’arc  d’iccllc 

68  dcg.  17. 

Soudrait  de 

180  deg. 

Rede  pour  l’angle  requis  B 

m dcg.  35- 

inven - 


III.  LIVRE  DIL  LA  COSMOGRAPHIE 


lavent  ion  de  l'angle  B C A. 


Sinus  de  l’angle  droit 

IOOOO. 

Donne  lêcanic  de  1 arc  de  complément 

Je  BC 

i°759- 

Combien  finus  de  l’arc  de  complément 

de  AD 

£841! 

Vient  (inus 

754<>- 

L'arc  d'icclui 

47  deg.  17. 

Toujours  adjoufté  d cela 

90  dcg- 

Vient  pour  l'angle  requis  B C A 

*37  dcg*  17- 

Préparation.  Je  dcfcris  fur  le  pôle  A , avec  le  quart 
de  cercle  AC,  lare  C D,  rencontrant  A B en  D. 


Démonstration. 

AD  90  deg.  fouftrait  de  A B m dcg.  10  0,  relie 
pour  D B 4}  dcg.  10  0,  6c  l’angle  C DB  cft  droit , Sc 
CB  fait  mdegr.'i}  0 par  le  donné.  Tellement  que 
nous  avons  un  triangle  reélanglc  CD  B avec  trois  ter- 
mes cognus , duquel  e liant  trouvés  les  trois  incognus, 
les  trois  requis  du  triangle  ABC  donné  font  cognus, 
(car  le  code  C D du  triangle  reûanglc  C D B,  cft  aulU 
la  grandeur  requife  de  l'angle  A du  triangle  A B C.  Se- 
condement l’angle  B du  triangle  redanglc  CD  B,  cft 
aufli  l'angle  requis  du  triangle  ABC.Ticrcemcnt  1 angle 
BCD  du  triangle  redanglc  CDB,  cft  angle  de  complé- 
ment de  l’angle  requis  AC  B du  triangle  ABC.)Mais  les 
nombres  de  celle  operation, font  les  nombres  qu  il  faut 
en  la  conftrudion  de  l'invention  des  termes  incognus 
du  triangle  rectangle  C D B , comme  il  appert  au  1 
exemple  de  la  3 1 piopofition  , parquoiles  nombres 
trouvez  font  les  requis. 

Comlufm-  Eftant  donc  cognu  du  triangle  fpherique 
le  collé  de  90  deg.avec  encore  deux  rermcs.nous  avons 
trouvé  les  trois  incognus,  félon  le  requis. 


ce  ont  deux  folutions  , les  antres  n’en  ont  qu'une  : 
Pour  Icfqucls  difeerner  nous  deferivons  les  lcpt  rciglcs 
fuivantes. 

R s 1 G l e I. 

Si  l'angle  C efloit  aigu , & AC  plut  petit  que  AB  : L'an- 
gle B fera  feulement  aigu. 

R E I G L E fl. 

Si  l'angle  C efloit  obtus,  & AC  plus  grand  que  AB:  L'an- 
gle B fera  feulement  oit  ut. 

Reigle  III. 

Sif  angle  C efloit  aigu , & AC  plus  grand  que  le  quart 
d'un  ter  de  y & AU  pas  plus  petit  que  la  différence  entre  AC  d’ 
le  demuerde  : L’angle  B fera  feulement  obtus. 

Reigle  IV. 

• 

Si  l'angle  C efloit  oh  tus, & A C plus  petit  que  le  quart  d'un 
ccrtlcy  & A B plus  petit  que  la  différence  entre  A C & le  demi- 
cercle  : L’angle  B fera  feulement  aigu. 

Reigle  V. 

Si  A C efloit  égal  À A B : L’angle  B fera  feulement  égal 
avec  C. 

^Reigle  VI. 

Si  le  triangle  n' efloit  pas  un  des  cinq  fufdits , & que  l'angle 
B par  la  conflruttion  fut  trouvé  droit  : il  a feulement  icelle  fa - 
lution. 

Reigle  VII. 

Si  le  triangle  n' efloit  pas  un  des  ftx  fufdits , il  aura  deux  fo- 
lutions. 

Ces  rciglcs,  dont  la  demonftration  (îiivra  ci  apres, 
eftant  ainli  mifes,  nous  viendrons  aux  exemples. 

ADVERTISSEMENT  EN  GENE- 


TROISIESME  MEMBRE  DES  TRIAN- 

GLES  SPHERIQVES  SANS  ANGLE  DROIT 
cognu  donné,  ou  codé  de  90  deg. 

Problème  VIII.  Proposition  XXXIX. 

Estant  cognu  d'un  triangle  Jpberique  l angle  oblique , avec 
deux  cofteicomprennam  un  angle  tncognu:  Trouver  k troi- 
fufme  coflé,  & les  autres  deux  angles. 

Les  trois  termes  cognus , die  en  general , font  de  cé- 
dé qualité.  , 


A 


En  laquelle  figure, fclon  plus  ample  déclaration  faite 
i la  Note  de  la  jz  propoiinon , l’arc  poinéle  de  l’angle 
C lignifie  l’angle  oblique  donné,  les  arcs  poin&ez  A B, 
A C , lignifient  les  deux  collez  càgnus  comprcnnant 
l’angle  incogtiu  A : Mais  B cft  l’angle  incognu  qui  tou- 
che le  collé  incognu  BC:  Et  veu  que  ci  apres  il  nous 
faudra  fouvent  nommer  ces  quatre  termes  C , A B, 
A C , B , pour  la  bricfvcté  nous  les  dénoterons  par  les 
fufditcs  lettres  A,  B,  C. 

DES  SEPT  REIGLES  DE  CESTE 
proposition. 

Il  faut  fçavoir  que  quelques  exemples  de  celle  clpc- 


RAL  POUR  TROUVER  UN  EXEM- 

ple  imitable  du  triangle  donné. 


Si  le  trian- 
gle donne' 
efldela 


fioul  reigle,  7 

i r 

\i  ou  4 reigle,  1 

Jj  reigle,  1 

1 \ 

jn  fuit  J 

S 6 reigle,  ( 

/ 7 reigle  avec  C aigu,  1 

;*  ] 

V.7  reigle  avec  C obtus, ^ 

) l 

Lcxeifi- 

'plc. 


1.  Exemple  du  triangle  de  lai&i  reigle. 

Le  donné.  Soit  A B C un  triangle  fpherique , dont 
l’angle  C fait  40  dcg.  le  codé  A C jo  deg.  Ôc  A B 8i 
deg.  19  0. 

Le  requis.  11  faut  trouver  le  troifielme  côftc  BC,  aveti 
les  autres  deux  angles  CAB,  B. 

Préparation.  Je  voy  premièrement  lous  quelle  reigle 
appartient  ce  triangle, 
A & le  trouvant  de  Ta  1 

reigle,  je  tire  l’arc  AD 
dedans  le  triangle,  i 
angle  droit  fur  CB , 8c 
ainfi  j’ay  un  triangle 
rc&angle  A D C avec 
trois  termes  coenus, 
par  iccux  cerchéslcco- 
fté  de  Ion  angle  droit 
AD  par  la  $4  propo- 
fition , il  fe  trouve  de 
19  deg.  30  0.  Tellement  que  AD  B cft  maintenant 
aulïi  un  triangle  rectangle  avec  trois  termes  cognus. 

CON. 
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DES  TRIANGLES  SPHERIQVES- 


CoNSTRV  CT  ION.^ 

Invention  du  cofté \ B C. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  deflus,  je  trouve  le  collé  D C du 
triangle  rc&angle  A D C , par  la  51  pro- 
portion, de  41  dcg.  14. 

A iceux  adjoufté  le  cofté  DB  du  triangle  re- 
&angle  ADB,  qui  fe  trouve  , par  la  32 
propolition , de  80  dcg.  1. 

Font  cnfcmblc  pour  le  cofté  requis  B C m dcg  15. 

Invention  de  Cangle  CAB. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  dcfliis,jc  trouve  l'angle  CAD  du 
triangle rcdanglc  ADC,  par  la  51  pro- 
polition, de  <>1  deg.  39. 

A iceux  adjoufté  l'angle  D A B du  triangle 
reûanglc  ADB,  qui  le  trouve , par  la  31 
propolition,  de  Sjdcg  3. 

Font  enfcmblc  pour  l’angle  requis  ADC  146  deg.  41. 

Invention  de  l'angle  B. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  deflus  , je  trouve  l'angle  B du 
triangle  re&angle  ADB,  par  la  31  propo- 
rtion, qui  eft  aufli  l’angle  requis,  de  19  dcg.  53. 
Et  fcmblablc  fera  aulli  la  procedure  avec  le  triangle 

de  la  1 rciglc. 


triangle  re&anglc  A D C , par  la  32  pro- 
portion, de  91  deg.  46» 

D'iccux  fouftrait  l’angle  D A B du  triangle 
rcélanele  A D B , qui  fe  trouve  par  la  31 
proportion,  de  51  dcg.  43, 

Rcftc  pour  l'angle  requis  CAB  40  deg.  3. 

Invention  de  l’angle  ABC. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  dclTiis  , je  trouve  l’angle  B du 
. triangle  rc&angle  ADB,  parla  31  pro-  - .j 
pofinon.de  4jdeg.j3. 

Iceux  fouftraits  de  180  deg. 

Rcftc  pour  l’angle  requis  ABC  134  deg.  7. 

Et  fcmblablc  fera  aulli  la  procedure  avec  le  triangle 
de  la  4 reigle. 

3.  Exemple  du  triangle  de  la  5 reigle . 

Ledonn é.  Soit  ABC 
un  triangle  fpherique, 
dont  l'angle  C fait  40 
degrez , le  coftc  A C 
50  degr.  & A B aulli 
50  dcg. 

Le  requit.  Il  faut 
trouver  le  troifieftnc 
coftc  B C , fie  les  au- 
tres deux  angles  B , 8c 
CAB. 


• 2.  Exemple  du  triangle  de  la  i&  ^reigle. 

le  donné.  Soit  A B C un  triangle  fpherique  , donc 
l’angle  C fait  29  deg.  40, le  coftc  A C 95  dcg.  & A B 
41  deg.  24. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  le  troilîefine  cofté  BC,  8c 
les  autres  deux  angles  C A B,  A B C. 

Préparation.  Je  voy  premièrement  de  quelle  reigle  eft 
ce  triangle , fie  le  trou- 
vant delà  3,  je  tire  l'arc 
A D hors  du  triangle, 
à angle  droic  furie  pro- 
longé C B,  fie  ainü  j’ay 
un  triangle  rcdangle 
ADC  avec  trois  ter- 
mines cognus , par  iceux 
cerché  ion  cofté  AD  de 
l'angle  droit , le  trouve 
par  la  34  propofition 
de  28  dcg.j7  (L ^Telle- 
ment que  A D B eft  maintenant  aufli  un  triangle  rc- 
élanglc  avec  trois  termes  cognus. 

CONSTRVCTION. 

Invention  du  coft?  B C. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  deflus,  je  trouve  le  cofté  D C du 
"*  triangle  rc&anglc  ADC,  par  la  31  pro- 
polition, de  95  deg. 43. 

Dnceux  fouftrait  le  cofté  B D du  triangle 
redanglc  ADB,  qui  par  la 31  propoli- 
tion le  trouve  de  31  deg.  17. 

Relie  pour  le  coftc  requis  B C 6 3 deg.  16. 

Invention  de  Cangle  CAB. 
Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  dclliis,je  trouve  l’angle  CAD  du 


Cons tr  v ct  ion. 

Je  voy  premièrement  de  quelle  reigle  eft  ce  triangle, 
8c  le  trouve  delà  3 , par  où  je  conclud  premièrement 
fans  faire  aucune  operation , que  l’angle  B eft  égal  £ 
l’angle  C faifant  40  dcg.  Tellement  qu’il  n’y  a à trou- 
ver que  le  cofté  B C,  fit  l’angle  CAB.  A celle  fin  je  ri- 
re l’arc  A D dedans  le  triangle  à angle  droit  fur  CB, 
par  lequel  j’ay  deux  triangles  reélanglcs  égaux  8c  1cm- 
bbbles  ADC,  ADB. 

Invention  du  cofté  B C. 

Premièrement  ayant  fuit  la  préparation 
comme  deflus,  je  trouve  le  colle  DC  du 
triangle  reûanglc  ADC,  par  la  34  pro- 
pofition, de  41  deg.  14. 

Et  cncorcs  une  fois  autant  pour  DB , vient 

cnlèmble  pour  le  requis  BC  84  deg.  48. 

Invention  de  Cangle  CAB. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  deflus , je  trouve  l’angle  CAD 
du  triangle  re&angle  ADC  , par  b 34 
propolition,  de  61  deg.  40. 

Et  cncorcs  une  fois  autant  pour  l'angle 
DAB,  vient  cnlèmble  pour  l’angle  re- 
quis CAB  123  dcg.  10. 

4,  Exemple  du  triangle  de  la  6 reigle . 

le  donné.  Soit  A B C un  triangle  Iphcrique  , donc 
l’angle  C fait  100  deg.  2 0,  le  cofté  A C 50  deg.  8C 
A B 131  dcg.  2 0* 

U requit.  Il  faut  trouver  le  rroificlme  cofté  B C,3c 
les  autres  deux  angles  B , CAB. 

2 Coh- 
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CoNSTRVCTI  OU. 

Je  voy  prcmicrc- 
A ment  de  quelle  reigle. 

cdcc  triangle, & trou- 
vant qu’il  n'eft  point 
des  cinq  premières,  il 
faut  qu’il  foie  de  la  6 
ou  7.  Pour  fçavoir 
maintcnâtdc  laquelle 
des  deux  il  fera , je  ne 
puis  trouver  premiè- 
rement un  tel  terme 
que  je  veux  , mais  il 

faut  que  je  commence  à l'angle  B , comme  s’enfuit. 
Invention  de  l'angle  B. 

Le  finus  du  codé  dextre  AB  7f4L 

Donne  le  lînus  du  codé  fenedre  A C * 7660. 

Combien  le  finus  de  1 angle  fenedre  C 9847? 

Vient  le  lînus  10000. 

Lare  d’icclui  pour  l’angle  requis  B 90  dcg. 

Ceft  angle  B edant  ainfî  trouvé  droit,  le  triangle  ed 
de  la  6 reigle  : Mais  quand  on  le  trouve  oblique,il  fera 
delà  7 , & alors  on  y procédera  félon  la  manière  du  5 
exemple  fui  van  r. 

% Invention  du  coflc  B C. 

Premièrement  ayant  trouvé  , comme  def- 
fus,  que  l’angle  Beft  droit, je  neuve  le  co- 
dé CB  du  triangle  rectangle  ABC,  parla 
31  proportion,  de  16$  dcg.  16. 

Invention  de  l’angle  A. 
Premièrement  ayant  trouve,  comme  defîiis, 
que  l'angle  B ed  droit,jc  trouve  l’angle  A 
du  triangle  rectangle  ABC,  par  la  3 a pro- 
portion, de  164  deg.  37. 

5.  Exemple  du  triangle  de  U 7 reigle  avec 

un  angle  cogna  donné. 

le donné.  Soit  A B C un  triangle  fpherique,  dont  le 
code  C fait  40  dcg.  le  codé  A C50  deg.&  A B 31  dcg. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le  troiûcfme  codé  B C,  fie 
les  autres  deux  angles  B,  C A B. 

Comstrvctioh. 

Je  voy  premièrement 
de  quelle  reigle  ed  ce  ma- 
gie, &:  trouvant  qu'il  n’cd 
point  des  cinq  premières, 
il  faut  qu'il  (bit  de  la  6 ou 
7 : Pour  fçavoir  mainte- 
nant de  laquelle  des  deux 
il  fera,  je  ne  puis  premiè- 
rement trouver  un  tel  ter- 
me  que  je  veux,  mais  faut 
• que  je  commence  à l'an- 
gle B,  comme  s'enfuit. 
Invention  de  l angle  B. 

Le  finus  du  codé  dextre  A B 
Donne  le  lînus  du  codé  fenedre  A C 
Combien  le  finus  de  l'angle  fenedre  C 
Vient  finus 


Lequel  n’edant  point  le  lînus  de  l’angle 
droit, le  triangle  edde  la7  jciglc.à  fçavoir 
de  double  folution,  parquoi  1 arc  du  mef- 


5199. 

7660. 

64x8? 

9191. 


me  9191  efHiour  l'angle  requis  B,  com- 
me 1 folurioft  de  68  deg.  19. 

Iceux  foudraits  de  • 180  dcg. 

Rede  pour  la  a folution  111  dcg.  41. 

Préparation  de  l'invention  des  autres 
deux  termes. 

Je  tire  l’are  A D dedans  le  triangle  ABC  d angle 
droit  fur  B C , ÔC  ainfî  j’ay  deux  triangles  rc&angles 
A DC , A D B,  chacun  avec  trois  termes  cogtius , pour 
trouver  par  iceux  les  autres  requis. 

Constrvctiom.  • 

Invention  d»  cojlê  B C. 

Premièrement  ayant  trouvé  que  l’angle  B 
ed  oblique  , Se  puis  apres  la  préparation 
edant  faite  comme  délTiis,jc  trouve  le  co- 
dé CD  du  triangle  re&angle  AD  C , par 
la  3 4 propofition,  de  41  dcg.  14. 

A iceux  adjoudé  le  codé  D B du  triangle  re- 
ilanglc  A DB,  qui  le  trouve  par  la  3 4 pro- 
pofition,  de  j)  dcg. 

Font  cnfcmblc  pour  le  codé  requis  B C de 
la  première  folution  55  deg.  14. 

Et  foudrait  13  dcg.  dcuxiefme  en  l'ordre , de 
41  dcg.  24  0,  premier  en  1 ordre  , rede 
pour  la  dcuxiefme  folution  19  deg.  14. 

Invention  de  l angle  CAB. 

Premièrement  ayant  trouvé  que  l’angle  B cfl 

oblique, & puis  apres  b préparation  edant  9 

faite  comme  ddlùs  , je  trouve  l'angle 
C A D du  triangle  rc&anglc  A D C , par 
b 34  propofition,  de  61  deg.  40. 

A iceux  adjoudé  l’angle  DAB  du  triangle 
re&angic  A D B , qui  fc  trouve  par  1a  34 
propolmon,de  2 j deg. 7. 

Font  cnfcmblc  pour  l’angle  requis  C A B de 

b première  folution  86  deg.  47. 

Et  25  dcg.  7 0 dcuxiefme  en  l’ordre, foudrait 
de  61  deg.  40  0 premier  en  l’ordre,  rede 
pour  b dcuxiefme  lolution  36  deg.  35. 

6 . Exemple  du  triangle  de  la  7 reigle  a vec 
un  angle  obtus  cogna  donné. 

le  donné.  Soit  A B C un  triangle  fpherique.dont  l'an-  . 
glc  Cfaiti40  dcg.le  code  ÀC  88dcg.&  AB  112  dcg. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le  troifielme  codé  B C ,2c 
les  autres  deux  angles  A B C,  C A B. 

CoNSTRYCTION. 

Je  voy  première- 
ment de  quelle  reigle 
ed  ce  triangle,  6c  trou- 
vant qu’il  n’ed  point 
d une  des  cinq  pre- 
miercs,ilfautquilfbit 
de  b 6 ou  7.  Pour  fça- 
voir maintenant  de  la- 
quelle des  deux  il  fera, 
je  ne  puis  trouverpre- 
micrcmcnt  un  tel  ter- 
me que  je  veux,  mais 
il  faut  que  je  commence  a l’angle  B, comme  s’enfuit. 

Invention  de  l’angle  ABC. 

Le  Anus  du  codé  dextre  AB  9*7*« 

Donne  le  finus  du  codé  fenedre  AC  999  4- 

Com- 
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Combien  le  fmus  de  l’angle  fcnefbjcC  6 428? 

Vient  finus  î°* 

Lequel  rieftant  point  le  fiuus  W l’angle 
droit ,1c  triangle  eft  de  la  7 rcigle,à  fçavoir 
de  double  folution  ,parquoi  l'arc  du  mef- 
mc  6950  cft  pour  l’angle  requis  B , com- 
me première  folution,  de  43  deg.52. 

Iccux  fouftrairs  de  180  dcg. 

Rcftc  pour  la  deuxicfmc  folution  136  deg.  8. 

Préparation  de  l'invention  des  autres 

deux  termes . 

Je  tire  l’arc  A D hors  du  triangle  ABC  à angle  droit 
furie  prolonge  C B,  & ainfi  j'ay  deux  triangles  rc&an- 
gles  ADC,  A D B , chacun  avec  trois  termes  cognus, 
pour  trouver  par  iceux  les  autres  requis. 

Construction. 

Invention  du  cojlé  B C. 


• Démonstration. 

Veu  que  langlc  C du  triangle  rc&anglc  ÂDC  cil 
aigu , il  faut  que  fon  cofté  oppofite  A D ibit  plus  petit 
que  le  quart  d’un  cercle  par  la  confcqucncc  de  la  ipro- 
pofidon , & fon  angle  op- 
pofite  B du  triangle  re&an- 
gle  cft  auflî  aigu , par  la  1 
proportion  : Mais  qu  i|| 
peut  cftrc  feulement  aigu 
& point  obtus , appert  en 
cela , que  fur  l'autre  cofté 
de  A D , à fçavoir  depuis  A jufqucs  entre  C & D , ne  fe 
peut  tirer  autre  arc  égal  à A B,  pour  y faire  un  angle  ob- 
tus , veu  que  A B cftant  plus  grand  que  A C , cft  plus 
long  qu’aucun  arc  qui  y peut  cftre , par  la  16  propofi- 
tion:  Tellement  qu'il  n'y  a qu'une  lblution,&  cela  de  B 
un  angle  aigu. 

Demonjlration  fur  U z reigle. 


Premièrement  ayant  trouve  que  l’angle  B 
cft  oblique,  & puis  apres  la  préparation 
cftant  faite  comme  delïus,jc  trouve  le  co- 
fté D C du  triangle  rc&angle  A D C,  par 
la  34  propofition, de  91  deg.  37. 

D'iceux  louftrait  le  cofté  D B dutrihnglcrc- 
éfcanglc  AD  B , qui  fc  trouve  par  la  34 
propofition  de  * <>o  dcg.  44. 

Rcftc  pour  le  cofté  requis  B C de  la  premiè- 
re folution  ^ J1  53. 

Et  60  deg.  44  0 deuxicfmc  en  l’ordre , ad- 
joufte  à 91  dcg.  37  C‘J  premier  en  l’ordre, 

■vient  pour  la  féconde  folution  153  deg.  21. 

Invention  de  F angle  CAB. 
Premièrement  ayant  trouvé  que  l anglc  B cft 
oblique  , & puis  apres  la  préparation 
cftant  faite  comme  deffiis,  je  trouve  l’an- 
gle CAD  du  triangle  rc&anglc  ADC 
pàr  la  3 4 propofition  de  88deg.i9. 

D’iceux  louftrait  l’angle  D A B du  triangle 
re&anglc  A D B , qui  fe  trouve  par  la  34 
propoluion  de  7.°  dcg. 1 *• 

Reftc  pour  langlc  requis  CAB  de  la  pre- 
mière folution  18  dcg.  7. 

Etadjouftcz  70  deg.  120  dcuxicfme  en  l'or- 
dre, à 88  dcg.  19  0 premier  en  l’ordre, 
vient  pour  la  fécondé  folution  158  dcg.  31. 

Démon  str  àtion. 

Que  la  perpendiculaire  A D du  1,3,  & 5 exemple, 
tombe  dedans  le  triangle  , mais  du  1 &c  6 dehors,  cela 
cft  notoire  par  la  6 propofition.  Touchant  1 angle  B, 
trouvé  au  4. 5,  & 6 exemple  , la  dcmonftration  en  eft 
manifefte  pat  la  14  propofition  , là  ou  cft  dcmonftré 
que  comme  le  finus  du  cofté  dextre , au  finus  du  cofté 
feneftre  , ainfi  le  finus  de  1 angle  feneftre , au  finus  de 
langlc  dcxtre.Quant  à la  demonftration  de  tout  le  rcftc, 
elle  eft  alfez  notoire  de  foy  mefmc:  Parquoi  paflànt  ce- 
la, nous  ferons  qttclque  dcmonftration  fur  les  7 reiglcs 
precedentes  de  ccftc  propofition , de  premièrement, 

Demonjlration  fur  la  1 reigle . « 

Le  donne.  Soit  ABC  un  triangle  fpherique , félon  le 
contenu  de  la  1 reigle , à fçavoir  dont  l’angle  C cft  aigu, 
& A C plus  petit  que  A B. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrcr  que  langlc  B feulement 
peut  eft rc  aigu. 

Préparation.  Soit  tiré  l’arc  A D à angle  droit  fur  C B. 


Le  donné.  Soit  A B C un  triangle  fpherique,  félon  le 
contenu  de  la  2 reigle , à fçavoir  dont  l’angle  C cft  ob- 
tus, & A C plus  grand  que  A B. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrcr  que  l'angle  B peut  eftrc 
obtus  feulement. 

Préparation . Soit  tiré  l’arc  A D àangle  droit  fur  C B. 

Démonstration. 


Veu  que  l’angle  C 4u  triangle  rc&angle  ADC  eft  ob- 
tus, il  faut  que  fon  coftc  oppolite  A D foie  plus  gtâd  que 
le  quart  d'un  cercle, par  la  confcquencc  delà  2 propofi- 
tion, &:  fon  angle  oppofitc  B du  triangle  rc&angle  ADB 
cft  auili  obtus, par  la  x propofi-  ^ 

cion  : Mais  qu’il  peut  cftrc  ob-  ^ 
tus  feulement  & point  aigu,  f ^ \ 

appert  en  cela , que  fur  l’autre  ^ / / ) g 

cofté  de  A D , à fçavoir  depuis 
A jufqucs  entre  A & D , ne  fè 
peut  tirer  autre  arc  égal  à A B 

pour  y faire  un  angle  aigu,  veu  que  A B cftant  plus  pe- 
tit que  A C , cft  puis  court  qu’aucun  arc  qui  de  A juf- 
qties  à l’arc  D C fe  peut  eftendre,  par  la  1 6 propofition: 
Tellement  qu’if  n’y  a qu’une  folution  cela  avec  B 
un  angle  obtus. 


Demonjlration  fur  la  3 reigle. 


Le  donné.  Soit  ABC  un  triangle  fpherique , félon  le 
contenu  de  la  3 reigle , à fçavoii  dont  l’ancle  C § ft  ai- 
gu, & A C plus  grand  que  le  quart  d’un  cer de.  Et  pour 
avoir  cncorcs  ici  le  rcftc  de  la  reigle , foient  C A , C B 
prolongez  rous  deux  jufqucs  à ce  qu’ils  fc  rencontrent 
en  D : Ce  qui  cftant  ainfi , C A D,  C B D , font  chacun 
un  dcmiccrcle , par  la  3 confequcnce  de  la  1 propofi- 
tion, & A D eft  la  différence  entre  A C & le  demiccr- 
de.  Apres  ne  foit  A B plus  petit  que  la  différence  A D. 

Le  requis.  11  faut  demonftrcr  que  l’angle  B du  trian- 
gle ABC  peut  cftre  feulement  obtus. 

Préparation.  Soit  tiré  l’arc  A E à angle  droit  fur  B D. 

Démonstration. 

Veu  que  l'angle  C du  triangle  rç&anglc  A E C eft 
aigu , il  faut  que 
fon  cofté  oppofite 
foit  plus  petit  que 
le  quart  d'un  cer-  (J 
clc , par  la  confc- 
quence  de  la  2 pro- 
pofition,&  fon  an- 
gle oppofite  B du  triangle  rc&angle  A E B eft  auffi  aigu, 
g * Par 
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7 6 III.  LIVRE  DE  LA 

par  la x proportion  : Et pourcc  l’angle  ABC  cû  ob- 
tus , par  la  y confequencc  de  la  i proportion  : Mais  • 
qu’il  peut  cftre  obtus  feulement , fie  point  aigu , appert 
en  cela  que  fur  l'autre  codé  de  A E,  à fçavoir  depuis 
A jufcjucs  entre  E &c  D , ne  fc  peut  tirer  autre  arc  égal 
à A B pour  y faire  un  angle  obtus , veu  que  A B citant 
plus  grand  que  A D , clt  plus  long  qu'aucun  are  qui  y 
puilïe  élire  par  la  1 6 propolîtion  : Tellement  qu’il  riya 
qu’une  folution,  & cela  de  d un  angle  obtus. 

Demonflration  fur  la  4 reigU* 

Le  donné.  Soit  À B C un  triangle  fpherique , félon  le 
contenu  de  la  4 reiglc , à fçavoir  dont  l'angle  C clt  ob- 
tus, & A C plus  petit  que  le  quart  dun  cercle.  Et  pour 
y avoir  encorcs  le  relie  de  la  reiglc , foient  CA,  CB, 
prolongez  tous  deux  jufques  i ce  qu’ils  fe  rencontrent 
en  D : Ce  qui  eltant  ainfi , C A D , C B D font  chacun 
un  demicercle  , par  la  9 confcquence  de  la  1 propor- 
tion, & AD  clt  la  différence  entre  A C & le  dcmiccr- 
cle  : Apres , foit  A B plus  petit  que  la  mcl’rac  diffé- 
rence A D. 

Le  requis,  il  faut  dcmonllrer  que  l’angle  B du  triangle 
ABC,  peut  élire  feulement  aigu. 

Préparation.  Soit  tiré  l’are  A E à angle  droit  fur  BD. 

Démonstration. 


COSMOGRAPHIE 

gles  font  de  fimpl^dution , il  faut  que  tous  les  autres 
triangles  de  la  7 rd^Bfoient  de  double  folution. 

CLE  VIII. 

Si  A C faifoit  le  quart  d'un  cercle,  & que  1 angle  B pur  U 
tonftruftion  fut  trouvé  oblique , il  aura  deux  folutions. 

R E I G L E IX. 

Si  l'angle  C e ttoit  aigu  ,^AC  plut  peut  que  le  quart  d'un 
cercle , & A B plut  petit  que  A C,  & que  t angle  B par  U con- 
flruchon fut  trouvé  oblique,  d aura  deux  folutions. 

R E I G L E X. 

Si  f angle  C eflott  obtus , & A C plut  grand  que  le  quart 
d'un  cercle,  & A B pins  grand  que  AC,  & que  l’angle  B par  la 
conflrudionfut  trouvé oblique , U aura  deux  folutions. 

Reiglb  XI. 

Si  l'angle  C eïioit  atgu,&  A C plut  grand  que  le  quart  d'un 
cercle , & AB  plut  petit  que  la  differente  entre  AC  & le  demi- 
cercle  , & que  l'angle  B par  la  conflruclion  fut  trouvé  oblique , 
ri  aura  deux  folutions. 

R E I G L E XII. 

Si  l'angle  C eiïoit  obtus,  (/  A C pim  petit  queleqiurt  d un 
cercle , & AB  plus  grand  que  la  différence  entre  AC  & le  de- 
micercle, & que  i angle  B parla  conftrudionfut  trouvé  oblique, 
il  aura  deux  folutions. 


Veu  que  l’angle  C du  triangle  rectangle  A E C elt 
obtus,  il  faut  que  fon  coite  oppolke  ÀE  loit  plus  grand 
que  le  quart  d un  cercle, 
Jf  par  la  confcquence  de 

la  a proportion , & Ion 
angle  oppolke  B du 
-/  1 x \ triangle  rectangle  AEB 

' * ' / clt  autli  obtus , par  la  x 

propolîtion  ; & pourcc 
l’angle  ABC  cil  aigu, 
par  la  y confequencc  de 
la  1 propolîtion  : Mais 
qu’il  peut  eltre  feulement  aigu  & point  obtus  , appert 
en  celaquc  fur  l’autre  coite  de  A E , à fçavoir  depuis  A 
jufques  entre  E & D , ne  /c  petit  tirer  autre  arc  égal  i 
A B pour  y faire  un  angle  aigu,  veu  qu«  A B citant  plus 
petit  que  A D clt  plus  court  qu’aucun  arc  qui  de  A juf- 
ques à l'arc  ED  fe  peut eltendre, par  la  16  propoficion: 
Tellement  qu’il  n’y  a qu’une  folution  , & cela  avec  B 
un  angle  aigu. 

• Demonflration  fur  laj  & 6 reigU. 

La  5 & 6 reiglc  font  allez  manifcllcs  lâns  demonltra- 
tion , car  un  autre  arc  égal  à A B de  la  j reiglc , tire  de 
l’autre  collé  de  la  perpendiculaire  A D,  tomberait  en 
AC,  & pourcc  avec  icelui  ne  fçauroit  faire  un  triangle. 
En  l’exemple  de  la  6 reiglc  , ne  le  peut  rircc  de  l'autre 
colle  de  la  perpendiculaire  un  autre  arc  égala  A B, pour 
y faire  un  autre  triangle , veu  qu’icelui  A B tombe  de- 
dans la  perpendiculaire  , ou  cil  la  perpendiculaire 
mefme. 

Demonflration  fur  la  7 reigU. 

Jufques  ici  nous  avorts  demonllrc  les  fix  rciglcs  avec 
fîmple  folution  : Pour  dcmonllrer  maintenant  la  7, 
contenant  que  tous  les  autres  triangles  ont  double  fo- 
lution,  à celle  fin  nous  mettrons  encores  les  cinq  reigles 
fuivantes  comprenant  tous  les  autres  triangles  rcltans, 
lefquellcs  citant  dcmonftrécs.nous  dcmonltrcrohs  puis 
apres  que  tous  triangles  fpheriques  de  celte  efpccc  vicn  - 
nent  au  lîx  precedentes,  avec  les  melincs  y rciglcs:  Dont 
s'enfuit  que  puis  que  les  triangles  desfix  premières  rci- 


Les  dcmonftrarions  des  cinq  precedentes  reigles 
font  comme  s'enfuit.  # 

Demonflration  fur  la  8 reiglc. 

Le  donné.  Soit  A B C un  triangle  fpherique , félon  le 
contenu  de  la  8 reiglc, à fçavoir  dont  1 angle  C cft  aigu 
ou  obtus,  & A C fait  le  quart  d’un  cercle  ; apres,  l'angle 
B foit  trouve  oblique  par  la  conftrudtion. 

Le  requit.  Il  faut  dcmonflccr  qu'il  y a deux  folutions. 

Préparation.  Soit  tiré  l’arc  A D à angle  droit  fur  C B, 
il  faut  qu’il  tombe  dedans  ou  hors  le  triangle  ABC, foie 
dedans  : Soient  aulîi  prolongez  CA,  CB  tous  deux  juf- 
ques 1 ce  qu’ils  fc  rencontrent  en  E. 

Démonstration. 

C A E , C D E font  Chacun  un  demicercle  par  la  $ 
confequencc  de  la  1 propolîtion , & comme  C A cil 
égal  à A E,  ainli  C D à D E ;,parquoi  un  tel  arc  ayant 
4 elle  tiré  depuis  A juf- 

ques entre  D E , à fça- 
voir l’arc  AB  , il  fe 
y E peut  tirer  aulîi  de  l’au- 
tre collé  de  D comme 
A F,  égal  à A B.  Telle- 
ment qu’il  y a ici  deux 
triangles  A B C , A F C , ayant  chacun  les  trois  termes 
cognus  de  mcfmc  grandeur.  Or  puis  qu'au  donné  ne 
fc  dit  point  u l’angle  A B C elt  aigu  ou  obtus  , & que 
le  troilîefme  angle  & le  troilîcfme  collé  font  aulîi  inco- 
gnus,  le  triangle  AFC  peut  aulO  bien  fèrvir  de  folution, 
que  le  triangle  ABC:Tellemcnt  qu'il  a deux  folutions.* 

Demonflration  fur  la  9 reiglc. 

Le  donné.  Soit  A B C un  triangle  fpherique  , félon  le 
contenu  de  la  9 reiglc,  à fçavoir  dont  l’angle  C elt  aigu, 
ave*  A C plus  petit  que  le  quart  d'un  ccrcle,&  AB  plus 
petit  que  A C : apres,  l’angle  B foit  trouvé  oblique  par 
la  conftruûion. 

D requis.  Il  faut  dcmonllrer  qu’il  y a deux  folutions. 

Préparation.  Soit  tiré  l*arc  A D à angle  droit  fur  CB, 
il  faut  qu'il  tombe  dedans  ou  dehors  le  triangle  ABC, 
foit  dedans. 


-B1  D B 


Dimom- 


DES  TRIANGLES  SPHERIQVES.  77 

pcndicuhirc  A E , par  la  16  propofirion , il  tombe  de- 
dans le  triangle  rectangle  AED  depuis  A iniques  au 
coftéEDïTd- 
lcmcntquc  13  C 
demeure  plus 

petit  qu'un  de-  /^>D 


Démonstration. 

Veu  que  A B cft  plus  petit  que  A (£  par  le  donne, 5c 
(d'autant  que  l’angle  C cil  aigu)plus  grand  que  AD.par 
la 16  proportion , dedans  le  triangle  rectangle  ADC 
depuis  l’angle  A julqucs  A 

iDC,  fc  peut  tirer  un  • 
arc  égal  à A B , comme 




AE:  Tellement  qu U y 
a ici  deux  triangles  _ 

ABC,  AEC,  ayant  cha- 
cun les  trois  termes  co- 

enus  d'cgalegtandeur.  Ot  puis  qu  au  donne  ne  le  ait 
point  lit  angle  B cft  aigu  ou  obtus.  S:  que  le  troifiefrne 
angle  & ttoilicfme  coite  font  aufti  incognus:  Le  trian- 
gle AEC  avec  l'angle  obtus  E,  peut  aufti  bien  fcrvir  de 
folution.quclc triangle  ABC  aveclanglc  aignBiTcl- 
Jeraent  qu'il  y a deux  blutions. 

Vemonjlrttion  fur  lt  io  reigle. 
le  do, rn.  Soit  ABC  un  triangle  fphetique , félon  le 
contenu  de  b to  reigle,  d l'çavoirdontle  codé  C cft 
obtus,  avec  A C plus  grand  que  le  quart  d'un  cercle, & 

A B plus  grand  que  AC;  aptes , l'angle  B loit  trouve 
oblique  par  la  conftruCtion. 

Urtaiiu.  11  faut  deraonftrerqu'ily  a deux  lolutions. 
Préparation-  Soit  tiré  l'are  A D à angle  droit  fut  C B, 
il  but  qu'il  tombe  dedans  ou  hors  le  triangle  ABC, 
foit  dedans. 

Démonstration. 

Veu  que  A B cft  plus  gtand  que  A C , par  le  donné, 
te  (d'autant  que  1 angle  C cft  obtus;  plus  petit  que  a 
perpendiculaire  A D , par  b ttf  proportion  .dedans  le 
triangle  ADC  depuis  l'angle  A julqucs  a D C , le  peur 
tirer  un  arc  égal  à A B , comme 
A E:  Tellement  qu'il  y a ici  deux 
triangles  ABC,  AEC,  ayant 
chacun  les  trois  termes  coguus 
décile  grandeur.  Or  puis  qu'au 
donne  ne  fc  dit  point  il  1 angle 
B eft  aigu  ou  obtus , Se  que  le  • 

troifiefrne  angle  8c  ttoiiicfme  

coïté  font  aufti  incognus  , le 
triangle  AEC  avec  l'angle  aigu 
E peut  aufti  bien  fetvirdc  lolution.que  le  triangle  ABC 
avec  l'angle  obtus  B.T cUcmcut  quil  y a deux  lolutions. 

Vemenjlrnicn  fur  Un  reigle. 

U donne.  Soit  ABC  un  triangle  fpherique  ; félon  le 
contenu  de  b n reigle , à fçavoir  dont  l’angle  C cft  ai- 
gu, SC  A C plus  gtand  que  le  quart  d'un  cctclc.  Et  pour 
y avoir  cncotcs  maintenant  le  telle  de  b reigle',  foient 
C A , C B prolongea  tous  deux  |ufqucs  à ce  qu'ils  fc 
tenconttent  en  D ; Ce  qui  cftant  ainli , C A D,  C B D , 
font  chacun  un  dcmicctcle  , pat  b 5 conl'cqucncc  de 
la  1 ptopofition,  8c  A D cft  b différence  entre  AC!c 
le  dcmiccrcle,  8c  AB  foir  plus  petit  que  bniclmc  diffé- 
rence AD:  apres , l'angle  ABC  foit  trouvé  oblique 
pat  b conftruékion.  * 

le  requit. U but  dcmonftrcrqu'il  y adeux concluions. 
P rijurumn.  Soit  tiré  l’arc  AE  à angle  droit  fut  CBD, 
il  but  qu’il  tombe  dedans  ou  hors  le  triangle  ABC, 
foit  dedans. 

Démonstration. 

Veu  que  AB  cft  plus  périt  que  AD,  par  le  donné,  & 
(d'autant  que  l'angle  D cft  aigu)  plus  grand  que  b per- 


micetclc.Aptcs, 
veu  que  A B eft 
aufti  plus  petit 


F 


aiUlift  j'IU, 

que  A C,  par  le  donné  , Se  (d'autant  que  l'angle  C cft 
aigu)  plus  grand  que  b perpendiculaire  A E , par  b i(S 
propolition.au  triangle  rcétanglc  AEC  depuis  l'angle 
A julqucs  à EC,fc  peut  titer  un  are  égal  à A B,  comme 
AF:  Tellement  quil  y a ici  deux  triangles  ABC,  AFC, 
ayant  chacun  les  trois  termes  cognus  a égale  grandeur. 
Or  puis  qu'au  donné  ne  le  dit  point  fi  l'angle  A B C eft 
aign  ou  obtus , S:  que  le  troifiefrne  angle  8c  troilîcfme 
cofté  font  aufti  incognus, le  triple  AFC  avec  l'angle 
obtus  F,  peur  aufti  bien  ici'  vir  dclblution , que  le  trian- 
gle A B C avec  l'angle  aigu  B : T cllcment  quil  y a deux 
lolutions. 

Ve monjlrationfur  U 12  reigle. 

ledtimf.  Soit  A B C un  triangle  fpherique,  Iclon  le 
contenu  de  b 1 1 reigle,  à Içavoir  dont  l'angle  C cft  ob- 
tus, 8c  A C plus  petit  que  le  quart  d'un  cercle  : Et  pour 
y avoir  encores  maintenant  le  telle  de  b reigle,  foicnc 
C A , C B prolongez  tous  deux  jufques  à ce  qu’ils  le 
rencontrent  en  D.  Ce  qui  eftant  ainfi , C A D , C B D 
font  chacun  an  dcmicctcle,  pat  b 3 confcquence  de  b 
1 ptopofition , 8c  A D cft  1a  différence  entre  A C 8c  le 
dcmicctcle,  8c  AB  Ibit  plus  grand  que  b mcfme  diffé- 
rence A D : aptes , l'angle  ABC  loit  trouvé  oblique 
par  1a  conftruétion. 

le  requit.  Il  but  dcmonftrcr  qu'il  y a deux  folutions. 

P répartition.  Soittirél'arc  AEàanglc  droit  fur  CBD, 
il  but  quil  tombe  dedans  ou  dehors  le  triangle  ABC, 
foit  dedans.  . 

Démonstration. 

Ven  que  A B eft  plus  grand  que  A D , par  le  donne, 
8c  (d'autant  que  l'angle  D eft  obtus)  plus  petit  que  b 
perpendiculaire  AE  , pat  b 16  propofirion  , il  tombe 
dedans  le  triangle  rectangle  AED  depuis  A julques  ait 
cofté  E D,  tellement  que  BC  demeure j>Ius  petit  qu'un 
dcmiccrcle:  Apres,  veu  que  A B cft  aufti  plus  grand  que 
A C , par  le  donné , 8c 
(d'autant  que  l'angle  C A- 

cft  obtus)  plus  petit  que 
la  perpendiculaire  AE, 
par  b 1 6 ptopofition,  au  ç 

triangle  rectangle  AEC  jj 

depuis  l’angle  A julqucs 
i E C , le  peut  tirer  un  ^ 

arc  égal  à A B , comme  yj; l£ 

A F:  Tellement  qu’il  y a 

ici  deux  triangles  ABC, -A  FC,  ayant  chacun  les  trois 
termes  cognus  d'cgale  grandeur.  Or  puis  qu'au  donné 
ne  fc  dit  point  fi  l'angle  A B C cft  aigu  ou  obtus.8:  que 
le  troificfinc  anglp  8c  le  troifiefrne  cofté  fontauffi  inco- 
gnus, le  triangle  A FC  avec  l'angle  aigu  F,  peur  aufti 
bien  fervit  de  lolution,  que  le  triangle  ABC  avec  1 an- 
gle obtus  B : Tellement  qu’il  y a deux  folutions.  Mais 
d'autant  que  quelqu'un  pourrait  doubter  maintenant 
fi  tous  les  triangles  de  celle  clpccc  font  comprins  aux 
11  rcigles  liilducs,  nous  en  ferons  dcnionftration  par  b 
table  Clivante. 


L'angle  B 
du  triangle^ 
ABCeft 
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f droit , dont  U triangle  efl  de  la  6 rugit, 

f égal  avec  A B . dont  le  triangle  efl  de  l*  j rtigle. 

( d'un  quart  de  cercle,  dent  U triangle  efl  de  la  S rtigle. 

f plut  grand  que  A C , dent  U triangle  efl  de 


’aign , ay AMS 

lecoffé  AC 


la  i reigû. 


( tilent  in- 
égal *vtc 

VAB) 


oblique,  _ 
vte  f Angle  * 
C 


obtitt.  ayant ^ 

lecojte  A C | 


J plut  petit 

\que  le  quart  ^ ^ 

iimitnli,  | rim  AC,  Jciu  h trimli  </?  de  U 

^CrAB  V 

f pim  petit  que  la  differente  entre  A C O*  le  de- 
plue  grand  j miter  cle,  dont  le  triangle  tilde  la  u rtigle. 

que  le  quart/ 

d'un  cercle,  J peint  plue  petit  que  la  differente  entre  A C 
(j*  A B V.  & le  demicertle , dont  le  triangle  e(!  de 
la  j rtigle. 

" égal  avec  A B , dent  le  triangle  efi  de  la  j rtigle. 

fplttt  grand  que  la  différence  entre  A C le 
plue  Petit  | demie tre le  , dont  le  triangle  efl  de  la  it 

que  le  quart  J rtjgu. 
d'n n cercle,  I 

j & A B.  [p/ui  petit  que  la  différence  entre  AC  (y-lode- 
< m itère le,  dent  le  triangle  efl  de  la  4 rtigle. 

J plue  grand  Çplui  petit  que  AC,  dent  le  triangle  efl  de  U 
j que  le  quart  \ x rtigle. 

• d un  cercle,  \ 

V^.  A B j plu*  grand  que  A C , dent  le  triangle  tj]  de  la  * 

' 10  rtigle. 


I (e fiant  ine- 
avec 


I ( 9 flot 
J l*  - 
U b; 


L4  où  les  parties  edant  par  tout  intégrantes  de  leur 
entier , s'enfuit  que  ladite  demondrarion  de  la  7 rciglc 
cd  véritable.  Conclujion.  Edant  doneques  cognu  du 
triangle  fpherique  l’angle  oblique  , avec  deux  codez 
comprcnnant  un  angle  incognu  : Nous  avons  trouvé 
le  rroificfmccodc,  & les  autres  deux  angles , félon  le 
requis. 

Problème  IX.  Proposition  XJ.. 

"C  Stant  cognu  du  triangle  fpherique  l angle  oblique,  avec  deux 
■*”' cojhx.  le  comprcnnant  : Trouver  le  troifufme  coflé , & les 
autres  deux  angles. 

Les  troi$  rennes  cognus,  dit  en  general,  font  de  ce- 
lle qualité. 


imagine  ABC  a trois  termes  cognus,  a Içavoir  deux 
coftcz  BC  & l’hypbthcnulc  AC , 8c  l’angle  C par  iceux 


:•  j 


Nous  ferons  d iceux  trois  diverfes  diftinclions, d'au- 
tant qu’une  certaine  perpendiculaire  qu’il  y faut  tirer 
ou  imaginer  , peut  tomber  de  trois  divcrlcs  façons,  à 
fçavoir  ou  dedans  le  triangle,  ou  dehors,  ou  dedans  le 
codé  cognu  , tellement  que  nous  mettrons  de  chacun 
un  exemple  particulier. 

1.  Exemple  oit  la  perpendiculaire  fera  trouvée 
tomber  dedans  le  triangle  donné. 

Le  donné.  Soit  A BC  un  triangle  fpherique  > dont 
l'angle  C frit  40  dcg.  le  codé  A C 30  dcg.  & CB  55 
dcg.  14  0. 

Le  requit.  11  faur  trouver  le  troificfmc  codé  A B , & 
les  autres  deux  angles  CAB,  8c  11. 

Préparation.  Vcu  qu’il  m'ed  cncorcs  incognu  , fi  la 
perpendiculaire  d’un  angle  incognu  comme  A 4 fon  co- 
lle oppolire,  tombe  dedans  le  triangle,  ou  dehors , ou 
dedans  le  code  incognu  A B : Je  prens  premièrement 
A B,  comme  fi  c’cdoit  la  vraye  perpendiculaire , & po- 
ûnt  l’angle  B coipnic  pour  droit,  le  triangle  rccbnglc 


ccrché  le  codé  de  l'angle  droit  B C,  Ce  trouve  par  la  54 
propofition  de  41  dcg.  14. 

Or  fi  le  CB  donné cud  fait  judement  au- 
tant, il  ed  notoire  que  la  perpendiculaire 
imaginée  cud  aufli  edé  le  vrai  A B , & 

ABC  feroit  un  triangle  rcûanglc  droit 
en  B : Mais  C B cd  plus  long  , car  il 

. 55  dcg.  14. 

Parquoi  d'icclui  C B coupc  l’arc  C D , qui 
dénote  les  41  dcg.  14  CO  ptemier  en  l’or- 
dre, le  rede  cd  pour  D B 13  dcg. 

Mais  fi  le  trouvé  41  deg.  24  0 premier  en 
l'ordre,  cud  ede  plus  grand  ouc  le  donné 
C B,  il  cud  fallu  liiivrc  alors  le  1 exemple 
fuivant  : mais  le  3 exemple , s’il  cud  edé 
égal.  Maintenant  doneques  fuit  marquée 
la  vraye  perpendiculaire  AD,  comme  co- 
dé,de  l’angfc  droit  du  triangle  rc&anglc 
A D C;  je  trouve  b longueur , par  b 34 
propofition,  de  19  deg.  50. 

Ce  oui  edanr  ainfi  , j’ay  maintenant'  deux  triangles 
rcélangles  A D C > A D B,  chacun  avec  trois  tenues  co- 
gnus, par  lelqucis  on  peut  trouver  les  incognus  requis, 
comme  s’eriluir.  • . 


’CON- 


Jt  dcg. 


40. 


DES  TRIANGLE 

CONSTRVCT  ION. 

Invention  duc ofec  AB. 

Premièrement  ayant  fait  la  picparation 
comme  -deflus, je  trouve  p.ir  la  33  propo- 
rtion l’h^othcnufc  A B du  triangle  re- 
Ûanglc  A D B , qui  cil  aulfi  le  codé  re- 
quis A B,  de 

invention  de  l'angle  CAB. 
Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
[ comme  deflus,  je  trouve  par  la  3 3 propo- 
v fition  l’angle  CAD  du  triangle  redan- 

glc  A D C,  de  tfraeg. 

A iceux  adjoufte  l'angle  D A B du  triangle 
‘ redanglc  A D B, qui  fc  trouve,  parla  33 

proportion,  de  15  deg.7. 

Font  enfcmble  pour  l’angle  requis  CAB  8 6 dcg.  47. 

Invention  de  C angle  B. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  deflus,  je  trouve  par  fa  33  propo- 
rtion l’angle  B du  triangle  rcdhmglc 
ADB,  qui  cHaudi  le  rcquis,dc  6%  dcg.  19. 

1.  Exemple  où  U perpendiculaire  fera  trouvée  • 
tomber  hors  le  triangle  donne. 

Le  donn/.  Soit  A B C un  triangle  fpherique , donc 
l'angle  C fait  40  degr.  le  collé  AC  $0  degr.  & C B 
»?  dcg.  14. 

Le  requit.  11  faut  trouver  le  troilïcfinc  codé  A B,  & 
s autres  deux  angles  CAB,  ABC. 
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né  CB,  il  eull  fallu  lùivrc  alors  le  premier 
exemple  precedent  : Mais  le  5 exemple, 
s’il  eull  elle  égal.  Or  donc  foie  marquée 
la vraye perpendiculaire  AD  comme  co- 
de de  l'angle  droit  du  triangle  rcdanglc 
ADC  , |c  trouve  fa  longueur  par  la  34 
proportion,  de  19  dcg.  30. 

Ce  qui  cftant  ainli,  j’ay  maintenant  deux  triangles 
redangles  A D C,  A D B,  chacun  avec  trois  termes  co- 
gnas, par  lcfqucls  on  peut  trouver  les  incognus  requis, 
comme  scnfùit. 

CoNSTRVCTION. 

Invention  du  coflé  A B. 

Premièrement  ayant  fut  la  préparation 
comme  deflus,  je  trouve  par  la  33  propo- 
rtion , l'hypothermie  A B du  triangle  rc- 
élanglc  ADB,  qui  efl  auflî  le  colle  re- 
quis A B,  de  31  dcg. 

Invention  de  t angle  CAB. 
Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  deflus , je  trouve  parla  33  propo- 
rtion l’angle  .CAD  du. triangle  reélan- 
glcADC,  de  61  dcg.  40! 

D’iccux  foullraic  l’angle  B A D du  triangle 
re&anglc  ADB  , qui  fe  trouve  par  la 33 
proportion,  de  25  dcg.  7. 

Refte  pour  l'angle  requis  CAB  3 G dcg.  3 3. 

Invention  de  l'angle  B. 
Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  deflus,  je  trouve  par  la  33  propo- 
fition  l'angle  A B C du  triangle  rc&anglc 
A CB,  qui  efl  audi  le  requis,  de  67  dcg.  37. 

3.  Exemple  où  la  perpendiculaire  fera  trouvée 

tomber  dedans  le  coftf  incognu. 

Le  donné.  Soit  A B C un  triangle  fpherique  ’,  donc 
l'angle  C fait  40  dege.  le  code  A C 50  degr.  & C B 
4»  dcg.  240. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  le  troiûcfmc  code  A B , ôc 
les  autres  deux  angles  A & B. 


Préparation.  Veu  qu’il  nfcft  cncorcs  incognu , fi  la 
erpendiculaire  d’un  angle  incognu  jufqucs  à fon  code 
I oppoiitc,  rombe  dedans  le  ttiauglc  , ou  dehors , ou  de- 
dans le  collé  incognu  AB;  Je  prens  premièrement  AB, 
comme  li  c’eftoit  la  vraye  perpendiculaire , Se  polâne 
l'angle  B comme  pour  droit,  adonc  iccluy  triangle  rc- 
Élanglc  imaginé  A B C a trois  termes  cognus,d  Ravoir 
deux  angles,  & l’hypothcnulc  A C,  par  iceux  ccrcbé  le 
1 codé  de  1 angle  droit  CB  par  la  34  propofition  , fc 
trouve  de  41  dcg.  24. 

Or  f»  le  donné  C B cud  fait  juflcmcnc  au- 
unc,  il  cd  notoire  que  b perpendiculaire 
imaginée  c'uft  aufïi  edé  le  vrai  A B,  6c que 
ABC  ferpit  un  triangle  rc&uiglc  droit  en 
B:  Mais  C B cdplus  court,  car  il  fait  29  dcg.  24. 
Parquoi  icelui  C B prolongé  jufqucs  à D, 
tellement  que  C D lait  42  dcg.  24  (T)  ; la 
partie  prolongée  B D fera  I3deg. 

Mais  fi  les  41  dcg.240  trouvez  premiers  en 
l’ordre, cullchc  eHé  plus  petits  que  le  don- 


Preparation.  Veu  qu’il  m’ed  cncorcs  incognu,  fila 
perpendiculaire  d’un  angle  incognu  jufqucs  à fon  code 
oppoiitc , tombe  dedans  le  triangle , ou  dehors  ou  de- 
dans le  codé  incognu  AB;  je  prens  premièrement  AB, 
comme  fi  c edoit  la  vraye  perpendiculaire  , fie  pofant 
l'angle  B comme  pour  droit , adonc  icelui  triangle  rc- 
âanglc  imaginé  A B C a trois  termes  cognus,  à fçavoir 
deux  angles,  Se  1 hypothenufe  A C,  par  iceux  ccrchc  le 
codé  de  l'angle  droit  CB  par  la  34  propofition , fc 
trouve  de  42  dcg.  24. 

g 4 Or 
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Or  puis  que  le  donne  CB  fait  jullcmcnt  autant,  il 
cft  notoire  que  l'imaginée  perpendiculaire  cft  aufli 
la  vraye  A B,  & qu’il  faut  que  ABC  l’oit  un  triangle  re- 
ctangle droit  en  B:  Tellement  que  l’angle  B incline  cft 
trouve  par  ccfte  préparation. Mais  fi  les  trouves  4a  dcg. 
140,  eurent  elle  plus  petits  que  le  donne  C B , il  euft 
fallu  Cuivre  alors  le  1 exemple  i Se  le  1 exemple,  s’il  euft 
elle  plus  grand. 

CûNSTR  VCTION. 

Invention  du  eojlè  AB. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  dcflîis,  je  trouve  par  la  33  propo- 
fîtion,  le  colle  A B du  triangle  rectangle 
ABC  comme  le  requis,  de  29  dcg.  je. 

Invention  de  l'ongle  A. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  delîîis,  je  trouve  parla  33  propo- 
fition , l’angle  A du  triangle  rcdtanglc 
ABC  connue  le  requis,  de  6 1 dcg.  40. 

Notez. 

Si  les  deux  collez  cognus  donnez,  comme  ici  C A, 
C B , eftoient  égaux,  alors  les  autres  termes  incognus 
Ce  peuvent  découvrir  par  un  plus  court  chemin  que  le 
precedent,  car  tiré  CD  à angle 
droit  fur  A B,  il  partit  le  trian- 
gle A B C en  deux  triangles  re- 
ctangles égaux  & Icmblables 
C D A , C D B , ayant  chacun, 
joignant  l'angle  en  D , une  hy- 
pothcnulc  cognuc,&  un  angle 
oblique  cognu,  a Içavoir  chacun  la  moitié  de  l'angle 
cognu  A C B : Parquoi  d'un  de  ces  deux  triants  re- 
ctangles foit  de  DCA, trouve  par  la  34  propofition l'an- 
gle requis  A,  & le  collé  DA,  on  a cnfcmblc  par  m Aie 
moyen  l'angle  requis  B,  Se  le  collé  DB,  lequel  adjoufté 
au  collé  D A,  on  a le  colle  requis  A B. 

Quant  d la  dcmonllration  des  exemples  de  celle 
proportion,  elle  cft  par  tout  notoire  par  la  préparation 
Se  la  conftrutftion  mefmc. 

Conclufton.  Eftant  doneques  cognu  du  triangle  fphe- 
rique  l'angle  oblique, avec  deux  collez  le  comprennant, 
nous  avbns  trouve  le  troiftcfme  colle , & les  autres 
deux  angles,  (elon  le  requis. 

Problème  X.  Proposition  XLI. 

TJ  S fan/  cognas  du  triangle  fpberique  deux  angles  obliques , & 
cofU  à toppofue  d un  des  cognus:  Trouver  le  troiftefme  an- 
gle, & les  autres  deux  eoflee- 

Les  trois  termes  cognus,  dit  en  gcnciÿ,  font  de  celte 
qualité. 


Et  veu  que  la  perpendiculaire  de  1 angle  incognu  fur 
fôn  collé  oppoficc  tombe  dedans  ou  hors  le  triangle, 
nous  en  mettrons  deux  exemples. 

I.  Exemple  où  U perpendiculaire  tombe 
dedans  le  triangle. 

le  donné.  Soit  A B C un  triangle  fpherique , dont 
1 angle  C fait  40  dcg.  l’angle  B 29  dcg.  SJ©»  &lc  co- 
llé A C 50  dcg. 


Invention  de  f ongle  CAB. 


nglc  DAB  du 
pour  première 


Le  requit.  U faut  trouver  Ictroiftefine  angle  CAB» 
Se  les  autres  deux  collez  B C,  A B. 


P réparation.  Les  deux  angles  cognus  ayant  fcmblable 
nom,  qui  cft,  tous  deux  aigus,  ou  obtus,  la  perpendicu- 
laire du  troificfme  angle  furfon  collé  oppolïtc  tombe 
dedans lo triangle , mais  de  ceux  qui  n'ont  point  Icra- 
blable  nom,  elle  rombe  dehors  parla  6 propofition: 
Lequel  confidcré,&  nos  deux  angles  cognus  ayant  1cm- 
blablc  nom,  à fçavoir  tous  deux  aigus,  je  tire  de  l'angle 
incognu  A, l’are  A D dedans  le  triangle  donné  ABC, 
'Se  àTanglcdroit  fur  BC  (comme  il  faut  faire  aulïi 
quand  les  deux  angles  cognus  font  tous  deux  obtus) 
avec  lequel  le  triangle  ABC  fc  partit  en  deux  triangles 
rectangles  ADC,  ADB:Tellemctque  ADCacrois  ter- 
mes cognus:  Par  iceux  trouvé  fon  collé  de  l'angle  droit 
A D par  la  34  propofition  fc  trouve  de  29  dcg.  30^ 
Tellement  que  l'autre  triangle  rcétanelc  ADB  a main* 
tenant  auili  trois  termes  cognus,  pat  lclqucls  on  peut 
trouver  les  incognus  requis,  comme  s'enfuit. 

CoNSTR  VCTION. 


Premièrement  ayant  taie  la  preparatu 
comme  dclfiis,  je  trouve  par  la  34  propo 
fition  l'angle  C A D du  triangle  rcctangli 
ADC.de 

Et  par  la  3$  propofition  l’angle 
triangle  rcétanglc  ADB 
lolution  de 

Et  pour  deuxiefme  lolution  du  n 
glc  DAB 

À 1 angle  CAl»  01  aegr.  40  (rj  premier  en 
l'ordre,  adjou£c  1 angle  DAB  85  dcg. 
deuxiefme  en  1 ordre , vient  pour  l’angle 
requis  CAB, comme  première  lolution  " 1 
Pour  voir  maintenant  s'il  y a une  dcuxicfinc 
folution  , ou  non , je  dis  ainfi  : A l'angle 
CAD<îi  dcg.  40  ® premier  en  lordrc, 
adjoufte  l'angle  D A B 95  dcg.  croifiefrac 
en  l'ordre,  vient  ij6  dcg.  40. 

Lequel  eftant  plus  petit  que  180  degr.  je  disiccluf 
élire  pour  la  deuxiefme  folution  de  Tangic  requis  CAB; 
Mais  fi  la  Ibmmc  euft  elle  de  180  degr.  ou  davantage, 
il  ne  pourroit  lcrvir  de  conclufton  , pourcc  que  tout 
angle  cft  plus  petit  par  la  1 définition  de  ces  tiungles 
fphe  tiques , tellement  qu'en  tel  cas  il  n*y  auxoit  que  la 
^lution. 

nt ion  du  cojlé  oppofite  de  l'ongle  in- 
cogna,  qui  tfi  du  cojlé  B C. 
rement  ayant  fait  la  préparation 
comme  deifiis,^c  trouve  par  la  34  pro- 
portion le  colle  de  l’angle  droit  C D du 
triangle  rcttangle  AD  C do  ^ .42  deg  14. 

Er 
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glcs  A D C , A D B : Tellement  que  A ô C a trois  ter- 
mes cognus  : Par  lefqueis  ccrchès  le  cofté  de  Ton  angle 
droit  AD,par  la  3 4 proportion, le  trouve  de  41  dcg. 
Puis  apres  je  fou  fl  rais l’angle  ABC  159  dcg.  34. 

De  180  dcg. 

Refte  pour  l’angle  A B D 40  deg.  16. 

Tellement  que  l’autre  triangle  reélanglc  A D B a 
maintenant  aufli  trois  termes  cognus , par  lesquels  on 
peut  trouver  les  incognus  requis,  comme  s’enfuie. 


Et  par  la  35  proportion  le  colle  de  l’angle 
droit  D B du  triangle  re&angle  A D B, 
comme  première  folution,  de  7 9 dcg.  j j. 

Et  pour  la  deuxicfmc  folution  d'icelui  DB  100  dcg.5. 
A'  CD  41  deg.14®  premier  en  lordrc.ad- 
ioufte  B D 79  dcg.  JJ  0 dcuxiefmc  en 
l’ordre , vient  pour  le  requis  C B comme 
1 folution  deg.  19. 

Pour  voir  maintenant  s’il  y a aufli  une  fé- 
condé folution  ou  non , je  dis  ainlî  : A 
C D 4 1 deg.  14  © premier  en  lordrc,«d- 
. joufté  D B 100  dcg.  j ® troilîcfmc  en 

l’ordre,  vient  141  dcg.  19. 

Lequel  cftant  plus  petit  que  1S0  deg  je  dis  iceluicftre 
pour  la  fécondé  folution  du  collé  requis  CB.  Maisfi  la 
fommeeuftefte  de  180  deg.oudavancagc^cbncpouc- 
roit  fervir  4e  folution,  pourcc  que  tout  collé  de  triangle 
cil  pluspctit,par  la  1 définition  de  ces  triangles  fpheri- 
qucs.Tellemct  qu’en  tel  cas  il  n*y  auroic  qu’une  folution. 

Invention  du  cojlé  oppofite  de  C angle  cognu, 
qui  efl  du  coftf  A B. 

Premièrement  ayant  fait  b préparation  comme  def- 
fiis,  il  cil  befoin  de  fçavoir  file  triangle  cil  de  double 
folution  ou  non  : Pour  à quoi  parvenir , il  faut  premiè- 
rement trouver  un  des  deux  termes  fufdits,  ce  qui  cil 
l’angle  C A B,  ou  le  collé  C B , lequel  cllant  trouvé  de 
double  folution , ce  colle  lcra  aulfi  de  double  folution, 
mais  cftant  de  fimplc,ceftui-ci  fera  aufli  de  fimple.  Sui- 
vant lequel  il  faut  que  cell  AB  ait  une  double  lolution, 
car  l’angle  C A B , ou  le  colle  C B cftoient  de  double 
folution, comme  il  appert.  Parquoi  cerchcs  l’hypothc- 
nufe  A B du  triangle  rc&anglc  A D B , par  la  3 j propo- 
fition,  fc  trouve  de  8 1 deg.  1 4. 

Et  pour  la  féconde  folution  98  dcg.  46. 

1.  Exemple  on  U perpendiculaire  tombe 
dehors  U triangle. 

Leionnt.  Soit  AQC  un  triangle  fpherique,  dont 
’ l’angle  C fait  J9  dcg- 1}  0,1’angle  ABC  139  dcg.34®, 
& le  coflè  A C 131  dcg.  34  0. 

Le  requis.  11  faut  trouver  le  troilîcfmc  colle  CAB , 6c 
les  autres  deux  collez  A B,  B C. 

A 


Préparation.  Les  deux  angles  cognus  ayant  fembla- 
bles  noms , ce  qui  cil , cftant  tous  dieux  aigus  ou  obtus, 
la  perpendiculaire  dutroifiefme  angle  fur  fon  cofté  op- 
polîte  tombe  dedans  le  triangle,  mais  dé  ceux  qui  ont 
tes  noms  diflérobbbles,clle  tombe  dehors.par  la  6 pro- 
pofition.  Lequel  confidcrc,  & nos  deux  angles  cognus 
ayant  des  noms  diflcmblablcs,  à fçavoir  l’un  aigu,  l’au- 
tre obtus,  je  tire  de  l’angle  incognu  A , l’arc  A D dehors 
le  triangle  donne  ABC,  & à angle  droit  fur  le  prolon- 
ge B C,  avec  lequel  nous  avons  deux  triangles  re&an-* 


CONSTRVCTIOH. 

Invention  de  l'angle  CAB. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  deflus,  je  trouve  par  la  3 4 propo- 
firionl  angle  C A D du  triangle  re&anglc 
ADC.de  138  dcg.  j. 

Et  par  la  3J  proportion  l’angle  B AD  du 
triangle  rc&angle  A D B pour  première 
folution  de  83  deg.  31. 

Et  pour  la  fécondé  folution  du  mefme  an- 
gle B AD  96  dcg.  18. 

De  l’angle  CAD  ijS  deg.  j ® premier  en 
l’ordre, fouftrait  l’angle  B AD  83  deg.ji® 
deuxiefine  en  l’ordre , refte  pour  Fanglc 
requis  CAB, comme  première  folution,  J4  dcg.  33. 
Pour  fçavoir  maintenant  s’il  y a aufli  une  fé- 
conde folution  ou  non , je  voy  fi  l’angle 
B A D 96  deg.a8®  troilicfme  en  l’ordre, 
fc  peut  fouftraire  de  l’angle  CAD  138  deg. 

S © premier  en  l’ordre, & trouvé qu’ouy, 
parquoi  iceux  fôuftraits , refte  pour  la  fé- 
condé folution  de  l’angle  requis  CAB  41  deg.  37. 
Mais  fi  l’angle  B AD  euft  efté  plusgrandquc  CAD,  ’ 
il  cft  notoire  qu’il  n’y  euft  point  eu  de  double  folution. 

Invention  du  cojlc  oppofite  de  l'angle  in~ 
cognu,  quiejl  du  cofif  B C. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  deflus,  je  trouve  par  la  34  propo- 
fition  le  cofté  de  l’angle  droit  C D du 
triangle  rc&anglc  A D C de  ijoxleg. 

Et  pat  b 3 j propofition  le  coftc  de  l’angle 
droit  DB  du  triangle  rc&angle  AD  B, 
comme  première  foïurion,  de  79  dcg-  39. 

Et  pour  b dcuxicfme  lolution  du  mefme  co- 
lle D B 100  deg.  1. 

Du  cofté  CD  ijo  dcg.  premier  en  l’ordre, 
fouftraitle  cofté  DB  79  deg. 39  ® deuxief- 
me  en  l’ordre  , refte’pour  le  cofté  requis 
B C,  comme  première  folution,  70  dcg.  1. 

Pour  fçavoir  maintenant  s’il  y a aufïï  une  fé- 
conde folution  ou  non, je  regarde  fi  le  co-. 
ftc  D B 100  dcg.  1 ® troificfme  en  l’or- 
dre , fc  peut  fouftraire  du  cofté  CD  ijo 
deg.  premier  en  l’ordrc,6c  trouvé  qu’ouy, 
parquoi  iceux  fouftraits,rcfte  pour  b fé- 
conde folution  du  cofté  requis  B C 49  dcg.  39. 
Mais  fi  le  cofté  DB  euft  efté  plus  grand  que  CD, il  cft 
notoire  qu’il  n’y  euft  point  eu  une  féconde  folution. 

Invention  du  cojlé  oppofite  de  l'angle  cognu, 
quiejl  du  cojlc  AB.  * 

Premièrement  ayant  fait  b préparation 
, comme  deflus , il  cft  befoing  de  fçavoir  fi 
le  triangle  cft  de  double  folution  ou  non-, 


Pour 
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III.  LIVREE  DE  LA  COSMOGRAPHIE 


Pour  à quoi  parvenir  il  faut  trouver  pre- 
mièrement un  des  deux  termes  fufdits,qui 
cil  l’angle  C A B , ou  le  codé  C li , lequel 
edant  trouve  de  double  folution,  ce  code 
fera  aulTi  de  double  folution  : mais  edanc 
de  fimplcjccdc'ci  fera  aulH  de  (impie.  Sui- 
vant lequel  il  faut  que  ced  A B air  une 
double  (olution , ca*  l'angle  C A B , ou  le 
codé  CB  edoient  de  double  folution, co- 
rne il  appert  : Parquoi  trouve  l’hypothc-  * 
nufe  A B du  triangle  reûangle  ADB  par 
la  JJ  propolîcion,  le  trouve  de  81  deg.  ai. 

Et  pbur  la  deuxiefme  folution  97  deg.  3 S. 

Notez. 

Si  les  deux  angles  cognus  donnez , comme  B,  C,  e- 
doient  égaux,  l’invention  des  autres  termes  incognus 
fera  plus  courte  que  la  precedente , car  il  faudroit  que 
leurs  codez  oppolitcs  AB,  AC,  fiiflcnt  aurti  égaux: 
parquoi  A D tiré  à angle  droit  fur  CB,  elle  partit  le 
triangle  A B C en  deux  trian- 
gles re&angles  égaux  & fera- 
blables  A D B , A D C , ayant 
chacun  deux  angles  cognus , & 
une  hypothenulc  cognué’:  Par- 
quoi d un  de  ces  triangles  foit 
de  A DB , trouvé  par  la  3 4 pro- 
pofition  le  codé  D B,  & l'angle  D A B,  on  a par  mefmc 
moyen  le  codé  D C,  & 1 angle  D A C 3 lequel  adjoude 
à 1 angle  D A B , en  a l'angle  requis  CAB:  Et  C D ad- 
joudé  à DB,on^  le  codé  requis  CB:Quantà  la  double 
lblution,ellc  ne  vient  point  en  l’efpece  de  ce  triangle, 
comme  il  appert  en  la  5 rciglc  de  la  39  proportion. 

1 Touchant  la  demondtanon,  elle  cd  partout  notoire 
par  la  condrnftion. 

Conclu  fion.  Edant  donc  cognus  du  triangle  fpherique 
deux  angles  obliques, & un  codé  àl’oppolired’un  des 
cognus,  nous  avons  trouvé  le  troifiefme  angle,  & les 
autres  deux  codez, félon  le  requis. 

Problème  XI.  Proposition  XLII. 

P S tant  cognus  <f  un  triangle  Jpberique  deux  angles  obliques 
■*~'itn  cojlé  entre  deux  : Trouver  le  troifiefme  angle  , cir  Us  au- 
tres deux  cofiex.. 

Les  trois  termes  cognus,  dit  en  general,  font  de  cè- 
de qu;ditc.  * 


a fon  codé  oppofitc,  tombe  dedans  le  triangle , ou  de- 
hors, ou  dedans  le  code  incognu  A B,  je  prens  premic- 


A 


rcmenr  AB,  comme  fi  c'cdoit  la  vraye  perpendiculaire 
& pofant  l’angle  B comme  droit,  le  triangle  redbngle 
imaginé  ABC  a trois  termes  cognus,  i fçavoir  deux  an- 
gles A , C , & l’hypothcnufè  A C , par  iccux  ccrchés 
l'angle  CB  A , par  la  34  propofinon  , le  trouve  de 
61  deg.  40. 

Or  fi Tanglc  donné  CAB  cud  fait  judemenc 
autant,  il  ed  notoire  que  la  perpendicu- 
laire imaginée  eud  aulu  edé  le  vrai  A B, 

& que  ABC  feroit  un  triangle  rc&anglc 
droit  en  B , mais  l’angle  C A B cd  plus 
grand,  car  il  fait  86  deg.  48. 

Parquoi  d’icelui  angle  CAB  coupé  l’angle 
CAD,  qui  me  dénoté  les  61  deg.  40  0 
premier  en  l’ordre  , le  rede  ed  pour  l'an- 
gle DAB  15  deg.  8. 

Mais  fi  les  trouvez  6 1 deg.  40  0 premier  en 
l'ordre,  euficnc  edé  plus  que  l’angle  don- 
ne C A B , il  eud  fallu  Suivre  alors  le  1 
exemple, & le  3 exemple, s’ils  eufTent  edé 
égaux  Or  donc  ainfi  marqué  la  vraye  per- 
pendiculaire A D , comme  codé  de  l’an- 
gle droit  du  triangle  rcâanglo  ADC, 
je  trouve  fâ  longueur  par  la  34  proposi- 
tion de  19  deg.  30. 

Ce  qui  edant  ainfi  , j'ay  maintenant  deux  triangles  , 
reôanglcs  A D C,  A D B,  chacun  avec  trois  termes  co- 
gnus , avec  lefquels  on  peut  trouver  les  incognus  re- 
quis, comme  s’enfuir. 


D'iccux  nous  ferons  trois  didin&ions  diverses, pour- 
ce  qu’une  certaine  perpendiculaire  qu  il  faut  tirer  ou 
imaginer,  peur  tomber  de  crois  divcrics  façons,  à fça- 
voir  ou  dedans  le  triangle , ou  dehors , ou  dedans  le  co- 
nfié cognu,  tellement  que  nous  mettrons  de  chacun  un 
exemple  particulier. 

1.  Exemple  oit  la  perpendiculaire  fera  trouvée 
tomber  dedans  U triangle  donné. 

U donné.  Soit  A B C un  triangle  fpherique  , donc 
l'angle  CAB  fait  86  deg.  48  0,  l’angle  C 40  deg.  & le 
codé  êntre  deux  A C 50  deg. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le  troifiefme  angle  B,&lcs 
autres  deux  codez  A B,  B C. 

Préparation.  Veu  qu’il  m’ed  cncorcs  incognu  fi  la 
perpendiculaire  d'un  angle  cognu,  comme  A , jufqucs 


CoNSTRV  CT  ION. 

Invention  de  l’angle  B. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme defius , je  trouve  parla  36  pro- 
position l’angle  B du  triangle  rcûanglc 
ADB,  qui  effnufii  le  requis,  de  63  deg.  18. 

Invention  du  cojlé  A B. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  defius,  je  trouve  par  la  36 pro- 
pofition  1 hypothenufe  A B du  triangle 
re&anglc  ADB,  qui  cd  auflï  le  codé  re- 
quis A B,  de  3lc^cg* 

Invention  du  cojlé  B C. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  defius , je  trouve  pat  la  34  pro- 
pofition  le  codé  C D du  tnangle  rcaan- 
glcADC.de  41  deg.  *4- 

A iceux  adjoude  je  code  D B du  triangle  re- 

Ôangle 
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ûanglc  ADC  , qui  fe  trouve  par  la  5 6 
proportion,  de  *5 

Font  enfcmble  pour  le  cofté  requis  B C 55  deg.x4. 

2'.  Exemple  oit  U perpendiculaire  fir a trouvée 
tomber  hors  U triangle  donné. 

le  donné.  Soit  ABC  un  triangle  fpherique  , donc 
l'angle  CAB  lait  18  deg.  7 l’angle  C 140  deg.  & le 
cofté  entre  deux  A C 88  deg.  * 

Le  requit.  Il  faut  trouver  le  troifiefme  angle  ABC, 
& les  autres  deux  coftcz  A B,  B C. 


V 1 

J. ^ " 

B 

Préparation.  Vcu  qu’il  m’eft  encores  incognu  fi  la 
perpendiculaire  d'un  angle  cognu  comme  A,  jufques  à 
ion  cofté  oppofite,  tombe  dedans  le  triangle , ou  de- 
hors, ou  dedans  le  cofté  incognu  A B;  je  prens  premiè- 
rement A B , comme  fi  c'eftoit  la  vraye  perpendiculai- 
re, & pofent  l’angle  ABC  comme  pour  droit,  le  trian- 
gle re&anglc  imaginé  A B C a crois  termes  cognus , à 
Ravoir  deux  anales  A C B , A , & fhypothenufe  AC, 
pat  iccux  ctfrchcs  l’angle  C AD  par  la  34  propofition, 

{ c trouve  de  88  deg  19. 

Or  fi  l’angle  donné  CAB  euft  fait  juftement 
autant, il  eft  notoire  que  la  perpendiculai- 
re imaginée  euft  aufii  cfté  le  vray  A B , &C 

3 ue  ABC  feroit  un  triangle  rcétangle 
roit  en  B,mais  l’angle  C A B eft  plus  pe- 
tit, car  il  fait  feulement  18  deg.  7. 

Parquoi  à icclui  angle  CAB  cncores  ad- 
joufté  l’angle  B AD,  tellement  que  CAD 
me  dénote  les  88  deg.  19  0 premier  en 
l’ordre,  le  refte  d icelui  C A B par  defius 
18  deg.  7 0,cft  pour  l’angle  B A D 70  deg.  Il* 

Mais  fi  le  trouvé  88  deg.  19  0D  premier  en 
l'ordre  , euft  efte  plus  petit  aue  l’angle 
donné  CAB,  alors  il  euft  fallu  fuivre  le 
1 exemple  de  ceftc  propofition  , & le  3 
exemple,  s’il  euft  elle  égal.  Or  donc  ainfi 
marquée  la  vraye  perpendiculaire  A D 
comme  cofté  de  l’angle  droit  du  triangle 
rcétanglc  ADC  , je  trouve  là  longueur 
par  la  3 4 propofition,  de  140  dçg.  î. 

Ce  qui  citant  ainfi , j’ay  maintenant  deux  triangles 
rectangles  A D C,  A D B,  chacun  avec  crois  termes  co- 
gnus, par  lcfquels  on  peut  trouver  les  incognus  requis, 
comme  s’enfuit.  . « 

CoNSTRV  CTION. 

Invention  de  C angle  ABC. 
Premièrement  ayant  fait  b préparation 
comme  defius,  je  trouve  pat  la  36  propo- 
fition l’angle  A B D du  triangle  rtétangle 
ADB.dc  136  deg.  9. 

Lcfquels  fouftraits  de  • 180  deg. 

Refte  pour  l’angle  requis  ABC*  43  deg.  51. 


Invention  du  cofté  AB. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  defius, je  trouve  par  la  3 6 propo  - 
fition  l’hypothenufe  A B du  triangle  re- 
ctangle AD  B , qui  eft  aufii  le  cofté  re- 
quis de  m deg. 

Invention  du  cofté  B C. 
Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  defius,  je  trouve  par  la  34  pro- 
pofition le  cofté  CD  du  triangle  rectan- 
gle ADC  de  9X  deg.  37. 

D’iceux  fouftrait  le  cofté  D B du  triangle 
rcétanglc  ADB,  qui  par  la 3 6 propofi- 
tion fe  trouve  de  & o deg.  44. 

Refte  pour  le  coftc  requis  B C 31  deg.  53. 

3.  Exemple  ou  la  perpendiculaire  fer  a trouvée 
tomber  dedans  le  cofté  mcognu. 

Le  donné.  Soit  A B C un  triangle  fpherique  , dont 
l’angle  A 61  deg.  40  0,  l’angle  C 40  deg.  Sc  le  cofté 
entre  deux  A C 50  deg. 

Le  requit.  11  faut  trouver  le  troifiefme  angle  B , Sc 
les  autres  deux  coftcz  A B , B C. 

A 


Préparation.  Veu  qu'il  m’eft  encores  incognu  fi  b per-  ) 

pendiculaire  d’un  angle  cognu  comme  A,  jufques  â fon 
cofté  oppofite,  tombe  dedans  le  triangle, ou  dehors, ou 
dedans  le  coftc  incognu  AB,  je  prens  premièrement 
A B, comme  fi  c'eftoit  la  vraye  perpendicubirc , & po- 
fent l’angle  ABC, comme  pour  droit, le  triangle  rectan- 
gle imaginé  ABC  a trois  termes  cognus , a fçavoir  deux 
angles  ACB, A, & l’hypothenufe  AC,par  iceux  cerchcs 
l’angle  A , par  b 3 4 propofition  ,fe  trouve  de  6 1 deg.4  o. 

Or  puis  que  l’angle  donné  A fait  juftement  autant, 
il  eft  notoire  que  la  perpendicubirc  imaginée  eft  aufli 
le  vrai  A B , &c  qu’il  faut  que  ABC  foit  un  triangle  re- 
ctangle droit  en  B:  Tellement  que  l’angle  B eft  trouve 
par  celle  préparation  mcfme.  Mais  fi  le  trouvé  61  deg. 

40  0,  euft  eltc  plus  petit  que  l'angle  donné  A , il  euft 
fallu  fuivre  alors  le  x exemple  3 & le  a exemple , s’il  euft 
efté  plus  grand. 

CoNSTRV  CTION. 

Invention  du  cofté  AB. 

Premièrement  ayant  fait  b préparation 
comme  defius, je  trouve  par  b 54  propo- 
fitiô  le  coftc  de  l’angle  droit  AB  du  trian- 
gle rcétanglc  ABC, comme  le  requis  de  29  deg.  30. 

Invention  du  cofté  B G. 

Premièrement  ayant  fait  la  préparation 
comme  defius, je  trouve  par  la  3 4 propo- 
fitiô  le  coftc  de  l'angle  droit  BC  du  trian- 
gle reétangl^ABC  comme  le  requis  de  41  ^CS- 

Notez 
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Notez  i. 

Si  les  deux  angles  cognas  donnez,  comme  A & C, 
cdoicnt  égaux , les  autres  termes  incognus  le  peuvent 
trouver  par  un  plus  court  chemin  que  le  prcccdcnt,car 
il  faudroit  que  leurs  collez  oppoiites 
A A B,  BC,  fullènt  aufli  égaux, Se  B D 
tiré  à angle  droit  fur  A C,  il  partit  le 
cognu  A C en  deux  parties  cognucs 
égales  AD,  DC,  tellement  que  nous 
te  avons  deux  triangles  rcdâglcs  égaux 
Se  fémblables  B D A , B D C,  ayant 
chacun  deux  angles  cognus , Se  un  codé  cognu  entre 
deux  : Parquoi  l'un  de  ces  triangles , Toit  de  B D A, 
trouvé  par  la  36  proportion  lhypothenufé  A B , Se 
l'angle  A B D , on  a le  codé  requis  B C , aufli  1 angle 
D B C,  lequel  adjoudé  a l'angle  A B D , on  a l'angle  rc-* 
quis  ABC. 

Notez  x. 

Nous  avons  dit  ci  devant  au  commencement  des 
préparations  edre  incognu,  fila  perpendiculaire  d'un 
angle  cognu  jufques  à Ion  codé  oppolite  tombe  dedans 
le  triangle,  ou  dehors,  ou  dedans  (e  code  cognu  :Tou- 
tesfois  quand  les  deux  angles  cognus  donnez  ne  font 
que  90  deg.  enfémble,  ou  font  plus  petits,  alors  nous 
fçavons  où  elle  tombe , à fçavoir  hors  le  triangle , d 
caufé  qu'il  faut  alors  que  le  troifiefrac  angle  incognu 
foit  obtus,  par  la  confequencc  delà  14  propofition,  en- 
tre lequel  & un  des  autres  angles  aigus  ne  tombe  point 
de  perpendiculaire , mais  vient  dehors  le  triangle  par 
b 6 propofition.  Quant  à 1a  demondration  , elle  cd 
par  tout  notoire  par  b conftru&ion. 

Co nclufion.  Edant  doneques  cognus  du  triangle  fphe- 
rique  deux  angles  obliques  , & un  codé  entre  deux: 
Nous  avons  trouve  le  troificfmc  angle  , & les  autres 
deux  codez,  félon  le  requis. 

Prorleme  XII.  Proposition  XLIII. 

"C Sunt  d'un  trungU  fpherique  donne  trou  coflez  cognus: 

Trouver  Us  trou  angles . 

Les  trois  termes  cognus  font , dit  en  general,  de  cè- 
de qualité. 


U donné.  Soit  ABC 
un  triangle  fpherique, 
dont  le  code  AB  fait  $2. 
deg.  B Cj;  deg.  14®, 
& C A 50  degr. 

Le  requit.  Il  faut  trou- 
ver les  trois  angles. 


Operation. 

Invention  de  t angle  A. 

Multipliés  l’un  par  l'autre  les  finus  des  deux 
codez  qui  comprennent  l’angle  requis  A, 
qui  cd  7660  avec  5 19  9,  vient  40590340: 

De  ccb  foudrait  par  règle  generale  les 
quatre  dernières  letrres  , d fçavoir  tous- 
jours  autant  comme  nodre  finus  de  l'angle 
droit  ade  principes  ou  nuis, rede  • 4059. 


Soutirait  le  moindre  codé  des  deux  qui  com- 
prennent l’angle  requis  A du  plus  grand, 
rede  18  degr.  duquel  le  verfé  par  1a  14  pro- 

Ïofition  de  hf  condrudion  des  finus  490. 

e verfe  du  code  oppolitc  de  l’angle  requis 
A,  fait  43U. 

Différence  entre  les  mcfmcs  Se  490  deuxief- 

meen  l’ordre,ed  • 3851. 

Apres  je  dis,  4059  premier  en  l’ordre,  donne 
finus  de  l’angle  droit  10000  , combien 
3831  quatriefme  en  l'ordre?  vient  verfe  9449. 

Duquel  l’angle  pour  l’angle  requis  A, bit  par 
1a  confequencc  delà  14 propofition  de  b 
condrudion  des  finus  86gr.  48. 

Et  fcmbbblement  feront  trouvez  les  angles 
en  tous  exemples  , moyennant  qu  es  arcs 
& angles  plus  grands  que  90  degrez,  on  fc 
fouvicnne  de  prendre  leur  competent  ver- 
fe plus  grand  que  10000 , félon  qu'il  ap- 
partient, & fuivantccci  l’angle  requis  B fc 
trouvera  de  68  tr. 

Et  l’angle  C de 


40.tr.  1. 


Démonstration. 


Premièrement [ht  l'invention  dit  cojlé  B C. 

11  appertparla  3opropofition,quc  quand  d'un  trian- 
gle fpnerique  font  fait  trois  termes , dont  le  premier 
cd  le  rcdanglc  plat  comprins  fous  les  deux  finus  de 
deux  codez  : Le  dcuxicfmc  terme  le  quatre  du  finus  de 
l’angle  droit  : Le  troificfmc  terme  b différence  des  deux 
verlès  ,dont  l’un  verfe  de  b différence  d’iccux  deux  co- 
dez, l aurre  verfe  du  troificfmc  codé:Qu’alors  leur  qua- 
triefme terme  proportionnel  ed  pour  le  verfe  de  l’angle 
comprins  fous  les  deux  premiers  codez. 

Mais  du  precedent  triangle  fpherique  ABC  font 
fait  trois  termes  , dont  le  premier  cd  le  redangle  pbc 
40590340  comprins  fous  les  finus  7660,  5199  des 
deux  codez  A C,  A B : Le  fécond  terme  le  quarré  de 
l'angle  droit  100000000  , (ou  en  leur  place  4059, 
10000,  car  l’un  Se  l’autre  donne  un  mefme  quatriefinc) 
Le  troifîcfmc  terme  3831  différence  de  deux  vcrfes.dont 
l’un  490  verfe  de  b différence  18  deg.  d’iceux  deux  co- 
dez A C,  A B : L’autre  4311  verfé  du  troifiefme  codé 
BC  : Et  9449  cd  par  l’operation  quatriefme  terme 
proportionnel  des  fufdits  trois: 

Pourtant  9449  cd  pour  verfe  de  l’angle  A comprins 
fous  les  deux  premiers  codez  A C , A B : Mais  l’angle 
de  9449  fait  86  deg.  48  (î)  par  l’operation , pourtant 
fait  autant  l’angle  requis  A. 

• Notez. 

Si  de  deux  codez  cognus  deux  edoient  égaux , com- 
me par  exemple  ici  A B , A C , les  autres  termes  inco- 
gnus fé  peuvent  trouver  par  voyc  plus  courte  que  b 
precedente  , car  leurs  angles 
oppofites  C , B , feroient  aufli 
égaux  : Pourtant  rire  AD  à an- 
gle droit  fur  C B , elle  divifè 
icelle  CB  en  deux  parties  éga- 
les cognucs , tellement  que 
nous  avons  deux  triangles  re- 
ctangles ADC , ADB , chacun 
avec  deux  codez  cognus , à fçavoir  lhypothenufé  , & 
un  codé  de  redangle  : Pourtant  d’un  de  ces  deux  trian- 
gles, fc  prens  de  flb  C,  trouvé  par  la  31  propofition 
l'angle  requis  C , Se  l’angle  C A D , on  a aufli  l’angle 

requis 


Di< 
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requis  B , &:  l'angle  B A D , lequel  adjoudé  à l’angle 
C A D,  on  a l’angle  requis  CAB. 

Comlufion.  Edant  donc  d'un  triangle  fpheriquc  don  • 
ne  trois  codez,  nous  avons  trouve  les  trois  angles , lc- 
lon  le  requis. 

PROBLEME  XIII.  PrOPO  SltlOK  XL1V. 
■p  Stant  d'un  triangle  Jpherique  donné  troit  Angles  : Trouvtr 
•*-'  Us  trois  cofiez.  # 

Les  trois  termes  cognus  peuvent  tomber  en  quatre 
diverfes  fortes  ainfi: 


Le  (quel  s recevant  diverfes  manières  d’operation, 
nous  en  defetirons  deux  exemples. 

i . Exemple  du  î&i  triangle  de  cejle  qualité* 


le  donné.  Soit  ABC  un  trian- 
gle fpherique , duquel  l’angle 
A fait  8 6 degr.  48  ® , B 68 
deg.  1 9 0,  C 40  deg. 

U requis.  11  faut  trouver  les 
trois  codez. 


C O N STR  VCTIOH. 

Invention  du  cojlé  oppofite  au  majeur  angle , 
comme  ki  le  cofié  B C. 

Multipliez  l’un  pat  l’autre  les  finus  des  deux 
angles  qui  touchent  le  codé  requis  B C, 
quieft  64x8  avec  9191  des  angles  B,  C, 
vientJ597x897tf,d’iccux  coupées  pat  rci- 
glc  generale  les  quatre  dernières  lettres*:! 

Içavoir  autant  que  nodre  finus  de  rectan- 
gle contient  de  o , demeure  5973. 

Différence  des  deux  angles  qui  couchent  le 
codé  BC  requis  x8  deg.  19  0 , dont  le 
vetfe  par  la  1 4 proportion  de  la  conftru- 
étion  des  finus,  1197. 

Le  verft  de  k différence  de  dcmiccrclc  de 
l'angle  A à l’oppofite  du  codé  requis 
B C,  fait  10558. 

Différence  entre  iccux  & 1197  dcuxicfinccn 

l otdrc,  fait  9 Jtfi* 

Apres  je  dis  5973  premier  en  l’ordre, donne 
finus  d’angle  droit  10000, combien  9361 
qûatriefine  en  l’ordre  î vient  verle  15672. 

Dont  l’arc  pourbcon(cquencedclat4pro- 
po  fit  ion  de  la  condruîtion.  des  (mus  124 
degr.  33  0, duquel  la  différence  du  demi- 
cercle  pour  la  rcquife  B C 55  deg.  27. 

Invention  du  cojlé  oppofite  a l'angle  » eftant  point 
le  majeur , comme  u ï A B ou  AC,  foit  AB. 

Multipliez  l’un  pat  l’autre  les  finus  des  deux 
angles  qui  touchent  le  code  AB  requis, 


ES  SPHERIQJES.  85 

c’ed  9984 par  9191  dcsanglesÀ,B,vicnfc 
91771528  ,diceux  foudrait  par  réglé  ge- 
nerale les  quatre  dernières  lettres , â (ça- 
voir  autant  que  nodre  finus  du  redtangld 
contient  de  o,  demeure  •'  9 177. 

Adjoudcz  les  deux  angles  qui  touchent  le 
codé  A B requis,  ce  (ont  ici  les  deux  an- 
gles A, B,  font  iJ5dcgr.7  0,&iceuxfou- 
ftraits  de  180  degr.  rede  24  degr.  53  0, 
dont  le  veriepar  la  14  propofiuon  de  la 
compofirion  des  finus  * 9^.8. 

Le  vcrlc  de  l’angle  C a l’oppofitc  du  codé 
A B requis,  fait  1340. 

La  différence  entre  iceux  & 918  deuxiefine 
en  l’ordre,  bit  1412. 

Puis  je  dis  9177  premier  en  l’ordre , donne 
finus  de  rcâangle  10000 , combien  1412 
qûatriefine  en  1 ordc  ? vient  verft  1521. 

Doncl’arcpour  l'arc  requis  AB,parlacon- 
fcquence  de  la  14  propofition  dckcon- 
ftruction  des  finus,  31  deg.  i. 

Invention  du  cojlé  A C. 

Qui  comme  A B cd  auifi  1 l’oppofitc  d’un 
angle  n’edant  le  majcur,ed  comme  d’ice- 
lui  AB,  & fuivant  cela  fc  trouvera  de  50  deg. 

Et  (cmblable  fera  aufli  l’invention  des  trois  codez 

du  triangle  de  la  deuxiefine  (orte. 

1*  Exemple  du^dr^  triangle  de  cejle  qualité* 


Le  donné  Soit  ABC 
un  triangle  fpheriquc, 
duquel  l’angle  A bit  40 
deg.  B in  degr.  41  ©,C 
93  degr.  11 0. 

Le  requis.  Il  faut  trou- 
ver les  trois  codez. 


CoNSTRV  CTIOK. 

Invention  d' un  des  trois  coftez  comme 
il  advient , foit  BC. 

Multipliez  l’un  par  l’autre  les  finus  des  deux 
angles  qui  touchent  le  codé  requis,  c’ed 
9984  par  9192  des  angles  C,  B,  vient 
91771318,  d iccux  foudraites  par  rciglc 
generale  les  quatre  dernières  lettres, à (ça- 
voir  autant  comme  nodre  finus  de  re- 
ctangle contient  de  o,  rede  9 177. 

Différence  des  deux  angles  qui  touchent  le 
codé  B C requis,  cd  18  deg.  19  0‘,  dont 
le  vcrlc  par  la  « 4 propofition  de  la  con- 
ftruCtion  des  finus,  $16, 

Le  vcrlc  de  la  différence  au  demiccrdc  de 
l’angle  Adl’oppofitcducodc  BC  requis, 
fait  parla  14  propofition  de  la  condru- 
étion  des  finus,  17660. 

h La 
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La  différence  entre  iceux  & 51 6 deuxiefme 

en  l'ordre,  fait  17144. 

Puis  je  dis,  9x77  premier  en  l’ordre,  don- 
ne finus  de  rcélanglc  10000  , combien' 

17144  quatricfmc  en  l'ordre  ? vient  ver- 
fé  18480. 

Dont  l’are  par  la  11  proportion  de  la  con- 
fttu&iondcs  finus  148  deg  duquel  la  dif- 
férence au  demiccrclc  pour  le  code  BC 
requis  S2*  deg. 

Et  de  la  mefmc  façon  fc  trouveront  les  deux 

autres  codez,  d fçavoir  A B de  ijo  deg. 

Et  AC  de  114 deg. }6. 

Semblablement  fc  trouveront  les  trois  collez  de  la 
quatricfmc  figu  rc  avec  trois  angles  donnez  obtus. 

Notez. 

La  condruâion  de  l’invention  de  ce  code  BC  en 
ce  deuxiefme  exemple  n’a,  comme  il  le  peut  voir,  nulle 
différence  avec  la  conftru&ion  de  l’invention  du  codé 
BC  à l’oppofîre  de  l'angle  majeur  au  1 exemple:  Mais 
bcondruâion  de  l'invention  de  ces  dcujc  codez  A B, 
A C , edant  comme  celle  de  B C 1 a différence  avec 
l’operation  de  l’invention  d’iceux  deux  codez  A B, 
AC  du  premier  exemple  , comme  il  appert.  La  rai- 
fon  pourquoy  j’ay  ici  deferit  au  long  l’invention  de 
B C , cd  afin  que  quand  on  le  veut  imiter  en  cffcct, 

1 invention  des  trois  termes  foit  en  chacun  exemple 
parfaitement. 

Démonstration. 

Au  premier  fur  t invention  du  cofli  B C 
du  premia  exemple. 

11  appert  par  la  31  propofition,que  quand  d’un  trian- 
gle fpherique  avec  deux  ou  trois  angles  aigus. font  faits 
trois  termes,  dont  le  premier  cd  le  rectangle  platcom- 
prins  fous  les  finus  des  deux  moindres  angles  : Le  fé- 
cond terme,  le  quarre  du  finus  du  rcétanglc  : Le  troi- 
ficfmé  terme, la  différence  des  deux  verfes,  dont  l'un 
verlé  de  la  différence  d'iceux  deux  angles  moindres, 
l’autre  verfe  de  la  différence  audemiccrcle  durroifief- 
me  angle,  qu’alors  leur  quatricfmc  terme  proportioncl 
cd  pour  le  verfe  de  la  différence  au  dcmiccrde  du  co- 
dé à l oppofitedu  mefmc  angle. 

Mais  du  triangle  fpherique  ABC  avec  trois  angles 
du  1. exemple,  font  faits  trois  termes, dont  le  premier 
cd  le  rcétanglc  plat  59718976  comprins  fous  les  finus 
6418 , 9191 , des  deux  moindres  angles  B,  C : Le  fé- 
cond termc.lc  quarre  dufinusdureéUglc  100006000 
(ott  en  leur  place  5975, 10000,  car  l'un  & l’autre  don- 
ne un  mefmequatricfmc.JLctroilîefmc  terme  9561  la 
différence  des  deux  verfes , dont  l’un  1197  verfe  de  la 
différence  d'iceux  deux  angles  moindres  B,  C , l’autre 
10558  verfé  de  la  différence  au  demicerde  du  troifîef- 
me  angle  A:  Et  15671  cd  par  l’operation,  quatricfmc 
terme  proportionnel  des  fufdits  trois. 


COSMOGRAPHIE 

Pourtant  15671  ed  pour  verfe  de  la  différence  au 
dcmiccrde  du  code  d loppofice  du  mefmc  angle  A : 
Mais  l'arc  de  15671  fait  114  deg.  5$®,  dont  la  diffé- 
rence au  demicerde  55  deg.  17  y)  par  l'operation,  & 
pourcc  fait  autant  le  codé  BC  requis. 

Et  fcmblable  fera  aufli  la  demondration  de  1 in- 
vention des  codez  AB,  AC  à l’oppofue  des  deux 
moindres  angles  , moyennant  qu'à  cela  on  fè  ferve 
de  la  deuxiefme  partie  de  la  5 1 proportion  , com- 
me au  precedent  on  f?  feçvoit  de  la  première  partie 
d'iccllc. 

Ainfi  ed  aufli  notoire  par  la  confcquence  de  h 31 
proportion  , la  demondration  de  1 invention  des 
trois  codez  d un  triangle  avec  deux  ou  trois  angles 
obtus. 

Notez. 

Si  de  trois  angles  cognus  deux  cdoient  égaux,  com- 
me en  ce  triangle  ABC,  les  deux  angles  égaux  , par 
exemple  B , C , les  trois  codez  incognus  le  peuvent 
trouver  par  voye  plus  bricfve  que 
la  precedente  : Car  tirés  AD  per- 
pendiculaire fur  B C entre  les  deux 
angles  égaux  B , C , elle  partit  l’an- 
gle cognu  C A B en  deux  parties 
£ égales  cognucs, tellement  que  nous 
avons  deux  triangles  rectangles 
A D C , A D B , chacun  avec  trois 
angles  cognus , pourtant  d'un  de 
ces  triangles,  je  prens  AD  C,  trouvé  par  b 57  propo- 
fition  le  coflc  requis  A C,  & le  code  D C,  on  a aufli  le 
code  requis  A B , cnfcmble  P B , qui  adjoudé  à C D, 
on  a le  codé  requis  B C. 

Conclufion.  Edant  donc  d’un  triangle  fpherique  don- 
né trois  angles,  nous  avons  trouve  les  trois  codez,  fé- 
lon le  requis. 


INDICE  DES  TRIANGLES 

S P H E R 1 Q^V  E S. 

T E quel  e(l  une  maniéré  de  table , montrant  comment  on  trou - 
•*-"  ver  a des  triangles  au  precedent, pour  imiter  1‘ operation  d'iceux 
en  un  triangle  propofey  dont  on  veut  trouva  un  terme , ou  termes 
incognus. 

Veu  que  les  precedentes  reiglcs  des  operations, par 
lefquellesonccrchclcs  termes  incognus  des  triangles, 
font  fort  differentes,  & qu'il  fèioit  molcde  de  les  rete- 
nir toutes  par  cœur, nous  deferirons  ici  certaine  manié- 
ré pour  prévenir  à telle  peine,  de  forte  qu’à  tout  exem- 
ple occurrant,  on  trouve  incontinent  un  fcmblable  au 
precedent , dont  on  peut  fuivre  l’operation  de  poinCfc 
en  poinft,  fans  charger  la  mémoire  d'aucunes  de  ces 
différences.  A icelle  fin  nous  mettons  ccde  fuivante 
defeription  des  rrianglcs  en  forme  de  table  diftin- 
uce  en  trois  membres, dont  nous  declareions  ci  apres 
tkfagc  par  exemple. 
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des  triangles  spheriqves 

TRIANGLES  SPHERIQVES  DV 


*7 


PREMIER  MEMBRE  AVEC 

rcftânglcs  connus  donnez.. 


Page  $1  le  i exemple  de  b 31  propo- 
rtion. 


Page  fi  le  î exemple  de  la  31  propo- 
rtion. 


Page  55  le  5 exemple  delà  31  propo- 
rtion. 


Page  53  le  4 exemple  de  la  31  propo- 
rtion. 


Page  55  le  1 exemple  de  la  33  propo- 
.«  fition. 


Page  55  le  1 exemple  de  la  33  propo- 
rtion. 


Page  î 5 le  j exemple  de  la  33  propo- 

rtion. 


Page  57  Ici  exemple  de  la  3 4 propo- 
rtion. 


Page  57  le  1 exemple  de  la  34  propo- 
rtion. 


Page  57  le  3 exemple  de  la.34  propo- 
rtion. 


Page  58  le  4 exemple  de  U 3 4 propo- 

rtion. 


» m 


Page  Ci  le  4 exemple  delà  )C propo- 
rtion. 


Page  6 * lé  1 exemple  dé  b 37  propo- 

fition.  (K)  | 


Page  64  le  î exemple  de  la  37  propo- 
rtion. 


Page  64,  le  3 exemple  de  la  37  propo- 
rtion. 


TRIANGLES  SPHERIQVES  DV 

D1UXIESME  MEMBRE  AVEC  UN 
tojlé  lognu  donn/  de  90  degr.  font 
angle  droit  cognu. 


Page  CC  le  1 exemple  de  b 38  propo-  oj 
fition. 


Page  66  le  x exemple  de  la  38  propo- 
rtion. 


Page  67  Ici  exemple  de  b 38  propo-  of 
fition. 


Page  67  le  î exemple  de  b 38  propo-  oV 
fition. 


en  ru 


c/\. 


Page  19  le  i exemple  de  la  5 J propo- 

frnon.  ^ 


Page  59  le  1 exemple  de  1a  35  propo- 
rtion. 


Page  6 1 le  t exemple  de  b 3 6 propo- 

rtion. 


Page  61  le  1 exemple  de  b 3 6 propo- 
rtion. 


Page  61  le  3 exemple  de  b 3^  propo- 
rtion. 


Page  67  le  3 exemple  de  b38  propo-  ^ 
fition. 


Page  <58  le  4 exemple  de  b 38  propo-  ° 
fition.  ^ 

Pige  68  le  5 exemple  de  la  38  propo-  j / \ 

• fir- 


Page  68  le  5 exemple  de  1a  38  propo-  > 
fition.  ^ 


G 


Page  69  le  6 exemple  de  la  58  propo-  ^ 
fition. 


Page  69  le  6 exemple  de  la  }8  propo-  s'i 
fition.  V- 


Page  69  le  7 exemple  de  1a  38  ptopo-  0 
fition.  ’r 


b*  a 


Tage 
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III.  LIVRE  DE  LA  COSMOGRAPHIE 


Page  69  le  7 exemple  de  b $8  propo- 
rtion. i.u'  .1 


cj  Page  70  le  8 exemple  de  b 38  propos 

fition. 


Page  70  le  8 exemple  de  la  38  propo* 
fit  ion. 


Page  71  le  9 exemple  de  la  38  propo- 
rtion. 


Page  71  le  9 exemple  de  la  38  propos 
ficion. 


(?  Page  71  Ie  10  «cmplc  de  la 
Y ^ pofition. 


38  pro- 


TRI ANGLES  SPHERIQJES  DV 

TRülSIKSME  MEMBRE  SANS  RECTA  N" 

gle  cogna  donné  ou  cofle  de  90  dtg 

Page  71  à la  39  propofition,liles  pre- 
mièrement en  la  71  page l’adverrif- 
y.  le  ment  general  déclarant  -quel  cx- 

|i  emple  il  faut  üiivre. 


Page  78  àia  40  proportion. 


•A  Page  80  d b 41  propofition. 


Page  8z  à la  41  proportion. 


A Page  84  à b 45  proposition. 


Page  85  le  1 exemple  dé  !a  44  propo- 
rtion. 


-SX  Page  85  le  1 exemple  de  la44  popo- 
» % r\  fition. 

L*\  te 


Page  85  le  1 exemple  de  b 44  propo- 

rtion. 


Page  S j le  x exemple  de  b 44  propo- 

rtion. 


L’VSAGE  DV  PRECEDENT  INDICE 

UES  TRIANGLES  SPHE&IQVES. 

C Oient  d trouver  un  oupluficurs  termes  incognus  de 
triangle  ABC,  dont  l’angle  B bit  90  dcg.  C jq 
dcg.  AC  60  deg.  Lequel  B cftant  un  angle  droit , & 
A C un  cofté  plus  petit  que  le  quart  d’un  cercle,  & C 
un  angle  aigu  , je  mets  d 1 angle  droit  b lettre  figni- 
fiantfc  R,  fùr  A C la  lettre  K,  de  d l’antre  englo  aum  & 
(Lignifiant  plus  petit  pour  les  railons  dites  ailleurs) 
comme  on  voit.  Or  veu  que 
ceci  cft  un  triangle  rc&anglc, 
je  ccrchè  le  IcnibUble  au  i 
membre  de  l'indiccdies trian- 
gles , le  trouvant  là  le  8 en 
l‘ûtdre,où  je  voy  qu’un  (èra- 
1 blâble  lcra  trouve  en  la  57 
pageau  1 exemple  de  94  pro- 
portion , parquoi  icelle  operation  fuivie , on  vient  au 
requis.  El  ainû  avec  tous  autres.  Notez  encores  qu’en 
tous  les  exemples  des  triangles  reébmglcsjcotnme  cctft 
du  premier  membre , nous  avons  dénoté  l'angle  droit 
avec  B,  A C fignifie  par  toutlhypothenufc,AB  & BC 
font  toufiours  codez  de  l'angle  droit  : Mais  s'il  advc- 
noit  d quelqu’un  qu’il  fallut  trouver  les  termes  inco* 
gnus  d’un  triangle  marque  avec  d'autres  lettres, ou  avec 
les  mefmesautrcment  miles,  il  pourroit  au  lieu  d’iceux 
(pour  ne  troubler  l’clprit  de  divcrfcs  lettres  d’une meb 
me  lignification)  mette  e B d l'angle  droit,  A en  haut, 
C au  croifiéfme  angle.  Et  fi  l'angle  droit  du  triangle 
donné  eftoic  d b main  feneftre  ,on  le  pourroit  tourner 
jufques  d ce  qu'il  vint  d la  main  dextre.  Ou  bien  mar- 
quée un  autre  triangle  de  telle  difpoficion  comme  il  cft 
aux  exemples. 

Ce  que  nous  avons  dit  ici  du  triangle  reâangle, 
s’entendra  aulli  des  autres  triangles  fons  angle  droit 
cognu  , comme  teux  du  1 & 3 membre',  lé  (quels  oti 
pourra  coufiours  marquer  avec  des  lettres  , & remettre 
comme  font  les  exemples  imitables  dans  le  livre,  6c 
alors  fuivre  l’operation  non  feulement  de  mot  d mot, 
mais  aufli  de  lettre  d lettré. 

Quant  d ce  que  de  b 40 , & 41 , ôc  41  proportion, 
toutes  les  divcncs  fortes  qui  s’y  peuvent  rencontrer,ne 
font  deferites  chacune  en  particulier  comme  des  autres 
propofitions , ccia  a cfté  taïiTé  comme  n'eftaAc  point 
nccefiàire.  Dequoi  pour  en  parler  par  exemple , quel- 
qu'un pourroit  dire  ainfi:  Rencontrant  un  triangle  de 
la  qualité  de  b 40  propofition,  en  laquelle  eftant  trois 
exemples,  que  Içay-je  lequel  des  trois  jé  foi  vrai  pre- 
mièrement pour  trouver  les  termes  incognus  2 Là  def- 
fus  je  dis  que  quel  exemple  des  crois  qu'on  prenne,  on 
vient  au  requis.  Comme  par  fimilitude  je  fuivc  le  1 
exemple,  avec  lequel  eftant  venu  en  b préparation  ait 
dernier  de  l'ordre , là  il  y a eferit  s’il  faut  que  je  conti- 
nue l’operation  avec  icclui  1 exemple  , ou  avec  le  a, 
ou  3.  Parquoi  le  refte  achevé  avec  tel  exemple , com- 
me il  me  fera  demonftré,  je  viens  aü  requit.  Mais  6 je 
commençois  d fuivre  premièrement  un  des  autres  deux 
exemples  , j'y  trouve  aufti  d b fin  de  1a  préparation 
femblablc  advertiflement.  Le  meûne  faut-il  auffi  en- 
tendre de  la  41  & 41  propofition,  la  où  àUX  prépara- 
tions il  y a tels  adyerriftèmens. 


APPLÎ* 
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DES  TRIANGLES  SPHERIQVES. 


APPLICATION  DES 

POLYGONES  SPHERIQUES. 

Argument  fur  l' Application. 

JUlqucs  ici  acfté  dcfcritc  ttnv«ntion 
5 des  termes  incognus  des  triangles 
jj  fpheriques,  &:  combien  que  par  icelle 
‘ fc  puiflent  trouver  les  termes  incognus 
trouvables  jje  tous  angles  fpheriques,  àcaufe 
qu’on  les  peut  partir  en  triangles, ou  bien  y ad- 
joutant  en  faire  des  triangles;  toutesfois  la 
chofc  requérant  déclaration , nous  joindrons 
au  precedent  cncorcs  ccftc  fuivantc  deferi- 
ption  que  nous  appelions  Application. 

CE  (le  application  des  polygones  Jph  crique» , eïi 
'fort  fimblable  à t application  des  polygones 
plats  au  livre  des  triangles  plats:car  deux  telles  dé- 
finitions que  la  ont  ejle faites  > la  première  d'angle 
revers , l'autre  de  quadr  angle  vulgaire , angle  de 
quadr angle  revers,  & quadrilatère  croifi  ; on  peut 
aujfi  entendre  fimblables  définitions  des  polygones 
Jpberiques.  Apres,  les  operations  des.  deux  derniè- 
res propofitions  des  polygones  plats,  font  fortfim- 
blalles  aux  operations  des  deux  femblablcs  propofi- 
tions des  polygones  Jpberiques:  Toutesfois  les  qua- 
lités des  angles  fpheriques , different  en  cela  des 
plats  , qu'ils  n'ont  pfint  les  impoffibilitez  de  fi  lu- 
xions , comme  les  autres-,  car  trois  cojlez  incognus, 
qu'on  ne  peut  trouver  aux  triangles  & polygones 
plats , par  tous  les  autres  termes  c+gnus , comme  il 
appert  en  la  3 propofition  de  l application  des  poly- 

?ones  plat  s fc  peuvent  trouver  aux  fpheriques:  Se  m- 
lablement  deux  cojlez  parallèles  incognus,  qu'on 
ne  peut  trouver  aux  polygones  plats , comme  il  ap- 
, pert  en  la  4 propofition,  de  cela  ne  peut  venir  aucun 
empefchemenP  aux  angles  Jpberiques  , pource  que 
deux  cojlez  parallèles  n'y  peuvent  efire.  Cependant 
U y a ici  au  contraire  du  defavantage  des  angles 
fpheriques , à fçavoir  que  par  tous  les  angles  cognus 
moins  un,  icelui  incognu  ne  fi  trouve,  d'autant  que 
tous  les  angles  en  fiperfice  jpberique,  ne  font  égaux 
à autant  de  rectangles  doubles , comme  il  y a d'an- 
gles moins  deux , ànfi qu'il  advient  aux  plans  re- 
Üilignes, comme  il  appert  en  la  1 propofition  de  l'ap- 
plication des  triangles  plats. 

Ceci  confiderc,  nous  de  fer  irons  deux  propofitions 
des  polygones  fpheriqqes , comme  les  deux  dernières 
des  polygones  plats  ; toutesfois  differentes  en  cela , 
que  celles-ci  ( comme  nous  avons  dit  deffus)font  plus 
generales,  à fiavoir  qu'aux  termes  donnez  des  po- 
lygones fpheriques  il  n'y  a point  d'exception  comme 
aux  autres  de  trois  termes  incognus  n'efiant  point 
tous  lignes  : Ni  aujfi  de  deux  cojlez  parallèles  in- 
cognus. 


Problème.  I.  Proposition. 


■T  Stadt  donné  un  qûadranglc  (jshtrique  < 
■^Agnus  & trois  incognus  : Trouver  Us  trois 


: avec  cinq  termes 
r 1 trois  incognus. 

Pofons  que  les  trois  fois  huiâ  figures  de  la  6 propo- 
fitionde  l'application  des  polygones  plats,  foicntqua- 
drangles  fpheriques  : Nous  mettrons  iccmf  en  trois 
exemples  comme  s’enfuit. 

1.  Exemple  delà  1 , 2,  3, 4, 6,  & 7 figure. 

Ceft  exemple  des  fufditcs  1, 1,  3, 4, 6 , & 7 figures, 
n’a  au  donné , au  requis  » ny  en  la  préparation  ôucon- 
ftruétion  aux  quadranglcs  fpheriques  nulle  différence 
des  femblablcs  en  quadranglcs  plats,  finon  qu'on  trou- 
ve ici  par  tout  en  la  conftru&ion  les  trois  termes  co- 
gnus des  triangles  .félon  b reiglc  des  triangles  fpheri- 
ques , au  lieu  qu'on  les  trouve  là  , fclou  1a  reiglc  des 
triangles  plats:  Ce  que  confiderant , nous  tenons  ccftc 
invention  des  termes  incognus  par  icelle  pour  cognuc. 

2.  Exemple  de  la  8 figure . 

Le  donné.  Soit  A B C D un  «fuadrangle  fpheriqùc  d# 
la  qualité  de  la  8 figure,  à fçavoir  avec  un  cofté  incognu 
DC  à l’oppofite  de  deux  angles  incognus  A , ABC, 

* les  autres  cinq  termes  cognus. 

Le  requis.  11  but  trouver  l^trois  termes  incognus. 
Trcparation.  Veu  qu'en  tirant  l'arc  D B , ou  AC, 
comme  en  b 1,  i,  3, 4 , 6c  6 figure , ni  auflî  par  b pro- 
duction *dc  deux  coftcz, 
comme  en  1a  7 figure  , le 
quadr  angle  ne  fc  peut  for- 
mer en  deux  triangles,  dont 
l’un  a trois  termes  cognus, 
comme  il  advient  aux  fuf- 
ditcs figures  , b prépara- 
tion fe  fait  comme  s’en- 
fuit : Je  tire  par  les  deux 
angles  incognus  DAB, 

ABC,  deux  quarts  du 
cercle  E F,  E G , tous  deux  à angle  droit  fur  le  cofté  in- 
cognu  D C. 

CoNSTRV  CTION.  . 

Le  triangle  A F D a trois  termes  incognus , à 
fçavoir  l’angle  A F D droit  par  b prépara- 
tion , 6c  D avec  A D cognu  par  le  donne  : 

Par  ceux-ci  ccrchés  les  trois  termes  inco- 
gnus, fe  trouvent  par  b 34  propofition  des 
triangles  fpheriques,  à fçavoir  l’angle 
Le  coftc 
Et  le  cofté 

Le  triangle  B C G a trois  termes  cognus, à fça- 
voir l'angle  B G C droit  par  b préparation, 

& C avec  B C cognus  par  le  donné  : Par 
iceux  ccrchés  les  trois  termes  incognus,  fc 
• trouvent  parla  34  propofition  des  triangles 
fpheriques,  à fçavoir  l’angle 
Le  cofté  • 

Et  le  cofté 

Iceux  fouftraiéb  de  E G 90  deg.  refte 
Et  A F rroificimc  en  l’ordre  fouftrdiâ  de  E F 
90  deg-  refte 
Le  triangle  E A B a trois  termes  cognus,  à fça- 
voir AEhui&iefmeenl'ordrc,  EB  fêpticfme 
en  l'ordre  , & AB  cognu  parle  donne  : Par 
«ceux  ccrchés  les  trois  termes  incognus , fe 
trouvent  par  b 45  propofition  des  triangles 

h 3 fpl'c- 


D AF. 
DF. 
AF. 


GBC. 
GC. 
B G. 
EB. 

AE. 


F G. 
E A B. 
1»BA. 


DC. 


B AF. 


90  * III.  LIVRE  DI?* LA 

fpheriques , d fçavoir  l’angle  E , cc  qui  cil 
auffi  pour 

L’angle  * 

Et  l'angle 

Adjouilez  F G ncufiefmc  en  l’ordre  ,à  DF 
deuxiclmc  en  l’ordre, & G C quatriclinc  en 
lord v,  vient  le  requis 

E A B dixiefme  en  l'ordre  , fouflraiét  de  180 
deg.  relie 

A icclui  adjouflc  DAF  premier  en  l'ordre, 
vient  l’angle  requis  DAB. 

E AB  onzielme  en  l’ordre  , fouflraidl  de  180 

deg.  relie  A B G. 

A icelui  adjouflc  G B Cquatricfmc  en  l’ordre, 

vient  l’angle  requis  ABC. 

Dont  la  demonllration  ell  notoire  par  lacon- 
flruâion. 

5.  Exemple  Je  la  5 figure, 

N o T »e  z. 

Endeferivant  celle  propofition,  je  n'ellois  encorcs 
^parvenu  à la  cognoillànce  de  l'invention  des  termes  in- 
cognus  de  celle  5 figure , de  forte  que  nous  mettons  feu- 
lement la  fufeription  de  cc  5 exemple,  comme  pat  me- 
rde le 


COSMOGRAPHIE 

Problème.  II.  .Proposition. 

T7  St  ont  donné"  un  polygone  fpberiqac , avec  tous  les  termes  co~ 
^-'gnuty  excepté  trou  : Trouver  iceux  trois  termes  incognus.  • 

Le  donné.  Soit  l’hexagone  plat  A B C D E F de  la 
7 propofition  en  l'application  des  polygones  plats, 
prins  p®ut  hexagone  Iphcriquc , qui  cft  que  tous  les  co- 
dez foycnc  ares  de  cercles  majeurs,  avec  un  code  E F 
incognu,  & deux  angles  E,  A F E incognus  , mais  tout 
le  rede  des  termes  cognus. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  les  trois  termes  incognus. 

C onjlrutiion.  La  maniéré  de  l'operatioitdcccll  exem- 
ple n a nulle  autre  différence  de  celle  de  la  fufditc  7 pro- 
pofition des  polygones  plats , finon  ce  qui  fc  trouve  U 
au  premier  & quatricfmc  en  l’ordre , parlai  propofi- 
tion des  triangles  plats,  fê  doit  ici  trouver,  par  la  $ $ pro- 
pofition des  triangles  fpheriques  : Semblablement  cc 
qui  fc  trouve  là  au  ncufiefmc  cîi  l'ordre  par  le  premier 
exemple  de  la  6 propofition  de  l'application  des  poly- 
gones plats,  fc  doit  ici  trouver  par  le  1 exemple  delà 
1 propofition  de  cède  application  des  polygones  fphe- 
riques. Et  fcmblablc  fera  le  fucccs  avec  cous  les  autres 
polygones jpheriques  (excepté  là  oùfe  rencontre  la 
fufditc  5 figure  , donc  manque  ici  encore  finvention 
moire  pour  ceux  qui  pourraient  avoir  envie  de  le  ccr-  . dcs  lerracs  incognus  ) ur  ils  fc  uvenc  ir cn  trian_ 

rh,r  ihn  iimir  initie  rnnnnminfA  nu  rnirtp  i . . . 1 ‘ 


cher  , afin  d’avoir  plus  ample  cognoiflànce  du  trai&é 
des  polygones  Iphcriquc? 


Al  8.  Girard. 

Voit  s la  folution  de  ce  fl  exemple  en  U page  apres  le  K 7 de 
mes  Sinus  de  U deuxufme  édition. 

Fin  des  T riangles  Sphériques . 


glcs  ou  quadranglcs,  pour  par  iceux  trouver  les  termes 
requis  comme  deflus , dont  b demonllration  eft  notoi- 
re par  1 operation. 

G OHclufion.  Eftant  donc  nn  polygone  fpherique,  avec 
tous  les  termes  cognus  excepté  trois,  nous  avons  trouvé 
iceux  trois  termes  incognus,  félon  le  requis. 


APPENDICE  D Y 

TRAICTE  DES  TRIANGLES- 

Argument  fur  l’Appendice. 

5 E ne  parlerais  pas  valantiers  des  erreras  tufquels  je  me  trouve  obligé , pourra  que  fay  ap- 
û i‘ autrui  ,je  laijji  d’en  eferire,  dont  le  re-  prins  d’eux  en  cefle  matière  -,  & au  (J? pour  tels , que 
g rit  ne  me  fembleroit  necrjfaire  & utile:  je  ne,  fer  ois  honteux  d ’ avoir  fait  tn  te  prefent  Irai - 
En  partie  d’autant  que  quelques  uns  Un - clé  plus  des  fautes  qu’eux  : lefquelles fi  elles  y font , 

te  me  feroit  autant  de  contentement  de  tes  voir 
corrigées  , que  d’ eferire  mefme  celle  correction  : 
Car  il  nous  doit  ellre  plus  agréable  d’apprendre 
des  chofes  vrayes  , que  d titre  estimes  hommes 
fans  erreur , ce  que  nous  ne  fommes  point. 

Or  puis  que  je  n’ay  point  mit i au  precedent , ce 


terpretent  communément  qu’il  fc  fait  au  mefpris 
d’autrui  : Et  anjp  en  partie  parce  que  j’estime 
qu'on  trouve’ tant  de  vrai  fubjeCt  pour  s’en  exer- 
cer , qu'il  n’est  point  btfoing  de  s'amofer  & per- 
dre fin  temps  aux  corrections  des  erreurs  des  au- 
tres. farquoi  combien  qu'en  cette  appendice  en- 
tre autres  chofes  je  touche  quelques  fautes  que  j'ay  que  par  ci  par  là  en  peut  accommoder  entre  les  pro- 
rencontré (je  dis  quelques  unes  , comme  n’ettart!  pofitions,&  cela  pour  telles  raifini  qu'il  y a en  l'or 
ici  point  toutes  à beaucoup  près ) c'est  d'autant  que  gument , nous  les  affemblerons  ici  par  ordre  en  di- 
je  trouve  utile  de  mettre  par  hiemoire  tant  pour  vers  chapitres, comme  l’enfuit, 
fin  Excellence  ce’ pour  moy  mefmes,  que 

pour  d’autres  qui  pourr  oient  eflre  deftreux  defça-  Chapitre  I. 

voir  la  caufe  de  la  différence  entre  quelques  pro- 

po fiions  de  ce  traiCÎé  C?  celles  d'autres  A ut  heurs.  F)  V 7?  m U de  U 

priant  à ce  que  quelques  uns  le  pourront  interpre-  6 lfin‘",n  t4  f r“lut  ,fttm. 

ter  au  contraire,  il  me  fiffit  de  croire  qu'ils  fait-  Qn  pourroic  djr%>  <jUC  h trop  grii.de  curiofitéau 

lent , veu  que  je  tiens  ces  ^Autheurs  pour  tels,  a*  définirions  cft  vituperablc  , principalement 

quand 


DV  TRAICTE'  DES  TRIANGLES. 


quand  pat  1’ufagc  on  entend  allez  la  lignification:  Ilcft 
vrav,&  à mon  advls  aulfi  ccci.à  fçavoir  que  ceft  erreur, 
de  vouloir  luîvrc  des  définitions  qui  caufcnt  erreur, 
comme  je  me  Cuis  apperccu  en  ce  traiclé,  ldoù  buvant 
le  nom  complément,  je  voulons  accomplir  ou  adjou- 


Parquoi  dedans  le  triangle  ne  peut  venir  un  coftc  d'un 
demiccrde. 

Mais  fi  un  codé  du  triangle  , foie  de  ccft  A B C D, 
cftoit  plus  long  qu’un dcmicerclc,commc  le  collé  ABC, 
les  autres  deux  AD  , DC,  plus  courts,  avec  un  angle 


fier , où  au  contraire  la  choie  requerpir  fouftraétion,  revers  A D C,  & que  quelqu'un  voulu!!  tenir  cela  pour 
laquelle  obfcurirc  & embrouillement  je  trouvay  d la  an  triangle,  difânt  qu  il  pourroit  advenir  que  par  trois 
fin  provenir  des  définitions  impropres.il  cil  auffi  dpre-  termes  cognus  d'un  tel  triangle  on  defireroic  trouver 
fumer  que  la  mcfmc  impropriété  peut  avoir  aidé  aux  lcsincognus.  Ou  re.fpond  li  deflùs , que  fi  cela  le  per- 
fautes  de  quelques  Autheurs  que  nous  toucherons  ci  mettoit, beaucoup  de  thcorcmcs  fur 
apres  ; car  ce  ne  (croit  point  cflrange  qu’une  matière  lefqucls  font  fondez  les  problèmes 
fubtile,  laquelle  nous  elt  allez  oblcurc  avec  ces  noms  des  triangles  fpheriques  (croient  faux.  f 
propres,  nous  fiiftencorcs  plus  obfcurc  par  les  impro-  Comme  pa^xemplc  le  î thcorcmc  | D j 

près,  principalement  d'un  tel  mot  dont  ccftc  matière  de  la  i projroficion  , contenant  que  V /~X  J 

eft  tellement  cntrclaflêc,  comme  il  cft  apparu.  l’angle  oppofitc  ducofté  AB  en  la  fi- 


^ Vr  la  double  (ontlujion  des  triangles  pUts. 


* gure  y joindre  doit  eftrc  aigu:  Mais  fi  • 

Chapitre  II.  au  lieu  de  l’are  C B on  entendoit  que  fon  complément 

de  cercle  (qui  doit  eftre  plus  grand  qu’un  demiccrde) 
Ç^Vr  la  double  conclufion  des  triangles  plat  s.  * deuft  fervir pour  troifielme  cofté,  l’angle  oppofitc  de 

A B ne  feroit  alors  point  aigu,  mais  obtus,  pourcc  qu’il 
Ktgxomonum  en  la  jt  propofition  de  fon  i livre  die  fcroit  complément  de  cTcmiccrdc  de  l’angle  aigu  ACÏJ. 

* Il  cft  bien  certain  û on  vouloit , on  pousroit  tellement 

les  deux  cofle^  cognus  donnée  du  triangle  avec  un  angle  aigu  former  les  théorèmes , que  tout  en  general  fcroit  fer- 

a toppofite  d'un  des  cognus , ne  font  point  ajfee  pour  trouver  l*  me,  prenant  toutesfois  des  arcs  pluftoft  plus  grandsque 

tnifiefme  cofté , & les  autres  angles  : Mau  fi  nous  fç  avions  de  plus  petits  qu’un  demiccrde  pourcoftczd’un  triangle. 
auelle  façon  tombe  la  perpendiculaire , tout  fera  notoire.  Neantmoins  les  Anciens  ne  l'ont  point  fait  ainfi,  coœ- 


que lie  façon  tombe  la  perpendiculaire , tout  fera  notoire. 

Encjuoy  il  erre  pour  ccftc  railon  : Premièrement  le 
coftc  oppofitc  de  l’angle  cognu , cftant  plus  grand  que 
l'autre  cognu, il  faut  que  l’angle  oppofite  de  l'autre  co- 


Neantmoins  les  Anciens  ne  l'ont  point  fait  ainfi,  com- 
me n’eftant  point  ncccflairc,  car  s il  y avoit  à trouer  le* 
plus  grand  cofté , avec  l’angle  d’un  tel  triangle  comme 
de  ccft  ABCD,  cela  fc  peut  faire  avec  le  triangle  ADC 


pcndiculaire  tombe  dehors  ou  dedans  le  triangle , car 
l’angle  cognu  donné  eftant  obtus, elle  y tombe  dehors-, 
mais  eftant  aigu,  dedans. 


muns,&  AC  cft  complément  de  cercle  de  ABC:  Apres, 
l’angle  D AC  cft  complément  de  demiccrde  de  l’an- 
gle D A B C , & l’angle  D C A cft  complément  de  de- 


Secondcmcntjlcs  coftez  cognus  eftant  d’égale  gran-  ^ ^ ut. angle  ^ Acit  compl 
dcur.la  perpendiculaire  tombe  appenement  dedans.  mlcetcle  Ac  1 A : Parquet  fc 


Tierccraent,  où  le  cofté  oppofite-dc  1 angle  cognu 
eft  plus  petit  que  l'autre  cognu.  & que  fon  angle  oppo- 


gnus  du  triangle  ADC  eftant  trouvez,  les  termes  in- 
cognus  du  triangle  A B C D fc  trouvent  aufli  : Tcllc- 


cit  plus  peut  quel  autre  copnu.cc  que  ion  aniîic  onpo-  ° . „ ° . . , . ~ . , , 

fite  fut  trouvé  droit  par  la  éonftruàion , nous  fçavons  mcnr  ^ A 25ft,Pomt  f*  dcfim5  dcs  tr,an8lcs 

manifeftemenc  que  la  perpcnd.culaire  tombe  dedans  lv“un  c°fte  Plus.8rf d <J“  d'm, cercle, 

lccofte  donné  Mais  s“  Y avo,c  dçuxarcs  chacun  plus  long  quun 

Ce  qui  a elle  dit  ici  de  togmmtmm,  s'entend  auffi  den,ice.rflc:  Ie  Prcns  cn  ccfte  fiBurc  A B C . A D E , il 

auffi  de  tous  fes  adhérons  fur  la  mefme  propofition.  quffiscntrccoupcnt  com  ,mc  en  F;  KÜCa}'nc  1“ 

r r A B F,  A D F,  font  chacun  un  demiccrde  par  la  3 con- 

Chapitre  III  fcqucncc  de  la  1 propofition  des  triangles  fpheriques. 

Soit  tiré  maintenant  CE  com- 

Cp>  U 1 définition  des  triangles  [pheriques,  pourquoi  le  titan-  me  troifiefmc  cofté,  icclui  CE  A 

^gle  Jphcriquc  n'a  befoing  d'autre  cofif  que  plus  petit  qu'un  s’il  fait  uiv  demiccrde , ou  s’il 

demicercle.  eft  plus  grand,  ou  plus  petit,  il  j L Y‘ 

ne  fait  point  de  triangle  avec  Rl  (D  ) j 

Si  chacun  coftc  d un  triangle  fpherique  neftoir  plus  |cs  autrcs  dcux  ^ maisunc  au.  \V  VS  j£ 
petit  quun  demicercle , il  y en  aura  un  ou  plus  qui  fe-  tre  g utc  Et  en  cls  uc  uc]. 
tont  un  demicercle,  ou  leront  plus  grands.  So.rpre-  ouundefiroitdetrouverqucl-  F 

mtercment  A B C un  demicercle, |c  dis  que  la  deffius  ne  qucs  coftcz  ou  an „lcs  d'icclui, 

fe  peut  faire  un  triangle , à caufe  que  fioe  tiroir  deux  lls  k cm  trouv„  |c  trilngle  defini  ACE,  com- 
autres  arcs  de  cercles  majeurs , julqucs  a ce  qu  ils  s cn-  rae  jj  cft  ^ entendre  clairement  par  ce  qui  a efte  dit  ci 
trctouchaftcnt,  je  prcns  A D,  C D,  ^ deffiis  du  triangle  avec  un  cofté  plus  long.  Il  n’cft  point 

ou  A E , CE,  pour  former  avec  befoing doneques  qu’au  triangle  fpherique  vienne  un 

j’ceux  les  autres  deux  coftcz  du  tria-  / \ cofté  autrement  que  plus  petit  qu’un  demicercle. 

gle, les  mcfmcs  deux  arcs, puis  qu  ils  31  (q  |E-  • 

tendent  devers  les  pôles  l'un  de  \ \ J C H A P 1 #t  r e I V. 

l'autre,  ne  font  point  d’angle  en  D Vy  >/ 

ou  E , mais  un  demiccrde  fans  an-  C CVrla  6 propofition  des  triangles  fpheriques . 

gle  : Tellement  qu'alors  ces  deux  demicerdes  ne  com-  ^ m 

prennent  un  triangle  , mais  ou  un  deux-angle  comme  R egiomontanus  cn  la  S propofition  de  fon  4 livre 
AB  CD,  ou  un  cercle  entier  accompli  comme  ABCE.  des  triangles  , dit,  que  quand  un  triangle  a deux 
* .»  h 4 angles 


ne  fait  point  de  triangle  avec 
les  autres  deux  , mais' une  au- 
tre figure.  Et  en  cas  que  quel- 
qu’un defiroit  de  trouver  quel- 
ques coftcz  ou  angles  d’icclui. 
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angles  aigus  ou  obtus , du  troificfirte  angle  ne  peut 
tomber  une  perpendiculaire  dehors  le  triangle  fur  Ion 
collé  oppolitc  prolongé.  Pauexcmplc  A B G cftant  un 
triangle  dont  les  deux  angles  B,  G lont  tous  deux  ai- 
gus ou  obtus,’  de  A ne  peut  tomber 
une  perpendiculaire  comme  A D de- 
hors le  triangle  A B G fur  ie  prolon- 
gé G B cofté  oppoftte  de  l’angle  G A B: 
i'D  Et  le  fert  à cela  d une  telle  façon  de 
demonftration  : Premièrement lî  AD 
romboit  à angle  droit  fur  le  prolongé 
G B,  alors  A D G feroit  un  triangle  re&anglc  droit  à D, 
dont  le  colle  A D à l'oppofitc  de  l’angle  aigu  G , dc- 
vroit  cftrc  plus  petit  que  le  quart  d'un  Wxlc  , par  la 
confcquencc  de  la  i propolîtion.  Sccondcmenr,  ADB 
leroic  auflî  un  triangle  rcdlanglc  droit  à D,  dont  le  co- 
lle A D à 1 oppofitc  de  l’angle  obtus  A B D ( qu’il  faut 
qu’icelui  foit  obtus  , appert  en  cela  qu’il  cil  complé- 
ment de  demiccrdc  de  l’angle  aigu  ABC)  devroit  cftic 
plus  grand  que  le  quart  d un  cercle  : Mais  que  A D fe- 
roit plus  grand  & plus  petit  eft  impofllblc  •,  A D donc- 
ques  ne  tombe-pas  hors  le  triangle. 

Or  combien  que  celle  demonftration  ait  grande  ap- 
parence, toutesfois  il  a erre,  d’autant  que  la  perpendi- 
culaire A D en  tous  fcmblablcs  exemples  y peut  tom- 
ber dehors  fur  le  prolongé  G B , ce  qui  fc  dcmonftrc 
%inlî? 

Soir  ABC  un  triangle  Iphcrique  dont  les  deux  an- 
gles A B C , A C B , font  aigus  ou  obtus , (oit  tous  deux 
obtus  : Avec  ccci  il 
^ nous  faut  demon- 

ftrer  que  de  l’angle 
A peut  tomber  une 
perpendiculaire  de  - 
hors  le  triangle  ABC 
furie  prolongé  CB: 
A celle  fin  je  mets  le 
pôle  D de  l’arc  CB, 
Ôc  produis  le  mcfmc 
arc  CB  allez  avant, 
.dclcrivant  le  cercle 
. entier  CBE,  puis  a- 

f>rcs l'arc  de  D par  A,jufqucs  à ce  qu’il  rcncontTclc  pro- 
ongé  CB  en  F.Ce  qui  cftant  ainfi,AF  eft  manifeftement 
perpendiculaire,  ou  à angle  droit  fur  le  prolongé  CB, 
tombant  hors  du  triangle  donne  ABC.  Ec  pour  le  dé- 
clarer cncorcs  plus^amplemcnt  en  ^in  mot , je  dis  ainfi; 
Puis  qu’en  tel  triangle  tombe  une  perpendiculaire  de- 
dans le  triangle  comme  AH, certes  icelle  prolongée  de 
H par  A,  jufqucs  i ce  quelle  fac«  un  dcmiccrclc, il  faut 
que  finalement  elle  rencontre  le  prolongé  C B hors  le 
triangle  donné,  comme  en  F.  Ce  qui  cftant  ainlî,  nous 
avons  la  demonftration  de  noftre  6 proportion  des 
triangles  fpheriques  accommodée  à ccla,nc  niant  point 
qu’une  perpendiculaire  y tombe  dehors. 

Notez  cncorcs  qu’avec  la  perpendiculaire  AF  nous 
pouvons  trouver  les  termes  incognus  du  triangle  ABC, 
comme  avec  la  perpendiculaire  A H dedans  le  trian- 
gle. Lequel  pour  déclarer , foient  cognus  les  deux  an- 
gles obtus  A B C , A C B , & le  collé  AB,  & par  iccux 
loir  cerchc  le  troificîmc  angle  CAB  avec  les  deux  to- 
ftez  AC,BC.Pour  à quoi  pa^enir  & trouver  première- 
ment l’angle  CAB,  j’ay  à cdle  fin  un  triangle  reélanglc 
B F A avec  trois  termes  cognus , d Içavoir  l’angle  droit 
d F l’hypothenufe  A B , & l’angle  aigu  F B A ,«commc 
différence  d^  dcmiccrcle  de  l’angle  cognu  ABC:  Par 
iccux  trouve  le  cofté  A F, le  triangle  CF^l  a auiïï  trois 


termes  cognus,  par  lcfquels  trouvé  l’angle  FAC  en  l’un 
triangle , Se  F A B en  l'autre , & la  (bmme  de  ces  deux 
fouftraitc  de  $60  degr.  le  relie  eft  pour  l’angle  requis 
CAB:  Puis  apres  trouvé  1 hypothcnulè  C A du  trian- 
gle rcélanglc  CFA,  on  a le  cofté  requis  C A : Apres 
trouvé  le  cofté  de  l'angle  droit  F C du  triangle  CFA, 
& F B de  l'autre  triangle  BFA,  & leur  fomme  fouftraitc 
de  $6o  dcg.  le  relie  cil  pour  le  requis  C B. 

Mais  pour  dire  cncorcs  finalement  pourquoi  la  fiif- 
dite  demonftration  de  Regiomontanus  ne  conlille  poinr, 
la  caufc  en  cil  telle  : Qifil  prend  A C B F poûr  le  trian- 
gle dont  les  trois  collez  font  A F,  F B C,  C A,  mais  veu 
que  ce  cofté  F B C f qui  le  dénote  avec  fon  G B D ) eft 
plus  grand  qu’un  demiccrdc  ( car  FBH  cftant  coupé 
de  F D H fait  fcul  un  demiccrdc  par  la  $ conlcqucncc 
de  la  i propolîtion)  cela  i\’cft  point  un  triangle  Iphcri- 
que  fclon  1c  contenu  de  la  définition  qui  s’en  fait,  par 
laquelle  il  faut  que  chacun  collé  foit  plus  ]prit  quun 
demiccrdc,  comme  il  en  a clic  fait  plus  ample  décla- 
ration au  j chapitre  de  celle  Appendice,  8c  confcquem- 
mcnr.combicn  que  A F en  un  tel  trianglt  cil  cofté  op- 
polîre  de  l'angle  obtus  A C B F , pource  il  ne  faut  point 
qu’il  lôit  plus  grand  que  le  quart  d'un  cercle,  mais  eft 
ici  plus  petit,  comme  il  appert. 

Ce  qui  a elle  dit  ici  de  Regiomonunus , s'entend  ainli 
auflî  de  tous  les  adherans  fur  la  mcimc  propolîtion. 

Chapitre  V.  • 

TA  K quelque  hriefvetS  en  l'invention  des  termes  incognus  S un 
triangle  Jpberique,fond : fur  U 7, 14 , 17  , & 18  propofi- 
tion  de  ce  livre.  • 

Veu  que  les  théorèmes  de  la  première  partie  de  ce 
livre  lonr  à celle  fin  pour  s’en  fervir  puis  apres  en  cffc&, 
ce  qui  n’cll  point  advenu  avec  la  14,17 , & 18  propo- 
lîtion, nous  dcmonllrcrons  ici  en  bref  leur  ulagc  avec 
4 exemples,  cnlemble  un  5,  fondé  liir  la  7 propolîtion, 
comme  s'enfuit.  * 

11  advient  qu’un  triangle  a quatre  termes  cognus, où 
il  n’y  a point  d angle  droit  ou  colle  de  90  dcg.  ce  qui 
le  peut  rencontrer  au  regard  de  noftre  dclïcin,  de  ccs 
deux  diverfes  façons. 

A D 


C 

Entre  tels  il  y a quelquefois  de  plus  courts  chemins 
pour  trouver  les  deux  termes  incognus  , qu'au  prccc- 
denr,  pource  que  chaque  terme  fc  peut  trouver  feule- 
ment avccques  une  operation  : Ce  qu’il  faut  enten- 
dre ainlî. 

Exemple  1. 

Si  AC  & CB  ne  font  cnfemble  pas  plus  grands  que 
90  deg.  A B fera  plus  petit  par  la  confcqucnce  de  la  17 
propolîtion,  parquoi  BC  mis  comme  baie , pour  trou- 
ver A B par  une  operation,  je  puis  dire  ainfi: 

Le  finus  de  l’angle  dextre  B, 

Donne  le  finus  de  l’arçglc  Icncftre  C, 

Combien  le  finus  du  cofté  Icncftre  A Cî 
Vient  le  finus  dont  l are  moindre  eft  pour  le  re- 
quis A B. 

Exemple  IL 

Si  A C , C B ne  font  cnlemble  pas  plus  petits  que 
117  dcg.  AB  lcra  plus  petit  par  la  confcqucnce  de  U 

i8pro-* 
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18  propofition , parquoi  B C mis  comme  bafc  , pour 
trouver  A B pat  une  operation , je  puis  faire  comme  a 
efte  fait  au  i exemple. 

Exemple  III. 

Si  la  différence  entre  A C 6c  C B n’eftoie  pas  plus 
* petite  que  de  90  degr.  A B fera  plus  grand  par  la  con- 
fluence de  la  17  propofttion , parquoi  BC  mis  com- 
. me  bafc  , pour  trouver  A B par  une  operation  , je 
puis  dire  : 

Sinus  de  l'angle  dextre  B, 

Donne  finus  de  l’angle  fcncflre  C, 

Combien  le  fmusdu  collé  fêneftre  AC? 

Vient  le  finus  dont  l’are  majeur  cft  pour  le  re- 
quis A B. 

Exemple  IV. 

Si  C & B enfcfnble  ne  font  pas  plus  gsands  que  90 
degr.  il  faut  que  A foit  plus  grand  par  la  confcqucncc 
delà  14  propoficion  , parquoi  AB  mis  comme  bafc, 
alors  pour  trouver  l’angle  A par  une  operation, je  puis 
dire  ainfi  : 

Le  finus  du  cofté  dextre  A C, 

Donne  le  finus  du  coftc  feneftre  B C, 

Combien  le  finus  de  l’angle  feneftre  B? 

Vient  le  finus  dont  l’arc  majeur  cft  pour  le  re- 
quis A. 

Exemple  V. 

Si  D,  E,  F,  cftoient  tous  trois  aigus , il  faut  que  cha- 
cun coftc  foit  plus  périt  que  le  quan  d’un  cercle  par 
la  7 propofition , parquoi  F E mis  comme  bafc , alors 
pour  trouver  DE  par  une  operation,  je  puis  dire  ainfi: 
Le  finus  de  1 angle  dcxrrc  E, 

Donne  le  finus  de  l’angle  feneftre  F, 

Combien  le  finus  du  cofté  feneftre  DF? 

Vient  le  finus  dont  le  plus  petit  l’are  moindre  cft 
pour  le  requis  D E. 

ScmbLablcmenr  pour  trouver  le  coftc  FE,  je  mets 
D E comme  bafc,  6c  dis  ainfi: 

Le  finus  de  l’angle  fêneftre  E, 

Donne  le  finus  de  l’angle  dextre  D, 

Combien  le  finus  du  coftc  dextre  F D? 

V ient  le  finus  dont  l’are  moindre  cft  pour  le  re- 
quis. 

Notez. 

Veu  que  cefte  feule  unique  operation  fc  fait  par  une 
multiplication  6c  une  divifion , 6c  que  les  aurres  deux 
operations  en  l'invention  d’un  terme  (a  fçavoir  où  on 
cerchc  la  perpendiculaire)  nont  chacune  qu’une  mul- 
tiplication : On  pourroit  eftimer  que  celle  abbrevia- 
tion  cft  de  petite  eftirac , toutesfois  confidcrant  qu’il 
But  que  pour  deux  operations  on  aille  deux  fois  à la 
table  des  finus,  6c  cerchet  deux  fois  un  exemple  imita- 
ble : Auffi  qu’il  faut  aftèmbicr  quelquesfois  les  deux 
parties  trouvces,ou  fbuftrairciqu’aprescela  il  faut  pren- 
dre fur  les  doubles  conclufions  fi  elles  y peuvent  cftre 
ou  non,  6c  femblables,  l’unique  operation  femblc  la 
plus  courte  6c  facile. 

Chapitre  VI. 

QVr  la  39  propofition. 

Johannes  Regwmontanus  Üb.  4/prop,  19.  dit  ainfi: 

Cogiiitionem  duorum  laterum  trtanguli  non  recfanguli  , <£• 
angult  uni  torutn  oppofitt , mventtoni  reltqut  laterû  & reliquo- 
rnm  angulorum  minime  fujfictre. 


Ce  qui  fc  tranflate  ainfi  : 

La  cogne iffancc  de  deux  coftez.  du  triangle  oblique,  & un  an- 
gle a t oppofitt  d'un  des  cognas , n cftre  point  affez.  à l' invention 
du  itoifiefme  cofté,  & des  autres  angles. 

Qinl  erre  en  ce  ci,  comme  rieftant  point  general, 
appert  par  la  }p  propofition  de  ce  livre,où  cftdcmon- 
ftre  és  7 rciglcs,  que  joignant  les  triangles  de  double 
folution,  aucunes  lbnt  de  fimple,&  quelques  autres  de 
ceux-là  feront  aigus  ou  obtus.  Quant  à la  demonftra- 
tion  de  la  fufdire  19  propofition  , où  G H fc  met  d’un 
demiccrclc,  il  cft  impolliblc  d'avenir  en  un  rriangle*  à 
caufê  qu’il  faut  que  les  autres  deux  collez  AG,AH,faf- 
fent  enfemblc  un  arc  d'un  demicerclc,fâns  angle,  com- 
me il  en  a cfté  parle  plus  amplement  au  chapitre  3. 
Mais  pofe  qu’il  y a ici  faute  de  l lmprimcur  (comme  il 
femblc,  6c  qu’au  lieu  de  anus  Cli  fit  ferme trcumferentia, 
doit  cftre  arcm  G H fie  femictrcumftrtntia  toinor  ) 6c  qu'il 
faut  entendre  que  G H foit  plus  petit  que  le  quart  d’un 
cercle  (comme  Brefiius  le  prend  en  la  $4  propofition  de 
fon  4 livre)  6c  qu’il  fut  demonftré  que  AGH  euft  deux 
(blutions, il  ne  s’cnfuitjpoint  pourtanc  qu’icelle  demon- 
ftration  foit  generale  fur  tous  triangles,  carie  contraire 
a elle  demonftré  aux  fept  fufditcs  rciglcs. 

Ce  qui  a efté  dit  ici  de  Regiomontanus  * s’entend  aufli 
ainfi  de  tous  ces  imitateurs  fur  la  mcfme  propofition.  . 

Notez  encores  que  fi  au  lieu  des  fept  fufdites  rci- 
glcs, on  euft  vpulu  mettre  des  thcorcmçs,&  iceux  avec 
leurs  demonftrations  joindre  auprès  des  autres  en  la 
1 partie,  pour  en  apres  tirer  d’iceux  corammc  hors  des 
autres,  les  operations, au  lieu  de  la  1 rcigle  on  euft  en 
forme  de  thcorcrae  peu  dire  ainfi: 

Si  C angle  feneftre  du  triangle  tftoit  aigu  , & U cofté feneftre 
plus  petit  que  le  cofté  dextre:  L'angle  droit  fera  feulement  aigu. 

Et  au  lieu  de  la  3 rcigle,  ainfi: 

Si  l'angle  feneftre  du  triangle  eftoit  aigu , & le  cofté  feneftre 
plus  grand  que  le  quart  d'un  cercle,  & le  cofté  dextre  pas  pim  pe- 
tit que  le  complément  de  de  nue  er  (Je  du  cofté  fêneftre  : L' angle 
droit  fera  feulement  obtus. 

Et  ainfi  des  autres. 


Mais  ayant  efgard  à l’ufâge , nous  avons  trouvé 
plus  facile  6c  plus  clair , au  lieu  des  noms  vulgaires, 
cofté  feneftre  , cofté  dextre  , angle  feneftre,  angle 
dexctc,  nous  fèrvir  des  lettres  particulières  ABC,  ÔC 
les  mettre  en  manière  de  reiglc , comme  il  a apparu. 
Toutesfois  je  ne  le  veux  point  fort  contrarier  à ceux 
qui  le  trouveront  mieux  autrement , mais  j ’ay  ici  feule- 
ment voulu  déclarer  ce  qui  me  fcmbloit  pour  Ion  le 
plus  commode. 

Chatitre  VII. 


U 41  propofition. 

Mauritius  Brtfiius  dit  à la  fin  de  la  propofition  de 
fon  4 livre  , qu'au  triangle  fpherique  avec  deux  angles 
obliques  cognüs , 6c  un  cofté  oppofitc  de  l'un  d’iceux, 
il  faut  fçavoir  fi  l’autre  cofté  à l'oppofire  de  i’angle  co- 
gnu, cft  plus  grand  ou  plus  petit  que  le  quart  d un  cer- 
cle , & dit  là  delfüs  que  Regiomomanus  6c  Copemicus  ont 
failli.  Certes  la  remarque  de  Brefiius  nous  advertiffanr 
d’erreyr  ,.h>cft  point  à mefprifer  , toutesfois  fon  dire 
n’eft  point  gcrteral,  car  aucuns  de  ces  triangles  ont  une 
certaine  unique  folution.  Pour  lequel  demonftrer,foic 
ABC  un  triangle  fpherique  , donc  l’angle  C fait  40 
deg.B  68  dcg.  19  &le  coftc  AC  50  deg.  Suivant 
avec  ceci  l’operation  de  la  41  propofition , la  première 

folu- 
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fulution  fera  telle,  AB  51  deg.  CB  55  deg.  14  0,  l’an- 
gle A 8 6 deg.  48  0.  Et  il  on  vouloic  donner  icy  lieu 
a la  rciglc  de  double  folution, 
la  dcuxicfme  (croit  ainfi , A B 
1 48  deg.  C B 109  deg.  14  0, 
l’angle  A11C  deg.  jz  0.  Mois 
veu  que  nuis  collez  ni  angles 
peuvet  venir  à 180  dcg.bcau- 
coup  moins  les  outre  palier, 
félon  la  définition  d’icelle,  & 
pour  les  raifons  déclarées  au  3 chap.  de  celle  Appendi- 
ce*, ce  dernier  n clt point  folution,  & confcqucmmcnt 
il  n’y  en  a qu'une.  Et  pource  nous  avons  en  nodre  41 
proportion  fait  tel  advertificmcnt  fur  l’invention  des 
termes , comme  il  appert , par  laquelle  la  qualité  du 
triangle  touchant  double  ou  limplc  iblution  cil  cogr.uc. 


A P I T R € VIII. 


Ç Vr  la  dijimftion  quon  fait  entre  triangle  rectangle,  & trun- 
oblique. 


Les  AutUcurs  de  celle  matière  des  triangles, font  or- 
dinairement diilin&ion  entré  les  triangles  rectangles, 
& obliques,  traiâànt  premièrement  des  rectangles, & 
puis  apres  desMutres  : Mais  quant  à moy,la  diftinûion 
n’eft  à mon*advis  allez  propre  , à caulc  qu'ils  enten- 
dent la  droiture  & obliquité  des  angles  fur  le  triangle 
en  fon  entier,  que  je  dis  ne  (c  devoir  eftendre  que  lur 
les  termes  cognus  donnez , comme  nous  en  avons  mis 
les  fuferiptionsdevant  la  31  proportion  ainfi: 

r rentier  membre  des  triangles  fpheriques  avec 
des  reftanglcs  cognus  donne** 

Et  à la  38  propoTtion: 

Second  membre  des  triangles  fpheriques  avec  un 
cojlé cognu  donné de  9 o deg.  fans  relianglc  cognu. 
Derechef  à la  39  propofition: 

T roiftefme  membre  des  triangles  fpheriques  fans 
reftangle  cognu  donné  ou  cojlé  de  90  deg. 

Par  lequel  on  peut  entendre , que  les  triangles  en 
leur  entier  pourront  cltrc  avec  re&anglcs , ou  avec  an* 
glcs  obliques , comme  il  advient  : Ma  rai  (on  cil  celle* 
ci,  que  toutes  cfpcccs  d’exemples  de  triangles  que  nous 
rencontrons,  peuvent  ainfi  venir  en  la^oCtrinc  &z  élire 
defcrucs  par  ordre,  ce  qui  n'advient  point  lèlon  l'autre 
maniéré:  Pour  le  déclarer  par  exemple:  Soit  un  trian- 
gle avec  trois  codez  cognus, l’un  de  19  dcg.300,  l'au- 
tre de  41  deg.  Z40»lc  croificfme  jo  deg.  dont  on  veut 
cognoidrc  les  trois  angles.  Ce  triangle  cd  ( combien 
que  couvcrtcmcnt)  reéfcmglc , car  les  deux  plus  petits 
codez  comprennent  un  rc&angle  ; parquoi  il  n’appar- 
tient point  fous  leur  dcuxicfme  partie  : il  n’appartient 
point  aufii  fous  leur  première  , car  il  y a ici  feulement 
cognoiltàncc  des  trois  codez  fans  qu’on  fçache  s'il  cd 
rcCtangle  : Laquelle  clpecc  ne  s’enfeiene  point  en  la 
première  partie  : Elle  ne  s’enfeigne  doneques  nulle 
part , où  s’il  advicnt,il  fe  fait  (ans  ordre,  comme  d’une 
cfpcce  lans  genre.  Toutcsfois  veu  que  nous  avons  bc- 
foing  de  la  cognoifiàncc  generale  de  l'invention  des 
trois  termes  d'un  triangle  par  tous  trois  termes  Cognus 
donnez,  tant  des  triangles  où  il  y a un  reClanglc  occul- 
te , que  pour  l'invenrion  de  l'un  , il  nous  faut  foire 
telle  manière  d’operation  que  pour  l’autre;  la  raifon 
veut que  pour  dclcrirc  toutes  les  clpcccs  du  genre  pro- 


polè,  il  y vienne  aufii  bien  le  triangle  rcâanglc , que  le 
triangle  oblique.  Et  à celle  caulè  nous  avons  prins  la 
fufdite  autre  façon  de  didribution  des  triangles , a Iça- 
voir  que  nous  avons  feulement  efgaud  i la  droiture  ou 
obliquité  des  angles  des  termes  cognus  , formant  les 
propolitions  lèlon  tel  fubjcCt.  De  lorte  que  par  un  ou 
deux  angles  obliques  cognus  donnez  , nous  pouvons 
finalement  bien  rrouvcr  ïes  triangles  feclangles , com- 
me il  le  peut  clairement  voir  par  exemple  à b 40  & 
41  propofition  , à fçavoir  en  chaque  propofition  le 
troiliclmc  exemple. 

Chapitre  IX. 


r\Ei  briefrete*.  procédantes  de  l'ufage  des  tables  des  fange»-* 
^ tes  & jetantes. 


L invemion  des  termes  incognus , tant  des  triangles 
plats  que  fpHcriques , le  peut  depefeher  par  les  tables 
des  finus  feulement  : Mais  veu  que  l’ulâgc  de  b table 
des  tangentes  & fccantes , qu’on  edi  me  depuis  riaguc- 
res  trouvé,  caufe  beaucoup  de  facilitez  à la  recherche 
des  termes  incognus  , par  où  gaigncnc  beaucoup  do 
temps  ceux  qui  font  fouvent  tels  comptes , comme  il 
advient  en  b fabrique  de  pluficurs  tables  de  l’ Altrono- 
mie,  j’ay  trouvé  bon  Ce  utile  d’annoter  & afièmbler  en 
ce  chapitre  icelles  facilitcz,afin  qu’on  voyc  en  quoi  el- 
les confident. 

Au  premier , edant  un  triangle  plat  avec  un  angle 
droit  cognu, un  angle  oblique,  &c  codé  reâangulairc, 
comme  au  3 exemple  de  b 3 propofition  des  triangles 
plats  , on  trouve  l’autre  code  re&angulairc  par  l’aide 
de  b table  des  tangentes  & fccantes  avec  une  grande 
operation  edant  multiplication  , comme  il  y appert: 
Mais  fans  l aide  d'icelles  tables  on  fait  deux  grandes 
opérations , à fçavoir  une  multiplication  , & une  di- 
vifion. 

Au  x,  edant  un  triangle  plat  avec  un  angle  droit  co- 
gnu, & deux  codez  rectangulaires  cognus , comme  an 
1 exemple  de  b 6 propofirion  des  triangles  pbts , on 
trouve  1 hypothenufe  par  l aide  de  b table  des  tangen- 
tes & fecantcs  avec  deux  grandes  operations , à fçavoir 
une  divilion  & une  multiplication,  comme  il  y appert: 
Mais  (ans  l'aide  d'icelles  tables  on  fait  trois  grandes 
operations  , à fçavoir  deux  multiplications  & une  ex- 
traction de  racine. 

Auj , pour  trouver  au  fufdit  triangle  un  des  angles 
aigus  incognus,  on  le  trouve  par  l’aide  de  1a  table  des 
tangentes , avec  une  grande  operation,  à Içavoir  une 
divilion , comme  il  y appert  : Mais  làns  l’aide  d’icel- 
les tables  on  fait  quatre  grandes  operations  , à fçavoir 
deux  multiplications,  une  cxrra&ion  de  racine, Ôc  une 
divilion. 

Au  4,  tous  les  termes  incognus  des  triangles  Iphcrt- 
ques  avec  un  angle  droit  cognu , le  trouvent  touliours 
par  l’aide  de  la  table  des  tangent  es  ou  fccantes  avec 
une  grande  operation,  à Içavoir  une  muhiplication,b- 
quellc  eft  plus  ailée  que  divilion  , qu'on  fait  Ibuvent 
lans  l'aide  d’icelles  tables. 

Au  j , les  lu  ldi  tes  briefvctez  tant  aux  triangles  plats 
que  Ipheriques  avec  un  angle  droit  cognu,  viennent 
aufii  aux  triangles  làns  angle  droit  cognu  , d’autant 
qu’ils  fc  reduifent  à deux  rriangles,chacun  avec  un  an- 
gle droit  cognu  , St  qu'alors  en  chacun  d’iceux  trian- 
gles viennent  les  fufdites  bncfvctcz  co  cerchanc  les  ter- 
mes incognus. 


.N  o- 
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Notez.  ncnt  des  cours  moyens  des  Planètes  &r  autres  comptes 

J'av  deferit  un  chapitre  contenant  la  manière  de  la  communs  avec  iccux , qui  jufqucs  ici  ne  fontpoint  en- 
fabrique  & ulàge  de  la  dixicfinc  progrcllion  aux  par-  cores  delcrits,  nous  avons  appliqué  Je  Uifdit  chapitre 
tics  des  arcs  avec  leurs  fintu,  8c  déclaré  combien  gran-  derrière  le  traiéic  d icelles  Planètes , à içavoir  en  l Ap- 
de  facilité  en  fuit , comparée  à la  vulgaire  (oixanricfmc  du  cours  des  Planètes, 

progrcllion , de  i dcg.cn  60  fr) , & i ® en  éo  fa),  &c.  “ -T' 

laquelle  matière  pourroit  ici  lemblcr  requérir  (a  place:  A l b.  Girard. 

Mais  veu  que  les  principaux  exemples  d’icelle  fe  pren-  Ctfit  promejfc  ne  ft  trouve  pM  Avoir  efi/ cjftttute. 

fin  du  traiclè  des  Triangles. 


av A T R I ES  M E LIVRE 

DE  LA  COSMOGRAP  HIE 

Des  Problèmes  fpheriques  celeftes  , opérez  par 
computations  de  Triangles  fpheriques, 


argvment. 


J Es  problèmes fpheriques  celejlts  fi  font  en 
| deux  diverfes  maniérés  vulgaires  -,  [une 
* mechanique  avec  des  fpheres  corporelles , 
’ comme  de  la  terre  & du  ciel, tournons  en 
leur  horizon  cr  méridien , avec  des  autres  inflru- 
mens  firvans  à cela,  comme  arc  vertical,  cercle  ho- 
raire , gnomon  fpherique , d"  fimblables  , dont  les 
définitions  fùivront  ci  apres  : L'autre  mathémati- 
que par  computations  des  triangles  Jpheriques.  La 
première,  à fçavoir  U maniéré  mechanique,  efi plus 
commode  pour  entendre  facilement  tufage  de  la 
Jpherecclc/le , çr  [intention  des  propofitions  fphe- 
riques  qui  fi  tr aident  par  les  Ajlrologues  , pource 
qu'on  voit  devant  fis  yeux  un  mouvement  effien- 
tiel,  Cr  corporelle  Jimilitude  de  la  chofie , tellement 
qu'icelle  doit  précéder  en  la  doctrine , d'autant  que 
les  propofitions  font  obfiures  quand  on  fait  autre- 
ment. Aceflefin  Son  Excellence  a leu  de 
pcinil  en  poincl , & exaflement  entendu  le  livre 
intitulé  De  ufu  Globi  Aftronomici  Gemma: 
Frifii,  lequel  comme  il  luy  fin  pour  mémoire , noua 
ne  faifons  peint  de  defiription particulière  de  l'nfa- 
ge  de  la  (phere  celejle  en  ces  mémoires  mathémati- 
ques. T outesfois  cejle  maniéré  ri  est  pas  fi  certaine 
en  fa  conclu fion  que  la  mathématique  .à fi avoir  opé- 
rée par  computations  de  triangles  fpheriques  : Car 
encore s qu’on  eut  une  /phere , dont  l’axe  fut  de  cent 
pieds , avec  tous  fis  infirumens  appartenons , fort 
bien  dr  artificiellement  faits,  ftny  a-il  toutesfoit 
parfaite  certitude  des  pentes  partitions  des  degrez, 
desquelles  fc font  les  ccnclttftons , dr  encores  que  les 
conclu  fions  fujfent  véritables , Une  fi  peut  demon- 
firer  ; les  autres  ne  fi  veulent  fier  fur  les  eficrits  de 
ceux  qui  ont  ainfi  opéré.  Mais  la  maniéré  mathé- 
matique , comme  suffit  le  nom  le  porte  , va  [sûre- 
ment , par  laquelle  on  vient  a suffi  petites  parti- 
tions de  degrez  que  la  chofie  le  requiert  ,fiee  n'eté 
affez  à®,  on  peut  venir  à Qi,  ou  plus  bas.  Or  no- 


Jlre  deffiiu  efi  de  défi  rire  ici  tels  problcmes,  prins  la 
plus-part  du  l dr  i livre  de  Prolemce,  tontesfois 
opérez  félon  nofire  fille  : Tellement  que  nous  efii- 
mons que  par  cela  ( joignant  que  ce  fie  matière  elt 
neceffiaire  pour  [intelligente  de  la  Cofimographie) 
fera  affez  connue  la  generale  réglé  de  [ufage  des 
triangles  fpheriques,  qui  fi  rencontrent  vulgaire- 
ment en  d'autres  propofitions. 

DEFINITIONS. 

Ombien  qu’il  eft  notoire  à aucuns  Aftronomcs  de 
^ce  temps,  & à plulicurs  du  liecle  lige  pallè , [Sietle 
fagefe  définira  au  6 livre  de  la  Cofmegrapbit.']  qu  i chaque 
année  la  terre  fait  une  révolution  alentour  du  Soleil, 6c 
joignant  cela  cncoccs  journellement  un  tour  en  fon 
propre  lieu,  routesfoisi!  lênible  utile  de  commencer 
premièrement  par  polirions  feintes , àfçavoir  la  terre 
lé  tenir  fcrmc.comme  centre  du  ciel  des  cftoilcs  lires, 
failant  journellement  une  révolution  alentour  de  la 
terre,  portant  en  foy  les  fept  Planètes,  lefqucllcs  ont 
encores  chacune  leur  cours  particulier , pour  entendre 
puis  apres  plus  aifement  le  vrai  mouvement  fufdit.Car 
ri  on  vouloir  par  tout  parler  proprement , on  ne  poUr- 
roic  poinedire  du  lever  des  lumières  celeftes  pjrr  deftus 
1 horizon, ruais  en  ce  lieu  de  la  defeente  de  1 horizon  au 
dclTous  des  alites  : Poinc  du  coucher  des  alites  lous 
1 horizon,  mais  en  ce  lieu  du  lever  de  l'horizon  au  def- 
fus  des  lumières  cclcltcs  : Point  de  la  venue  des  lumic* 
rcs  celeftes  au  Méridien,  maiscncclieu  de  la  venue  du 
Méridien  aux  lumières  celeftes , Se  ainfi  conlèquemmct 
de  beaucoup  d’autrcs.T ous  lelqucts  mots  propres  cau- 
feroient du  commencement  plus  dobfcurité  que  les 
impropres.  Ce  conlidcré,  nous  nous  (ervirons  polir  le 
premier,  comme  il  a elle  dit,  de  portions  feintes , & 
fournirons  fur  tel  fondement  tes  définitions  iûivantcs, 
& puis  apres  en  lôn  lieu  nous  mettrons  d'autres  defini* 
rions  propres.  Car  pour  maintenant  jenrens  pouvoir 
déclarer  ainli  plus  commodément  mon  intention.. 
Définition  I. 

JP  Quatcur  cfl  le  plus  gtandcercledu  ciel  lUtcftoillet  fixes,àan - 
^~‘gle  droit  fur  l axe  fur  lequel  il  fait  fa  rtvelution  journtlle. 

L'origine  du  nom  Equateur  cft  celle-ci  ; Le  Soleil 

venanc 
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venant  apparemment  en  ce  cercle , le  jour  & la  nuiék 
font  égaux  par  toute  la  terre  ; fie  pour  l'equation  ainfi 
caufoe  par  icelui  cercle,  il  s’appelle  Equateur.  Mais  afin 
que  celle  définition  ôc  les  autres  fuivantes , enfomblc 
les  problèmes , s entendent  plus  clairement , nous  les 
déclarerons  par  une  Iphere  cclcllc  contrefaite,  repo- 
font  en  fon  üege , comme  la  figure  fuivantc  le  démon- 
lire , quoy  qu’il  foit  neccflàirc  8c  utile  d'avoir  cncoces 
joignant  cela  une  Iphere  ccleftc  corporelle,  avec  routes 


<r 


fes  appartenances,  laquelle  on  peut  tourner  8c  dilpofor 
félon  ce  que  les  exemples  requerent.  En  celle  figure 
doneques,  A B lignifie  l’Equateur  , cllant  nn  cercle  à 
angle  droit  fur  l’axe,  qui  s imagine  entre  les  deux  pôles 
C , D , fur  lcfqucls  la  Iphere , qui  cil  le  ciel  des  efloiles 
fixes,  fait  fon  cours  journcl.  Dcfqucls  pôles  foit  C le 
Septentrional,  Se  D le -Méridional. 

Dehnition  II. 

*C  critique  eft  un  plus  grand  cercle  du  ciel  des  efto/Us  fixes, 
^ que  U Soletl  veu  du  centre  de  U terre , défient  apparemment 
en  icelui  par  fion  propre  cours. 

Le  Soleil  ne  tournant  point  au  ciel  des  efloiles  fixes, 
nuis  au  deflous,  ne  deforic  point  en  icelui  par  Ion  pro- 
pre cours  un  cercle  , mais  bien  apparemment,  au  re- 
gard de  nous  qui  fommes  ici  fur  la  terre . Icelui  cercle 
qui  e(l  ici  dénote  avec  E F,  s’appelle  Ecliptique, à caille 
que  le  defcét  ou  l'obfcurcilTcment  des  Planètes  advient 
touliours  apparemment,  ou  du  tout,  ou  en  partie  au 
incline  cercle,  ou  environ.  Notez  cncorcs  que  comme 
le  cours  du  Soleil  en  l’ediptiquc , Ce  dit  ici  apparem- 
ment, ainfi  nommerons-nous  apparemment  les  cours 
des  autres  Planètes  8c  poinéls  celelles  : Car  par  le  mot 
Ecliptique  , nous  n’entendons  point  le  plan  du  cercle 
parti  en  dcgrezavcc  lignes  de  la  circonférence  jufques 
au  centre  félon  la  manière  vulgaire,  au  regard  dequoi 
tout  ce  qui  c(l  au  monde  le  dit  en  1 Ecliptique  , mais 
nous  entendons  par  écliptique  feulement  la  circonfé- 
rence du  cercle  deforite  en  la  lupcrfice  du  ciel  des  efloi- 
les  fixes.  La  caulé  de  ceci  eft  pour  éviter  l’erreur  qui  en 
c(l  fuivi, 8c  qui  peut  fuivre  cncorcs , dont  nous  ferons 
plus  ample  déclaration  en  1‘ Appendice  de  la  Cofino- 
graphic. 

Définition  III. 

"P  Onu!  v mitai  eff  le  plus  haut  pointt  du  ciel , au  diffus  d’un 
A point!  mis  en  terre  : & fion  pomtt  oppofite  s’appelle  Nadir.  * 

Comme  le  poincl  G chant  en  icelle  dilpofition  le 
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plus  haut  poin<5l  du  ciel  au  dclTus  de  quelque  poinél  eu 
terre , s’appelle  poinél  vertical , en  langue  Arabique 
Zenith  y Et  Ion  poin&'oppofi te,  comme  H,  s’appelle  en 
langue  Arabique  Nadir , qui  le  pourroit  dire  poincl 
'inferieur. 

Définition  IV. 

TJ  Orizen  eft  un  plus  grand  cercle  à angle  droit  fur  taxe  du 
A xpoïntl  vertical  au  nadir. 

Comme  le  cercle  I , cllant  â angle  droit  fur  l’axe 
imaginé  du  poinél  vertical  G au  nadir  H,  s’appelle  Ho- 
rizon, ou  terminateur  de  vcuc,à  caufc  quênoftre  veuc 
au  long  de  la  terre  ne  peut  voir  plus  avant, ains  finir  en 
icelui.  Mais  il  faut  fçavoir  que  l’horizon  s’entend  de 
deux  façons-, mathématiquement, comme  a la  prece- 
dente définition  ; 8c  phyfiquement , à fçavoir  le  cercle 
qui  fcparc  la  partie  de  la  terre  vifible  de  linvifiblc , le- 
quel diffère  de  1 horizon  mathématique  tellement, que 
d’une  grande  hauteur  on  peut  fcniîblcmem  voir  plus 
que  la  moitié  du  ciel.  Or  comme  cela  le  trouve  par  ex- 
périence, fora  deforit  en  forn  lieu  , enfomblc  la  déclara- 
tion des  caufos  : Mais  puis  que  nollre  but  rend  aux 
fpcc ulations  mathématiques  , nous  avons  ici  defini 
l'horizon  mathématique. 

Définition  V. 

A Rc  vertical  eft  celui  qui  rient  du  poinél  vertical  jufques  l 
^ l'horizon. 

Pour  voir  par  tout  ces  arcs  verticaux  és  Ipheres  £e- 
lehcs  contrefaites , il  le  fait  ordinairement  un  quart  de 
cercle  de  cuivre  avec  fos  90  deg,  comme  K L , attaché 
au  poinél  vertical  G,&  tournant  alentour  de  l’horizon, 
forvanc  pour  voir  l’clevation  des  efloiles , ou  poinéls 
du  ciel  au  dellus  du  mefmc  horizon , ou  autrement  de 
combien  ils  font  efloignez  du  poinél  verdcaL 

Définition  VI. 

A/f  F.rtdien  eft  U cercle  qui  tend  par  Us  pôles  detequaieur  & 
A ±lepomft  vertical. 

Comme  le  cercle  M G (qui  aux  Ipheres  celelles  con- 
trefaites lé  fait  ordinairement  de  cuivre ) tendant  par 
les  pôles  de  Lequateur  C , D , fie  par  le  poinél  vertical 
G,  s'appelle  méridien , pource  qu’il  cil  midi  le  Soleil 
eflantcn  icelui  au  dellus  de  l’horizon. 

Définition  VIL 

Ç'Ercles  des  heures  font  douta  cercles , quidemeurans  tm- 
^ mobiles  fur  l’btriton  donne,  tendent  par  Us  pôles  de  l'cqua- 
teur  le  divtfisnt  en  14  arcs  égaux  , defiqutU  cercUs  des  heures  le 
méridien  en  eft  un. 

Ces  11  cercles  des  heures  ne  fo  marquent , ni  fo  font 
point  ordinairement  fur  les  Ipheres  celelles  , mais  fc 
prennent  treftous , excepté  le  méridien , par  imagina- 
tion , enfomblc  aulli  tous  fomblables  cercles  qui  tom- 
bent fur  parties  d’heures. 

Définition  VIII. 

Glâion  vernale  eft  une  feflion  commune  de  tequateur  & de 
elliptique, en  laquelUU  Soleil  eftant  apparemment  ^caufe  U 
commencement  du  printemps  : l autre  s appelle  fieâ  ton  automnale. 

Comme  la  commune  foélion  N de  l equateur  A B 
fie  de  l'ecliptiquc  E F s'appelle  foélion  vernale.  Et  fom- 
blable  foélion  qui  comme  poinél  oppofite  de  la  foélion 
vernale  vient  de  l'autre  codé  de  la  Iphere  M’appelle  fc- 
élion  automnale. 
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DES  PROBLEMES  SPHERIQVES  CELESTES. 


Définition  IX. 

n Olflicê  fcptentrional  ejl  un  pointt  en  /’ écliptique  au  milieu  en- 
àne  u fut  ton  ven*U  & Automnale  vers  le  Septentrion  : Son 
pemft  oppofitc  s'appelle  Soljltce  Méridional. 

Comme  le  pointl  F (que  je  pofe  au  milieu  de  la  de- 
mie écliptique, entre  la  lc&ion  vcrnalc  NK,  & la  fc- 
dion  automnale  qui  tend  devers  le  Septentrion^)  s'ap- 
pelle Solfticc  Septentrional , & Ion  poind  oppofitc, 
comme  E. Solfticc  Méridional.  L'origine  du  nomeft, 
que  le  Soleil  cftant  apparemment  en  ces  deux  poinds, 
îHcmblc  (quanta  Ion  changement  journel  devers  le 
Midy  & Septentrion)  qu'il  ne  bouge  de  fa  place. 
Définition  X. 

Commencement  de  longitude  (T une  fphere , ejl  quelque poinct 
prins  au  plus  grand  unie  de  la  fphere , auquel  on  fe  propofe 
de  vouloir  compter  les  longitudes. 

Soit  le  poind  N commune  (êdion  de  l'cquatcur  8c 
de  l'ccliptique  , un  poind  au  plus  grand  cercle  de  la 
fphcrc , je  prends  de  l'ccliptique  E F , auquel  cercle  on 
(c  propofe  de  vouloir  compter  les  longitudes  des 
cftoilcs  fixes,  & l’apparente  longitude  des  Planètes , 8c 
d'autres  poinds  qui  fe  rencontrent  : icelui  poind  N 
s’appelle  commencement  de  longitude. 

Définition  XI. 

T Ongitude  (f  un  poinct  fur  la  fphere , (fl  f arc  félon  le  fuccSs  des 
^degrex.  du  cercle  de  longitude  du  commencement  jufques  fia 
commune  feelton  d’ icelui  cercle  de  longitude , & le  demicerclc  de 
Fun  pôle  jufques  à foutre  par  le  poinct  propofS. 

Soit  O le  pôle  Septentrional  de  l’ccliptique , P le 
Méridional , 8c  depuis  l’un  jufques  a l’autre  foie  tiré  le 
demicerdc  O QR,  tendant  par  un  poind  donne  Q, 
& coupant  l'ecliptiquc  en  R : Ce  qui  cftant  ainfi  N R 
eft  la  longitude  du  poind  R : A fçavoir  l’arc  félon  le 
fuccés  des  degrez  du  cercle  de  longitude  (qui  eft  ici  de 
l’ccliptique  ) du  commencement  N jufques  à la  com- 
mune lêdion  R d'icclui  cercle  de  longitude , 8c  le  de- 
miccrcle.O  QR  de  l’un  pôle  0,julques  à lautrc  P par 
le  poind  propofe  Q_ 

Par  ceft  exemple  de  b longitude  au  regard  de  l’ccli- 
ptique  du  poind  Qj’On  peur  entendre  que  c'cft  longi- 
tude au  regard  de  l’cquatcur  d'icclui  poind  i car  (bit  N 
prins  pour  commencement  de  l’cquateur  E F , & (oit 
imaginé  un  demicerclc  du  pôle  de  l’cquatcur  C jufques 
à D,  palpant  par  Q, alors  l’arc  de  l'equateur  de  N,cora- 
munc  fedion  d'icclui  demicerclc  8c  l'equateur , eft  b 
longitude  au  regard  de  l’equateur  du  poind  Q.  Par  ce- 
ci on  entend  aulïi  que  c'eft  à dire  longitude  d'une  eftoi- 
1c  au  regard  de  l’cquateur,  ou  longitude  au  regard  de 
l'ccliptique.  Apres,  que  c’cft  longitude  d'un  poind  en 
l’equateur  au  regard  de  l’ccliptique,  ou  longitude  d’un 
poind  en  l’ccliptique  au  regard  de  l'equateur.  Sembla- 
blement ce  qu  on  entendra  par  longitude  des  planètes 
ou  des  poinds  de  chacun  en  fa  fphcrc. 

La  raifon  pourquoi  ici  au  lieu  de  longitude  des  c- 
floilcs,  au  regard  de  l'equateur,  nefc  dit  point  félon  b 
vieille  couftumc  de  l’afccnfion  des  cftoilcs  en  fphcrc 
droite,  fera  déclarée  en  l’Appendice. 

Définition  XII.  ^ 

T Atitude  d’un  poirül  fur  la  fphere , ejl  tare  depuis  le  cercle  de 
longitude  jufques  au  poinct  propofé , à angle  droit  fur  le 
me  fine  cercle  de  longitude. 

Comme  b btitude du  poind  ou  cftoile  Q-d  fçavoir 
latitude  au  regard  de  l’ccliprique,cft  l’arc  R Q,  depuis 


le  cercle  de  longitude  EF,  jufques  au  poind  propofe 
à angle  droit  fur  le  mcfmc  cercle  de  longitude  E F. 
Et  li  on  tiroir  ainlî  un  arc  de  Qd  angle  droit , lur  l’c- 
quateur A B , 1 arc  depuis  icelui  attouchement  en  A B 
jufques  à QTcroit  btitude  au  regard  de  l'equateur  du 
mclme  poind  Q.  Par  ceci  s’entend  que  c’eft  btitude 
d’un  poind  de  l'ccliptique  au  regard  de  l’equateur,  ou 
btitude  d’un  poind  de  l’cquatcur  au  regard  de  l’ccli- 
prique. 

La  raifon  pourquoi  au  lieu  de  btitude  des  cftoilcs  ait 
regard  de  1 équateur , ne  fe  dit  point  Iclon  1 ancienne 
couftumc  de  1a  dcclinaifbn  des  cftoilcs  de  1 équateur, 
fera  déclarée  en  l’Appendice. 


DE  L’ORDRE  GENERAL  QVI  SERA 

TENV  EN  CES  PROBLEMES  SPHERIQVES. 

/""''Onfiderant  le  grand  advantage  qui  en  b dodrinc 
^-Mcs  arts  procède  par  bon  ordre  , dont  il  eft  dit  «?i 
devant  en  general,  j'ay  trouve  bon  8c  utile  d'en  parler 
en  ccftc  matière  particulièrement , & en  déclarer  mon 
opinion , comme  s'enfuit.  . 

Il  eft  commun  cotte  beaucoup  d’Authcurs  renom- 
mez, qui  pour  trouver  les  termes  incognus  d’un  trian- 
gle, récitent  tout  au  long  8c  au  large  les  caufcs  pour- 
quoi, & d’où  vient  1a  proportion  d’entre  les  finus  &: 
lignes , par  lcfquelles  les  termes  incognus  fc  trouvent: 
Apres,  de  quels  angles  ou  coftcz  il  faut  affcmblcr , fou- 
ftraire,  multiplier  ou  diviier  les  finus, & combien  mon- 
tent leurs  fommes  , reftes , produits  & quotiens,  avec 
d’autres  fcmbbblcs  choies  touchant  l'operation.  Dc- 
quoi  mon  opinion  cftant  differente, j’en  diray  mon  ad- 
vis  ainfi  : Soit  ABCD  b terre,  dont  le  pôle  A, & l’cqua- 
teur D B,  fur  lequel  il  y a deux  villes  E 8c  F de  diverfè 
btitude  8c  longitude  coenuc  : Je  prens  que  b btitude 
de  E foit  G E jo  deg.  6c  ac  F foit  H F 50  deg.  & b dif- 
férence de  leur  longitude  foit  GH  70  degr.  Ce  qui 


A 


cftant  ainfi  , on  defire  de  fçavoir  combien  ces  deux 
villes  font  loing  l'une dç  lautrc , il  faut  trouver  l'arc 
E F : Pour  d quoi  parvenir  je  dis  ainfi  : Puis  que  G E 
& H F font  jo  degr.  & 50  degrez,  leurs  arcs  de  com- 
plément E A , F A font  60  degrez  & 40  degrez.  A- 
pres  GH  faifânt  70  degr.  comme  grandeur  de  l’angle 
G A H , doneques  le  mefme  angle  G A H , ou  E A F, 
fait  70  deg.  Tellement  que  A È F eft  un  triangle  avec 
trois  termes  cognus,  d fçavoir  deux  coftcz  E A , F A,  8c 
l’angle  A.  Orli  pour  trouver  E F fqui  fc  cognoit  par 
b 40  propofiriondes  crianglcs  fpheriques)  en  opérant 
on  veut  déduite  b raifon  en  laquelle  ccftc  operation 
eft  fondée , avec  les  nombres  fuldits  en  b manière  de 
l’operation , voyez  combien  il  faudroit  de  paroles,  pour 
bien  exprimer  cela , veu  tant  de  divers  tneorcmes  au 
i traiéle 
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traidé  des  triangles  precedent  1 un  engendrant  l’autre, 
avant  que  finalement  on  aye  un  problème  à la  fufditc 
40  propofition , qui  déclare  la  propre  operation.  Et 
pore  le  cas  que  cela  fut  allez  exprès  en  chaque  exemple, 
mais  qacft-il  de  bcfoing<*Qu’cft-cc  autre  chofe  qu'une 
narration  fans  ordre,  de  ce  ou  auparavant  avec  bon  or- 
dre & beaucoup  meilleure  diftindion  a efté  apprins  en 
general , ou  là  où  il  pouvoit  utilement  avoir  elle  ap- 
prins. Nous  ne  ferons  point  doneques  ici  telle  narra- 
tion, mais  dirons  feulement  que  puis  que  A H F cft  un 
triangle  avec  trois  termes  cognus,  à fçavoir  E A 60 
dcg.  AF  40  deg.  5c  l’angle  E A F 70  deg.  le  coftc  EF 
par  la  40  propofition  des  triangles  fpheriques  fait  51 
deg.  1 ®>  tenant  icelle  condufion  pour  certaine,  5c  de- 
monftréc  en  la  propofition  dont  a efté  tirée  l’operation, 
comme  le  femblable  cft  auffi  commun  ailleurs.  Par  ex- 
emple, quand  à trois  nombres  donnez  on  veut  un  qua- 
tricfme  proportionnel , fi  à chaque  fois  on  rcpetoit  les 
pombres  de  l’operation , 5c  comment  on  multiplie  5c 
divife , avec  les  demonftrations  d'iccux , ce  lcroit  à la 
vérité  évidemment  Un  long  & fafeheux  ouvrage  fans 
ordre  , veu  qu'il  faut  fçavoir  en  general  la  multiplica- 
tion 5c  divifion , devant  qu’on  vienne  à fon  ufage  par- 
ticulier. Et  ainfi  aufti  de  la  matière  des  triangles.  Par- 
quoi  ccluy  qui  fe  veut  addonner  à l’ufagc  d’icclui , doit 
premièrement  entendre  comment  il  trouvera  par  trois 
termes  cognus  en  quelque  traidé  des  triangles , un  ex- 
emple imitable;  car  fanant  au  contraire , les  chofes  qui 
font  notoires  d’elles  mefmcs , & prcfques  entendues 
avant  que  commencer  l’operation , fcmblcnt  avoir  des 
difficultez  incomprchcnfibles. 

Il  cft  bien  vray  que  Ptolem/e  par  tout  a efté  aucune- 
ment contraint  à la  fufdite  longue  narration , d’autant 
que  fon  traidc  des  triangles  cftant  fort  brièvement  dé- 
font, n’eftoit  point  diftribuéen  propofitions,  aufquel* 
les  à chaque  fois  il  eut  peu  renvoyer  l’Operateur  ; mais 
cela  ne  nous  fcmble  point  un  ftile  Mathématique  qu’on 
doive  imiter,commc  il  n’a  foroblé  auffi  à R egiomonunus, 
5c  à d’autres  venus  apres  luy , qui  ont  deferit  cefte  ma- 
dère avec  un  ordre  à Eudides  ( qu’on  pourroic  bien  ap- 
peler, peut  eftre,  l’ordre  du  temps  fàge.)  A fçavoir 
apres  des  définitions  neceflàires  avec  propofitions.di- 
ftindes  dont  les  precedentes  forvent  d'inftrudion  par 
membres  aux  fuivantes.  Quant  à Coperniau , il  ne  raie 
point  entièrement  par  tout  la  fufditc  longue  narration, 
ains envoyé  aucunesfois  l’Operateur  à quelque  certai- 
ne propofition  de  fon  traidé  des  triangles.  Mais  ce 
long  récit  que  luy  &c  quelques  autres  dclaiucnt  aucuncs- 
fois,  nous  n’en  uferons  cy  apres  nulle  part , car  nous 
avons  formé  noftrc  traidé  des  triangles  félon  noftre 
pouvoir,  afin  qu’on  s’en  puifte  forviren  telle  façon. 

Jufqucs  ici  eft  déclaré  l’ordre  qui  pour  maintenant 
m’aggrcoit  le  mieux:  Et  combien  qu’il  eft  railonnable, 
que  qui  en  fçait  un  meilleur,  le  fuive,  toutesfois  il  eft 
équitable  de  bien  déclarer  mon  intention  , de  ce  en 
quoi  je  veux  eftre  entendu.  Nous  viendrons  doneques 
àlachofo,là  où  les  exemples  de  Son  Excellence 
mefme , apres  qu’il  avoir  exadement  entendu  lefufdit 
traidé  des  triangles,  ont  efté  calculez,  Se  quelques  uns 
inventez. 

A ceci  nous  choisirons  des  exemples  du  1 Se  1 livre 
de  PtoUm&,  commençant  au  1 3 chapitre  du  premier. 

Quant  aux  autres  douze  prcccdens  ils  font  des  pro- 
prictcz  naturelles  de  la  terre.  Aufti  du  traidé  des  trian- 
gles dclcrit  briefvemcnt  félon  la  maniéré  qu’alors  luy 
eftoit  cognuc,  duquel  traidé  ayant  premièrement  par 
les  Arabes , 5c  puis  apres  par  les  Allcmans  efté  donnée 
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grande  facilité  8c  commodité,  laquelle  félon  noftre  fti- 
lc  5c  pouvoir  eft  defetite  au  precedent,  nouspaflons 
outre  lcfdits  il  chapitres. 


S'enfutvent  les  Problèmes • 

PROBLEME  I. 

r Ssaat  cogmt  la  longitude  au  regard  de  r écliptique  , â un 
^ poind  donné en  t écliptique  : Trouver  fa  latitude  au  regard 
de  l' équateur,  [13  chapitre  du  a livre  d'Almagcftc.] 

Le  donné.  Soit  A B CD  E le  méridien , dont  le  pôle 
cft  A , Se  BD  écliptique, 
C E equareur  , F fodion 
vcrnale , F 3 , FC  chacun 
90  degr.  G un  poind  en 
l'cdiptique  dont  la  longi- 
tude eft  l'are  F G de  50 
degr.  B C z$  degr.  51  ® 
10  (a). 

Le  requit.  Il  faut  trouver 
de  quelle  grandeur  cft  l'are 
GH. 

CON  STRVCTION. 


Veu  que  F G fait  30  deg.  & que  AH  cd  le  méridien 
fur  1 cquateur  CE,  1 angle  G H F cft  droit , 5c  faifant 
BC  13  degr.  îi®ao(T),  l’angle  B F C,  ce  G F H eft 
aufti  autant , parquoi  G H F eft  un  triangle  redangic 
avec  trois  termes  cognus.  à fçavoir  deux  angles  5c  l’hjr- 
pothenufo,  par  Iclqucls  cerché  le  cofté  de  l’angle  droit 
G H par  la  34  propofition  des  triangles  fpheriques , fe 
trouve  pour  le  requis  de  11  deg.  39  CL'  59  0 a* 

Condufion.  Eftant  doneques  cognuë  la  longitude  au 
regard  de  l'cdiptique  d'un  poind  donné  eu  l'ccliprî- 
que,nou$  avons  trouvé  £a  latitude  au  regard  dei’cqua- 
tcur,  félon  le  requis. 

Conseq.vïnce. 

Par  ceci  cft  notoire  comment  on  fera  la  table  de  U 
latitude  du  Soleil  au  regard  de  l’equatcur  de  degré  en 
degré,  que  Ptolmék applique  en  ceft  endroit. 

Problème  II. 

■C  Stant  cognue  U longitude  au  regard  de  heliptique  Sun 

poind  donné  en  l'cdiptique:  Trouver  fa  longitude  au  regard 
detequateur . [14  chapitre  du  a livre  d’Almagefte.] 

Le  donné.  Soit  en  la  figure  du  premier  problème  le 
poind  G en  l’ecliptique , dont  la  longitude  au  regard 
d'icclui  écliptique , qui  eft  de  la  fodion  vcrnale  F juf* 
ques  à G,  fait  30  deg. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  la  longitude  au  regard  de 
l'equateur  du  poind  G,  qui  eft  l'are  F H. 

Constrvction.v 

A caufedes  raifons  déclarées  en  l operarion  du  pre- 
mier problème  GHFcft  un  triangle  redangic  avec  trois 
termes  cognus,  à fçavoir  GHF  droit,  GFH  13  deç.ji® 
ao  (7).  5c  GF  30  dcg.  Dequoi  cerché  le  coftc  de  1 angle 
droit  FH  par  la  3 4 propofition  des  triangles  fpheriques, 
fe  trouve  pour  le  requis  de  Z7  deg  jo  ( t ) 6 m. 

Condufion.  Eftant  doneques  cognuc  la  longitude  au 
regard  de  l’ecliptique  d’un  poind  donné  en  l'éclipti- 
que , nous  avons  trouvé  fâ  longitude  au  regard  de  l’c- 
quateur,  félon  le  requis. 

Co  n s 1 Qjr  en  c *. 

Par  ceci  eft  notoire  comment  on  fera  la  table  de  1b 
longitude  au  regard  de  l’cauatcur  de  l’ecliptique,  que 
PtoUmée  applique  à ceft  endroit. 
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DES  PROBLEMES 
raoiiEXt  IH. 

ESu itteegmt  le  pim  hng  jour  : Trouver  l AU  de  Thorium 
eomprmt  entre  tequutcur  6~  l'eeltpiique.  [z  chapitre  du 
x livre  d'Almagefte.] 

Udonnd.  Soit  ABC  D un  méridien,  A,  C,  les  deux 
pôles,  D B l'cquateur , E F 1 horizon , coupant  l’equa" 
tciirUBenG.aptcsHI 


cil  un  cercle  parallèle  a- 
tecl'cquateut  parle  ÿo 
degré  de  l'écliptique  , 
coupant  EF  en  K,  tcl- 
L Umcnr  que  G K cil  l'arc 
t donné  dclhorizonco- 
.prins  entte  l'cquateur 
B D,  5c  lecliptiquc  HI: 

Le  plus  gtand  jour  fait 

14L  heures, dont  la  moitié  pourl'arc  DL  toS  deg-4f 
le  requir.  U faut  trouver  1 arc  G K. 

CoNSTRV  CTtON. 


i: 


Veuquc  DL  faitioS  dcg.  45  ®,  jenfoudrais  DG 
o deg.  refte  pour  G L 18  ùcg.  43  ®.  Et  K L , comme 

plus  grande  latitude  du  Soleil  au  regard  déféquâ- 
tes, fait  1}  dcg.  51  ©xo®,fi£  l’angle  KLG  c-ft  droit. 
Tellement  que  KLGcftun  triangle  avec  trois  termes 
cognus  , à fçavoir  deux  codez  comprcnnans  un  angle 
droit  : Par  iceux  ccrchc  le  troificünc  codé  KG  > Ce 
trouve  par  la  35  propofirion  des  triangles  igheriques 
de  30  dcg. 

Condition.  Edant  doneques  cognu  le  plus  long  jour: 
>(Nous  avons  crouvc  l’arc  de  l'horizon  compilas  entre 
■Equateur  fie  l ecliptiquc,  fclon  le  requis. 

CoH  SE  QV  E N CE. 

L'arc  G K fc  nomme  aufli  latitude  du  lever  du  So- 
leil, par  oùed  nqcoirc  que  de  chaque  poind!  de  l'ccli- 
ptique  on  pourra  trouver  b latitude  du  Ifcver  : car  trou- 
ve par  le  1 problème  fa  latitude , au  regard  de  l'cqua- 
tcur  plus  petite  que  K L,  & edant  connue  la  longueur 
d'icclui  jour,  on  y procède  comme  avec  b mefmc  KL. 
Par  lequel  cft  notoire  comment  on  en  peut  faire  des  ca- 
bles, férvantes  à tous  degrez  de  l’ccliptique. 

11  cd  audi  manifede  comment  par  la  plus  grande  b- 
tirade  du  lever  G K,  on  peut  trouver  le  plus  long  jour, 
car  alor  s feront  cognus  les  deux  angles  L,  G , du  trian- 
gle re&anglc  KÎ-G,avcc l’hypothenufé  KG,  parquoi 
avec  iceux  ccrchc  le  coflc  LG  par  b 54  propofirion  des 
triangles  fphcriqurt,fie  adjoudéà  GD  90  dcg.ona  LD, 
duquel  chaque  13  deg.  font  une  heure. 

J Et  par  fémbbblc  raifon  on  voit  comment  fc  peut 
trouver  par  le  cognu  D L & G K , b latitude  du  Soleil 
ou  regard  de  l'cquateur,  comme  LK. 

PROBLEME  IV. 

r S tant  eo^nule  pim  lon^  jour:  Trouver  idevat  ion  du  pôle. 

[3  chapitre  du  x livre  d’Almagcdc.] 

Le  donne.  Soit  le  donné  du  3 problème  cy  dertus  le 
donne. 

CoNSTRVCTION. 

Veu  que  le 'codé  LG  du  triangle  rcdUnglc  KLG, 
fait,  comme  y aededit,  18  deg.  45®*  KL  13  dcg.  51® 
xo  ® , fie  l’angle  KLG  droit , c cd  donc  un  triangle 
icdtangle  avec  deux  codez  cognus,  comprenans  l’angle 
droir,  par  iceux  ccrchc  l’angle  K G L,  qui  cd  auilî  l'an- 
gle FGB.fc  trouve  parle  1 exemple  de  la  35  proportion 
des  triangle  fpheriques,  de  53  dcg.  59 ® : Mais  cil 
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la  grandeur  de  l’angle  F G B , parquoi  F B fait  J$‘dcg. 
39  ® , iceux  foudraits  de  A B 90  dcg.  rede  pour  ta  rc- 
quifé élévation  A F du  pôle  A 36  dcg.  1®. 

Condujion.  Edant  doneques  cognu  le  plus  long  jour, 
nous  avons  trouvé  l’elevation  du  pôle,  félonie  requis. 
C ON  S E Q v nu  et. 

Il  cd  notoire  comment  on  trouvera  par  l’clcvation 
du  pôle  A F , & b plus  grande  latitude  du  Soleil  au  re- 
gard de  l’cquareur  K L , la  latitude  du  lever  du  Soleil 
G K , 8c  autres  femblables. 

Le  4,  5,  8c  6 chapitre  d AhiiAgeflc  traitent  de  la 
grandeur  des  ombres  méridionales  , laquelle  chofc 
edant  allez  cognuc  à ceux  qui  font  médiocrement  ver- 
fez  en  b mathématique , nous  partons  outre  ces  chapi- 
tres , & commencerons  a ce  7. 

PROBLEME  V. 

■C  Sunt  donnée  rdevAtion  du  pôle , Avec  l are  de  l'ediptique 
^ entre  Ltfedion  vernale  & /' horizon  : Trouver  l are  de  l'équa- 
teur entre  la  feîlton  vernale  & I borvxn.  [ 7 chapitre  du 
x livre  d Alnugcdc.] 

Udonn é.  Soit  A B C D un  méridien,  D B l horizon, 
B E 36  degr.  élévation  du  pôle,  A C équateur  , F G 
écliptique  f 1 


H 

fedrion  vernale, 

H 1 30  dcg.  pour 
l’are  de  l'cclipti- 
que  entre  la  (c- 
dlion  vernale , 8c 
l'horizon,  & H K 
l'arc  de  l'equa- 
tcur  entre  la  lê- 
dion  vernale,  & 
lhorizon. 

Le  requis.  Il  faut 
trouver  de  quelle  longueur  cd  H K. 

ŸrepArxtion.  Soit  tire  un  cercle  E L par  le  poind  I 
coupant  A C en  M. 

CoNSTRV  CTION. 

Le  triangle  H M I a trois  termes  cognus  , i fçavoir 
l’angle  H M l droir,  M H I xj  dcg.  51®  io®,&  l’hy- 
pothenufé H I 50  degr.  par  iceux  ccrchc  le  codé  d* 
l'angle  droit  H M , fe  trouve  par  b 3X  propofirion  des 
triangles  fpheriques , de  17  dcg.  50  ®.  Puis  apres  je 
ccrchc  parle  1 problème  precedent  l’arc  MI  brinide 
au  regard  de  1 équateur  du  poind  I de  l’cquateur  A C, 
fie  le  trouve  de  1 1 degr.  40  ® , apres  du  quart  de  cercle 
E C , foudrait  E B 36  degr.  rede  B C 54  degr.  pour  b 
grandeur  de  1 angle  BKC,  qui  ed pour  l'angle  IKM  du 
triangle  KMI,dontl*anglc  Mcddroit.Tellcmcntqiic 
K M 1 cd  maintenant  un  triangle  avec  trois  termes  co- 
gnus,à fçavoic  M I , I K M , KM  l , par  iceux  ccrchc  le 
eoltéde  l’angle  droit  KM  par  b 35  propofirion  des 
triangles  fpheriques  fc  trouve  de  8 degr.  38  ©, iceux 
foudraits  de  H M,  trouvé  ci  deflus  de  0.7  deg.  50  ©,re- 
dc  pour  le  requis  H K 19  dcg.  ix®. 

Contlufion.  Edant  doneques  donnée  l’clevation  du 
pôle,  avec  l’are  de  l’cdipriquc  entre  b fe&ion  vernale 
8c  l’horizon , nous  avons  trouvé  l’arc  de  l'cquateur,  en- 
tre b fcérion  vernale  fie  l’horizon  , félon  le  requis. 

CoN  S E <*V  EN  C E. 

*Au  premier  il  ed  notoire  comment  par  E B 8c  H K 
cognus,  féra  trouve  H L 

Au  fécond  , comment  on  trouvera  par  H K fie  H I 
• cognus,  l'elevarion  E B du  pôle  E\ 

i a Au 
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Au  ttoiflcl'mc , comment  on  trouver.!  par  quelques 
termes  connus  des  fufditet  manières,  le  plus  long  jour, 
car  i M K S deg.  58  ©,  adjoufté  K A 90  dcg.  font  en- 
fcrablc  98  dcg.  îS  © , dont  le  double  197  dcg.  1 6 ©, 
eft  un  arc  de  1 3 heures  9 ©. 

Au  quatriefine,  on  peut  ('{avoir  i quelle  heure  vient 
en  l'horizon  un  pointt  propolc  de  1 écliptique  auquel 
le  Soleil  cft  apparemmcntsc.it  KM  8 deg,;8  ©,&  réduit 
en  heures,  font  o heures  }j  ©,  &c  autant  de  matin  de- 
vant fix  heures,  qui  cft  à cinq  heures  15  ®,  viendra  le 
50  degr.  de  l'ccliptiquc  comme  le  poulet  I,  en  l'ho- 
rizon. 

Au  cinquiefinc  cft  notoire  comment  on  pourra  fai- 
re tables  des  precedentes  maniérés  fervantes  i divers 
horizons,  comme  fiolmic  a fait  en  ce  heu. 

Le  S & 9 chapitre  <f  Almanfti  ne  contenant  point  ce 
que  nous  avons  propolc  de  deferire  ici,  nous  les  p aile- 
rons outre,  & viendrons  au  10. 

PROBLEME  VI. 

Estant  derme  l'arc  de  l'ecliptnjm  mire  la  fuTton  rcmale  & 
le  méridien  : Treurcr  l angle  comprim  entre  icclui  elliptique 
& méridien.  [10  chapitre  du  ilivre  d'AImagcftc.] 

Le  donnl.  Soit  A B C D un  méridien , A C l'cclipti- 
que,  D B l'equateur,  E la  fcûion  vcrnale , A E , l'arc  de 
lcdiptique  jo  deg. 

le  requit.  11  faut  trouver  l'angle  E A B. 

CoNSTRVCTIOH. 

Veu  que  A D E cft  un  triangle  avec  trois  termes  co- 
gnus  , comme  ADE  droit, 
AED  ij  dcg.  si®io©,K 
AE  jo  deg.  je  trouve  avec  ce- 
la par  la  $6  propoûrion  des 
triangles  fpheriques , l'angle 
D AE  de  69  dcg.  j ©,  iceuz 
fouftraits  de  180  degr.  relie 
pour  l'angle  requis  EAB  no 
, « ^g.  57®. 

C ondufion.  Eftanr  doneques  donné  lare  de  l'cdipti- 
que  entre  la  fc&ion  vcrnale  fie  le  méridien , nous  avons 
trouvé  l’angle  comprim  entre  icclui  écliptique  fie  mé- 
ridien, félon  le  requis. 

PROBLEME  VII. 

p S tant  donn/  l'arc  de  r (dtp tique  entre  U feâion  vcrnale  & 
•^l'horizon  y avec  l' élévation  de  l'equateur  : Trouver  ( angle 
comprim  entre  uelui  écliptique  & l'horizon,  [n  chapitre  du 
a livre  d’AImagcftc.] 

Le  donné.  Soit  A B C D un  méridien,  dont  l'horizon 
E F,  écliptique  A C coupant  E F en  G , fie  D B foit  l'E- 
quateur coupant  A C en  H comme  feâion  vcrnale,  fie 
E F cp  1 , & G H face  30  degr.  fie  fon  élévation  deftus 
l'horizon  foit  E D 54  deg. 

U requit.  11  faut  ttouver  l’angle  AGÉ. 

CoNSTR  VCTION. 

Veu  que  HGl  eftuu 
triangle  avec  trois  ter- 
mes cognus  , comme 
G H 30  degr.  G HI  aj 
dcg.  fi  ® 10  ®,  H IG 
1 16  dege.  (car  DI,  E l 
fonr  chacun  90  dcg.  fie 
l’are  ED  j4  dcg.  dont 
le  complément  de  dc- 
miccrclc  cft  ixC  degr. 
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parquoi  l'angle  D I F,  qui  cft  auiTi  H IG  fait  11C  dcg.) 
je  trouve  avec  iceux  par  la  41  propolition  des  triangles 
lbheriqucs  l’angle  H G I , qui  cft  aufli  l’angle  requis 
AGE  de  31  dcg.  10®. 

Condufm.  Eftant  doneques  donné  l’are  de  Fcclipti- 
que  entre  la  fcétion  vcrnale  fie  l'horizon , avec  l'éléva- 
tion de  l'equateur,  nous  avons  trouve  1 angle  comprim 
entre  icclui  écliptique  fie  l'horizon,  fclon  le  requis. 

PROBLEME  VIII. 

r S tant  cognuc  i elevat  ion  du  pôle  avec  le  heu  du  Soleil  .tppa- 

r tmmtnt  en  f écliptique  y & l'heure  du  jour  : Trouver  b hau- 
teur du  Soleil  dejfus  l horion  ; Atifii  l'angle  de  l’arc  & de  l écli- 
ptique. [11  chapitre  du  i livre  d’AImagcftc.] 

Le  donné.  Soit  A B C D un  méridien,  D B l’horizon, 

E le  pôle  Septentrional , levé  au  deftus  de  B 3 6 deg.F  le 
pôle  Méridional , A C l'equateur , coupant  D B en  G,  ; 
fie  H I l’ccliptique  coupant  D B en  K ; apres , L cft'fc- 
élion  automnale , M le  Soleil  , dont  la  longitude  ap- 
paremment au  regard  de  l cdiptique  foit  90  deg.  fie 
foit  onze  heures  devant  midi, 
à Ravoir  le  Soleil  une  heure  ' 
diftant  du  méridien,  cequien 
‘ la  figure  s'entend  ainlî  : foit  ti- 
ré  de  l'un  pôle  E jufquesil'au-  , 
tte  F,l'arc  E M F , il  coupe  l'e-  fl 
/ç  quatcur  A C en  N,  rcllcmcnt 
que  A N fait  une  heure, qui  cft 
ij  deg.  Apres,  du  poin&vcrti-  * 
cal  O,  tombe  par  M l’arc  vertical  O P. 

Le  requit.  11  faut  trouver  l'arc  M P,elcvation  du  So- 
lcilau  deftus  de  l’hoiizon  : Aufli  l'angle  H M O , fait  de  . 
l’arc  vertical  MO,  fie  de  lcdiptique  MH. 

CoNSTRV  CTIOK. 

OMEeftun  triangle  avec  trois  termes  cognus,  cas 

0 E arc  de  complément  de  E B 36  dcg.  fait  34  dcg.  fie, 
ME  arc  de  complément  de  13  dcg.  51®  10  (a),  fait  66 
deg.  S ® 40  ®,  fie  l'angle  OEM  13  dce.  (Har  A E,  N E 
failant  chacun  90  dcg.  A N 13  dcg.  cft  Ta  grandeur  de 
l'angle  A E N de  15  dcg.  mais  A E N ou  O E M cft  un 
melme  angle  , pounant  comme  il  a efte  dit , l'angle 
OEM  fait  13  dcg ) Parquoi  de  ce  triangle  OEM  cer- 
ché  par  la  40  propofirion  des  triangles  Iphctiqucs  la 
code  OM  , fe  trouve  de  17  degr.  46  ® , iceux  fou- 
ftraits de  O P 90  degr.  refte  pour  l'ar<?  requis  M P 7a 
deg.  14®. 

Et  d’icclui  triangle  OEM  ccrchfrl’angle  O M E’,  il 
fe  trouve  de  4}  deg.  il  ®,  iceux  fouftraits  de  HME  fiu- 
fant  en  ccft  exemple  90  dcg.  refte  pour  l'angle  requis 
H M OJ46  dcg.  39  ®. 

Condujion.  Eftant  doneques  cognuc  l’elevation  du 
pôle,  avec  le  lieu  apparemment  du  Soleil  en  l eclipti- 
ciuc , fie  l’heure  du  jour , nous  avons  trouve  I clcvarion 
du  Soleil  defttis  l'horizon  ; Aufli  l’angle  de  l’are  vertical  % 
fie  de  l écliptique,  (clon  le  requis. 

Consi  q^v  eh  c t. 

Prcmicrcracntjfi  l'elevation'du  pôle, avec  le  Ucu  ap-  J 
paremmenr  du  Soleil  en  l'ccliptiquc  fic^fon  élévation  I 
deflus  l'horizon  cftoit  cognuc  ; il  cft  notoire  comment  J 
on  trouvera  1 heure  du  jour,  car  alors  lcrontcognus  au  A 
triangle  O M E les  trois  termes  O E,  M E,  O M,  avccr 
iceux  trouve  1 angle  OEM  pat  la  43  propolition  dcif 
triangles  Ipheriques,  les  degtez  d icclui  font  aufli  pour 

1 are  AN,  lefqucls  rcduitsàdcs  heures,  on  Iq air  com- 
bien^ a du  midi.  > 
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Secondement, fi  l’elevationdu  pôle, l’heure  du  jour, 
8c  hauteur  du  Soleil  delïus  l'horizon  cftoit  cognuë,  il 
eft  manifefte  comment  on  trouvera  le  lieu  apparem- 
ment du  Soleil  en  l'ecliptique  ; car  alors  feront  cognns 
au  triangle  O M E les  trois  termes  OE,OM,OEM, 
avec  iccux  trouve  le  cofté  E M par  la  40  propofition 
des  triangles  (pheriques,  & iceux  i’ouftraits  de  EN  90 
deg.  le  refte  clc  pour  M N déclination  du  Soleil  de  l’e- 
quateur,  laquelle  cAant  cognuë  , le  triangle  ML  N a 
trois  termes  cognus, à fçavoir  l’angle  M N L droit, l’an- 
gle M L N 2jdeg.$i02o0,8ele  cofté  MN:  Par  ceci 
ccrché  le  cofté  L M,  fc  trouve  pat  la  33  propofition  des 
triangles  (pheriques  pour  le  requis. 

Au  rroilieftnc,  fi  en  l’ecliptique  eAoit  cognu  le  lieu 
du  Soleil, l’heure  du  jour,  6c  hauteur  du  Soleil  ,il  eft 
manifefte  comment  on  trouvera  Iclevation  du  pôle, 
car  alors  feront  cognus  au  triangle  O M E les  trois  ter- 
mes O M,  M E,  O E M,  avec  iceux  trouvé  le  coftc  OE 
parla  40  propofition  des  triangles  (pheriques,  & iceux 
louftraits  de  O B 90  deg.  le  refte  eft  pour  EB  éléva- 
tion requife  du  pôle. 

Au  4,  fi  on  vouloit  (ça voir  quel  degré  deTequareur 
eft  au  méridien,  on  adjoufte  A N à NL,  6c  on  parvient 
au  requis. 

Semblablement  pour  (çavoir  quel  degré  de  lcclipti- 
que  eft  au  méridien  , on  trouve  le  coftc  H L par  les 
trois  termes  cognus  du  triangle  H A L , à (çavoir  A L, 
H A L droit,  A L H angle  automnal,  6c  on  parvient  au 
requis. 

Le  degré  de  l’cquateur  en  l’horizon  au  lieu  de  G eft 
aufti  cognuj  car  de  A cognujufques  à G, il  y a 90  deg. 
Semblablement  fc  peut  aufti  cognoiftrc  le  degré  de 
l’ecliptique  K en  l’horizon  D B par  le  5 problème  de 
ce  livre. 

Au  5 , il  eft  manifefte  comment  on  trouvera  la  lon- 
gueur ou  durée  du  crepufcule  fur  un  jour  donné  , &c 
iclevation  du  pôle  ; Car  cftant  mis  le  poinét  oppofite 
du  Soleil  autant  deftîis  l’horizon  que  le  Soleil  y eft  def- 
fous  au  commencement  ou  a la  fin  du  crepufeule,  ce 
qui  (c  prend  communément  a 18  degr.  puis  trouvé 
combien  de  temps  ou  degrez  ce  poinék  eft  de  l’hori- 
zon, on  a le  requis. 

Notez. 

Comme  Son  Excellence  eftimoit  que  l'ordre 
naturel  requeroit,  que  joignant  l’invention  delà  hau- 
teur du  Soleil  par  l'heure  du  jour  cognuë,  aufti  aucon- 
trairc  on  devroit  trouver  l’heure  du  jour,  par  la  cognuë 
hauteur  du  Soleil:  Duquel  par  Ptolcmëeni  fes  interpré- 
tés, nommément  Regtomontanus,  Copcrmcus ,&  Ofvvaldm , 
n’cftanrfait  mention,  nous  avons  choifi  une  manière 
d’operation  comme  deftus,confi (Vante  en  l’aftomprion 
des  arcs  de  complément  des  termes  cognus  , par  la  rc- 
prinfe  de fqucls  chaque  terme  des  quatre  fe  cognoift  fi 
fnanifcftemcnt  par  les  autres  trois,  que  nous  n’avons 
point  eftime  ncccfiâirc  d’en  faire  de  problèmes  parri- 
culiers,mais  en  ce  lieu  mettre  les  fufditcs  conicqucnccs. 

PROBLEME  IX. 

TJ1  S tant  cognuë  U longitude  & latitude  d'une  tftoile  au  re - 
^~“gard  de  l'ecliptique:  Trouver  fa  longitude  & latitude  au  re- 
gard de  f équateur. 

Le  donne.  Soit  A B CD  un  cercle  , tendant  pat  les 
deux  pôles,  comme  E de  l’equateur  D B , 6c  F de  l ecli- 
ptique  AC»  5c  (oit  G la  feâion  vernalc:  Apres  y eft  cxrc 
l’arc  de  F julqucs  a H en  l'ecliptique, auquel  arc  FH  eft 
uneeitoile  I,  tellement  que  l’arc  H1  eft  fa  latitude  de 


11  deg.  & G H (à  longitude  au  regard  de  l’ecliptique 
de  50  deg. 

Le  requit.  Il  faut  trou- 
ver la  longitude  6c  lati- 
tude de  l eftoile  I au  re- 
gard de  l’equatcur. 

Préparation.  Je  tire  de 
E par  le  poinft  I jufques 
en  l’cquateur  l'arc  EK, 
puis  apres  E G , telle- 
ment que  I K eft  latitu- 
de de  l’eftoile  1, 6c  G K 
fa  longitude  au  regard 

dcl’cquateur,lefqucls  deux  arcs  cftant  trouvez , on  au- 
ra le  requis. 

CoNSTRVCTION. 

Le  triangle  EFI  a trois  termes  cognus,  FE  23  deg. 
51 0 20 0,  FI  78  deg.  arc  de  complément  de  I H 11 
deg.  AprcS  l’angle  E F 1 60  deg.comme  angle  de  com- 
plément de  G F H jo  deg.  Avec  iceux  ccrcnc  par  la  40 
propofition  des  triangles  fpheriques  le  cofte  El , fe 
trouve  de  67  deg.  10  0,iccux  louftraits  de  E K 90  deg. 
refte  pour  la  requife  latitude  IK , au  regard  de  l’equa- 
teur  ai  deg.  50  0.  Puis  apres  ccrché  l’angle  F E 1 , (è 
trouve  de  11  j deg.  ij  0,  d’iceux  Coudrait  l’angle  droit 
F E 90  deg.  refte  pour  langlc  GEK  xjdcg.ij0,cequi 
eft  aufti  pour  la  requife  longitude  G K. 

Conclufion.  Eftant  doneques  cognuë  la  longitude  & 
latitude  d’une  eftoilc  au  regard  de  l'ecliptique , nous 
avons  trouvé  fâ  longitude  6c  latitude  au  regard  de  l’c- 
quatcur,  félon  le  requis. 

Notez. 

Coperniau  au  4 chapitre  de  fon  1 livre  a fait  nne  autre 
façon  d’operation  que  la  precedente.  Son  Excel- 
lence y a encore  remarqué  une  autre  manière  de 
ceftc  qualité.  Eftant  tiré  l’arc  G I , alors  IH  G eft  un 
triangle  avec  trois  termes  cognus,  comme  IH  iz  degr. 
H G jo  deg.  8c  lanele  I H G droit.  Avec  iceux  ccrché 
l hypothcnufc  I G,  la  trouvoit  par  la  3 j propofition  des 
triangles  fpheriques  de  31  deg.  6 0, 6c  l’angle  IGH  de 
13  deg.  z ©j  iceux  adjouftés  à l’angle  H G K 13  degr. 
51 0 10 0,  font  enfemble  pour  l'angle  IGK  46  deg. 
33  0 10  0:  Tellement  que  IK  G eft  un  triangle  re- 
ctangle avec  trois  termes  cognus,à  fçavoir  IG  31  deg. 
60,IGK  AfG  dce. 53  010  0,  6c l'angle  I KG  <lroit, 
avec  iccux  ccrché  le  cofté  IK  parla  34  propofition  des 
triangles  fpheriques,  fo  trouve  pour  la  requife  latitude 
au  regard  de  l’équateur  de  xi  deg.  f o 0.  Et  le  cofté  GK 
pour  la  requife  longitude  au  regard  de  l’cquateur  de  23 
deg.  1X0,  comme  deflus. 

Toutefois  nous  mettons  au  fufdit  problème  telle 
operation  , pour  fuivre  la  commune  reiglc  ci  deflus 
mentionnée  par  un  triangle  qui  fe  fait  des  arcs  de  com- 
plément des  termes  cognus. 

Problème  X. 

"C  Stant  cognuë  la  latitude  d'une  tftoile  au.  regard  de  l ecl'ipti - 
-C'  que  & £ l’equateur  : Trouver  fa  longitude  au  regard  de 
l'ecliptique. 

Copcrmcus  lib.  3.  eap ■ 2.  6c  autres  depefehent  ce  problè- 
me par  fe&ions  communes  du  plan  du  méridien,  8c 
plans  d’autres  cercles  i angle  droit  14  deflus:  Mais  ponr 
déclarer  ici  plus  amplement  l’operation  des  triangles 
fpheriques,  8c  principalement  la  règle  generale  de  l’af 
iomption  des  arcs  de  complément  des  termes  cognus, 
nous  mettons  ici  ceft  exemple. 

i 3 U 


IV.  LIVRE  DE  LA  COSMOGRAPHIE 


Le  donn/.  Soit  A B C D un  cercle  tendant  par  les 
deux  pôles  comme  E de  l'equateur  D B,  & F dcicclip- 
tique  A C , & foit  G la  fettion  automnale  , H une 
eftoile  , je  prens  l’clpi  de  1a 
Pucelle, par  laquelle  tend  l’arc , 
de  F julqucs  à I en  lcclipti- 
que , tellement  que  H I cft  b 
latitude  de  l’eftoile  au  regard 
de  lcdiptiquc , faifànt  1 dcg. 
Apres  il  y vient  du  pôle  de  l’c- 
quateur  E par  le  poinft  H juf- 
ques  en  l'equateur  l’arc  E K. 
Tellement  que  H K cft  fa  latitude  au  regard  de  l’cqua- 
teur,  fàifant,  comme  le  pôle  Copemique,  8 deg.  40  0. 

U requit.  Il  faut  trouver  l’arc  de  fa  fc&ion  automna- 
le G jufqucs  d 1 , lequel  cftanc  cognu,  la  longitude  rc- 
quife  cft  aufli  manifefte. 

Préparation.  Soit  dre  l’arc  F G. 

C ON  STR  V CTI  OK. 


Veu  que  H I Eut  1 dcg.  Ion  arc  de  complément  H F 
fait  88  dcg.  apres , faifant  K H 8 dcg.  40  0,  fon  arc  de 
complément  H E fait  81  deg.  11 0,  Ôc  FE  égal  à la  dé- 
clination écliptique  de  l'equateur  fait , comme  Coper - 
nique  l’a  mis , 13  dcg.  i80  50  0 -,  tellement  que  H F E 
cft  un  ttianglc  ayant  ttois  coftez  cognus,  avec  iccux  cer- 
chc  l'angle  H F E par  b 43  proportion  des  triangles 
fphetiques, fc  trouve  de  71  dcg.  37  0,  iccux  fouftraits 
de  l'angle  droit  G F E 90  deg.  refte  pour  l'angle  G F I 
17  dcg.  13  0 , au  lieu  que  Copernicus  met  17  dcg.  11  0> 
à iccux  adjouftes  180  dcc.  pour  le  dcmiccrcle  depuis  la 
feélion  vernale  jufqucsd la  feiftion  automnale  G,  vient 
pour  la  longitude  rcquilè  197  deg.  xj0. 

Contlufion.  Eftant  doneques  cognuëla  latitude  d'une 
eftoile  au  regard  de  l’ecliptique  Ce  de  l'equateur , nous 
avons  trouvé  fa  longitude  au  regard  de  l'ecliptiquc, 
félon  le  requis. 

CoNSEQJfENCB  I. 

il  eft  notoire  que  fi  on  vouloir  fçavoir  la  longirudc  de 
l’eftoile  au  regard  de  l'equateur , qu’il  faudroit  trouver 
l’angle  HFE  du  triangle  HEF , 8c  d’icclui  fouftrait  l'an- 
gle droit  G E F 90  deg.  le  refte  feroit  le  requis. 

Les  trois  faisantes  confie]  ttence  s ont  esté  in- 
ventées par  Son  Excellence: 

C O N S E QJV  E N C E II. 

11  cft  manifefte , que  fi  par  la  longitude  cognuc  de 
l’cftoilc  au  regard  de  l ecliptiquc  & de  l'equateur , on 
vouloir  fçavoir  b latitude  au  regard  de  l’ecliptiquc  ôc 
de  l’equateur , qu’alors  il  faudroit  fouftraire  ue  l’angle 
droit  G F E,  l’angle  G FI,  dont  la  grandeur  eft  la  longi- 
tude donnée  au  regard  de  l ecliptiquc  G I,  & avec  cela 
•fera  cognuc  l'angle  H F E du  triangle  HEF.  Puis  apres 
d l'angle  droit  F E G , adjoufté  l’angle  G E K,  dont  la 
grandeur  cft  b longitude , au  regardde  l’equateur  don- 
née G K,  ôc  par  ccb  fera  auffi  cognu  l’autre  angle  H E F 
du  luldic  triangle  HEF,  & à ccb  cncorcs  le  cofté  co- 
gnu  F E entre  les  deux  pôles  j parquoi  le  triangle  HEF 
a trois  termes  cognus,  avec  iccux  ccrchc  par  b 4ipro- 
pôfition  des  triangles  Iphcriqucs,  premièrement  le  co- 
ftc F H , ôc  icclui  fouftrait  de  Fl  90  degr.  le  refte  eft 

Four  H I Jatitudc  rcquilc  de  l’cftoilc  au  regard  de 
écliptique. 

Secondement  trouve  le  coftc  E H , 8c  icclui  fouftrait 
de  E K, le  refte  cft  pour  H K latitude  requife  de  l cftoile 
au  regard  de  l’equateur. 


CONSEQUENCE  III. 

Il  cft  manifefte , que  fi  par  b longitude  cognuc  de 
l’cftoilc  au  regard  de  lecliptiquc  , 8c  latitude  cognuë 
au  regard  de  f équateur,  on  vouloir  fçavoir  là  latitude 
au  regard  de  l'ecliptiquc , 8c  longitude  au  regard  de 
l’equateur,  qu'alors  il  faudroit  du  rcâangle  G F E fou- 
ftrairc  l’angle  G F I , dont  b grandeur  cft  la  longitude 
donnée  G 1 au  regard  de  lecliptiquc , 8c  avec  cela  fc» 
cognu  l'angle  HFE  du  triangle  H EF:  Puis  apres  b lon- 
gitude cognuc  donnée  au  regard  de  l’equateur  H K, 
louftraitc  de  K E,  le  cofté  HE  demeure  cognu , ôc  à ceb 
cncorcs  le  cofté  cognu  F E entre  les  deux  pôles, alors  le 
triangle  H E F a trois  termes  cognus,  avec  iccux  cerchê 
par  b 40  propofition  des  triangles  fpheriques  premiè- 
rement le  cofté  F H,  ôc  icclui  fouftrait  de  F I 90  degr. 
le  refte  cft  pour  H 1 latitude  rcquilc  de  l’cftoilc  au  re- 
gard de  l ecliptiquc.  Secondement  trouvé  l’angle  HEF, 
Ce  d’icelui  fouftrait  G EF  90  dcg.  le  relie  eft  pour  l'an- 
glcGEK,  dont  b grandeur  cft  la  longitude  rcquilc  au 
regard  de  l’equateur  G K. 

CoNSBQVENCl  IV. 

Il  cft  manifefte  , que  ft  par  b latitude  cognuc  de 
l’cftoilc  au  regard  de  l’ecliptiquc  8c  longitude  cognuë 
au  regard  de  Icquatcur,  on  vouloit  fçavoir  là  longitude 
au  regard  de  lecliptiquc,  ôc  latitude  au  regard  de  l’c- 
quatcur,  qu'alors  à l'angle  cognu  G EK  (car  la  grandeur 
cft  la  longitude  cognuc  au  regard  de  lequareur  G KJ 
ad]  oufté  l’angle  droit  G EF,  l'angle  HEF  du  triangle 
H E F cft  cognu  , comme  auffi  eft  H F arc  de  complé- 
ment de  b latitude  cognuë  H 1 , au  regardde  l'eclipti- 
quc, ôc  ticrccment  le  cofté  F E entre  les  deux  pôles: 
Tellement  que  le  triangle  H E F a trois  termes  cognus, 
avec  iccux  trouve  l’angle  H F E,  ôc  icclui  fouftrait  de 
G FE  90  deg.  le  refte  cft  pour  l’angle  G F 1 , dont  b 
grandeur  cft  b longitude  rcquilc  G1  au  regard  de  l'e- 
cliptiquc. Secondement  trouve  le  coftc  H E,  ôc  icclui 
fouftrait  de  E K 90  deg.  le  refte  cft  pour  b latitude  re-< 
quilc  au  regard  de  I cquatcur  H K. 

Problème  II. 

*C  S tant  donnée  la  longitude  & latitude  de  deux  tttetles  au  rt- 
^gard  de  l ecliptiquc  : Trouver  combien  elles  font  diflantes 
l'une  de  l’autre. 

U donné.  Soit  A B C D une  fphere  cclefte  donc 
l ecliptiquc  D B ,bfedion  vernale  D , ôc  pôle  A,  apres 
foie  E une  eftoile , 
donc  b latitude  G E 
30  deg.  ôc  longitude 
D G 40  degr.  Et  F 
une  autre  .eftoile, 
dont  b bticudc  H F 
■B  jo  dcg.  ôc  longitude 
D H uodeg. 

le  requit.  11  faut 
trouver  combien  ccs 
deux  cftoilcs  E,  F, 
font  diftantes  l’une 
de  l'autre , à fçavoir, 
b grandeur  de  l’arc  E F.  Préparation.  Soient  produits 
G E , H F , julqucs  au  pôle  A. 

CONSTRVCTION. 

Veu  que  GE,  H F,  font  30  dcg.  ôcjo  dcg.  leurs  arcs 
de  complément  E A,  F A font  60  degr.  ôc  40  degr. 
Apres. D G 40  dcg.  louftrait  de  D H 110  dcg.  refte  G H 
7 o deg,  pour  grandeur  de  l'angle  GAH,ou£AFdu 

trian- 
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DES  PROBLEMES  SPHERIQVES  CELESTES. 

triangle  E A F.  Tellement  que  E A F eft  un  triangle  C mlufun.  Eftant 

avec  trois  termes  cognas  , i fçavoir  deux  coftcz  E A,  donc  données  deux  

F A, comprennent  l'anglecognu  A.  Aveciccuxccrchc  paires  d'cftoiles  de 

le  codé  EF  par  laAo  propofition  des  triangles  fpheri-  latitude  &longitude  /A 

qucs.fe  trouve  pour  le  requis  de  5 ideg.i®,  cognucs,  fituecs  en  / \ 

Omilufun.  Eftant  doneques  donnée  la  latitude  & deuxdiversplusgtâds  / \ // 

longimde  de  deux  eftoiles  au  regard  de  l’ccliptique,  cercles  , & encore  I /\L^ 

nous  avons  trouvé  combien  clics  l'ont  diftantes  l'une  une  cinquicfme  c-  r ■£—  „ 

de  l'autre,  félon  le  requis.  ftoilc  en  la  fe&ion  \ 

-,  ......  r cômunc  de  ces  deux  \ 

Co«iiavt»ci  i.  . , \ 

' cnrclnr  nniic'  nunne  X 


de  l'autre,  félon  le  requis.  ftoilc  en  la  fe&ion 

~ „ « - r cômunc  de  ces  deux 

CoNSEQVENCBl.  . , 

_ cercles , nous'  avons 

S'il  eftoic  cognu  combien  les  fufdiccs  eftoiles  E,  F combien  la 

font  diftantes  l une  de  l'autre  avec  leur  latitude  feule-  cinqUjcfmc  eft  di- 
ntent,  il  eft  notoite  que  1a  différence  de  leur  longitude,  ft,me  d’une  des  quart 
comme  GH  fe peut  trouver;  car  alors  feront  cognus 
les  trois  codez  du  triangle  A EF  , avec  iceux  cerché 

par  la  4»  propofition  des  triangles  fpheriques , l'angle  Tels  exemples  pci 


liante  d’une  des  quatre,  félon  le  requis. 

Note. 

Tels  exemples  peuvent  venir  à propos  , quand  on 


a le  requis , car  la  grandeur  d'icclui  eft  pour  l'arc  voit  au  ciel  trois  eftoiles  comme  A B E accordée  fut 

* 0 ....  linn*  Ar  ^mMiKIprnpnr  utilli  1/»c  rrnic 


requis  G H.  une  droite  Ügnc> & fcmblablemcnt  aufli  les  trois  cftoi- 

* ’ les  CD  E,  car  alors  lcftoilc  E eft  en  la  commune  fe- 

Conseqvihce  II.  &ion  £jc  jcux  cctcics>  & l’arc  entre  clic  8c  une  des  au- 

Si  la  latitude  de  l’une  eftoilc , comme  par  exemple  très  le  peut  trouver  comme  deflus. 
de  E eftoic  cognuë,  5c  Face  de  l’une  à l’autre  comme 

E F , avec  la  différence  de  leur  longitude  G H : il  eft  Problème  XIlI.  , 

manifefte  que  la  latitude  de  l’autre  eftoilc  le  peut  trou.  Chturc  du  jour  par  une  efloile. 

ver , car  le  triangle  A E F aura  alors  crois  termes  cognus,  X , 

comme  deux  codez  A E , E F , & 1 angle  E A F , avec  £*  donné.  Soit  A B C D un  méridien , A C l’ccliptî- 
iceux  trouvé  le  cofté  AF  parla  39  proportion  des  man-  qUCj  d g l’equateur,  E la  le&ion  vcrnalc , F une  cftoi- 


glcs  Iphcriqucs,  on  a le  requis. 

CONSLQJENCI  III. 

Si  la  longitude  8c  latitude  cftoit  donnée  de  trois  ou 
plulïeurs  eftoiles, il  eft  manifefte  qu’on  trouvera  chaque 
arc  de  l’une  à l'autre  avec  les  autres  qualicczfcmblables 
a celles  de  1a  1 & 1 conlëquence. 

PROBLEME  XII. 


Estant  données  deux  paires  té eftoiles  de  latitude  & longitude  avcc  fr°,s  tcr!?£s  _f 
(ognuèsyfttutes  en  deux  divers  plus  grands  cerclesy  &emom  §nu.s,a  ^ * . * 

une  cmauttfme  eftoilc  en  la  feftion  commune  de  ces  deux  codes:  & 1 an8.  l‘Hb  droir» 


le  , dont  la  latitude  au  regard  de  l’ccliptiquc  F G , la 
longitude  au  regard  de  1 écliptique  E G. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  1 heure  du  jour. 

CoNSTRV  C T I ON, 

Je  trouve  par  le  9 problème  de  ce  livrera  latitude  de 
1 eftoile  au  regard  de  l'equateur  F H,  & la  longitude  au 
regard  de  l'equateur  EH,  Ce  qui  eftant  ainfi,  FHE  eft 
un  triangle  re&angle, 
avec  trois  termes  co- 


une  cinquiefme  eftoilc  en  la  ftttton  commune  de  ces  deux  codes:  **  1 anSle . droir>  0 /\\  \ 

Trouva-  combien  la  cmquiefme  eftoile  eîl  diftante  d’une  des  avec  cc  a Ie  tT0UVC  Par  { \\  J 

cun,.  ' U.  » propcftt.ondes  1 

7 magies  fphcriquesj  an-  \ £•  \ / ** 

U donné.  Soient  AB  & CD  deux  paires  d’cftoiles  glc  FEH  8c  le  coftc  FE.  \ V(* 

de  longitude  8c  latitude  cognues , eftant  en  deux  divers  Çe  qUj  eftant  ainfi  , je 
grands  cercles,  8c  encores  une  cinquicfme  eftoilc  E en  confidcrc  F E comme 

la  commune  le&ion  des  deux  cercles.  p0Ur  écliptique,  dont  l’angle  vcrnalc  F E H , 8c  F com- 

Le  requis.  H faut  trouver  combien  l’eftoilc  E eft  di-  mc  pour  Soleil,  puis  je  trouve  avec  cela  l'heure  du  jour 
ftantc  de  D.  parle  S problème  de  ce  livre  : Mais  veu  que  la  vraye 

,,  neure  eft  autant  plus  tempre,  que  celle-ci,  que  la  longi- 

G O N ST  R V C T I O N.  jjcl'i  i i p ri  jl 

tude  du  Soleil  au  regard  de  1 équateur , eft  plus  grande 

. L’are  AD  avec  B D fe  cognoift  par  le  n problème,  que  la  longitude  de  ccftc  eftoilc  au  regard  de  1 cqua- 


CoNSTRV  C T I ON. 


-L’arC  AD  avec  BD  fe  cognoift  par  le  il  problème,  ^ w 

8c  B D par  le  donné , tellement  que  le  triangle  A B D teur , je  fouftrais  toufiours  la  longitude  de  lcftoilc  au 
a trois  coftcz  cognus , avec  iccux  trouvé  l’angle  A B D regard  de  l'equateur , de  la  longitude  du  Soleil  au  re- 
par  la  43  proportion  des  triangles  fpheriques , 8c  icelui  gard  de  l'equateur  (laquelle  fi  eue  cftoit  plus  petite  j’y 
faudrait  (le  180  deg.  l'angle  E B D demeure  coenu  : Et  adjoufte  félon  le  commun  ufage  360  deg.)  le  refte  des 
fcmblablemcnt  fera  aufli cognu  l’angle  EDB, tellement  degrez  me  monftrc  la  quantité  des  heures  qu’il  me  faut 


que  le  triangle  B D E aura  trois  termes  cognus , avec  foullraire  des  heures  trouvées  de  l'efloile. 


iccux  trouvé  le  cofté  DE  pat  la  41  propofition  des 
triangles  fpheriques,  on  aura  le  requis. 


CtHclufm.  Nous  avons  donc  trouvé  l'heure  du  jour 
par  une  eftoilc,  félon  le  requis. 


fia  in  quttritfm<  livre. 
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ÏEOGRAPHIE, 

Qui  cft 

La  deuxiejmc  partie  de  la 

COSMOGRAPHIE. 

T radui&c avec  les  fiiivants , par  Aibbri  Girard  Mathémati- 
cien, avec  (es  Annotations  neceflaircs. 

ARGVMENT  de  la  GEOGRAPHIE. 

$9  Ombien  que  la  defiription  de  la  Terre, félon  le  commua  jugement  deplufieurs,  traitée  principe, 
ÿalrment de  la forme  (fi  diverfité  des  Régions,  Mev,  Fleuves,  Montagnes , Rois , Filles , Villages, 
f.  (fi  Fruit! s a un  chacun  et iceux  en  particulier , du  Be[Iial , des  Marchandifts,  métaux,  (fi  chofis 


vres,defquelz. 

Le  premier  contient  4es  Définitions  en  general  de  la  Géographie,  ou  defeription  delà 
Terre. 

Le  fécond  du  changement  Se  mouvement  de  fa  matière. 

Le  croificime  de  la  hauteur  des  nuces  Se  vapeurs. 

Les  livres fuivans  font  four  l Hydrographie. 

Le  quatriefine  des  rombs. 

Le  cinquiefme  de  la  manière  de  trouver  les  havres  & ports  de  mer. 

Le  fixiefine  de  la  théorie  du  flux  Se  reflux  de  la  marée. 


PREMIER  LIVRE 

DE  LA  GEOGRAPHIE. 

De  fes  Définitions  en  general. 


Argument  de  ce  premier  livre. 

TTaj«<  nojlre  opinion  touchant  la  qualité  de 
V U Terre  (fi  du  [équateur  rerrcftrc]  Mctoyen, 
item  du  commencement  de  la  longitude  de  la  Ter- 
re, & du  jour  Géographique , a enfiy  quelque  chofe 
de  propre  qui  requiert  fa  déclaration  particulière, 
nous  eneferirons  les  cinq  définitions  fuivantes  en 
cefe  première  partie , avec  une fixiefine  du  Siecle 
figes  pource  qu'iceluy  fera  aucunes  foie  cité.  Puis 
apres  fuivra  une  déclaration  , comment  il  fcmbU 
q ue  ton  pourroit projet! er  ou  autant  entreprendre, 
qu’avec  le  temps  on  puijfe  parvenir  en  teüesfciences 
comme  font  ejlc  celles  du  Siecle  fige,  (fi  en  fi  haut 
degré. 


DEFINITIONS. 

Définition  I. 

THw  tïl  ctjk  lumière  mondaine  mouvante  que  nom  habi- 
tons , & U buiftteftnc  Planète  , mjoinâc  au  nombre  du 
autres  fept. 

Combien  qu’il  Icmble  cftrc  allez  notoire  à un  cha- 
cun que  c’cft  que  la  terre , toutesfois  veu  que  la  com- 
mune opinion  d’une  grande  partie  de  ce  temps,  diifere 
d'avec  la  commune  opinion  d'une  moindre  , laquelle 
toutesfois  nous  c Aimons  mieux  entendre  la  chofc, dont 
avons  definy  la  terre  comme  deftùs.  Pour  en  faireplus 
ample  déclaration  d’icelle,  & premièrement , que  c'eft 
un  aftrc.  Pofez  le  cas  que  quelqu’un  citant  fur  le  corps 
de  la  lune  regarde  devers  la  terre  ;ainfi  que  nous  e (la ns 
fur  la  terre , regardons  vers  la  lune  > C*  qu’c  liant  ainli 
les  qualités  de  la  terre  iuy  apparoi  liante* , auront  gran- 
de communauté  avec  les  qualitez  de  U lune  veuc  de 
nous  : Car  ainli  comme  environ  la  moitié  de  b lune, 
qui  cft  elclairce  du  folei^tious  cft  rcluibate, ainfi  pareil- 
lement 
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DE  SES  DEFINITIONS  EN  GÉNÉRAL. 


Icmcnc  faut  qucnviron  la  moirié  de  la  ccrrc  qui  cft 
cfclaircc  du  folcit,  lui  apparoillc  rduifcme  , &:  encore 
plus  claire  que  la  lune  ; nommément  es  lieux  de  la  terre 
où  cft  1 eau,  pourcc  que  la  réflexion  du  folcil  fiir  l'eau, 
cftprcfquc  aulli  claire  que  le  (blcil  incline.  Seconde» 
ment,  comme  la  lune  à noftrc  vcuc,adcs  tacites  plus 
obfcurcs  que  le  relie,  ainfi  la  ccrrc  auroit  à là  veue  quel- 
ques caches  là  où  cft  le  fcc,  moins  claires  que  le  relie  où 
cftTcau.  Ticrccmcnt,tcl  changement  que  nous  voyons 
de  nouvelle  lune,  pleine  lune, premier#*:  dernier  quar- 
tier de  lune  , tels  changcmens  verra- il  (afin  que  fui-  ’ 
* vions  les  noms  de  la  lune ) nouvelle  terre , pleine  terre, 

fuemier  Se  dernier  auarticr  de  la  terre.  En  qiutricfmc 
icu,  comme  nous  voyons  cclipfc  de  lune  Se  de  folcil» 
ainfi  verra- il  cclipfc  de  b terre  Se  du  folcil  j car  quand 
il  foie  cclipfc  de  folcil  à nous,  il  verra  l’ecliplc  de  terre; 
Se  ce  qui  nous  cft  cclipfc  de  lune,  luy  fera  cclipfc  de  fo- 
lcil. Toutesfois  il  fc  trouve  celle  différence  ; la  lune  fc 
voit  de  la  terre  toufiours  fur  un  rnefqic  codé , comme 
, tefraoigncnc  les  taches  obfcurcs  : mais  b terre  fc  dc- 
monftic  au  fpedateur  fur  b lune , à chaque  heure  avec 
- d’autres  taches,  pourcc  qu’a  toutes  heures  apparoifiènt 
udevant  luy  autres  régions  Se  mets  : tellement  qu'il  ver- 
ioit  de  fcmblablcs  changcmens  en  b terre , comme 
quelqu'un  eftant  furie  folcil  verroitenb  lune,  laquelle 
tous  les  mois  feroit  un  tour  devant  luy , tous  les  jours 
monftrant  des  autres  taches , ce  que  nous  voyons  cx- 
prclïcment  alors  que  de  jour  à autre , une  autre  partie 
le  tourne  vers  le  folcil.  Notez  encor  que  celle  appari- 
tion de  b terre  à quelqu'un  eftant  fut  b lune , n'cft  b 
incfinc  à chaque  14  heures,  mais  furvicnncnt  des  chan- 
gemens  dcficiglcz  pour  deux  divcrfcs  raifons;  l une  que 
le  fpedlateur  for  b lune  verra  aucuncsfois  la  terre  fur  b 

Partie  Septentrionale , autrefois  fur  b Méridionale; 
autre  que  les  nuées  qui  fouvent  couvrent  la  mer,  au- 
- cuncfois  b terre  ferme  feule,  quelquefois  l’une  Se  l'au- 
tre, ou  ny  l une  fly  l’autre , toutes  lelquellcs  chofcs  doi- 
vent donner  changement  à 1a  couleur  de  1a  terre  à b 
veuc  d’icciui  fpcclatcur. 

Or  touchant  ce  que  quelqu'un  pourroit  rcraonftrcr, 
que  le  defiùs  de  l cau  de  b mer  eftant  une  fupcrficc 
ipherique , Se  pour  autant  que  l’image  du  folcil  ne  fc 
monftrcroit  au  fpe&atcur  fut  b lune  qu'un  fort  petit 

f»oind,  lâns  faire  reluire  toute  l cau  entière  ; Certes  ce- 
a arriveroit  ainfi  quand  l’eau  fc  riendroit  calme  Se 
coyc  , comme  l’on  peut  voir  par  exemple  es  miroirs 
fpheriques  là  où  le  folcil  luit  dcllùs,  dont  les  raifons  fe- 
ront cnfcignccs  cy  apres  aux  Catopiriqucs  : mais  l cau 
n’eftant  du  tout  coyc,  car  par  le  vent  elle  eft  cfmcuc,  Se 
fait  les  ondes,  grandes  ou  petites  ; alors  chaque  onde 
Se  ondclcttc  a là  particulière  image  fur  quelque  colle, 
lelquellcs  toutes  cnfcmblc  font  une  rcluilàncc  de  tous 
codez,  comme  l'on  peut  voir  par  exemple  ès  ondes  là 
où  le  folcil  luit  deifus. 

• Julqu'icy  cft  déclarée  b définition  , contenant  que 
la  terre  cft  une  fplcndcur  ou  lumière  mondaine  : Mais 
l'occafion  pourquoy  elle  cft  dite  fc  mouvoir , Se  b hui- 
âiclmc  pbnetc  avec  les  autres  fept,  cela  apparoiftra  en 
b fuivantc  defeription  du  cours  des  planètes. 

. Définition  II. 

A Xe  de  la  terre  eft  ctfte  partie  de  l'axe  de  la  ffbcre  des  eftoila, 
^ fixes , que  nous  prenons  par  hjpothefe  eftre  tomprife  en la 
terre. 

De  l’axe  de  b Ipheredcseftoiles  fixes,  laquelle  nous 
prenons icy  (par  policion  de  terre  immobile  pour  les 
râlions  déduites  devant  b première  définition  du  4 li- 
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vrc  du  traiéle  des  rrianglcs)  devoir  paflfer  par  le  centre 
de  b terre  i 8:  parranc  une  partie  comprife  en  b rerre 
fera  appcllée  fon  axe.  De  il  s’enfiiivra  que  les  deux  cx- 
tremitez  du  racfmc  axe,  feront  les  pôles  de  b terre. 

Définition  III. 

p Ercle  metoyen  de  la  terre  e!t  un  cercle  majeur  deferie  au  mi- 
^ lieu , entre  les  deux  pôles. 

Comme  cftans  menez  quelques  fcmimeridiens  d'un 
pôle  à l'autre,  nous  appelions  metoycn  le  cercle  paflint 
par  le  milieu  d’iccux,(icqiiel  cft  aulli  parle  milieu  d’en- 
tre les  pôles)  orque  nous  11e  l’appelions  fclon  1a  maniè- 
re commune,  équateur  ou  cquinodlial,  eft  pourcc  que 
équateur  eft  toute  autre  choie , comme  il  appert  par  b 
1 définition  du  4 livre  de  b Trigonomerriejb  commen- 
cement duquel  ne  convient  qu  une  fois  en  14  heures 
avec  le  commencement  du  metoyen.  On  peut  bien  di- 
re ce  qui  eft  au  metoyen  , eftre  fous  l'cquarcur  mais 
afin  de  parler  par  raifons  fermes  (ans  aucùnc  doute,  les 
cercles  divers  rcqoicrent  noms  divers. 

Définition  IV. 

"VT  O us  prendrons  le  femitncridien  payant  par  cl  Pico  de 
^ Tcidc  in  Tencriffa  , pour  commencement  de  longitude 
terrtfire. 

Les  Géographes  de  ce  temps  ne  s’accordent  point, 
touchant  b policion  du  commencement  de  longitude, 
d’aucuns  fuivent  Ptolcm/c , lequel  le  pofe  fur  les  lilcs  de 
Canaries  : les  autres  ont  clgard  à b droite  monftrc  fc- 
ptencrlonale  de  b Bouftblc,quc  l’on  rcnconrfc  premiè- 
rement du  collé  d’occident  des  Canaries  ,•  dont  ne 
convfcans  cnfcmblc  , l’un  pofc  fon  commencement 
loing  de  l’autre,  (ans  y adjoindre  de  quel  Géographe, 
il  fc  fcre  quant  à ce  commencement  ; de  là  vient  fou- 
vent  des  defordres.  Ce  qui  eftant  ainfi  il  cft  certain  que 
la  railbn  naturelle  requiert,  afin  que  l’on  s’entende  l’un 
l’autre,  & fuir  tout  erreur  l que  l’on  prenne  un  com- 
mencement ferme  Se  general  ; ce  qui  nepeut  eftre  bien 
fondé  fur  la  dcmonftrancc  de  b Bourfolc.  Car  puis 
qu’elle  ne  fuit  un  mcfme  méridien  , il  advient  que  par 
les  obfcrvations  fàiélcs  for  divcrfcs  bticudcs,  font  pô- 
les divers  méridiens  pour  comnicncemcns.D  aurrc  co- 
lle,l’oblcrvation  de  l’clguille,  fai&c  par  divers  obfcrva- 
teursen  un  mcfme  lieu,  n'cft  fi  précité  à pratiquer,  ny  fi 
certaine  qu'il  n’y  dcffaillc  1 0,  qui  revient  environ  à 
3000  pas.  Et  puis  que  l’cfguillc  ne  monftrc  rienà  celle 
tin  qui  foie  allez  ferme,  braifon  veut  que  l’on  choififlè 
à ccll  c fie  cl,  une  place  ferme  Se  tlable.  Partant  ce  ne 
fcraliorsde  propos  de  s'accorder  en  cela  avec  P tolemse, 
lequel  a prins  une  des  7 lilcs  de  Canaries,  qu'il  appelle 
luno.  Mais  puis  que  le  bout  d'une  Iilc , diffère  en  lon- 
gitude à l’autre  boûc , il  lcroit  bon  de  choitir  une  111c 
où  ce  foie,  Se  en  icelle  une  perpétuelle  pbee  immobile, 
fort  petite , Se  remarquable , qui  ne  nous  caufc  erreur 
de  1 car  nuis  que  les  calculations  des  longitudes  cer- 
rellres  de  viles  8c  places  font  faites  avec  grand  labeur 
jufqucs  à 1 0,  çertes  ce  fera  raifon  que  b pofition  du 
commencement  n'ayc  nulle  1 0 d'incertain.  A celle  fin 
a elle  pofc  le  fufdiél  Pico  de  Ttide , eftant  une  roche 
haute  & fâmeufe , de  la  forme  d un  pain  de  fuccrc  , Se 
ce  en  Tencriffa,  la  plus  grande,  plus  riche  Se  meilleure 
Iflc  des  7 de  Canaries  comme  le  Seigneur  MeUhior  du 
Kenkbove  m’a  dit  de  bouche  , lequel  cft  natif  Se  nourry 
là  mcfme  : Si  quelqu’un  fçavoic  une  autre  place  ferme, 
plus  convenable,  ce  feroit  raifon  de  b choilir,mais  il  me 
fcmblc  qu'il  cil  bon  d'éviter  b fuldi&c  incertitude. 

Défi- 
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I.  LIVRE  DE  LA  GEOGRAPHIE 
Définition  V. 


TOifr  Gtogrjphiqut  ijl  «luj  qui  f rtui  fen  ummmcattiu, 
*fur  U commouimm:  il:  hngttudt  uncjirt. 


Ce 


Quand  les  Géographes  ne  conviennent  en  un  com- 
mun commencement  de  jour.qui  foie  entr’eux  conve- 
nu, comme  l'on peut  Ravoir  qu’ils n’ont  jufqucs  a pre- 
fent  i*ait, alors  il  n y aura  nulle  certitude  de  jour,  es  lieux 
mi  different  beaucoup  en  longitude . Par  exemple, 
[oit  pôle  que  quelqu'un  en  l’une  des  deux 'places  qui 
different  beaucoup  en  longitude  , comme  je  prends 
Hollande  8c  China , aye  eferit  quelques  obfcrvationsdes 
alites , ou  aye  fait  autres  choies  furie  il  de  May  en  l’an 
1601  : Je  dis  qu’il  cil  incertain  à ceux  qui  habitent  en 
l’autre  lieu  en  lifant  le  rnclmc,  li  c’cftoit  à eux  le  11 
ou  ij  May.  Et  puis  que  de  jour  à autre  les  navigations 
fur  la  haute  mer  à lcntour  de  la  terre  ont  grand  accroif- 
fement  par  les  Hollandois  8c  Zclandois  , il  eft  notoi- 
re que  d’icy  peuvent  furvenir  beaucoup  d’incommo- 
dités , 8c  nommément  en  matière  de  Géographie  8c 
Aftronomic,  6c  que  1 incertitude  d’un  jour  pourroic 
emporter  quant  6c  loy  beaucoup  d'autres  incertitu- 
des, comme  és  oblcrvations  des  lieux  des  planètes  fai- 
tes en  diverfes  regions,diffcrcntes  de  beaucoup  quant 
à la  longitude,  qui  au  parti  de  là , ferviroit  beaucoup  à 
l’avcnccmcnt  de  ces  fdcnccs,  6c  à leur  donner  plus  de 
Habilité-,  comme  il  en  fera  parlé  plus  amplement  en  fon 
lieu.Mais  pour  venir  à la  déclaration  de  la  fuldite  incer- 
titude de  jour , foit  donc  A B C D un  cercle  du  globe 


terreftre  parallel  au  metoyen , faifant  chacun  arc  A B, 
BC,  CD,  DA,  un  quart  de  cercle  : Là  deftus  que 
foyez  par  exemple  en  A : Ce  qui  cftant  ainfi  pôle, 
quand  il  eft  midy  vers  vous  en  A le  1 1 May , vous  direz 
qu’il  eft  au  mefmc  inftant  6 heures  plus  tard, à ceux  qui 
habitent  en  B plus  orientalcmcnt  de  vous,  aflàvôir  6 
heures  du  loir  du  ta  May;  Et  pour  les  mefmcs  raifons 
ceux  U en  B diront  qu’il  cil  encore  au  mefmc  inftant  à 
ceux  qui  leurs  font  plus  orientaux, comme  en  C,  C heu- 
res plus  tard, aflàvôir  minuit, comme  commencement 
du  ij  May  : ce  qu’accorderez  cftans  en  A.  Ainfi  donc 
cftant  vcqu  fur  l’un  collé  , de  A o’Henralcment  par  B 
jufqucs  à C,  nousviendrons  maintenant  par  voyc  con- 
traire de  A occidentalcmcnt  par  D.vcrs  C en  celle  ma- 
nière : Quand  il  eft  midy  chez  vous, cftant  en  A le  11 
May , vous  direz  qu'il  eft  6 heures  au  mefmc  inftant 
plus  matin  à ceux  qui  habitent  plus  vers  l’occident  en 
D j aflàvôir  6 heures  de  matin  1 1 de  May,  & pour  lem- 
blablcs  raifonsceuxqui  habitcntcn  D, diront  qu a ceux 
aui  font  en  C , occidentalcmcnt  au  mefmc  moment, 
!era  encor  6 autres  heures  plus  matin , aflàvôir  à rai- 
nuiél  commencement  du  11  May’,  ce  qu’accorderez 
aufli  cftant  en  A.  Mais  vous  ayez  concédé  6c  affirmé 


2 


qu'il  eft  miquiél  en  C , le  commencement  du  13  May; 
Pourtant  ce  ne  fera  à:  merveille  fi  en  vous  conrrcdi- 
lànt,  vous  ne  vous  pouvez  accorder  avec  les  autrcs,aufTî 
que  les  Portugais  6c  Efpagnols,lcs  uns  navigans  oricn- 
talcment , les  autres  occidentalcmcnt  vers  les  Indes, 
font  en  difeord  & different  entr’eux  d’un  jour. 

Les  Géographes  préviendront  ce  11  accident  cnpo- 
fant  un  commencement  definy,  lequel  eft  prins  raifon- 
nablcment  au  commencement  de  longitude  du  globe 
tcrrellre. 

Quant  à ce  que  quelqu'un  pourroic  penlcr  querelle 
chofc  ne  fcroitlans  accident , pourcc  qu’il  fc  pourroic 
faire  que  deux  lieux  qui  n’auroicnr  qu'une  heure  de 
chemin  de  diftancc  , 8c  et  d’un^cofte  8c  d’autre  du 
commencement  de  longitude,  differcroicnt  inccflàm- 
menc  d’un  jour,  ce  qui  en  confidcrarion  politique  ap- 
porteroit  de  l incommodicé  ; fur  quoy  on  pourroic  ré- 
pliquer, que  comme  les  Aftronomcs  ont  convenu  en- 
rr’eux  un  ordre  commun  de  14  heures  commençant 
à midy,  taillant  chacune  nation  en  dilpolcr  comme  il 
leur  (cmblcbon,  les  unes  égalés , les  autres  inégales, 
d’aucuns  commençant  à midy,  d’aufres  au  lever  du 
folcil,  les  autres  au  coucher, 8c  ainfi  du  relie, dcfquclles. 
choies  les  Aftronomcs  n'en  font  cmpcfchcz  en  matière 
du  cours  des  aftycs  , 8c  de  mefmc  les  Géographes  en 
matière  de  Géographie  n'ont  bcloing  de  s’cmpelchcr, 
avec  le  commencement  du  jour  de  divcrlcs  nations, 
mais  bien  d’ufer  en  commun  de  leur  jour  defini  pro- 
pre^ ainfi  que  les  Aftronomcs  appellent  leurs  heurts, 
neures  Aftronomiqucs , pour  les  diverfifier  des  autres; 
de  mefmcs  les  Géographes  pourront  appcllcr  ces  jours 
en  différence  des  autres,  jours  Géographiques. 

Définition  VI. 

XT  Oui  Appelions  fiecle  fage,ctl*i  duquel  les  hommes  ont  eu  une 
eognoijfance  admirable  du  James,  ce  que  nom  remarquons 
infailliblement  par  certains  fignes , toutefois  fans  fi  avoir  qui  Ji 
font  tflé , où  a quel  lieu , nj  quand. 

Puis quaflez  fouvent  ne  viendra  mal  à poin&  de 
nommer  ce  mot  inufitc  de  fiecle  fage,  8c  qu’auffi  j'ay  ac- 
refte  de  déclarer  en  fon  lieu  (aftàvoir  au  fuivant  renou- 
vellement d’iceluv)  comment  félon  mon  advis  l’on  raa- 
nicroic  ccftc  affaire  pour  pouvoir  parvenir  jufqucs  à 
une  telle  fcience,  tant  à 1 Aftronomic , comme  à plu- 
ficurs  autres  matières, ainfi  que  nous  remarquons  avoir 
cfté  autrefois  entre  les  hommes, pourtant  m a il  femblc 
bon  de  définir  ce  temps  li  comme  dcfliis. 

Et  pour  amplifier  la  chofc, voicy  comment:  c’cft  une 
chofc  venue  en  ufàgc  d’appcllcr  fiecle  barbare  ce  temps 
là,  qui  depuispooou  mille  ans  en  çà  jufqucs  à environ 
150  ans  pallèz, pourcc  que  les  hommes  avoienrefté  7 ou 
8 cens  ans  comme  idiots,  fans  exercice  des  lettres 8c 
fcicnccsîcc  qui  a pris  fon  origine  alors  que  les  livres  ont 
cfté  bruflez,par  les  troubles,  guerres,  8c  ruines-,  ce  qui 
puis  apres  non  fans  grand  travail,  a cfté  remis  en  pre-v 
mier  cft.u  ou  peu  s’en  faut  ; or  ledit  temps  auparavant 
fc  pouvant  nommer  fiecle  làgc  au  regard  du  fufmen- 
tionc  fiecle  barbare, toutesfois  nous  n’avons  entendu  & 
la  définition  d'un  tel  fiecle  làgc , car  les  deux  compris 
cnfcmbic  ne  font  autres,  que  le  vray  fiçdc  barbare,  i 
comparaifon  de  ce  temps  mcogncu  auquel  nous  re- 
marquons iccluy  avoir  elle  fans  aucune  doute  ; mais 
pour  venir  i la  déclaration  de  ces  fignes:  Notez, 

Premièrement  qu’entre  les  hommes  il  s’eft  rtouve 
une  grandecxpericnce  8c  cognoifiànce  du  cours  du  ciel, 
laquelle  eft  prclquc  venue  à s’efteindre  au  temps  d Hy- 
parchnsSc  de  rtolomce,  comme  aulE  ne  fc  doivenr  tenir 

leurs 
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leurs  c (crics  pour  autres  que  reliques  de  ce  qui  avoit  elle 
auparavant;  car  les  premiers  fondemens,  par  lefquels  le 
contenu  defdi&es  reliques  fuft  inventé  , ( afiavoir  les 
Ephemerides)  font  perdus , fi C depuis  on  u’en  a point 
compote  d'autres. 

Quant  au  mouvement  defrciglé  des  planètes,  qui  cft 
appelle  de  Ptelem/e , la  féconde  inégalité , laquelle  (en 
fon  livre  5,  chap.  4.  fie  encore  au  chap.  i-  du  9. livre,)  il 
prétend  avoir obfcrvé  le  premier;  6c  ne  peut  remar- 
quer icelle  avoir  efté  touchée  de  fes  devanciers , accu- 
lant (ouvent  leur  négligence,  quant  à l’obiervation  du 
lieu  Se  mouvement  acs  lumières  celcftcs.  Ld  delTus  on 
rclpond , que  les  anccftrcs  ont  veu  la  racfmc  léconde 
inégalité,  devant  qu’il  leur  fuftpofiîble  défaire  fi  fub- 
tilemcnt  de  la  première  inégalité , ou  moyen  mouve- 
ment des  planètes,  comme  depuis  icciüy  PtoUm/e  lésa 
recettes  deux:  6c  que  pour  parvenir  à une  tant  belle 
invention,  n ont  efté  aucunement  negligens,  mais  plus 
diligens  quon  n’a  elle  depuis  le  temps  dH)parcbut\  fie 
* devant  luy  (quelque  temps  je  ne  fçay  combien)  julques 
à prêtent,  l'on  n'a  conduit  l’affaire  d'un  tel  pied  aptes 
le  ûeele  fage  qu’alors  on  a fait , comme  nous  verrons 
cy  apres. 

Le  precedent  cft  confirmé  en  cela  qu’on  a trouve 
quelques  eterits  en  langue  Arabique  depuis  le  temps  de 
prolem/c,  quiavoient  efté  en  ufage  devant  luy  entre  di- 
vertes  nations,  quant  au  faiél  des  figures  du  globe  cele- 
ftc;  quieftoierit  toutes  autres,  que  celles  qui  font  com- 
munes aux  Egyptiens  ; dclqucllcs  chotes  Ptolem/e , ny 
lljparque  ne  (om  aucune  mcntionquifoit.Detelscfcrits, 
le  noble  fie  trcfdo&c  Seigneur  lofepb  de  la  Seale  m'en  a 
monftré  quelques  uns,  en  langue  Arabique  , aufqucls 
eftoient  deebrées  ces  figures  , ou  afteriimes  ; 6c  non 
pas  feulement  d une  façon,  mais  bien  jufques  à en  pou- 
voir fournir  3 globes , toutes  divertes.  L une  manière 
eftoit  appcllce , afterifmc  félon  les  Indiens  -,  defquels 
noms  ( combien  que  (ans  peinture  ) me  fouvient  en 
avoir  leu  en  un  livre  Latin  de  fort  vieille  imprcfiîon, 
mais  j’ay  oublié  le  nom  de  l’ Autheur,  fie  auiîi  ne  Içay-jc 
où  le  livre  cft  demeuré.  J’ay  veu  une  partie  d’autres  li- 
gnes en  peinture  contre  les  parois  d’une  chambre , d la 
Court  au  Roy  de  Pologne  en  Craco,quieftoieut  de* 
forme  monftrueufe,  dont  les  membres  eftoient  com- 
pofczde  divertes  elpeces  d’animaux,  fl c eftoit  eferit  au- 
près figna  HermetU , c’eft  a dire  les  fignes  d’Hermes.  Or 
comme  j’ay  dit,  je  n’ay  pas  trouvé, que  PtoUmi e ayefait 
mention  d’aucuns  fies  lignes  celcftcs  defiùfdits.  D’où 
l’on  pourroit  conclure,  qu’iccux  ne  luy  font  venus  entre 
les  mains,  fie  beaucoup  moins  les  inftru&ions  du  cours 
desaftresque  chaque  nation  avoit  fondé  b dcfiùs, cha- 
cune félon  fa  manière.  Davantage  les  Aftronomes  ont 
bien  feeu  paccydcvant.queja  terre  tournoie  d l’entour 
du  foleil,  fans  qu'aucune  propoficion  d iccux  foient  ve- 
nues entre  les  mains  de  PtoUmee  ; car  s’il  les  avoic  eu, 
c’eft  une  chofe  certaine  (félon  que  l’on  peut  juger  de 
fon  entendement  6c  railbn  quant  au  refte)  qu'il  auroit 
concédé  le  mouvement  naturel  deferit  pat  les  Aftro- 
noraes  expérimentez,  6c  avec  cela  auroit  delaidc  les 
premiers  principes , ou  feulement  par  maniéré  d'ap- 
prendre les  aoroit  peins  par  hypothefe.  De  ce  mouve- 
ment du  globe  terreftre , te  font  apperceu  Pbiblaus  Py 
tagontn, (comme  dit  Plutarque)6c  Anfiarque  Samien  (com- 
me tcfmoignc  Anhïmedes  en  fon  livre  du  nombre  de 
1* Arène.)  Mais  que  cela  ne  foit  advenu  au  ficelé  fige, 
cela  te  remarque  allez , comme  il  femblc,par  les  mort 
etArcbmuUs  racfmes,  qui  contiennent  comment  Ari- 
fi arque  efetivift  contre  le»  Aftronomes, qui  difoieneque 
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le  monde  eftoit  un  globe,  le  centre  duquel  fie  le  centre 
de  la  terre,  eftoient  un  mcfmc  poinéfc , & le  raid , égal  d 
la  ligne , d’entre  le  centre  du  corps  folaire  fi c le  centre 
de  la  terre  ; laquelle  ligne  (avec  d autres  telles  frivoles) 
en  un  temps  feroit  plus  longue  qu’en  l'autre  , il  ne  me 
femble  pas  y avoir  cugranci  feience.  Davantage  fi  l’on 
regarde  à la  proportion  qui  cft  polie  par  Arijlarquc; 
Comme  le  centre  atf  la  fpnerc  , 

A la  fuperficc  d'iccllc, 

Ainfi  le  cercle  où  la  terre  fc  meut, 

A la  diftance  des  cftoillcs  fixes. 

Ld  où  fc  voit  (contre  la  rcigle  des  Mathématiciens)  une 
comparailbn  de  chotes  heterogenes,  aflàvoirdu  poincfc 
avec  la  fupcrfice  ; par  ainfi  comme  nous  avons  dit  cy 
dcfiùs,  on  pourroit  d bon  droit  conduire  que  ce  n'e- 
ftoic  du  temps  du  ficelé  fage  : Et  touchant  Arebimedet 
qui  explique  la  fufdite  proportion ,diiànt  quelle  doit 
eftrc  ainfi  entendue,  * f 

Comme  la  fphere  terreftre, 

A ce  qu'on  appelle  monde, 

Ainfi  la  (phere  de  la  voyc, de  b terre, 

A b fphere  des  eftoilcs  fixes.  • 

Quoy  que  ce  foit , les  raifons  Mathématiques  reque- 
tent  mots  certains.  En  tout  cela  on  ne  voit  point  de 
tcace  du  ficelé  fege. 

Nous  avons  encor  un  autre  rcfmoignagc  d’un  grand 
exercice  en  l'Aftronomic,  devant  le  temps  de  Ptoltmù9 
parles  divertes  do&rincs  des  triangles  Ipheriques  , fie 
Fondées  lùr  divers  principes-,  puis  apres  venues  en  avant 
en  langue  Arabique,  fie  de  la  en  Latin.  Car  jadis  lois 
que  les  hommes  cognurent , combien  il  eftoit  ncccl- 
uire  d l’Aftronomie  de  pouvoir  refoudre,  6c  calculer 
les  triangles  Ipheriques,  ils  te  font  addonnez  mcrveil- 
leufcment  a celle  matière.  La  maniéré  parvenue  és 
mains  de  P tolemée  , 6c  par  apres  par  luy  deferire , cft 
bricfvc  fie  fubtile  ; conuftaw  en  addition  fie  foubftra- 
élion  des  raifons  des  lignes , qui  font  imaginées  eftrc 
en  un  plan , qu’on  appelle  fc&ion  de  fpherc,mais  l ub- 
ge en eft  difficile;  car  l'on  ne  trouve  aucun  problème 
forme,  qui  fcrve  d'cxcplc  d l'inftantpour  calculer  quel- 
que trbnglc  fpherique  qui  te  puifiè  rencontrer,  pour  le 
üiivrc  avec  facilité , comme  il  feroit  requis  ; car  au  con- 
traire on  cft  touûours  en  peine  de  quelle  maniéré  d'ad- 
dition ou  ffibftraâion  de  raifons  on  choifira  dans  le 
plan  de  fc&ion  foherique,  pour  fcrvir  d l’exemple  pro- 

fofé.  Il  y a aufli  une  autre  manière  dont  on  ufe  avec 
imagination  des  communes  fc&ions  de  plans  de  cer- 
cles qui  font  marquesTur  b fphere.  Et  encor  une  autre 
qui  te  trouve  dans  lean  du  Mont-royal. 

Touchant  aucuns  qui  eftiment,  que  l’invention  de 
l'Aftconomicncft  pas  fort  ancienne,  mais  que  les  plus 
grandes  partiçularitez  d’icelle  font  venues  en  cognoif- 
unce  aux  hommes  par  Uy par  que.  Et  que  Timochares  30 
ans  apres  Alexandre  le  Grand , eftoit  le  premier  entre  les 
hommes,  qui  fit  b diligence  de  trouver,  fie  défaire  le 
lieu  des  eftoilles  fixes  cela  n’cft  nullement  de  mon 
opinion.  Je  veux  bien  croire  que  fi  Hyparque  n’cuft  ti- 
re des  livres  de  tes  devanciers  , ce  qui  eft  depuis  venu 
entre  les  mains  de  P tolemée  9 6c  de  luy  parvenu  d nous, 
que  b cognoifiance  du  cours  des  aftrcs  que  nous  au- 
rions, feroit  bien  maigre.  Mais  qu’il  aie  efté  inventeur 
de  cés  admirables  propofirions,  il  ne  le  femble  pas , 6c 
une  raifon  er\fre  autres  cft,  que  Ptolemee  die  au  chap.  11. 
du  livre  4,  que  Hjparque  rencontra  une  difficulté  , en 
ce  qu’il  trouvoir  les  conclufions  differentes,  dont  l’une 
venoit  quand  il  prenoit  par  hypothefe  le  cours  de  la 
lune  on  un  cpicydc,  6c  l’autre  quand  il  le  prenoit  en  un 

cercle 
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cercle  cccéntriquc.  Il  dcmonftrc  davantage  que  telle 
différence  ne  vcnoitpas,de  ladivcrfttéqu Hyper  que  icn- 
cunrroit  en  ces  deux  pofitions,  mais  par  mclcontc , ou 
autre  accident.  Ce  qu’eftant  ainfi  , I on  ne  concluroit 
pas  mal  à propos, qu'Hyparque  entre  autres  inventions 
qu'on  luy  attribue , n'eftoit  pas  inventeur  de  ce  théo- 
rème, qui  dcmonftrc  que  l’une  8c  l’autre  pofition  n'ont 
qu'une  mefmc  conclulion  •,  mais  pluftoft  qu’il  ne  l a 
compris,  ny  entendu  ( ce  que  je  ne  dis  par  mefpris,mais 
pour  dcmonftrer  le  propofe)  ce  qui  autrement  feroir, 
comme  ccluy  qui  auroic  entendu  la  dcmonftration 
Géométrique  de  la  47  propofidon  du  premier  livre 
dEucltdes , toutesfois  par  expérience  aducllc  douteroie 
fi  les  deux  quarrez  des  deux  plus  petits  collez  d’un 
triangle  rcdangle , feroienc  égaux  ou  non , au  quarré 
du  plus  grand  codé  ; pourcc  qu’il  les  trouve  inégaux  à 
l'heure  mcltnc  de  quelque  operation , (ans  Içavoir  que 
cela  n’advient  pas  parla  faute  de  la  propofidon,  mais 
par  la  faute  de  la  main,  des  yeux,  par  mclcontc , ou  par 
autre  accident  quelconque.  D’autre  part  que  Vtoleme'e 
en  font  livre  chap.  1.  prife  la  manière  d' Hyper  que  par 
dclïus  celle  des  anciens , en  matière  de  trouver  le  lieu 
du  folcil  entre  les  cftoilcs  fixes,  pour  calculer  par  là  la 
longueur  de  l'année  , laquelle  chofc  il  penfe  que  les 
anciens  avoient  reccrché  par  la  declinaifon  du  folcil, 
eftant  en  Ion  lolfttcc  d’elle, laquelle  rcccrchc  d'Hyparque 
cftoit  plus  certaine , que  quand  le  folcil  cftoit  en  la  1c- 
élion  vcrnalc.«De  dire,  qu’iccux  par  une  continuelle  8c 
admirable  diligence , & exercice  eftoient  parvenus  en 
la  cognoiflàncc  du  moyen  mouvement  des  planètes, 
lelquclsdis-jc  n’eullènt  pas  peu  appcrcevoir  qu’une  tel- 
le oblèrvation  faite  au  folftice  cftoit  du  tout  mal  pro- 
pre à ccft  effed , je  n'y  void  point  d’apparence  : Mais 
(comme  Hyparque  dit ) s’ils  ont  fait  leurs  obfêrvadons 
au  folfticc,  il  cft  à prefumer  que  cela  n’eft  advenu  par 
la  recherche  de  la  declinaifon  du  folcil , mais  pluftoft 
pour  plus  grande  certitude , par  1 alTomption  de  la  lon- 
gitude vifuellc  entre  iccluy  & quelque  eftoile  fixe.  Car 
elles  peuvent  eftrc  appcrceuës  à l'entour  du  foleil, 
quand  l’on  y prend  garde  diligemment.  Ce  qui  eftant 
incognu  à Vtoleméc , il  ne  fcmblcpas  avoir  beaucoup  de 
fondement  d eftimer  l’invention  d'Hyparque  par  dclfus 
celle  de  les  devanciers.  Et  quant  à T tmoebares  qu’il  dit 
eftrc  le  premier  qui  le  diligenta  à trouver  ÔC  deferire 
les  lieux  des  cftoilcs  fixes,  & qu’aufli  ceux  qui  difent  ce- 
la, & T tmoebares  avec,  lêmble  qu’ils  ont  ignoré  les  figu- 
res ÔC  fuferiprions  des  Globes  ; lur  lcfqucls  leurs  an- 
ciens prcdcceftèurs  de  divcrlès  nations,  ontcomprins 
les  cftoilcs  par  d’autres  figures , comme  nous  avons  dit 
cydcftiis  ; 8c  par  eonlequcnt  T imochares  ne  peuteftre 
autre  que  le  premier  obfcrvateur  des  eftoiles  fixes;  Se 
d'avantage  que  les  moyens  mouvemens  des  planètes, 
qui  font  venus  entre  les  mains  d'HTp4rg«r,fontinventés 
par  plus  fcurc  defeription  des  eftoiles  fixes, que  parcelle 
de  T tmoebares  ; laquelle , félon  qu’il  appert  es  tables  de 
Ftolcmée,  ont  10(1;  pour  leur  moindre  inclure. 

La  féconde  marque , cilla  mcrveillcufe  expérience, 
uc  nous  voyons  avoir  elle  entre  les  hommes  au  faid 
c l’ Arithmétique  ; de  laquelle  matière  on  peut  tenir 
l’ Algèbre  pour  l’une  des  plus  eftrange  relique,  laquelle 
depuis  peu  d’années  eft  venue  en  lumière  par  quelques 
livres  Arabiques  , ce  qu’on  ne  remarque  aucunement 
ar  les  livres  qui  nousteftent,  que  les  Chaldccns,  Hc- 
rieux,  Grecs  (car  Diophante  cft  moderne)  ou  Ro- 
mains, ayent  cité  tels  en  1 Arithmétique, qu’on  les  puifi- 
le  appcller  par  excellence  Arithmcticicns.Commcaufil 
conhdcrant  qu’iccux  avoient  faute  d’appareil  nccellài- 
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re,  nommément  de  chiffres,  avec  une  telle  progrclfion 
décuple , comme  les  nombres  font  prononcez,  il  leur 
cftoit  impolfiblc:  Mais  ils  pouvoieilt  eftrc  tels  Arith- 
méticiens , comme  011  en  voie  aujourd’iuiy  avec  les 
jets,  ou  avec  des  marques  de  croye.  Quant  à ces  chif- 
fres, ou  notes  d’ Arithmétique,  en  progccllion  décuple, 
ils  font  encor  tels,  8c  en  telle  forte , qu’en  commençant 
à prefent  par  là,  on  peut  apprendre  que  c’cft  de  com- 
mencement ou  poind  de  nombre , lequel  le  fieele  bar- 
bare (j'enrens  du  commencement  des  Grecs  jufques  à 
prefent)  a dit  eftrc  l’unitc.  Car  le  noble  Se  dode  Sei- 
gneur lofeph  de  U Suie  m'a  mon  lire,  qu’ils  ont  marqué 
un  poind  ainli  (.)  lignifiant  commencement  de  nom- 
bre , lequel  ils  appclloicnc  aulli  poind  ; Se  eftoient 
iceux  poinds  mis  en  ufage  entre  leurs  ehifties , au  lieu 
dfc  noftrc  fo)  ce  qui  convenoic  avec  ce  qu’en  avons 
traidé  en  la  deuxicüne  définition  de  noftre  Arithmé- 
tique (laquelle  fera  icy  adjoindre.)  J’eftime  que  la  rai- 
fon  pouiquoy  en  la  place  de  ce  poind,  I on  ulc  en 
l’Europe  de  ( o ) cft,  que  ce  poind:  nous  lcrt  de  cloftu- 
rc  es  périodes  des  di(cours,le(quels  en  mefmc  manière 
fuivent  fouvent  les  nombres  ; ce  qui  feroit  douteux, 
s’ils  fai  (oient  office  de  nombic,&  aucunesfois  office  de 
clofture  es  périodes  du  difeours.  Ce  que  prevoyans,  ils 
ont  pris  o,  pour  mettre  encre  les  nombres  en  la  place  de 
ccpoind  Arabique;  &:  puisque  o eft  appelle  au  fieele 
fige  {poind)  nous  luy  donnerons  aulli  ce  nom  poind  de 
mmbreycn  différence  du  parût  Geometncnyôc  détaillerons 
ce  premier  nom  commencement , que  nous  avons  eu  en 
ufage  jufques  à prefent.  Quant  à ce  qu’aucuns  fuivent 
l’authorité  de  ceux  qui  en  ont  traidé  , n'en  pouvant 
bien  juger  par  railons  naturelles,  j’eftime  que  ceux-là 
font  en  bon  chemin  en  fuivant  l'authorité  de  ces  A- 
rithmeticiens  très- expérimentez  du  fieele  £âgc  ; &:  en 
détaillant  les  Grecs,  qui  n'eftoicnr  pas  Arithméticiens, 
comme  il  a efté  dit  cy  deflus  qu’ils  ne  pouvoienc  cftre 
parfaiéb , ayant  faute  de  notes  d’ Arithmétique  > ou 
chiffre.  Car  combien  <\\xEucltdes  aie  eferit  de  beaux 
rhcorcmcs  qui  luy  eftoient  tombes  es  mains , cftans  du 
fieele  lâgc  , nonobftant  il  n’y  a pas  de  problèmes,  ny 
pratique  d’ Arithmétique,  ce  qui  cft  n’agucrcs  venu  en 
avant  en  langue  Arabique,  comme  dit  cft.  Tellement 
que  les  rhcorcmcs  d'Eucltdes  donnoient  rcfmoignagc  du 
fieele  fage  d’auparavant , Se  qui  n’eftoit  pas  alors.  La 
raifon  pourquoy  nous  parlons  tant  de  ce  poincl,  cft  que 
la  définition  de  l’unité  , comme  poind  en  nombre 
entr’autre,  donne  rcfmoignagc  du  fieele  tage,  qui  cftoit 
alors, que  l'on  marquoit  un  poind  pour  lignifier, poind: 
en  nombre  : Se  aulli  du  fieele  barbare  qui  a efté  depuis, 
engendrant  des  Arithméticiens  fi  impacfài&s,  comme 
la  définition  de  la  partie  de  quancicé,pour  le  poind  de 
quantité,  engendreroit  dos  Geometriens  imparfaids. 
Encor  peut- on  remarquer  qu'au  mefmc  fieele  fage, 
l’on  folvoit  avec  grande  facilité  beaucoup  d'operations 
d*  Arithmétique  avec  des  calculations  fondées  lut  la 

firogreflion  décuple.  Et  pour  plus  ample  raifon  de  ce- 
a,  comme  ainfi  foie  que  quelques  années  en  ça  j’culïc 
compofé  la  Difmc,,  m’imaginant  alors  pouvoir  cftre 
mile  en  utàgc  avec  grande  facilité  en  la  divifion  des  fi- 
nus  Se  arcs  qui  (croient  en  progreflion  décuple  ; ÔC 
qu’ai  nli  par  apres  j’eufle  deferit  proprement  la  me  fine 
manière  en  telle  forte  qu’il  fc  trai&cra  un  chapitre 
d’icelle  en  fon  lieu,  en  l’Aftronomiefuivanteavectellc 
briefvetc  comme  il  apparoiftra.  Or  ai- je  depuis  re- 
marque cccy, comme  fi  elle  euft  elle  laide  devantmoy, 
ou  certes  (cinble  avoir  cft  éfaide  du  vieil  temps, lequel 
j’eftime  cltrc  le  fieele  fage  pour  ces  raifons:  Les  cables 
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de  lun  à * Mont -Royal  , dont  le  raid  eft  divifê  en 
10000000  contient  en  foy  parfai&cracnt  ce  que  je 
cerchois  : Car  en  prenant  que  le  raid  foit  divifé  en  ioo 
parties  égalés,  au  lieu  des  60  des  Egyptiens;  Se  que  je 
me  prelùppofois , dire  la  progrclfion  décuple , au  lieu 
de  la  foixanticfmc  des  Egyptiens , je  trouvois  en  celle 
table  l'ouvrage  tout  fait  touchant  les  lînus  : & penfois 
alors  quiceluy  Regiomonte  elloit  premier  inventeur 
d’iccllc;  Se  davantage  en  ce  qu’il  dit  au  commencement 
de  la  compofition  des  tables  de  finus  , que  ceux  qui 
«voient  elle  devant  luy,  divifoient  le  raid  en  peu  de 
parties, comme  PtoUm/e  en  no,  Arzahcl en  500,8c cha- 
cune derechef  en  60  ® , Se  chaque  i ® en  60  Q).  Mais 
par  apres , il  ma  furvenu  quelque  choie , qui  ma  fait 
prefumer  autrement  ; c’cll  que  comme  je  voulus  une 
foisreccrchcr  fi  par  les  tables  de  finus  de  Regiomonte  ou 
non,jcpourrois  trouver  la  raifon  du  diamètre  à la  cir- 
conférence aufli  près,  que  les  termes  puiflent  élire  entre 
les  termes  d'Arebimedes  ; Se  à ccll  efFed  je  regarday  que 
le  finus  de  i © elloit  1909,  de  telles  parties  que  le  raid 
fait  10000000.  Mais  ce  finus  cil  prcfqucs  égal  à fon 
arc  , à caulc  de  la  parvitc  d'icelui  arc  -,  Se  pourtant 
5400  © failânt  le  quadrant,  font  prcfquc  égalés  à 5400 
fois  i909,c'ellà  15708600  ; ce  qui  me  fignifioit  que 
la  proportion  à peu  près  de  la  quatricfmc  partie  de  la 
circonférence  au  raid,  elloit  de  15708600310000000 
& par  confequent  toute  la  circonférence  au  diamètre; 
comme  61854400,3x0000000.  Orjetrouvay  que 
celle  raifon  elloit  entre  les  termes  de  la  raifon  deferite 
par  Arebmedes,  aflàvoir  plus  petite  que  11  à 7 Se  plus 
grande  que  115  371.  H femme  que  les  anciens  ont  eu 
tel  delîèin  que  j’avois  icy , pour  les  raifons  que  je  de- 
duiray.  Quelques  eferits  le  trouvent  entre  les  mains 
de  George  Peurbnebe  (comme  il  dit  en  Ion  trai&é  de  la 
compofition  des  tables  des  finus)  contcnans  les  opi- 
nionsde  pluficurs  nations,  comme  Indiens, Egyptiens, 
Arabes,  touchant  la  railon  du  diamètre  à la  circonfé- 
rence, & qu'aucuns  la  pofoient  de  toooo  a 61851  af- 
fez  près  de  ce  que  deflus , mais  plus  près  de  la  vraye. 
Maisiccuxcncefaifant,  pofoient  le  diamètre  de  iSc 
quelques  poindls  de  nombres , qui  n'eftoient  en  quan- 
tité feulement  7, comme  en  la  table  de  Regiomonte ; mais 
comme  il  lêmble,  clloient  d’un  poinfk  dénombré  da- 
vantage, à caufc  que  ce  nombre  61851  e(l  ferme  juf- 
ques  a la  cinquielme  lettre , au  lieu  que  la  noftre  ne  va 
que  jufques  à la  quatricfmc.  Ce  qui  appert  quand  l'on 
prend  la  raifon  plus  près,  comme  a fait  le  fameux  Arith- 
méticien M.  ludolff  de  Cologne,  alla  voir  quand  lediamc*- 
tre  elldc  100000000000000000000. 

alors  la  circonférence  efl  moin  • 

dreque  618518550717958647694. 

mais  plus  grande  que  618518550717958647690. 
Tellement  qu’il  fcmblc  qu’on  peut  conclurrc  que  de- 
vant le  temps  de  Regiomonte  on  a bien  divile  le  raid  en 
J 00  00  o o o,  ou  un  nombre  d’un,  o,  davantage;  lequel 
temps  on  peut  prefumer  élire  le  fiede  làge  incognu, 
veu  que  I on  nelçait , Se  fi  ne  peut-on  remarquer,  que 
cela  foit  advenu  cruquelque  temps  cognu. 

Julques  icy  a elle  dit  de  la  divifion  du  raid  des  an- 
ciens par  la  Dilrne  , mais  qu’avec  cela  ils  ayent  aulïi 
divifé  le  quadrant  par  mcfmc  progteffion  (pour  parve- 
nir en  celle  maniéré  à la  facilité , de  laquelle  nous  par- 
lerons en  l’Appendice  de  l’Allronomie,)  on  le  pour- 
roit  préjuger  en  la  divifion  du  cercle  en  1600 , félon  ce 
qu’en  dit  Ptolemét  en  l’on  1 chapitre  du  5 livre  Se  que 
par  cy  devant  on  divifoit  ainfi  les  inflrumcns  Mathé- 
matiques; d'où  s'enfuit  que  comme  le  quadrant,  félon 
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les  Egyptiens,  cil  divifé  en  90  deg.  Se  aux  inflrumens 
chaque  dcgr.cn  4.  fans  contrevenir  à la  60'  progref- 
lion,  qu’icy  aufli  chaque  quadrant  en  100  deg.  Se  aux 
inflrumcns  chaque  degré  en  4.  fans  contrevenir  de 
fuivre  la  Difine.  Car  il  ne  fcmble  pas  que  ceux  qui  ont 
compoleles  notes  d'Arithmetique  en  progreflion  de 
Difine,  Se  qui  ont  fait  les  réglés  a Arithmétique,  ayant 
efgard  à ladite  progrc (fion,  (comme  nous  dirons  au  li- 
vre des  Meflanges)  n’aycnt  remarqué  l’advantagc  de 
la  Difine  en  la  divifion  du  cercle , qui  vient  fi  fouvent 
en  ufage  és  calculations  de  l’Aflronomic. 

La  troifiefme  marque,  efl  la  Geometrie,&qùoyque 
les  Grecs  en  ayent  eu  fort  grande  expencnce,  routes- 
fois  pluficurs  affirment  qu’ils  l’ont  receuë  d’autres. 
Cènes  c eft  une  admirable  fciencc  donnant  bon  tcf- 
moignage  detres-grand  artifice  à ceux  qui  l’ont  feeu 
amener  en  tel  degré.  De  cecy  nous  efl  relié  d’Eudtde  cc 
que  nous  en  pouvons  dire,  li  où  joignant  la  matière  de 
Géométrie  le  trouve  quelque  chofc  d’admirable  & fort 
ncceflàirc  à voir,  Se  à lire,  nommément  l’ordre  en  mé- 
thode d'eferire  les  Mathématiques  en  ce  fufdit  temps 
du  fiede  làge , il  fera  encor  traité  de  celle  matière  au 
renouvellement  du  fiede  làge  fuivant. 

Pour  quatrième  marque,  fepourroit  amener  le  trai- 
té de  la  hauteur  des  vapeurs,  n’agueres  venue  en  avant 
en  langue  Arabique , Se  cy  apres  déclarée  au  5 livre  de 
la  Géographie  , dénotant  qu'icy  devant  , chez  les 
Mathématiciens  s’eft  trouvé  une  admirable  recherche 
des  choies  naturelles  occultes  , de  la  dilpofirion  du 
monde,  Se  de  leurs  proprictcz. 

La  cinquielme  marque , eft  l’admirable  Se  metvcil- 
leufc  Alchimie,  incognuë  aux  Grecs,  Se  qui  n’agueres  a 
recommencé  à fe  monftrer  ; par  laquelle  l'on  recerche 
Se  recognoill  bien  autrement  l’eflcnce  des  matières,  au 
grand  advantage  des  hommes  ,lefquels  fans  icelle  leur 
cftoit  impolfible  de  comprendre.  En  cccy  HermesTrif- 
tnegifte  a elle  eftimé  pour  le  plus  expert  qu’aucun  eferif 
qui  foit,  lace  mention  ; nonobftant  il  eft  incertain  qui 
il  a efté , de  quelle  nation , Se  en  quel  temps  il  a vefeu, 
combien  qu’il  loir  tenu  fort  ancien. 

Quant  aux  Grecs , Se  à cc  qu’ils  dilent  ('rraidans  de 
la  nature,  avec  leurs  fc&ateurs , qui  font  appelles  Phi- 
lofophes)  que  toute  matière  cil  comprilc  és  4 Ele- 
mens,  comme  terre,  eau,  air,  Se  feu,  avec  les  Corollai- 
res Se  Confequences  qu'ils  en  tirent;  Certes  leur  dili- 
gence eft  à louër , comme  ayant  fait  tout  leur  polfible  : 
mais  helas  ! c’eftoic  tout  par  ouir  dire,  avec  peu  de  ccr- 
tainetc , Se  beaucoup  d erreurs , Se  làns  cognoiflànce 
des  caufcs.;  car  elles  (ont  tirées  de  la  pratique  de  l’Al- 
chimie, laquelle  ils  ignoroycnc. 

Ecquoyqu’elle  foitmefprifée  de  bcaucoupdc  perfon- 
nes,  à caufc  qu’aucuns  s’y  exerçans.  Se  comme  trom- 
peurs, failânt  gtâds  dommages  à d’autres, leur  promet- 
tant de  faire  de  1 or  d’une  matière  qui  n’eftoit  pas  or, 
Qn  rcfpond  U deflus  , que  tel  abus  le  devroit  rappor- 
ter aux  abufeurs  de  celle  inelpuilàblc  fcicnce,  mais  non 
pas  à elle. 

Nous  deferirons  généralement  cy  apres , en  la  Dé- 
clarationSuivante , en  quelle  forte  l’on  pourroit  com- 
mencer la  choie , pour  à la  fin  parvenir  a cc  fieele  làgci 
Quant  à l’Aftronomic,  & comment  cy  devant  elle  a 
efté  cognuc,  nous  en  delcrirons  quelque  choie  de  par- 
ticulier en  la  defeription  d’icelle. 

Notez. 

Comme  je  tennois  un  jour  quelque  propos  du  fic- 
elé fage  ayec  le  ires-doâc  Huyih  de  Groot , A me  récit* 
k avoir 
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avoir  leu  en  divers  lieux  , aucuns  tcfmoignagcs  d’une 
antiquité  trcs-notable  : là  deflus  je  ie  priay  de  me  les 
mettre  par  cferit;  ce  qu'ayant  fait,  je  les  ay  inférez  à la 
precedente  dedution,  comme  s’enfuit. 

T éfmo  ignare  s d'une  Antiquité  trcs-ncuble,  redi- 
gtz.  en  ejcrit  par  U trcs-dollt  Huych  de  Groot. 

lofeph,  recite  que  Berofe  Preftre  Chaldeen,  dit  qu’en 
la  diixiefme  génération  depuis  le  Deluge  , cftoit  un 
homme  jufte , fort  renommé  entre  les  Chaldeens , 6c 
expérimenté  en  l'Aftronoraic,  lequel  lofeph,  6c  entre  les 
eferi vains  Paycns , Hccatfe , N notas  Damafcene , Alexandre 
Tolyhiftor  6c  Atropine  opinent  cela  cftrc  dit  d1  Abraham. 

D 10 dore,  Hérodote,  6c  Strabon,jpcnCcnt  que  Zoroafies  (du 
temps  de  H mus,  qui  a efté  environ  roo  ans  apres  le  Dé- 
luge,) ait  efté  le  premier  Aftronome. 

Mais  les  Egyptiens  tiennent  pour  le  premier  Htrmes 
ou  Mercure,  d un  temps  incognu.  Ils  difent  aufïï  qu’il  y 
a eu  un  Roy  Secepfos,  qui  le  feroit  fort  exercé  en  ccftc 
v fcicncc. 

Ceux  qui  rapportent  à la  vérité  les  fables  Poétiques, 
veulent  dire  que  Pbaéton,  Endymion , Atlas,  Hercules,  The- 
ban  Phryge,  Atrfc,  6c  Titan  ont  eu  cognoiflànce  de  l’A- 
ftronomie. 

Simplsce  6c  autres  eferivent  d’une  antiquité  plus  re- 
marquable que  les  prcccdens , aflàvoir  que  Calhfihenes, 
(lequel  fut  prefente  par  Ariftotc  à Alexandre  en  la  prife 
de  Babylone)  a trouvé  là  des  infcriptions  Aftrologiques 
fort  antiques,  d’environ  ijjoj  ans:  Ce  qui  (croit  quel- 
ques 6 o ans  apres  le  grand  Déluge , fuivant  la  commu- 
ne fupputation. 

Platon  en  divers  partages  , eferivant  d'une  origine 
plus  ancienne  , 6c  entr  autres  au  }.  livre  des  Loix, 
a opinion  , que  les  fcicnccs  cftant  peries  par  un  grand 
Deluge, ont  efté  puis  apres  rédigées  peu  a peu,  en  un 
corps,  parles  uns  &c  les  autres-,  tellement  que  ce  qui 
s'eft  vcufçavoir  en  Grèce,  feroit  venu  en  cftrc  1000, 
ou  1000  ans  apres  ce  tcmps-la. 

La  plus  ancienne  relation  qui  fe  face  de  b divirtpn 
des  métaux , qu’on  appelle  Chymic  , fe  trouve  chez. 
Sutde,  puis  en  Cedrene  : Car  auparavant  tant  la  choie 
que  le  nom  fçmblcnt  avoir  efté  incognucs  au  Grecs  6c 
Romains.  Quant  a ce  qu’on  en  dit  ( hors  ce  qui  cft 
eferit)  de  Salomon , eft  incertain,  6c  de  Pythagore , cela  eft 
fabuleux , nonobftant  il  cft  notoire  qu’elle  a efté  cy  de- 
vant en  quelque  lieu,  non  pas  chez  les  Hcbricux  ny  les 
Grecs:  Mais  il  eft  vray-fembbblc  que  les  Egyptiens  y 
ont  entendu  quelque  chofe  , pourcc  que  Platon  en  fon 
Tinsse  ( le  contenu  duquel  il  dit  avoir  tiré  de  la  dotri- 
ne  des  Egyptiens)  parle  de  fcl  6c  de  falpetrc,  là  où  il 
traite  du  commencement  des  matières. 

Plutarque  aufli  dit  en  Orifide  que  les  Preftrcs  appel- 
lent hicroglyphiquemcnt  l'Egypte,  Chimie:  Tellement 
que  l'on  peut  avoir  appelle  les  Cbimifies  ainlî  à caufe  du 
pais;  comme  par  cy  devant  les  Aftrologues  ont  efté  ap- 
peliez Chaldeens,  à caufe  dupais. 

Il  appert  aurti  que  la  cognoiflànce  des  arts  qui  cftoit 
en  Grèce,  cftoit  venue  d’autre  pais,  pourcc  que  taertius 
& Athenée diCeiu,  que  Thaïes  (lequel  a vclcu  environ  8o 
Olympiades  devant  Alexandre)  n’a  pas  feulement  ap- 
porté la  Géométrie  d Egypte  en  la  Grcce,  mais  aurti' 
quelque  chofe  de  certain  touchant  les  folfticcséc  équi- 
noxes , & le  cours  de  la  petite  Ourle  , ('Iefqucllcs  cho- 
fes  eftoient  auparavant  incognucs  aux  Grccs,puis  qu’ils 
le  conduiloicnt  en  la  navigation  par  !c  cours  de  la 
grande  Ourle ,)  Sc  a aurti  prédit  l'cclipfc  du  lolcil.  Pa- 


reillement que  Pythagoras , qui  cftoit  plus  de  400  ans 
devant  Alexandre,  revenant  d’Egypte  6c  de  Chaldéc,mie 
en  avant  quelques  preditions,aflàvoir  du  lever  & cou- 
cher des  aftres,  avec  leurs  dépendances. 

Pline  raconte  que  Anaxtmanier  a eu  le  premier  entre 
les  Grecs  b cognoiflànce  du  cours  oblique  du  (oleil, le- 
quel cftoit  du  temps  de  b 58  Olympiade  , qui  cft  j 6 
Olymp.  devant  Alexandre,  &qu  aucuns  noms  des  ix 
(ignés  ont  efté  incognus  chez  les  Grecs  apres  luy. 

Du  renouvellement  du  fieele  fage  , où  ett  déclaré 
comment  il  femble  que  la  ebofe  fepourrott  tellement  projeter, 
pour  ainfi  parvenir  peu  à peu  en  aufis  grande  cognoif- 
fance  des  artstcomme  U s eft  peu  au  fieele  fage. 

p Vis  qu’il  cft  certain  que  l’homme  en  quelque  temps 
A a eu  une  aurti  grande  cognoiflànce  des  ans  6c  feien- 
ces , comme  il  a efté  déclare  à b 6 définition  -,  6c  qu’il 
n'apparoift  aucunement  (à  ce  que  je  fçache)  que  l’en- 
tendement d’iccluy  foit  amoindri  fi  peu  que  ce  puirtê 
efttc  -,  ce  qui  donne  à cognoiftrc  avec  raifon  b poflibi- 
lité  d’y  pouvoir  parvenir  derechef,  s’il  y procède  par  un 
tel  moyen  qu'alors.  C’cft  ce  qui  a efté  caufe  de  me  fai- 
re dire  mon  advis,  fur  ce  qui  defaut  à l’homme  de  ce 
qu’il  obtenoit  pour  lors  en  ce  temps  là  ; comprenant  le 
tout  en  4anides,  dont  le  fommaire  eft  tel , comme  je 
declareray’plus  amplement  par  apres  , de  chacun  en 
particulier. 

Article  I. 

Premièrement  nous  avons  defaut  de  beaucoup  d’ob- 
fervations,  fur  lefquellcs  on  donne  un  ferme  appuy 
fcicnccs.  Et  feroit  nccclbire  que  beaucoup  de  gens  s’y 
adonnailcnt,  pour  parvenir  à telles  expériences. 

Article  II. 

Et  pour  acquérir  b pluralité  de  perfonnes,  comme  il 
feroit  icy  de  bcfoin,ilfaudroit  que  les  fufdites  obfer- 
vations  6c  exercices  des  fcicnccs  furtent  pratiquées  par 
une  nation  en  là  propre  langue  maternelle  , laquelle 

f»our  faire  quelque  chofe  d’exquis,  devroit  eftrc  fingu- 
icrcmcnt  bonne;  ce  qui  ne  fe  remarque  avoir  efté  Fait 
depuis  le  fieele  fage,  cxc.ptc  entre  les  Grecs,  nuis  ce 
feulement  quant  au  fait  de  b Géométrie,  car  quant  au 
relie  il  ne  touche  pas  au  but. 

Article  III. 

Pource  que  les  bons  langages  (ont  neceflàires,il  fan-* 
droit  devant  toute  chofe  Ravoir  en  quoy  confiftc  la 
bonté  d’une  langue,  afin  que  par  telle  voyc  on  en  puif- 
fe  ccrchcr  une  qui  foit  celle  -,  car  il  femble  qu’icelle  (bit 
perdue  avec  les  autres  fcicnccs  d’alors,  à caufe  que  peu 
de  gens  en  ont  b vraye  cognoiflànce  prelentemcnt. 
Article  IV. 

Et  d'autant  que  le  bon  ordre  en  b defeription  6c  in- 
finition  des  arts , aide  fort  d l'avancement  d iceux,  il 
feroit  befoing  de  l’obfervcr  diligemment,  & d’en  choi- 
fir  le  meilleur  avec  bon  jugement.  Et  à mcfmc  fin. 
je  n’en  remarque  de  meilleur  pour  le  fait  des  Mathé- 
matiques, que  celui  du  iiede  fage. 

v Déclaration  du  1 Article. 

Donc  pour  donner  raifon  plus  ample  fur  un  chacun 
de  ces  4 articles  : 6c  que  pour  le  premier  il  nous  man- 
que beaucoup  d’cxpcricncc  & de  fait,  fur  lclqucls  on 
puifle  fonder  aflèurémcnr  les  arts.  Je  commenccray 
cefte  déclaration  par  un  exemple  de  rAftronomie,en  la 

cognoif- 
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cognoiilàncc  de  laquelle  lont  notoirement  parvenus 
ceux  du  ficelé  (âge  par  une  abondance  d’obfcrvations 
6:  expériences , comme  il  a elle. dit  plus  amplement  en 
la  6 définition  , &'  fera  dit  encore  davantage  au  livre 
Havane  du  cours  du  folcil  en  la  i prop.  Pareillement 
aux  livres  discours 'des  planètes,  li  où  nous  ulcrons 
des  cplicmcridcs  calculées,  conuM  (i  elles  citaient  ob- 
fervées , Se  monflrcrons  que  1 mvWtion  de  leurs  cours, 
cft  par  icelles  de  plus  facile  commencement  fie  progrès, 
(quc  par  autre  moyen  qui  puifiè  avoir  elle  produit  de- 
puis le  ficelé  fage  en  ça. 

Ce  qui  citant  ainfi.  & qu’il  cft  ailes  évident , comme 
I eftime  , que  le  deftaut  de  beaucoup  d'oblcrvations 
f (ont  la  caulèquclcs  hommes  le  travaillent  fie  rompent 
la  telle  en  vain , i ccrchcr  le  cours  des  altrcs , dont  la 

■ qualité  ne  fc  trouve  ainfi  en  aucune  façon.  Tout  ainfi 
que  ccluy  qai  f ailânt  voile  le  long  du  rivage  de  la  terre 

i Aultr^lc  incognuc  (afin  que  jclclarcific  cccy  par  un 
f exemple  en  matière  de  Géographie  ) conclurroit  à la 
veue  de  la  bouche  d une  grande  rivière, que  le  long  des 
grandes  rivières  le  terroir  cft  fertile,  que  beaucoup  de 
gens  habitent  es  pais  fertiles,  le  long  des  grandes  rivic- 
S ics  : fie*  là  où  font  beaucoup  de  gens , fc  trouvent  de 
► bonnes  villes  ; partant  qu'en  ces  rivicres-la  il  y a des 
villes  bien  floriftantes  ; & qu'il  vienne  à mettre  en  carte 
telles  villes.  Si  pais, le  tout  appuyé  lur  celte  polition-la 

■ (eu  concluant  du  tout  pat' une  iculc  partie  veue)  je 
1 laillc  à penfer  quelle  certitude  & êonvcnancc  il  y pour- 
f roit  avoir  là  , Se  quelle  fimiluude  il  y auroit  entre  lef- 
f dites  canes, avec  ce  que  l’on  y pourroit  voir  en  effeÛ: 

puis  apres  ; car  par  li  on  peut  entendre  quelle  ccrti- 
; tude  il  y auroit  au  cours  entier  d'une  planète  qu'on  au- 
L l’oit  arrefte  Se  conclu  par  une  panic  veue,  Se  comme 
belles  règles  Se  defaiptions  convicndroicnc  avec  ce 
1 que  nous  poumons  remarquer  par  apres  en  icelle 
incline.  » 

Or  tout  ainfi  qu'il  cft  icy  parlé  des  obfçrvations  ne- 
ccflâircs  en  matière  d'Aftionomic , de  rnclinc  s'enten- 
dra des  autres,  comme  du  flux  Se  reflux  de  la  mer,  à la 
cognoiilàncc  dequoy  nous  défaillent  des  obfcrvattons 
trcs-nccc(Taircs,comme  il  en  fera  parle  au  fixicfme livre 
Cliva  nt.  Pareillement  du  changement  des  matières  ter- 
• reftres  défaites  au  i livre  fuivant.  Davantage  de  l*  A- 
ftrologic  judiciaire,  ouprognoftication  tirées  du  cours 
des  aftrcs  : Aulli  dc.l' Alchimie , Se  Médecine  , là  où 
1 (pour  n'en  dire  avec  Hypocrites  ) on  dit  que  l'on  y dc- 
vroit avoir  unaucrc  lotte  d'exercice,  tant  en  1 Anato- 
mie,  comme  en  Urecetche  des  qualitcz  des  iimplc$,'£c 
médicaments  qui  font  trouvez  bien  fouvent  par  l'Al- 
1 [ chimie.  Mais  puis  que  pour  parler  de  chacune  en  par- 
I ticulicr,  il  lcrdik  befoing  de  plus  grand  loifir  que  je  n'ay 
. pour  l'heure , Se  plus  qu'il  ne  fcmblc  ncccllàirc  d'y  ad- 
f mettre , nous  parlerons  outre  pour  caulê  de  la  brief- 
veté. 

i Je  tiens  donc  pour  tout  manifcftc,  que  comme  il  cft 
[•'  dit  au  premier  article , que  nous  avons  grand  defaut 
& d'obfcrv ations, fur  Iclqucllcs  ou  puille  donner  un  fon- 
t dément  certain  aux  arts.  Mais  pour  déclarer  icy^coin- 
1 me  cydeflus,  que  pour  y parvenir  il  (croit  requis  que 
4 beaucoup  de  gçns  s’y  addonafient  cnfcmblc , je  com- 
mcnccray  derechef  par  des  exemples  de  l’Aftronomic. 
Premièrement  une  Iculc  perfonne  ne  pourroit  fims- 
faire  continuellement  de  jour  fie  de  nut«ft,d'an  en  an.cn 
1 obfervation  des  lieux  des  planètes  fie  de  leurs  dépen- 
dances: mats  ce  faifant  par  pluficurs  peuples  à la  fois, 
ccquidefaudroit  en  l'un,fc  trouveroit  en  l’autre  délia 
tout  fait.  Secondement,  combien  que  les  obfçrvations 


d'aucuns,lcur  fembiaflent  ccrtaincs.ellcs  ne  (croient  pas 
pourtant  fuflifantes  aux  autres  pour  fonder  une  théorie 
(table,  (ans  aucune  preuve;  mais  bien  les  obfçrvations 
de  beaucoup  donations  di  vertes,  citantes  confrontées 
telle  à telle , on  en  pourroit  recueillit  un  appuy  fi  fer- 
me, avec  fi  peu  de  difcrepancc , qu  elle  ne  feroit  de  nul- 
,1c  eftime  ; fi:  pour  particulier  exemple  de  cccy,fc  pouc- 
roient  amener  les  obfçrvations  n’agucrcs  failles  entre 
le  rres-illuftic  Guillaume  L tntgrave  de  Heffen , fie  du  tres- 
faraeux  obfcrvatcur  T jcho  Brahe  , qui  (e  trouvent  im- 
primées Expériences  certes , qui  n'ont  cité  vcucs  de- 
puis le  fiede  (âge  en  ça.  Ticrccmcnt , il  fc  trouve  en 
d'aucuns  lieux  que  le  Ciel  eft  couvert , tellement  que 
l'on  ne  voit  par  quelques  fcpmaincs  aucunes  eftoilcs;' 
en  tel  accident  l’on  pourroit  avoir  ce  qui  auroit  elle 
oblcrvé  des  autres , es  lieux , où  l'air  eftoie  plus  (cratn. 

En  quatricime  heu , ce  ne  feroit  pas  un  petit  advancc- 
mcnc , quand  un  chacun  par  ambition  (combien que 
les  hommes  <è  mcfprcnncnt  le  plus  fouvent  quant  aux  . 
mœurs)  feroit  le  mieux  qu’il  pourroit, pour  monftier  la 
roclioritcdu  lien  au  prix  des  autrcsrCc  qui  n eft  pas  ainfi 
entre  la  paucitc, car  alors  chacun  garde  Ion  utvcntion, 
fie  la  tient  cachée. 

Il  y en  a qui  difcnc  que  la  matière  cft  trop  noble 
pour  le  commun,  fie  qu  elle  n’apparticncd'eftrc  qu’en- 
tre les  mains  des  Princes:  mon  advis  cft  autrement, car 
puis  que  les  Ponces  fur  la  terre  (ont  en  petit  nombre, 
voire  entre  iccux  il  y en  a peu , qui  y foient  adonnez  na- 
turellement : voyez  ce  qu'il  en  advint  au  Roy  Alfonfe , 
lequel, pour  Etire  les  tables,  miles  en  lumière  en  (on 
nom,  luy  couda  plus  de  quatre  cens  mille  ducats.  Cer- 
tes (ou  zclc  eftuit  louable  quant  à celle  (cîence,  mais  en 
fin  auc  sen  cft-il  cnlüivy  ? Rien  de  lingulicr  ; car  fes 
Mathématiciens  fins  taire  nouvelles  oblèrvations  , le 
(ont  mis  en  œuvre  nuement  fur  la  (uppofition  de  Ptolc - 
mec y d’où  vient  qu'avec  ce  grand  threfor  , rien  ne  le 
pouvoir  attendre  de  certain  , mais  celte  fcicncc  citant 
manicc  du  commun,  on  ne  petit  lors  avoir  rien  de  plus 
certain',  ny  avec  plus  grande  cognoiilàncc  des  caufcs. 

Or  ainfi  comme  j'ay  amené  ces  exemples  de  l'Aftro-  # 
nomic,  pour  déclarer  par  là  le  dcficin  propofe,  de  mcl- 
me  s'en  pourroit*  il  amener  d'autres  tires  des  autres 
fcicnccs.  Partant  pour  le  faire  court  je  viendray  au  re- 
lie , cftimant  qu'il  cft  afles  notoire  que  beaucoup  de 
gens  le  doivent  adonner  à chacune  d'icelles,  fi  on  veut 
avoir  beaucoup  d'obfcrvations. 

VecUrâtion  du  t Article . 

Quant  au  x article  , aflàvoir  que  pour  parvenir  en 
une  telle  pluralité  de  pctfonncs,qu’il  (croit  requis>ilfau* 
droit  que  ccd  exercice  des  arts  fuft  en  une  nation, fie  ce 
en  fon  langage  naturel , lequel  pour  y fervir  fiugulicrc- 
ment . dcvroit  aulli  cftre  fingulice  fie  bon  : là  deflus  je 
dis  que  fi  une  commune  s cxccrçoit  en  une  Icicncc  , il 
fjudroit  qu'ils  curendillcnt  la  langue,  en  laquelle  elle 
cft  rédigée  en  clcrit , ce  qui  devroit  cftre  fon  propre 
langage.  Car  combien  que  d'aucuns  font  apprendre 
le  Latin  à leurs  cnfâns,  en  laquelle  langue  le  traiélent 
les  arts  liberaux  pour  la  plu(part  ; maintenant  iccur 
(ont  bien  pcu,au  regard  de  lacommune.Sccondciucnc 
on  fait  apprendre  le  Latin  à la  jeunefle,  pour  finale- 
ment les  drefler  en  la  Théologie,  és  Droiéts,  en  la  Mé- 
decine :. entre  Idquels  il  n'arrive  guerres  que  quelqu'un 
s’addonne  du  tout  aux  Mathématiques  puis  apres,  voi- 
re cccy  n'arrive  communément  que  contre  la  volonté 
des  parens.  Comme  entre  autres , ce  laineux  oblèrva- 
tcur  TyJu>  Br.the  dit  luy  cftre  advenu.  Il  y en  a aulU 
k x une 
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une  grand’  partie  d'iccux  qui  cmploycntlcut  temps  en- 
tièrement en  l'exercice  du  Latin , apprenant  par  cœur 
des  vers,  pour  à celle  fin  de  pouvoir  accommoder  fie 
cntrelalfcr  quelques  uns  de  ces  vers  Latins,  en  tous  ac- 
cidcns  qui  arrivent  es  dialogues  fit  difeours  ordinaires. 
Et  qui  ccrchcnt  aulli  des  fleurs  de  bien  dire , pour  les 
rapporter  quand  il  vient  à poinftes  miflivcs>&cfcrits. 
Et  combien  qu'un  tel  Aile  atnfic  deiplaiie  à d’aucuns-, 
coutcsfois  il  y en  a beaucoup  daurres  qaj  ne  s'en  peu- 
vent pas  acquérir  à lâtisfaéhon.  En  fomme  on  en  trou- 
ve peu  entre  ccux-iaqui  s’addonnent  aux  Mathemari- 
qncs  totalement.  Et  partant  il  cA  befoin, comme  nous 
avons  die,  que  ccAc  matière  foir  traifiléc  en  langage 
commun  -,  lequel  toutefois  au  bout  de  tout  cela  doit 
efire  bon,  pour  pouvoir  exprimer  routes  les  choies  qui 
font  ncccluurcs  4 ccAc  fin.  Mais  pourcc  que  c’cft  icy 
un  poinâqui  ne  me  faitgueres  bien  prcfumcrdc  pou- 
voir quelque  jour  encor  parvenir  4 ce  fieclc  fageipour- 
cc,  comme  A a cAé  dit  cy  dclfus,  qu'avec  la  décadence 
des  (ciences  dudit  lîcdc  (âge,  il  fembic  aufli  que  la  co- 
gnoillàncc  ou  jugement  des  hommes  foit  cîcfchcu,tou- 
chant  ce%n  quoy  giA  ta  bonté  d un  langage  , fit  qu'il 
(croie  difficile  de  leur  faire  entendre  ; parquov  je  de* 
ebreray  mon  advis  plus  amplement  lur  ce  faifibEt 
pour  commencer  par  un  exemple  du  François  , il  cA 
notoire  qu'iccux  clcrivcnt  les  ans  liberaux  en  leur  lan- 
gue plus  que  nulle  autre  nation-,  ce  qui  cA  une  occa- 
lion  pour  laquelle  beaucoup  plus  de  gens  de  leur 
commune  s'y  exercent  : mais  pourcc  qu’ils  ont  beau- 
coup de  mots  d’arts, en  Grec  fit  en  Arabe  ,1e  vray  pro- 
grès fit  lacognoilTanccdcs  caufcs  pour  parvenir  à la  fin, 
en  un  ficelé  (âge  cA  etopefebe  par  U.  Car  alors  qu'on 
n’entend  pas  le  fondement  des  termes  de  Lan,  comme 
par  exemple,  il  clt  difficile  de  retenir  continuellement 
ces  mots  4 ceux  d'entre  le  commun  en  Unguc  Fran- 
çoife , Proftapheufe , PjraQjxe  , Nadir,  AhmmantjrAl%  ÔC 
beaucoup  de  (cmbbbles;  lefqucis.  comme  dit  cA,  font 
pefans , fit  ennuyeux , fit*l  ufage  de  plus  foiblc  progrès; 
ils  ne  peuvent  raccommoder  termes  de  Fart  qui 
lonr  dcfièchicux , fit  qui  bien  fouvent  ont  befoin  de 
meilleure  définition , ny  remarquer  les  cncurs  qui  dé- 
rivent de  14  : mais  feulement  le  platfcnt  4 dire  des  mots 
qui  ne  loue  entendus  de  ceux  de  leur  nation , afin-  d’e- 
ftre  eftimez  des  rficfiues  pour  grands  Docteurs . Cy 
devant  nous  avons  mon  Aie  par  plufieurs  fois,  que  beau- 
coup d’erreurs  dérivent  des  mauvais  termes,  mal  en- 
tendus, fit  pourrions  y adjoindre  encor  -beaucoup  da- 
vantage , mais  nous  nous  contenterons  de  toucher  feu- 
lement d un.crrcur  invcrcrc  fit  par  trop  commun  en  la 
Mufique  , quant  4 la  raifon  des  rons , là  où  les  termes 
de  la  quinte  ou  diapemé , font  pofcx  c Arc  de  $ 4 a \ fit 
de  14  s enfuit , apres  quelques  additions  & fouflrafilions 
des  rations  qu'il  y a deux  fortes  de  fcmicons  , l’un  ma- 
jeur, l'autre  mineur,  adàvoir  le  mineur  de  zjtf  4 145; 
l'autre  de  xj<>  4 X40  prcfquc  \ c’cA  4 dire,  que  fi  la  cor- 
de* d’un  infiniment  cft  divilèc  en  ij<»  parties  égales, 
defqucllcs  les  13  edant  bouchées  (c  t-A  b différence  en- 
cre i$6  fit  14}). alors  b cordc  ainfi  bouchée  fonnera  un 
femiton  mineur  plus  haut  c^cltr  non  pas  les  a$6  parties: 
mais  fi  des  i 56  parties  dellusditcx,  I ou  bouche  les  1 6 
fqui  (ont  différence  entre  ij 6 fit  140)  alors  le  fon  de 
.la  corde  libre  fera  un  femiton  majeur  plus  bas  que  non 
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qui  cA  bien  mieux-,  car  celles  du  femiton  majeurfirroni 
plus  au  large,  environ  le  de  l intcrval , qui  cA  entre 
les  deux  autres.  Mais  puis  que  cccy  ne  convient  pas 
avec  les  vrais  ternirons,  que  nous  entonnons  de  nature 
tousegaux.ou  avec  les  touches  lcfqucllcs  font.adjan- 
cécs  es  manches  des  inArumens , par  l’ouyc  naturelle. 


ceb  a caufc  de  grands  erreurs  aux  Grecs  qui  ont  rraitlé* 
de  la  théorie  de  Mimquc,  Icfquels  les  ont  bit  parler  de 
celle  matière  à raAons,  fit  juger  mauvais  les  bons  fous, 
fit  eferire  d'iccux  bns  fondement. 

Pour  efebreir  cecy  encor  davantage  par  briefs  ex- 
emples, il  faut  fçavbir  qu’en  oAant  la  quinte  (dont  la 
railoncA  fau(1cmcncpo(cc,R4*/M  };îdc  l'oâavc  (dont 
la  vraye  raifon  cA  Rts  fon  •— ) rcAcra  b quarte  Raifon  J, 
laquelle  ollcc  de  la  quinte  ( Raifon  -£-)  rcAcra  le  ton,  ou 
féconde  majeure  Raifon  -J-,  4 laquelle  adjoullce  encore 
une  telle,  viendra  le  diton  ou  tierce  majeure  Ra ifon  Ai, 
bquclle  autrefois  fouAraiclc  des  deux  lonsfi^demy 
ou  quarte  mineure , c'eA  de  Rjifon  -J- , rcAc  pour  le  fc- 
•miron  comme  deilus  Raifon  laquelle  oAée  de  Rai- 
fou  qiu  cA  le  ton,  rcAcra  pour  l'autre  demiron  JLrr- 
fon  îé  JJ-,c’cftquaü&ii/#i»yJ|(carfi  1187  donne  X04S 
que  donnera  156  î vient  allez  près  140:  ) Tellement 
que  ccAc  pofition  amené  deux  femirons  inégaux,  l'un 
plus  grand  que  l’autre;  ce  qiu  nefe  rencontre  au  chant, 
puisque  comme  nous  avons  dit,  nous  les  entonnons 
egalement.  Tonrcsfpis  ceux  qui  ont  cfcric  de  b théo- 
rie en  font  (pâlie  mille  fit  plulicurs  centaines  d années) 
toufiours  là, que  b pofition  de  b raifon  de  3 4 z cA  bien 
fuppoféc  pour  la  quinte.  Ce  oui  donne  rcfmoignage 
qu'on  n'a  pas  allez  bien  entendu  que  ccAoit  de  raifon- 
avec  Ion  addition  fit  fubAra&ion.,  depuis  le  temps  de 
Pjtbaporai  jufqucs  à prclcn^combicnquc  l'on  pourrojc 
douter  s’il  en  a elle  l'inventeur.  Et  pour  en  parler  par 
exemple,  foit  pôle  que  quelqu’un  fçachc , ou  concède 
que  4 pintes  facent  1 pot , fit  que  ncanrmois  11  certai- 
nes mefures  ne  fbient  pas  3 pots  juAcmcnr  ; alois  s’il 
ne  juge  bdcflù$,que  ccAcmcfurc’cA  plus  pente  qu’une 
pinte,  ce  Iny  fera  une  reproche  de  ceux  qui  fçavcnt 
que  c’cA  que  poc  fit  pinte,  d'une  grande  rudeile,  fie 
ignorance  ; Et  pareillement  leurre  lé  trouvera  élire 
une  grande  ignorance,  par  ceux  qui  içavent  que  c’eft 
que  raifon,  avec  l'addition  fie  fubAtafihon  d'icclle.  Mais 
qu  cÂ-cc  qui  en  peur  dire  b caufc  ? La  principale  1cm- 
ble  cArc  que  les  nommes  ufent  de  termes  d arc , non 
convenables  : comme  quand  au  lieu  d'un  mot  qui  nous 
fojt  cognu , [ tvtn  red.n  J rjifon  <ga[t%  on  en  a prins  un 
cilrângc  ( Proportion.  )Car  à ceux  qui  ufent  du  mot  raifon 
egjUy  leur  viendra  au  devant  de  dire  qn’il  n'y  a pas  d c- 
galitc  de  raifons  es  choies , 14  où  on  ne  trouve  nulle 
raifon  égale , ce  qui  n arrive  pas  4 ceuAjui  ont  tou- 
jours en  la  bouche  un  mot  qui  n'cftpascutcndu.com- 
me  proportion.  Or  touchant  les  vtayes  raifons  des  tons," 
que  l’on  pourroit  icy  requérir,  je  icsdcduiray  au  der- 
nier volume  entre  lus  meflanges,  4 caulè  que  ce  n’elt 
pas  icy  fon  lieu.  Et  cependant  ceux  qui  fçavcnt  que 
c cA  de  raifon  égalé  avec  l'addition  fie  fùb Araèlion  d'iccl- 
le,  pourront  entendre, comment  les  eferivains  anciens 
fit  modernes  ont  fait  des  grands  volumes , fc  propo- 
fant  traififccr  de  b proportion  de  Mufiqqe  .fans  toutes- 
fois  yattaindre  : voire  comment  la  grande  , moyenne 
fie  petite  harmonie  des  Grecs,  ne  font  que  des  ravau- 


pas  le  fon  des  140  parties.  Et  pour  efebreir  ce  cy  par  denes  fit  crrcurs.qui  font  perdre  le  temps  inutilement 
exemple,  les  touchcsqui  font  marqueescs  manches  des  à beaucoup  de  perfonnes.  Davantage  comment  c'ctt 
intlrumeus,  ne  s'approcheront  pas  l'une  de  l’autre  pro-  qu’ils  trouvent  des  impcifêâions  aux  tons  . comme 
portionncllcmcnt  , comme  ordinairement  ceux  qui  qu'un  ton  entier  fou  plus  gland  que  l'autre , fie  iun  le  - 
touchcnr  du  Luth,  les  mettent  au  jugement  de  l'ouyc,  miton  aulli  plus  grand  que  l'autre,  fie  panant  que  l'un 

foir 
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lbit  d’une  façon  rapctacc,  l’autre  autrement  raccom- 
modé, ne  vient  pas  de  l'imperfe&ion  des  tons,  mais 
bien  d’une  mauvaife  conlcqucnce  provenant  de  la 
Étufle  hypothefe  6c  fuppofition  de  larailon  de  la  quin- 
te de  j à i. 


Al  b.  Girard. 

L'autheur  n a pas  tenu  fa  promejfe  en  cecy,je  croj  que  la  eau- 
fe,  eji  qu'il  lia  pat  eu  le  temps  ; pour  à quoy  remédier  j'eQxre  en 
faire  un  traite  particulier  au  plujlojl  : ejlant  de  U mejme  opi- 
nion que  luj  en  cela. 

On  voit  au  precedent  combien  les  mots  des  arts  qui 
font  bons  6c  faciles,  font  necedàires  , & combien  er- 
rcntgrandenicnc  ceux  qui  eftiment  que  le  mdlange  des 
langues  cftrangcrcs  avec  la  Françoilê,  Ibitl  avanccment 
6c  l'enrichillèmcnt  ditcllc,  ce  qui  cft  toutesfois  fon  de- 
gaft  6c  appauvridèment.  On  pourroit  objeéter  que 
puis  que  c cd  une  opinion  retenue'  de  toute  l’Europe, 
voire  des  doctes,  ignorans,  nobles , 6c  ignoblcs,lcfi- 
quels  louent  de  mclme  a.ccord,  comme  d une  bouche, 
la  beauté  5c  richeftc  que  b mefine  langue  Françoifc  re- 
çoit par  un  tel  moyen , & partant  que  fcra-cc  d une 
perfonne  feule  retenant  une  opinion  toute  contraire  à 
tel  amas  î Je  rcfpondrois  alors  qu'il  m’en  prend  tout 
de  mclme,  comme  il  le  pourroit  faire , peuteftre  à toy, 
quand  lors  que  tu  verrais  6c  oyrois  qu'en  toute  la  Tur- 
quie, l’opinion  qu'un  chacun  tient  de  la  fain&eté  de 
Mahomet 1 6c  de  la  certitude  de  là  religion  : car  tout  ainlï 
que  plufieurs  cens  milles  ne  luffiroient  pour  te  faire 
croire  à icelle  -,  de  mclme  plulicurs  centaines  de  mille 
Y ne  me  feraient  pas  croire , que  la  langue  Françoilê  foit 
riche,  pure  6c  bonne.  Et  ainii  comme  les  plus  experts 
£ au  Mabometan,  qui  sédiment  cftrc  bien  entendus  au 
• faiéfc  de  la  faintteté  de  Mahomet , ne  fçavent  rien  moins 
que  c*cd  que  fain&eté  à ton  jugement  -,  Pareillement 
les  plus  dockcsde  ceux  qui  s’ediment  tres-bien  enten- 
dre que  c’eft  de  la  bonté  de  la  langue  Françoilc,  font 
ceux  que  je  crois  Içavoir  le  moins  que  c cd  de  la  bonté 
d’un  langage.  Et  finalement  comme  il  fe  pourroit  fai- 
re, que  tu  ne  te  voudrais  rompre  la  tede,  à réfuter  de 
poincl  en  poinâ  les  raifoos  des  plus  do&cs  Mabomc- 
tans\  pource  que  tuneftimes  pas  leurs  premières  po- 
lirions , 6c  les  choies  qui  s'en  cnfiiivcnr  tant  d’une  fa- 
çon que  d'autre,  que  pour  un  ras  de  lingeries  ;de  mef- 
jnc  aulfi  je  ne  me  romprais  pas  volontiers  l’cfprit , ny 
perdrais  le  tcmps,à  rembarrer  ceux  qui  me  voudroyent 
perfuader  que  le  François  Ibit  bon , voire  fcîon  la  ma- 
nière que  l'on  a «fc  julqucs  à prefent  ; pource  que  je 
tiens  leur  première  fuppofition  , 6c  toute  là  fcquclle 
. jjour  une  cliofc  malotrue,  6c  qu’ils  parlent  d’une  cho- 
ie qu'ils  n'entendent  pas.  Car  de  dire , que  comme  les 
fleurs  de  divcrlcs  couleurs  ornent  un  jardin,  ainû  les 
langages  cdrangcrscmbcllillcnt  le  François , c’cd  une 
iimilitudc  par  trop  maigre,  indigne  de  réfutation  quel- 
v.j-  conque.  De  dircauiïi  qui  Orléans  du  , comme  en 
chandelle,  chanter , cbaleur,ç(i  un  fon  beaucoup  plus  beau, 
que  le  ca  de  Picardie  , comme  en  candelle , cauter , caleur, 
cela  n'a  nul  fondement,  car  tu  te  contredis  toy-mefinc 
alors  que  ru  dis  qu’en  Latin, (d'où  elle  procède)  le  mcl- 
juc  ca  lonnc  bien,  comme  en  candcla, cantate,  calor.  Le 
nicfmc  le  peut  entendre  de  beaucoup  de  vieux  mots 
PicardsSc  Licgeois,  dcfqucls  ceux  d’Otlcansfé  moc- 
quent  par  ignorance  -,  car  la  bonté  d'une  langue  le  co- 
gnoid  par  route  autre  choie,  qu'on  ne  pcnlê. 

De  dire  que  les  vers  François  lont  fi  agréables, 
qu’ils  ne  plaifcnt  pas  peu  à un  chacun  î Ab  vente  je 


confcflc  que  la  Icékurc  d'aucun  Pofc'rc , ne  ma  pas  con- 
tente petitement,  niais  que  cela  foit  procédé  de  b bon- 
té du  langage , on  le  peut  nier  tout  à plat  ; veu  que  la 
matière  en  cd  b caille  , à l’invention  de  forme  de  b- 
qucllc  la  France  ened  douce  fingulicrcmcnt,par  tant 
d'admirables  elprits , Sc  do&es  Poctes  i de  mefmc  fa- 
çon que  tu  dis  qu'un  vaidcau  ne  vaut  rien, lequel  néant- 
moins  contient  du  bon  vin  i femblablcmcnt , dis-je, 
que  le  vers  François  font  plailàns, pleins  de  doéfcrine, 
de  fubtilité , & remplis  de  Içavoir,  toutesfois  le  langa- 
c ne  vaut  rien.  Davantage  que  comme  le  bon  vin  ed 
icn  contenu  en  un  mauvais  vailïcau,  de  mefirte  une 
invention  fubtilc,  & une  bonne  matière,  lêraaucunes- 
fois  trai&éc  en  pauvre  langage.  Je  dis  finalement  en- 
cor cccy;  mondre  moy  une  langue  plus  meflée  de  mots 
edrangers  , que  le  commun  ne  peut  entendre , que  la 
langue  Françoilê  î & je  ce  mondreray, un  langage  plus  • 
dcftcéhieux  , & defolé  que  le  François  : mondre  moy 
un  plus  pauvre  langage,  lequel  en  bonté  & pureté,  foit 
mis  au  plus  haut  degré , par  les  doctes  & ignorans  î & 
je  te  mondreray  un  plus  malheureux  jargon , où  il  y 
aura  moins  d’cfpcrance  d'amendement  , 6c  de  plus 
grande  indigence  à attendre  cy- apres. 

Or  ce  que  nous  entendons  avoir  dit  ici  du  François, 
le  mefmc  s’entendra  aufli  de  l’Italien,  & Elpagnol,  les- 
quels font  aulTi  farcis  d'autres  barbarifmcs  , combien 
que  ce  ne  foit  en  telle  abondance  que  le  François , en 
beaucoup  de  fcienccs,  8c  matières  diverfes.  Car  dépa- 
reille ignorance  , qu’en  France  ceux  d’Orléans  mef- 
prifent  les  langues  voifincs,  tout  de  mefmc  en  font  la 
Tufcanc,&:  Cadillanc,  chacun  edimant  la  ficnnc,  fans 
comprendre  en  quoy  gid  la  bonté. 

Quant  à ce  que  quelqu'un  pourroit  demander  de 
quoy  je  me  mcfle  en  matière  de  Mathématique , de 
nicfprifer  ainfi  les  langues;  je  rcfpondsquc  je  ne  pour- 
rais autrement  déclarer  mon  delTein  , comment  il  fe- 
rait poflîblc  de  pouvoir  atteindre  au  fiede  iâge  ; car 
par  le  defaut  des  langages  malotrus  , le  cognoid  b 
force  des  bons. 

Déclaration  du  3 Article. 

Ayant  déclaré  julques  icy  comment  le  mauvais  lan- 
gage cd  mal  propre  à défaire  les  airs  &:  feiences,  6c 
comment  au  contraire  le  bon  ed  grandement  avanta- 
geux, nous  viendrons  à la  déclaration  du  troifiefme  ar- 
ticle ; contenant  en  fomme  que  puis  que  le  bon  langa- 
ge ed  ncccdairc,  qu’il  ferait  bcloin  de  fçavoirenquoy 
gid  la  bonté , afin  que  par  là  on  y puilTc  parvenir.  Sur 
cela  je  dis  -,  premièrement  que  la  preuve  d icelui  le  peut 
faite  convenablement  en  la  dclcription  des  arts  libe- 
raux, 6c  nbmmémcnt  des  Mathématiques:  car  quant 
aux  hidoircs,  comme  en  quelle  façon  raris  ravit  Bêlent, 

6c  quels  coups  furent  donnez  d'Aihiües , & choies  fém- 
blablcs,  les  Mimes  le  pourraient  bien  exprimer  pàrge-„ 
des  &:  grimaces  bas  duc  mot  -,  mais  il  n’en  cft  pas  ainfi 
des  Mathématiques  , car  fi  elles  ne  lie  peuvent  bien  fie 
deuement  exprimer  ( je  bille  là  les  grimaces  ) par  le 
François,  Italien  ou  Elpagnol,  comme  il  a efte  dit, niais 
empruntent  à ceft  cffeft  des  mots  Grecs  , comme  en 
faicauftilc  Latin;  par  lequel  defaut,  ne  s’ed  peu  trou- 
ver des  Mathématiciens  entre  les  Romains  , que  l’an 
puillc  nommer  par  excellence  , Mathématiciens.  Car 
ceux  qui  en  Içavoiciu  quelque  cfchantillon,  pouvaient 
cftrc  de  ceux  qui  cftoient  envoyés  de  leurs  parens  en 
Athènes  pour  s'exercer  és  lettres.  Doncle  Grec  eftaot 
tel,  que  par  iccluy  on  apprend  les  Mathématiques, doit 
cftrc  tenu  pour  un  bon  langage.  Mais  d’où  procède 
k 5 ccftc 
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celle  borne  ? En  quoy  diffcre-elle  des  autres,  qu  elle 
produid  ce  que  les  autres  ne  peuvent  ï Sinon  en  la 
compofition , en  laquelle  elle  cft  abondante  -,  car  de  li 
viennent  les  bons  termes  des  arts,  qui  font  que  renon- 
ciation des  proportions  cft  ailée  Se  fuccinte  5 voire 
clclarcidcnt  les  difbcultcz  qui  fc  rencontrent.  Quoy 
donc  n’y  a- il  pas  d'autres  bons  langages  que  le  Grec? 
Ouy  vrayement  il  y en  a encore  un, mais  bien  meilleur, 
alla  voir  le  bas-  Alemand  ; pourcc  qu'il  lait  (à  compoli- 
tion  plus  bricfve  Se  plus  certaine.  Plus  bricfve , en  ce 
que  la  langue  eft  baftic  à ceft  etfcd  , fur  des  noms  Se 
verbes  primitifs , qui  lont  en  femme  monofyllabes,  en 
telle  généralité,  que  les  polylyllabes,  font  ou  noms  pro- 
pres d’hommes,  ou  de  lieux,  herbes,  Se  fruids  étran- 
gers, & fcmblables  : ou  bien  font  enracinez  par  igno- 
rance apres  leur  première  inftitution  , comme  en  la 
Hollande  leptentrionale  on  die  encor  Vdtr,  Moer,  Sus, 
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B roer,  mais  les  autres  dilent  Vdicr, Métier, Sufler,  B roder. 
Se  d’aucuns  y trainenr  un  e apres , comme  Vaine , Mat- 
ière , Sujîtrt , Broedere  : Ou  bien  ils  font  compofêz , là  ns 
qu’on d apperçoive.  Exemple,  en  ce  qu'aucuns  penfenc 
que  [nombril]  Navel  foit  un  mot  diflÿllabc , lequel  tou- 
tesfois  pourroit  dériver  de  N4  Se  de  Vtl , ceft  comme 
qui  diroit  pojlptdu . Mais  pour  démontrer  celle  élé- 
gance admirable  de  monofyllabes , j’ay  rallcmblé  di- 
vers noms  & verbes  par  ordrc,&  ay  trouvé  en  bas- Ale- 
mand 741  verbes  monofyllabes  en  la  première  pec- 
fonne  : en  Latin  feulement  5 -,  en  Grec  proprement 
point,  mais  des  longs  racoutcis  jufqucs  à 45.  Touchant 
les  noms  , pronoms,  proposions  Sec.  j’en  trouve  en 
bas-Alemand  jufqucs  au  nombre  de  14^8.  En  Latin 
(routesfois  impropres  à lacompofition)  feulement  içfc-, 
en  Grec  zio;  lcfqucls  j’ay  raflcmblc  en  hafte,  un  cha- 
cun de  fon  Didionairc,  comme  s'enfuir. 


741.  Verbes  F tamaris  dune  Jyliabe. 


Doc,  le  fai.  Facio. 

Dool.  l'erre.  Erro. 

Doo.  Ic  tue.  Occtdo. 
Doogh.  Ic  vaux,  Valco. 
Doop.  Ic  baptize.  Baprizo. 


f A Cht.  reftime.  Exiftimo.  Bra.  Ic  roflis.  Aflo. 

I Acs.  1'apaflc.  Incfco.  Bracck.  Ic  vomu.  Evomo. 

BAck.  Ic  cu«.  Pinfo.  Brand.  Ic  brufle.  Ardco. 

Bacck.  Pono  pharum.  Bras.  Ic  bauffre.  Epulor. 

Bacn.  Ic  préparé  le  chemin.  Brce.  Ic  £ày  large.  Dilato. 

Prxparo  viam.  Brecck.  le  romps.  Kumpo. 

Ban.  le  banne.  Protcribo.  Brey.  rentrclaflc.  Rcticuio. 

Baer.  l'enfante.  Pario.  Briefch.  le  rugis.  Rugio. 

Bas.  l'abbaye.  Latro.  Bringh.  l’apporte.  Apporro. 

Bacr.  Ic  profite.  Commodus  Brock.  Ic  coupe  des  morceaux 
fum.  de  pain.  In  frufta  frango. 

Bel.  Ic  tire  la  clochette.  Tin-  Brod.  le  radoube.  Relàrcio. 

tînno.  Broc.  le  couve.  Incuboovit. 

Ben.  le  Hits.  Sum.  Brocy.  Ic  fourboulis.  Subfer - 

Berft.  Ic  crcve.  Crepo.  rcfàcio. 

Bcy. Iattcos.  Eapcdo.  Brou.  le  brade.  Coquo  cere- 

Bid.  Ic  prie.  Precor.  vifîam. 

Biecht.  Ic  coofcflc.  Confireor.  Brui.  le  mûrie.  Mugio. 

Bicd.  l'offre.  Przfento.  Bruyck.  Tulc.  Fruor. 

Bies.  le  beze.  Mugio.  Euck.  Ic  plie  le  dos.  Curvo. 

Bijt.  le  mon.  Mordco.  Bcur.  le  troque.  Commuta 

Bind.  le  lie.  Ligo.  Buygh.  Ic  plie.  Flctlo. 

Blieck.  le  flamboyé. Flammo.  Bnvub.  le  frappe.  Pulfo. 

Blacs.  le  fouffle.  Ho.  \erd.  Ic  carde.  Carmino. 

Blacu.  Iecouloredc  bleu.  Co-  ^“^Caert.  Ic  joué  aux  canes, 
lorc  cxruleo  pingo.  Ludo  duras. 

. Blcck.  le  couvre  de  lames.  Bra-  Caen.  le  joue  à b paume.  Lu- 
Ickc  deo.  do  pila.  kk{ 

* Bleeck.  le  paflis.  Pallco.  Cap.  le  hache.  Coucido. 

Blecr.  le  beclc.  Balo.  Cter.  l'orne.  Orno. 

Bleyck.  le  blanchis  du  linge.  Claer.  le  fai  clair.  Cbrifico. 

CanJefacio.  Coif.  Ic  croche.  Ludo  clava. 

Blijf.  Ic  demeure.  Maneo.  Gop.  le  fcanfic.  Scarifico. 

Blmck.  Ic  rcluys.  Refplendco.  Coll.  le  confie.  Confia. 

Black,  le  bbeure  affiducllc-  Coot.  Ic  joué  aux  os.  Talis 
ment.  AfTuluc  bboro.  ludo. 

Bloc.  Ic  faigne.  Sanguino.  Coock.  Ic  cuifîne.  Coquo. 

Bloey.  le  fleuron  ne.  Floreo.  Crab.  Ic  racle.  Rado. 

Bloor.  Icmcxsnud.  Nudo.  Craey.  Iecnc.  Cornicor.  Dub.  Ic  double.  Dubito. 

Bloos.  Ic  vcrmciilonne.  Ru-  Cracck.  le  craque,  Crepito.  Ducht.  l'ai  double.  Vercor. 

beo.  Cropn.  le  courronne.  Coro-  Duer.  Ic  dure.  Dur o. 

Blufch,  reflcins.Extinguo.  no.  Duld.  le  fouffre.  Patior. 

Blutt.  Ic  froide.  Collidu.  Cruys.  le  crucifie.  Crucifigo.  Dun.  l'exteouc.  Extenub. 

Boerd.  Ic  bourde.  Nugor.  Cuyp.  Ic  fai  cuves.  Vieo  dolia.  Dwael.  l’crrc.  Erro. 

Boet.  le  remédie.  Mcdeor.  1 S Ab.  le  patrouille.  Palpo.  Dvring.  le  contrains.  Cogi 

Boey.  le  mets  des  pièges  aux  ■*~"/Daegh.  ladjourne.  Cito.  L Er.  l’honnore.  Honora 

pieds.  Compcdia.  D.icL  le  defeens.  Dclcenda  ^—EgL  le  herfe.  Occo. 

Baock.  le  bats.  Cudo.  Danck.  Ic  remercie.  Habco  Eind.  le  finis.  Finio. 

Bol.  Ic  boule.  Volvoglobum.  gratiam.  Ect.  le  mange.  Edo. 

Boord.  Ic  borde.  Fiinorio.  Dans.  le  danfê.  T ripudia 
Boor,  le  fore.  Perfore.  Dau.  le  fai  rofèe.  Roro. 

Borgh.  Ic  pleigc.  FcJc  ÿubeo.  Deck.  le  couvre.  Tego. 

Bot.  Ic  rebouche.  Hebeto.  Dctf.  l'enfouis.  Fodio. 

Bot.  Ic  boutonne.  Gemmo.  Dcnck.  le  peufe.  Cogito. 

Bon. l’edific. Ædifica.  Detf.  lofe.  Audco. 


Derfch.  Ic  bats  an  grange.  Tri-  Fryt.  le  fricadè.  Frigo. 

turo.  Frons.  le  froofr.  Rugo. 

Dcrf  fay  befoing.  Egeo.  ’ Ac.  Je  vay.  Eo. 

Deys,  le  recule.  Recedo.  '^Gaep.  Ic  baye.  Ofcico. 
Dicht.  le  compofe  en  rime.  Gcck.  le  mocquc.  Lafcivio. 

Compono.  Ghcef.  Ic  donne-  Do. 

Dick.  l'cfpeflls.  Denfo.  Ghccl.  je  fay  jaune.  Rufo. 

Dien.  Ic  fers.  Scrvio.  Gheeu.  le  baaille.  Ofcita 

Diep.  le  fay  profond.  Profun-  Gheld.  le  vaux.  Valeo. 

dum  facto.  Ghicr.  le  fonds.  Fundo. 

Dijck.  le  fay  une  digue.  lacio  Ghifp.  le  foüctre.  Fbgeilo. 

aggerem.  Ghis.  lelbufpçonnc.  Sulpicor. 

Ding.  le  barguine.  Liccor.  Cia:,  le polis.  Polia 
Dmg.  le  plaide.  Litigo.  Glic.  le  gbde.  Labor. 

Docm.  le  condamne.  Damna  Glocy.  Ic  de  viens  rouge.Caa- 


defeo. 

Gom.  Ic  gomme.  Limo  gum- 

mi. 

Gord.  le  ceins.  Ctngo. 

Grae£  fen grave.  Sculpo. 


Dor.  le  deviens  aride.  Arcfco.  Greys.  le  rc6 ongne.  Obduco 


froiucm. 

Gnjp.  Ic  gripe.Capio. 

Grim.  Ic  rugis.  Rugio. 

Groey.  le  verdoyé.  Verao. 
Grou.  l’ai  en  horreur.  Abomi- 
nor. 

Groen.  le  peins  verd.  Virido.  ^ 
G ruer.  Ic  uluc.Saluto. 

Gun.  le  favonfe.  Fareo. 


Dorfl.  fay  fot£  Sino. 

Dou.  Ic  prclfc.  Premo, 

Draey . Ic  tourne.  T orno. 

Dracgh.  Ic  porte.  Porto. 

DraeJ.  Ic  tarde.  Tardo. 

Dracf.  le  trotte.  SuccufTo. 

Dreich.  Ic  menace.  Mmor. 

Dnjf.  Icchaflê.Agito. 

Drinck.  Ic  boy.  Bibo. 

Dring.  Ic  poull'c.  Pcncwo  tur-  T TAcck.  le  hache.  Concido. 

bam.  Hacfl.  Je  hafte.  Feflioo. 

Droog.  le  fêiche.  Sicco.  Haeck.  l’accroche,  lungo. 

Drooro.  le  fonge.  Somma  Hael.  le  porte.  Adfcro. 
Droop.I’arrouIc  quelque  chofê  Hangh.  le  pends.  Pcnda 
de  graillé.  Conlpcrgopin-  Harp.  le  harpe.  Ly ram  pulfo. 
guedine.  Haet.  Ic  hay.  Odto  habco. 

Druck.  1 imprime.  împrimo.  Hcb.  l'ai.  Habco. 

Hccht.  l’attache.  Figo. 

HceL  le  guartis.  Sano. 

Heet-  le  chauffe-  Calcbdo. 

H cet.  Ic  nomme.  Nomino. 
Heet.  le  commande.  Iubco. 
Hcf.  lelcve.  Levo. 

HrL  le  panche.  Acdino. 

Hccl.  Icccle.  Celo. 

Help.  Taide.  luvo. 

Hcrd.  le  durcis.  Duro. 

Hcy.  Ic  hte.  Fiflueo. 

Ers.  le  mors  en  cuivre  de  Tcau  Hvgh.  l'ahanne.  Anbcla 
forte.  Inedocupru  aqua  fdrtt.  Hinck.  le  cloche.  Claudico. 
Eyfch.  le  demande.  Peta  ! lis.  l'incite.  Infligo. 
tj’Ael.  Ic  faille.  Fallor.  Hoed.  le  garde.  Cullodto. 

•*  Fluyt.  le  joue  de  la  flûte.  Hacfl.  le  toufle.  Tufilo. 

Cano  fillula.  1 loi.  le  creufe.  Cavo. 

Hoop, 
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Hoop.Ie  comble  en  môceaur.  Krimp.  le  rétrécis.  Arâo. 


Cumulo. 

Hoor.  Toy.  Audio. 
Hoop.  I’clpcrc.  Spcro. 
H oui  le  tiens.  Tcnco. 
Hou.  le  coupe.  Scco. 
Hou.  le  marie.  Nubo. 


Kroch.  le  geint.  Qucror. 
Kroock.  le  fronce.  Rugo. 
Krol.  le  crcfpille.  CriJpo. 
Krom.  le  courbe.  Curvo. 
Krop.  remplis  le  gorion.  In- 
gluviem  farcioavium. 


Hoy.  le  fênedufbiu.Siccofrc-  Kruy.  le  poulie.  Vi  pcllo. 
num  foie. 

Hue.  le  croupe.  Sido. 

Huer.  Ic  loue.  Conduco. 

I lui.  le  coeffc.  Ornocaput. 

Huts.  le  hoche.  Quario. 

Huyl.  le  heurle.  VÎûlo. 

I Aech.  le  chatte.  Venor. 

* lanck.  le  gtappc.  Gannio. 

Iock.  le  moctjue.  Jocor. 


Kruy.  l’clpicc.  Aromacibus 
condio. 

Kruvp.  le  rampe.  Repo. 

Kucli.  le  routte.  Tuilito. 

K us.  le  baife.  Ofculor. 

Kuyich.  le  nettoyé.  Nitido. 

T Ach.  le  ris.  Rideo. 

*^La.  le  charge.  Onero. 
Laeck.  le  diminue.  Oiminuo. 


KAeck.  le  cabalTc.  Suppilo.  Laeck.  le  defpnfc.  Contemno. 

Kan.  le  friv.  Sein.  (.înp.  rillonop.  Prolonon 


Kan.  le  fçay.Scio. 

Kan.  le  mafehe.  Manda 
Keer.  le  tourne.  Vcrto. 
Kcer.  le  balle.  Scopo. 

Kem.  le  peigne.  Petto. 
Ken.  le  cognoy.  Cognolco. 


Lang,  l’allonge.  Prolongo. 
Lang.  l'avcins.  Porrigo. 
Lap.  Ic  rapiécé.  Interpolo. 
Laet,  Ic  laific.  Linquo. 
Lacf.  le  rafraifchu.  Foveo. 
Laeu.  le  fai  tiede.  Tcpido. 


Kerm.  le  lamente.  Lamentor.  Leck.  Ielcfche.  Lambo. 
Kern,  le  bats  le  beure.  Buty-  Lcegh.  labbaittr.  Humilio. 


rum  pulfo. 

Keur.  Ic  vilite.  Cenlèo. 
Kick.  le  gronde.  Muttito. 
Kies.  I*elis.  Eligo. 

Kijck.  Ic  voy.  Intucor. 

Kijf.  le  tenfe.  Litigo. 

Kip.  Tcfclos  poullîns.  Pullulo. 


Leem.  Tenduisdargdle.Luco. 
Lecn.  le  prefte.  Mutuo. 

Lecr.  l'enlcignc.  Doceo. 

Lcgh.  le  mets.  Pono. 

Lccck.  le  coule.  Scillo. 

Leen.  Tappuis.  Cubito. 

Lues.  le  lis.  Lego. 


Klack-  Iccrcvatteavcc  unfon  Lefch.  I’cftcins.  Exringuo. 
cfclarant.  Cum  fragore  ri-  Let.  l'empefehe.  Impedio. 
masago.  Lcr.  le  ccnfidcre.Coofidero. 

Klad.  le  crotte.  Pcnirillo  vc-  Lcef.  le  ns.  Vivo. 


ftem  à luto  detergo. 

[ Klaeg.  le  plains.  Qucror. 
s L J K lap.  Ic  babille.  Fabulor. 
lcK  j Klec.  le  veftis.  Vcfho. 

( Klein.  le  pince.  Prcmo. 


Ley.  le  meinc.  Duco. 
Lichr.  l'cfclaircrs.  Luceo. 
Licht.  le  levé.  Levo. 
Licgh.  le  mens.  Mention 
Ligh.  le  couche.  Jaceo. 


Klets.  Ic  frappe  du  foiiet  le  fai-  Lijd.  l'endure.  Fcro. 

Tant  Tonner. Scurica  ferio.  Lifp.  Ic  begaye.  Baiburio. 


Kleef.  I’aruche.  Vifco. 

Klein.  I'appctifTe.  Minuo. 
Klicf.  Ic  rends.  Findo. 

Klim.  le  monte.  Scando. 
Klinck.  le  fonne.  Sono. 
Kluen.  le  frappe.  Pulfo. 
Kloot.  le  boule.  Volvo  globû. 
Klop.  le  heurte.  Pulfo. 


Lock.  I'allefche.  Alliceo. 

Loer.  le  lorgne.  Oblêrvo. 

Loi.  le  grongnonne.  Ejuload 
inttarfclis. 

Loi.  Icme  chauffe  comme  les 
vieilles  oui  ufent  d’un  pot 
plein  de  feu  le  mettant  fous 
clics. 


Koel.  Ic  fai  tiede.  Tcpido, 

Kom.  le  viens.  Venio. 

Koop.  l’achcpte.  Emo. 

Kout.  Ic  devife.  Fabulor. 

Kracts.  Ic  gratte.  Scabo. 

Ktau.  le  gratte.  Scabo. 

Kranck.  le  débilité.  Dcbilito. 

Kriel.  Ic  remue  comme  entte  Mclck.  le  traits  le  laid, 
les  fourmis.  Mobilito  per  geo. 
turbas.  Meng.  le  mefle.  Mifrco. 

Krijgh.  l’acquiers.  Acquiro.  Men  als  peerden  oft  vvaghen- 
Knjr.  le  pleure.  Ejulo.  le  mené.  Duco. 


Deîcco  prara. 

Macck.  le  fay.  Facio. 

Macl.  1 c peins.  Pingo. 

Mael.  le  inouïs.  Molo. 

Maen.  Icttipulc.  Stipuler. 
Macn.  leconjure.  Adjuro. 

Mul- 
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Merck.  le  marque.  Note.  Prccu.  Ic  defrobbe  finement. 
Meft.  l’engraille.  Sagiuo.  Surripio. 

Mcet.  Ic mcfurc.  Mctior.  Pris.  Ic  priie.  Laudo. 

Mets.  le  mattoonc.  Extruo  Print.  I’impnmc.  Imprime. 

muroi.  Proef  l’cfprouve.  Probo. 

Mcin.  Ic  cuide.  Opinor.  Proef.  Goutte.  Gutto. 

Mick.  I’ay  l’oal  à quelque  Pronck.  le  tiens  gravite  com- 
chofc.  Collimo.  me  une  efpoulee. 

Mye.  Ic  contregarde.  Caveo.  Put.  Ic  puife.  llaurio  aquam. 
Min.  l’aymc.  Amo.  VcL  le  fafehe.  Molctto. 

Moet.  U me  faut.  Debeo.  ^V,Qucts.  Ic  blcfTe.  Lxdo. 
Moey.  Ic  molette.  Molctto.  Quift.  Ic  degafte.  Dtfltpo. 
Moord.  le  meurrns.  Truci-  Qui|L  le  bave.  Scillo  pituium 
do.  ex  ore. 

Mor.  Ic  murmure.  Murmuro.  D A.  l’adevinne.  Divino. 

Muf  le  fens  le  rclanr.  Situm  ^ Racck.  le  touche.  Tango* 
redolco.  Racp.  Tamaflc.  Colligo. 

Munt.  le  monnove.  Cudo  Racs.  Ic  rage.  Lafci  vio. 

nu  mm  os.  Rcck.  le  tenj.Tcndo. 

MuvI.  le  rechigne.  Contraho  Ren.  le  cours.  Curftco. 

vultum.  Reul.  le  troque.  Commuto. 

Muyt.  le  mutine.  Seditiooem  Rey.  Icdanfc.  Ducochorcas. 

“rio-  Rcyck.  le  tends.  Porrigo. 

^ Acy.  Ic  cous.  Suo.  Rcys.  le  chemine.  ProHofcor. 

L ' Naec. l’approche. Propin-  Richt.  1’cngc.Erigo. 

quo.  Rieck.  le  fens.  Sencio. 

Nau.  Ic  fayeftroitt.  Angutto.  Ricm.  Ieramc.Remigo. 
Necm.  Ic  prens.  Accipio.  Rie.  I c chevauche.  Eqihto. 

Neft.  Ic  niche.  Nidifico.  Rijm.  le  rhime.  Vcriîfico. 

Nygh.  l'encline.  I nclino.  Ryp.  I c meuris.  Prxcoquo. 

Nies,  l’eftcrnue.  Stcrnuo.  Rys.  Icme  levé.  Sublevo. 
Nicu.  le  fay  nouveau.  Novo. 


Rips.  le  route.  Rutto. 

Rcck.  l’eftrique  la  qucnoiiille. 

Penfum  ftruo. 

Rocm.  Ic  me  vante.  latto. 
Rocp.  Ic  cnc.  Clamo. 


Nijp.  Ic  pince.  Vellico. 

Nocm.  le  nomme.  Nomino. 

Noo.  l’invite.  Inrico. 

Noop.Taiguillonnc.  Stimule. 

Icmoiflbnne.  Mcf-  Roer.  le  remue.  Moveo. 

^ ffcm  facio.  Roeft.  T enrouillé.  Rubiginem 

Oos.  le  vuide  l’eau.  Exhaurio.  traho. 
jpAcI.  le  borne.  Termina  Rocv.  Ic  rame.  Rcmigo. 

C \ **  Paer.Ic  mets  pair  à pair.  Bi-  Roi.  le  roule.  Volvo. 

dos  pono.  Ronck.le  ronfBaSterto. 

Pacrt.  Ic  partis.  Parrior.  Rond,  l'arondis.  Rotundo. 

Pacy,  l'appayfc.  Paco.  Roof,  le  ravis.  Spolio. 

Pand.  le  mets  en  gage.  Pi-  Ror.  le  pourris.  Putreo. 

gnero.  Ruck.  l’arrache.  Avello. 

Pap.  le  colle.  Glutino.  Ruer,  Tcngraiflc.  Sebo. 

Pas.  I c le  fais  accorder.  Apto.  Run.  le  coagule.  Coagulo. 
Peck.  le  poifle.  Pico. 


Klos.  le  joue  à la  boule  par  tra-  Lonck.  Taillade.  Oculo. 
ver?  d’un  anneau.Ludoglo-  Loon.  le  baille  le  loyer.  Ré- 
bopcrannulum.  munero. 

Kluchr.  Ic  plailânte.  Facctias  Loop.  le  cours.  Curro. 
narro  Los.  le  dclafche.  Laxo. 

K naegh.  le  ronge.  Rodo.  Loot.  le  jette  le  forr.  Sortior. 

Knau.  Ic  mafehe.  Mando.  Loof.  Ic  loue.  Laudo. 

K ne.  Ic  pcftris.  Depfo.  Lub.  Ic  chattre.  Caftro. 

Kners.  Ic  grince  les  dens.Den-  Lui.  le  feins  le  Ton.  Son  uni 
nbus  ttrideo.  imitor. 

Knick.  le  hoche  larcttc.Nuo.  Luym.  le  lorgne.  Infidianribus 

Kniel.  Tagenoüillc.Gcniculor.  oculis  inrucor. 

Knip.  le  chiquenaude.  Talitra  Luvs.  l’cfpluchc  des  pouls.  Pe- 
infligo.  dicuios  lego. 

Knoop.  le  noue.  Nctto.  Lie.  Ic  patte.  Tranfeo. 

Knor.  le  gronde.  Grunnio.  \Æ  Ach.  le  puis.  Poflum. 

* ^ Macy.  le  fauche  du  foin. 


Pccl.  Ic  pclc.  Decorrico. 

Pcrs.  IcprclTe.  Prcmo. 

Pick.  lebequetre.  Roftro. 

Pijp.  Ic  pipe.  Pipo. 

Pis.  le  pille.  Meio. 

Plaegh.  le  vexe.  Vcxo. 

Plalcn.  le  pateline  en  l'eau.  In  Scha.  l’endommage. Noceo. 


Run.  le  flotte.  FIuo. 

Rutt.  Ic  repofe.  Qmefco. 
Ruym.  l'amplifie.  Amplifico* 
Ruyfcb.  le  bruys.  Srrcpo. 

L Acy.  le  feme.  Scmino. 
•^Saegh.  Ic  fie.  Scrro. 

Saelf  l'oings.  Ungo. 


aaua  palpo. 

Plcck.  le  macule.  Maculo. 
Pleegh.  le  foulois.  Solco. 
Pleyr.  le  plaide.  Litigo. 
Ploegh.  le  harfe.  Aro. 


Scbaf.  le  rraitte.  Tratto. 
Schaeck.  Ic  prens  une  fille  par 
force.  Rapio  virginem. 
ScFacm.Ic  rougis.  Erubcfco. 
Schamp.  le  glifle.  Labor. 


Plomp.  le  rebouche.  Hcbero.  Schants.  le  fortifie  remparts. 
Plomp.  le  plonge  en  l’eau.  Munio  valles. 

Mcrgo.  Schar.  l’eftime.  Æftimo. 

Ploy.  le  plie.  Plico.  Scbacf.  Icrabortc.  Dolo. 

Pluck.  le  cueille.  Carpo.  Schccr.  Ic  tonds.  Tondco. 

Pluys.  l'clpluche.  Polio.  Schcld.  Ic  tenfe.  Objurgo. 

Poch.  levante,  fado.  Schel. l'cfcorche. Decorttco. 

Pomp.  le  vuide  loflèe.  Senti-  Schenck.Ieverfc.  Infrindo. 

nam  expurgo.  Schend.  le  gafte.  Corrumpo. 

Poogh.  le  tafciie.  Nitor.  Schep.  le  crée.  Crco. 

Por.  l'incite.  Inriro.  Scberm.  l’cfcrime.  Digladior. 

Pot.  Tamatte  en  pot.  In  ollulis.  Scharp.  l’aiguife.  Acuo. 

coaccrvo.  Schcrf.  Ic  hache.  Concido. 

Poy.  le  boy.  Indulgco  pota-  Schuer.  ledefchirc.  Laccro. 

nonibus.  Schcyd.  le  leparc.Scparo. 

Praem.  l'opprefïc.  Opprimo.  Scbick.  l’ordonne.  Ordino. 
Prangh.  l’opprefle.  Oppnmo,  Scbict.Ictire.  Sagitto. 

Pracr.  le  babille.  Fabulor.  .Schijn.  le  luis.  Luceo. 

Prick.  l'aiguillonne.  Stimulo.  Schil.  Iediflcrc.  Diffcro. 

k 4 Schim . 
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Schim.  le  brocarde.  Iocor.  Snap»  le  babille.  Carrio. 
Schock.  le  fccouë.  Succufl'o.  Saa».  le  parle  rudement.  Du- 
Schors.  le  troulle.  Succingo.  riterloquor. 

Schau.  le  contemple.  Coq*  Snie.  le  coupe.  Scindo. 

tcmplor.  Snoep.  le  friande  en  cachette. 

ScKrab.  Fcfgrarignc.  Ungui-  Clain  rupedias  edo. 

busicabo.  Snoer.  renfile.  Filo  najicio. 

Scrceu.  le  crie  cfclacanr.  Ex*  Snocv.  I’efbranche.  Frondo. 

clamo.  Snorck.  le  iânglorte.  Stcrto. 

Screv.  le  pleure.  Lachrymo.  Snuyr.  le  mouche.  Mungo. 
Schick.  le  faillis.  Dirtîlio.  Socck.  le  cherche.  Quxro. 
Scrocf  le  vire.  Torquco  co-  Soen. le  réconcilie. Rcconcilio. 

chlcam.  Soogh.  l’allaiclc.  Latîo. 

Scrocm.  f effraye.  HorTeo.  Sorgh.  I’ay  foing.  Curo. 
Schric.  l'ajambc.  Facio  gra-  Sout.  le  faits.  Salio. 

dum.  Spa.  le  houe.  Fodio. 

Schiijf.  Icfcris.  Scribo.  Span.  le  tends.  Tendô. 

Schud.  le  fccouc.  Quarto.  Spaer.  lclpargnc.  Parco. 


Sthup.  Ic  houe.  Palealevo. 
Schur.  Fefcure.  Tcrgo. 


Spcck.  le  larde.  Lardo. 
Speci.  le  joue.  Ludo. 


Schut.  le  conticgardc.  Aflâ-  Spcn.  Je  ferre.  Abla&o. 

mcutiJ  occludo.  Spcer.  le  tend*.  Tcndo. 

Schu.  rente.  Ertto.  Speet.  l’embroche.  Ftgovero. 

Schuit.  le  mcmbufchc.  Latco.  Spcur.  le  croche.  Indago. 
Schuyf.  le  coule.  1 rudo.  Spic.  Ic  cheville.  CLivu  ligaciî 
Secp.  le  favunnc.Saponc  linio.  Ego. 

Segh.  Icdi.  Oko.  Spic.  I’e/pie.  Infidior. 

Scnd.  l’envoie.  Nlirto.  Spin.  le  file.  Neo. 

Seng.  le  brode  quelque  peu.  Spits.  le  fais  pointu.  Acuo. 

Suburo.  Spit.  le  fouis.  Fodio. 

Set.  I; émets.  Pono.  SpocV.  Icmc haile.  Aecclero. 

Stcl.  le  mets.  Pono.  Spocl.  Ic  devuidc  du  fil  pour 

Seur.  le  trompe.  Impono.  tiftre.  Gloroero. 


Scyl.  le  vogue.  Vclifico. 

Sic.  Ic  bouillis.  Fctreo. 

Sic.  Icvoy.  Video. 

Sifi.Ie  crible.  Cribro. 

Sijp.  le  dégoutte.  Mano. 
Sinck.  Fenfonfc.  Mcrgo. 

' Sing.  le  chante.  Canto. 

Sit.  l'adicdt.  Sedco. 

Slab.  le  bave.  Squaleo. 

Sla.  le  happe.  Verbero. 
Slacht.  le  reffcmblc  de  con- 
dition. Allimilor. 

Slaep.  le  dors.  Dormio. 

Slap.  Iclakhe.  Laxo. 

Slacf.  le  trava-lle  comme  cfcla- 
c.  Laboro. 


Spoor.  I'efpcronne.  Calcari- 
bus  concito. 

Spot.  Iemocque.  Deridco. 

Spou.  Ic  crache.  Spuo. 

Sprceck.  Ic  parle.  Loquor. 

Sprcv.  l'eftem.  Tcndo. 

Spnng.  le  faute.  Salto. 

Spruyt.  Ic  germe.  Gcrmino. 

Spuel.  le  reinfe.  Eluo. 

Spuyt.  le  jette  l'eau  par  un  c- 
clifToire.  Ejicio  aquam  fy- 
ringe. 

Stacck.  lepaiflcle.  Palo. 

Sta.  le  me  nens  fur  les  pieds. 
Sto. 

Stacck.  leeffle.  Defrrto. 


Strecl.  Iepeigue.  Pe&o.  Vergh.  le  mes.  au  devant. 
Strick.  le  noue.  Nodo.  Iropono. 

Stroop.  l’efeorche.  Deglubo.  Vert.  le  confirme.  Confirmo. 


Strocv.  I’clpars.  Spargo. 
Strijck.  le  frotte.  Linio. 
Strie.  le  combats.  Pugno. 
Stier.  le  conduits.  Duco. 
Scnyp.  l'encline.  Indmo. 
Stuyt.  le  vante,  lacto. 
Stuyt.  le  bondis.  Refaite. 


Veyl.  Ic  mets  en  rente.  Vé- 
nale propono. 

Veins.  le  dillimulc.  Dilfimulo. 
Vier,  le  fâi  feu  de  jove.  Celc- 
bio  Vulcania. 

Vijl.  le  lune.  Limo. 

Vij*.  Icvire.  Vcrtocochlcam. 


Stuyf.  lejKHildroyc.  Pulrero.  Vil.  l'efeorche  la  peau.  Dc- 


Sucht.  Ic  foufpire.  Sufpiro. 
Suf.  lcradottc.  Deliro. 
Suyg.  le  tette.  Sugo», 
Suym.  le  chôme.  Woror. 
Suyp.  le  hume.  Sorbco. 
Svvack.  l'atirbiblu.  Inf.rmo. 
Svvaer.  l'appelant».  Grava. 
Svvalp.  Ic  Bote.  Atfluo. 
Svvert.  Ic  noircis.  Nigro. 
Srrcct,  le  fue.  Sudo. 
Swclgh.  I'avalle.  Glutio. 

S v vécu  I'cnfBe.  Tumeo. 
Svvem.  Ic  nage.  Nato. 
Svvcer.  le  jure.  luro. 


glubo. 

Vind.  le  trouve.  Inrenio. 
Vifch.  Ic  pefehe.  Pifcor. 
Vlack.  l'applauis.  Planum  Ci- 
cio. 

Vlam.  Ic  flamboyé.  Flamme. 
Vlcchr.  I'entrclafïc.  Vieo. 
Vleck.  Ic  macule.  Macuio. 
Vley.  le  flatte.  Adulor. 

Vlie.  Ic  fuis.  Aufugio. 

Vliegh.  le  vole.  Volo. 

Vliem.  le  lance.  Scalpcllo  lan* 
cino. 

Vlier.  Ic  flotte.  FIuo. 


Swcrm.  l’cfehcme.  Examino.  Vloeck.  le  maudit.  Exccror. 


Swicht.  Ic  cefle.  Ceflb. 
Swijg.  le  tais.  Tacco. 
Tact  l'enqwers.  Inquiro. 

Tap.  Icare.  Promu. 
Tas.  l’enta  de.  Accrbu. 

Tort.  le  tarte.  Palpo. 

Tecs.  l'cfpluche.  Carpo- 
Tel.  le  nombre.  Numéro. 
Tcm.  le  dompte.  Domo. 
Teins.  le  tamife.  Cnbro. 


Vlocy.  le  flotte.  Fluo. 

Vlooy.  l'cfpluche.  Captopuli- 
ces. 

Vlucht.  leprenslafuite.  Agi- 
tofugam. 

Vocht.  Icramoit».  Hume&o. 
Voed.  le  nourris.  Nutrio. 
VocL  le  feus.  Scmio. 

Vocr.  Icmeine.  Vcho. 

Volgh,  le  fuis.  Sequor. 


I Tecr.  Ic  digère.  Coquo  ci-  Vau.  le  plie.  Plico. 


bum. 

[ Tier.  Ietcmpefte.  Tumultuo. 
I k ) Toef.  Fattcns.  Expecto. 

C - ToL  le  donne  gabelle.  Tri- 
bucum  do. 


Slem.  le  fus  bonne  chcre.Cô-  Srantp.  Icpilc.  Tundo. 


meflor. 

Sieur.  Ictraifne.  Traho. 
Sleyp.  Ietraifne.  Traho. 
Slicht.  Ic  fais  uni.  Piano. 
Slijp.  I’aiguifc.  Acuo. 
Slijt.  Hile.  Tcro. 

SUs.  l'appatfe.  Paco. 
Slick.  I'avalle.  Gurgito. 
Slof.  le  troulle.  Rcphco. 


Stap.  l'enjambe.  Plcno  gradu 
mccdo. 

Stccck*  le  pique.  Pungo. 
Steel.  le  defeobbe.  Furor. 

Stcl.  Iepofe.  Pono. 

Stclp.  l'crtanchc  le  fâng.  Sirto 
fânguinem. 

Stem,  le  baille  nu  voix.  Suf- 
. fragium  fcro. 


SÏorp.  le  hume.  Soibcolongo  Steen.  l’ahanne.  Gcmo. 

tTjûu.  Stcrf.  Ic  meurs.  Morior. 

Sluym.  Ic  fommeillc.  Dor-  Stcun.  I’appuve.  Fulcio. 

mito.  Stcyl.  le  drtrte  contrcmont. 

Sluyp.  le  vay  en  cachette.  Érigo. 

Clanculum  ingrcdior.  Sticht.  le  fonds.  Fuodo. 

SIuy  t.  le  ferme.  Claude.  Scijgh.  le  monte.  Scando. 
Situe  ht.  Irfuffuquc.  Suffoco.  StljE  Ic  roulis.  Rigeo. 

Smack.  Ic  rue  de  ruideur.  Pro-  Stil.  l’appaife.  Paco. 

jicio.  Stinck.  le  fet»  mauvais.  Obo- 

Smaeck.  le  gonfle.  Gurto.  Ico. 

SmaL  l'attenuc.  Extcnuo.  Stoor.  Ic  trouble.  Turbo. 

S me.  le  forge.  Cudo.  Stoot.  le  heurte.  T rudo. 

Smecck.  l’amadoue.  Adulor.  $top.  Icitoupc.  Obturo. 
Smccr.  Toins.  Linto.  Storr.  l'efpam.  Elfuodo. 

Smclc.  Ic  fonds.  Fundo.  Stoof.  l’crtuvc.  Fovco. 

Smet.  le  macule.  Macuio.  $tou.  I’inrirc  défaire  ou  J'al- 
Smcts.  le  bauffre.  Commelfor.  1er.  Propcllo. 

Smocck.  le  fume.  Fume.  Srraci.  le  rayonne.  Radio. 

Smoor.  ldi  nulle.  Surtbcor.  Sica£  le  punis.  Punio. 

Smijt.  Ic  bats.  Verbero.  Strcck.  le  rens.  Tcndo. 


VVacht.  le  chaige  voici ure. 
Onero  vechira. 

Vraegb.  le  demande.  Inter- 
rogo. 

Vrces.  le  crains.  Timeo. 


Ton.  I’cotoone.  In  fundo  in  Vrie*.  I'cngelc.  Gclo. 

dolia.  Vroorn.  Ic  corrobore.  Corro- 

Toogh.  Ic  monftre.  Often Jo.  boro. 

Toora.  le  bride.  Frxno.  Vrye.  Ic  fay  l’amour.  Procor. 
Toon-  le  tonne.  Tono.  Vu).  l’emplit.  Impleo. 

Top.  le  joue  de  la  toupie.  \ \J  acht.  le  gardc.Cuftodio. 

Trocho  ludo.  ’ ’ VVaegh.  le  hazarde.  A- 

Tan.  Ic  tanne.  Coria  perficio.  Icam  omnem  jacio. 

Tracht.  le  délibéré.  Delibero.  V Vaeck.  Ic  fay  le  guet.  Vigilo. 
Tracn.  Ic  larmoyé.  Lachry-  VVaey.  le  vente.  Spiro. 

mo.  VVralgh.  Tav  appétit  de  vo- 

Trcck.  le  tire.  Traho.  mir.  Naufco. 

Tcrd.  Ic  marche.  Gradior.  VVal.  le  fourbouillis.  Sub- 
Trcf.  Icrouche.  Tango.  ferreo. 

Trooft.  Icconfole.  Confolor.  Wacn.  Ieprcfume.  Prxfûmo. 
Trau.  I’efpoufe.  Duco  tuo-  VVan.  le  vanne.  Vanno. 

rem.  V\rafch.  le  lave.  Lavo. 

Trcur.  leconrriftc.  Marreo.  VVal.  le  crois.  Crcfeo. 
Tuygh.  Ictcfmoigne.  Tcftor.  Was.  le  couvre  de  cire.  Cero. 
Tuyn.  l’environne  de  hayes.  VVcd.  le  gage.  Ccrto. 

Sepio.  V Vcyck.  1 amollis.  Mollio. 

Tuyfeh.  Ic  joué  aux  des.  Aléa  V’Veen.  Ic  pleure.  Ploro. 

ludo.  Wccr.  Ic  défends.  Dcferido. 

Tvvirt.  l'ertrive.  Alrerco.  VVend.  le  tourne.  V'crto. 
Tvvyn.  Ic  cors  du  fil.  Torquco  VVcn.  l'accouftume.  Alliie- 
filum.  facio. 

Val.  le  tombe.  Cado.  VV'crck.  Icbcfôngnc.Operor. 

V.tlfch.  le  fi u Ile.  Failo.  VVerm.  Ic  chaufîe.  Calcfacio. 

Vang.  leprens.  Capio.  VVeip.  Ic  jette.  Jacio. 

Vaer.  icvav  parduriotoupar  VVcr.  l'empeftre.  lm plico. 

navire.  Meo.  VVect.  le  fçav.  Scio. 

Vaft.  Icjcufne.  Icjuno.  VVet.  l’aiguilc.  Acuo. 

Vaer.  Pcntonne.  Infuodomo-  VVecf.  le  tit.  Tcxo. 

dios.  VVeyd.  Ieparturc.  Pafeo. 

Vact.  l'empoigne.  Compte-  VVie.  Ic  farcie.  Extirpo  hcr- 
hendo.  bas. 

Vecbr.  le  combat.  Pugno.  Wiegh.  Icberche.  Vcusco. 

Vcl.  l'abbas.  ProAcmo.  VVil.  le  veux.  Voie. 

Winck» 


lfk< 


Wiack*.  le  cille.  Nuo. 

VVifld-  l'envclope.  Involvo. 
Win.  le  gagne.  Lucror. 
VVip.  Ic  branfle  haut  & bas. 
Surfum  & dtorfum  mobi- 
lité. 

VVifch.  le  torche.  Tergo. 
Wit  le  blanchi».  Albo. 
Wocl.  le  f m tumulte.  Tu- 
multuo. 

_ VVoeft.  Le  d cible.  Dcfolo. 

^V  Vond-  le  narre.  Vulncro. 
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Woon.  le  ilemenre.  Morçr. 
VVrcck.  Ic  renge.  Vindico. 
VVring.  le  tord*.  Torquco. 
VV'roet.  le  foûiUe.  Volutor. 
Wrfjf.  le  frortc.  Frico. 
VVurgh.  Peftranglc.  Strin- 
gulo. 

VVydt.  le  fai»  place.  Ccdo.. 
VVyd.Vcilargii.  Amplifia».  • 
VVyc.  Ic  «ledic.  Dcdico. 

VVy».  leinonflrc.  Monrtro. 


Verbes  Grecs  d'une  fjtltbe,  Ufquels  font 
abbregés  de  longs. 


5 . Verbes  Lutins  d'une  folle  be , Ufofuels  font  ■ 
en  Flaman  tufoi  d une folltbe. 


Do.  Ic  donne,  ick  gheef. 
Flo-  le  Ibufflc.  ick  bU«. 
No.  le  nage,  ick  firrem. 
Sto.  le  fut*  debout,  ick  fbe. 
Sum.  Ic  fiais,  ick  ben. 


B J- 

Bîiv  ou  B Jj,>‘ 

n»i 

HÙm  OU  Tltd'J* 

BA« 

BA^u 

ITTfi 

n-mm  OIS  fl  lift  1 

Di 

Dim 

n; 

nim  ou  ii«m« 

rri 

r*im 

p*î 

tw,  f'U A*  D'fim 

rt- 

Vfirn 

Ka «v 

r* 

Tim  ii  rim 

XfiU  t>u  Xfts» 

Au**  ou  Auim 

ï*5 

Xtuim 

a(i 

ïit« 

Ai 

Ai*  & Aidbfu 

s; 

Y**  & T ij» 

Zi 

Zù*  & Zim 

TMÎ 

TA  im 

QAÏ  , 

« «Ad* 

-, 

0,i 

g 0IUOU  ômW 

Tr 

i T<“ 

0i 

" OU 

T i 

ka; 

KAi«.  iAm>,  kA *i* 

k»j 

Su U OU  Ktnpil 

♦A# 

4>A **  & 4>Ai« 

Kji.  & rtf* 

»<- 

Kri 

Km«  Sd  K vrai 

<fi 

‘HÎMi 

K r 

K-.  ? .. 

V 

Ai 

Auim 

Xi 

Mri 

Moi*  OU  M*U 

+i 

& irim 

Hi 

Nm>  ou  Niw 

rf 

Um 

si 

Si* 

si 

îr» 

DAÎ 

IlAbr  ou  nA tim 

D’autres  Cingle  Ions  Flamans,  comme  de  Noms,  Surnoms,  & autres  Com- 
mencemcns  &c.  comme  il  s’enfuit. 


1418.  Noms  , Surnoms  Flamans  dune  follube. 


Achc.  Huid.  Oûo. 

Ael.  Anguille.  Anguilla. 
Acm.  Caque.  Cadus. 

An.  Auprer.  Apud. 

* cp.  Smgc.  Siinia. 

ERcr.  Eipi.  Spica. 

Acrt.  Compk*xion.Comp!cxio. 
A«.  Parte.  Elca. 

Acx.  Hache.  Afcu. 

Af.  lur.  De. 

Al.  Tout.  Tours. 

Alf.  Fcc.  Facifcr. 

Alt  CTuod.  Cum. 

Am.  Nourrice.  Nutrix. 

Ampt.  Office.  Oificrum. 
Angft.  Anxiété.  Anxictai. 

Atm.  Bras.  Brachium. 

Ai.  EiTîcu.  Aars.  * 
ack.  Auge.  I.imhcr. 

Badt-  Bain.  Balncum. 
Batik.  Mâchoire.  Maxilb. 
ck.  Phants. 

!.  Baie.  Sarcina. 
en.  Parterre.  Spharrirtenuro. 
ci.  Bicrc.  Fcretrum. 
t.  Onde.  Undx. 

Baert.  Barbe.  Barba. 

Bacf&h.  Perche.  Perça. 

r».  Hofte.  Hcru*. 

Bact.  Gain.  Commodum. 
Baeg.  Bague.  Momie. 
Bal.Eflcuf.  Pila. 

Ich.  Pauce.  bcAurura  ven- 

jBalck.  Poultre.  Trab». 

. Incontinent.  Brcvi. 
Excommunication.  Ex- 
cominunicano. 

Banck.  Banc.  Scamnum. 
Bautlr.  Lien.  Vinculum. 

Bang.  AngoiAeux.  Anxius. 

Ear.  Ptefcnt.  Prxfim 
Bargh.  Pourceau  cloîtré.  Maja- 
Iw.  • 

Bav  Abbov.  Latratu». 


Baft.  Cancpin.  Schedx 
Fait,  liait.  Laqucw. 

Bat.  Mieux.  Melior. 

Bay.  Bayene.  Badius  color. 
Beck.  Bec.  Roftrum. 

Bcd.  Licl.  Lcfhii. 

Bc.  Pétition.  Pcritio. 

Bcclr.  Image.  Imago. 

Bccnu.  Prb  Pratutn. 

Becn.  O*.  Os. 

Becn.  Ïambe.  Crut. 

Beer.  Verrat.  Vcnei. 

Becr.  Oun.  Urfus. 

Beeft.  Bcfte.  Bcftu. 

BcL  Clochette.  Tintinnabu- 
lum. 

Ben.  Banne.  Sporta. 

Bcrdr.  Aix.  Aller. 

Bcrgh.  Mont.  Mon». 

Beft.  Mieux.  Melior. 

Bcy.  Tourdeux.  Ambo. 

Biecht.  Confrlfio. 

Bie.  Mouche  à miel.  Aper. 

Bîct.  Btere.  Ccrcnüa. 

Bici.  lonc.  lunrut. 

Bicft.  Caille.  Colortra. 

Bladr.  Fvictlic.  Folimn. 

Blat.  Souiflemcnc.  Flatur. 
Blaei.  Velfie.  Vefica. 

Blacu.  Bleu.  Crruhn. 

Blcck.  FuciUc  ou  lame  de  quel- 
que menti.  Lamina.  ; • 
Biccck.  Pâlie.  Palhdus. 

. Blcm.  EmpouDc.  Pullula 
Blic.  loyeux.  Hibra. 

Blindt.  Aveugle.  Cxcuv 
Eiock.  Tronc.  Tnrncui- 
Bloct.  Sang.  Saugun. 

Bine  ni.  Fleur.  Flor. 

Blunt.  Blond.  Fhmir. 

Bloo.  Timide.  Trmtdux. 

Blooc.  Nud.  Nadus.  ’ 

Botk.  Bouc.  Hircm. 

Bo.  Mcfljtgef.  Nuncùrâ 
Bocck.  Livre.  Liber. 


. Bocf..  Ribaud.  Ncbnlo. 

Boel.  Ainourculc.  Arnica. 
Uoer.  VilUgeot».  Rullicuf 
Bocr  J.  Bourde.  Nugx. 

Boct.' Pénitence.  Pœnirenrù. 
Bocy.  Picgc.  Pcdica. 

Boog.  Arc.  Areu». 

Bolck.  Mdluc.  Mulua. 

Bol.  Boule.  Globus. 

Boro.  Bedon.  Tympanum. 
Bout.  Fourrure.  Pelles. 

Boom.  Arbre.  Arbor. 

Boon.  Febve.  Faba. 

Boord.  Bord.  Margo. 

Boos.  Mauvais.  Malus. 

Boot.  Bateau.  Scapha. 

Borg.  Bourg.  Caftrum. 

Buor.  Vibrcqum.  Tcrebrutn. 
Bor».  Bourre.  Burû. 

Borfl.  Poiéhinc.  PcClus. 

Boich.  Bois.  Sylva. 

Bot.  Pétoncle.  Palfcr. 

Bot.  Stoiidc.  Srohdus. 

Bor.  Bouton  de  fleur.  Gem- 
ma. 

Bou.  Hardi.  Aqdax. 

Bout.  Bougcon.  Sagitta  capi- 
rata. 

Brack.  Sentant  tr  marine-  Ma- 
rin um. 

Brack.  Bracque.  Canisfâgar. 
Bracy.  Le  gras  de  b ;ambc. 

Sura. 

Brarm.  Ronce-  Rubtis.  . 

Brand.  Up  grand  fini  brûlant 
d'une  roailon  ou  fcinbbblc. 
Inccndmm. 

Brau.  Sourcil  SupcrcUium. 
Brcct.  Large.  Latrn. 

Brcuck.  Amande.  Mukla  pecu- 
oiaria. 

Bnc£  Lettre.  Lirerx.. 

Bri/n.  Saumure.  Mûris. 

• Bnl.  Lunette.  Spccdlum- 
Briui.  Gcncrt.  G cailla 


Brock.  Un  petit  morceau  de 
pain  radie  ou  rompu.  F ra- 
il um. 

Brocck.  Marées.  Palus. 

Brocck.  Brayette.  Subligacu- 
!um. 

Brocr.  Frcre.  Frater. 

Broot.  Pain.  Pamt. 

Broofch.  Fragile.  Fragiln. 

Brug.  Ponr.  Pon*. 

Bruyck.  Uiagc.  Üfu*. 

BryyJi.  EfpouTe.  Sponla. 

Brayn.’  Brun . Bcricus  color. 

Brv.  Bouihe  de  brine  de  pains.  * 
Pub. 

Bucl.  Bourreau.  Carnilèx. 

Butr.  Voitîn.  Vicinm. 

Buyt.  Butin.  Ptxda. 

Fuit.  Boflè.  Gibbui. 

Buro.  Footarnc.  Fonr. 

Bu».  Canon.  Tormcntum.* 

Bus  Boéte.  Pyxri. 

Buyck.  Ventre.*  Venter. 

Buil.  Gibbecicre.  Mailûpiurr. 
BuiL  Boite.  Tubee. 

Eun.  Canal.  Canali*. 

By.  Pre».  Propc. 

^"'ael  Chauve  Calvui. 
^^Cacn.  Cartifliite.  Canut. 
Caerd.  Chardon  Virga  PaftonV. 
Cacts.  Ciiafle.  Meta. 

Ca£  Paille-  Acus. 

Calck.  Chaux.  C’alr.* 

Catu.  Bord.  Extrcmitas. 

Cap.  Cappe.  Cucullu*. 

Car.  Charior.  Carrai. 

Caer.  Frumnuge.  Cafous. 
Ca»..Caflc.  Capfâ. 

Car.  Chat.  Felii. 

Cau.  Chucas.  Moncdub. 

Ctjs.  Cens.  Ceoius. 

Cier.  Chcre,  Vultuskctur. 

CLær.  Clair.  Clans.  « 

Clerck.  Clerc.  Clcricur. 

Çloof.  Fer. te.  FilTura. 

Cluit. 


h$ 
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Cluit.  Force.  Focca'jr. 

Cork.  Cuiitnier.  Coquus.. 
Colf.  Molluc.  CUra. 

Com.  EtcuciUc.  ScuteUa. 
Comll.  Venue.  Adventus.' 
Cond.  Notoire.  Notas. 

Coord.  Corde.  Chorda. 

Cop.  Chef  Capur. 

Cop.  Coupe-  Calix. 

Corf.  Corbeille.  Ccrbti. 

Carrt.  Ctoufle.  Cru  (U. 

Cote.  Court.  Cururs. 

Cart.  Couft.  Sumptrn. 

Cor.  Tanière.  Caras. 

Coot.  Ortclct.  Talus. 

Cou s.  CluulTc.  Caliga. 

Coy.  Eftajrlc  à brebis.  Orile. 
Crab.  Eferenfle.  Cammarm. 
Cracin.  Boutique.  OfEcina. 
Craen.  Robinet.  Epirtomium. 
Cracn.  Crue.  Gros. 

Cracy.  Corneille.  Cornix. 
Crap.  Garance.  Erythrodamnn. 
Croon.  Couronne.  Corona. 
Cruyn.  Sommet  de  b tefte. 

Verte*  capitit. 

Cruys.  Croix.  Ctux. 

Cuyp.  Cuve.  Cupa. 

Cuvt.  Oeufs  d'un  poirton.  Ora 
pifrium. 

Dach.  Jour.  Dics. 

Dack.  ToitL  Techun. 
Daet.  EfFc£t  Ertc&us. 

Daer.  Li.  Ibi. 

Dal.  Val.  VaHifc 
Dam.  Terrain.  Agclh». 

Damp.  Vapeur.  Vapor. 

Dan.  Donc.  Tune. 

Danck.  Gré.  Gratta. 

Dans.  Danfe.  Salcario. 

Darm.  Boyau.  Inccrtinom. 

Das.  Daim.  Dama. 

Dat.  Ce.  Hoc. 

Dau.  Rofee.  Ro». 

De.  Le.  iQa. 

Dcech.  Tarte.  Marti- 
DccL  Pan.  Par». 

Deern.  Servante.  Ancilla. 

» Den.  Le. 

Des.  Dit 

Dees.  Certui.  Hic. 

Deucht.  Venu.  Virai*. 

Dicht.  Solide.  Solidut. 

Dicht.  Rime.  Ruhmus. 

Diclc.  Efpai*.  Denfus. 

Dr*.  Cuifle.  Femur. 

Die.  Le.  Ille. 

DicL  Larron.  Latro. 

Diep.  Profond.  Profimdus. 
Dicr.  Animal 
Dior.  Cher.  Carut. 

Dies.  A telle  condition.  Sub 
condirione. 

Di)ck.  Digue.  Agger. 

Dtnek.  Chofe.  Rcs. 

Difeh.  Table.  MenCu 
Dit.  Ccd.  Hoc. 

Dodi.  Abmmns.  Saltem. 

Doc.  Al  on.  Tune. 

Docc.  Toile.  Tcb. 

Docl.  But.  Scopus. 

Door.  Par.  Per. 

Door.  Huis.  Foris. 

Donrt.  Duvet.  PlumuLr  mol- 
Uores. 

Door.  Mort.  Mon. 

Doof.  Sourd.  Surdus. 

Doop.  Baptefni:.  Bapoûnuî. 
Door.  Fol.  Stultur. 

Doos.  Boctc.  Capfa. 


Dop.  Efcaille  entière  d'un  oeuf 
quand  le  dedans  dt  ofté.  O- 
vumcxmanitam. 

Dorp.  Village.  Pagus. 

Dorrt.  Soif.  Sibs. 

Doy.  Dcfgele.  Rcgebtto. 

Dra.  Incontinent.  Stuun. 
Draeck.  Dragon.  Draco. 

Dract.  FiL  Filum. 

Duf.  Bran.  Furfîir. 

Draf.  Trot.  Succuflâtio  equi. 
Dranc.  Breuvage.  Potur. 

Dreck.  Bouc.  Lurnm. 

Dreef.  Une  longue  rangée  d'ar- 
bres plantées.  Senes  atbo- 
rum. 

Droe£  Trirte.  Trifti». 

Droci.  Une  enflure  venant  à la 
gorge  derrière  les  aurcillct 
ouesatfnrr.  Panu». 

Drom.  Le  fil  de  b trente  du  tif- 
(crant.  Licium. 

Dronck.  Y ne.  Ebrius. 

Drooch.  Sec,  Siccus. 

Droom.  Songe.  Somnium. 
Druck.  Trifteflè.  Tnftitra. 
Drop.  Goutte*  Guya. 

Druyf.  Grappe.  Uva. 

Dric.  Trois.  Très. 

Dul.  Enragé.  Furiofits. 

Dun.  Délie.  Tenuis. 

Duyft.  Mille.  Mille. 

Duym.  Poulcc.  Pollex. 

Duyn.  Dune.  Agger  arenofus. 
Duyf.  Colombe.  Columba. 
Dvvacl.  T ou  aille.  Mannle.  * 
Dvvacs.  Sol  Stultus. 

Dwanc.  Contrainte.  Vis. 
Dvvcc.  Mol.  Mollis. 

Dweetj.  De  travers.  Ex  tranf- 
verfo. 

Drvcrch.  Nain.  Nantis. 

Dy.  Toi.  Trbi. 

Dijn.  Tien.  Tout. 

chL  Mariage.  Matrimo- 
■*_J  nium. 

Ecc.  Vinaigre.  Acerum. 

F-edL  Serment.  Juramentum. 
Een.  Un.  Unns. 

Eer.  Avant  Prius. 

Ecr.  Honneur.  Honor. 

Eerd.  Terre.  Terra. 

Ecrft.  Premier.  Primus. 

Eg.  Herfr.  Occa. 

Eu’.  Onte.  Undccim. 

Elrt.  Alofe.  Alob. 

El.  Aulne.  Ulua. 

Eint  Fin.  Finis. 

Eng-  ErtroiÛ.  Anguftus, 

Eren.  Malin.  Malignus. 

Enn.  Pauvre.  Pauper. 

Ernft.  A bon  eféient.  Scrio. 

Erf  Heritage.  Fbrredimn. 

Efdi.  Frefnc.  Fraxinm. 

Ey.  Oeuf.  Ovum. 

Eve.  Chelnc.  Qucrcus. 

Lyfch.  Pétition.  Pettuo. 

■CaeL  Faute.  Error. 

Facm.  Renom.  Fama. 

Feert.  Ferte.  Fcftum, 

Fcl.  Félon.  Crudebt 
Feil  Faute.  Em*r. 

Frclt.  Gueux.  Mendier». 

Fier.  Fier.  Fena. 

Fijn.  Fin.  Exilrs. 

Fldch.  Flacon.  Lagena. 

Rue.  Subit  Subito. 

Fluym.  Piiiegmc.  Phlcgma. 
Floyt.  Flutte.  Firtub.  # 

Foc.  Trinquet.  Artemon. 


Foy.  Phi. 

Form.  Forme.  Fomu. 

Fraey.  Joli.  Lepidur. 

Fret.  Foret.  Viverra. 

Frifeh.  Vigoureux.  Vividut. 

F ruit  Fruift.  F ru  dm- 
£ '*ef.  Pur.  Purus. 

V^Gacr.  Toulemft-  Omnino. 
Gay.  Gai.  Pfittacu*. 

Gai  Fiel  Fcl. 

Galgh.  Gibbet.  Paribulum. 
Gaim.  R etc  nullement  de  b 
voix.  Echo. 

Ganc.  Alleure.  Inceflus. 

Ganc.  Alice.  Ambulacrum. 
Gans.  Oyc.  Anfer. 

Gants  Entier.  Integer. 

Garrt.  Ranci.  Rancidu*. 

Gaft.  Morte.  Hofpes. 

Gat  Trou.  Foramen. 

Gaef.  Don.  Donuro. 

Gau.  Prompt  Promptm. 

Gcc.  Badin.  Sannio. 

Gecl.  Jaune.  Rufin. 

Gbcen.  Nul.  Nullus. 

Gheeft.  Efprit.  Spintut 
Ghelt  Argent.  Pecunia. 

Chelt  Pourceau  cbartré.  Ma- 
jalts. 

Gbelr.  Lot.  Quatuor  heminx. 
Chenr.  lar.  Amer  mas. 

Genr.  Fonte-  Fufura. 

Gbcit  Cbcvrc.  Capta. 

Ghy.  Vous.  Tu. 

Gbicr.  Vaultour.  Vulmr. 

G lui:.  Don.  Donum. 

GhiJJ.  Hotnmc  liberal.  Pro- 
digus. 

Ghins^  Ven  U.  Illuc. 

Ghift.  Lie.  Fan. 

Glanes.  R efp tendeur.  Splendor. 
Glas.  Verre.  Viuura. 

Glar.  Polt  Pohtus. 

God.  Dieu.  Deus. 

Goedt  Bon.  Bonus. 

Com.  Gomme.  Gummi. 

Gort  Horgefeiebe.  Hotdcum 
aridum. 

Goor.  R ui fléau.  Aquxdudus. 
Goudt  Or.  Aurum. 

Gracht  Forte.  Porta. 

Grief.  Comte.  Cornes. 

Gracn.  Grain.  Granum. 

Gract.  Arefte.  Arifla. 

Graf.  Scpulchrc-  Sepuldmun. 
Gram.  Courroucé.  Iratus. 

Gras.  Herbe.  G ram  en. 

Graeu.  Gris.  Gbucus. 

Grenu.  Fronncrc.  Ora. 

Greep.  Poignee.  Mampulus. 
Gncl.  Cri  paille. 

Grijs.  Gris.  Canus. 

Groef.  Forte.  Força. 

Grof.  Groj.  CrolTut. 

Grand.  Fonds.  Fundora. 
Groot.  Grand.  Grandis. 

Grou.  Horreur.  Honor. 

Gracn.  Verd.  Viridis. 

Gnict.  Salutation.  Salutatio. 
Gns.  Moillon.  Rudm. 

Gunft.  Faveur.  Favor. 

Glùt.  Gueux.  Mendicui.  * 

Hacc.  Croc.  Hama. 

Haegh.  Hâve.  Seps. 

Hacn.  Coq.  Gollus. 

Hier.  PoiL  Pilus. 

Haeft.  Harte.  P repéra  iio. 

Haet-  Haine.  Odium.  . 
Half.  Demi.  Dimidius. 

Hab.  CoL  Cplliim. 


Harn.  Jambon.  Per  tu. 

Handt  Main.  Manui. 

Harp.  Harpe.  Lyra. 

Hors.  Refine.  Refina. 

Haes.  Lisgrc.  Lepus. 

Heclu.  Manche.  Capolt». 

Hcc.  Cbye-  Vaectro. 

Hçel.  Tour.  Totus.  • 
Heerdt.  Fourcr.  Fucus. 

H eer.  Seigneur.  H crm. 
Heefeh.  Enroué.  Raucœ. 

H eer.  Chaud.  Cihdus. 

H cl.  Clair.  Cbrm.  ’ 
Held.  Homme  noble.  Heurs. 
Hcl.  Enfer.  Infernus 
Hclm.  Heaume.  G aléa. 

Hem.  Lui.  illr. 

Hemd.  Chcmilc.  Indulium. 
Hengrt.  Ertalon.  Caballus. 
Hert  Dur.  Duras. 

HcrflL  Automne.  Autumnm. 
Herft.  Efehmée.  Spinaporci. 
Hert.  Ctrur.  Cor. 

Hefp.  Jambon.  Peraa. 

Het  Ce.  Id. 

Heur.  Sienne.  Sui. 

Heufeh.  Courtois.  Civilür. 
Heus.  Anfe.  Anb. 

H ex.  Sorcière.  Vcncfica. 

Hev.  Lande.  Campus  rterdtt. 
Hcy.  Hie.  Fifhrca. 

HevL  Salut.  Salus. 

Heir.  Armée.  Exerettw. 

Hic.  Hoquet.  Siugultus. 

HreL  Talon.  Talus. 

Hier.  Id.  Hic. 

Hind.  Biche.  Cervx 
Hin.  Poulie.  Gallina. 

Hin.  MiL  Milumr. 

Hue.  Comment  Quomodo. 
Hocck.  Coing.  Auguius. 
Hoen.  Poulie.' GaUtua. 

Hocr.  Paillarde.  Meretrix. 
Hoeft.  Toux.  Tnflii. 

Hoec.  Chapeau.  Pilcm. 

Hoef.  Métairie.  Villa.  * 

Hof.  Jardin.  Horzut. 

Hoir.  Heritier.  Ham». 

HuL  Cave.  Cavus. 

Hondt  Chien.  Caois. 

Hooch.  Haut.  Alu». 

Hooft.  Telle.  Caput. 

Hoop.  Monceau.  Acerrus. 
Hoop.  Efpou.  Spes. 

Hop.  Houbclon.  Lupului. 
Hop.  Hupe.  Upupa. 

Hord.  Cbye.  Cratrs. 

H a os.  Chaufle.  Caliga. 

Hout  Bois  Lignum.  # 

Hou.  Coupdctaille.Iéh». 
Hoy.  Foin.  Furmun. 

Hulp,  Aide.  Auxilium. 

Hultl.  Houx.  Aquifblta. 
Huplch  Elégant.  Elcgans.  « 
Hut.  Loge.  Mapalc. 

Hin’ch.  Lucie  en  la  gorge.  An- 
guu. 

Hayek  Hucquc.  Cucullus, 
Huyl.  Chevêche.  Ulula. 

Huyj.  Maifra.  Dom^s. 

Hy.  U.  lüc. 

] a.  Guy.  Ira. 

* b dit.  Chafle.  Venarur. 
hcr.  An.  Annus. 
lck.  Je.  Ego. 

Ict.  Quelque  chofc.  Aliquid. 
leucht.  leunefle.  luvcntus. 

\*.  Glace.  Gbciea. 

Im  Eu.  In. 

ln&  Encre.  A;:amcntuin. 

Iode. 
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lock.  îoug.  lugum. 
lock.  Raillerie.  locus, 
lonck.  Ieunc.  luveuis. 

Is.  EU.  Eft. 

Kacck,  Maühoirc.  Maxilb. 

Kacy.  Cas.  AStx. 

Kacck.  Pilori.  Numclic  verb- 
ales. 

Kalf.  Veau.  Vitulus. 

Kam.  Peigne.  Pc&en. 

Kan.  Pot.  Amphora. 

Kam.  Chance.  Cafusalcar. 

Kant,  als  brood.  Chanteau.  Fru- 
(lum. 

Kccl.  Garderobbc.  Suppanun. 
Kcer.  Tour.  Circuitus. 

Keers.  Chandelle.  Cafldela. 
Kefck-  Calice.  Calix. 

KeeL  Gorge.  Guttur. 

Kecs.  Frommagc.  Cafeits. 
Kemp.  Chanvre.  Cannabis. 
Kerck.  Eglilê.  Templum. 

KerF.  Crcnnc.  Crena. 

Kern.  Pépin.  Semcn. 

Kers.  GuÜhe.  Ceraû. 

Ken.  Creflôn.  Naftttrdum. 
Kerr.  Cren.  Crena. 

Keur.  Choix.  Optio. 

Keun.  Corïct.  Cycla». 

Kcy.  Caillou.  Cautcs. 

K ici.  Carine.  Canna. 

Kim.  Cipeau  d'un-tonneau.  O- 
ra  valis. 

Kindt.  Enfant.  Puer. 

Kin.  Menton.  Mcntum. 

Kift.  Coffre.  Ofta. 

Kit.  Boiffbn.  Brochus. 

Kiacbc  Querelle.  Qucrcla. 
Kluck  Crcvaflc.  Crcpiurio. 
Klad.  Crotte.  Maculaluti. 
Klainp.  Membrure  d'un  huis. 

Mcmbrum  afleru. 

Kbnck.  Tintement.  Tinne- 
mentuxn. 

Klap.  Babil.  Loquacttas. 

Klau.  Patte.  Unguis. 

Klcet.  Vertement.  Vcftis. 

Klcf.  Attachant  comme  glus. 
Tcnax. 

Kley.  Argillc.  Àrgilla. 

Klein.  Petit,  Parvus. 

KJicr.  Apofteume.  Tonfilb. 
Klinck.  Clichetl  Pcflulus. 

Riis.  G rater  on.  Aparine. 

K lock.  Cloche.  Çampana. 
Kloeck.  Hardi.  Audax. 

Kloct.  Rablc.  Rutablum. 
Klomp.  Billot,  Mafla. 

Kloot.  Boule.  Sphxra.  ( 
Klop.  Coup.  I&us.  1 
Kloof.  Crcvaflc.  Rima. 

Klucht.  Farce.  Facetix. 

Kluys.  Hcrcmitage.  Saccllum. 
Knaep.  Serviteur.  Scrvus. 
Knccht.  Garçon.  Semis. 

K ni  Je.  Hochement  de  la  tertc. 
Nutus. 

Knic.  GcnoüiL  Gcnu. 

Kmp.  Chiquenaude.  Talitrum. 
Knol.  Naveai^.  Napus.1 
Kiioop.  Noeud.  Nodus. 

Knop.  Bouton.  Bulla. 

Koc.  Vache.  V'acca. 

Kocck.  Gartcau.  Libum. 

KoeL  Ticde.  Tepidus. 

K t>eu.  Hardi.  Audax. 

Kocts.  Couche.  Cubilc. 

Kool.  Charbon.  Carbo. 

Kool.  Choux.  BralTîca. 

Koqp.  Achapt.  Emptio. 


SES  DEFINITIONS  EN  GENERAL. 


Korck.  Licge.  Suber. 

Koudc.  Froid.  Frigus. 

Kout.  Devis.  Fabula. 

Krachr.  Force.  Virtus. 

Kraeck.  Son  efcbtanr.  Crepl- 
tus. 

Xraçgh.  Garion.  lugulus. 
Kramp.  Crampe.  Spalmus. 
JCram.  Crampon.  Fibula. 
Xranck.  Debile.  Dcbilis. 
Xrans.  Chapeau  de  fleurs.  Ser- 
tum. 

Xrccft.  Efcrerifle.  Cancer. 
JCnb.  Creche.  Prxfcpium. 
Xneck.  Ccrifc.  Ccrafum* 
Xrijch.  Guerre.  Bcllum. 

Knjt.  Croie.  Creta. 

Knjt.  Bravement.  Ejuhtio. 
JCïocs.  Goblet.  Scyphu». 

JCrum.  Tortu.  Tort  us. 

Xrop.  Cropion.  lugulum. 
Xruyck.  Cruche.  Uma. 
JCruym.  Mie.  Mica. 

Jfruyt.  Herbe.  Hcrba. 
Xud.Troupcau  de  beftes.  Grex* 
Kund.  Notoire.  Norus. 

Kunft.  Art.  An. 

Xus.  Un  baifer.  Bartum. 

Kuyl.  Spclonque.  Spclunca. 
JCuyfch.  Charte.  Caftus. 

Xuyt.  Le  mol  denier  de  la  jam- 
be. Sura. 

JCuyt.  Petite.  Biere. 

Lach.  Ris.  Rifus. 

Laey.  Layette.  Capfa. 

I.act.  Tard.  Scro. 

Laf.  Fade.  Flaccidus. 

Lacgh.  Rang.  Sériés. 

Lam.  Affoiblc.  Paralyticus. 
Lam.  Agneau.  Agnus. 

Lamp.  Lampe.  Lampas. 

Lanc.  Flanc.  Feroen. 

Lanc.  Long.  Longut.  » 
Landt.  Terre.  Terra. 

Lap.  Pièce  de  drap.  Segmcn- 
tum. 

Laft.  Charge.  Moles. 

Lat.  Late.  Afïub. 

Lacn.  Ticde.  Tepidus. 

Lee  als  Lee  fchip. 

Lecr.  Cuir.  Curium. 

Lccçh.  OifiC  Otiofus. 

Lct.  Menibre.  Membrum. 
Leech.  Bas.  Humilis. 

Leec.  Laïc.  Laicu*. 

Lecr.  Elchcllc.  Scala. 

Lecdt.  Dcfplailir.  Luftus. 
Lcem.  Argillc.  Argilla. 

Lcen.  Fief.  Prxdium  bénéficia - 
rium. 

Lccp.  Caflîeux.  Lippus. 

Lcep.  Cauteleux.  Aftutus. 

Leer.  Do&rinc.  Dottrina. 
Leeft.  Forme  de  cordonnier. 
Fornïa. 

L'ccu.  Lion.  Léo. 

Lil.  Le  mollet  du  boutdeVau- 
reillc:  Cartilago. 

Leen.  Appuy.  Podium. 

Left.  Dernier.  Ulrimus. 

Lcts.  Lalfle.  Lornm. 

Leur.  Raraudcrie.  Rcs  nulhus 
valorit.' 

Lcy.  Ardoifc.  Ardoiia.  ' ! 
Lient.  Ltimierc.  Ltrx.  ‘ 

Licht.  Léger.  Lcvit. 

Licht.  Poulmon.  Pulmo. 

Uct,  Chanfon.  Cantio. 

Licf.  Cher.  Charus. 

Licf.  Ami.  Amicus. 


Lier.  Licre.  Lyra. 

Lijc.  Funérailles.  Excquiar. 
Lijf.  Corps.  Corpus. 

Lijm.  Colle.  Colla. 

Lijn.  Lin.  Linum. 

Lqft.  Bordure.  Limbus. 

Lind.  Tillct.  Tilia. 

Lint.  Ruben.  Vitta. 

Lip.  Lcvrc.  Labium. 

Lis.  Ranfe.  Caret. 

Lift.  Fineflc.  Aftutia. 

Loen.  Lourdaut.  Idiota. 

Lof.  Los.  Laus. 

Loar.  Mcichc. 

Looc.  Des  aulx.  AUiure. 

Loof.  Fueille.  Frons. 

Loogh.  Lexive.  Lixivium. 
Looo.  Salaire,  Salarium. 

Loop.  Cours.  Curlus. 

Loos.  Subtil.  Subtilis. 

Loos.  Poulmon.  Pulmo. 

Loot.  Plomb.  Plumbum. 

Loof.  Arm  1er  d'une  maifon. 

Umbraculum.  ,ï 

Loos.  Mot  de  guet.  Teflcra. 
Los.  Diflie.  Laxur. 

Lofch.  Loufche.  Strabo. 

Lot.  Sort.  Sots. 

Luchr.  Air.  Acr. 

Lui.  Refonance d'une  chanfon. 
Luft.  Volupté.  Voluptas. 

Luy.  Parcflcux.  lgnavus. 

Luys.  Poulx.  Pcdiculus. 
Luyt/Luc»  Tertudo. 

Machr.  Putflànce.  Potertas. 

Maech.  Parent.  Affinis. 
Maechc.  Vierge.  Virgo. 

Macl.  Malle.  Mantica. 

Mac!.  Fois. 

Macn.  Lune.  Luna. 

Maent.  Mois.  Mentis. 

Maer.  Mais.  SedL 
Maer.  Brui  J.  Rumor. 

Mact.  Mcfure.  Menton. 

Mact.  Compagnon.  Socius. 
Maegh.  Eftomach.  Stomachus» 
Mal.  Fol.  Stultus. 

Mais.  Tendre.  Tener. 

Mam.  Mammelle.  Mamma. 
Man.  Homme.  Vir. 

Manck.  B oit  ceux.  Claudus. 
Mart.  Mart.  Malus. 

Mat.- Las.  Defcflus. 

Mc.  Avec.  Cum. 

Mec.  Garance.  Rubü. 

Mecl.  Farine.  Farina. 

Meeps.  Fragile.  Fragilis.  .'L 
Mecr.  Mer.  Marc. 

Meers.  Hune'.-  Carchefium. 
Mcer.  Plus.-Plus, 

Mccrfch.  Marcts.  Palus. 

Meés.  Mauûngle.  Patk. 

Meeft,  Toutlcplus.  riurimus, 
Meeu.  Oifcau  marin.  Aquila 
maria. 

Mclck.  Latft.  Lac. 

Mcm.  Noumce.  Nucrix. 

Mcn.  On. 

Menfch.  Hotnme.  Homo. 
Merch.  Mmïclle.  Mcdulla.  • 
Merck.  Marque.  Signuiïi. 
Mcrft.  Marché.  Forum. 

Mes.  Courteau.  Cultcr. 

Met.  Avec.  Cum. 

Mcy.  May.  Frons  fefta. 

Micr.  Fourmi.  Foimica. 

Mijl.  Lieue.  Mi  Hure. 

Mijn.  Mon.  Meus. 

Mijnc.  Mine.  Fodina. 

Mijt.  Mite.  Miu. 


Mile.  Liberal.  Liberalir. 

Min.  Moins.  Minus. 

Mis.  Faute.  Dcfrâus. 

Mcrt»  Fiente.  Firaus. 

Mirt.  Bruvnc.  Bruma. 

Moe.  Las.  Laflùs. 

Moer.  Mcre.  Mater.  ' 

Moes.  Porée.  Olus. 

Mocc.  Courage.  Animas. 
Mocy.  Tante.  Matertera. 

MoL  Taulpe.  Talpa, 

Mondt.  Bouche.  Os. 

Moort.  Meurtre.  Intcraccio. 
Mos.  Moufle.  Mufvus. 

Mort.  Mouft.  Mnftum.  - 
Mot.  Teigne.  Tinca. 

Moût.  Grain  appareille  pouf 
brader  de  b biere.  Polen- 
ta. 

Abu.  Manche.  Manica. 

Moy.  Orné.  Ornatus. 

Muer.  Mur.  Murus. 

Muf.  Relanr.  Si  tus. 

Mug.  Moucheron.  Culex.  - 
Munt.  Monnoye.  Moneta. 
Muts.  Boncr.  Pileus. 

Mi/iL  Mulcr.  Mulus. 

Muyl.  Mufeau.  Rortrum. 
Muys.’  Sourris.  Sorcx. 

Muyr.  Mue.  Cavca. 

Na.  Apres.  Poft. 

Nachr.  Nuid.  Nox. 
Nacckt.  Nud.  Niuius. 

Nacm.  Nom.  Nomcn. 

Nacn.  Nain.  Nanus. 

Nacft.  Tout  le  plus  prochain. 
Proximus. 

Naet.  Coufture.  Sutura. 

Nap.  Plat  creux.  Catinus. 
Nues.  Ncx.  Nafus. 

Nat.  Mouillé.  Madidus. 

Nau.  Ertroiû.  Striéhis. 

Neck.  Chaînon.  Cervix. 

Neer.  Bas.  Infcrus. 

Ncef.  Nepvcu.  Ncpos. 

Necn.  Non.  Non. 

Neep.  Pmfure.  Comprcflîo. 
Neft.  Nid.  Nidus. 

Net.  Net.  Nitidus. 

Net.  Retz.  Rcte.  * 
Nccr.  Lcnde.  Lcns. 

Nicht.  Niepce.  Ncptis. 

Nier.  Rein.  Rcn. 

Niet.  Rien.  NihiL 
Nieu.  Nouveau.  Novus, 

Nijdc.  Envie.  Invulu. 

Noch.  Encore.  Adhuc. 

Nocn.  Midi  Mendies. 

Noo.  A regret.  Invitus. 

Noorr.  North.  Septentrion. 
Noot.  Ncceflité.  Neccllitas. 
•Nop.  Floc.  Floccux. 

Ncut.  Noix.  Nux. 

Noit.  lamais.  Nunquam. 

Nu.  Maimenatie.  Nanc. 

Nur.  Utile.  Utihs. 

O ch.  Ah.  Ifci. 

Oft.  Ou.  Vcl. 

Olm.  Oline.  Ulmus. 

Om.  Pour.  Ob.  ■ 

Ons.  Nollre.  Norter. 

Oock.  Audi.  Etum. 

Oog.  Oeil.  Oculus. 

Oogft.  Moiflon.  Meffis. 

Oom.  Oncle.  Pauuus. 

Oor.  Aureillc.  Auns. 

Oort.  Lieu.  Locus. 

Ooft.  Orient.  Orient. 

Op.  Dcflus.  Super. 

Os.  BccuE  Bus. 


Oudr. 


no 


Oudr.  Vieil.  Vêtus. 

Oyt.  Onques.  Unqu'am. 

Pacht.  Ferme.  Veâigal. 

Pack.  Fardeau.  Sarcuu. 
Pael.  Pau.  Palus. 

Paer.  Paire.  Par. 

Paert  Parc.  Pars. 

Palm.  Paulme.  Palma. 

Tand.  Hypotheque.  Pignus. 
Pandr.  Pand.  Lacinia. 

Pau.  Facile.  Sartago. 

Pap.  Papin.  Pappa. 

Pas.  En  poind.  Commodum, 
Pat.  Sentier.  Semita. 

Pacu.  Paon.  Pavo. 

Pacis.  Paix.  Pax. 

Peck.  Poix.  Pix. 

Peert.  Cheval.  Equus. 

Peerfch.  Pen.  Caeruleur. 

Peb.  Peau.  Pelli*. 

Pen.  Plume.  Calamus. 

Pcns.  Trippe.  Iritcdina. 

Pcrck.  Parc.  Septum. 

Pcer.  Poire.  Pirum. 

Pers.  Prefle.  Torcular. 

Pc ct.  Corde  d'arc.  C borda  ar- 
eus. 

Pijp.  Tuyau.  Tubus. 

Pier.  Vers  de  terre.  Lumbncus. 
Pijck.  Pique.  Hada. 

Pic.  Manteau  à marinier  » Nau- 
ticapenub. 

PijL  Flefche.  Sagitta. 

Pijn.  Douleur.  Dolor. 

Pin.  Ballon  poinctu.  Vcrucu- 
lum. 

Tips.  Pepie.  Pi mita. 

Plack.  Ferule.  Ferub. 

Pbet.  Planche.  Syrtcs. 

Places.  Pbce.  Locus. 

Pbegh.  Vexanoo.  Vexatio. 
Planck.  Planche.  Planca. 

Plas.  Marée.  Lacuua. 

Plat.  Pbt.  Planus. 

Pleck.  Tache.  Macula, 
ricit.  Bateau  large  & pbt. 
Stlata. 

Plicht.  Office.  Officium. 
Ploech.  Charrue.  Ararrum. 
Plorri?  Rebouché.  Hcbcs. 

Ploy.  Plis.  Plica. 

Pluym.  rlumc.  Pluma. 

Pock.  Vcrolle.  Luesvencrea. 
Pocr.  Pouldrc.  Pulvis. 

Pocl.  Lac.  La cuna. 

Pol.  Concubinaue.  Concubi- 
nus. 

Pois.  Pouls.  Pulfus. 

Pomp.  Oflee.  Senrina. 

Pondr.  Livre.  Pondo. 

Poort.  Porte.  Porta. 

Poos.  Peut  cfpace  de  temps. 

Momentum. 

Poot.  Patte.  Palma  pedis. 

Pop.  Pouppée.  Puppa. 

Port.  Podcau.  Poftis. 

Poil.  La  polie.  Curfor. 

Poot.  Sion.  Talca.  \ 

Pot.  Pot.  Olb. 

Pracht.  Magnificence.  Magni- 
ficenda. 

Prat.  Fier.  Arrogans. 

Prick.  Lamprete.  Mudula. 
Priem.  Poinçon.  Pugiunculus. 
Priir.  Prix.  Laos. 

Procf.  Preuve.  Proba. 
pruym.  Prune.  Prunura. 

Pruts.  Superbe.  Superbus. 

Pryc.  Charogne.  Cadaver. 

Punt.  Poinct.  Pundum. 
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Put.  Puits.  Puteus. 

Puyft.  Empoule.  Pullula. 

Quaet.  Mauvais.  Malus. 
QuacL  Langueur.  Lan- 
guor. 

Quant.  GalbncScicushomo. 
Quijt.  Quide. 

Radr.  Roué.  Rota. 

Raedt.  Conlêil.  Conlîiium. 
Raem.  Chaflis.  Fulcrum  fene- 
drx  quadratum.. 

Raep.  Naveau.  Rapura. 

Ram.  Bclier.  Anes. 

Ramp.  Malheur.  Infcliritas. 
Rancit.  Branche.  Ramus. 
Ranck.  Fineflc.  Aduria. 
Ranck.  Grcfle.  Gracilis. 

Randt.  Bord.  Ora. 

Ralch.  Soudain.  Cito. 

Ralp.  Râpe.  Scalprum. 

Rat.  Rat.  Glts. 

Raef  Corbeau  Coma. 

Raeu.  Crud.  Crudus. 

Recht.  Droid.  Réélus. 

Ree.  Biche.  Cerva. 

Reep.  Cercle.  Circolus. 

Red.  Relie.  Rcdduum. 

Reuck.  Odeur.  Odor. 

Reu.  Chien  malle.  Canismas. 
Reus.  Géant.  Gigas. 

Rev.  Danfe.  Chorea. 

Reyn.  Pur.  Parus. 

Reys.  Fois. 

Reys.  Voyage.  Profêûio. 

Reb.  Colle.  Colla. 

Riet.  Canne.  Arundo. 

Riem.  Ceinture.  Cingulom. 
Riem.  Rame.  Remus. 

Rijck.  Riche.  Divcs. 

Rijm.  Gelée.  Pruina. 

Rijm.  Rhime.  Rhitraus. 

Rijp.  Mevr.  Maturus. 

Rijs.  Riz.  Orrza. 

Rijs.  Branche.  Ramus. 

Rinck.  Anneau.  Annulus. 
Rmdr.  Bœuf.  Bos. 

Ring.  Vide.  Velox. 

Rin.  Cage.  Cavca. 

Rinfch.  Aucunement  fur.  Suba- 
cidus. 

Roch.  Raye.  Raia. 

Rock.  Sa ye.  Toga. 

Rock.  Quenouille.  Colus. 

Roe.  Verge.  Virga. 

Roedc.  Suie  de  cheminée.  Fu- 
ligo. 

Roef.  Pouppe.  Puppis. 

Roem.  Vantcrie.  Jadantü. 
Roep.  Cri.  Cbmor. 

Rocr.  Gouvernail.  Gubcrna- 
culom. 

Roed.  Enroüillurc.  Rubigo. 
Roogh.  Oeufdcpoiffon.  Ova 
piïcium. 

Rog.  Seigle.  Siligo. 

Roi.  Roullc.  Pbalanga. 

Rondt.  Rond.  Rotundus. 
Roock.  Fumée.  Fumus. 

Root.  RoQge.  Rubcr. 

Roof.  Butin.  Prxda. 

Room.  Crcme.  Crcmor. 

Roos.  Rofe.  Rola. 

Ros.  Roux.  Rufus. 

Ros.  Cheval.  Equus. 

Rot.  Pourri.  Putris. 

Rot.  Bande  de  gens.  Cladis. 

Rou.  Rude.  Rudis. 

Ruet.  Suif  Sevum. 

Rug.  Dos.  Dorfuin. 

Rups.  Chenille.  Bruchas. 


Ruim.  Ample.  Amplus. 

Ruyn.  Hongre.  Cantherius. 
Ruyt.  Rue.  Ruta. 

Ruyr.  Lozcnge.  Teflèra. 

Rie.  Rang.  Sériés. 

Cacht.  MoL  Mollis. 

•^Sack.  Sac.  S accus. 

Sael.  Selle.  Ephippium. 

SaeL  Salle.  Atrium. 

Sacn.  Tod.  Statim. 

Saen.  Crème.  Cremor. 

Saet.  Semence.  Semcn. 

Saey.  Saiette. 

Saeg.  Sic.  Serra. 

Saec.  Caufc.  Caufa. 

Salf.  Onguent.  Unguentum. 
Salin.  Saulmon.  Salmo. 

San  de.  Arcne.  Arena. 

Sap.  Suc.  Succus. 

Sarck.  Tombe.  Cippus. 

Sadt.  Saoul.  Satur. 

Saus.  Saulfc.  Ccndimentum. 

Saut.  Sel.  SaL 

Schachc.  Flefche.  Sigicta. 

Scha.  Dommage.  Damnum. 
Schaeu.  Ombre.  Umbra. 
Schaeck.  Eichetz.  Alvcus. 
Schael.  Taflc.  Patcra. 

Schaep.  Brebis.  Ovis. 

Schaerd.  Ted.  Ruma. 

Schaers.  A peine.  Vix. 

Schaeu.  Elchaflc.  Gralb. 
Schalck.  Caut.  C au  tus. 
Schamp.  Brocard.  Sconuna. 
Scand.  Dcfhonneur.  Ignomi- 
nia. 

Schants.  Rempart.  Valium. 
Schaer.  Grande  mulucudc  de 
gens.  Caterva. 

Schac.  Threfor.  The&unS. 
Schaef.  Rabot.  Dolabra. 

Schee.  Gaine.  Vagina. 

Schcef.  Debihay.  Obliquus. 
Schecl.  Louche.  Lulcus. 

ScheeL  Grevedebtede.  Sepa- 
ratio  comx. 

Schecl.  Couvercle.  Opercu- 
lum. 

Scheer.  Force.  Forfex. 

Schel.  Sonnette.  Tinonnabu- 

lum, 

ScheL  Efcorce.  Cortex. 

Schelm.  Mefchant.  Nequam. 
Scbclp.  Coquille.  Calix. 
Schcnck.  Don.  Donum. 

Scheen.  Crcvc  de  b jambe. 
Tibia. 

Scherf.  Tede.  Teda. 

Scherp.  Aigu.  Acutus. 

Scheur.  Fente.  Fiffura. 

Scheut.  Scion.  Surculus. 

Schicht.  Dard.  Jaculum. 

Schier.  Tan  tod.  Mox. 

Schijn.  Lueur.  Splendor. 

Schijf.  Tableau.  Mcnfa. 

Schii.  Différence.  Différencia. 
Schiic.  Efcu.  Scutum. 

Scimp.  Brocard.  locus. 

Schip.  Navire.  Navis. 

Schoe.  Soulier.  Calceus. 

School.  Elcole.  Schola. 

SchoL  Sole.  Solea. 

Schoof.  Gerbe.  Falcis  Ipica- 
rum. 

Schoon.  Beau.  Puicher. 

Schoot.  Giron.  Gremium. 
Schors.  Elcorce.  Cortex. 

Schour.  Prêteur.  Prxtor. 

Schrab.  Elgrattigneurc.  Lacc- 
ratio  unguium. 


Schraegh.  Trefleau.  Fulcrum 
mentàrium. 

Schram.  Bcrlaffe.  Vibcx. 

S dire.  Adjambée.  Pafliis. 
Schrecu.  Cri.  Clam  or. 

Schreef.  Traiû.  Traélm  lin  ex. 
Sehnft.  Efcriture.  Scnptura. 
Scroef.  Efcrouve.  Cochlea. 
Schub.  Efcaülc  de  poiflon. 
Squamma. 

Scbud.  Vautneant.  Scurra. 
Schult.  Debte.  Dcbitum. 
Schup.  Pelle.  Pala. 

Schucr.  Grange.  Granarium. 
Schurft.  Rongncux.  Scabioliis. 
Schu.  Sauvage.  Agrcflis. 
Schuym.  Ekume.  S puma. 
Schuyt.  Naflcllc.  Navicula. 

Se.  Coudume.  Mus. 

See.  Mer.  Mare. 

SceL  Grofle  corde.  Funû. 
Seem.  Saxneau.  C on um  hardi- 
num. 

Seep.  Savon.  Sapo. 

Seer.  Ulcéré.  Ulcus. 

Seer.  Fort.  Valde. 

Self.  Mefme.  Ipfum. 

Scs.  Six.  Sex. 

SeyL  Voile.  Vrelum. 

Seys.  Faulx.  Faix. 

Sien.  Soy.  Se. 

Sieck.  Malade.  Ægroms* 

Sicl.  Ame.  Anima. 

Sift.  Crible.  Cribrusu 
Sijn.  Son.  Suus. 

Sim.  Singe.  Simia. 

Sin.  Sens.  Senfus. 

Sint.  Depuis.  Podilla. 

Slab.  Bavette.  Fafcia  pirnita- 

ri*. 

Slach.  Coup.  lébu. 

Slaep.  Tempes  de  la  refte. 
Tempora. 

Slaep.  Somne.  Somnos. 

Slang.  Couleuvre.  Coluber. 

Slap.  Lafche.  Laïus. 

Slaef  Efclavc.  Servus  empri- 
dus. 

Slecht.  Simple.  Simplex. 

Sieck.  Limaçon.  Umax. 

Sle.  Traîneau.  Traha. 

Slce.  Prune.  Acarium. 

Slet.  Torchon.  Peniculameo- 
tutn. 

Sleyp.  Longue  queut' de  vede- 

menc.  Syrma.  * 

Slijck.  Bouc.  Lutum. 

Slijm.  Limon.  Limus. 

Slim.  Debihay-  ObliqoüJ. 
Slmcx.  Gauche.  Sinider. 

Slip.  Pand.  Peniculamencom. 
Slot.  Serrure.  Serra. 

Sluys.  Efclufe.  Cauraéla. 

Snuct.  Calomnie.  Calumota. 
Smaeck.  Goud.  Gudus. 

S nul.  Edroic.  Ardus. 

Smeer.  Graille.  Abdomen. 
Smcrt.  Douleur.  Dolor. 

Smtc.  Macule.  Macula. 

S mis.  Forge.  Fabrica  fêrra- 
ria. 

Smit.  Marefchal.  Faber  ferra- 
rius. 

Smout.  Graiflê.  Pinguedo. 

Snap.  Babil.  Garrulitas. 

Snaer.  Corde  de  lut.  Fidcs. 

Snau.  Mot  dit  avec  dcfpit.  Ira- 
cunda  locutio. 

S ne.  Coupure.  Scillùra. 

Snec.  Neige.  Nix. 

Sod 
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SneL  Ville.  Celer. 

Snip.  Bref  j lie.  Gallinxgo. 
Snick  Soufpir.  Snfpirium. 
Snoeck.  Brochet.  Lupus. 

Sooer.  Cordon.  Cbof da. 

Snuf.  Rhume.  R heu  ma. 

Snoo.  McCchaot.  Vihj. 

Saot.  Morve.  Pituiu. 

500.  Atnü.  Sic. 

Soch.  Laid.  Succus. 

Sock.  Chauflon  Soccuj. 

Soch.  Truyc.  Força. 

Soct.  Doux.  Dulcis. 

SooL  Semelle.  Sole*. 

Soon.  Fils.  Filius. 

Son.  Sofeil.  Soi. 

Sootn.  Bord.  Liinbut. 

Sop.  Fede.  Fadigiutn. 

Sop.  lus.  lus. 

Sorg  Seing.  Cura.  • 

501.  FoL  Stulcus. 

Spa.  Houe.  Ligo. 

Spaey.  Tard.  Tardai. 

Spaen.  Efdac.  Allula. 

Span.  Extcnlion  de  la  paultne. 
Spithama. 

Spccht.  Piemar.  Picus. 

Speck.  Lard.  Lardum. 

Spcl.  leu.  Lul'us. 

Specr.  Lance.  Lancca. 

Speur.  T race  du  pas  qui  demeu- 
re apres  avoir  marché.  Vefti- 
gium. 

Spic.  Cheville.  Impage». 

Spie.  Elpieur.  Inlidutor. 

Spier.  La  chair  blanche  qui 
eil  à lapoidrine  d’un  oilcau. 
Pulpa. 

Spic*  Pique.  Hafta. 

SpiL  FuTcau.  FuTus. 

Spmd.  Huche.  Pcnarium. 

Spin.  Araignc.  Aranca. 

Spint  Picotin.  Corbula. 

Spic.  Broche.  Vcxu. 

S pus.  H a u 1 tain. 

Spoet.  Halle.  Propcrauo. 

SpocL  Navette-  Glumus  tex to- 
nus. 9 

Spond.  Chaflîs.  Sponda. 

Spoor.  Elperon.  Calcar. 

Sport.  EicneÛon.  Clinu&cr. 
Spot.  Mocqucrie.  Irrifio, 
Spraedc.  langage.  Lingua. 
Spreuck.  Dicton.  Sencentia. 
Sprecu.  EAourneau.  Sturnus. 
Spnct.  lavclot  Vcnabulum. 
Sproet.  Lentille.  Lentigo. 
Spronck.  Sault.  Salcus. 

Sprot.  Harangadc.  Mcmbras. 
Sprau.  Pcpie  des  poulies.  Pituiu 
in  galhnis. 

Spruyt.  letton  d'arbre.  Ger- 
mcn. 

Speu.  Efclufc.  Caurada. 

Speut.  Elclidoére.  Synux. 

Sptjs.  Viande.  Cibus. 

Spijt  Défait  Contumclia. 
Stadt.  Ville.  Urbi. 

Suède.  Pâli.  Palus, 

Suel.  Acier.  Chalvbs. 

Suet.  Eilar.  Status. 

Suev.  Loifir.  Ôtium. 

S ta  F.  Ballon.  Baculus. 

StaL  Ellable.  Stabalum. 

Stam.  Lignage.  Genus. 

Staoek.  Puanteur.  Factor. 
StanJt.  Cuve.  Cupa. 

Slang.  Perche.  Pcrtica. 

Stand.  Eilar.  Status. 

Sup.  Pas.  PalTus. 


Stock.  Ballon.  Baculus. 

Stecds.  Alliduellement.  Aflîdué. 
Stecch.  Obdioc.  Obdinatus, 
Stecck.  Coup.  Idus. 

Steel.  Tige.  Coulis. 

Srccn.  Pierre.  Lapis. 

Steert.  Queue.  Ciuda. 

Stel.  ( alsTTcl  bier  ) Edile.  Vê- 
tus. 

Stdr.  Ekhafle.  Grilla. 

Sem.  Voix.  Vox. 

Sterck.  Fort.  Forcis. 

Stcur.  Edougeon.  Turflo. 

SteyL  Contremonc.  Surfum. 
Scier.  Taureau.  Taurus. 

Stijf.  Roide.  Rigidus. 

Sti|L  Podeau.  Poftis. 

Snl.  Quoy.  Quictus. 

Stock.  Ballon.  Baculus. 

Stoel.  Sdlc.  Se  des. 

Sto£  Poudre.  PuJvis. 

Stom.  Muet.  Mucus. 

Siompt.  Rebouché.  Obtu- 
üis. 

Scoop.  Lot  Gelta. 

Scoot.  Poulïcment.  Conçut 
fus. 

Srorm-  Tempcfle.  Tcmpeflas. 
Stoof.  Eftuve.  Hypocau&um. 
Stout.  Hardi.  Audax. 

Stracx.  Incontinent  Quam- 
primum.  ’ 

Strael.  Raid.  Radius. 

Straet  Rue.  PJatea. 

Scraf.  Rigoureux.  Duras. 
Strang.  Rivage  de  b mer.  Lie- 
ras. 

Strceck.  Traid.  Tradus. 

Strcng.  Afpre.  Severus. 

Sticcp.  Traid.  Stria. 

Stnck.  Laqs.  Laqueus. 

String.  Ridelle.  Rcftis. 

Stronck.  Tronchet.  Truncus. 
Stroo.  Edrain.  Stramen. 

Scroom.  Cours  de  l'eau.  FIuxui 
aquar. 

Strop.  Hart  Vinculura. 

Struyck.  Planton.  Frutex. 
Scruys.  Audruchc.  Struthioca- 
rnelus.  * 

Struys.  Crepet  Laganum. 

Stri/t.  Bataille.  Prodium. 

Stuck.  Pièce.  Frudum. 

Stuer.  Severe.  Severus. 

Suer.  Aigre.  Acer. 

Sulck.  TcL  Talis. 

Sus.  Ainfi.  Sic. 

Sus.  Toutquoy.  Silenrium, 
Suydt.  Midi.  Mendies. 

SuvI-  Pilier.  Columna. 

Swack.  Débile.  Debilis. 

Swaer.  Pelant.  Gravis. 

Swart.  Noir.  Niger. 

Svrectn.  Bcccoflon.  Rufticula 
min  or. 

Svreep.  Fouet  Flagrant 
Sweerr.  Efpee.  £nm. 

Svveer.  Ulccrc.  Ulcus. 

Sweet.  Sueur.  Sudor. 

Svrcrm.  ledon  de  mouches. 

Examen  apum. 

Swijn.  Pourceau.  Porcus. 

Sy.  Elle.  Ilia. 

' |~ack.  Rameau.  Ramus. 
Taeck.  Certain  oeuvre  par 
jour.  Penfura. 

Tael.  Langue.  Lingua. 

Taert.  Tarte.  Scriouu. 

Taey.  Coriace.  Lenttis. 

T al  Nombre.  Nuacrus. 


Tam.  Dompté.  Manlhctu*. 
Tang.  Tenaille.  Forceps. 
Tant.  Dent.  Dens. 

T ap.  Broche  d an  tonneau.  £m- 
bolum  vads. 

Tas  (als  hoy-us)  FemL  Fe- 
nilc. 

Teen.  Ozicr.  Vimcn. 

Tecn.  One  il.  Digùuspcdis. 
Tccr.  Tendre.  Tener. 

Tel.  Haqucnee.  Gradaxius  e- 
quus. 

Tempft.  Tamis.  Cribrum. 
Teuch.  Traid.  Haudus. 

Tcyl.  Un  plat  creux  de  terre. 

Gabata  figlina. 

Thicn.  Di».  Deccm. 

Tob.  Cuve.  Cupa. 

Toch.  Certes.  Verè. 

Tocbt  (aïs  tocht  des  heyrs) 
Le  marcher  de  l'armée.  A- 
gmen. 

Toc(abtotdaertoc)  A.  Ad. 
Toi.  Gabelle.  VcdigaJ. 

Tong.  Langue.  Lingua. 

Ton.  Tonneau.  Dolmen. 
Tooin.  Reine  d’une  bride.  Ha- 
bena. 

Toon.  Monflre.  Dcmondra- 
ri  o. 

Toon.  Son.  Tonus. 

Top.  Toupie.  Trochus. 

Toorn.  Ire.  Ira. 

Torlch.  Grappe.  Raccmus. 
Tort».  Torche.  Fax. 

Tôt.  Iufqucs.  Ufque. 

Tau.  Corde.  Funis. 

Tracch.  Lente.  Lentes. 

Tracn.  Larme.  Lachryma. 
Trap.  Degré.  Gradut. 

Treck.  Traid.  Tradus. 
Trecfr.  Trepied.  Tripes. 
Troch.  Auge.  Linter. 

Tromp.  Trompe. 

Tronck.  Tronc.  Truncus. 
Trood.  Soûlas.  Solarium. 

Trot  Bagage  qu’on  porte  à la 
guerre,  impedimenta  exer- 
cttus. 

Trzu.  Fidèle.  Fidclis. 

Trijp.  Tripe. 

Tuclit.  Modedie-  Modcftia. 
Turf.  Tourbe.  Cefpes. 

Tuych.  Hardes.  Arma. 

Tuygb.  Teûnoing.  Tedis. 
Tuyn.  Jardin.  Hortus. 

Tvvaclr.  Douze.  Duodeciru. 
Tvvee  Deux.  Duo. 

Tvvid.  Difcord.  Dilcordia. 
Tvvijo.  Fil  tors.  Filum  rctor- 
tum. 

Tijck.  Coutil.  Culcirra. 

Tijt  Temps.  Tempus. 

Vaem.  Toile.  Hcxappus. 

Vacr.  Pere.  Pater. 

Vacck.  Sommeil  Sopor. 

Vacl.  Baillct.  Gilruv 
Vaen.  Banierc.  Vexillum. 

Vaef.  Péril.  Periculum. 

Vaert  Foflc  navigable.  Foflà. 
Vaert  Allure.  Profèdio. 

Valck.  Faucon.  Falco. 

Vat.  Chcute.  Cadis. 

Val.  Trcbuchet.  Decipulum. 
Valfch.  Faux.  Fallus. 

Van.  De.  A. 

Vad.  Ferme.  Firmui. 

Vat  Vailîcau.  Vas. 

Vee.  Bedial  Pecus. 

Vich  Beaucoup.  Multus. 


Vecr.  Pultàge.  Tra}edus. 
Vccn,  Vers.  Verfus. 

Veldc.  Champ.  Campus. 

Vel.  Peau.  Pcllis. 

Veint.  Garçon.  Infini. 

Vcrfch.  Frais.  Reccos. 

Ved.  Muraille  d'une  ville.  Mos- 

nia. 

Vct  Gralfle.  Pinguedo. 

Vcul.  Poulain.  Pullus  equi- 
QUS. 

Vcych.  Qm  cd  prochain  de  (â 
mort. 

Vcyl.  Ex  pôle  en  rente.  Vxna- 

lis. 

Vier.  Quatre.  Quatuor, 

Vier.  Feu.  Ign  is. 

Vies.  Fafchcux.  Morofus. 

Vijf.  Cinq.  Quiuque. 

Vijg.  Figue.  Ficus. 

VijL  Lime.  Lima. 

Vijs.  Vis.  Cochlea.  . 

Vile.  Fcultre.  Ccnto. 

Vrinck.  Bedigue.  Frigilli.' 

Vio.  Lopin  de  chair.  Oda. 

Vin.  Aille  de  poilTon.  ruina. 
Vilch.  Poiflôn.  Pifcis. 

Vlack.  Plain.  Planus. 

Vlaey.  Flan.  Scribbu. 

Vlaegh.  Ondée  de  pluye.  Nim> 
bus. 

Vlam.  Flamme.  F lamina 
Vlas.  Lin.  Linum. 

Vleck.  Village.  Pagus. 

Vleefch.  Chair.  Caro. 

Vlicg.  Mouche.  Mulca. 

Vrlicm.  Lancette  à chirurgien. 
Scalprum. 

Vlier.  Sureau  Sambucu». 

Vhcs.  Toifon.  Vellus. 

Vlict  Rive.  Ripa. 

Vlijt.  Diligence.  Dcligcntta.' 
Vlock.  Floc.  Floccus. 

Vlocck.  Maudiltbn.  Impreca- 
rio. 

Vloct  Flot  Fludut. 

Vlocr.  Aire.  Area. 

Vloi.  Pulce.  Puiex. 

Vlucht  Fuite.  Fuga. 

Vocht  Humide.  Humidus. 
Voet.  Pied.  Pet 
Voor.  Devant.  Ante. 

Volck.  Peuple.  Populos. 

Vol.  Plein.  Plenus. 

Vonck.  Edinccllc.  Scintilla. 
Vondt  Invention.  Inventio. 
Voocht.  Tuteur.  Tutor. 

Voort.  Avant  Ultra. 

Voos.  Corrompu.  Inlîpidus. 
Vorck.  Fourche.  Fufca. 

V<»fch.  Grenouille.  Rani. 
Voril.  Gelée.  Gelu. 

Vort.  Pourri,  Pucridus. 

Vos.  Renard.  Vulpe». 

Vau.  Plis.  Plicatora. 

Vracht.  Voidure.  Vedura.' 
Vraegh.  Demande.  Iuccno- 
gatio.  , 

Vranck.  Franc.  Libef. 

Vreck.  Chiche.  P arc  us. 

Vre.  Paix.  Pax. 

Vrees.  Crainte.  Timor. 
Vreemt.  Edranger.  Extranet». 
Vreucbt.  lci)'e.  Oaudium, 
Vricndt  Ami.  Amicus. 

Vroech.  Tempre.  Mine. 

Vroet  Sage.  Prudent. 

Vloct.  Elchan.  Parcu*. 

Vro.  Ioyeux.  Hilaris. 

Vroom.  Preux.  Probus. 

J Wao. 
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Vrau.  Femme.  Fccmina. 
Vrucht.  FruiéV.  Frudus. 

Vry.  Libre.  Liber. 

Vyr.  Heure.  Hora. 

Vyt.  Hors.  Ex. 

Vyl.  Chathuanc.  Bubo. 

V.  Vous.  Tibt. 

Vurd.  Prince.  Princcps. 

Vuyl.  Ord.  Sordidus. 

Vuyft.  Poing.  Pugnus. 

Wacht.  Garde.  Cudodia. 
Waeck.  Veille.  Vigi- 
Üa. 

Waen.  Preforaption.  Pnriûm- 
pcio. 

VVacr.  Od.  Ubi. 

VVaer.  Marchandife.  Ment. 
VVaer.  Vray.  Veros. 

VVaegh.  Balance.  Libra. 

VVal.  Remparts.  Valium.  • 
VVandr.  Parois.  Paries. 
VVang.  Ioiic.  Mala. 

Wan.  Van.  Vannus. 

VVanL  Car.  Nam. 

Wanr.  G and.  Manira* 

Was.  Cire.  Ccra. 


1.  LIVRE  DE  LA  GEOGRAPHIE 


Wat.  Quoi.  Qtnd. 

Web.  Fil  pour  cidre.  Tex- 
tura. 

VVech.  Chemin.  Iter. 

VVeer.  Bélier.  Arien. 

VVcer.  Temps.  Tempus. 
VVeer.  Derechef.  Iterum. 
VVec.  Malheur.  Vx. 

VVccch.  Parois.  Paries. 
VVcvck.  Mol.  Mollis. 

VVcer.  Gucfde.  GLaftum. 
VVccld.  Dclice.  Dclitix. 
VVeer.  Toutes  armes  de  dc- 
fcnce.  Arma. 

VVeert  Hofte.  Hofpcs. 
VVccs.  Orphelin.  Popillus. 
VVccck.  Sepmaine.  Septima- 
na. 

Welck.  QueL  Quis. 

VVel.  Bien.  Bene. 

VVenfch. 'Souhait.  Optio. 
VVerck.  Edoupe.  Stupa. 
VVerck.  Oeuvre.  Opus. 
VVerf  Cas.  Afta.  ! 

VVcrm.  Chaud.  Calidus. 
VVcrp.  Ied.  IacVus. 


VVeip.  Guefpe.  Vefpa. 

VVeft.  Occident.  Occidens. 
VVct.  Loy.  Lex. 

VVev.  Mclguc.  Sérum. 
VVicht.  Enfant.  Puer. 

VVicht.  Pois.  Pondus. 

VVic.  Qoi.  Qujs. 

VVicck.  Tente.  Fannus. 
VVicgh.  Berceau.  Cunx. 
VVicf.  Voile  dcNonnain.  Vé- 
lum. 

Wicl.  Roue.  Rota. 

VViIt.  Sauvage.  Silveftcr. 

Wil.  Volonté.  Volumas. 
VVinck.  Cil  d'oeil.  Nidus  o- 
culi. 

VVint.  Vent.  Vcntus. 

VVind.  Gain.  Quxdus. 

VVip.  Bidule.  Tollenon. 
Wilch.  Torchon.  Pemcillut, 
VVis.  Viorne  d'oficr.  Vi- 
mcn. 

VVis.  Certain.  Certe. 

VVir.  Blanc.  Albus. 

Wocli  Defert.  Defcrtus. 
VVolck.  Nuée.  Nubcs. 


Wolf  I-oup.  Lupus. 

VVoL  Laine.  Lana. 

Wond.  Playc.  PLagJu 
VVoorr.  Mot.  Vcrbum. 
VVorft.  SauciiTc.  Botulus  in- 
tedinartus. 

VVout.  Foreft.  Silva. 

VVraeck.  Vengeance.  Vin- 

dida. 

VVrac.  Venue.  Vcmica. 
VVrccr.  Cruel.  Crudclis. 
VVronck.  Torfcment.  Tor- 
Co. 

■ V'Vclp.  leune  chien.  Cam- 
lus. 

VVuIps.  Folaftre.  Lalcirus. 
VVurm.  Ver.  Verrais. 

VVy.  Nous.  No». 

VVydt.  Large.  Amplus. 

Wyf  Femme.  MuÊer. 

VVyL  Temps  vacant.  Sju- 
rium. 

VVyn.  Vin.  Vinum* 

VVys.  Sage.  Sapiens. 

Zier.  Ciron.  Chiron. 


158.  T^ems  & Surnoms  Lutins  d'une  JÿUtbe. 


Ab.  Abs.  De.  Van. 

Ac.  Et.  Endc. 

Ad.  A.  Tôt. 

Æi.  Cuivre.  Coper. 

Ah.  Ach.  Ach. 

An.  Adverbium  interrogan- 
tis. 

An.  Art.  Cond. 

An.  ChaAeau.  BorcJi. 

As.  Livre.  Pont. 

Ad.  Mais.  Maer. 

Ac.  Mais.  Maer. 

Au.  lnterjediocondemariani- 
mi 

Aut.  Ou*  Oft. 

T3Ù.  Deux  fois.  TweemacL 
•*^Bos.  Boarf  Os.  v 
tf^alr.  Chaulx.  Kalck. 

'^'Cis.  Deçà.  Opdeesiîjde. 
Clam.  £o  cachette.  Heyme- 
Iick. 

Cor.  Cccur.  Herr. 

Cos.  Queue.  VVetfteen. 

Cras.  Demain.  Morghen. 

Crus.  ïambe.  Becn. 

Crux.  Croix.  Cruxs. 

Cum.  Arec.  Met. 

Cur.  Pourcjuoy.  VVaeroDL 

De.  De.  Van. 

Dos.  Doit.  Houwclicke 
gift. 

Dux.  Duc.  Leyddman. 

E.  De.  Uyt. 

En.  Voici.  Sicthicr. 

Et.  Et.  Endc. 

Ex.  De.  Uyt. 

F oex.  Lie.  Chili. 

Faix.  Faulx.  Sickcl. 

Fas.  Licite.  Toeghclatcn. 

Fax»  Fallût.  Torts. 

Fel.  Fiel.  Gai. 

Flos.  Fleur.  Blocxn, 


Fons.  Fontaine.  Bom. 

Erons.  Fueillc.  Blat. 

Frons.  Front.  Stirn. 

Fur.  Larron.  Dief 

Gic.  Gcnus  feminis. 

Clans.  Gland.  Ecckcl. 
Clos.  Soeur  de  mon  mari.  Mijns 
mans  fuder. 

Grex.  Troupeau  de  bcAcs. 
Kud. 

Crus.  Grue.  Cracn. 

TTa.  A.  A. 

^ Hac.  Farci.  Lancxhicr. 
Heu.  Hclas.  Eylas. 

Heus.  He.  Hau. 

Hic,  Hrc, Hoc,  Hune,  Hanc» 
Hi,  H*»  Hos,  Has,  His. 
Hinc.  D’ici.  Hieraf 
Hue.  Ici.  Herrvaert. 

Hycms.  Hyvcr.  VV inter. 

Iam.  la.  Nu. 

I<L  Cela.  Dat. 

In.  En.  In. 

Is.  Ea.  Id. 
lus.  lus.  Sop. 
lus.  DroiÜ-  Recht. 

Lac.  Laid.  Mclck. 

Lanx.  BafTîn.  Schael. 

Lar.  Fouyer.  Hecrdt. 

La  us.  Los.  Lof 
Lex.  Loy.  VVct. 

Lis.  Noifc.  Twift 
Lux.  Lumière.  Liciiu 


Ml: 


-MeL  MieL  HonicL 
Mens.  Sens.  Sin.  % 

Mcrx.  Marchandife.  VVaer. 
Mons.  Montaigne.  Bcrch. 
Mon.  Mort.  Doot. 

Mox.  Tantod.  Tetdont* 
Mus.  Souris.  Muys. 


Nx.  Certainement.  VVaer- 

lick. 

Nam.  Car.  VVanc. 

Nç.  Non.  Nice. 

NiL  Rien.  Niée. 

Nix.  Neige.  Snceu. 

Non.  Noh.  Nccn. 

Nos.  Nous.  VVy. 

Nox.  Nuift.  Nacht. 

Num.  Adverb. 

Nunc.  Maintenant.  Nu. 

Nux.  Noix.  Ncut. 

O.o.  o. 

Ob.  Pour.  Ora. 

Oh,  Intcrjcd. 

Os.  Bouche.  Mont. 

Os.  Os.  Becn. 

Par.  Paire.  Pacr. 

Pax.  Paix.  Paeys. 

Per.  Par.  Door. 

Pes.  Pied,  Voet. 

Phy.  Inccrjca. 

Pix.  Poix.  Pcc. 

Plcbs.  Peuple.  Ghemcintc. 
Plus.  Plus.  Meer. 

Pons.  Pons.  Brug. 

Pod.  Depuis.  Nae. 

Prx.  Devant.  Voor. 

Pro.  Pour.  Voor. 

Proh.  Intcrjcd. 

Pub.  Papin.  Pap. 

Pus.  Bouc.  Ettcr. 

^^uis  , Qui , Qux  , Quod, 

Quin.  Que  ne.  Dat  nier. 

Quoi  Combien.  Hoeveel. 
Quum.  Quand.  Aïs. 

Rcs.  Choie.  Dinck. 

Ros.  RoÆe.  Dau. 

Rus.  Les  champs.  Vclr. 

S al.  Sel.  Saut. 

Sat.  A Are-  Ghenouch. 


Scobs.  Sriure.  SaeghmeeC 
Scrobs.  Folle.  Gracht. 

Sc.  Accuf 
Scd.  Mais.  Maer. 

Seps.  Haye.  Tuyn. 

Seps.  Serpe  ru. 

Scu.  Ou.  Oft. 

Scx.  Su.  Scs. 

Si.  Si.  Iddat. 

Sic.  Aind.  Soo. 

Sin.  Mais  II  Maer  iddat* 

Sol.  Soleil.  Son. 

Sons.  Coupable.  Mifladidu 
Sors.  Fortune.  Fortune. 

Spes.  Efpcrance.  Hoop. 
Splcn.  Rate.  Milt. 

Bips.  Denier.  Penninck. 
Srirps.  Racine.  Struyck. 

Sub.  Sous.  Onder. 

Sus.  Porc.  Soch. 

’*“ am.  Tant.  Soo/eer. 

Tax.  Son  de  fouet.  CletS* 
Ter.  Trois  fois.  Dricmael. 
Thus.  Encens.  VVieroock. 
Tôt.  Autant.  SoovceL 
Trabs.  Poultre.  Baie. 

Très.  Trois.  Drie. 

Trux.  Cruel.  VVreet. 

Tu.  Toy.  Ghy. 

Tune.  Adooc.  Dan. 

Vx.  YVee. 

Vas.  V ailTcau.  Var. 

Ve.  Ou.  Oft. 

VcL  Ou.  Oft. 

Ver.  Printemps.  Lcnten. 

Vir.  Homme.  Man. 

Vis.  Force.  Stcrftc. 

Vix.  A grand' peine.  Naulicx. 
Vos.  Vous.  Cnylicn. 

Vox.  Voix.  Stem. 

Utbs.  Ville.  Stadr. 

Ut.  Afin.  Op  dat. 


zic.  Noms, 
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A*£,  menfisSeptembcr. 
Aï£.  Capra. 

A 'ar.  Sal,  marc. 

A*a|.  Potentia. 

A*V.  Si. 

A-?.  i»f.  Ufquequô. 

Av.  Autcm. 

A*^.  Advcrbium  ôc  con- 
jundt. 

Be*.  Pan is. 

B*j£.  Tufils. 

Molli». 

BAii'f.  Mufca. 

BAt{.  Ailiduc- 
B»r.  Bos. 

Bf>£.  Ladluca. 

Btl£.  Profunditis. 

Bu’£.  Gcnus  pifcis. 

B»r.  Tcrgusbubulum. 
r«f.  Nam. 
r?.  Terra. 
rA*|.  Herbx  gcnus. 
Thêu/ç.  Noâua. 
r»ù£.  Genu. 

TSv  ûvc  ytSt  pro  y St.  Igi- 
cur. 

TçpZç.  Anus. 

Tpi  Sordes  unguium. 
Tv'd'.  Vultur. 

A*t,vcl  Ai.  Autcm. 

A<*ïr.  Convivium. 

A*V-  Fax. 

A«.  Oportet. 

Ai*.  Corpus. 

An.  Sanc. 

Alu).  Diu. 

Vermis  lignum  cor- 
rodens. 

Aîf.  Bis. 

A uùç.  Servus. 

As  g.  Caprea. 

Açjil  Manipulas. 

A eJf-  Virtus. 

A^vf,  Quercus. 

A»  pro  iwp*.  Domus. 
Ave.  Dos. 

Et  fivc  la».  Si. 

E?ç.  Procella. 
fi»r.  Unus. 

E*xfiveE’£.  Ex. 

E’v  fivc  E*V,  Biç,  E'f,  In. 

E”£.  Sex. 

Eu.  Bcnc. 

Z«4/*  Marc. 

Zttç.  Gcnus  veftis. 

2£t  five  AÆf  , Z«v,  z/u). 

Iupirer. 

Zmç.  Vivus. 

Zwv.  Animal. 


SES  DEFINITIONS  EN  GENERAL. 


no.  noms  dr  Surnoms  Crocs  dune  JylUbe. 


etu).  Cumulus.  * 
©nf.  Debicor. 

Qrç.  Fera. 

©nV.  Mcrccnarius. 

©ir.  Lirais. 

©îr.  Nomen  pifcis. 

G&Ui.  Nomen  avis. 

GçU.  Capillus. 

©{14/.  Vcrmiculus. 

0ç4.  Par  eus. 

©»9.  Septemberapud  Æ- 
gyptios. 

©«r.  Gcnus  lupi. 

©«4'.  Adulator. 

1%  five  ir.  Gcnus  raenfur*. 
r|.  Vermis. 
l*f.  Nervus. 
f\L  Vermis. 

Km.  Nam. 

K«r  quam  vis,  pro  ^ Ut. 
K*{.  Caput. 

Kjj$.  Gcnus  avis. 

K?{.  Cor. 

Kir.  Vermis. 

Ka«?.  Clavis. 

KA«v.  Ramus. 

Kwty.  Fur. 

KriL  Culex. 

K»w4*  Car  eus. 

Kol£.  Plant*  gcnus.' 

KS.  Übi. 

Ke*r.  Caro. 

K^?r.  Caput. 

KeZproK e/%.  Hordeum.' 
Kr«r.  Pc  die  n. 

Kriç.  Pofleflio. 

K-rir.  Viverra. 

A»$.  Advcrbium , cum 
calcibus. 

A*ç.  Lapis. 

Air.  Léo. 

Arr.  Pannus  lineus. 

Avyl  înanisfingultus. 
Avyl  Feræ  gcnus. 

Àv|.  Lux. 

Aù-Jy.  Chlamys. 

M*.  Advcrbium  jurandi. 
Mau*.  Quidem. 

M*d-  Fruftrà. 

M«r  pro  M lu)  menfis. 

Mi*.  Tamen,  quidem. 

M*j.  adverb.  Ne. 

M lu). Menfis  & advcrbium 
tamen. 

Mr».  Mina. 

M»»r.  Lana  tenerrima  cum 
quanafcuncuragni. 

Mvr.  Mus, 

M ut.  An. 


M t*4/.  Cui  hcbcsacicso* 
culorum. 

KW.  Certc. 

N«vr.  Navis. 

N«r.  Mens. 

K Z*.  Nunc. 

NJ*.  Nox. 

K«T4*.  Luiciofiis. 

Btw  prooilr.  Cum. 

O*.  Hic. 

CT  pro  o-xi.  Übi. 

O'r.  Qui. 

Ou*.  Non. 

Out.  Ergo. 

OiTr.  Autis. 

0*4/.  Vox. 

ni.  Qua,  Quô»  Ubi. 

lieu.  Idem. 

ilaur.  Puer. 

n«r.  Omnis. 

n*£.  Gcnus  calceamcnti. 

Uxç  pro  n«cp.  A,  Ab,  Ex. 

Uai  prorietvrnf.  Paufil. 

n?.  Qui. 

n*«|.  Tabula. 

Uhluj.  Prxtcr. 

ITA»i{.  Stimuli  gcnus. 
nAî|.  Grcifus. 

IlA«r.  Navigatio. 
n»î|.  SufFocario. 
rior.  Quodammodo. 
n».  Ubi,  Partim,  Alibi. 
n#r.  Pcs. 

n^'v  pro  -ntùlw.  Dudum. 
n es*.  Prius. 
n^à.  Ante. 

n^èÇ.  Animal  ccrvo  fi- 
mile. 

n^«r.  Per,  Ad. 
n^V.  Eminentiamontis. 
Ros. 

n tvy^.  Genusavis. 
nw't  Plicatura. 

HtùÇ.  Timidus. 
nù|.  Adverb.  pugnis. 
n^.  Ignis. 
nür.  Què. 
n«  ubi,  pro m$tr. 
n«r.  Quomodà. . 

P*.  Genus radicis. 

P «Ç.  Adnus  uv*. 

P ‘lw.  Ovis. 

P’iv.  Naris. 

P'îr.  Nafus. 

P’14/.  Vimenflcxilc. 
p*îr.  Fliuais. 

P’wÇ.  Rupes. 

P«4/.  Virgultura. 

Incolumia. 


TaçZ.  Caro» 

Xtiç.  Sol. 
xÆr.  Vermis. 

Xr'r.  Tinea. 

X>s4/.  Serpens. 

Xkûîç.  Merda. 

Xjcm'4/.  Avis  loquax. 

2àr-  Tuus. 

Irshw).  Splen. 

Xmïç.  Farina. 

Turma  continent 
vires  trccentos. 

2i<‘ y%.  Avis. 

X'rttff,  ideft,  2i<»îor.  Paf- 
1er  avis. 

Xiî.  Tu. 
iZç.  Sus. 

Cuneus  quo  ligna 
Icinduntur. 

Veipa. 

2^1  y%.  Sphinx  animal. 
2ur.  Sa! vus. 

T«f.  Autem. 

Tir.  Quis,  Aliquis. 

Tç«r.  Très. 

Te>r.  Ter. 

Tçv£.  Fæx. 

T çei%.  Gurgulio. 

TJ.  Tu. 

T«r-  Sic. 

TV  Sus  , & pifcis  nomen, 
Avis  gcnus. 

♦»v.  Heu. 

pro  Wp.  Fera. 
Pedunculus , ctianl 
medium  davi. 
rr.  Gcnus  placent*. 
♦à3$.  Flamma. 

♦^2u).  Prxcordia. 

♦e^$*  Maris  vel  fludhiura 
fremirus. 

♦J|.  Advcrbialiccr  eu  fuga. 
♦wç-.  Fur. 

♦«f.  Gcnus  apum. 

♦aV . Inufiio  ab  igné  fadta 
in  cruribus. 

♦wr-  Vir. 

♦«r.  Lux. 

Xhç.  Manus. 

Oponet 
XA»r-  Herba. 

Xtif.  Lanugd. 

Xiç.  Agger. 

Xür.  Congius. 

X{vtt&cx e"ç.  Corpus.' 
Til  Mica. 
nrA^.  Sulcus. 
n*r.  Uc. 
fl‘4'»  Faciès. 


I a Juf- 
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Jufqu’icy  font  défaits  les  noms,  & verbes  primitifs 
félon  noftre  delïcin  ; mais  qu’en  la  compofition  avec 
ce  qu’ils  font  plus  courts , qu’ils  foient  aulTi  plus  cer- 
tains que  les  Grecs , comme  il  cft  dit  cy  deflus , cela  lé 
void  en  ce  que  le  fcoramun  peuple  bas-  Alcmand , igno- 
rant , 6c  qui  ne  feait  ny  A ny  B , fait  la  compofition  (ans 
y pcnlcr,  ou  qu'il  en  fçachc  lien  ; la  caulc  de  cccy  eftanc 
la  propriété  de  la  langue, & de  la  fermeté  des  reigles  fi 
bien  ordonnées. 

Comme  par  exemple  , fi  quelqu’un  pour  couper  du 
liece  ufc  d'un  certain  couteau  propre  à cela , il  appellera 
iccluy  fins  préméditation  quelconque  corckjna,  com- 
bien que  jamais  il  n’ayt  ouy  ce  mot  ainfi  compole, 
voire  mefinc  cft  entendu  des  autres,  comme  fi  le  mot 
euft  elle  pieça  en  ulagc  , afiâvoir  que  c’cft  un  couteau 
qu’on  veut  dire  avec  lequel  oneltaccouftumé  de  cou- 
per du  liege:  & un  chacun  d iccuxl’cuft  appelle  avec  les 
mcfmcs  fyllabes  fie  de  mcfmc  ordre  ,d  caulc  de  la  pro- 
priété de  la  langue  nul  ne  dit  mcf-conk, L * ny  n’uk  en 
cela  d'autre  accident  ny  de  fyllabc.  L’on  pourroit  ame- 
ner icy  pluficurs  autres  exemples  de  la  compolition  du 
bas-Alemand,  mais  tout  ainfi  qu’ilnclcroitde  befoin 
de  demonftrcr  par  pluficurs  raifons,où  c’eft  qu’on  peut 
recouvrir  de  l’air,  veu  que  nous  ne  fortons  hors  d icc- 
luy  , tout  ainfi  cft-ii  inutile  dcramallcr  plus  d'exemple 
que  le  precedent  de  congrues , pourcc  qu'au  meune 
langage  fc  fait  compofition  de  tout  ce  qui  le  peut 
rencontrer. 

On  pourroit  icy  mettre  en  avant  beaucoup  de  parti- 
cularitczdc  celle  langue j mais  puis  que  cela  lcroit  fuffi- 
lànt  d'une  Grammaire  cxprelïe,à  ccll  effeû  nous  pallc- 
rons  outre  , horfinis  trois  certains  vieux  termes  tirés 
de  la  veuë , qui  font  pcnler  plus  avant  en  celle  langue  : 
a (lavoir  Stcroogben,  Spruioogben , 6c  Aenfcbauvvm.  Il  cil 
notoire  qu'avec  Sterooghen  nous  entendons,  voir  bien 
attentivement  , ou  jetter  la  veuë  fur  quelque  choie  d 
bonefeient;  mais  entre  lcsobjcélsqui  requerent  d'e- 
flre  ainfi  veus , je  n’en  trouve  point , où  il  faille  ulêr 
d'une  plus  grande  acietè  6c  diligence  qu’és  cftoiles, 
alors  que  le  Soleil  cil  levé  j car  fi  on  n’y  regarde  de  bien 
près , fie  continuellement , ou  fi  on  n’exhibe  des  inft ru- 
mens propres  à ccll  cffcCl , il  cil  à craindre  que  s’en  dcf> 
tournant  tant  foie  pçu,qu’on  ne  les  perde  de  veut  pour 
celle  fois  la,  comme  je  l’ay  trouve  par  expérience.  Si 
donc  l’objecl  des  clloillcs  cft  le  plus  aigu  qui  le  puiflc 
prefenter  d nos  yeux,  ce  pe  fera  fans  raiion  que  ce  mot 
de  Steroogben  dérive  de  ld  , fie  par  confcquent  d’ici  fc 
pourroit  conclurrc  que  les  bas-Alemands,ont  clic  au- 
trefois des  exccllens  Stcrwghers  ( ou  fpcâateurs  des 
clloiles  ) voire  en  celle  partie  d’alpc&ion  dont  Hypdr- 
ih*u  ny  Vtolomâ  ne  fc  font  appcrccus  aucunement, 
comme  il  a cfté  dit  cy  dclTus  plus  amplement. 

Touchant  le  mot  Sprietooglten , lequel  lignifie  ou  ne 
voir  pas  bien , ou  voir  deux  choies  pour  une , il  con- 
vient (ça voir  qu’avec  ce  mot  Jpriet  l’on  veut  dire,  croix, 
comme  l'antenne  d’un  navire  qui  croife  le  mall  : Il  y çn 
a qui  diCcm  ftnctvvech  pour  crujfvvtch  carrefour.  Tel- 
lement que  (prietoogbert  vaut  autant  que  yeux  crotfam  \ ce 
font  yeux  dont  les  raids  ne  le  produifent  parallcls, 
comme  d’un  bien  voyant,,  mais  le  croifent  devant  que 
parvenir  à l'object,  comme  les  louches  voyent  deux 
choies  pour  unedeaufe  de  cela  j partant  ce  mot  ell  tire 
des  circonftanccs  de  la  veue  , comme  de  croifcment 
des  raids. 

Quant  au  mot  Jenfcbauvven , il  ell  notoire  que  l’on 
ne  voit  nulle  choie  clfènricllcmcnt  ; mais  feulement 
fon  ombrc,commc  il  fe  verra  plus  amplement  en  la  pre- 
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micre  pollularion  du  premier  livre  delà  Scénographie 
fuivante  : Tellement  que  tout  ce  que  nous  voyons 
n’ellantquc  l’ombre  de  la  chofc;/r haumen,  & partant 
regarder,  atnfchauvvtn  6catnfien  font  ufurpezenunemef- 
me  fignification  par  les  bas- Alcmans.  D’où  fe  peut  re- 
marquer qu’iceux  ont  eu  bonne  cognoifiànce  des  pro- 
prictczdc  telles  qmbres. 

En  fomme  ceux  qui  confidcrent  droiélemcnt  avec 
intelligence  celle  langue,  ont  autant  de  fubjc&dc  s'eT* 
merveillcr,  que  des  autres  marques  deferitesd  la  fixief- 
mc  Définition  ; car  qu’entre  une  mcfmc  nation,s’ayent 
peu  trouver  tant  de  perlonncs  gavantes  , qui  ayent 
cognu  la  force  des  mots  monofytlabes , tellement  qu’ils 
en  ayent  forme,  6c  parfaiâr  un  langage  de  monolylla- 
bcs  , 6c  aulTi  ne  m en  puis-je  allez  clmcrvcUJcr.  Le 
monde  n’cll  maintenant  pourveu  de  tels  hommes  ; ny 
n’a  cfté  trouvé , par  quelque  relique  ny  monument  que 
ce  foit,  en  quel  temps  ifs  ayent  elle.  Tant  feulement 
j’ofe  bien  affirmer  franchement  par  le  tefmoignage  qui 
nous  relie  de  celle  langue  inonolÿlbbe,  6c  par  Ion  ar- 
tificielle faélurc , comme  des  mots  qui  font  en  icelle 
cy-dellùs  dits,  qu  elle  a efté  formée  de  ceux  du  fiecle 
lâgc  incognu.  Ce  qui  me  fait  prefumer  que  fi  elle  vient 
d cftrcrccognuëcn  foncllèncc  primitive , fie  foit  rcmilê 
dcftùs,  comme  il  appartient,  qu’elle  ne  donnera  pas 
petit  avantage  d la  matutité  d’un  fiecle  fàge. 

Mais  pour  parvenir  d une  telle  cognoifiànce  fonda- 
mentale , il  feroit  beloing  de  fçavoir  en  quel  quartier 
cft  le  meilleur  bas- Alcmand , afin  que  ceux  qui  le  bar- 
barifem,  puilîcnt  ramander  leur  langage.  S’il  m en  fàl- 
loit  dire  mon  opinion,  je  ne  cognois nul  lieu  en  toute 
la  Germanie  , où  l’on  obfcrve  plus  parfaitement  les 
monofyllabcs , 6c  parle  plus  purement  qu’en  la  Noort- 
hoüandc  , c’cft  d dire  en  la  Hollande  Septentrionale. 
Un  fort  dote  perfonage  m’a  envoyé  «ne  grande  quan- 
tité de  mots  monofyllabes  de  1a  fiifdi&eNoorthollan- 
de,  qui  ne  font  pas  compris  és  précédons  ; ce  que  j’cuÆê 
fait  aufli,  veu  que  je  ne  les  ay  pas  rccognus  avec  petit 
contentement  j mais  eftimantque  la  matière  requeroit 
d’eftre  pluftoft  formée  d’un  clcrivain  du  mclme  idio- 
me, que  par  moy.j'ay  cftimé  eftrc plus  utile  d'exhorter 
un  chacun  des  plus  expérimentés  d’iceux  d tel  effet. 
A cela  j'adjoufte  qu’il  mcdclplaift  grandement  de  voir 
le  grand  degaft  qui  cft  appareillé  d celle  plus  excellente 
relique  de  ce  langage  bas- Alcmand, voire  qui  a jà  com- 
mencé; pourcc  que  beaucoup  d'entre  ceux  de  Noort- 
hollande , ne  cognoiftànc  pas  la  bonté  d'iccluy , difenc 
quelle  ell  trop  claire , & en  la  defehirant  la  mclüngcnt 
avec  le  bas-Alemand  des  cftrangcrs,  qui  y habitent  £ 
caufc  du  traffique;  mais  puis  que  l’onn’y  peut  remédier 
par  force,  on  laidcra  tout  avoir  fon  cours. 

Jufqucs  icy  a êfté  dcdarc  ce  qui  cftoit  propole  ail 
troificirac  Article  ,aflàvoir  où  gilr  la  bonté  du  langage 
ld  où  j'ay  pris  le  bas- Alcnund  pour  exemple  : toutefois 
s'il  fe  trouvoit  ( outre  mon  fçcu  ) un  meilleur  langage» 
on  en  pourroit  donner  meilleur  exemple. 

Déclaration  du  4 Article. 

Quelqu’un  ignorant  l'ordre  & méthode  du  fiecle 
fage , pourroit  dire  que  l’apprenti  liage , 6c  la  rétention 
de  tant  de  diverfes  matières  fubtiles  que  les  ans  liberaux 
contiennent , ne  le  peut  faire  làns  amener  quant  6c  foy 
une  vie  pénible , 6c  une  négligence  des  choies  plus  nc- 
ccflàircs  d l’œconomie , 6c  qui  font , comme  on  dit, 
fumer  la  cheminée  ; voire  ils’cn  trouve  de  tels  qui  ne 
peuvent  croire  comment  ccll  exercice  de  Son  Excel- 
lence, (au  milieu  d’un  Gouvernement  dont  la  re- 
nommée 
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nommée  circule  toute  la  terre  ) fc  Quille  faire  lins  le 
dctiimcht  d’autres  affaires  de  plu*  grande  importance. 
Or  cccy  Tonne  aux  oreilles  de  ceux  qui  entendent  que 
c'eft  que  de  la  méthode  du  ficelé  fige,  ne  plus  ne  moins 
que  fi  un  idiot  des  lettres , s'cfinerveilloit  comment  il 
leroit  poffiblc  que  Ion  retienne  continuellement  le 
nom  Se  forme  des  chara&ercs , la  manière  de  lire  & 
prononcer,  & autres  circonftances  que  la  Grammaire 
apporte  quant  Se  foy , fans  négliger  lès  autres  affaires? 
Mais  tout  ainfi  qu’on  refpondroit  là  deffiis , que  telle 
exercice.  Se  rememoration  du  lire  Se  éferire  n’eft  péni- 
ble, qu’au  contraire  elle  apporte  un  Toulagement  Se  fa- 
cilite •,  voire  qu’il  leroit  plus  dmcrvcillablc  que  quel- 
qu’un puiflè  manier  de  grandes  affaires,  (ans  avoir  co- 

Snoiflance  des  lettre*  : Pareillement  on  leur  refpon- 
roitque  l’apprenti  liage  Se  excercice  des  Tcicnces  libc- 
xalcs,  par  une  méthode  du  ficelé  fage , n’cft  nullement 
pénible.  Se  difficile,  ny  n'apporte  détriment  en  d’au- 
tres affaires , qu’au  contraire  elle  amcinc  un cfdarcilïè- 
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confufcment  cntrclalTcz  l’un  dans  l’autre;  pourcë  qu'oii 
eft  contraint  d'entendre  la  denionftration  quant  SC 
quant  la  conftru&ion  ; ce  qui  ne  Te  peut  faire,  lans  faire 
de  longues  méditations , avec  les  citations  d'autres  li- 
vres , qui  font  caufe  d'interrompre  le  fil  du  chemin 
qu’on  savoir  propofe  de  tenir,  ce  qui  fait  que  les  ap- 
prentifs  des  difciplincs  Mathématiques  fc  lafTcni,  en 
les  trouvant  fi  oblcures. 

Quant  à ce  que  quelqu'un  obje&eroic  qu’on  pour- 
ront , en  lifant  bifler  la  dcmonftration  es  fufdits  mefi 
langes.  Se  feulement  voir  l'operation  ou  conftru&ion. 
Je  relpons  que  cela  ne  fc  peut  bien  faire, parce  que  l'on 
ne  fçait  pas  en  lilânt , fi  ce  qui  appartient  a la  feule  dc- 
monftration , eftnecelfaircoQ  non, à l'intelligence  de 
b confiait  ion,  veu  que  l'efcrivain  ou  l'inventeur  mef- 
me, quelque  temps  apres  en  pourroit  douter:  mais  U 
conftru&ion  eftanc  lèparée  ; Se  fuccin&ement  couchée 
par  eferit  * fans  cftre  aggravée  de  chofcs  qui  ne  luy  ap- 
partiennent pas , eft  mieux  fuivie  de  point  en  point. 


ment  en  toute  façon;  Se  qu’il  feroic  plus  cfmcrvcillable  , tenant  la  concjufion  d'iccllc  pour  chofc  infaillible,  fanç 


comment  quelqu’un  feroit  propre  & capable  de  gran- 
des chofcs  fans  la  cognoiftànce  d’icéllrs. 

Mon  deflèin  a elle  de  deferire  ceftc  méthode,  (ans 
laquelle  il  fèmblc  cftre  impoffiblc  que  les  anciens  du 
ficelé  fage  ayent  peu  parvenir  en  fi  grande  cognoiffira- 
ce  » Se  de  ce , autant  qu’il  m’eft  notoire,  la  divifânr  en 
5 parties: 

En  premier  lieu  , des  membres  des  propofitions 
Mathématiques.  * 

%.  Des  Définitions. 

y De  la  Dichotomie. 

4.  De  l’Anaphorc. 

y Pc  la  Conjonction  de  b Théorie  Se  Pratique. 

DES  MEMBRES  DE  LA  PROPO- 
SITION Mathématique. 

/'’XN  juge  pat  des  argumens  allez  baftans,  quel  esE/r- 
mens  d'Eudides , font  encor  des  reliques  du  ficelé  fâ- 
ge , comme  il  a efte  dit  plus  amplement  en  b fixicfmc  ' 
définition  cy*  deffiis,  delqucls  les  propofitions  font  di- 
vifées  en  deux  genres, problèmes  Se  thcoremes,lefqucls 
ont  pluficurs  membres.  En  premier  lieu  la  commune 
propofitiona  Le  donné , Le  requis , la  Couftruttun  Se  De- 
monjkatton  , ce  qui  eft  puis  apres  prouvé  par  pluficurs 
exemples  ; combien  que  quelques  Commentateurs 
d’Eudides  n’y  ayent  fait  nulle  diftintion,  dcmonftrant, 
en  faifânt  b côftrution  ; mais  ce  n’cft  pas  fuivre  l’ordre 
du  licdc  fage  (ce  qui  foie  dit  non  pas  par  mefpris,  mais 
pour  deebrer  le  propofe:)  car  puis  que  les  propofitions 
des  anciens  eftoient  départies  en  membres,  il  les  fal- 
loir diftingucr  , autrement  <£.  ne  (croient  membres; 
comme  fi  on  fondoit  une  image  de  cire  qui  aye  plu- 
fieurs  membres,  tefte,  bras  Se  jambes , alors  ils  ne  fe- 
ront plus  membres,  combien  que  ce  foie  cncorbmcf- 
jne  matière.  • 

Or  l’utilité  de  b diftintiçn  des  membres  eft  telle: 
Sqn  Excellence  iifantquclquc  traite, où  les  mem- 
bres font  diftinguez,  comme  j’ay  fait  en  ces  Mcmoircs- 
cy,  tant  qu’il  m a cfté  poffible,  premièrement  il  leslifoit 
bien  attentivement,  en  fondant  intérieurement  le  con- 
tenu des  Propofitions,  tant  Problèmes, que  Théorè- 
mes. Ce  qu’ayant  bien  entendu  Se  remarqué  ,en  prati- 
quant les  mefmes , il  s’eft  contente  des  conftrutions 
finalement  , ( dclaillànt  les  propofitions  en  articre, 
comme  auffi  les  demonftrations  qu’il  avoir  une  fois  ap- 
prouvées auparavant)  pour  les  fuivre  par  effet.  Or  on 
n’en  peut  pas  faire  de  mefrae,  Ü ou  les  membres  font 


rencontrer  les  difficultés  fufm  en  données.  Et  combien 
qu’aucuns  crai  tans  des  chofcs  de  Mathématique,  méf- 
ient non  feulement  les  membres  des  propofitions, 
comme  b confiait  ion  avec  la  demonftration , mais 
auffi  méfient  des  problèmes  entiers  avec  des  theoremes, 
en  faiüànr  de  ceb  ce  qu’ils  appellent  communément 
Elément ; toutesfois  j’eftirne  pour  les  raifons  déduites  cy 
deffiis  que  l'ordre  naturel  qui  eftoie  en  vogue  au  fieclc 
fage,  n’y  eft  nullement  fuivy,  ny  que  1a  prétendue  brief- 
veté  y apporte  briefveté  quelconque  proprement.T out 
ainfi  comme  fi  en  multipliant,  divifânt,  ou  extrayant  la 
racine  quarrée,  on  foie  tenu  d'en  comprendre  à chaque 
fois  b raifon pourquoi  Se  Comment  une  telle  fâÇon  de 
faire,  ameine  a fin  une  véritable  condufion , je  bide  d 
penfer  comment  ceb  caufcroit  un  rompement  de  tefte 
inutile,  devant  qu’on  parvienne  au  produit,  quotient, 
ou  racine  requife  ; auffi  pareillement  s’entendra  com- 
ment les  propofitions  en  Mathématique  caufcront  des 
difficulcez,  quand  elles  feront  ainfi  baftics. 

Or  afin  de  feulement  déclarer  plus  amplement  la 
méthode , je  mettray  encÔr  en  avant  les  eferits  de  Fw 
lomüy  (fans  toutesfois  le  racfprifor  en  façon  quelcon- 
que) Se  encore  bien  qu'iceux,  à raifon  de  leur  bonne 
confcqucncc,  fcmblcnt  cftre  tires  des  livres  qui  avoienç 
cfté  eferits  auparavant  en  vraye  méthode  Mathémati- 
que au  ficelé  fage,  toutesfois  ils  ne  font  eferits  d'un  ftile 
Mathématique,  mais  bitfn  hiftorique,  fans  que  les  défi- 
nitions & les  propofitions  fbicnc  diftinguces  ; telle- 
ment que  pour  l’intelligence  de  quelque  chofc  l’on 
puifte  eftre  renvoyé,  là  ou  1a  choie  foitplus  clairement 
Ipecificc;  mais  feulement  que  ce  qui  y eft  une  fois  dir,  il 
faut  neceflàircment  qu’il  loir  entendu  ,&  retenu , fans 
s’attendre  d eftre  renvoyé  déformais  en  cepaffage-la, 
laquelle  defetuofiré  ayant  cfté  remarquée  de  Pur  bâche, 
Regtomottte , Se  Coptrnique  , Se  autres  commentateurs  1 
*d  icclui  Ptolome'e  ; ont  réduit  (es  eferits  en  méthode 
dEuclides , ou  du  fiede  fage , avec  des  définitions , théo- 
rèmes Se  problèmes  bien  rédigés  en  ordre. 

DES  DEFINITIONS. 

A Çefte  diftintion  de  la  conftrution  d’avec  les  an- 
**trcs  membres  fè  trouve  conjointement  encor  unç 
particularité  en  Eudides, touchant  la  méthode  auffi;aftâ- 
voir  que  les  termes  de  l’art  font  definis  , devant  que 
d’entrer  en  la  matière,  Se  és  propofitions , qui  ufent  de 
ces  termes-la.  C*  que  1a  raifon  natufflle  mefrae  re- 
quiert, veu  que  les  fciences  ayant  befoin  de  termes  qui 
, 1 } lcijr 
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leur  font  propres,  6c  qui  ne  font  pas  en  ufage  es  propos 
familiers.  6c  au  partir  de  U font  nccclfoircs  d’eftte  en- 
tendus pour  l'intelligence  de  la  choie  qu’ils  déclarent; 
ce  n’eft  pas  donc  (ans  raifon  de  les  apprçndre  devant 
les  autres  parties  d’icelles.  Partant  clics  font  allez  com- 
modément mifes  cnlèmblc  par  ordre  au  commence- 
ment d’un  livre,  tant  pour  l’aide  de  l'inventeur  que  de 
l apprentifj  car  T Autheur  en  la  compolition  de  lès  pro- 
posions pourra  plus  ailèment  corriger  lefdits  termes 
qui  ne  font  pas  à Ion  jugement  allez  clairs , alors  qn’ils 
lont  rédigez  en  un , que  non  pas  quand  ils  font  diipcr- 
les  çà  & fa,  és  lieux  où  ils  ont  elle  mis  de  nccclfitc  ; pa- 
reillemencic’ dilciple  ou  apprentif  y trouvera  Ion  avan- 
tage, en  partie  pource  que  la  dodrine  Ôc  apprentilfage 
des  mots  cftant  d’une  autre  nature  que  non  pas  la  ma- 
tière mcfme  ,&  ainli  y procède  plus  ailèment  : 6c  qui 
plus  eft , les  motseftans  bien  cnchainez,  lè  déclarent 
d’autant  plus  facilement:En  partie  que  le  dilciple  ellant 
défia  parvenu  auxpropofitions, retrouve  plus  ailèment 
leurs  définitions,  n en  cas  quelqu’une  luy  cil  efehappée 
de  la  mémoire. 

Il  ne  conviendra  pas  mal  à ce  que  dellus,  fi  ie  déduis 
icy  commcnr  j’ay  expérimente  que  celle  reiglc  eft  na- 
turelle , à mon  jugement  : comme  ainfi  foit , que  j’ayc 
eu  plus  befoing  de  fçavoir  quelque  chofc  des  ouvra- 
ges, en  Terrains,  Oziercs , Charpenteries , Maçonne- 
ries, &:  de  fer  (6c  autres  qui  feront  plus  amplement  ré- 
digées en  l’ Architc&ure)  que  je  n’en  eurte  peu  appren- 
dre parles  livres,  ou  des  Mathématiciens  ; à celle  fin, 
m’ayant  lcrvi  d’un  chacun  mannouvrier  d’icelles  en 
particulier;  & pour  aullî  tant  mieux  avancer  en  celle 
affaire , voulant  fuivre  l’ordre  du  ficelé  (âge , je  m’en- 
tjucrrois  de  la  lignification  de  leurs  termes  d’art  que 
j ignorois,  autant  que  je  pouvois  remarquer  m’eftre  ne- 
ceifairc,  Se  les  ayant  mis  en  eferir  par  ordre  comme 
définirions , apres  les  avoir  retenu  par  coeur,  je  par- 
lois  fi  proprement  a eux,  que  nous  nous  entr’emen- 
dions  lun l’autre  , comme  n jeufle  efté  toufiours avec 
eux , cftant  par  ce  moyen  parvenu  facilement  en  la  co- 
gnoiflance  de  ce  qui  autrement  euft  requisun  plus  long 
temps.  Or  ainfi  que  ce  ramas  & apprcntiflnge  des  dé- 
finitions des  fciencesmechaniques,  a efté  nccefiaire  de- 
vant que  de  venir  à la  chofc,  ainiï  en  eft-il  aux  arts  li- 
beraux. 

Il  faut  encor  remarquer  qu’en  mon  Arithmétique 
Françoife , j’avois  ramalle  toutes  les  Définitions  au 
commencement  du  livre  théorie , lefquelles  ont  efté 
appcllccs  la  première  partie  : la  caulc  de  cela  eftoit  à 
celle  fin  de  garder  l’ordre  de  la  Dichotomie  en  tout  6c 
par  tout , félon  le  contenu  de  la  Table  d’iceluy , mile 
au  commencement  derrier  l’Argument.  Mais  fi  c*e- 
ftoit  encor  à refaire  j’culïc  mis  devant  chaque  partie, 
ou  livre  de  diverfe  qualité  , leurs  propres  Définirions 
à l'exemple  d'Emlides  , comme  j’ay  fait  en  ces  prefens 
mémoires;  car  la  Dichotomie  n en  eft  pas  moins  fnivie.  t 

DE  LA  DICHOTOMIE. 

“P  T d’aurant  qu’aucuns  cftiincnr,  que  la  Dichotomie 
■*“' n’eft  qu’une  choie  imaginaire,  tenans que  laDivi- 
fion  en  ;o  , 1 1 , ou  davantage  de  parties , foit  tout  au- 
tant en  la  choie  comme  icelle.  J en  diray  icy  plus  am- 
plement mon  opinion  : quant  à ce  que  PUton  en  Ion 
livre  politique , 8c  Aristote  au  i.  livre  des  parties  des  ani- 
maux , en  parlent  bien  apertement , lans  toutesfoi» 
qu'ils  ayent  beaucoup  fiiivi  ccfte  règle  en  leur  ftile, 
cela  fcmble  dire  advenu  à caulc  qu’ils  en  pouvoient 


avoir  leu  quelques  reliques  du  Siede  fiige,  6c  par  confe- 
quent  qu’en  iceluy  fieele  1a  Dichotomie  a cité  en  ufo- 
ge  ; 6c  ce  d’autant  davantage  qu'icelle  fè  remarque 
clairement  és  clcrits  fEutUdes,  efquels  les  dcraonftra- 
tionspoftcricurcs  dépendent  des  prieures,  eftans  tenus 
pour  reliquaires  dadidSieclc  fage  ; & panant  puis  que 
celle  Dichotomie  n’cft  une  choie  vaine  ou  frivole , je 
declareray  l’opinion  qucj’ayde  lès  propriétés  ; & nom- 
mément que  par  icelle  é peuvent  expliquer  avec  gran- 
de certitude  soutes  les  parties  d’un  tout,  ou  les  clpcces 
d'un  genre  que  l’on  veut  dclcrirc  \ qui  plus  eft , que  ce 
qui  eft  premier  en  la  nature  , le  peut  commodément 
approprier  en  fon  lieu , ÔC  ce  qui  fuit , apres  ; tellement 
que  ce  qui  (è  dit , n'eft  pas  demonftré  par  une  choie 
fuivante  ignorée  , mais  par  un  precedent  cognu  : com- 
me il  appert  pour  exemple  en  la  Td>le  de  l’argumenc 
des  triangles  plats,  & en  beaucoup  d’autres.  L’on  peut 
aullî  par  celle  réglé  de  Dichotomie , rcccrchcr  & de- 
monltrer  fi  toutes  les  efpeces  font  défaites  fons  en  ob- 
mettre  quelques  unes , en  quelque  traidé  que  l’occa- 
fion  puillc  prcfcnter,comme  il  eft  manifefte  en  la  Table 
qui  eft  à la  fin  deTa  39.  proportion  des  triangles  Sphé- 
riques, là  où  le  rencontre  une  telle  trilèdion. 
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Tellement  que  par  lèmblablctrifedion  foi  de,  ayant 
eu  elgard  à la  Dichotomie,  on  vient  en  pareille  confc- 
quencc  quant  au  principal.  Et  fi  les  parties  de  quelque 
divifion  cil  oient  de  n , ou  îo , ou  davantage  de  par- 
ties, cftant  foides  avec  un  telcgard , fons  doute  on  ac- 
queretoit  la  mcfme  choie , en  la  oonfeaucncc  de  la  ma- 
tière* mais  d’autant  que  telle  multifodion  cftant  con- 
ftruidc  fons  elgard , ny  l'aïde  de  la  Dichotomie , feroit 
plus  difficile  à inventer  à l’elcrivain , 8c  aullî  fons  la  for- 
me de  Dichotomie  , difficile  au  ledcur  pour  la  bien 
comprendre  * il  s’enfuivra  que  telle  Dichotomie  eft 
une  chofc  neeelfoire  pour  tenir  un  bon  ordre  ^par- 
tant de  bon  ufoge. 

Je  n’eftime  pas  qu’il  lôit  nccclTaire , de  parfemer  6c 
méfier  les  mots  de  Divifion  tout  du  long  du  livre, 
comme  font  aucuns  * mais  bien  qu’il  luffit  avoir  com- 
prins  l’ordre  de  l’œuvre  fuivante  , en  l’argument  au 
commencement  du  livre,  ou  bien  en  une  table  une 
fois  pour  tout.  Et  combien  que  ce  foire , ou  non , n'ap- 
portc  nul  erreur  , toutesfois  j’ay  voulu  déclarer  ce  qui 
m'en  a foit  prendre  l’ufoec. 

Audi  il  advient  que  d’aucuns  eferivent  des  Défini- 
rions , 6c  Propofitions  , feulement  pour  parfaire  la 
Dichoromie,combien  quelles  foient  inutilesà  l’affaire, 
mefme  cela  ne  femblc  cftrc  ncccllàire  : puis  que  la  ma- 
tière n’eft  pas  elcrice , afin  qu’il  y ait  une  Dichotomie, 
mais  on  a elgard  à la  Dichotomie,  i celle  fin  de  parvenir 
en  une  defexiprion  méthodique  de  la  matière. 

Tellement  que  fi  quelqu’un  pour  parfaire  la  Dicho- 
tomie y au  roi  r colloqué  des  choies  inutiles,  ou  cognues, 

1 onpourroic  dire  là  dellus  par  bonne  raifon  , que  les 
mcfmcsn’cftantesnccçfiàires,  ny  incognucs,  n'auront 

befoing 


! 


DE  SES  DEFINITIONS  EN  GENERAL. 


bcfoing  d’eftrcefcritcs,  ny  déclarées  confeqùemmcnt. 

Il  y en  a qui  ont  pcnlè  qu  cs  eferits  d Eutlidcs.riy  avoic 
nulle  forme  de  Dichotomie , pourcc  que  les  livres 
d'Arithmeriquc  font  entrejettez  aux  livres  de  Georae- 
rrie,  & aulfi  qu'ils  ne  remarquent  la  fufditc  Dichoto- 
mie es  Propo  (irions,  telle  qu'ils  s’imaginent  cftre  bien 
requifc . On  leur  pourroic  rcfpondrc  qu’ Enduits  ne 
reçcut  pas  ces  livres-la  ( comme  cftans  des  reliquaires 
du  Siecle  (âge  ) tout  à un  coup , fie  que  ce  qu'il  a rcçcu 
le  premier,  pourroiccftredefcricauitileprcmicr. 

Secondement  je  ne  vcuy  affirmer,  ny  nier , qu'Evc/i- 
des  n’ay t cfté  expert  en  la  Dichotomie , mais  j oferois 
bien  aficurer  qu'^l  apparoift  en  les  livres  des  marques 
fort  fignalées  de  la  Dichotomie , comme  on  le  pour- 
roit  plus  precifcment  demonftrer  avec  ce  que  d crins; 
mais  cela  a elle  delaiHc  afin  d éviter  la  prolixité. 

DE  L'ANAPHORE. 
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d'Euchdis  , traitant  par  hyporhclc  des  grandeurs  , fie 
nombres,  fie  cç  feparées  de  toute  matière  naturelle.  La 
Pratique,  eft  un  traité  qui  le  fait  cflcntiellcmcnt  de 
matière  naturelle,  comme  de  mefuret  terres,  fie  circuits 
de  villes , fie  de  computer  la  pluralité  de  verges  qui  y 
font  comprifcs , fie  autres  chofes  fctnblablcs.  La  con- 
clulîon  des  propofitions  théoriques  font  parfaites, 
mais  celle  de  la  pratique  imparfaites  t comme  par 
exemple  la  theorie  trouve  fie  dcmonftrc  que  le  rctan- 
glc  de  la  demi  perpendiculaire^  de  la  baie  d’un  trian- 
gle Mathématique, cft  égal  à la  lùpcrfice  d’icelui  trian- 
gle parfaitement,  làns  excès  ny  defaut  ; mais  fi  on  inc- 
lure par  effet  un  eftèntiel  triangle , fut  la  terre , ou  de 
matière  plus  polic,la  conclufion  en  lèra  imparfaite, en 
partie  pourcc  qu  t nous  ne  fçaurions  mefurer  aucune 
longitude  fi  precifcment,  qu  il  ne  diffère  bien  lamil- 
liefine  partie  de  la  largeur  dun  cheveu,  voire  que  fi  par 
accident  il  fc  trouvoit  de  lavoir  meluré  corredcmcnt. 


ON  pourra  facilement  remarquer  que  jïy  tafehé  1 ccI?  nf  fc  pourroit  demOTftrer.dautie  pan  pourcc  m 
bon  elcienr . Je  deferire  les  oroDofitions  ani  ont  • nu  c J^ne  naturelle  n cft  fi  droite  , ny  nulle  fupern» 


'bon  efeient , Je  deferire  les  propofitions  qui  ont 
affinité  de  mots  pareils,  autant  que  la  reflèmblancc  des 
choies,  ou  des  propofitions  le  rcqueroic , (comme  il 
appert  es  19  fie  xi  propofitions  des  triangles  fpheri- 
ques  St  en  plufieurs  autres)  afin  que  ce  qui  eft  quafi 
«ne  mefmc  choie,  ne  femblaft  cftrc  divetfifié  par  l’in- 
convenance des  mots,  comme  fi  c’eftoic  tout  une  au- 
tre matière , ce  qui  pourtoit  fou  vent  caufer  des  diffi- 
cultés non  petites  d 1 apprentif. 

11  cft  bien  vray  que  le  contraire  le  pratique  commu- 
nément, fie  qu’on  cerchc  autant  que  faire  fc  peut  divers 
mots  d une  mefme  lignification  , un  chacun  eftimanr, 
comme  bon  Rhetoridcn,  fuivre  les  reigles  de  Rhéto- 
rique en  cefte  façon,  voulant  par  la  demonftrer  qu’il 
[copia  verborunt]  abonde  en  mots  fie  verbes  : mais  citant 
d autre  opinion  , puis  qu'en  la  Rhétorique , c’eft  une 
rciglc  des  reigles,  que  l'Orateur  doit  tafeher  que  les  au- 
diteurs ou  le teurs,  croyent  ou  concèdent  fon  defleing 
final:  d'où  procède  aulfi  que  celuyqui  ufe  de  mots  plus 
convenables, enfuit  d’autant  mieux  la  fcienccrtellcment 
qu'il  faut  tafeher  d’ulèr  de  l’Anaphore  quand  c eft  qu'il 
vient  à point , comme  aux  Mathématiques  où  elle  le 
rencontre  fouvent.  Et  qu'auffi  qu’il  ne  feue  eftimer  que 
fon  ulàgc  foit  faute  d’abondance  de  mots,  puis  que 
comme  a cfté  dit,  je  la  y ainfi  fait  de  guet  a pend,  ny 
aulfi  que  ce  foit  contre  les  réglés  de  Rhétorique , puis 
que  je  fais  cas  de  les  avoir  fuivics  : fl c où  elle  ne  (c  trou- 
vera avoir  cfté  pratiquée  , comme  l’on  euft  bien  peu 
faire , cela  eft  advenu  ou  bien  par  hafte,  ou  par  inad- 
vertance. 

Mais  puis  que  cefte  figure  d'Anaphore  n’apparoi- 
ftla,  peut  cftrc  en  la  tranftarion  de  celte  oeuvre  en  d’au- 
tres langues , où  chaque  tranllatcur  enfuit  fa  propre 
fantafie  ; je  l’ay  bieri  votilu  annoter  en  paflànt,  pour 
donner  d entendre  aux  Ictcurs  comme  il  en  éftpar  ef- 
fet en  bas-  Afemand  ; aulfi  pour  cefte  caufe,lai(Ianr  un 
chacun  en  fon  opinion , ce  ra’ eft  allez  d’avoir  donné 
raifon  fuffifancc  ac  mon  fait. 


DE  LA  THEORIE  MESLEE 

Practiqvï. 


AVEC  LA 


*p  Vis  qu'il  y a encor  une  qaeftion  ( touchant  la  me- 
thode)  de  la  confufion  de  la  théorie  avec  la  prati- 
que, j’en  dirayiey  mon  opinion,  déclarant  préalable- 
ment leur  lignification  pour  les  plus  rudes  & ignares. 
Théorie  eft  un  traité  qui  cft  par  l’idée  fait  làns  fubjet 
materiel,  comme  entr’autres  théories,  le  voyenc  celles 


plaine,  fi  plattc  comme  les  définitions  Mathématiques 
requerent;  ou  foitqu’ellcs  foient  fi  droites , ou  û plât- 
res, cela  n’eft  pourtant  probable.  La  propriété  fie  la  fin 
de  la  theorie  , c’cft  quelle  amcinc  un  fondement  cer- 
tain , de  la  maniéré  d’operer  en  la  pratique,  la  où  on 
fuir  aulfi  près  la  theorie  , que  la  fin  d'icelle  requiert, 
pour lulàgc  humain. 

D'où  s'enfui^que  quand  on  redargue  d’imperfetion 
les  Mathématiques , pourcc  que  quelques  expériences 
ne  icüfijflcnt  pas  du  tout  û bien  : que  la  cognoillànce 
de  la  différence  entre  théorie  fie  pratique  eft  maneque 
<ntrè  la  maniéré  Mathématique  6c  Mechanique:  car  la 
pratique,ou  bien  la  manière  Mechanique  eft  (oufiours 
imparfaite  pour  les  raifons  que  delfus. 

Ces  deux  parties , theorie  6c  pratique , font  telle- 
ment diverfes , que  plufieurs  perfonnes  s’addonnenc 
totalement  d l’une,  (ans  avoir  aucune  cognoillànce  de 
l’autre  j comme  il  le  void  en  plufieurs  profefteurs  fie  en 
leurs  auditeurs  és  Univerfitez  , lelquels  s’exccrçans 
conrinucllcmentcn  la  théorie,  comme  aux  elemens  de 
Ccometric  à'Eucldes , làns  meliirer  en  effet , terres, 
rampart.ou  vaifleaux,  ou  quelque  autre  choie  où  la  pra- 
tique eft  requilè  : au  contraire  l’on  voit  des  Arpen- 
teurs ( ou  mefureurs  de  terres  ) lelquels  concèdent  &t 
croyent  routes  les  tegles  qu’ils  mettent  en  oeuvre , làns 
recerchcr  en  la  théorie  la  raifon  ny  la  dcmqnftration: 
voire  il  y'«i  a , qui  ne  Içavcnt  pas  qu'il  s'en  trouve  la 
caufc  fie  laacmonftrarion. 

Et  que  d’aucuns  condamnent  la  theorie  làns  la  pra- 
tique, il  lèmble  qu'on  pourroic  donner  meilleur  ju- 
gement fur  cela,  avec  plus  de  difererion.  Comme  par 
exemple,  fi  l’on  condamnoirle  travail  d'un  artilàn  d’a- 
batre  tant  feulement  des  arbres  en  la  foceft  ; pourcc 
que  luy  mefme  n'en  fait  des  marions,  navires,  moulins, 
efclulès,  tonneaux,  coffres , images  relevées  en  boflè,  fie 
choies  fèmblables,  ce  qui  (croit  du  tout  abfurdc;  car 
combien  que  tel  travail  foit  pénible,  fie  ne  lèmble  cftrc 
de  prime  face  fi  ncceflàirc  fie  louable  aux  paftàns,  couccs- 
fois  veu  qu’il  fournit  de  matière  d beaucoup  d'autres, 
afin  d'exercer  par  icelle  un  chacun  en  fon  art , fon  la- 
beur n’eft  d reprouver  en  aucune  façon  ; mais  s'il  les 
coupoitd  celle  fin  de  les  laiflèr  pourrir,  fans  enefperer 
utilité  quelconque , cela  (èroic  du  tout  inepte.  Sem- 
blable jugement  le  doit  apporter  pour  ceux  qui  exer- 
cent la  theorie  des  arts  liberaux  , car  iceux  peuvent 
donner  matière  aux  praticiens,  fie  les  avantager,  fanj 
qu’ils  foient  praticiens  eux  mcfmcs.  Ainfi  lucides, 
1 4 duquel 
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duquel  il  n’cft  fait  aucune  mention  qu'il  ait  jamais  elle 
practicien  , neantmoins  les  propofîtions  qu’il  a laifle 
à la  polleriré  , font  en  grand  ufàge  aux  Arpenteurs, 
Arcliitedes  , & à pluficurs  autres.  Pareillement  le 
Théoricien  Ptolom/c  entre  autre , qui  neftoit  non  plus 
exercé  en  la  navigation , a toutestois  dcicrit  des  rcglctf 
qui  l'ont  fort  utiles  aux  Pilotes  & à ceux  qui  font  eftar  de 
traverlèr  la  grand’ mer,  voire  ils  s’eftiment  bien  fçavans, 
lors  qu’ils  peuvet  entendre  les  règles  d’iceluy,  combien 
qu’il  n’ait  elle  nautonnicr.  Patquoy  les  contempla- 
tions des  Théoriciens  , qui  viennent  d proffit  aux 
Pra&icicns , ne  font  à blafmcr , combien  que  1 Aurhcur 
ne  foit  aucunement  praticien.  On  remarque  que  bien 
fouvent  ceux  qui  melprifcnt  les  Théoriciens , n’ont 
clic  de  leur  vie  grands  Praébcicns  , n’ayans  clprouvc 
l'aide  qu’on  reçoit  d’eux. 

Combien  que  jufques  icy  nous  ayons  déclaré  la  lignifi- 
cation de  tlrcoric&  pratique  par  quelques  circonltan- 
ccs  *,  il  cft  l noter  que  les  anciens  Mathématiciens, 
comme  aullî  quelques  modernes  , trai&cnt  des  deux 
paniculicrement  fans  mcllange , ce  que  nous  fourrons 
aufii , ü où  il  en  fera  de  befoing  : Mais  puis  que  d’au- 
cuns font  d’autre  opinion , en  méfiant  la  Théorie  avec 
la  pratique , pour  les  apprendre  cnlêmblc , je  deduiray 
icy  mon  opinion  la  defius. 

Premièrement  l'inclination  naturelle  des  hommes 
quan  ta  la  pratique  dlfort  diverlc , avec  ce  encore  que 
les  uns  rencontrent  des  occafions  très- differentes  des 
autres , qui  lcfforcenc,  qu  convient  à icelle  *,  car  les  uns 
ont  un  defir  naturel  avec  une  occafion  pregnante  à b 
Mortification,  & aux  chofes  qui  font  de  b guerre  j d’au- 
cuns dl’Arpcntcrie,  d’autres  àbgaujerie;  il  y en  a qui 
s’efiudienc  aux  chofes  qui  cçncerncnt  b navigation  \ 
& d'aucuns  en!  Architecture*,  & d’autres  en  b Théo* 
rie  feulement  ; voire  beaucoup  s’cxccrccnt  en  pluficurs 
des  chofes  fofmentionnces , ou  en  tour  $ & ainfi  con- 
fcqucmmcntlcs  uns  en  cccy , & les  autres  en  ceb.  Or 
puis  que  b principale  fin  de  b dclcription  des  arcs  libe- 


raux, clique  par  icelles  les  hommes  puifient  aifement 
parvenir  es  cnolèf  en  quoy  ils  s'addonnenc  pour  le 
proffit  public,  il  faut  voir  maintenant  fi  ceb  adviendra 

far  l’apprentillagc  de  b Théorie  Ôc  Pratique , meflce 
une  avec  laurre.  Quand  l’on  cnrremct  quelques 
exemples  en  pratique  entre  des  propofîtions  Théori- 
ques, d une  cenainc  efpcce,  tirée  d’une  infinité  de  gen- 
res qu’on  en  pourroit  deferire , peut  eflre  qu'iceux  ne 
foronede  celle  clpece , à laquelle  le  difoiplc  tend  ; com- 
me fi  en  b Gcomctrie , entre  des  propofitions  Thctfri- 

2ues  l'on  y entremefioie  aucunes  de  la  pratiqué , où  il 
: trouve  des  exemples  entre  autres  de  b maniéré  de 
mefurer  avec  le  raid, appelle  A flronomiquedes  diflan- 
ccs , comme  depuis  une  fcnellre  inacccflible  jufques  i 
certains  piliers  de  quelque  édifice  ; fur  quoy  il  pour- 
roic  advenir  que  le  Difdplc  ne  prendroie  goull  à telle 
cfpece  de  pratique  de  Geometrie  , en  penlânt  peut 
ellre  que  ceb  n’cll  gucrcs  en  ufageen  bpradiquc.ny 
d’une  certitude  aflez  fuffifânre , pour  venir  mettre  en 
oeuvre  puis  apres  celle  mefore , à T édification  de  quel- 
que autre  balliment , ou  en  penfant  quelque  choie  de 
telle  façon , qui  luy  viendrait  pour  lors  ch  l’cnrcndc- 
mcnc  : fur  quoy  il  ne  trouvera  celle  cfpece  qu’il  a pouc 
but:  Tellement  que  s’il  veut  apprendre  b Geometrie 
dans  ce  livre- b,  il  faudra  qu’il  apprenne  ce  qu’il  ne  veut 
pas  : Mais  fi  1a  Théorie  efloit  elcrite , comme  une  oeu- 
vre cnchaifnéc,cn  un  traiélé  à part,  ôc  que  le  Difoiple 
b comprenne  bien  -,  cela  luy  lcrvira  d’un  fondement 
commun  , pour  puis  apres  entendre  & comprendre 
telle  partie  de  pra&ique  , qu’il  en  pourra  choilir  entre 
pluficurs  fortes  qui  feront  miles  en  lumière. 

Et  pour  condurrc , j ay  déclare  mon  opinion  com- 
ment c’cll  qu'on  pourroit  remettre  fus,  une  telle  abon- 
dance de  fciencc,  comme  il  cil  raanifcllc  jadis  avoir 
cllé  au  fiede  fâge , ainfi  que  javois  enrreprins  de  faire. 
Et  ayant  elgard  fur  tel  fondement,  je  dclcriray  U deflus 
les  crai&és  fubfcqucns. 


fin  du  premier  livre  de  U Géographie. 


DEUXIE  S.M  E LIVRE 

DE  LA  GEOGRAPHIE. 

De  la  Hylocinefie  du  Globe  terreftre  , ou  du  changement 
de  lieu  en  autre  de  fa  matière. 


OCCASION  DE  LA  DESCRIPTION 

DE  CE  DEUXIESME  LIVRE. 

Près  que  le  Prince  Tres-illu- 
s T ré  euftveu  l'Architecture , avec 
ce  qu’il  s'exerçoit  en  la  Fortifica- 
• tion  ; il  luy  eft  advenuen  celle  occa- 
lîon,  de  reccrchcr  les  caufcs  de  celle  incom- 
modité , touchant  la  ruine  Si  decadence  des 
édifices  mal  fondés , & comment  le  cours  des 
Rivières  qui  les  abordent , les  rongent  & diffi- 
pent,  par  leur  débordement , rcmpliflent  les 
foflez  de  fable , Si  de  limon.  Et  qu’aullî  en 
certains  lieux  où  l'on  ne  pou  voit  pas  vuidet  les 


foliés , jufques  à une  profondeur  fulSfance , a 
< caufe  de  la  redondance  du  fable  qui  rejaillit 
du  fond  , comme  auffi  lors  que  les  pilotis  ne 
le  pouvoient  pas  ficher  aflez  avant  dedans  le 
mefmc  fond.  Davantage  que  pluficurs  havres 
Si  ports  de  mer  le  remplifloient  de  fable, ou  de 
bourbier  ; que  fouventesfois  avec  grand  frais, 
quand  on  talchoit  d'y  remédier,  ccn’eftoit  le 
plus  fouvent  que  de  mal  en  pire  , Si  que  les 
conlèils  des  uns  Si  des  autres  efloient  fort  di- 
vers là  défïus,  fans  avoir  efgard  à quelque  cer- 
tain fondement  Si  commun  : ce  qui  clioitnon 
feulement  argent  Si  peine  petdue,mais  caufoic 
aufii  une  incertitude  &pcu  de  feurcté  aupais. 
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Or  comme  je  me  trouvois  crppefché  dans 
des  fcmblablcs  difficultés,il  y a quelque  temps 
pafle  } je  m’addonnay  à la  recerche  des  cau- 
fes,  & prenois  l’occafion  quand  elle  le  prefen- 
toit,  touchant  celle  matière,  annotant  ce  qui 
me  fembloic  élire  le  plus  certain.  Ce  que 
Son  Excellence  ayant  leu  , conjointe- 
ment avec  I’Archiceélure  liilmcntionnce,  &c 
recognu  par  efïcél,que  lacognoilTancc  d'icel- 
le pouvoit  aider  â prévenir  la  fufditc  difficulté, 
tant  en  évitant  les  confcils  inutils  qui  contra- 
rient les  règles  generales,  que  pour  pourfuivro 
d’efFc&ucr  ce  qui  ell  bien  fondé  en  raifon:  tel- 
lement que  je  les  ay  introduits  entre  fes  Mé- 
moires Mathématiques,  non  pas  toutesfois  en 
l’Archite&urc  , mais  en  la  generale  Géogra- 
phie , comme  craitans  des  grands  mouvemens 
qui  ne  fc  peuvent  effe&uer  parla  puifTance  des 
hommes,  mais.qui  font  ordonnez  naturelle- 
ment en  l’clTence  de  la  terre , dou  procèdent 
des  maximes  qui  peuvent  lervir  davantage 
qu’en  ladite  Archite&urc  feulement:  parquoy 
en  ce  i livre  fera  traité  d’iceux  & descircon- 
llances  qui  font  de  la  melme  matière,  dont  le 
contenu  le  verra  en  l’Argument  fubfequent. 

ARGUMENT  DE  CE 

DEUXIESME  LIVRE. 

A Très  les  Définitions  neeejfaires  des  termes  de 
l'art  yfiiivra  la  premier e propofition  du  mou- 
vement de  la  terre  en  générait  les  autres  fuivantes 
de  la  continuelle  Réparation  & rejoncîien  de  fia  ma- 
tière* comme  de  fiable  y argile  t terre  fitlphureCy  pier- 
resy dr  métaux  des  pais  plats  & montagneux.  Da- 
vantage du  changement  des  bords  des  rivières  tant 
de  ceux  qui font  cavez.  à plomb,  qu'en  pente , & des 
bancs  qui  font  au  fiueil  aes  havres , que  de  leur  ac- 
eroijfement  continuel.  Puis  de  la  caufie  du  rejailliffe - 
ment  de  l'eau , & fable  hors  la  terre.  Finalement 
que  la  mer  fera  & * eflé,ou  efi  à prefent  la  terre  fer- 
me ; dr  qu'au  contraire  ce  fera  terre ferme,dra  efié9 
où  la  mer  ejl  prefentement. 

DEFINITIONS. 

Définition  I. 

TT  Tlocintfe  terreftre,  efi  le  changement  de  lieu  des  diverfes  ma - 
^ titres  > dont  la  terre  ejl  compofe'e9fans  changer  fa  figure fj>he- 
rsqut,  nj  de  lieu. 

Ce  qui  eft  icy  dit  fans  changer  de  lieu  , ell  pour  di- 
Itinguer  le  mouvement  de  la  matière  dont  la  terre  cil 
compofcc , (comme  de  l'eau , làble , &air  compris  en 
icelle  , lclquels  ayant  roulé  de  collé  & d’autre,  font 
tanroll  en  haut,  puisen  bas,  changeans  inccllàmraent)  ^ 
d'avec  le  mouvement  local  du  tout,  comme  il  en  fera 
parlé  plus  i plain  au  traité  fuivant  du  cours  des  aftrcs. 

Définition  II. 

O Ours  4 fable  rapide , ejl  lors  que  le  cours  de  T eau  ejl  tel,  que 
^ non  feulement  il  efmeut  le  fable  , maie  au  fi  l'emporte.  Au 


contraire  cours  à lent  fable , qui  laijfe  couler  le  fable  au  fond, 
n’ayant  au  fi  U for  ce  St  [mouvoir  U fable. 

De  mefme  qu’és  horloges , il  y a des  poids  li  pclânfs 
qu’ils  feroyent  mouvoir  toutes  les  roues;  & d autres  li 
légers  qui  n’auroycnc  pas  la  force  de  les  cfmouvoir. 
Aulïî  y a-il  des  cours  de  rivière  qui  peuvent  cfmouvoir 
& emporter  le  fable,  d’autres  non. 

Définition  III. 

P Ours  S argile  rapide , efi  lors  que  le  cours  de  l’eau  ejl  tel,  que 
^'non  feulement  il  efmeut  l'argile , mais  au  fi  remporte  : an 
contraire  cours  S argile  lent,  qui  Utjfc  couler  l’argile  à fond  9fans 
avoir  aufii  la  force  de  t'efmouvotr. 

La  choie  ell  facile  à comprendre  par  la  precedente; 
on  pourrait  y en  adjoindre  encore  d’autres  comme  les 
cours  rapides  & lents  des  cailloux , pierres , métaux  & 
autres  tîiaticrcs  tenellres  ; mais  d’autant  que  les  deux 
prccedens  fufHlcnt  à la  déclaration  des  choies  foivan- 
ics,  celles  la  n'auront  icy  leur  particulière  déclaration. 

LES  PROPOSITIONS. 

Proposition  î. 

E durer  en  general  y la  qualité  du  mouvement  du  globe  ter - 

Il  femble  que  le  premier  moteur , vucillc  que  toute 
autre  choie  aye  mouvement  de  luy  , tant  au  regard  des 
parties  que  dutotahcarla  terre  ne  fait  pas  feulement  fon 
circuit  annuel  alentour  du  foleil , & cous  les  jours  là  fe- 
perfice  alentour  de  fon  axe  , mais  aulll  la  matière  de 
laquelle  elle  cil  compolec,  change , & vire  de  lieu  en 
lieu  , par  entrclallcmens,  feparacions,  & re jon&ions 
des  parties, la  terre  acquiert  deux  divers  mouvemens  de 
l’air  & de  l'eau;  car  par  le  mouvement  de  l’eau  , les  pais 
font  rompus  & d'autres  en  font  faits,alTavoir  pays  plats 
& au  niveau  , qu'on  pourrait  appellcr  pays  croiflàns, 
comme  on  le  verra  cy  apres  à la  4 propolicion  & foi- 
vantes.Par  le  mouvemencderair.c’cftàdire  par  le  vent, 
font  faits  les  pais  hauts  & montagneux , ce  qu’on  verra 
en  lacinquielme  propolîtion  plus  amplement,  cbmme 
au (Ti  aux  autres  fuivantes. Mais  puis  qu’on  pourrait  de- 
mander la  caufe  du  mouvement  dç  1 air  ôc  l’eau , il  fauc 
fça voir  que  l’eau, comme  grande  partie  du  globe  terre- 
lire,  reçoit  trais  divers  mouvemens  notables:  l’un  du 
foleil  ; l’autre  de  la  lune;  l’autre  de  l'air.  Car  par  la  cha- 
leur du  foleil  elle  ell  attirée  en  vapeur , qui  environne 
la  terre  comme  un  aurre  globe , cil  appelle  Globe  des 
vapeurs,  des  qualités  duquel  & de  là  hauteur  dcll'us  la 
terre  lcra  traire  cy  apres  en  un  traité  a part,  au  troilic- 
mc  livre  luivanc.  Celle  vapeur,  comme  on  en  voit  de 
femblablc  és  dillillarions  communes, fe  change  en  goû- 
te , <loù  procédé  la  pluye  , mais  le  congelant  devient 
grefle  : que  fi  la  vapeur  fc  vient  à geler , devant  que  de 
changer  en  goure,  ce  fera  neige.  Celle  ployé,  grefle  6c 
nege  , ne  laillc  de  couvrir  la  terre  , par  le  moyen  du 
vent,  nonobllant  quelles  le  foient  faites  for  le  dclfos  de 
la  mer,  & ainli  en  tombant  for  la  terre  ,caofcnt  les  fufo 
dits  changemcns  es  diverfes  matières  terrellres.  Tou* 
chant  le  mouvement  que  l’eau  acquiert  par  la  lune, 
qui  ell  le  flux  ôc  reflux  de  la  marée , nous  en  traiterons 
particulièrement  au  flxielme  livre  de  la  Géographie, 
Et  quant  au  troiiiefme  mouvement  que  l’eau  acquiert 
par  l’air, c’cll  le  vent, lequel  tient  l’eau  en  continuelle 
efoiorion,  comme  chacun  fçaic.  C oncliifion.  Nous  avons 
donc  déclaré  en  general  la  qualité  du  mouvement  du 
globe  dclacerrclclonle  requis. 

Al  b. 


IL  LIVRE  DE  LA 

Ai  b.  Girard. 


L'Autbeur  parle  de  lejlevation  & deprefim  des  vapeurs , fé- 
lon la  manière  ordinaire, c cft  à dire  fans  autre  demonftranon,dc 
laquelle  diofe  il  efi  bien  a excu  ferlt pour  éviter  prolixu é,  & aufit 
puu  que  fa  efté  une  (hofe  incoptuê  jufques  à prefent.  La  raifon 
efi  telle:  c efi  qui  lefoleil  par  fa  chaleur , tient  l'eau  liquide,  cejl 
a dire  qu'il  la  contregarde  de  sengelcr  : or  C eau  non  gelée , éva- 
poré continuellement  y & cefte  vapeur  nef!  rien  autre  ebofe , qu’un 
amas  de  tres-petites  bouteilles , ou  vtfcies , comme  je  ta)  veu  de 
mes  yeux  y enfermant  un  an  plus  chaud  que  ccluy  qui  ejl  à l’en - 
tour,  lequel  ne  fe  méfiant  pas  avec  celuy  de  dehors , retient  mieux 
la  chaleur  du  foleil,  qui  l’efchauffe  de  plus  en  plus  -,  & tan  tant 
plut  il  efi  chaut , & tant  plut  il  t'tfleve  plus  rifle , & prend  plus 
grande  donenfion , fait  encor  enfla  davantage  ces  refcies  (fi  la 
chaleur  efi  vehemente)  jufques  à les  crever  avec  le  temps -,  que  fi 
devant  de  crever , elles  paffent  par  un  air  plus  agité , ou  plus  froid, 
alors  l’an  qui  efi  dedans  fe  refroidiffant  peu  à peu , la  dimenfion 
diminue,  ajfavon  chacune  louttillctte  devient  fi  petite, quelle  de- 
vient mafitve , & de  telle  grandeur  que  celles  qui  font  propres  à 
l’arc  en  ciel , c'eft  à dire  tres-prts  l'une  de  l’autre  fans  fe  mefier, 
qu’avec  longue  agitation  de  vent  -,  ce  mefiange  fe  fait  d'autant 
plut  ville  quelles  font  plus  prêt , & que  le  nombre  efi  grand  ; or 
venant  à fe  con joindre  (ce  qui  n'arrive  pas  fi  toft,  pource  que  les 
pentes  goûtes  menées  du  vent,  demeurent  egalement  diftantes , le 
vent  pouffant  lune  au  fs  bien  que  l’autre  ) tant  plut  la  nuée  efi 
mafitve, & tant  pluftoft  peut  elle  tomber.  Il  faut  aufit  noter  que 
la  chaleur  de  le  fié  , ( de  jour  ) fe  termme  toufiours  environ  une 
mefme  d fiance , ( çaufe  que  les  nues  ne  vont  plus  haut  ) & non 
pas  long  de  la  fuperftce  dt  la  terre,  encor  moins  en  hyver , car  la 
chaleur  du  foleil  efi  beaucoup  augmentée  de  la  reflexion  des  raids 
fur  utile  fuperftce -,  & principalement , lorsque  les  angles , inci- 
dent font  plus  près  de  la  droiture,  veu  que  veri  le  pôle  le  foleil  luit 
un  demy  an  de  long , & fine  peut  pas  efebauffer , à caufe  que 
lefdtts  angles  font  fort  obliques  :parquoy fi  la  chaleur  du  foleil  efi 
tant  aidée  de  la  réverbération  des  raids  modem  fur  la  furface  de 
la  terre , telle  chaleur  fe  termine  bien  près , puis  que  celle  qui  efi 
fur  l’EquinoQial , ne  fe  peut  efiendre  a cfchauffcr  l'air  fi  avant , 
que  ceux  qui  font  vers  le  pôle  en  puiffent  efire  cfcbaujjt*.,  telle- 
ment qu'entre  nous  & le  foleil , és  plus  grandes  chaleurs , il  gcle, 
9 d'autant  que  la  chaleur  du  foleil  ne  fe  monftre  que  là  où  les  raids 
trouvent  plus  de  reffiame  , & quand  on  fent  de  la  différence  de 
chaleur  ai  deux  jours  fuivans , cejl  lors  que  T air  d’entre  deux 
eflant  plus  toy,  U chaleur  ferend  plus  vehemente. 

Proposition  II. 

f\Eclarer  que  de  la  mat  sert  des  pays  hauts,  ( laquelle  tftem- 
portée  par  la  pluye  & neige,  ) font  faits  d autres  terroirs, 
jouxte  Us  nvscres,&  aufit  où  elles  font  leur  entrée  dans  la  mer. 

On  remarque  qu'es  pays  montagneux  , lors  que  1a 
neige  fond,  & courant  vers  le  bas  elle  emporte  quant 
& quant,  fable  «argile , cailloux,  & choies  lcmblablcs: 
Laquelle  roule  inccllâmmcnc  jufques  aux  rivières , en 
grande  quantité,  ce  qui  ne  vient  pas  feulement  des  hau* 
leurs  prochaines, mais  de  pluficurs  lieux  quelques  jour- 
nées uc  chemin  de  diftance,  aufli  de  pan  Sc  d autre  des 
rivières , l’on  remarque  que  grand’  partie  des  monta- 
gnes avec  les  bois,  Sc  tout  ce  qui  cft  délias,  vient  à ren- 
vcrlcr:  tellement  que  les  hauts  pays  plats,  font  mainte- 
fois  rongez,  que  ce  qui  relie  Icmblc  cftrc  des  monta- 
gnes hautes.  Celle  eau  venant  donc  à le  desborder 
pour  la  grande  quantité  de  ce  qui  y vient  dcfccndcc, 
s cfpard  par  les  champs  voifins , Sc  principalement  és 
plus  bas  lieux , & marcts  d’alentouc  fc  mettant  au  large, 
ce  qui  luy  fait  perdre  la  force  de  ion  cours , Sc  partant 
laide  couler  au  fond  ce  qu  elle  contcnoit  de  plus  cl’pais, 
faifanc  ainlî  un  ichauflcmcnr  tel  quel  fur  ces  terres  là. 
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Mais  le  relie  eftant  encor  au  milieu  du  fil  de  larivicre,' 
elle  l emportc  jufques  à l'on  entrée  dans  la  mcr,où  fem- 
blablcmcnt  entrant  au  large  n’cft  plus  fi  rapide , laifle 
couler  au  fonds  ce  fable  Sc  matière  , donc  elle  cftoit 
chargée.  Contlufm.  Nous  avons  donc,  Sc  c. 

Proposition  III. 

T"\  Tclartr  pourquoi  une  mefme  rivure  amené  en  d' aucuns  en- 
U droits  des  terroirs  nouvellement  crus,  du  fable  m.ttgre  , cr 
en  d'autres  de  l'argiU  graffe. 

On  pourroit  trouver  cftrange  de  ce  que  le  fiiblc  5c 
l'argile  eftant  meflez  dans  les  nvicres.ncantmoinsd’au- 
cuns  endroits  des  terroirs  de  nouvelle  crue , font  rc- 
hnuflés  de  Cible  nfaigrc,  d'autres  de  bonne  terre  grade: 
mais  c’eft  pource  que  l’eau  cfpaiflc  (comme  à la  i pro- 
pofiuion  ) laide  tomber  premièrement  ce  qui  cft  le  plus 
pelant,  comme  les  pierres  Sc  cailloux , puis  apres  le  fa- 
ble à la  fin  du  cours  à fable  rapide , apres  cela  le  fable 
ne  pouvant  venir  plus  avant , l’argile  tombe  peu  à peu, 
laquelle  eft  emportée  plus  loing, comme  l’cxpcricncc  le 
tclmoignc,  puis  l'eau  claire  retournant  en  fon  lieu  par 
laps  de  temps  laide  toute  fa  voiture  là.  Comlufion.  Nous 
avons  donc  dcclarc,pourquoy  une  mclmc  rivière, 5cc. 

Proposition  IV. 

E dorer  comme  Us  terres  boncamtales  croiffent. 

Les  terroirs  du  globe  terreftre , ont  deux  diverfitez 
notables , les  uns  horizontaux,  gifiins  fon  plats , de  au 
niveau,  voire  en  d’aucuns  lieux  quelques  journées  de 
chemin  en  longueur.  Les  autres  font  montagneux; 
mais  la  manière  comment  les  horizontaux  font  jadis 
venus  à cftrc  tels,  fera  déduite  en  celle  propofitiôn,dc- 
lai liant  l'expofition  des  terroirs  montagneux  à la  lui- 
vante  5 propofition. 

Les  pays  horizontaux,  font  de  trois  principales  cfpc- 
cés  J les  uns  gras,  Sc  argilleux:  les  autres  font  des  bruyè- 
res aquatiques  maigres  de  fablonneufes  ; la  noificmc 
cfpccc  fulphurcufc  ( appcllèe  Veen  en  Flamand  , c’cft 
dequoi  on  fait  les  tourbes  pour  le  chauffage  en  Hollan- 
de) or  ces  trois  prennent  leur  croidànce  égale, comme 
s'enfuit. 

Combien  que  les  pays  fous  l’eau  puilïènt  bien  cftrc 
de  profondeurs  inégales , celle  inégalité  devient  peu  à 
peu  en  égalité, pource  que  les  plus  profonds  lieux  pren- 
nent plus  d’accroi iTemcnt  que  lès  moins  profonds  ,*  car 
le  vent  faifant  mouvoir  l'eau, à laquelle  l'argile  Sc  fable 
cft  fufpcndu , c’eft  une  choie  notoire  que  U où  il  y a 
plus  d'eau , comme  es  lieux  plus  profonds , là  il  y a plus 
de  matière  fiifpendue;  lorsaudi  que  l’argile  le  cadeoic 
fur  les  moins  profonds  clic  eft  encor  moue,  Sc  fe  ren- 
verfe  tant  plus  facilement  aux  concavités  dalenrour, 
tellement  que  là  coutcerchc  l’cgalitc;oiraccroifletnenc 
eftant  fi  haut, que  l'eau  balle, il  cil  à découvert,  il  fe  trou  - 
vc  de  la  diverütc  entre  l'aecroiflcmcnt  fait  de  fable  5 C 
ccluy  d’argile  ; car  de  celuy  de  fable  font  faits  les  pays 
montagneux,  comme  nous  dirons  en  la  prop.  5.  mais 
de  celui  d’argile  fonc  faits  les  pays  horizontaux,  comme 
il  lcra  déclaré cy  apres  plus  amplement. 

Les  terres  horizontales  d'argile  ou  de  limon  croif- 
fent ainlî  ; apres  que  l'eau  eftdccoulccde  la  terre,  Sc 
quelle  le  fccnc,cllc  s’endurcit  fort  Sc  ferme  enfcmblc, 
fans  pouvoir  recevoir  aucun  changement  par  le  vent: 
ainlî  que  lune  crouftc  vient  fut  l'autre  , comme  l'on 
voit  és  bords  des  rivières  où  la  rerre  du  bord  cft-  à 
plomb,  Sc  telles  incrullations  cfpaillcs  d un  poules  ou 
deux  ou  environ,  Icfqudlcs  font  ainlî  diftiiiguccs  par 

l'herbe 
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l'herbe  qui  croift  à chaque  fois  fur  icelles.  Or  ceux  qui 
n'ont  jamais  veu  telles  choies  pourroycnr  trouver  ce 
que  dcllùs  contraire  à leur  opinion , mais  afin  de  les  en 
ailèurer  davantage, c’cft  une  choie  notoire  qu'en  Hol- 
lande , &:  fcmblablc  pays  croiflànt , que  fouventesfois 
les  proprietaires  font  en  doute , & en  difcord  s’ils  arre- 
fleront  tclaccroilIèment,pardes  digues  Se  chauflèes,ou 
bien  s'ils  tailleront  quelques  années  accroiftrc  le  tout 
plus  haut  par  telles  incruftations , pource  qu'en  plu- 
sieurs lieux  on  trouve  tous  les  ans  beaucoup  de  chan- 
gement. 

Les  bruyères  fàblonncufcs,  Se  plates , ne  le  font  cm- 
moncclées  par  le  vent  en  montagnes  ou  dunes , à caufc 
quen  hyver  Se  efté,  elles  font  toujours  humidcs,cftant 
arrolccs  de  quelques  torrens,  Se  autres  eaux  courantes, 
tellement  quelles  ne  peuvent  eftrc  cllcyccs  du  vent, 
comme  il  fait  le  làblc  lec,  Se  cependant  les  bruyères 
croilfent  deflus , qui  contregarde  le  fable  davantage.  Il 
advient  aucunefois  qu’on  y voit  des  collines , à caufe 
qu’il  a fait  plus  lec  là  qu  en  autre  lieu. 

Touchant  les  terroirs  horizontaux  (ulphureux  ou  bi- 
tumineux (en  Flamand  Veen)  leur  accroiflcmcntlcfait 
comme  il  a efté  dit  de  l'argile  parle  rempliflement  des 
bas  terroirs  de  ccftc  forte  de  terre  là , delà  manière  de 
comment  elle  croift,  il  en  fera  parlé  en  fon  lieu  (propos 
fition  7)  plus  amplement. 

Notez  que  par  les  choies  fiifditcs,  qui  fc  font  faites, 
& fc  feront  encor  cy  apres,  que  la  terre  emplit  la  mer, 
la  rendant  cftroitcde  plus  en  plus,  & au  contraire  la 
mer  fubmerge  & inonde  la  terre  peu  à peu,  ainfi  que 
ces  deux  le  changent  de  l’un  en  l'autre. 


dcllùs  les  digues,  ce  qui  arrive  par  deux  moyens  ^nci- 
paux  , dont  l un  cft  par  des  inondations  extraordh^. 
rcs,  lefquclles  advicnncnt  à peine  dans  50  ou  40  aiv 
une  fois  ; l’autre  quand  apres  une  longue  & forte  gelée, 
fuit  un  dégel  avec  grand’  pluyç;  ainh  que  la  glace  des- 
cendant en  abondance  , s’amallc  l'une  fur  l'autre  Se 
bouche  la  rivière,  laquelle  pour  ccftc  raifon  s’enfle 
vient  à pafler  par  dcllùs  les  digues.  Or  l’eau  tombant 
de  haut  en  bas  fait  des  creux  dans  terre,  pénétrant  norç 
feulement  la  croufto  d argillc  de  deflùs.mais  aulll  quel- 
ques brades  de  profondeur  dans  le  làblc,  tellement  qu’il 
s ’efpard  au  dellus  des  rerroirs  gras  d’alentour  : D au- 
cuns pourraient  pcnlèr  ( ne  Içachant  rien  de  cela  par 
expérience)  que  ce  lont  des  opinions  & fpcculations 
pourpenfccs , mais  il  y en  a aulfi  d'autres  qui  en  font  fi 
certains  d leur  dam , qu'ils  n'y  peuvent  pcnlèr  fàns  do- 
léance. 

Notez  aulfi  qu’il  arrive  bien  apres  telles  crcucs  de 
fable,  que  largillc  vient  encor  dcllixs,&:  derechef  encor 
du  fable.  Ce  qui  lè  voit  bien  lors  qu  en  foflôyant  pro- 
fondément l'on  trouve  argile, làblc , puis  argile , terre 
noire,  Se  ainfi  confcqucmmenr. 

Mais  pour  parler  des  inontuofitcz , qui  font  caillées 
delà  mer,  il  but  fçavoirque  l’arcnc  du  rivage  reçoit 
divers  changcmcns,  comme  des  grands  vcncs  qui  vien- 
nent du  coite  de  la  terre  & qui  lùivcnt  apres  la  tem- 
pefte  de  la  mer,  par  lclqucls  accidcns , il  arrive  qu’on 
defeouvre  encor  la  maifon  de  Britrai  près  Catvpiekj 
mais  ces  vens  venans  de  la  mer  en  temps  de  tempefte, 
le  fable  cft  ramené  abondamment  fur  le  rivage , lequel 
le  léchant  au  folcil  au  dccroift  Se  en  balle  marée  , le 


Corollaire. 

D’icy  s'enfuit  qu’il  eftimpolïïblc  que  les  terroirs  ho- 
rizontaux puiflent  croiftre  aulfi  haut  que  les  plus  hau- 
tes inondations,  veu  qu’iceux  doivent  toufiours  eftrc 
fous  l'eau  pour  pouvoir  recevoir  augmentation , fi  ce 
n'cft  que  ladites  eaux  dccroiflènt,  ou  lè  devoycnt.com- 
me  il  advient  fouvent,  ainfi  qu’il  fera  dit  en  1cm  lieu. 

Proposition  V. 

T?  Xpofer  (offtwit  Us  terrons  inégaux  & montagneux  croif- 
E'fcnt. 

Les  pays  montagneux  croillcnt  principalement  en 
deux  façons,  par  les  rivières  ou  par  la  mer  : parles  ri- 
vières , lors  que  les  accroilîcmcns  de  fable  cftans  faits, 
comme  il  a elle  expofe  en  la  3 propofition , St  fi  haut 
qu’ils  font  d defeouvert , l'eau  eftant  balle , Se  qu'ils  ne 
font  tenus  humides  par  destorrens,  ou  ruilleaux , le  là- 
blc devenant  lec  , alors  par  un  fort  vent  (devant  que 
1 herbe  croiflè  dclfus , laquelle  requiert  beaucoup  de 
temps)  font  faites  par  cy  par  là  des  tollés  Se  bollcs. 

Mais  ceux  qui  n'ont  jamais  veu  telle  choie  peuvent 
voir  le  tnefinc  en  la  neige  , laquelle  en  temps  doux  Se 
coy  s’elpard  egalement  par  la  plaine  , mais  par  le  vent 
s’emmoncclle  ça  Se  U,  Se  en  aucuns  lieux, elle  eft  du  tout 
envahie  pat  la  force  du  vent  ; de  mefmc  en  eft-il  du  fà- 
ble  } finalement  apres  ccftc  crciic  une  autre  venant, 
remplit  les  lieux  bas,  puis  l’eau  s’abaiflànt  le  fable  lè- 
che , Se  puis  du  vent  cft  derechef  cmmoncellé  vers  le 
haut  ; ce  qui  ad  venant  par  des  grands  flux , alors  le  païs 
devient  montagneux  Se  plus  haut  de  beaucoup  que  les 
plus  hautes  caucs  ne  peuvent  parvenir,  ce  qui  n’advient 
pas  es  crelies  horizontales,  pat  le  corr.  de  la  4 prop. 

Notez  qu’il  arrive  louvcnt  qu'en  des  terroirs  gras  Se 
féconds  , là  où  le  fable  ne  fouloit  s’amallèr  qu’il  s’y 
amaflè  puis  apres , Se  ce  par  1 eau  qui  vient  à palier  par 


vent  le  challccn  haut  & en  rehaullc  les  dunes. 

La  raifon  pourquoy  il  y a des  dunes  beaucoup  plus 
hautes  en  un  pays  qu’en  l’autre  au  rivage  de  la  mer, 
vient  de  ce  que  d'aucuns  rivages  font  plus  hauts  & lar- 
ges , Se  par  confcqucnt  il  y a plus  de  lablc  qui  le  lèche 
à la  fois , ainfi  que  la  tempefte  de  la  mer  furvenant  cft: 
chaflc  en  haut  en  grande  quantité. 

Touchant  ce  qu'on  pourrait  mettre  en  doute  Je  cè 
que  les  dunes  demeurent  en  eftrc,  nonobftant  que  les 
vens  de  la  terre  les  diminuent  Se  les  vens  de  la  mer  les 
augmentent:  ccft  pource  qu'es  lieux  où  les  dunes  croif- 
fenc  qu’il  y a beaucoup  plus  de  vens  de  mer  que  de 
terre  ; Se  aulü  que  fur  les  dunes  avec  le  temps,  l’herbe 
croift,  comme  aulfi  pluficurs  arbrilîèaux  qui  aprofon- 
diflenr  leurs  racines  de  plus  en  plus,cc  qui  retient  beau- 
coup le  fable  qu'il  ne  s'envoile  par  le  vent  dans  la  mer: 
d’ou  vient  que  ceux  de  Hollande  remarquant  ces  cho- 
fes  , les  parlement  d’une  herbe  appelléc  Helm  ou 
Heaume,  pour  retenir  le  fable  es  lieux  les  plus  necellài- 
res  : A Goere  on  fait  venir  des  dunes,  où  il  n’y  en  avoir 
auparavant , par  le  moyen  des  joncs  Se  rofeaux  qu’ils 
ficncnc  dans  le  làblc. 

Notez  encore,  qu’ainfi  comme  lcscreiies  fur  les  ter- 
roirs horizontaux,  fe  font  crouftc  fur  crouftc , par  le 
moyen  des  hautes  caucs,  comme  K a efté  dit  à la  4 pro- 
pofition : qu’aulfi  les  crcucs  monragneufes , le  font  de 
mcfme  tant  par  la  mer , que  par  les  rivières  i ce  qu’on 
remarque  advenir  es  dunes , Se  montagnes  de  fable , là 
où  la  grade  pluye  en  a fait  cfcoulcr  une  bonne  partic,car 
illec  le  peut  voir  que  1 herbe  fait  diftinélion  entre  cha- 
cune crciie, d’au  tant  que  l’herbe  n’eftoit  pas  fi  toft  levée 
qu'une  nouvelle  crouftc  la  venoit  couvrir.  Toutes- 
fois  ces  crcües  different  en  cela  que  les  montagnculcs 
font  plus  tortues  Se  moins  unies  que  les  autres.  Da- 
vantage il  lcra  dit  en  la  ncufielme  propolition  Clivan- 
te,que  celle  diftinélion  lè  rémarque  es  rochcrsjaqucllç 
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^çp-oulc  encor  lors  que  les  dunes  Ce  viennent  à petri- 
f.r  6c  que  1a  diftinélion  demeure  notoirement. 

Jülqu’icy  a cfté  dit  comment  les  dunes  croillcnt  fur 
ks  montagnes  de  fable  : mai*  d’autant  qu'on  pourroir 
penfer  qu'il  y a icy  manque  d'explication  touchant  les 
crcucs  des  montagnes  par  le  moyen  d'autre  matière 
que  de  lâblc,  comme  de  terre  noire  6c  grallc , argile, 
rochers  , métaux,  6c  choies  Icmblables  5 veu  que  le  titre 
de  celle  proportion  femble  devoir  parler  des  crcucs 
des  montagnes  en  general.  On  doit  Içavoir  que  toutes 
les  montagnes  ont  elle  premièrement  fable . excepté 
celles  qui  pourroient  élite  faites  de  main  d’homme, 
ou  par  quelque  cllrangc  & extraordinaire  accident, 
comme  par  les  tremblcmcns  de  rerre  : dclquclics  chofes 
la  fiiivantc  propofirion  rcllitucra  ce  qui  fcmbloir  avoir 
elle  oublié. 

Comlufion.  Nous  avons  donc  déclaré  comment  les 
montagnes  5c  pays  mal  unis  croillcnt , félon  le  requis. 

Proposition  Vl. 

TA  E clarer  comment  Ut  terroirs  fitblonneux  & Us  dunes  ft 
^changent  en  terre grajfe  & noire. 

On  voir  par  cffcCl  qu'avec  le  temps , tant  fur  le  lâblc 
des  dunes  de  mer , que  de  rivière , il  vient  à croillrc  plu- 
iicurs  forces  de  plantes,  defqueUes  les  fueilles  5c  frui&s 
tombans  fc  changent  enterre  grallc 6c  noire  par  la  pu- 
tréfaction , qui  fait  ce  qu'on  appelle  terre  , laquelle 
defeend  fi  profondément  que  la  longueur  du  temps  le 
donne  : 6c  qu’aulli  il  y a des  chofes  les  unes  plus  graf- 
fes  que  les  autres,  qui  caulcnc  en  cela  le  plus  5c  le  moins, 
comme  les  fcmcnces  de  lin,  de  naveaux , choux  j 5c 
d’aucuns  fruicls , comme  noix , amandes , olives , ôcc. 
delquclson  tire  de  l'huile  à grande  abondance,  5c  par 
conièqucnt  engraiflrnt  plus  la  terre  que  non  pas  d'au- 
tres femeaccs  5c  fruidls  plus  maigres  : Item  des  autres 
plus  noires  les  unes  que  les  autres , comme  noix  de  ga  le , 
noix  communes  , glans , 5cc.  Orque  la  terre  noire  foie 
fable  engrailfé  5c  ainfi  méfié, c'eft  une  choie  notoire, 
comme  là  où  la  pluye  a paflé  ayant  dclcouvcrt  une  par- 
tie de  lâblc  , roule  5c  coule  avec  la  terre  grallc  en  quel- 
uc  lieu  plus  bas.  Mais  fi  on  veut  voir  le  mefinc  par 
autres  exemples  ( commcjcl'aydprouvéen  diverfes 
fois , 5c  en  divcrlcs  matières  ) prenant  un  verre  ou  vaif- 
feau  plein  de  terre  noire  , 5c  jettanr  de  l'eau  claire  là 
dcfius,puis  les  remuer  enlemblc , 5c  jetter  l’eau  noire, 
l’arrcftaut  en  forte  que  le  plus  peiânc  aille  au  fonds, 
dans  autant  de  temps  qu’on  feroit  5 ou  6 pas , 5c  puis 
réitérant  le  mefinc  fouvcnrelois  julqucs  à ce  que  la 
noirceur  foit  lèparce , on  trouvera  le  reliant  cftrc  du 
maigre  fable  , blanc , jaune  ou  gris , ou  félon  que  la  na- 
ture le  diverfifie. 

Comlufion.  Nous  avons  donc  déclaré  comment,  5cc 
félon  lç  requis. 


le;  ainfi  que  «la  noire  graillé  de  la  terre  leparéc  defon 
lâblc , peut  dire  tenue  pour  tourbe.  Ce  qui  ellanr  ainfi 
il  appert  comment  la  tourbe  le  trouve  en  beaucoup  de 
pays  plats,  fouvent  de  20  pieds  de  profondeur  en  terre  ; 
car  les  rivières  cllanc  enflées . pafiant  par  defius  les  ter- 
roirs gras , fc  noircilïcnt  en  emportant  celle  terre  noire 
quant  6c  foy , comme  dl  l’eau  ( près  de  la  mer  appellce 
Zujn.ee  ) qui  tombe  dans  la  rivière  de  ïljfcli  emportant 
donc  la  noirceur  avec  le  fable  enfemble  , 5c  venant  au 
large  laific  tomber  fon  lâble,  5c  rranlportc  la  noirceur 
plus  loing,  Ü où  le  fait  une  crcucde  tourbe. 

Il  y a aulfi  beaucoup  de  terre  de  tourbe  avec  des 
fueilles,  des  racines  des  bruyères , le  tout  lelon  que  les 
terres  font , fur  lefquclles  les  rivières  dcfbordccs 
partent. 

Proposition  VIII. 

TA  E clam  comment  U voarre , Us  pierres , les  métaux,  & àu- 
ira  matières  foliies  viennent  à effre  fluides  en  l'eau. 

On  trouve  que  pluficurs  fontaines  for  tant  des  ro- 
chers ont  quelque  couleur  verte  ou  bleue,  comme  l'eau 
foite  ou  royale  là  où  on  a mis  de  l'or  ou  de  l’argent, 
ce  qu’aulTi  l'eau  de  pluye  acquiert,  palfant  par  des  lieux 
minéraux  : Or  leau  de  la  mereft  de  tout  code  de  telle 
couleur , parquoy  on  peur  conclurre  quelle  l’acquiert 
par  melmc  manière , alla  voir  par  la  continuelle  rencon- 
tre de  ladite  eau  avec  les  rochers  qui  contiennent  des 
cfpeces  métalliques  , tant  au  fonds,  qu'au  rivage  de  la 
mer  : tellement  que  ces  matières  viennent  à dire  flui- 
des en  l’eau , nonobllant  qu’elles  ayenr  cfté  aupara- 
vant fermes  6c  folides.  De  mefinc  en  cft-il  des  pierres, 
voarre , 5c  autres  matières , lefquclles  l eau  ronge  par 
laps  de  temps,  5c  ainfi  deviennent  ftuides,  6c  fc  méfient 
avec  leau*,  & ce  d'autant  plus  que  les  Chimiftesrefinoi- 
gnent , que  aiifimt  de  l'eau  ( aftàvoir  de  l’eau  marine 
laquelle  a en  foy  ces  matières)  fort  long-temps,  6c  rem- 
plifiânr  continuellement  ce  qui  s'évapore  , que  finale- 
ment on  trouve  du  voarre  dans  le  pot,  lequel  ne  vien- 
droir  pas  là  , s il  n’eftoic  premièrement  en  l’eau.  Ce 
voarre  fluide  méfie  avec  matière  pierreufe  , Ce  trouve 
fouvent  aulfi  daus  les  canaux  5c  tuyaux  des  conduits 
5c  fontaines  qui  ont  elle  long  temps  fous  refit , Icfquels 
font  bouchez  de  ce  mefiange , ce  qui  dl  caufe  qu'ils 
crèvent  * veu  que  telle  matière  de  voarre  pettinc  Ce 
trouve  en  iccux , lors  qu'on  les  raccommode  : Pareil- 
lement on  en  trouve  es  piliers  5c  Hiles  des  pont*  de 
bois,  où  les  rivières  partent  defious , ce  qui  n’advicn- 
droit,  s’il  n’y  avoit  relie  matière  en  l’eau  : Il  dl  donc 
manifefte  qu'elle  y doit  dire,  puis  qu’on  ly  trouve. 

Comlufion.  Nous  avons  donc  déclare  comment  le 
voarre , les  pierres , les  métaux , 5c  autres  matières  foli- 
des  viennent  à dire  fluides  en  l'eau,  lelon  le  requis. 

Proposition  IX. 


Proposition  VII. 

TA  Ularer  comment  la  tourbe  ( ou  veen félon  Us  flamant  ) 
^ vient  en  la  terre. 

Tourbe  dl  une  certaine  terre  de  laquelle  les  Hol- 
landois  le  fervent  au  lieu  de  bois  pour  le  chauffage. 
Or  il  dl  advenu , comme  il  a cfté  dit  en  la  propofirion 
precedente  , qu’en  dcmdlant  la  terre  noire  du  lâblc, 
qu’elle  eftoie  aulfi  noire  que  de  l'encre,  excepté  quelle 
ne  valloit  rien  pour  clcrirc , cllant  trop  rourtc  fur  le  pa- 
pier , laquelle  cllanc  lechcc  dans  un  verre  , eftoie  de 
mcfmc  matière  que  les  tombes  , veu  quelle  brufloit 
comme  de  la  mclchc , laquelle  cft  de  nature  fulphurcu- 


TA  Eclater  la  maniéré  commente  argile,  voarre , pierre  ,&  U 
^ met  ail  croiffcnt. 

Nous  avons  dit  à la  dcuxiefmc  Propofirion  com- 
ment l'argile  5c  la  tourbe  viennent  des  pays  hauts  fur 
les  terroirs  horizontaux  , puis  apres  en  la  Icpriclmc 
Propofirion , comment  la  tourbe  vient  fur  lcfdits  hauts 
terroirs, qui  n'eftoyent  que  fable, par  la  cinquicfmc  Pro- 
pofition.  Maintenant  il  nous  faut  dire  comment  l’ar- 
gile , ( d'autre  cfpccc  que  la  tourbe , car  bruftcc  devient 
pierre  ou  voarre,  5c  la  tourbe  fê  réduit  en  cendre  ) vient 
fur  les  hauts  terroirs , comme  aulfi  le  voari’fc , pierre , 5c 
mctail.  11  faut  donc  fçavoir  prcallablemcnr  qu’en  iof- 
foyant  profondément  au  fonds  des  montagnes,  ou  en 
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leurs  vaux , l'on  trouve  de  l'argile , tourbe , cailloux  Sc 
pierres , lefqucllcs  n*y  font  pas  crcues  apres  la  conftru- 
thon  des  montagnes  , mais  y ayant  cité  auparavant: 
comme  fous  les  dunes  d'Hollande  va  des  pierres,  de 
l’argile  , tourbe  & chofes  femblablcs , comme  fous  la 
campagne  rafe  qui  cft  près  de  H ce  qu’on  at>pcrçoit  en 
d'aucuns  lieux  au  bord  de  la  mer,  aupieddesdurfes, 
comme  de  la  terre  noire  entreroefléc  : la  raifon  cft  que 
la  mer  elt  prefentement , où  autrefois  la  terre  a cité, 
aflàvoir  lors  que  la  maifon  de  Bretten  eltoit  cfloigncc 
de  la  mer  quelques  lieues  (&  maintenant  bien  avant 
dans  la  mer)  par  le  moyen  des  crcues  que  le  Rhin  cau- 
foit  en  fon  entrée  dans  le  mer  ; mais  depuis  que  le  Rhin 
s’eft  deftourné  dans  la  Meufc , la  mer  a emporté  6c  ra- 
vage ces  crcues , Sc  les  dunes  fc  font  venues  rendre 
( félon  la  cinquième  Propofition  ) fur  le  plat  terroir 
d'argile , & pour  femblablcs  raifonsl’ontrouve  de  l’ar- 
ile,  tourbe,  6c  cailloux,  fouspluficurs  montagnes , Sc 
icn  haut,  illec  parvenus  par  les  grands  flux  des  rivières, 
comme  il  a elle  dit  en  la  4.  & f . Propofition.  Toutcs- 
fois  de  parler  comment  l'argile , tourbe  , 6c  pierres 
viennent  és  montagnes  par  telles  lêmblablcs  raifons, 
ce  nen  cft  pas  icy  le  lieu , mais  du  meflange  des  terroirs 
iablonneux,  avec  l’argile,  apres  avoir  cité  formes,  6c 
de  leur  changement  en  grands  rochers  minéraux,  les- 
quels ne  font  hibjcéts  à 1 impetuoiité  des  vagues. 

' Et  pour  venir  à la  chofc  mefmc,  je  dis  premièrement 
que  c elt  une  chofc  certaine  que  telle  crue  de  pierre 
tant  es  pays  plats  que  montagneux  ( és  montagneux 
davantage  ) advient  apres  cftrc  formés  6c  achevez, dc- 
quoy  il  a cité  dit  à la  precedente  , pour  cc$  raifons  : Il 
arrive  qu’en  des  pays  plats,  y ayant  fofloyé  un  pied  ou 
deux , ( comme  l'experiencc  le  monltre  es  fieges  des 
villes  où  nous  nous  lbmmcs  trouvé)  on  y remarque  un 
pavé  de  pierres, lequel  elt  cfpaisd’unpicd  ou  environ, 
qu’il  faut  rompre  avec  des  picqs  6c  hoyaux;  apres  quoy 
on  trouve  derechef  de  la  terre  molle,  comme  on  a veu 
en  un  fort  au  dehors  de  la  ville  de  Hullt  en  Flandre , 6c 
encore  en  d’aucrcs  ouvrages  de  terre  vers  là  ; le  pays 
elt  plat  6c  entouré  de  digues , 6c  cft  croyable  que  ce 
liét  de  pierre  n'eft  pas  venu  en  une  fois.  Et  de  mefmc 
en  cft-d  de  la  pétrification  Sc  mctaUification  des  mon- 
tagnes -,  mefmc  jay  veu  leicommencéraens  de  ces  cho-> 
fes  fous  terre,  devant  Grollc  comme  il  me  fcmblc , 6c 
ce  en  forme  de  mine  de  fer,  6c  en  autre  lieu  d’autre 
façon.  La  raifon  de  ces  chofes  cft , pource  qu’en  l'eau 
de  ployé  y a du  verre  6c  de  la  pierre  fluide,  qu’on  trouve 
dans  le  vaillent  apres  avoir  long-temps  bouïlli  , 6c 
aufli  dans  les  tuyaux  des  fontaines  6c  conduits  ; ce  qui  le 
congelé  par  laps  de  temps  , comme  a cfté  dit  cy  deflùs, 
• ce  ne  fera  de  merveille  fi  l’eau  paflantparlc  fable  y laifïc 
ces  matières  là,  veu  que  l’eau  marine  y laifle  bien  fon 
fcl  6:  devient  douce.  On  remarque  aufli  que  legrais 
( qui  eft  une  pierre  pour  aiguifer  les  ucenfillcs  de  fer) 
n'eft  autre  chofc  que  fable  ramafle  6c  pétrifié, ou  vitrifie 
cnfemble  : ce  qui  fc  voit  fi  ailcment,  qu'és  rochers  il  y 
a aucunefois  du  fable  lequel  lins  le  toucher , fait  dou- 
ter s'il  eft  pétrifié  ou  non , pource  qu’on  y remarque  le 
fable  6c  là  couleur  fort  naifvcmcnr.  Les  diftin&ions 
ui  font  es  pierres  des  montagnes,  refmoignenr  encore 
c la  pétrification  des  dunes,  dont  la  caufc  a cfté  dite 
i la  cinquicfmc  Propofition  , nommément  quelles 
avicnncmde  diverfes  tempeftes  marines  avec  1 accroii- 
lemcnr  des  herbes  cntrcdeux,t>ù  l’on  peut  rccognoiftrc 
que  les  pierres  plus  clpcflês , font  telles  par  les  plus  vé- 
hémentes tempeftes , ou  déplus  grande  conjondion 
de  fable  fans  croiflâncc  d'herbe  entredeux.  Davantage 
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comme  l’argent  apres  cftrc  fluide  dans  l'eau  forte,  cft 
rendu  folidc  par  la  praélique  des  Orfèvres , il  ne  fera 
pas  efmcrvciliable , que  le  mctail  cftant  fluide  par  la 
pluye  és  montagnes , vienne  à cftrc  folidc  dans  terre 
pur  laps  de  temps , 6c  puis  apres  fluide.  En  fomme  il 
appert  que  non  lèulemcnt  l’eau  de  la  merefteflevéeen 
vapeur  par  l’Archée  du  globe  terreftre , mais  aufli  les 
métaux , pierres  , & autres  matières  qu’on  trouve  es 
dunes  6c  aux  pays  horizontaux.  11  femble  aufli  que  le 
mcfmeavient  des  autres  matières  tant  animées  qu'ina- 
nimées : Peut  cftrc  que  pour  ccfte  caulê  les  anciens  ont 
tant  parlé  de  l'efprit  du  monde  , duquel  les  âmes  des 
brutes  viennent  6c  retournent,  comme  l'eau  vient  6c 
retourne  en  la  mer.  Or  il  y a cela  de  différence  entre 
telle  Alchimie  &la  fufdite,  de  l'eau,  iàble , cailloux,  ar- 
gile & tourbe, dont  la  manière  de  la  conjondion  de 
chaque  matière  avec  Ion  cfpccc  eft  cognue,  parla  caulc, 
mais  l’autre  non:  car  comment  l'or  le  joind  dans  terre 
avec  l'or , comment  les  matières  de  mefincs  cfpeccs  fc 
conjoignent  en  femence,tant  animale  que vegetable, 
je  nen  Içay  du  tout  rien.  Si  on  fçavoic  par  Ta  caufe 
comment  l'argent  fluide  en  l'eau  forte  , eft  amaflé  par 
le  cuivre , 6c  le  cuivre  fluide  par  le  fer,  6c  le  fer  fluide 
par  l'aimant,  peut  cftrc  quon  auroit  un  commence- 
ment pour  parvenir  à la  cognoiflàncc  de  la  conjondion 
des  métaux  lous  terre , 6c  par  confequcnt  de  la  Chrylo- 
pcc  des  fages , laquelle  cft  tant  rccerchéc  des  Lachry- 
miftes  de  ce  temps  : mais  nous  eftant  incognuc  telle 
conjondion  des  métaux , laquelle  nous  failôns  bien 
nous-mefmes;  ce  n'eft  pas  merveille  fi  la  conjondion 
des  métaux  fouftcrrains,&:  aufli  des  autres  elpeccs,nous 
cft  du  tout  incognuc  , 6c  c'cft  pour  cela  qu'en  celle 
propofition  nous  n’avons  pas  peu  promettre  de  dé- 
clarer la  caufc  de  la  génération  de  ces  matières  là , mais 
bien  d’en  parler  en  quelque  façon  , recommandant  la 
reccrchcaux  autres. 

Conclufun.  Nous  avons  donc  déclaré  la  maniéré 
comment  l’argile , voarre , pierre  & le  metail  ccoiflènr, 
félon  le  requis. 

N O T E Z. 

Les  chofes  eftant  ainfi  comme  dit  eft , 6c  comme  je 
croy  qu  elles  font , de  la  folution  6c  congélation  gene- 
rale des  matières  terreftres , la  cognoiflàncc  des  mef- 
mes  pourroit  donner  avantage  à la  rcccrche  de  la  caulc 
& propriété  des  matières  ; car  quelqu’un  fc  propofânt 
que  la  montagne  picrrculc  où  il  cft , a elle  autrefois 
uelquc  dune  lablonneufe , 6c  qu  elle  a cfté  changée  du 
epuis,  & fe  change  encor  continuellement  par  l'eau 
de  pluye  qui  parte  au  travers,  laquelle  y laifle  Ibn  Ici, 
fouîphre,  voarre , pierre , 6c  metail , ce  qui  donne  occa- 
fion  de  rcccrcher  & de  croire  que  la  congélation  (é  fait 
par  quelque  ordre,  que  quelque  choie  y doit  précédée 
8c  d’autre  doitfuivre , 6c  comment  les  matières  de  mef- 
me  cfpccc  fc  conjoignent , 8c  chofes  lêmblablcs.  Com- 
me par  exemple  pour  rcccrcher  comme  l’argile  croift, 
il  me  lemblequc  le  limon  ( plus  gras  que  fable , 6c  plus 
maigre  que  l'argile)  cft  le  commencement  d’argile, 
ou  cft  argile  imparfaite,  6c  l’argile  le  commencement 
de  roche  : car  l'argile  des  montagnes  n'eft  pas  empor- 
tée de  la  pluye  ny  de  la  neige , comme  les  matières  pro- 
pres à faire  les  terroirs  horizontaux, félon  la  quart  ielinc 
Propofition , 6c  ainfi  peut  s’endurcir  avec  le  temps  6c 
le  pétrifier. 

Quanta  ce  qu’on  pourroit  objcder,quefi  la  pétri- 
fication des  montagnes  venoit  de  ce  que  l’eau  de  pluye 
palfc  au  travers  , que  ladite  pétrification  commence- 
nt roit 
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roit  au  deflîis  de  la  fupcrfice  de  la  terre  ; ce  qui  eft  con- 
tre i expérience , veu  qui  c'cft  environ  à un  ou  deux 
pieds  de  profondeur,  comme  il  a elle  dit  cy  deflus. 

Mais  i cela  il  faut  rcfpondrc  qu'en  effedt  celle  pétri- 
fication commcnccroir  fur  le  deflus  de  la  fuperiiee  de 
la  terre,  neftoitque  les  vens  ,pluycs , neiges,  grefles, 
clccs  8c  telles  chofes , y font  contraires  : ce  qu  o»  peut 
ien  voir  en  ce  que  les  maçonneries  engelées  ne  tien- 
nent pas  bien,  & qu’otdinaircment  le  devant  des  mu- 
railles cil  facile  à delrompre , mais  tant  plus  profondé- 
ment qu’on  parvient , 8c  d’autant  plus  elle  cil  dure; 
mefme  la  terre  fur  laquelle  elle  eft  appuyée  ( comme 
aux  terrancs  de  fortifications  ) cil  d autant  plus  dure 
qu'on  y approfondill , fi  elle  cftconllruitc  long-temps 
auparavant , le  tenant  enfcmblc  comme  une  feule 
pierre.  Parquoy  fi  en  rcccrchant  par  expérience  la  caufc 
de  tout  cela , cilant  fondé  fur  des  choies  certaines . &r 
que  cognoiflànt  ce  qui  cil  tres-ccrtain  & ce  qui  left 
moins,  il  le  pourroit  faire  qu'on  atteindrait  en  une  tres- 
parfaite  cognoillànce  de  celle  matière. 

Proposition  X. 

TA  Edtrer  comment  il  rij  a pas  de  matière  têrreflre  qui  ne 

foit  mejlee  de  diverfes  ejpeces. 

Les  Grecs  difent  bien  qu’il  n’y  a rien  qui  ne  foie 
meflé , comme  nulle  eau  fans  atr  & plulieurs  matières 
tcrtcllres  : &:  nulle  matière  tcrrcllrc  fins  eau , air  8c 
plulieurs  autres  clpeces.  Ce  qui  pourrait  cllre  encor 
un  Aphorifme  du  lieele  bgc  ; mais  il  ne  fcmblc  pas 
qu’ils  ayentpeupar  cela  parvenir  à la  cognoillànce  des 
cautes , ny  à la  maniéré  en  general  comment  il  en  cil  : 
ce  que  je  pcnlc  apparoillrc  en  ce  que  deflus , nommé- 
ment ( pour  le  redire  en  bref)  que  la  pluye  paflànc  par 
les  montagnes  métalliques  & fuJphureulês  rend  fluides 
les  inclines  métaux , & loulphrc , comme  il  fe  peut  re- 
marquer en  la  couleur,  & odeur  de  l’eau,&  conlcqucm- 
incnt  rend  fluides  d’autres  matières  , lclquclles  ne  le 
peuvent  remarquer,  ny  par  couleur  , ny  odeur , comme 
pierre , voarre,  8c  ce  que  ce  foit  : Ainli  que  l’eau  de  ri- 
vière eft  mellée  de  plulieurs  matériaux  des  montagnes 
d ou  elle  vient.  Ces  rivières  courantes  en  la  mer , la- 
quelle a de  femblables  meflanges  par  fon  perpétuel 
mouvement  contre  le  rivage  8c  le  fond  •>  parquoy  1 eau 


de  mer  a en  foy  un  meflange  de  diverfes  matières  terre* 
lires  : celle  eau  s’évapore  continuellement,  entretenant 
le  Globe  des  vapeurs  , qui  pour  rneime  raifon  a aufli 
un  meflange  de  toute  matière  : Celle  vapeur  le  tourne 
inccflàmment  en  rofee , pluye , neige , grefle , qui  con- 
tient aufli  pour  melinc  raifon  un  meflange  dcfditcsma* 
ticres  , 8c  venant  à tomber  fur  terre  y laide  la  plufpart 
de  fon  meflange  pour  l’aflemblagc  8c  facture  de  reno- 
vation , puis paflànt  parles  vieilles  compolitions  rem- 
porte en  la  mer  les  mcfmes  en  forme  fluide  comme  de- 
vant. Et  ainfi  les  matières  terreftres  ont  un  continuel 
mouvement  de  meflange  les  unes  avec  les  autres. 

C onclufion.  Nous  avons  donc  déclaré  comment  il 
n’y  a pas  de  matière  terreftre  fans  eftre  mellée  de  di- 
vcrlès  clpeces. 

Proposition  XI. 

TA  Eclarer  la  caufc  pour quoj  les  bords  des  rivières  font  ou  piafs , 
^ ou  en  pente  t &pourquojles  rmeres  deviennent  courbées  de 
plus  en  plus. 

11  advient  encor  un  grand  mouvement  à la  terre, 
de  plat , ou  en  pente  ,dont  la  cognoillànce  eft  profita- 
ble à plulieurs  choies  > comme  entre  autres  choies  i 
achcpter , & vendre  les  terres  , y faire  des  defdafncs, 
contreforts,  8c  digues,  aufli  à la  fituarion  des  Villes, 
Fortereflès  , 8c  ramelioration  d’icelles  , afin  aufli  de 
préjuger  où  il  y aura  alluvion  8c  eluvion  future.  11  faut 
fçavoir  que  les  bords  des  rivières  iont  aucuns  comme 
coupez  à plomb , c'cft  à dire  fott  en  pente , tellement 
que  l’eau  eft  comme  1 là  profondeur,  mefme  au  bord, 
& alors  la  terre  eft  rongée  de  l’eau  de  plus  en  plus , ce 
u’on  appelle  en  Flandre  feboer  ou  bien  feboorkant  ; 8c 
c’ell  contre  une  digue  fthoerdijge , c’eft  i dire  digue 
qui  eft  coupée  de  l’eau  fort  à pente.  D’autres  bords 
font  tout  au  rebours , car  ils  font  tout  plats,  quali  à ni- 
veau , non  profonds , croiflàns  ( c’cft  d dire  que  l’eau  y 
apporte  de  b terre)  en  Flamand  aenrvas,  ou gnnr , ou 
jlrant  j ce  dernier  mot  eft  dit  par  la  fimilituae  de  tel 
bord  croiflànr , au  bord  de  b mer  qui  clltoufioursdc 
telle  façon.  Or  pour  déclarer  b propriété  des  bords 
plats  & en  pente , Soit  ABCD  une  rivière  d quatre  cur- 
vitez  dont  le  cours  foit  de  1 vers  K ; alors  l’eau  qui  vient 
de  I , rencontre  b terre  rudement  en  A , de  forte  que 


fi  celle  terre , cftant  emportée  pat  l’eau,  de  plus  en  plus 
fait  audit  bord  une  grande  profondeur  ; 8c  de  mefme 
de  A en  G , de  l’autre  collé  de  b rivière  ; 8c  alors  le 
cours  eft  plus  foiblc  en  B , d’autant  plus  qu’il  eft  plus 
lort  en  G , 8c  ainfi  l’eau  ne  pouvant  porter  Ion  fable, 
le  bille  tomber  en  B , failant  illcc  une  nouvelle  crcuc: 
8c  tout  ainfi  que  les  bords  en  A,  8c  G font  en  pente  & 
profonds , le  mefme  en  cft-il  des  autres  C,  E ; au  con-: 
traire  tout  ainfi  qu’en  B b terre  croift,  8c  le  bord  eft 
plat,  de  mefme  en  cil- il  de  H,  F,  D. 

Laquelle  choie  continuée  ,1a  rivière  devient  courbe 
déplus  eu  plus , tous  les  ans  davantage . & ce  d’autant 
plus  que  la  terre  eft  molle.  11  cil  évident  aufli  que 
quand  une  rivicic  (croit  droite  quelque  journées  de 


chemin  de  long  , qu’avec  le  temps  elle  deviendrait 
courbe,*  car  b où  elle  commence , là  elle  continuera 
de  plus  en  plus. 

Toutefois  il  arrive  qu’elles  deviennent  droites , mais 
c eft  pat  accident , comme  icy  b rivière  A B C D E F G 
avec  une  curvité  B C D E F , là  où  les  deux  pentes  B , F 
s approchent  déplus  en  plus , alors  la  riviere  Ce  joindra 
en  B F , 8c  coulera  A en  B tout  droit  dans  F julques 
à G , détaillant  B C D E fans  cours,  laquelle  fe  vient 
puis  apres  à remplir. 

Notez  encor , que  lesbonnes  villes  qui  fbntptesdes 
rivières  ( comme  Anvers,  Londres,  Coulognc , Nime- 
ghe,  Rotterdam , &c.  ) font  ordinairement  du  collé 
que  larivicrc  a ion  bord  eu  pente  , afin  que  les  navires 

y trou- 
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y trouvent  allez  de 
profondeur  , &: 

qu’on  les  puifle 
bien  charger^  def- 
charger  commodé- 
ment. Et  quant  au 
débris  côtinuel  que 
beau  y fait , cela  fc 
repare,  & le pour- 
voit pat  main  d‘hô- 
mc,  en  y firibnt 
des  bords  conve- 
nables , 6c  des  reti- 
nades  de  pierre  ou  j 
tois.lclon  la  com- 
modité du  lieu  ; 
m^is  nous  remet- 
trons cecy  en  1*  At- 
chitc&ure  fuivâre. 

Ccftereiglefcmble 
avoir  quelque  ex- 
ception, d’autant 
qu’il  arrive  bien 
que  les  deux  coftcz 
de  la  riviere  font 
tous  deux  en  pen- 
te , ou  tous  deux 
plats  , ce  qui  ad- 
vient pour  des  rai- 
forts évidentes , comme  quand  l’eau  pafle  par  un  lieu 
cftroit  entre  deux  roches , les  bords  pourront  bien  cftre 
en  pente  tous  deux , femblablcment  quand  il  y a une 
lilc  au  milieu  de  la  riviere , ou  s’il  y a quelque  banc  au 
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fond.  Il  advient  auflî  qu’une  riviere  cftant  fort  large 
en  d’aucuns  lieux , que  les  lieux  plus  profonds  d’icclle, 
font  ce  qu’avons  dit  avenir  4 vcuëd  œil  fur  les  terroirs 
horizontaux , 6c  qu’alors  les  deux  codez  de  la  riviere 
font  plats,  mais  quand  les  curvitcz  du  fond  parviennent 
julqucs  aux  bords , ils  (c  fonc  en  pente  alors , par  lon- 
gueur de  temps. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  déclaré  la  caufe  pour- 
quoyles  bords  des  rivières  font  plats,  ou  en  pente , &c. 
ce  qu’il  falloir  faire. 

Propo  sitxon  XII. 

T\  Eclater  la  caufe  pourquoy  devant  les  havres  à la  fm  des  rivie - 
^ res  il  j a des  bancs  [eut  l'eau,  quon  appelle  fuesls. 

La  raifon  pourquoy  l’on  Içait  qu’il  y a des  bancs  de- 
vant les  havres  à la  En  des  rivières , c’ed  qu’on  fonde  le 
fond  bien  precifomentt  pour  trouver  les  lieux  plus  pro- 
fonds 6c  y mettre  des  cnlcignes , 6c  qu’un  peu  loing  de- 
vant les  rivières,  on  trouve  qu'elles  y font  moins  pro- 
fondes que  plus  près , ou  plus  loing,  combien  qu’en 
d’aucuns  lieux , cela  n’y  face  rien  pour  1a  grande  pro- 
fondeur des  rivières , 6c  partant  qu’il  n'cft  befoingde 
fonder  1a  le  fond , nonobftant  la  reiglc  generale , qui 
veut^qu'il  y aye  un  banc  , dont  il  y a deux  raifons  ; la 
première  ,û  la  riviere  cil  efteoire  6c  plus  haute  que  la 
mer,  alors  l'eau  venant  tomber  dans  la  profondeur  lar- 
ge , coule  encor  quelque  peu , emportant  quant  6c  foy 
ion  fable  & là  charge  , julqucs  à ce  que  le  cours  venant 
plus  lent,  elle  le  laide  tomber , 6c  ainfi  fe  fait  un  banc 
devant  les  rivières.  L’autre  raifoneft  la  caufe  aidante  X 
la  conftrüûion  dcfdits  bancs , c'clt  que  le  rivage  de  la 
mer  va  en  gladis,  c’cft  à dire  un  bien  peu  en  pente.  Par 
exemple  foie  une  defoription  orthographique , c’clt  X 


dire  un  profil  à angle  droit  fur  l’horizon , le  long  de  la 
riviere  ABCD,&GHlc  gladis  du  rivage  de  la  mer, 
les  poinôs  lignifient  l’eau  , 6c  B la  bouene  de  ladite 
riviere,  B F l le  fil  fuperieur  de  la  mer,  G le  fueü  -,  la  ri- 
vière eft  profonde  de  A en  B , c'cft  à dire  de  CenD, 
pour  fon  cours  rapide , caillé  de  fon  canal  dirait:  Et 
l'eau  venant  X fortit  du  canal , elle  rinfle  le  lâble , pre- 
mièrement adczfort,  puis  apres  toufiours  plus  fonde- 
ment, à caulê  de  la  grande  largeur  où  elle  entre  \ 6c par- 
tant quand  elle  n’apporteroit  aucune  charge  de  labié 
de  la  riviere , il  y viendrait  roucesfois  un  lueil  au  de- 
vant de  la  riviere , à raifon  de  ce  rindèment  de  fable  du 
rivage  : & G cftant  le  lieu  où  le  cours  eft  fort  foible, 
elle  y laide  tomber  fon  lâble  , failânt  illec  le  lùcil  G, 
qui  eft  plus  profond  en  D & en  H , plus  près  ou  plus 
loing  de  l’embouebeure  de  U riviere. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  déclaré  pourquoy  il  y 
a des  lucils  devant  les  havres  à 1 cmboucheurc  des  ri- 
vières , félonie  requis. 

Corollaire. 

11  appert  que  tant  plus  l’erabouchcurc  de  la  riviere 


croift  vers  la  mer,  d'autant  plus  le  fucil  s’avance  dans 
la  mer. 

Touchant  la  manière  d’approfondir  le  lùcil  ce  qui 
le  fait  plus  aifement  par  b cognoiftânce  de  b caille,  cela 
fera  remis  au  traité  de  l’Arcbitcéhire  cy- apres. 

Proposition  XIII. 


D 


Eclater  la  raifon  pourquoy  ieau  des 
déplus  en  plut. 


rivières  devient  haute 


Il  arrive  en  plulieurs  lieux  que  les  rivières  le  dépar- 
taient en  deux . comme  le  Rhin  i s'Gravenvveert , l'une 

Eartic  vers  Nimcghe,  l’autre  vers  Arnhcm  6c  lieux  fem- 
bblcs.  Or  quand  le  cours  de  l'une  partie  ramoindrir, 
l'autre* croift  d’autant  plus.  Or  on  apperçoit  ceft  ac- 
croidcmcnt  beaucoup  mieux  es  beux  qui  font  entourez 
de  digues,  comme  en  Hollande}  car  lors  qu'on  faifoic 
les  digues,  le  pays  eftoit  d’autant  plus  haut  que  l'eau, 
c^u’on  le  pouvoit  lêrvir  d’efelufes,  pour  fe  desfaiie  de 
l'eau  du  pays;  mais  jo  ou  6o  ans  apres,  cela  ne  lepou- 
voit  plus  faire,  pource  que  l’eau  eft  plus  haute  que  le 
terroir  -,  6c  partant  il  le  faut  lèrvir  de  moulins , autre- 
ment b terre  demeurerait  infruéhieufc  fous  l’eau. 

m i J ay 
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J’ay  ouy  tcfmoiener  le  raefme  par  des  vieux  naturels 
du  pays  digue  de  Mclving  en  Prufle  , deelarans  que. 
l'eau  du  Nagats  illec , eftoit  plus  de  trois  pieds  plus  hau- 
te , qu  elle  n’eftoit  en  leur  jeune  temps , de  forte  qu’il 
fe  falloir  aulli  fervir  de  moulins. 

Ce  grand  rchaullèmcnt  apparoift  plus  fort  , en  la 
fin  des  rivières , où  elles  entrent  dans  la  mer.  L’opi- 


nion commune  eft , qu’il  y vient  plus  d'eau  qu’aupara- 
vant  fie  journellement  davantage  ■>  ce  qui  eft  contraire 
à la  vérité  ; veu  que  l’eau  pafTe  aufli  en  d'aunes  lieux 
plusloingdela  mer  & plus  hauts , là  où  on  ne  remarque 
aucun  accroiflèmcnt.  Mais  voicy  comment  cela  advient 
és  pays  près  l’cmboucheure  de  la  mer  , où  il  y a des  di- 
gues ; Soit  A B , le  profil  du  fond  fablonneux  d’une  ri- 


vière , B l’embouchcurc  de  la  riviere  venant  dans  la 
mer  B E , du  temps  qu’on  faifojt  les  digues  ; fie  quel- 
ques années  apres , le  fond  A#  vient  à.  croiflrc  plus 
loingdans  la  mer  en  E,  en  forte  que  A B le  vieil  fond 
fe  remplit!  de  fable , fie  au  lieu  de  A B E,  devient  A E, 
Se  touftours  ainft  de  plus  haut  en  plus  haut  jufques  1 
eftre  au  niveau  : parquov  B G cft  la  hauteur  crcuc  au 
fond  de  l’eau  depuis  qu’on  faifoir  les  digues,  & cepen- 
dant le  terroir  habité  au  delà  des  digues  ne  croiftpas, 
ce  qui  monftrc  la  différence,  plus  que  non  pas  oùjl  n’y 
a point  de  digues , à caufc  que  l'eau  feroit  aufli  croiftre 
le  terroir. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  déclaré  conimcnt  les 
rivières  viennent  hautes  de  plus  en  plus , félon  le  re- 
quis. 

Proposition  XIV. 

Eclorer  la  caufc  pourquoy  teau  furgeonne. 


Lors  qu'on  fait  un  puits  dans  terre , aufli  profondé- 
ment qu  on  voir  fourdre  l’eau  , d’aucuns  font  cfmcr- 
vcillcz  pourquoy  l'eau  eftant  creuë  jufques  à certaine 
hauteur  cclïc  de  fourdre  davantage , fie  pourquoy  elle 
ne  vient  pointa  emplir  le  puits  jufqu'cn  haut:  La  raifon 
eft  manifefte  que  creufant  profondément,  l'eau  fie  l’hu- 
midiré  qui  pend  à la  terre  d'alentour  defeend  illec, 
jufques  a ce  que  la  foffe  foit  remplie  , aufli  haute  que 
l’ejuqui  eft  dans  la  terre  d'alentour  ; fie  n’y  a nulle  rai- 
fon que  l’eau  d'un  folle  remplifle  un  puits  prochain  en 
confiftancc  d’eau  plus  haute  que  l'eau  dudit  folle. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  déclaré  pourquoy  l’eau 
fourd  hors  de  terre  félon  le  requis  -,  ce  qu’on  appelle  en 
Flaman  quclmvvater. 

Proposition  XV. 


D 


Eclarer  la  caufe  pourquoy  le  fable  furgeonne. 


Cela  advient  pour  la  mcfme  raifon  de  la  propofi- 
tion  quatorficfme  precedente  , car  la  terre  eft  fpon- 
gieufe  fie  retient  l’eau  egalement  haute  dedans  foyj 
Or  donc  quand  on  fofïbyc  bien  profondément  dans 
le  fable , on  parvient  d une  profondeur  qui  fèmble  in- 
cfpuifablc  i car  oftant  le  fable  du  fonds , il  y en  revient 
continuellement  d’autre  j dont  la  raifon  eft  que  ledit 
fable  eft  fort  maigre , fie  que  l’eau  pénétré  au  travers, 
comme  elle  feroit  au  travers  des  globes  qui  fontamaf* 
fez  l’un  fur  l’autre,  lors  qu’ils  font  iculs,  fans  terre  entre- 
deux : &:  puis  l'eau  fourdantdc  terre  emporte  quant  fie 
foy  ce  fable  mouvant  jufques  à confiftancc  égale  d la 
hauteur  de  l'humidité  d'alentour.  Tel  fable  s’appelle 
en  Flamand,  vvelftnt , quelmfant , fie  zaefant  d’aucuns, 
d’autres  drqf-fant.  Finalement  cccy  n’advient  pas  d cau- 
fe du  fable  maigre  feulement , comme  plulicurs  ont 


opinion  -,  mais  pource  qu’eftant  maigre , il  eft  aufE  bas, 
voire  davantage  que  l’eau  de  dedans  terre. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  rendu  raifon  pourquoy 
le  fable  furgeonne , comme  il  eftoit  requis. 

Proposition  XVI. 


■pvEr/^rrr  comment  la  mer  fera  , & a eftfy  où  la  terre  cR 
maintenant  que  la  terre  fera , & a cité,  où  la  mer  (R 
preftntetnent. 


Que  la  mer  devienne  terre  ( afla voir  le  lieu)  aux 
emboucheures  des  rivières  , appert  en  effeâ  par  les 
terroirs  qui  y croiflènt  , fie  les  Iflcs  qui  s’y  amaf- 
fent  : Comme  les  Iflcs  de  Zeelande  devant  la  ci- 
vière de  1 Elcaut,  celles  de  Hollande  devant  La  Meu- 
le , lequel  accroiflèmcnt  eft  tel  prefentement  qu’on 
y a fait  depuis  n’agueres  des  digues  , ld  où  de  mémoire 
d’homme  les  navires  chargez  fouloyent  palier.  Et 
comme  ces  deux  creucs  fe  font  maintenant , ainfi  ont 
elles  fait  du  temps  jadis,  d'où  s’enfuit  qu’Hollandc  a 
efté  autrefois  mer , lors  que  l’extrcmc  accroillèment  du 
Rhin  , fi e rivage  de  la  mer  eftoit  en  Gucldrcs,  l’un 
plat  au  Betuvve , l'autre  montagneux  au  Veluvve.  Au- 
paravant Gueldres  eftoit  mer  , fi e l’extremité  de  lac- 
croiflèmcnt  en  Cleves  , fie  ainfi  confèquemment  des 
autres  terres  vers  le  haut , où  l’on  voit  dans  les  monta- 
gnes encor  des  coquilles  de  mer , tefmoignant  qu’elles 
ont  efté  dunes.  Davantage  tout  ainfi  que  ceft  accroif- 
fement  s'eft  fait  jufques  à p relent , ainfi  accroiftra-il  au 
temps  futur , c'cft  affavoir  autant  qu'il  viendra  de  ma- 
tière d fufhfancc  des  montagnes  fie  terroirs  pour  entre- 
tenir l'accroiflèmcnt  : ce  qui  peut  encor  durer  long- 
temps au  Rhin  ( fi  on  en  pouvoir  juger  félon  la  forme 
que  l’orbe  de  la  terre  tient  maintenant  : ) car  combien 
que  les  Alpes  pierreufes  d'où  le  Rhin  procédé  ( qui  ont 
efté  auparavant  montagnes  fécondés  fié  fru&ucufès, 
fie  encor  par  devant  ont  elle  dunes  ) ne  donnaflènt  rien 
pour  l'accroiflcment , fie  que  les  autres  montagnes  y 
contribuaflènt  de  moins  en  moins,  fi  eft  ce  peur  eftre 
que  l'accroiflcment  prefent , eft  aufli  grand  que  la  ma- 
tière rinilec  comporte,  aflàvoir  que  le  bas  eft  d’autant 
creu  que  le  haut  eft  amoindri. 

Par  ce  qui  a efté  dit  de  l’accroiflèmcnt  d’Hollande, 
le  mcfme  faut-  il  entendre  de  ccluy  de  Prufle , d'Egypte, 
fie  de  tous  autres  accroiflèmens  de  la  terre  totale  , d'où 
il  faut  condurrc  que  ce  qui  eft  mer, doiteftre terre: 
Mais  au  contraire  , que  ce  qui  eft  terre^naintenanr, 
devienne  mer  cy-aprcs  , apparoift  lors  que  la  terre 
graflè  fie  fablonneufc  eft  tout  rincée  , fie  que  les  rivières 
ne  contribuent  plus  de  matière  dans  la  mer;  car  alors 
la  mer  commence  à battre  contre  les  rochers  qui  refi- 
ftent  long-temps,  comme  on  voit  maintenant  à Nor- 
vvege,  fie  en  autres  lieux,  là  où  les  rochers  qui  fouloyent 
cftrc  une  terre  ferme , font  parlcmez  fie  entrecoupez 

dans 
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dans  U mer , fie  feparez  de  grande  concavirez  fie  pro-  nuent  continuellement  par  b rigueur  des  ondes  ; car 
fondeurs  , pour  ce  que  les  rochers  ne  donnent  pbint  de  les  goûtes  d'eau  peuvent  bien  creufcr  les  plus  dures 
matière  pour  faire  un  rivage , comme  ils  faifoyent  lors  pierres  avec  le  temps. 

qu'ils  eftoyent  tant  terre  grafle, que  fablonncuic.  Joint  C ondufton.  Nous  avons  donc  déclare , comment  ce 

qu'auparavant  c’cftoicnt  des  dunes , fie  devant  mer,  qui  cft  terre,  fera  mer;  fie  ce  quieftmer,  fera  terre, 
comme  ils  feront  encor  cy  apres , pourcc  qu'ils  dimi-  fie  a cfté. 

Tin  du  deuxiefime  livre  de  U Géographie. 


TROIS  IESME  LIVRE 

DE  LA  GEOGRAPHIE. 


De  l’Atmeorie  terreftre  , ou  hauteur 
des  vapeurs. 


ARGUMENT  DE  L'ATMEORIE 


TERRESTRE. 


E Soleil  par  fa  chaleur  , efchaujfant  la 
terre  & t eau  efleve  leur  humidité  en 
vapeur  ( (a  maniéré  comme  on  le  peut  ap- 
percevoir  fera  déclarée  cy  apres  ) laquelle 
vapeur , comme  un  orbe , enferme  le  globe  terrestre 
pour  telle fin  , comme  il  a efté  dit  en  l'Hylocinefie , 
ajfavoir  pour  conjoindre  dr  feparer  les  matières 
que  la  terre  contient.  Mais  comme  Us  anciens , de- 
freux  d'en  fçavoir  les  propriétés  dr  cir  confiant  es , 
( Ufquels  feHime  esfre  de  ceux  du fiée  U fige)  y ayant 
travaillé , ont  recognu  que  ce  fl  orbecaufi  les  cre- 
pufcules  , dr  ont  aujfi  mefiuré  fi  hauteur  au  deffus  de 
la  terre par  voye  Mathématique  ; ce  qui  est  venu  es 
mains  d‘ Alhazcn,**/' l ayant  eferit  en  langue  Ara- 
bique, a depuis  eHc  traduit  en  Latin  par  Gérard 
de  Crémone  , dr  amplifié  par  Pctrus  Nonius , 
duquel  nous  avons  tiré  U pre fient  traité , filon  no - 
fire  ftiU. 


Proposition  I. 

T\  E dorer  par  quel  moyen  on  voit  C orbe  des  vapeur s, & coin- 
ment  il  caufe  le  crépu  feule. 


Devant  que  venir  d b manière  de  trouver  la  hau- 
teur des  vapeurs , il  cft:  premièrement  neceflairc  de  dé- 
clarer quelles  font  en  effc&,  comment  on  les  void, 
fie  for  quoy  les  Mathématiciens  le  fondent  : Or  ccflt 
une  choie  notoire  que  le  Soleil  eftant  1 6 dcerczfous 
hhorizon  devant  fon  lever,  on  voit  une  blancheur  qui 
fè  levé  en  laïr  qu'on  appelle  l'Aurore  ou  Crepufcule, 
fie  s'augmente  de  plus  en  plus,  fe  dilatant  par  le  zénith 
jufqucs  à l’occident. 

Par  exemple,  foit  ABCD  b terre  , fie  EFGHIt> 
l'orbe  des  nues  d l’entour  d’iccluy  *,  fie  le  point!  A l'œil 
du  foeûateur  fur  terre , duquel  E F cft  fon  horizon  na- 
turel , le  terminant  de  part  fie  d’autre  en  b circonfé- 
rence dudit  orbe  en  E,  fie  F : Davantage  du  folcil 
KLMN  foycnr  menccs  des  tangentes  communes  m 


avec  b terre  K G,  M I,  touchant  b terre  cspoin&s  B,D, 
fie  b circonférence  de  l'orbe  des  nuc’s  en  G , I.  Qui 
monftre  comment  l'orbe  cft  ciclairé  du  folcil , depuis  I, 
par  H , juiques  d G , fie  non  pas  le  refte  G F E 1 , qui  cft 
obfcur , fie  par  ainft  le  (pe&atcur  en  A ne  void  nulle 
ebrté. 


I.  Fl  G VUE. 


m $ 2.  Ficvri. 
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Or  le  Soleil  s’cflevam  davantage,  comme  en  la  troificfmc  figure,  (li  où  les  lettres  font  comme  és  deux  premiè- 
res figures  ) le  Ipc&ateur  en  A , verra  en  F la  clarté  G j & s’cllcvant  encor  davantage,  comme  en  la  quatricfmc 
figure,  alors  tout  ce  qui  cft  en  F G E fera  cfclairc,  dont  la  demonftration  cft  manifefte. 


4.  Figv&e. 


e 


Condufian.  Nous  avons  donc  déclaré  comment  l’or- 
be des  vapeurs  eft  appcrccu , 8c  comment  il  eft  caulc 
du  Crepufculc,  félon  le  requis. 


Alb.  Girard. 

U tiens  peur  certain  qu'il  rij  4 pat  de  hauteur  de  vapeur  dé- 
terminée , mais  fort  vague  y & commence  depuis  la  fuperflee  de 
la  terre  jjufquesa  telle  longueur,  qui  neiïpasteufwursdemef- 
pie , mais  bien  1 00  fois  plus  haute  l'une  des  fris  que  l autre  ; & 
que  ledit  orbe  esl  toujours  plus  ejpaû  és  deux  pôles  de  la  terre , 
que  non  pat  vers  ïequmoÜtal , le  plus  fouvent , & qu'il  ell  fort 
interrompu . Davantage  que  les  referions  j font  beaucoup  ; par 
exemple  en  la  troifiefme  figurt  le  raid  K G réfléchit  en  E, 
& E plus  avant  , k tout  irrégulièrement  félon  l' irrégularité 
des  nues.  • 

Proposition  IL 

■p  S tant  donnée  la  deprefion  du  bord  fuperieur  du.  foleil  fout 
P horizon 1 , au  temps  que  le  Crepufcule  commence , trouver 
U hauteur  de  l orbe  des  vapeurs , en  parties  telles  que  le  raid  du 
gloj/e  ternit re  en  contient  10000000. 

Le  donné.  Soit  A B C D la  terre , Ton  centre  E , 8c 
A D l’horizon  , l’orbe  des  vapeurs  alentour  diccluy 
foit  F G H-I , B l’œil  du  fpettatcur  fur  terre  , duquel 
l’horizon  naturel  foit  G H fc  terminant  de  part  8c 
d’autre  en  l’orbe  és  poin&s  G,  H : puis  foit  menée 
une  ligne  du  bord  uiperieur  du  foleil  K H au  temps 
que  le  Crepufcule  commence,  8c partant  touchera  la 


terre  en  C , par  les  raifons  de  la  troifiefinc  figure  de  la 
première  propofition  : Alors  (pbur  luivre  1 exemple 
d'Albacen)  le  centre  du  foleil  lera  19  degrez  déprimé 
fous  Thorizon  : 8c  fuppolc  que  le  diametre  vifucl  du 
foleil  foit  0,  d l’ordinaire  -,  alors  le  bord  fuperieur 
du  foleil  (cradiftant  de  foncenrrc  i<S-j-0  (c’cft  à dire 
le  femidiametre  vifucl  ) 8c  partant  ledit  bord  fera  dé- 
primé de  18  degr.  4J-J-®  fous  l’horizon.  En  apres  foit 
menée  E B , jufqucs  en  L , ainfi  que  E B cft  le  raid 
de  la  terre , & B L la  hauteur  de  l’orbe. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  la  hauteur  de  l’orbe  fuf* 
dit  en  telles  parties  que  le  raid  delà  terre  en  contient 
10000000. 

Oper  atxon. 

Je  mené  la  ligne  E H , alors  le  triangle  B E H a trois 
termes  cognus  , alla  voir  EB  10000000  , l'angle  B 
droit , 8c  l'angle  B E H 9 degr.  21  ©45(2)  ( moitié 
de  18  degr.  4J0  jo  0 donnez  par  la  demonftration 
fuivantc  j par  lefqucls  on  trouvera  EH  dcioijjoot», 
duquel  ofté  E M 10000000  , reliera  ijjocuî  pour 
M H hauteur  de  l'orbe  des  nues. 

Démonstration. 

Ayant  mené  E C , & E N parallèle  à H K , alors 
d’autant  que  le  bord  fuperieur  du  foleil  cft  déprimé 
fous  1 horizon  Mathématique  AD  de  18  degr. 4J,  jo, 
félon  le  donné  , l'angle  DEN  fera  autant,  8c  auiti 
DEC  ; car  B E D 8c  C E N font  deux  angles  égaux, 
chacun  droir,  veu  que  E C K eft  droit , & partant  aulft 
CEN,  oftant  le  commun  CED,  alors  BEC  fera 
m 4 égal 
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égal  a D E N ; mai$  B E H eft  moitié  de  B E C , aufli 
fera- il  moitié  de  D E N , d'autant  que  les  triangles 
B E H & H E C font  pareils , parquoy  D E N citant 
18  degr.  43,  30  : B EH  fera  9.11.  45  (à  moitié,  comme 
il  avoit  elle  anticipé  en  l'operation. 

Condufm.  Eftant  donc  donnée  la  dcprelEon,  Se  e. 

Corollaire  I. 

Il  appert  comment  on  pourra  trouver  la  hauteur  de 
l'orbe  des  vapeurs  par  la  precedente , chacun  félon  la 
mefurc  qu’il  voudra  ; veu  que  pobnt  qu’un  degré  de 
la  circonférence  de  b terre  foit  iS  lieues,  ou  18  heures 
de  chemin , Se  la  raifon  du  diamètre  4 la  circonférence, 
comme  7 a il,  alors  difant  10000000  raid terreflrc 
donne  133006  parties , hauteur  lüfditc  combien  10 61 
lieues  ï ( car  autant  feroit  le  raid  terreftre  ) viendra 
17—  lieues  pour  la  hautc.ur  de  l’orbe  des  vapeurs,  dont 
chacune  contient  1500  verges  de  Rinhnde  en  Hol- 
lande. 

Que  li  quelqu’un  ayant  leu  Alhazen  , Se  Ion  com- 
mentateur P ctrus  S ont  us , trouvoit  différence  entre  leur 
folutionâc  la  noftre,  (combien  que  petite  ) ce  ne  fera 
pour  autre  raifon  , fmon  qu’ils  comptent  la  clarté  du 
crep'ufcule  par  le  centre  du  foleil , de  nous  par  le  bord, 
cftant  aufli  en  effeâ:  meilleur  ; car  il  cft  comme  con- 
traint apres , de  fè  lêrvir  de  celle  pâme  de  la  terre  qui 
cft  de  furplus  que  l'hcmilphcrc  rcrrcftrc , illuminée  du 
folcil , à eau  fc  que  le  folcil  eft  plus  grand  que  la  terre. 
Se  par  confcqucnt  en  cfclairc  plus  de  la  moitié,  ce  qui 
ne  fert  de  rien  en  cccy  : toutefois  je  diray  encore, 

Comment  on  pourroit  parvenir  en  une  cogno  'tf- 
* ’ fonce  plus  exafte  de  et  fie  matière. 

Les  vapeurs  fufdites  font  tenues  pour  caulc  des  ré- 
fractions que  les  lumières  ccleftes  patiflent  : & tant 
plus  qpc  c’eft  du  collé  du  pôle , & tant  plus  font  remar- 
quables : Parquoy  feroit  de  befoing , afin  de  parvenir 
à plus  grande  cognoiflance , que  plulicurs  obfcrvatpurs 
s’y  cxcrçaflènt  chacun  en  fa  région  , en  obfcrvant  les 
refradions  Se  les  hauteurs  des  vapeurs  cnfcmble.  Car 
pofant  que  le  folcil  foit  au  lieu  b où  il  doit  dire , félon 
que  les  reiglcs  fphcriquçs  le  demonftrent , on  trouve- 


roit  autant  de  defaut  que  les  refradions  caufent  ; le- 
quel feroit  apparant  > Se  d’autant  plus  grand  es  pays 
Septentrionaux.  Davantage  par  telle  pluralité  d’obfcr- 
vations , on  pourroit  cognoiftre  li  les  refradions  ma- 
jeures qui  lé  font  vers  le  Septentrion  font  caufees  par 
la  hauteur  grande  ou  petite , ou  pour  cftrc  les  vapeurs 
. plus  humides , ou  chofcs  fcmblablcs.  Mais  d’autant 
que  ceb  ne  le  fera  de  long-temps , pour  le  peu  de  gens 
qui  s’y  entendent,  & qui  dérivent  en  leur  propre  lan- 
gage les  fcienccs , ainfi  qu’en  avons  plus  amplement 
parlé  au  premier  livre  de  b Cofmograpnic,  il  nous  fuflic 
d’avoir  monftré  comment  on  y pourroit  parvenir. 

Proposition  111. 

*T\Efbw  comment  ton  peut  quelquefois  mefurer  lo  hauteur 
■*-*'  des  nues. 

Puis  que  nous  fommes  au  traité  de  b hauteur  des 
vapeurs  , & que  les  nues  font  aufli  des  vapeurs,  dont  b 
hauteur  fe  trouve  dire  diverfe  quelquefois,  nous  di- 
rons comment  il  peut  venir  4 propos  ac  les  mefurer. 

Il  advient  donc  qu’en  temps  lcrcin , que  d'auetme- 
fois  on  verra  un  feui  nuage  oblcur  fous  le  bleu  ede- 
ftin , qui  fo  meut  fort  lentement , Se  donne  ombrage  foc 
une  campagne  râlé,  dont  b grandeur  cftant  mefurcc 
fur  terre,  avec  l’angle  vifucl , Se  par  ainfi  on  peut  mefu- 
rer fa  hauteur,  dont  l’exemple  s’enfuit. 

1.  Exemple  le  foleil  estant  anZenith. 

te  donn é.  Soit  A B C D un  nuage  de  telle  qualité 
que  dit  cft , aflàvoir  d’une  figure  competante , ïcparc 
d'autres  f d*un  mouvement  lent , donnant  ombrage  fur 
un  terroir  applany  , comme  pourroit  cftie  E F G H, 
qui  fera  en  apparence  plus  grande  que  le  nuage  mef- 
rac,  nonobftant  quelle  foit  cncfFeâ  plus  petite  : & q\ie 
le  folcil  foit  premièrement  au  Zenith. 

U requit.  Il  faut  trouver  b hauteur  de  b nue. 

CoNSTR  V CTION. 

11  eft  évident  que  l’ombrage  fera  (cmbbblc  en  figure 
plane , d b nue  A B C D , feulement  autant  moindre; 
que  le  diamerre  vifucl  do  foleil  y comporte  , dequoy 
nous  fêtons  bfupputacion  cy  apres.  Doue  me  tenant 

environ 
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environ  le  milieu  de  l'ombre  en  I , prenant  garde  aux 
extrémités  E,  G,  comme  ombres  de  A , C , puis  obfcr- 
vant  l’angle  A I C , lequel  Toit  par  exemple  de  4 de- 
grez , & la  ligne  E G de  100  verges , ce  qu’on  peut  faire 


commodément  par  l'aide  de  deux  perlonnes  qui  fui- 
vront  l'ombre  de  la  nue. 

Des  4 degrez  fouftrait  le  diamètre  vifuel  du  fo- 
IcilîJ®*  reftera}  degrez  17  ©■ 

Puis  difimt  fi  3 degr.  17  0.  donnent  le  diamètre  vi- 
fuel 3}0,  combien  EG  100  verges?  viendra  aflèz 
près  de  16  verges, lefqucllcs  adjouftccs  à 100, feront  u6 
verges  pour  la  longueur  de  AC. 

Davantage  ayant  mené  1 K perpendiculaire  à A C, 
alors  A K I aura  trois  termes  cognus , aftàvoir  A K 58 
verges  ( moitié  de  A C 116  verges)  l'angle  A I K a de- 

Srcz  ( moitié  de  l'angle  A I C 4 degrez  ) & l’angle  K 
roicÿ  par  lefquels  on  trouvera  la  ligne  1K  de  1661 
verges  a peu  près. 

Préparation.  Pour  ne  point  obfcurcir  la  precedente 
figure , ioit encore  autrement  traeêb  ABCDEFGHIK, 
comme  devant , & menées  KE,KG,AE,  CG, 
3c  prolongée  E G de  part  &c  d’autre  en  L , M , ainfi 
que  A L,  C M foyent  perpendiculaires  à L M. 

Démonstration. 

Comme  les  angles  L K I à L K E ainfi  fort  près  ( à 
caufe  de  la  parvitc  des  angles  ) L I i L E , par  la . . . . 
propoûtion  de  l’ Aftronomie.  Mais  L A E cft  égal  à peu 
près  à L K E j donc  comme  L K I à L A E , ainfi  L I 
à L E : Mais  L K I eft  égal  à A I K z degrez , ( comme 
moitié  de  4 degrez  A I C ) & L A E égal  à la  moitié  du 
diamètre  vifuel  du  folcil  qui  fera  donc  ; par- 

quoy  comme  1 degr.  à 1 6-~-y  ainfi  L I à L E : & par 
r ai  Ion  divilec  , comme  1 degr.  moins  i6*£-0  (ceft 
1 degr.  43-^-  0 ) 1 1 6-j-  (1)  , ainfi  L I moins  L E 
( c’eît  E I ) à E L ï Mais  leur  double  font  encor 
en  mcfinc  raifon  : parquoy  comme  3 degr.  *17  (0 
dj30,  ainfi  EG  (double  de  El)  à LE  avec  GM 


( double  de  E L.  ) Et  ainfi  quand  nous  avons  dit  en 
l'operation 3 degr.  17©  donnent  33©  , combien  100 


B 


verges  E G ? ce  qui  venoit , aftàvoir  1 6 verges , çftoit 
pour  LE&G  M,  lcfquellcs  adjouftees  avec  E G 100, 
vienent  116  verges  pour  L Mj  mais  A C cft  égale  à L M, 
donc  AC  fait  «uîïi  u6  verges  , comme  cy  deftiis. 
Touchant  lademonftration  du  refte , elle  eft  allez  ma- 
nifefte. 


z.  Exemple  > U fokil  riettant  au  Zenith . 


Que  fi  le  foleil  n eftoit  pas  au  zénith  , comme  au 
1.  exemple , mais  bien  plus  bas , comme  il  advient  le 
plus  fouvent , l'operation  fera  telle.  Soit  imaginé  un 
plan  pafïànt  par  le  centre  du  foleil  & par  le  müicu  du 
nuage , & une  ligne  le  long  de  l'horizon  perpendiculai- 
re deftiis , dont  les  extremitez  au  circuit  le  terminent  en 
lieux  convenables , ( ce  qui  fe  peut  facilement  faire  i 
veuë  d’ceil,  autant  qu’il  en  cft  de  befoing)  ccftc  ligne 
aura  telle  railon  à fon  homologue  en  la  nue , comme 
B>G  à A C , au  1 exemple , & ainfi  pourfiiivant  le  refte 
comme  deftiis , on  viendra  au  requis.  Mais  les  autres 
lignes  de  l’ombrage  n’ont  pas  de  certitude  en  cccy, 
comme  tombant  plus  loing  qu'il  ne  faut,  ôc  telle  incer- 
titude cft  d'autant  plus  que  le  foleil  eft  bas , félon  les 
reigles  de  l'Optique. 

Or  ayant  trouve  la  diftance  entre  la  nuc&  l’oblcr- 
vatcur , on  pourra  bien  trouver  fa  hauteur  perpendicu- 
laire fur  la  terre  , en 
ayant  fon  eflevation 
fur  l'horizon,  laquelle 
cftant  par  exemple  de 
45  degrez  N P 0\  alors 
le  triangle  aura  3 ter- 
mes cognus  , aftàvoir 
N P , ladite  diftance 
entre  la  nue  N & Pob- 
fcrvatcur  P ; l'angle  P 
45  degrez:  5 c l angle  O 
droit , cftant  P O ligne  fur  la  terre , alors  on  cognoi- 
ftta  N O la  hauteur  requife. 


N 


3.  Excm- 
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3.  Exemple  fins folcil. 


Le  do  un/.  Soit  A B C D un  nuage  de  la  mefine  tona- 
lité que  devant , a fa  voir  de  figure  convenable,  fcparé 
des  autres,  &de  mouvement  fort  lent  venant  vers  le 
zénith,  ou  s’cfloignant  dircélcment  du  zénith  pour  les 
raifons  fuivantes. 

U requît.  Il  faut  trouver  là  hauteur  fur  le  deffus  de 
la  terre. 

Opération. 

On  fera  a deux , comme  en  I,  O , d'une  dillancc  fiif- 
fifànted  environ  100  ou  100  verges,  & puis  obfèrvanc 
les  angles  en  lie  O , en  forte  que  ce  foit  en  mefine 
temps  & vers  un  mefine  poind  B,  lequel  foit  en  la  ligne 
des  zéniths , & auffi  I , O , à niveau , alots  le  triangle 
B O I aura  trois  termes  cognus , aflàvoir  les  angles  & la 
diftance  0, 1 , on  trouvera  par  iccui  les  lignes  B I,  B O, 
& auiïi  fi  on  veut  la  perpendiculaire  de  B for  O I.qui 
. cft  la  vraye  hauteur. 


Au.  Girard. 

On  voit  patrqueyfay  Ht  ty  de  fine  qui  B fait  dm  U ligne 
do  zcnithi,  combien  que  S levai  n’en  parle  point  -,  car  ainfi  k 
plan  du  triangle  fera  perpendiculaire  fur  le  niveau  -,  que  fi  k 
nuage  elloit  bien  dtîlant  de  telle  ligne  des  zéniths , il  foudroie 
prendre fa  boutoir  par  t ajde  de  trou  perfcnnei,  faifant  un  trian- 
gle, & non  une  ligne  droite. 


Fin  Je  U hauteur  des  vapeur  t. 
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De  l’Hiftiodromie  , ou  cours  des 
Navires. 


ARGUMENT  DE 

J-’Hl  S TIODROMIE. 

'Hydrographie  eff  une  des  caufis  principe - 
les  qui  a meu  Son  Excellence  a s'e- 
xercer aux  Mathématiques,  & ce  d’autant 
plue  que  beaucoup  s'addonnans  à recercher  des  in- 
ventions concernantes  la  Navigation  venoyent 
quant  à-  quant  à en  parler  à Son  Excel- 
lence, comme  Admirai  pour  en  juger  : T eUe- 
ment  qu'il  a vijitè  tout  ce  qui  est  de  plue  fibtil  (j- 
necejfaire  en  celle  matière  , comme  j’eltime.  Or 
de  cefle  Hydrographie  noue  en  avons  compris  une 
partie  en  ce  quatrième  livre  traitant  de  tHiliio- 
dromie  ; r«  apres  fuivront  le  Trouve  port , ejr  un 
traité  du  flux  & reflux  de  la  mer, d'autant  que  noua 


y avons  quelque  chofe  de  particulier  -,  touchant  le 
relie  de  C Hydrographie , les  traitez  des  meilleurs 
t-dut heurs  luy  fuffifoyent , fans  en  faire  icy  autre 
mention. 

câpres  $ définitions  fuivront  n propofitions, 
dont  les  deux  premières  font  des  cours  droits,  à' 
les  autres  des  cours  obliques  : puis  finalement  y 
fera  adjoint  une  Appendice  des  cours  obliques,  ou 
des  Rombs. 

Définition  I. 

Ç'Oun , ne  font  rwi  autre  chef  que  la  traça  & ligua  qui 
. fimt  icfcrita  par  la  navires. 

Qiund  un  navire  va  de  l Ooft  vers  le  W , la 
ligne  imaginaire  par  où  il  a paflï  s'appelle  en  general 
Ce  an,  tua;,  particulièrement  Cours  d’Ooft-en-Weft, 
& ainfi  des  autres. 

Di  ii- 
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Définition  II. 

COurt  droit , es}  Parc  défait fur  le^globe  tmesîre,  U plus  court 
entre  deux  points. 

Soie  A B C la  terre , fur  laquelle  foie  mené  encre  les 
points  A,  B , l'arc  A B , lequel  foit  le  plus  court  entre 
iceux , alors  l’arc  A B fera  un  arc  majeur  : & de  tels  on 
en  marque  31  en  la  boulTole  , lefqucls  (ont  produits 


M3 

par  imagination  jufqucs  en  l'horizon , & font  appel- 
les les  31  vents  ou  cours.  ( Voyez,  leurs  noms  à U fin  de  ce 
trusté . ) 

Touchant  ce  que  quelqu'un  pourroit  dire  qu’un 
arc  majeur  n’eft  pas  droit , comme  en  effeâ:  il  n’cft 
pas , il  cft  ainfi  appellé , pourcc  qu’il  ne  fc  deftourne 
ny  à droit,  ny  i gauche,  comme  font  les  cour$  obliques, 
dont  la  définition  fuit. 


Définition  III. 


■n  Omb , ou  cours  oblique,  eîl  une  ligne  qui  fuit  toufiours  des 
ni e fines  angles  à tous  les  méridiens , & n'ett  ny  Pcquattur, 
ny  un  méridien. 


Soit  à la  figure  de  ladeuxiefme  définition,  D le  pôle 
de  la  terre,  ôc  E un  navire,  lequel  de  A eft  venu  en  E, 
tellement  que  l’arc  ED  mené  du  pôle  fur  la  cari  ne  du 
navire  F E G , a fait  toufiours  un  angle  égal  à FED; 
ce  qui  advient  ainfi  lors  que  le  navire  tient  toufiours 
un  incline  cours  de  la  boy  fiole , fiippofe  que  la  fleur  de 
lis  monftraft  toufiours  le  vray  Nort.  Et  alors  la  ligne, 
ou  arc  A F E , que  le  navire  a fait , s’appelle  Romb  , ou 
Cours  oblique.  Que  fi  l’angle  FED  eft  droit , le  na- 
vire aura  toufiours  allé  vers  l’Orient,  ou  vers  l'Occi- 
dent , Sc  l’arc  A F E fera  partie  du  cercle  mineur  : ainfi 
que  s’il  pourfiiivoit  de  mciine  il  reviendroir  oùilau- 
roit  commencé,  achevant  le  cercle.  D’ou  l'on  peut 
conclurrc  que  le  droit  cours  oriental  A B,  & l’oblique 


A E different  de  beaucoup  : car  pôle  que  C foit  le  vray 

foin&  d’Oricnt  de  ceux  qui  font  en  A ( lequel  lcra 
inrerfcûion  de  l horizon  Sc  l’equinoâial  terreftre  ) 
& A foit  le  poinél  vertical  ou  zénith  de  la  polîtion 
oblique  du  globe  terreftre , comme  en  la  figure  , alors 
ABC  fera  un  arc  de  cercle  majeur;  Soit  A B égal  £ 
l’arc  A F E,  & prenant  qu’un  navire  navige  le  long  de 
A B C , il  ira  toufiours  vers  1 Orient  au  jugement  de 
ceux  qui  font  en  A,  ( s’ils  ne  lcpcrdoycnt  pas  de  veut) 
mas  non  pas  au  jugement  de  ceux  qui  feront  dans  le 
navire  mefmc  , lclqucls  trouveront  que  la  différence 
croift  de  plus  en  plus  , voire  fi  grande  , que  prenant  le 
poind  A cftre  en  la  latitude  de  jo  degrez  , le  pilote 
arrivant  environ  C , le  trouvera  naviger  aufli  environ 
les  jo  degrez  d’Orient  vers  midy  : ( Car  notez,  que  venant 
en  C , qui  e fl  en  l' equinocli.il  ; il  le  croifera  faifant  un  angle 
d'autant  de  degrez  qu'csl  la  latitude  du  poincl  A.)  Derechef,, 
combien  que  B (oit  droit  Orient  de  A , ronresfois  un 
navire  navigant  de  A inccflàmmcnr  vers  l’Orient,  au 
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jugement  Je  ceux  <jui  font  dedans  , il  n’arrivera  pas 
en  B ,mais  bicnloingde  lient:  Prenant , comme  il  a 
cfté  dit,  que  AU  & A F E foyent  arcs  égaux. 

Remarquez  aufli,  que  combien  que  B loit  oriental 
de  A , rouccstois  A n cil  pas  occidental  de  B ; ce  qui 
diffère  beaucoup  es  grands  arcs.  Par  exemple  que  A 
fôit  de  4$  degrez  de  latitude , Se  allant  vers  1 orient  di- 
rectement 90  degrez  de  voyage  , il  arrivera  à C ; alors 
C ne  trouvera  pas  que  A foit  à Ion  occident , mais  d'au- 
tant plus  feprcntrional  qu’emporte  la  latitude  de  A, 
c’cft  45  degrez  d’occident  vers  le  nort,  qu’on  appelle 
Noriweft.  Tellement  qu'eftanc  en  A pour  aller  eu  C, 
il  faut  commencer  directement  vers  l’Ooft,  mais  eftant 
en  C pour  rebrouflèr  le  chemin  , il  faut  commencer 
directement  vers  le  Nordvvelt,li  on  veut  aller  le  droit 
chemin  : Se  fi  A cuit  cité  en  la  latitude  de  57  degrez , la 
différence  cuit  aufli cfté  (pour  rebrouflèr  chemin  ) de 
57  degrez,  c’cft  plus  que  y Rombs  communs. 

Et  tant  plus  on  navige  près  le  pôle,  d’autant  plas 
y a-il  de  différence , au  taiCt  de  grands  voyages , ce  qui 
clt  rres*neccffairc  d’eftre  (ceü  de  ceux  qui  vont  faire 
de  recerchc  par  là  , autrement  ils  le  trouveront  bien 
loingdclcurbut. 

Julqu  icy  a cité  parle  des  Cours  d’orient  Se  d’occi- 
dent, qui  font  toujours  cercles,  mais  les  autres  cours 
font  des  Ipiralcs , ( excepte  les  méridiens  & l cquateur  ) 
delqucls  la  ligure  & qualité  fera  déduite  es  propor- 
tions luivantes. 


Définition  IV. 

T>  Rentier  Romb , eh  tchij  qui  à chacun  quart  de  l'horizon  eh 

protium  du  méridien  : les  autre!  fuiyans  font  dits  dire  fé- 
cond , trot  fume , &c.  jtifques  au  huttliefme  qui  til  le  dernier , & 
ou  ïcquinoftial , ou  un  de  fis  paralleh. 

Comme  au  quart  de  l’horizon  du  Nord,  vers  l'Ooft, 
.a  Romb  près  le  méridien  (qui  cft  le  nord  là)  cft  le 
premier  Romb  appelle  Nord  à l'ooft , le  fécond  Romb 
Nord-  nord-ooft , le  tiers  Romb  Nord-oolt  à nord , ÔC 
ainfi  confccittivcmcnt  julqu’au  huidtiefme  Romb,  qui 
cft  l’Ooft , toujours  cercle , ou  l cquateur , ou  un  paral- 
lcl  à iccluy  , de  meflne  des  autres  trois  quartiers  de 
l’horizon. 

La  raifon  pourquoyles  cours  obliques,  outre  ce 
qu'ils  ont  leurs  noms  des  vents  , font  encor  appeliez 
premiers,  féconds , &c.  eft  poureeque  les  8 d’un  quar- 
tier font  fèmblables  aux  8 d'un  autre , tellement  qu’ily 
en  a toujours  4 fèmblables  premiers  Rombs,  comme 
Nord  tenooften , Nord  ten  vveftcn  , Zud  ten  ooften, 
Zud  ten  vveften  , 6c  ain  J 4 fèmblables  Rombs  fé- 
conds , Sec. 

De  forte  que  J l'on  vouloir  parler  du  premier  Romb, 
par  le  nom  desvens  , il  en  faudroit  nommer  4 com- 
me dcfliis. 

Définition  V. 


A N gle  de  pofition  Sun  lieu  , eftun  angle  fait  du  méridien , & 
de la  ligne  qui  paffe  par  ledit  heu  , ajant  fon  fommet  où  fi 
fait  lobfcrvatm. 


S’ENSUIVENT  LES 
Propositions. 

Ainfi  comme  Son  Excellence  en  la  lc&urc  de  la 
Cofmographie  de  Pierre  Appiau  & Gemma  Yrifon , cftoit  par- 
venu au  chap.  13  de  la  première  partie  : & en  apres 
au  7 chap.  au  livre  de  la  manière  de  faire  la  dcicri- 
ption  des  lieux  ; là  où  il  y avoit  comment  par  le  moyen 
des  nombres  on  pouvoit  rccognoiftre  l'angle  de  por- 
tion , c’cft  à dire  ae  quelcofté  Se  Romb,  un  lieu  cftoit 
au  regard  de  l'autre  ; il  pafli  ces  chofes  fans  les  lire, 

Pour  deux  raifons  : l une  que  le  fondement , duquel 
operation  cftoit  tirée  n'y  eftoit  pas;  & l'autre , qu'il 
ne  s cftoit  pas  encor  exercé  en  la  Trigonométrie.  Ce 
qu’ayant  fait  puis  apres,  & fc  reflouvenant  de  ce  qu’il 
avoit  obmis  és  chapitres  mentionnez , il  les  a voulu  re- 
voir, Se  à mefmc  fin  voulu  opérer  par  d'autres  maniérés, 
faites  par  la  cogfloiflàncc  des  caufcs;  Se  ce  non  feule- 
ment touchant  I invention  de  l’angle  de  pofition  , mais 
aufli  de  tous  les  termes  incognus  , & neccflàircs  à la 
propofuion  fui  vante. 4 

Proposition  I. 

TJ  Statu  donnez  trou  termes  de  deux  lieux , affavoir  trois  ter- 
mines des  6 fuirans  : comme , 

I.  Angle  de  pofition  direâ  du  premier  heu , au  fécond. 

1 1.  Angle  de  pofition  direct  da  fécond  heu,  au  premier. 

III.  Différence  dti  longitudes . 

1 V.  Latitude  du  premier  lieu. 

V.  Latitude  du  fécond  lieu. 

V I.  Difiance  du  deux  lieux. 

Trouver  lu  trou  autres  termes. 

Le  donné.  Soit  A B C D le  globe  terreftre  , Se  B D 
l’cquarcur , Se  D commencement  des t longitudes,  A 
pôle , E premier  lieu , F fécond , E F arc  de  cercle  ma- 
jeur, comme  diftancc  : EG  10  degrez, Se  F H 50  de- 
grez , les  latitudes  des  deux  Lieux,  dont  les  complcrocns 
lcront  A E 80,  Se  A F 60  degrez , Se  G H la  différence 


A 


C 


Al  b.  Girard. 

Comme  en  la  figure  de  la  première  propofuion  fuir  ante  A 
pôle  y F le  heu  del'obfervatcur , alors  A F E eft  angle  de  pofition 
de  E.  Stevm  ne  met  celle  définition,  néant  moins  elle  eh  nectffaire 
pour  entendre  lesehofes  fiuvantes. 


des  longitudes  pour  l'angle  G A H ,40  degrez;  telle- 
ment que  des  6 termes,  trois  font  donnez,  ailàvoir  E A, 
A F , complcmens  des  latitudes,  & l’angle  E A F,  diffé- 
rence des  longitudes. 

Le  requis.  11  faut  trouver,  les  trois  autres  termes  in- 
cognus, comme  l'angle  de  pofition  dircét  du  premier 

lieu. 
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lieu  A E F,  du  fécond  lieu  A F E , 6c  la  diftancc  des 
lieux,  c’cft  la  grandeur  de  l’arc  E F. 

Norczque  les  6 termes  fufdits,font  les  6 termes  d'un 
triangle  fpherique,  ou  d’iceux  on  les  peut  inferçr. 

Conjlruclion.  Le  criangle  E A F a trois  termes  donnez, 
E A , A F , & l’angle  E A F ; par  Iefqucls  on  trouvera 
les  trois  autres , félon  la  40  proportion  des  triangles 
fpheriques  \ alTavoir  les  angles  de  pofition  A E F 
55  ^cg-  S 1 ® Nort  vers  l’Orient , 6c  A F E 109  dcg. 

44  ® du  Nort  par  l’Occident  vers  le  Zud  : ou  bien 
19  dcg.  44  ® d’Occident  versle  Zud,  8c  la  diftancc  E F 
4*  degr.  1 5 ®. 

Corollaire» 

D'icy  s'enfuit  que  trois  termes  donnez , on  trouvera 
les  trois  autres  ; tellement  qu'il  ne  fera  befoing  d’en 
faire  une  particulière  dcfcripcion. 

Condufwn.  Eftant  donc  donnez  trois  termes,  &c. 

Proposition  II. 

Naviger  à cours  droit . % 

Apres  que  Son  Excellence  euft  entendu  la  navi- 
gation par  rombs  , comme  on  les  verra  cy  apres  , 8c 
comparant  les  cours  droi&s  à iceux,  comme  plus  courts, 
il  luy  a femblc  bon  que  j’en  eferive  quelque  choie , puis 
que  l’ordre  mcfme  le  requerroit , fi  on  s'en  vouloir  fer- 
vir , &c  ainfi  j'efi  ay  fait  ces  deux  deferiptions  fuivantes, 
l’une  Mcchaniquc,  l’autre  Mathématique. 

I Exemple , Mechaniquement. 

te  donne.  Soyenti  la  fig.  de  la  1 définition,  A 8c  B 
deux  lieux  fur  la  terre , A où  cil  le  navire  , 8e  B où  il 
doit  naviger. 

Le  requu.  On  veut  naviger  à cours  droi&  de  A juf- 
ques  à B. 

Conjlruciion.  On  marquera  un  arc  de  cercle  majeur 
depuis  A jufqucs  i B , tel  qu’il  fe  puiflê  effacer , déno- 
tant le  chemin  que  le  navire  doit  tenir , puis  A eftant 
pofé  au  Zenith , poGnt  en  apres  le  quadrant  vertical 
( qui  cft  ordinairement  attaché  au  méridien  du  globe) 
fur  B , 8c  monftrant  fur  l’horizon  que  B cft  (je  prens  ) 
occidental  de  A directement.  Ce  qui  monftre  qu  il 
faut  commencer  à faire  voile  vers  l’occident , ce  qu'on 
fera  auffi  3 ou  4 degrcz,commc  de  A en  H ,8c  marquant 
le  poinét  H , on  le  fera  venir  au  Zenith  ( en  le  pofant 
premièrement  fous  le  méridien,  & abbaifiànt  le  pôle) 
puis  adaptant  le  quadrant  vertical  fur  B,  comme  de- 
vant , je  prens  qu'il  monftre  que  B cft 3 degrez  d Occi- 
dent vers  midy  à l'elgard  de  H ; parquoy  l’on  prendra 
tel  cours  de  nouveau  4 ou  5 degrez  de  long, 8c  loit  en  I, 
d'où  I on  procédera  comme  demis, & trouvera- on  qu’il 
faudra  encor  changer  de  cours  tirant  plus  vers  le  midy 
pour  venir  vers  B , 5e  faifan  t toufiours  ainfi  jufqucs  à ce 
qu'on  y ioit  parvenu,  on  aura  fait  le  cours  AB  droit; 
car  combien  que  de  A en  H on  aytfaitun  cours  obli- 
que , ncantmoms  tant  plus  on  prend  tels  arcs , comme 
À H , H I fort  petits , 6c  tant  plus  près  du  droit  fera  le 
cours  entier,  ce  qui  ne  peut  alors  beaucoup  différer, 
combien  qu'au  lieu  de  A H,  arc  de  cercle  majeur,  on 
ayt  navigéune  partie  du  cercle  mineur,  avançant  trop 
d’Ocddcnt  vers  le  Nort  -,  8e  que  H I foit  partie  d’une 
fpirale,  avançant  pareillement  trop  de  l'Occident  vers 
le  Norr,  qui  fait  que  la  faute  tournera  de  ce  cofté  U. 

On  fait  bien  quelque  preuve  ; car  eftant  en  H , on 
verra  fi  la  latitude  du  lieu  ou  l’on  cft, s’accorde  avec  celle 
de  H,  ce  qu'eftant  ainfi  ce  fera  ligne  qu’on  a bien  ache- 
miné le  tout,  ce  qui  s'en  enfuit,  fiona  bicnconje&uré. 


Corollaire. 

Silanavigarion  fc  fait  fur  l'equateur,  c'eft  une  chofe 
notoire  qu  u faut  toufiours  diriger  le  navire  vers  l’O- 
rient oui  Occident;  6e  furie  Méridien  , vers  le  Nord 
ouïe  Zud. 

1 Exemple,  ^Mathématiquement. 

Le  donné.  Soycnt  A & B deux  lieux  fur  la  terre,  C pô- 
le , FE  l’equateur,  B F latitude  de  B , y degrez , A E y o 
dcg.  latitude  de  A , 8c  iceux  produits  fc  rencontreront 


C 


au  pôle  C , ainfi  que  B C , C A feront  les  complemens 
des  latitudes,  6c  F E 8}  dcg.  différence  des  longitudes, 
pour  l’angle  BC  A. 

Le  rcquu.  On  veut  faire  un  cours  droic  de  A julquei 
en  B , par  voyc  Mathématique , aflâvoir  par  le  moyeu 
des  triangles  fpheriques. 

i Préparation. 

Je  tire  A B arc  de  cercle  majeur,  leproduilànt  juf- 
qucs à l’cquatcur  en  D.  , « 

I Pdr  tic  de  C operation. 

Au  trianglfc  B C A , lequel  a trois  termes  cognus, 
BC,C A,6c  l’angle  BC  A 8 j deg.  par  lclqucls  on  trouve- 
ra les 3 termes  incognus’,  félon  la  40  prop.  des  triangles 
fpheriques,  comme  C A B 91  deg.  8®  angle  de  pofi- 
tion directe, & d’autant  faut-il  s'clloigncr  du  Nort  par 
l'Occident  versle  Zud,  c’cft:  à dire  87  deg.  yz®  de  Zud 
vers  V Veft  , ce  qu’on  fera  aulE  environ  4 degrez  de 
long , comme  de  A en  G ; & touchant  les  autres  deux 
termes , l’angle  C B A 39  dcg.  45  ® , 6c  A B la  diftancc 
requife  81  deg.  41®. 

1 Préparation . 

D'autant  que  les  triangles  rc&angies  font  plus  faci- 
les, il  fcroïc  bon  de  calculer  DBF, lequel  ayant  trois 
tcrmescognos,ranglcD B FegaliCB  A 39  1^.45® 
F droit , 8c  B F y deg.  par  l’hypothefë  ; alors  ccrchanc 
l’angle  D,  qui  fc  trouvera  yo  dcg.  16®,  6c  D B C deg. 
*7®  ,lcfqucls  adjouftez  i B A 81,  41®  viendra  D À 
88  deg.  8®. 

1 Partie  de  l operation. 

Pourcognoiftre  quel  cours  on  prendra  de  G vers  B ; 
je  mene  de  C par  G jufqucs  à l’equateur  EF.l'arcCGH, 
cômc  méridien;  puis  p3r  le  moyen  du  triangle  rcélangle 
DGH,lequel  a 3 termes  cognus  le  cofté  D G 8 4 deg.  8 ® 
(ayant  fait  A G 4 deg.)  l’angle  D y o,  16  ® , 6c  H droit, 
on cognoiftra  l'angle  DGH  87,4y®,parla34 prop. 

n des 
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des  triangles  fpheriques , pour  le  cours  requis  qui  eft 
7 <T)  plus  Méridional  que  tantcrfl  en  A ; & toufiouts 
ainii  jufques  à fi. 

Norcz  premièrement , que  combien  que  les  7 0 cy 
deltas, foie  une  différence  fi  petite, quelle  ne  puiflc  cltrc 
pratiquée  avec  un  navire  , toutefois  on  entend  par  la 
qu’on  peut  faire  un  plus  grand  arc, que  rieft  A G 4deg. 
mais  fi  on  en  euft  pris  une  plus  grande  , ainfi  que  la  dif- 
férence euft  elle  plus  reniarquablc,mcfmc  qu’on  en  euft 
peu  pratiquer  de  moindre  , c*euft  efté  un  argument 
manifefte  d’avoir  pris  A G trop  grand  pour  la  calcula- 
tion. Davantage  il  faut  fçavoir  qu'en  ares  égaux , y a 
plus  grande  différence  vers  B , que  non  pas  plus  loing 
d’iccluy  i car  venant  près  B , on  doit  prendre  le  cours 
feulement  39,  4j0  de  Zud  vers  Wcfl  (d'autant  que 
l’angle  D B F eft  autant  ) lequel  eft  48, 7 0 plus  méri- 
dional , que  non  pas  en  A , car  l’angle  fi  A E eftoie 
»7>  51®* 


Notez  fccondement  que  fi  on  requerroit  d'avoir  la 
latitude  de  G , pour  cfprouvcr  fi  le  navire , Se  le  calcul 
s’accordent , il  ne  fraudxoit  que  ccrcher  G H , qui  eft 
la  vraye  latitude  de  G* 

Conclufion.  Nous  avons  donc  navige  directement, 
félon  le  requis. 

Proposition  III. 

* c Marquer  les  rombs  M cch iniquement K 

Ceux  qui  font  les  Globes  tcrrcftres,ufcntdc  divers 
moyens  pour  tracer  les  Rombs,  un  chacun  félon  1a  ma- 
nière qu’il  cftimç  la  meilleure.  Nous  en  déclarerons 
icy  une,  non  pas  pour  la  fuivre,  mais  pource  quelle  ex- 
plique d’autant  mieux  le  fondement  de  ce  qu'on  re- 
quiert, Se  qui  doit  eftre  mieux  fait  par  apres.  Soit  A fi 
un  Globe  , fur  lequel  fuit  un  cercle  mineur  C D E F, 
dont  G foitlc  centre , iceluy  cercle  divife  en  31  parties 


égales  par  des  arcs  paffans  par  G , qui  dénotent  les  31 
vents  communs,  Se  foit  C Nort,  B Zud  -,  FGD  de  Weft 
versl’ttoft  , Se  fais  un  angle  oblique  de  cuivre,  comme 
HGIk,  qui  convienne  fiir  la  fuperfice  du  Globe,  & 
ainfi  des  autres  rombs  \ tellement  qu’on  en  fera  7%do 
tels,pour  les  rombs  d’entre  F C ; puis  ayant  achevé,  on 
prend  un  autre  Globe  de  mcfmc  grandeur  , comme 
LMNO  , dont  LN  l’cquateur,  M pôle  ar&iquc, 
O l'antarctique,  puis  marquant  des  méridiens  M R O, 
M QO , M P O , Sec.  de  degrezen  degrez , on  vient  à 
marquer  les  rombs  defTus , pofant  un  angle  de  cuivre 
fufdit  fur  les  méridiens.  Pat  exemple  on  requiert  le 
romb  de  Nordooft,  je  prens  l’angle  de  cuivre  qui  a 
efté  fait  tel  qu’a  efté  die  R S T V, pofant  T V fur  1 un  des 
méridiens  M R O , Se  fc  fur  l'cquatcur  marquant  une 


ligne  au  long  de  R S , jufques  au  méridien  prochain, 
jufques  à X : remettant  donc  l’angle  de  cuivre  fur 
M QO , aupoinét  X,  comme  on  a fait  fiir  Remar- 
qué X Y , puis  Y A , Sec.  Se  ainfi  tant  qu’on  voudra  de 
degré  en  degré  , voire  jufques  i venir  aflcz  près  du 
pôle  ; or  ces  lignes  fpirales  ne  peuventjamaisparvenir 
dans  le  ^ole  & fè  peuvent  produire  infiniment  de 
part  & d autre  à l'entour  des  pôles  , à parler  de  telle 
lpiralc  Mathématiquement  , mais  mcchaniqucmcnt 
un  pôle  vifible  peut  eftre  atteint. 

D icy  fc  peut  appercevoir  comment  on  pourra  faire 
les  autres  rombs,  voire  en  commençant  où  l’on  voudra 
en  lieu  quelconque  fiir  le  Globe. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  marqué  Mcchaniquc- 
ment  les  rombs,  félon  le  requis. 

De 
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De  l incertitude  de  U precedente  defcripùon. 

Veu  que  par  b pluralité  des  polirions  de  l’angle  de 
cuivre  , il  y a des  defauts  ; il  y a aufli  de  l'incertitude , li 
1a  choie  cd  bien  ou  non , & de  combien  ed  b faute  -, 
mais  nous  l avons  defcrit , pourcc  que  celle  manière 
deebre  fuffibmmcntb  maniéré  d’y  procéder  par  nom- 
bres , afin  d’avoir  le  tout  un  peu  mieux  réglé , comme 
s’enfuit. 

Proposition  IV. 

Faire  une  Table  des  Rombs. 

Le  fommaire  de  celle  propofirion  ed  que  nous  de- 
vons trouver  par  nombres  , de  quelle  longueur  font  les 
arcs  ( de  1a  fig.  precedente  ) QX,  P Y , & autres  de 
mcfme  \ car  tels  nombres  edant  cognus , & les  poindbs 
X,  Y,  A,  B,  Z , marquez , puis  conduifânt  une  ligne  de 
poinâ  en  poinCb , on  aura  le  Romb  requis  ; or  b ma- 
nière de  trouver  tels  arcs  pourroit  cllre  comme  s’enfuit. 

PREMIERE  FAÇON  DES 

Tables  des  Rombs. 

Soit  R Z encor  le  quatriefme  Romb , on  veut  trou- 
ver les  arcs  QX , P Y : à celle  fin,  dis- je,  que  le  triangle 
X QR  a trois  termes  cognus  X R Q^45  dcgrez,X  QR 
droit,  le  codé  R Q^  degré  : foit  cerché  QX  , par  b 
3<»prop.  fera  trouvée  de  59®,  59®,  puis  pour  avoir 
P Y , je  mène  Paré  X C parallèle  à QP , alors  P C fera 
pulfi  59®  J9 ® , comme  QX:  ainfi  donc  que  du  trian- 
le  Y C X on  doit  avoir  C Y , pour  l’adjoudcr  i P C, 
fin  d’  avoir  P Y : lequel  a aufii  $ termes  cognus , l'angle 


Y X C 45  dcg.  l’angle  Y C X droit,  fie  le  codé  X C 59  0 
58  ® autant  fait-il  par  les  Tablés  communes,  qui  feront 
aufli  icy  ; parquoy  ccrchant  C Y , fera  trouvée  de  59  0 
57  ®»  lelqucls  adjoudez  l PC  59  ® 59®,  viendra  pour 
P.  Y 1 deg.  f9  ® ® , fie  ainfi  des  autres. 

SECONDE  FAÇON  DES 
Tables  des  Rombs. 

Veu  que  b maniéré  precedente  feroit  plus  longue  qué 
leloifirqucjepourroisavoir,  jcmefèrviray  en  b place 
d’une  autre  ja  faite  pat  Edvvart  Wright } Se  combien 
qu  elles  ayent  quelques  imperfections  , dequoy  fera 
parlé  en  l’Appendice  , toutefois  elles  pourront  feror  i 
la  déclaration  de  nodre  dedèin. 

PourlacondruClion  des  tables  des  rombs , on  doit 
premièrement  faire  une  table  de  la  fomme  des  Iccantcs, 
de  10®  à 10®,  ou  moins,  comme  s'enfuit; 
Sepantcdeio®fait  10000041. 

A bqucllc  adjoudée  b fccante  de  ao®, 

10000168,  fait  iooooiio. 

A laquelle  fomme  adjoudée  b fccante  de 

30®,  10000381,  fait  -m  30000591. 

* Et  ainfi  confccutivemcnt  » puis  ayant  achevé  , on 
coupera  5 lettres  en  que  lie  , fie  fera  une  table  comme 
s’enfuit.  - ' - ' ; l 

Al  b.  Girard. 

De  cet  Tables-cy  le  doih  Sncllius  tn  a fait , avec  d'autret, 
au  Itvre  iwm»// Tiphys  B'atavus,  en  tan  1614.  &vontde 
minute  en  minute jufquet  i 70  degrés 

..J.:À\iLZ  TABLES 
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Celle  préparation  de  table  des  (êcantcs  (o  mm  ces, 
cftant  faite,  nous  viendrons  à la  conftruélion  des  tables 
des  rombs,  & foie  à la  figure  precedente*  R Z le  pre- 
mier romb  ,ainfi  que  l’angle  X R Qdu  triangle  X R Q_ 
fait  78  deg.  45  0;  or  pour  trouver  l'arc  QX,jeprens 
que  le  triangle  X R QJoit  plat , pour  fa  petiteffe  , Ôc 
trouve  iceluy  avoir  trois  termes  cognus,  X QJL  droit* 

X R Q 78 , 45  0,  & le  coftc  QR.  1 degré , par  lcfquels 
on  trouvera  que  QX  eft  jdeg.  i(j),  lequel  je  mets  à la 
table  des  rombs  , au  premier  alcndroit  de  1 degré  de 
longitude  dans  la  eolomne  de  latitude.  Maintenant 
pour  trouver  les  latitudes  de  celle  table  par  quelque 
bricfvctc,jc  ccrche  dans  la  fomme  des  râbles  des  Iccan- 
tes , quel  nombre  eft  alcndroit  des  fuldits  5 deg.  1 j , 
& trouve  joi 4 , caries  f degrez  ont  3004,  auquel  ad- 
joufte  10  pour  la  partie  proportionnelle  de  1 (â)  vien- 
dra 3014,  lequel  me  fervira  communemcnrpour  trou- 
ver les  nombres  de  P Y , DA  , & autres  lêmblablcs: 
ainfi  , A 3014  adjoufte  encor  3014  , vient  6018 , qui 
dans  les  tables  des  fommes  des  lêcantcs  eft  alcndroit 
de  10  deg.  qu’il  faut  mettre  dans  la  table  fuivantc  du 
premier  romb , dans  les  latitudes  alcndroit  de  la  longi- 
tude de  1 degrez,  comme  pour  P Y.  Dcmcfmed  6oz8 
j adjoullc  3014,  vient  9041,  qui  fc  rapporte  dans  la  ta- 
ble precedente  à 1 4 deg.  34  (ï) , lequel  il  faut  pofer  à la 
table  fuivantc  joignant  les  3 degr.  de  longitude , com- 
me pour  D A.  Ei  ainfi  des  autres  rombs. 

Aux  fufditcslongitudcs  & latitudes  des  rombs  j’yay 
adjoinél  les  diftanccs,  pour  les  arcs  R X,  R Y,  R A,&c. 
afin  que  fans  Globe  terreftre , ou  carte  plane , on  puifl'c 
parles  nombres  rcfpondre&  refoudre  ce  qui  concerne 
les  rombs,  comme  on  verra  es  propofitions  fui  vantes  3 
on  trouve  R X au  triangle  X QR  comme  plat , de 
5 deg.  6 CD  540»  qu’il  faut  mettre  joignant  la  latitude 
alcndroit  de  1 degr.  de  longitude  ; on  trouvera  R Y 
ainfi  comme  la  precedente  ligne  RX,  car  au  triangle 
rcélangle  XCY  comme  plat  , l'angle  XYC  eft  le 
nombre  du  premier  romb,  aflà  voir  de  78  deg.  45 
iecofté  CY  4 deg.  59CO»  comme  on  peut  inferer  de  la 
table  fuivantc  ; car  oftant  P C J , 1 (ï)  ( égale  à QX  ) 
de  P Y 10  deg.  reliera  pour  C Y,  comme  dit  eft  : donc 
on  trouvera  XY  j,iiC0j4@qud  faut  adjoufter  avec 
R X j,  6 0 54  0 viendra  pour  R Y 1 o deg.  19  fO  48  0, 
lequel  je  mets  dans  la  eolomne  des  diftanccs  alcndroit 
des  1 degrez  de  longitude  dans  la  table  du  premier 
romb , & ainfi  de  R A , & tout  le  relie,  combien  qu’cl- 
les  ne  foyent  és  tables , à caufc  du  peu  de  loilir,&:  de 
l’impcrfedion  dcfdites  tables. 
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D E L’H  ISTIODROMIE. 

Ayant  ainû  defcritles  7 rombs,  de  degré  en  degré  de  lignes  de  l'un  i l'autre  , pour  chacun  tomb  : Le* 
longitude , combien  ils  ont  de  latitude , d'où  appert  tables  fervent  aulft  pour  elprouver  fi  les  rombs  défia 
comment  on  les  pourra  défaire  fur  les  Globes  terre-  faiâs  lût  les  Globes  qu’on  rencontre  font  bien  ou 
fixes  avec  grand' certitude  ,avcc  des  poinâs,  puis  des  non. 

• DE  LA  FABR1QJE  DES  ROMBS 

ci  c u i v a 1. 

Ce  ne  ferait  pas  chofe  mal  à propos  de  faire  7 Rombsdecuivrei  droit,  & 7 à gauche , avec  un  régler  H I poué 
polcr  fur  l'equateur,  afraqueleromb  fiait  bien  pôle  finie  Globe,  qu'ils  fiaient  auifi  cpncaves  pour  convenir  fur 


la  fuperfice  du  Globe  ; 8:  les  marquer  1, 1,  a,  1,  &c.  comme  cy  dcflôus , pour  dénoter  le  quantiefine  romb  eft  un 
chacun,  8c  s il  y a beaucoup  de  toursj  qu'ils  fiayent  retenus  comme  le  fitivant,  d’autant  qu'efiant  autrement  trop 
foiblc,  il  1ère  H inutile } mais  ceux  qui  ne  font  pas  de  tours  de  fuffifante  longueur,  pourront  efire  faits  un  peu  plus 


larges  fins  fetinaclc , comme  les  quarriefmes  icy  de  Noord-oofi  8:  Zud-ss'efi , ils  pourroyent  apporter  beaucoup  ’ 
de  facilité  ; cat  de  tracer  fur  les  Globes  à tous  momens , cela  efi  fafeheux , ils  feront  propres  pour  les  chofes  Vivan- 
tes auifi  ; touchant  les  parallels  on  na  que  faire  d’en  faire  de  cuivre. 

CmUtfm.  Nous  avons  Jonc  marque  des  rombs,  félon  le  requis.  - 
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i degré  ’,  combiem  17  dcg.  14®*  viendra  30  degrez 
pour  la  différence  de  longicude  requife. 

Comlufim.  E fiant  donc  donnée  la  diftancc , au(Ti  la 
latitude,  nous  avons  trouvé  leur  romb,  Se  la  différence 
des  longitudes,  fçlou  le  requis. 

Proposition  VII. 

T E romb  &latitudes  de  deux  poiniïs  (fiant  donnés:  Trouver 
differente  des  longitudes  & leurs  défiances  ( lors  que  les  U • 
titudes  font  inégalés.) 

On  fçait  que  fi  les  latitudes  eftoyent  inégalés , que  le 
romb  requis  feroit  le  huiâiefme',&  fi  c’cftoit  le  hui&ief- 
pîc  que  les  latitudes  feroyent  égalés  *,  & puis  que  la  dif- 
férence des  longitudes,  & la  diftancc  , le  trouvent  icy 
par  diverfes  latitudes , & qu'à  ce  que  dcfïùs  il  n’y  en  a 
point  j on  ne  pourroitpar  ce  moyen  trouver  la  diffé- 
rence des  latitudes , ny  la  diftancc  : c’cft  donc  à celle  fin 
que  la  parenthefe  cil  inférée  en  la  propofition , d’où 
s cnfiiit  que  quand  les  latitudes  font  prefquesegales,af- 
favoir  que  le  romb  eft  fort  près  du  hui&icfmc , qu’alors 
la  folution  en  fera  d'autant  moins  cxa&e. 

Le  donne'.  Soit  des  deux  poinéb  propofes  l'une  lati- 
tude Occidentale  5 deg.  5?  Q),  & l'autre  latitude  rS  dcg. 
41  ®,  & leur  romb  foit  le  quatriefme. 

Le  requis.  Il  fatit  trouver!  la  différence  de  leurs  longi- 
tudes, Se  leur  diftancc. 


*73 

i Opération,  par  le  romb  de  cuivre , 

Soit  A B C D un  Globe  terreftre,  A pôle,  B D l’equa- 
teur , (ur  lequel  foit  marqué  un  poindl  occulte  E,  ainli 
que  fa  latitude  F E foit  5 deg.  59  0 pour  celle  du  poinét 
Occidental  ; Se  adapte  le  quatriefme  romb  de  cuivre 
H G I K ( félon  1 hypothefc  ) fur  le  Globe , tellement 
que  fâ  reigle  H G foit  fur  lcquatcur  , & le  romb  1 K 
pafïè  par  le  poinél  E : D avantage  tournant  le  Globe 
vers  l Occidcnt  (pourcc  que  l'autre  poinél  eft  vers 
l’Orient)  jufqucsacc  que  le  romb  coupe  le  méridien 
en  la  latitude  donnée  de  18  dcg.  41®,  comme  en  L, 
alors  on  trouvera  que  F M la  différence  des  longitudes 
fera  14  degrez;  & EL  la  diftancc  de  3 a deg.  8 CO»  k" 
quelle  on  mefurera  félon  qu’il  a cfté  monflrccnla  pre- 
mière operation  de  la  cinquiefme  propofition. 

1 Operation,  par  le  Globe  ou  les  romb  s 

font  marquez* 

Ayant  trouvé  le  quatriefme  Romb  marque  fiir  le 
Globe,  je  le  tourne  fous  le  méridien  jufquesa  ce  qu  il 
coupe  le  romb  en  la  latitude  de  5 deg.  39  ® ,pour  le 

poinét  E Occidental,  &:  tournant  le  Globe  fous  le  mé- 
ridien vers  l’occident  ( pourcc  que  l'autre  poind  eft 
Oriental)  jufqucs  d ce  que  le  méridien  coupe  le  romb 
en  lalacitude  de  a8  deg.  4i0,puismcfurantla  diftan- 


\ 


cè  EL  félon  la  première  operation  de  la  cinquiefme  3 Operation  , par  les  nombres, 

firopofition , qu  on  trouvera  de  32  dcg.  8®;  quant  à 

a différence  des  longitudes  FM,  on  la  trouvera  mar-  Cherchant  à la  table  de  la  quatriefme  propofition, 
quée  fur  le  Globe  de  44  degrez,  le  quatriefme  romb  donne  , regarde  quelle  longitude 

o 4 ftdiftan- 
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& diftance  fe  rencontrent  alcndroit  des  deux  latirudcs 
données  , fie  trouve  alcndroit  de  la  moindre  latitude 
de  5»  59  0 longit.  6 dcg.  dift.  8,  a?  ®. 

Et  de  l’autre, qui  eft  de  z8, 

41©  longit.  30  deg.  dift.  40, 570. 

De  (quels  (oudrairs  les  pre- 
miers en  l'ordre,  reftera 

pour  le  requis  longit.  1 4 dcg.  dift.  51, 8 0. 

Dont  la  dcmonftrationeft  mamfcftc. 

Conclupon.  Lcromb  donc  fie  latitudes  de  deux  poin&s 
eftant  donnez , nous  avons  trouve  la  différence  des 
longitudes , fie  leur  diftancc  ( lors  que  leurs  latitudes 
font  inégales  ) félon  le  requis. 

Proposition  VIII. 

S tant  dortrkes  les  latitudes , & la  différence  des  longitudes  de 
deux  pointls  : trouver  leurrent  b , & leur  diftance. 
lu  donné.  Soit  la  latitude  du  poinéb  occidental  de 
5 deg.  59©;  l’autre  de  18  dcg.  42®;  la  différence  des 
longitudes  24  deg. 

U requis . 11  faut  trouver  leur  romb , fie  leur  diftance. 

1 Operation , par  le  romb  de  enivre . 

Si  ces  poinfts  nettoyeur  marqués  fur  le  Globe , on 
les  y marquera , fuivant  fhypothefe , & foyent  E , L en 
la  figure  precedente , puis  on  choifira  un  romb , d’entre 
les  7 de  cuivre  , lequel  eftant  adapte  fur  l’equatcur, 
quant  à fa  réglé  HG,puiflc  d'autre  cofté  palier  par  E,  L, 
on  trouvera  que  c'cft  le  quatiicfmcromb;  dont  la  di- 
ftancc fe  mcliirera  le  long  d'iccluy  entre  les  poin&s 
E,  L,  félon  la  première  operation  de  la  cinquicûne  pro- 
portion, & fc  trouvera  de  31  dcg.  8 0. 

a Operation , par  le  Globe  où  les  rombs 
font  marquez. 

Si  les  deux  poin&s  eftoyent  marqués  fur  le  Globe, 
te  qui  plus  cft  fur  un  mcfrac  romb , il  s'enfuie  qu’on  du- 
roit  les  requis  -,  autrement  on  choifira  un  romb , fur  le- 
quel on  fera  un  poinét , ayant  la  latitude  donnée  ( par 
le  moyen  du  méridien)  Se  (oie  l’occidental  ; puis  faifant 
tourner  le  Globe  vers  l’occident , en  forte  que  24  de- 
grez  de  l equatcur  partent  fous  le  méridien,  alors  fi  l’in- 
rerié&ion  du  romb  choifi , & du  méridien , eft  félon 
l'autre  latitude  donnée , le  romb  choifi  fera  le  requis  : 
finon  , il  en  faut  prendre  un  autre  , jufqucs  à ce  qu’on 
aye  ce  qu’on  cerchc , Se  on  trouvera  que  c’cft  le  qua- 
triefme  romb  \ Se  pour  avoir  la  diftancc,  on  la  mcfurcra 
félon  la  première  operation  de  là  cinquicfîne  propor- 
tion, qui  fera  de  32  deg.  8 0. 

3 Operation , par  les  nombres. 

Ccrchant  en  la  table  de  la  quacricfmc  propofition  la 
moindre  latitude  donnée  de  5 deg.  590,  en  quelque 
romb,  comme  choififtànt  le  quatriefinc,  6c  annotant 
la  longitude  trouvée  de  6 dcg. 

De  mefîne  cerchant  dans  le  mcfmc  romb  la  lon- 
gitude de  b latitude  donnée  , 28  dcg.  4 
trouvant  30  dcg. 

La  différence  des  deux  longitudes  de  dedans  les 
tables  fera  donc  . 24  deg. 

C^ue  fi  ce  refte  n’cftoitcgal , ou  fort  près  de  b diffé- 
rence de  longitude  donnée , il  faudroit  choifir  un  autre 
romb,  jufqucs  i ce  qu'on  ayrcc qu’on  ccrche  : parquoy 
le’romb  requis  fera  le  quaniefine. 

Et  pour  avoir  1a  diftançc , on  aura  les  deux  diftanccs 
dans  le  me  fine  quatriefinc  romb,  alcndroit  des  deux  la- 


titudes, artivoir  8 dcg.  29  0*  fie  l’autre  de  4 o deg.37®, 
dont  leur  différence  eft  32  dcg.  80  pour  b diftancc  de- 
firée,  dont  la  demonftrarioneftmanifefte. 

Contlufun.  Eftant  donc  données  les  btitudes,  6cc. 

Proposition  IX. 

S tant  données  la  latitudes , & diftance  de  deux  poincls  : 
Trouver  leur  romb,  & la  differente  des  longitudes . 

Notez. 

S’il  advient  que  cognoiflànt  les  latitudes  , fie  bdî- 
ftance  de  deux  poinds,  artàvoirb  diftance  par  con- 
jc&ure  , en  faifant  le  voyage , Se  défirent  fçavoir  le 
romb , Se  1a  différence  des  longitudes  pour  régler  le  fé- 
cond voyage  mieux  que  le  premier , ou  pour  les  mar- 
quer fur  le  Globe;  ou  y eftant  marquez  recognoiftrc  fi 
(on  compte  revient  à iccluy,ccfte  propofition  fêrvirai 
ccb  me  fine. 

Le  donné.  Soit  1a  btftude  du  poinû  occidental  5 deg. 
590  » & de  l’autre  28 , 420  , fie  leur  diftancc 
32  dcg.  8 0. 

Le  roquù.  Il  faut  trouver  leur  romb  6c  b différence 
des  longitudes. 

1 Operation, par  U romb  de  cuivre. 

Soit  un  Globe  terreft  renvoyez  la  figure  de  1a  feptiefi- 
me  propofition  precedente  ) fie  pour  trouver  le  romb, 
je  marque  E,  le poind occidental,  quieft  5,59®  de  la- 
titude, (ou  l’autrepoind  n’importe)  fie  ayant  choifi  l’un 
des  rombs,  fie  adapté,  aftàvoir  fa  règle  fur  l’equatcur.  Se 
b monftre  par  le  poinéfc  E , je  mcfurc  avec  le  compas  le 
long  tj’iccluy  ma  diftancc  cognuc,  (félon  la  maniéré 
deferite  à 1a  cinquiefme  propofition  en  b première  ope- 
ration) de  32  deg.  80,  terminant  en  L;  que  fi  b lati- 
tude de  L,  eft  de  28  deg.  42®,  le  romb  choifi  lcra  le 
requis  . autrement  on  en  prendra  unautre,  fie  on  fera 
comme  dertus  : finalement  on  trouvera  que  c’eft  le  qua- 
triefmc , fie  b différence  des  longitudes  fera  F M de 
24  degrez. 

2 Operation, par  le  Globe  marque, 
Choififtànt  un  romb  marqué  on  fera  tout  de  mcfmc 

qu’en  1a  première  operation  precedente. 

3  Operation , par  les  nom  bres . 

Pour  trouver  le  romb , cerchez  en  1a  table  deb  qua- 
cticfme  propofition  l’une  Utitude  5 dcg.  59®,  en  l’un 
des  rombs  qu’on  choifira,  fie  foie le  quacriefmc,  trouve 
la  diftance  8 dcg.  29  ©. 

Auquel  adjoufté  b diftancc  cognuc  ( je  dis 
adjoufté , pourcc  que  j'ay  pris  b moindre 
latitude)  32 deg- S®. 

Viendra  diftance  40  deg.  37  ®. 

Lequel  (dans le  nicfinc  romb)  fc  rapporte 
à b Utitude  28  deg.  42  0. 

Et  d’au  tant  quelle  fé  rapporte  à b btitude  donnée, 
on  conclura  que  le  romb  choifi  fera  le  requis:  puis  pour 
avoir  b différence  des  longitudes  , je  ccrche  dans  le 
mefme  romb , b longitude  alendroit  d’une  des  btitu^ 
des  28  deg.  42®,  fie  trouve  30  degrez. 

Et  de  l'autre  donnée  de  5 , 59  ® 6 degrez. 

La  différence  des  longitudes  rcquifé  fera 
donc  « 24  degrez. 

Dont  b demonftration  eft  notoire. 

Conelufion.  Eftant  donc  données  les  latitudes  8c  di- 
ftance, 6c  c. 

Propo- 
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Proposition  X. 

A Tant  le  romb  de  deux  poincls , & ta  différence  des  longitu- 
**  des , & latitude  de  l'un  : Trouver  l'autre  latitude , & la 
distance. 

Le  donné.  Soit  le  quarricfine  romb , la  différence  des 
longitudes  14  deg.  & la  latitude  mineure  5 deg.  59  (V*, 
pour  le  poind  occidental. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  la  diffancc  6c  la  latitude  de 
l'autre  poind. 

J Opérât  ion , par  le  romb  de  cuivre. 

Soit  à la  figure  de  la  fepticfme  proportion  marque 
le  poind  E,de  la  latitude  donnée  5,59®  pour  le  poind 
occidental , & ayant  adapte  le  romb  par  iccluy,  & là 
règle  fur  lcquatcur  G H , marquant  aulli  parle  moyen 
du  méridien  la  diff  des  longitudes , on  trouvera  l’autre 
latitude  ( du  poind  oriental)  de  28  deg.  42(1),  6c  la  di- 
ftancc  de  52  deg.  80,  félon  la  manière  deferite  d la 
cinquicfmc  propolîtion, première  operation. 

1 Opération,  par  le  G lobe  où  les  rom  b s 
font  marqués. 


3 Operation , par  tes  nombres. 

Je  ccrche  dans  la  table  du  quatriefirte  romb,  &:  trou- 
ve convenir  d la  latitude  donnéc,la  longitude  de  6 deg. 
Et  la  diffancc  8 deg.  29  0. 

A laquelle  adjoufféc  la  diffance  donnée  ( je 
dis  adjouftec , parce  que  la  latitude  don- 
née cft  la  moindre, autrement  fi  elle  eff  oit 
la  majeure,  il  faudroit  fouftrairc)  faifant  52  deg.  80. 
Viendra  diffancc  40  deg.  37  0. 

Icelle  cerchée  dans  la  fufdite  table  du  qua- 
trième romb , on  trouvera  qu  elle  con- 
vient avec  la  latitude  requife  du  deuxief- 
me  poind  i8dcg.  420- 

Et  tout  joignant  y a la  longitude  de  30  deg. 

Dont  la  différence  d’avec  6 degrez  premier 
en  l’ordre,  pour  la  différence  de  longitu- 
de requife,  24  deg. 

Dequoy  la  demonft ration  eff  manifeffe. 

Conclufion.  Cognoiflànt  donc  le  romb  de  deux 
poin&s , 6c  la  diffance  aulli  la  latitude  de  l'un  *,  nous 
avons  trouvé  la  latitude  de  l’autre,  félonie  requis. 

N o t b z.  * 


On  fera  de  mefrae  qu'en  laprcmicre  operation. 

3 Operation , par  Us  nombres. 

Je  cerchc  la  latitude  donnée  5 deg.  59  0 en  la  table 
de  la  quatrième  propofition  au  quatriefmc  romb  don- 
ne, &:  trouve  y convenir  b diffancc  8 deg.  29. 

La  longitude  6 deg. 

A laquelle  adjouftée  la  différence  des  longi- 
tudes donnée  ( je  dis  adjoufféc,  <f autant 
que  c cft  b moindre  latitude , fi  c'eftoit  b 
majeure , il  faudroit  fouftrairc)  faifant  14  deg. 

Vicnara  longitude  30  deg. 

A laquelle  corrcfpond  dans  les  tables  pour 

l’autre  latitude  requife  18  deg.  42. 

Audi  la  diffance  40  deg.  37. 

Laquelle  diffère  du  8,  29  premier  en  l’ordre 

de  32  deg.  80. 

Pour  b diffancc  requife  , dont  b deraon- 
ffration  cft  manifeffe. 

Conclufion.  Ayant  donc  le  romb  de  deuxpoinds , & 
b différence  des  longitudes,  6c  b latitude  de  l’un , nous 
avons  trouvé  l’autre  latitude  , 6c  b diffancc,  félonie 
requis. 

Proposition  XI. 


p Ognoifant  le  romb  de  deux  points,  & ta  diïïamc,  auft  la 
^ latitude  de  Cnn:  Trouver  la  latitude  de  l’autre. 

Le  donné.  Soie  donne  le  quatrième  romb  ; 6c  1a  b- 
titude  du  poind  occidental  6c  b moindre , 5 deg.  590» 
6c  la  diffance  32  deg  8 0. 

le  requit.  U faut  trouver  b latitude  de  l'autre,  5c  b 
différence  des  longitudes. 

1 Operation , par  le  romb  de  cuivre. 

Soit  à la  figure  de  1a  fcptiefme  propofition , marqué 
le  poind  E fur  un  Globe,  de  1a  latitude  donnée,  par  le- 
quel faifant  palier  un  romb , adapté  comme  il  faut , & 
mefurant  b diffancc  le  long  d'iceluy  vers  l’orient, 
trouve  le  poind  L , 6c  fk  latitude  28  deg.  41®»  6c  b 
diff.  des  longitudes  24  degrei. 

% Operation  tpar  le  Globe  où  Us  rom  bs 
font  marque*. 

Celle  operation  hïa  quafi  rien  de  different  avec  b 
precedente,  qui  ne  fôit  trcf-freile, 


Noils  avons  parlé  cy-dcffiis  du  cours  droit  6i  obli- 
que ; mais  es  grands  voyages  maritimes,  on  lefêrt  (lors 
qu’il  vient  à poind)dun  autre,qui  cft  compofé  d’iccux, 
aflàvoirdu  huidiefmc  romb,  6c  d'un  méridien,  duquel 
nous  parlerons  maintenanr.  Soir  i b figure  fuivantc 
A B le  Globe  terreftre , A B 1 équateur,  C le  pôle  ardi- 
que  , 6c  D,  E,  font  deux  poinds  de  di verfes  longitudes 
6c  latitudes , parlefquels  pa fient  les  parallcls  D F,  E G ; 
Or  pour  naviguer  de  E vers  D , non  en  cours  droit  ny 
oblique , comme  dcffiis , mais  bien  le  long  d'un  méri- 
dien , 6c  huidiefmc  romb;  On  va  premièrement  de  E 
droit  vers  le  Nort,  fur  le  méridien  E ,F,  jufqucsàce 
qu'on  vienne  dans  bbticude  de  D , c’eft  juiqu’à  F, 
puis  on  tourne  vers  l’ocèdent , demeurant  toufiours 
lur  b mcfmc  latitude  , c’cft  à dire  fur  le  hudicfmc 
romb,  tant  qu’on  parvienne  a D. 

Notez  qu'on  pourroit  bien  premièrement  aller  de  E 


k. 
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toutcsfois  il  icroir  meilleur  de  tirer  premièrement  vers 
F , & de  F vers  D , s’il  n’avienr  qu’on  Toit  cmpcfchc  du 
vent,  ou  du  courant  de  l'eau  , pourcc  qu'on  cil  plus 
certain  de  F jufqucs  à D mefmc  latitude  , que  de  G 
vers  D,  mefmc  longitude  ; joinét  que  faillant  alors  on 
pourroit  arriver  trop  orientalement  ou  trop  occidcn- 
talemenrdc  D ; voire  D edant  une  petite  Mc  , il  pour- 
roit arriver  (comme  de  fait  il  arrive  louvcnt)  qu’on  ne 
Içauroic  fi  D ed  vers  l’orient  ou  l’occident,  nonobftant 
qu’on  ’ayt  1a  vraye  latitude.  Mais  venant  de  E vers  F, 
(oit  qu’on  faille  quelque  peu  en  fc  deftournant  vers  l'o- 
rient , ou  l’occident , il  n’importe , caron  ne  laiflè  d’al- 


ler vers  l’occident  edant  en  F , pour  recontrcr  D. 

En  celle  maniéré  on  va  bien  lêuremcnt , 8c  Gins  les 
calculations  precedentes , mais  c’eft  un  plus  long  che- 
min, comme  on  l’apperçoit  en  la  figure. 


Alb.  Girard. 

C* tsl  encor  le  plus  long,  & moins  certain , d'aüer  par  E G D, 
que  par  E F D.  d’autant  que  combien  que  E F fou  égalé  À G D, 
néanmoins  fi  CD  eft  plus  près  du  pôle  , que  E G,  f ou  ce  qui  e fi 
tout  un , fi  F D eff  de  moindre  cercle que  non  pas  EG)  alors 
F D fera  plus  courte  que  E G. 


APPENDICE 
des  Rombs. 


Chapitre  I. 

Sur  l’ordre  des  rombs. 

À Ucuns , comme  Robert  Hues , comptent  les  rombs 
^depuis  le  méridien  vers  l’equateur  ; prenant  celuy 
de  Nord  à l’Oolt  le  premier , puis  Nord-nord-ooft  le 
fécond,  8cc.  Autres,  comme  Edvvart  Wriglot,  les  com- 
ptent de  l’equateur  vers  le  méridien  : prenant  celuy  de 
Oolt  d Nord  le  premier  -,  puis  Ooft-nord-ooft  le  fé- 
cond, &c.  Mais  afin  d’eviter  confufion , il  (croit  bon 
que  tous  les  appcllaflent  de  mefmc , 8c  le  niclmc  ordre: 
& quant  à b manière  de  Robert  Hues,  elle  me  lemble 
meilleure,  d’autant  qu’ainli  les  parallèles  feront  rombs, 
ailàvoir  les  hui&iefmes  ; mais  félon  l’autre  ils  ne  fe- 
royent  rombs , & toutefois  ils  ne  font  dircdls , comme 
les  cercles  majeurs  ; aulli  qu’il  faudroit  trop  diltinguer, 
difant  le  premier  romb  dire  apres  l’cquateur , 8c  autre- 
fois apres  un  parallèle. 

Chapitre  II. 

Des  fautes  fs  nombres  des  rombs,  faitspar 
Petrus  Nonius. 

Apres  que  les  Portugais  8c  Elpagnols  , eurent  en- 
trepris de  naviger  fur  la  haute  mer , 8c  ayant  fait  gran- 
de diligence  d remarquer  pluficurs  choies  ils  ont  mis 
en  mémoire  quelques  qualitez  8c  proprietez  des  rombs, 
dclqucls  lefameux  Pierre  Nugnez,  voulant  traiter,  a eferit 
des  nombres, pour deferire  leur  figure,  mais  non  pas 
bien  félon  mon  jugement  : ce  que  je  ne  dis  pas , pour 
le  diffamer,  car  le  fondement  fur  lequel  il  avoir  badî 
fon  calcul , fembloit  fi  certain  d’abord , que  les  plus  ex- 
périmentez euflent  peu  faillir  par  l’apparence  extérieu- 
re, tellement  que  s’il  cufl  eu  occafion  de  l’efprouvcr, 
comme  il  eft  arrivé  aux  autres,  fans  doute  il  eufl  aulfi 
trouve  le  défaut. 

Donc  au  vingt- troificfme  chapitre  de  fondeuxiclmc 
livre  de  Reg.  & injlr.  il  conclud  que  les  finus  des  arcs  entre 
le  pôle  & le  romb,  font  en  continuelle  proportion: 
comme  en  la  figure  precedente  de  la  troifielrae 
propofition  , ( où  nous  prenons  R Z élire  le  qua- 
tricfmc  romb  ) que  comme  le  finus  de  M R au  finus  de 
MX,  ainfi  le  finus  du  mefmc  MX  au  finus  de  M Y,  & 
de  mefmc  des  autres  -,  ailàvoir , ainfi  le  finus  dudit  M Y 
au  finus  de  M A,  & de  M A d celuy  de  M B , 8c  de  M B à 
celuy  de  M Z , 8cc.  Et  par  confequcnt  comme  le  finus 
de  M R au  finus  de  M X,  ainfi  finus  de  M B au  finus  de 
M Z : Or  que  cela  foit  faux  il  appert  clairement  que  le 
triangle  MRX,  a trois  rermes  cognus,  comme  MR  90 
degrez, làftiglcyMRX  45  degrez,  & l’angle  RMX  1 deg.* 
pat  lclquels  on  trouveralc  code  MX  de  89  degrés, fon 


finus  9998  : ainfi  que  le  finus  de  M R a telle  railôn  au 
finus  de  MX,  que  comme  10000  à 9998.  Soit  main- 
tenant le  romb  de  R jufqu  a B , produit  fi  près  du  pôle 
que  M B face  10  degrez,  fon  finus  eft  17)6.  Cela  ainfi 
pôle  , le  finus  de  MZ  devroit  faire  173 6;  car  di tant, 
finus  de  M R 10000,  donne  finus  de  M X 9998,  com- 
bien finus  de  M B 1736?  viendra  un  finus  lequel  devroit 
élire  pour  M Z , comme  il  a clic  dit , de  1736  : mais 
qu’iceluy  ne  le  puilfc  pas  élire,  le  peut  dcmonftrcr  ainfi: 
Le  triangle  MBZ  a 3 termes  cognus  , MB  10  degr. 
l’angle  MBZ  45  deg.  8c  l’angle  BMZ  1 degré  : par 
lefqucls  on  trouvera  le  codé  M Z (par  b 4a  propofition 
des  triangles  fpheriques  ) de  8 degrez  33  ® , dont  le  fi- 
nus cil  1487  bien  différant  du  precedent  1736,  lequel 
devroit  élire  ainfi , s’ils  cftoyent  proportionnai»,  com- 
me il  dit.  Tellement  qu’au  lieu  que  l’arc  n’ell  que  8 dc- 
grez  33  (T),  elle  feroit  10  degrez:  qui  diffère  1 deg.  17  0, 
8c  d’autant  cd  elle  trop.  D’a vantage  telle  faute  fc  trou- 
vant jd  fi  grande  fur  une  réglé  de  trois , combien  feroit- 
cllc  augmentée , fi  on  eud  fait  toutes  les  règles  de  trois 
depuis  un  bout  qui  ed  quadrant , jufqucs  à l’autre , qui 
approche  de  10  degrez  lé  pôle. 

Ch ’a  pitre  III. 

Des  fautes  qui  font  dans  Us  tables  des  Rombs  . 
d’Edwart  ‘Wright. 

Les  Anglois  fiiivent  les  Portugais , & Elpagnols,  au 
faiél  de  la  Navigation  , lefqucls  reeardans  de  près  b 
qualité  des  rombs,  ont  rccogneu  btauCe  de  Nonius , 8c 

f>our  ramelioradon  ont  edé  nagueres  miles  en  lumière 
es  râbles  des  Rombs  d 'Edvvart  Wright,  comme  celles 
qui  font  en  b quatriefme  propofidon  precedente , lef- 
quelles  approchent  plus  près  de  b choie  melme  : La 
preuve  par  où  j’ay  remarqué  cedc  proximité, ed  qu’en 
ccrchant  lesbtirudes  du  quatriefme  romb  félon  la  pre- 
mière maniéré  de  la  quatriefme  propofidon  (cnbquel- 
le  l’operation  ed  facile  par  continuelles  additions.  Gins 
multiplicadons  ny  divifions , d’autant  que  b tangente 
de  45  degtez  8c  le  finus  total  font  égaux  ) jufqucs  à b 
longitude  de  78  degrez  , là  où  je  trouvay  convenir 
6 1 deg.  *6  O : Mais  dans  les  tables  de  Wright  on  trou- 
ve 61  deg- 14 0 , feulement  u0  de  différence  en  fi 
long  intcrval  : Et  qui  plus  cd  que  j’edois  certain  que  le 
vray  nombre  devoir  edre  moindre  que  lefditstfideg. 
26  (D  > en  fin  je  prefumây  pour  lors  que  les  tables  ap-  % 
prochoyent  fort  près  du  vray  : mais  je  n’ay  pal  reccrchc 
la  melme  preuve  des  autres  rombs,  à caule  d’autres  era- 
pefehements.  Toutefois  le  vray  fondement  n'y  edpas, 
comme  je  dcdarcray  prefentement. 


Théo- 


UE  L*H  I S T I O D R O M 1 E. 

Theoreme. 


P Omme  U dtclituifon  du  romit  de  l'eqtuteur  progrediant 
^ d'un  degré  de  longitude , k U dechnaifon  futvante,  d un  de- 
gré en  longitude  > amfifort  près  la  fecante  par  le  commencement 
du  dernier  progrès , k la  fecante  par  le  commencement  du  premier 
progrès. 

Le  donné.  Soit  A B C Dlc  Globe  terreftre,  A Ton  pôle, 
BEDl'equatcur.on  fonrmarquezlcs4poinâsE,F,G,H, 
diftans  1 degré  l’un  de  l'autre,  &pa/oùpaflent  4 méri- 
diens , A E , &c.  puis  foie  E I un  romb  ( comme  par 
exemple  ,1c  premier)  coupant  les  méridiens  es  points 
K,  L,M, par  où  l'on  fait  palier  des  parallèles  NK,  LO, 


167 

M R coupans  les  méridiens  en  P , Q,  puis  foitun  pre- 
mier Romb,  pallànt  parles $ points  N,  P,  Q^qui  doit 
cftre  de  mefmc,  & égal  4 K L M. 

Ce  qu’eftant  ainn , F K cd  b dcclinaifon  du  romb, 
depuis  l’cquateur  jufqucs  4 fa  progreflion  d’un  degré 
de  longitude  : c’eft  alla  voir  que  le  romb  ayant  fait  ion 
progrès  de  E jufques  4 K , recevant  du  changement  en 
fi»  longitude  d’un  degré  E F , fa  dcclinaifon  dcl’equi-; 
noûial  ( qui  eil  icy  latitude  ) fera  F K , ou  bien  E N 
de  mefine  en  dira-on  de  N O , qui  cil  dcclinaifon  du 
romb  , ayant  fait  fon  progrès  de  K en  L d’un  degré  de 
forplus  en  longitude.  Semblablement  O R fora  La  dc- 
clinaifon d’un  degré  de  furplus  en  longitude  , faifant 


progrez  de  L en  M.  Tellement  que  N Q,  cilla  decli-  Démonstration, 

naifon  d'un  degré  de  longitude  , Sc  OR,  declinaifon 

d’un  degré  de  progrès  de  furplus  en  longitude.  Soit  4 la  première  figure  de  la  première  définition 

Le  requit.  Il  faut  demonftrcr  que  comme  N 04  O R,  de  la  conftruélion  des  tables  de  finus  : 14  où  le  triafiglc 
ainfi  fort  près  la  fecante  du  centre  du  Globe  par  le  AB  I eftfembbblc  au  triangle  A FC,  & panant, 
poinâ  L commencement  du  dernier  progrez  L M,  a la  Comme  I A 4 À B ainfi , C A 4 AF; 

Iccante  par  K , commencement  du  premier  progrès  Mais  A B,  A C font  égales,  auifi  G C,  A F ; 

K L : mais  la  focante  par  N ,^ft  égalé  a celle  depar  K : Donc,  comme  I A 4 A B,  ainfi  A B 4 G C. 

& celle  de  par  O égalé  4 celle  de  par  L,  parquoy  but  de-  Or  I A cft  focante  de  B C ; A B cille  raid,  Sc  G C eft 

monftrer  que  comme  NO  4 OR,  ainfi  la  focante  par  O,  finus  de  complément  : parquoy, 

4 b focante  par  N.  • ' • • Comme  b focante  d’un  arc,  au  raid; 

Pour  dire  4 quelle  fin  cccy  cft  fait , & deebrer  le  def-  Ainfi  le  raid,  au  finus  de  complément, 
fting  fommaircmcnt , c’eft  que  les  fufdits  nombres  des  Ce  qu’eftant  ainfi , nous  viendrons  4 1a  figure  -de  ce 
râbles  foront  dçmonftrcz  n avoir  celle  propriété  , Sc  Thcorcmc,  & par  ce  qui  aeftédit, 
partant  ne  font  pas  fort  précis.  D’avantage  comment  Comme  la  focante  par  N,  (de  lare  N E)  au  raid  : 

par  tel  fondement  on  pourrait  faire  des  tables  cer-  Ainfi  le  raid , au  finus  de  complAnent  de  N E 

taines,  combien  que  ce  foie  par  un  moyen  plus  dif-  qui  cft  finus  de ‘A  N,  & pour  le  dire  plusbricf- 

ficilc*  vement: 

Com- 
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Un  romb  faifant  89  degré?  fur  chacun  méridien, 
iceluy  commençant  en  un  poinét  de  l'equatcur  (foie  au 
commencement  des  longitudes  ) & prôgrcdiant  du 
cofté  de  feptentrion  d’occident  vers  orient,  on  deman- 
de combien  de  longitude  aura  un  poinéldans  iceluy 
romb,  lequel  a S 9 degrez  de  latitude  ; & combien  de 
circuit  un  tel  romb  a fait  ; finalement  combien  il  y a 
de  diftance  d’un  poin & à l’autre,  le  tout  fans  tables. 

On  peut  bien  penfer  que  celui  qui  fera  celaenfcra  bien  & au- 
tres plus  faciles  ; la  [olutton  fe  fera  en  temps  opportun , fi  Dieu 
plat  il.  Or  félon  la  maniéré  ordinaire , qui  tïl  difficile , & tref  ■ 
imparfaite , la  vie  d'un  homme  rijfiuffiroitpae. 

Chapitre  V. 

Comment  c‘tfl  quon  pourvoit  naviguer  avec  la  Bouffi  U plus 
cerreBcment,  que  par  la  manière  ordinaire. 

La  Bouflole , ne  fôuloit  cftrc  divifèe  qu’en  8 parties 
égalés , & puis  apres , lors  qu'on  a fait  des  plus  grands 
voyages  en  jz  ; Et  d'autres  les  coupant  en  a , en  64  ; 
ce  qu’aucuns  eftiment  pour  impofliblc , difant  que  fur 
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un  navire  vogant,  cllesnc  fopourroyent  pas  bien  dimin- 
uer : Mais  Son  Excellence,  y ayant  recogncu  la  poffibi* 
te,  non  pas  feulement  en  64 , mais  de  degré  en  degré 
en  )6o  parties  égales,  voire  en  plus,  félon  que  la  gran- 
deur & la  bonté  de  l'inftrumcnt  le  permettra  : Joignant 
celle  matière  dans  l'Appendice  prêtent  pour  la  con- 
venance .du  fubjeâ , dcclarce  par  tes  deux  exemples 
fuivans. 

1 Exemple , et une  boujfoüe  avec  U fleur 
de  lit  fur  un  carton . 

Soit  A B C D E F G une  bouflole,  ayant  un  cercle  de 
carton,  non  divile  en  31  félon  l'accoùftumé , it»ais  en 
360  parties  égales , commençant  le  compte  à chacun 
quartier  depuis  le  méridien  jufques  à 9 o : Et  au  deflous 
un  autre  rond  de  carton , où  l'clguillc  fe  puific  mettre, 
la  pouvant  remettre  lors  qu’il  en  fera  befoing,àcaufc 
de  fa  dedinailon  de  l'cfguille. 

Et  fur  l'extérieur  delà  quai  lie , loit  menée  une  ligne 
droite  CE,  pcrpcndicic  à l’horizon,  puis  CH, de  C vers 


li 

1 

P 

1 

le  centre  de  la  bouflole  , & une  autre  de  H vers  le  bas  parallèle  ICE  ,puis  A tellement  que  la  ligne  imaginée 
de  C en  A pafle  par  le  centre  : puis  A G , comme  C E , ainfi  que  E G pafle  fous  le  centre  de  la  bouflole  : Sc  foie 
1 K L M U dcfcripdon  du  fond  d’un  navire  i N O le  lieu  de  la  bouflole , ou  foit  P (^parallèle  à la  carinc  1 L, 


M. 


laquelle  elt  une  ligne  d’un  bout  à l'autre  du  navire  félon 
Ci  droiture  & longueur:  & d'autant  que  P QJcroit  icy 
trop  petite  , foit  une  autre  plus  longue  R S , laquelle 
j’appcllcray  la  carin^,  fur  laquelle  foit  polec  la  bouflole, 
en  forte  que  les  1 potndb  E,  G foyent  deflus. 

Pour  donc  naviger  avec  certitude  de  degré  en  degré 
ou  bien  de  moindres  parties  > comme  par  exemple, 


voulant  naviguer  fur  le  dixfcpticfme  deg.  d’occident 
vers  midy;  on  gouvernera  le  navire  tellement , que  le- 
dit dixfëptiefmc  degré  foit  convenant  avec  ladite  ligne 
de  H parallèle  à C E,  car  tant  qu’ils  conviennent,  peut- 
on  dire  qu'on  va  droitement,  fie  s'il  s en  faut -L  degré, 
ou  autrement , tous  jugeront  comme  d’une  bouche, 
qu’on  ne  va  pas  le  droit  chemin. 

p x E xemple. 
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l Exemple,  uvec  une  boujfole qui 4 cfguiUe  finalement  , avec  plus  de  certitude  ainfi: 

une  efguille.  Que  ABCD,FGHR.S  Toit  de  mcfme  que  defliis, 

marquant  le  bord  intérieur  avec  (es  360,  commençant 
Mais  d'autant  qu'une  cfgmllc  (ans  carton  , cft  plus  en  la  ligne  à plomb  H , le  divifant  en  4 quadrans , cha- 
precife  qu’autrement , Ce  plus  naturelle , que  non  pas  cun  de  90  dçgrez , Ce  les  nombres  de  H vers  B ; & de 
deux  fers  recourbez  à l’ordinaire  en  figure  de  rombe,  H vers  D * puis  de  A vers  B Ce  vers  D , efcrivanr  au 
Ce  collez  avec  le  carton  : On  pourra  donc  faire  une  poinû  H Nord  ; d A Zud  : B qui  devroir  eftre  marqué 

B 


\Creft  ( ou  Occident  ) félon  i’accouftumé , & D,  Ooft 
(ou  Orient)  ony  eferira  le  contraire,  aflàvoir  en  B Ooft, 
& en  D Wcft  : Puis  autant  que  l’cfguille  décline  en  ce 
lieu  où  l’on  eft,  en  tel  lieu  fe  mettra  Te  poinft  E ( qui  cft 
icy  près  de  S , car  le  poind  E eft  mal  imprimé  comme 
un  F)  le  déclinant  d’autant  de  la  carine  RS-  Exemple, 
la  dedinaifon  de  l’cfguillc  eftant  10  degrez  de  Nord 
vers  Ooft , on  fera  convenir  le  dixiefine  degrc  de  C 
vers  B fur  la  carine  R S , car  alors  le  pomefc  E icra  diffe- 
rent d’autant  de  ladite  carine-  Cela  eftant  ainfi , Ce 
voulant  naviguer  vers  le  dixlcptiefmc  degré  , d’Wcft 
vers  le  Zud,  on  gouvernera  le  navire  en  telle  (orte  que 
la  poin&e  de  l’elguillc  vienne  fur  le  dixfcpticfme  degré, 
d ”Weft  vers  le  Zud  de  dedâslaqufifTe,&  appert  qu’on 
aura  le  requis  ainfi , avec  plus  gtandc  certitude  qu'en 
la  première  manière. 


Mais  fi  on  craint  que  ccfte  inferiprion  contraire  de 
dedans  la  quaifle  puiilc  caufcr  quelque  erreur  aux  ma- 
telots qui  font  au  gouvernail,  & qui  n’y  font  accouftu- 
mez  ; le  pilote  pourra  mettre  A,  B,  C,  D , au  lieu  des 
quatre  vents  ; & au  lieu  de  dire  qu'ils  dirigent  le  navire 
vers  le  dixfepticfrae  degré  de  ’W'cft  vers  le  Zud  , il 
leur  commandera  que  ce  foit  dixfcpt  degrez  de  D 
vers  A.  , 

D avantage  pour  accommoder  la  quaifle  fur  la  carine 
(clon  la  dedinaifon  de  l’elguille,  cela  (c  peut  faire  en 
marquant  quelque  40  ou  50  degrez  de  part  & d'autre 
de  la  carine  , Ce  au  centre  une  petite  poin&e  qui  con- 
viendra en  un  petit  permis  fait  à cefte  fin  au  centre  de 
la  quaifiè  , pour  pouvoir  adapter  le  tout  plus  faci- 
lement. 


Les  noms  des  vents  font  mieux 
exprimez  par  les  Flamens  que  par  au- 
cune nation  qui  foit , parquoy  nous 
les  avons* icy  pofez  comme  on  les 
pourra  nommer  tous  $1 , quand  on 
n'en  veut  avoir  davantage  ; 


N ï C Nord,  ou  Septentrion, 

Z \ c £ l Zud,  ou  Midy, 

O [W]  Ooft,  ou  Orient. 


WJ 


l 


Wcll,  ou  Occident. 


Un  du  qmtriefme  livre  de  U Géographie. 
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CINQUIESME  LIVRE 

DE  LA  GEOGRAPHIE. 

Du  Trouve-port,  ou  la  manière  de 
trouver  les  Havres. 


ARGVMENT. 

Si  une  chofe  effet  tognue , que.  dès  il  y 4 long  temps , principalement  depuis  que  commencèrent 
I les  grandes  navigations  aux  Indes  dr  Amérique , on  a cerchéle  moyen , par  lequel  le  Pilote  en 
j mer  .pourrait  fi avoir  la  longitude  terreUre  de  la  place  , où  prefentement  esl  fon  navire , pour 
par  çe  moyen  recouvrir  les  ports  dr  havres  qu'on  defire  de  trouver , fans  que  jufques à mainte- 
nant on  ayt  fieu  parvenir  à quelque  cognoijfance  certaine  de  longitude.  Car  quelques  uns  l’ejpcrant 
trouver  par  les  diverfes  monflrances , & regards  de  P aiguille  marine , ont  aux  mefines  monfirances  attri- 
bué un  pôle , qu'ils  nommoyent  pôle  de  l'aimant  -,  mais  depuis , apres  plus  amples  obfirvations  , on  a trouvé 
que  les  déclinai fons  d’aiguille , ne  tiennent  point  déréglé  fur  ce  pôle  : Auffi  la  maniéré  de  trouver  les  lon- 
gitudes par  tel  moyen  n'eit  pas  ajfiz.  certainement  fondée , dont  toutesfois  s'en  font  enfuivies  des  obfir- 
v a lions  telles  , par  lefiquellcs  on  peut  à prefint  recouvrir  tels  po  rts  que  l’on  voudra,  combien  que  la  vraye 
longitude  tant  du  navire,  que  des  ports fit!  incognue.  Et  de  cette  invention  des  ports,  que  nous  appelions 
Trouvc-port,  ( (jr  non  pas  invention  des  longitudes,  cequipourreit  eltre  d 'avantage , comme  eSiant 
chofi  de  plus  grande  confiequence)  avons  entrepris  de  t railler  en  ce  cinquiefme  livre. 


DEFINITIONS. 

Définition  I. 

» * 

T A declina'tfonde  F aiguille  du  nord  vert  l'orient,  t’ appelle  de- 
clinaifon  orient  oit  \ mais  vers  ï occident , ou  tdenuie , ér  en 
grnertl  deelmaifon.  Maie  deelmaifon , & aup  monftrement 
vers  le  vraj  nord , s’appelle  en  general  direâion. 

Tin  chacun  fçait  par  cffe&que  l’aiguille  a telle  pro- 
priété , qu'en  mclmc  lieu  elle  monftrc  toujours  le 
mefme  collé  , mais  non  pas  le  mefmc  codé,  en  tout 
lieu  ; car  en  quelques  lieux  elle  décline  vers  l’orient, 
& en  d’autres  vers  l’occident  ; ce  que  nous  appelions 
fuivantla  definition^ire&ion  en  general.  Et  quant  à la 
caufc  de  celle  dcclinaifon  dcfrcglcc,  cela  le  refervera 
en  Ton  lieu,  cnl’Adronomie  , aflàvoir  au  cours  de  U 
terre  comme  edant  planète.  Or  afin  de  mieux  cxpli- 
quer  tant  ccdc  définition  que  les  fuivantes , je  deferiray 

fremierement  la  table  qui  s'enfuit  des  directions  de 
aiguille , comme  elles  ont  edé  trouvées  par  effeâ  fur 
les  lieux  mcfmcs  , lelquclles  on  edé  recueillies  en  un, 
par  le  treÊdoCte  Géographe  Monficur  Pierre  Plan- 


cius , non  (ans  grands  dcfpcns,  & rrauvail  continuel, 
& ce  de  divers  quartiers  & coins  de  la  terre,  ranc  de 
ceux  qui  font  près,  que  des  loingtains,  tellement  que 
quand  les  Pilotes  en  general,  trouveront  par  ccdc  ma- 
nière les  havres  & les  pays  •,  comme  auill  aucuns  en 
particulier  les  ont  dcsja  trouvez  , le  mefmc  Phmcitis 
lêra  à bon  droit  tenu  , pour  le  premier  de  ccdc  in» 
vention. 

Toutesfois  devant  que  de  venir  a la  dclcription 
d'iccllc,  jediray  en  paflant , que  fi  par  cy  apres,  par  des 
expériences  plus  cxaClcs,  l'on  trouvoir  les  directions, 
latitudes,  & longitudes  des  lieux  , autrement  qu’elles  * 
ne  font  en  ccdc  table  qualors  on  ayt  befoing  d'au- 
tres déclarations,  & définirions  de  mots  que  les  fub- 
fequentes,  qu’en  tel  cas  , cela  ne  doit  apporter  détri- 
ment à nodre  delïèing  prelênt , mais  pludod  nous  y 
poufler  davantage , à celle  fin  de  parvenir  peu  à peu  à 
plus  parfaiCle  cognoilïànce  d’un  traiClé  bien  fondé. 
Ce  qu’edant  ainfi,  & enfui vant  ccdc  opinion  , je  pour- 
fuivtay  par  ce  qui  m’eft-  le  plus  vray-lcmblable  , comme 
s’iledoic  vray,  car  chacun  failânt  ainfi  en  (on  temps, 
on  pourra  parvenirayeeletcmpsala  vérité  de  la  nature 
de  céda  matière. 


liv 
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T A B L E 

i 

De  la  monftrance  ou  direétion 

de  l’aiguille. 


Du  premier  . 
parc  vers  le  ^ 
nort 


f Corvo  une  des  Illcs  de  Flandres 
Santta  Maria  une  des  Ifles  de  Flandres 
f Declinaifon  Joignant  Fille  de  Majo 
orientale  au-^  Joignant  Palmallle  de  Canarie 
gmentanc  i*  Près  Cabo  de  Roca  près  de  Lifbona 
Le  plus  occidental  aYrlandc 
^Aubout  d’Angleterre 

fUnc  lieue  de  Pleymouth  vers  orient 
Près  de  Timout  en  mer 
uiiciiuic  u*-^  Londres  en  Angleterre 
minuanc  j La  colle  d’Angleterre  dit  Voorlant 
LAmftcrdam 


latitude,  j longitude. 

CD-  àtff. 


! declinaifon 
' orientale.  I 
dtg.  ©Jifgr. 

o.  S.  57.  I o. 

20.  S.  37.  8. 

J5.‘S.I}.  11. 

S.  28.  jo.  1 6. 
S.  58.  55,14. 
S.  51.  8.14. 
S.  50.  u.ji8. 


o. 

3- 

4- 


Du  deuxief- 
mc  parc  vers^ 
le  norr 


declinaifon 


fHclmfhuy  près  de  Noortcaep  vers  occident  en 
1 Finmarque 
Noortcaep  en  Finmarque 


occidentale*  ■<  Noortkin 
augmentant  S«.  Michel  en  Ruflîe  nommé  Archangel 
L’eftroiél  méridional  de  Waygats 
Langenes  en  nova  Zcmbla 

j 1 r f^iUcmsEylant  près  de  nova  Zembla 
declinaifon  J yfhouck  en  nova  Zcmbla 
1 occidentale  J Het  Wintcrhuys  ou  maifon  hyvcrnalc  c 
Idimimunt  [ Zcmbla 


f declinaifon 
i orientale  au* 
* Du  premier  j8mcncant 
parc  vers  le  ^ 
midi 


I 


0. 

4° 


II. 


40.| 

5° 
o.! 

3°- 

declinaifon 

occidentale 


SS 


S.  50.  18 
jS.55.  o. 
,s.  51.  14. 
S.JI.  8. 
S.  51.  la. 


50. 

H- 

34- 

SS- 

39- 


S. 

^ 7i.  Mv 
S.  71.  loJfij. 
50.IS.  64.54.  85. 


6O. 

6t. 


10. 

20. 

30. 

tu 


6. 

40. 

3°. 


30. 

3°. 


fainél  Auguftin  en  Brefil 
Près  Cabo  fainâ  Anguftin  en  Brefil 


de  Triftan  da  Cuncha. 


orientale  di-^  di&eslflcs 
minuant  (Sur  midi  te  nort  avec  Cabo  de  Bonne  cfperance 


orient 

Environ  j lieues  en  mer  du  pais  Natal 
Près  les  Baixos  da  India 


^declinaifon  , 
occidentale  < Mofambique 


augmentant 


Dudeuxief- 
mcparc  vers 
midi  (exepte^ 
Goa,Cocnin  ' 
te  Cantan.j 


declinaifon 


> occidentale  < l’Iflc  Luboc 
L diminuant 


En  la  Baye  S*.  Auguflin  en  Madagafcar 
Vers  le  midi  de  Cabo  fâinû  Roman 
En  la  Baye  d’Anton  Gilen  Madagafcar 
^34  lieues  d’Allemagne  Zudooft  deS‘.  Brandaon 

f Goa  ville  marchande  te  renommée  des  Indes 
Cochin 

15  lieues  vrefl  au  nort  du  coing  de  Samarra 
Bantan  ville  marchande  aux  Indes 


Le  coing  fiid<  veft  de  Mile  Baly 
L'cmbouchcurc  de  la  rivière  de  Cantàn  en  China 
Buoam  4 6 lieues  du  bout  orientale  de  Java  vers 
orient  I 


24* 

30. 

S.  69. 30 

103. 

0. 

lS- 

0, 

S.  75-  zo 

100. 

30. 

SS- 

0. 

S-7f.  5î- 

110. 

0. 

»7. 

0 

S.77.  11 

120. 

30. 

16. 

0. 

S.  76.  0 

120. 

30. 

declinaifon 
J orientale. 
degr.  ©. 

itgr.  ©. 

dtgr. 

<D- 

0. 

0. 

M. 

0. 

0. 

1 3. 

10. 

M.  8.30. 

6. 

0. 

HZ. 

iy 

M.  0.  0. 

19. 

0. 

IJ- 

0. 

M.  31.30. 

30. 

V- 

0. 

* 

M.jr.  30. 

e. 

i *• 

1 

30. 

M.55. 50. 

57- 

declinaifon 

occidentale 

I 0.  0. 

M. 

60. 

*• 

4 

30: 

M.55. 

66. 

11. 

0 

M.11. 

79* 

JO. 

11. 

M.  14.50. 

81. 

40. 

*3- 

M.  23.30.83. 

0. 

\6 „ 

M.28. 

8 6. 

20. 

IJ. 

M.  16.10 

91. 

0. 

22. 

0. 

M.19.20. 

110. 

0. 

«3* 

10. 

S.  15.  50. 

(20. 

*3- 
6 . 

4* 

45 

S.  9.45. 
M.  5. 28. 
M.  6.  0. 

121. 

‘47- 

IJO. 

l. 

25 

M.  6. 10. 

‘33- 

1. 

30. 

M.  8.40. 

*37- 

0. 

0. 

S.  23. 

16  0. 

0 

0- 

M. 

160. 

Celle 
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Cefte  table  cftanr  ainfi  défaite , où  fon  voie  trois 
colomnesjla  première  touchant  la  dcclinaifon  de  l'ai- 
guille d’un  chacun  lieu  : U féconde , leur  latitude,  à la- 
quelle cd  encore  adjoudécune  troilîefme  colomne  des 
longitudes  fi  près  que  l’on  eftime.afin  qu'on  puifle  trou- 
ver les  mefimes lieux  iur  les  Globes  terredres,  pour  aulïi 
cy  apres  déclarer  plus  manuellement  les  qualités  des 
directions  de  l'aiguille.  La  lettre  S à la  dcuxicfme  co- 
lomne fignifie  latitude  fcptcntrionale  ; mais  M,  méri- 
dionale. 

Définition  IL 

TA  E dtnaifon  orientale  ou  occidentale  augmentante  e fl  celle  qui 
"^l'augmente,  f aiguille  t fiant  portée  d'occident  vers  l’orient  : 
cr  diminuante , cédé  qui  alon  fe  diminue. 

Cccy  ed  allez  intelligible  dans  la  precedente  table  ; 
mais  pour  le  déclarer  plus  amplement  > je  diray  ceft 
exemple:  on  voit  en  icelle  que  l'aiguille  en  Corvo , mon- 
ftrclc  vray  norr,maifdc  là  vers  l’orient,  on  voit  quelle 
décliné  de  plus  en  plus  vers  l'orient,  juiques  à une  licuë 
près  de  Plemouth  orientalemcnr , là  où  la  dcclinaifon 
cil  en  fon  extrême  , de  1 5 <dcg.  14®;  8c  delà  en  avant 
elle  le  diminue  juiques  à Hclmlhuy  près  de  Nortcap 
en  Finmarck  de  vert  l’occident , là  où  clic  mondre  de- 
rechef le  vray  nort.  D avantage  la  différence  de  longi- 
tude entre  Corvo  & Hclmlhuy , cil  de  60  deg-  ce  qui 
cflant  ainfi,  il  appert  que  ladite  extreme  declinaifon  de 
1$  deg.  14J)  près  de  Plcymonth  , ayant  là  longitude 
de  30  deg.  advient  au  milieu  des  deux  places  où  l’ai- 
guille mondre  le  droit  norc/.  carie  30  deg.  elt  au  milieu 
entre  le  commencement  2c  le  deg. 

Ce  que  nous  avons  dit  du  cHan^ernctit  de  la  direction 
fur  le  collé  feptcncrionil  dela{cjfle-,  kmefmefc  trouve 
aufii  par  expérience  au  codé  méridional.  Car  105  lieues 
Efpagnoles  de  Cabo  fàinét  Augofon  vers  .occident , fur 
le  commencement  de  longitude , raig^ûllc  vnooflre  le 
vray  nort,  comme  elle  fait  aufii  au  lieu  en  ht-caj^Ie  nom- 
mé 17  lieues  d’Allemagne.  Du  Cabo  das  Aquillas, 
edanc  au  60  degré  de  longitude,  & au  milieu  entre  les 
deux,  ( ce  qui  cil  au  30  degrc)  vient  le  mcfmé  coirime 
au  colle  féptcnrrional,  afiàvoir  l’extrcmc  dcclinaifon 
orientale  t ce  qui  cil  au  heu  en  la  table  nommé,  norc- 
vrell  un  peu  plus  vers  le  nort  des  Iiles  de  Triftan  da 
Cuncha,  faifanc  icelle  dcclinailbnt9  degrez. 

De  cecy , on  a opinion,  que  1 aiguille  mondre  le  vray 
nort,  en  tous  les  lieux  fituez  fous  les  deux  lémi-meri- 
diens  de  Corvo  & Hclmfhuy , d un  pôle  juiques  à l’au- 
rre.  Et  aufii  que  I extreme  déclinai  Ion  orientale , cd  en 
tous  les  lieux  fous  le  femi- méridien  qui  pallé  fur  la  fuf- 
dirc  place  qui  ed  une  lieuc.de  diilance  de  Pleymouth 
Vers  l'orient.  » 

Tellement  que  la  partie  terredre  comprifé  entre  ces 
deux  lémi-meridiensdidans  60  deg.  en  longitude  1 un 
de  l'autre,  pourroitedre  dite  un  parc,  dans  lequel  la 
décimation  cd  de  tous  codez  orientale  , 5c  qu’en  la 
moitié  de  'ce  parc  (qui  cil  la  partie  de  la  terre  com- 
nrilc  en  deux  certains  Icmi-mendiens , afiàvoir  l’on  par 
le  commencement  de  longitude,  l'autre  par  le  30  deg.) 
(croit  par  coût  declinaifon  orientale  augmentante  : Et 
en  l’autre  ni oicic , declinaifon  orientale  diminuante: 
alla  voit  lors  qu'on  va  de  l'occident  vers  l'orient , ce  qui 
cil  félon  la  conséquence  des  degrez  de  longitude. 

Et  cour  ainfi  qu'il  a edè  dit  du  parc , de  declipaifon 
orientale,  & de  les  deux  parties,  l'une  augmentante, 
l’autre  diminuante , de  meline  tè  pourra  facileiticfit  en- 
tendre une fcmblablc  qualité  d’un  autre  parc  de  dccli- 
naifon  occidentaje  & de  fes  deux  parties,  l'une  augmen- 


tante , l'autre  diminuante  : Car  en  l'emboUcheurc  de  la 
rivière  de  Cancan  en  China , qui  a 1 60  degrez  de  longi- 
tude depuis  Corvo , la  dirc&ion  cd  pour  la  troificfnie 
fois  vray  nort.  Partant  fi  par  le  mefmc  lieu  cd  tiré  un 
troiûefme  femi-meridien , la  partie  terredre  comprifc 
entre  iccluy  8c  le  dcuxicfme  ,100  degrez  1 un  de  l’autre 
ed  un  parc , auquel  la  dcclinaifon  cd  de  cour  codé  occi- 
dentale ; 8c  au  milieu  de  ces  deux,  qui  cd  au  lemi-mcri- 
dicn  qui  mipartiflànt  ce  parc  pâlie  par  les  jo  degrez  de- 
puis le  fécond  femi- méridien  8c  110  deg.  du  premier 
par  Corvo , fc  trouve  aulfi  l’extreme  dcclinaifon  occi- 
dentale, comme  il  1c  peut  voir  en  la  table  en  deux  lieux, 
afiàvoir  en  l’Idc  de  Willem  près  la  Nova  Zcmbla , où 
la  plus  grande  declinaifon  fur  icelle  latitude,  ed  55  deg. 
l’autre  J4  lieues  d’Allemagne  Zudvred  de  S Brandaon, 
où  la  plus  grande  dcclinaifon  ed  de  îx  degrez,  cllans 
les  mefmcs  lieux  un  chacun  11  o degrez  de  longitude  ; 
tellement  qu’en  la  moitié  de  ce  dcuxicfme  parc,  qui  ed 
la  partie  terredre  comprifc  entre  les  deux  femi  méri- 
diens, dont  l’un  a de  longitude  60  deg.  l’autre  110  deg. 
feroit  de  tout  codé  declinaifon  occidentale  augmen- 
tante, 8c  eu  l’autre  moitié  diminuante. 

Juiques  icy  des  160  degrez  de  longitude,  à 10  degrez 
près  de  b moitié  de  la  longitude  totale  , dctqucls  le 
fufdit  Sieur  Planciui  à recouvert  les  dircâions  cy-dclfus 
défaites  -,  mais  les  obfcrvations  du  rede  , afiàvoir  de 
Cautan  vers  orienr , ou  de  Corvo  vers  occident,  n’ont 
ede  bien  faites,  d’autant  que  ce  qu'il  a eu  des  Efpagnols, 
Anglois,  8c  des  noftrcs  ne  s’accordent  pas  bien  les  unes 
aux  autres , comme  edant  failles  fans  indrumentspro- 
pres  à ced  ctfcH , 8c  avec  peu  d’cxpcricncc.  Mais  il  en 
attend  de  plus  fèures  nouvelles. 

Définition  III. 

T Es  fmi-meridtens  qui  paffent  là  où  l’aiguille  monflrt  le  vray 
"V  ’wor/,  no  us  les  nommons  premier , fécond  [emi-meriditn , & 
abtft  des  autres , félon  l’ordre  des  degrez  de  longitude , autant 
qtflt y en  a , en  commençant  au  ftmi-mendun  qui  pajfe  par 
Corvo. 

Comme  le  femi-meridien,  dont  l’une  partie  fépren- 
trionale  pafiè  par  Corvo  ; 8c  l’audralc  par  le  lieu  qui 
ed  nommé  en  la  table  150  lieues  Efpagnoles  du  Cap 
S:  Augudin  en  Brcfil  vers  l'occident,  s'appelle  premier 
féml-meridicn.  Ecceluy  qui  paflè  feptenttionalcment 
par  Hclmfhuy , 8c  roeridionncllemcnc  par  le  lieu  dé- 
nommé en  la  table  17  licufc's  d’Allemagne  du  Cabo  das 
Aguillas  vers  orienr,  s'appelle  fécond  : Ec  ccluy  qui  pafle 
par  l embouchcurcdc  la  rivicre  de  Cantan  en  la  Chine, 
le  croificfme. 

Définition  IV. 

T A fuptrfice  comprifc  entre  le  premier  & fécond  ferm-mcrïdieu 
■*-' s’appelle  premier  parc-,  & les  autres  par  ordre  ,datxiefme, 
troifiefme  parc , jufjues  au  dernier. 

S '£  N S U.TjV  E NT  LES 
Propositions. 

Proposition  I. 

Rouver  la  direction  de  l'aigu  idc  fur  mtr. 

Pour  parvenir  en  un  port  requis  par  laide  de  code 
manière  premifé  » il  cd  bcfoingdc  fçavoir  préalable- 
ment comment  l’on  trouve  la  direction  fur  mer  i ce 
que  nous  déclarerons  cy  defibus  'pour  ceux  qui  nç  le 
fçavcnt  pas, 
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Puis  que  l’on  veut  icy  trouver  la  dedinaifon  de  l'ai- 
guille du  nort,  on  cerchc  prcmicrcmct  le  poinét  du  nort 
pour  comparer  d iceluy  la  dircûion:  la  manière  de  trou- 
ver ce  poind  du  nort  en  une  nef  mobile  fur  mer  a gran- 
de cômunauté  a celle  qui  le  fait  fur  terre  ferme , comme 
il  s'enfuit.  En  la  bouflole  on  fait  convenir  la  fleur  de 
lis  fur  le  bout  feptentrional  de  l’acier  ou  de  l’aiguille 
qui  cft  deflous  : Ou  bien  au  lieu  de  la  fleur  de  lis , on 


met  l’aiguille  mefme  deflus  la  carte  ,en  divifànt  le  cer- 
cle de  la  mefme  carte  en  360  deg.  en  commençant  au 

Eoinék  du  non,  comme  cy  deflous  le  cercle  A B CD, 
oùl’aiguille  AC,  cft  fixe  fur  la  mefme  cartcj&  E fe 
centre  ; lufage  eft  tel 

Tout  ainli  que  le  Pilote  en  cerchantla  latitude, at- 
tend jufques  d ce  que  le  midi  foit  venu , aflàvoir  quand 
l’ombre  du  filet  d’un  plomb  pendant  convient  droite - 


c 


ment  avec  la  ligne , laquelle  enfon  compas  il  tient  pour 
méridienne,  ainft  fera- il  icy  le  femblable,  excepte  qu’il 
commence  $,  4,  ou  j heures  ou  plus,  devant  midy , pre- 
nant alors  garde  fur  quel  degrc , l'ombre  de  la  perpen- 
diculaire fera  -,  8c  foit  par  exemple  fur  le  40  deg.  en  F, 
tellement  que  G E F,  lignifie  l’ombre , 8c  prenant  alors 
la  hauteur  du  folcil,  la  trouve  ( par  exemple  ) de  15  de- 
grez , lefqucls  il  tiendra  en  la  mémoire  aufli  bien  que 
les  40  deg.  puis  attendant  apres  midy,  jufques  à ce  que 
le  Soleil  loir  defeendu  à la  mefme  hauteur  precedente, 
25  deg.  8c  verra  encore  où  l’ombre  de  la  perpendicle 
tombera  furie  papier,  laquelle,  par  exemple , tombe  for 
le  40  de  l'autre  cofté  , comme  en  H , tellement  que 
IEH  dénote  l'ombre  : cecicftant  ainfi,  le  milieu  de  l are 
f H , comme  A , eft  le  poinft  du  vray  nort  requis , 8c 
poureeque  l’aiguille  monftre  dire&emcntforlc  mefme, 
elle  n’a  en  ceft  exemple  aucune  dedinaifon,  ains  mon- 
ftre le  vray  nort. 

Mais  fi  à la  fofditc  obfcrvation  apres  midy,  l’ombre  . 
delà  perpendicle  n'euftpas  monftre  40  deg.  de  l’autre 
cofté  de  A , mais , par  exemple , feulement  20  degrez, 
jufquesiK.alorsoncuftdivifél’arc  F K,  faifantôo  deg. 
en  deux  egalement  au  poind  L , ainfi  que  L F,  8c  L K 
font  chacun  30  degrez.  Ce  qui  cftanc  ainfi,  L cft  le 
oinû  du  nort,  & telle  dedinaifon  eft  orientale  de  L 
A 10  deg.  pour  la  requifè. 

Pareillement,  fia  la fufdite obfcrvation  apres  midy, 
l’ombre  du  filet  euft  monftre  le  poindfc  L , ce  qui  cft 


30  deg.  de  F,  alors  on  divife  l'arc  FL  faifànt  30  deg. 
au  poin<ft  M en  deux  egalement, aflàvoir  que  MF  8C 
M L foient  chacun  if  deg.  Alors  M fera  le  vray  nort, 
8c  la  dedinaifon  requife  fera  de  M à A 25  degrez , qui . 
eft  orientale  ; 8c  ainfi  de  tout  autre  exemple.  Or  fi 
l’aiguifle  rournoit  fans  eftrc  attachée  foc  la  carte,  com- 
me cy- deflus , 8c  que  les  degrez  fuflènt  marquez  for  le 
bord  de  la  caflc  , comme  il  fc  fait  bien  ; l ufage  en  fera 
comme  cy-deflùs , moyennant  qu’au  temps  de  l’obfer- 
varion  ôn  tourne  la  caflè  jufques  à ce  que  l’aiguille  mon- 
ftre le  commencement  des  degrez. 

11  y en  a qui  prennent  un  quadrant  vertical,  dont  le 
plan  horizontal  demeure  toufiours  au  niveau , nonob- 
ftant  h variation  du  navire;  car  par  iceluy  fc  trouvent 
la  hauteur  du  Soleil,  8c  l’arc  vertical  enfemblc.  La  for- 
me eft  telle , A B C lignifie  un  quadrant  qui  eft  perpen- 
diculaire fur  le  cerdc  B DCE , divifé  en  fes  360  deg. 
pourl  horizon  ; F centre,  for  lequel  tourne  le  quadrant; 
8c  afin  qu’il  demeure  toufiours  perpendiculairement 
fur  ledit  cercle  B D C E , il  y a un  appuy  d'un  coftc  8c 
d'autre,  comme  de  G jufquesi  D & E fiché  audit  qua- 
drant qui  tourne  avec  iceluy:  Puis  il  y a une  vitre  au  cer- 
cle B D C E,  qui  couvre  l'aiguille  au  Ai  grande  que  la 
caflc  le  permet,  où  font  aufli  360  deg.  que  l’aiguille 
monftre  de  fa  poinde,qui  conviennent  avec  les  3 60 
degrez  de  l'horizon.  L'inventeur  de  ccft  infiniment 
eft  Régnier  Puterfzoon , 8c  eft  fait  pendant  fur  deuxef- 
fieux , comme  les  bouflbics  marines , afin  que  le  cer*- 
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cle  B D C E demeure  toujours  au  niveau,  combien  que  A cela  on  obje&eroit  que  le  mouvement  de  l’alida- 

lenavirc  foit  vacillant:  Et  afin  que  U chofefoic  plus  ccr-'  de  cauferoit  changement  au  niveau  de  BCj  je  refponds 
t*inc , au  deflous  cft  appliqué  un  pois  H , de  if  ou  30  que  la  faute  ne  peut  cftre  fenfiblc , veu  que  H cftant 
livres,  ou  autant  que  requiert  l’inlhumcnt.  un  pois  fort  pelant,  d’autre  codé  l’alidade  cft  fort 

Notez  aufli  qu  il  eft  convenable  que  le  quadrant  (oit  lcgcrc. 
d’un  & d'autre  coftc  egalement  pelant , afin  d’eftre  bien  Quant  à l'ulàge  d'iceluy  pour  trouver  la  declinaifon 

i plomb  furie  cercle  Horizontal;  c’clH  dire  que  le  co-  de  l'aiguilk,  on  commence  comme  en  la  première  nu- 
lle de  F vers  C , foit  auili  pelant  comme  de  F vers  Bj  nierc,  quelques  heures  devant  midy,  tournant  l’inftru- 
qui  le  peut  parfaire  en  pendant  le  quadrant  fcul  par  ment  jufques  à ce  que  l’aiguillô  monftre  le  commence- 
poinâ:  G , & près  de  F , & en  limant  te  coftc  plus  ment  des  degrez , puis  on  tourne  le  quadrant  ça  & là, 
lànc,  autant  que  la  reigle  B C pende  en  équilibré.  tant  que  le  Soleil  pafle  par  les  pinnules  : Ce  qui  cftant 


ainfi , je  pôle  que  l’Indice  du  quadrant  fur  l’horizon.  Or  comme  nous  avons  dit  avec  le  Soleil , le  mefmc 
monftre  40  dcg.  & la  hauteur  du  Soleil  que  l’alidade  le  peut  faire  avec  toute  forte  d’eftoile  de  nuit , horfmis 
monftre , foit  25  dcg.  lefquels  je  retiens  en  mémoire,  la  lune  , à caulc  de  fit  viteflè  & de  la  parallaie  d’icelle, 
jufques  à ce  que  le  Soleil  apres  midy  (oit  defeenduà  la  pour  là  proximité. 

melme  hauteur  de  25  deg.  alors  on  tourne  la  bouflole  Notez  encore  qu’on  peut  faire  devant  midy  a,  4, 
tant  que  l’aiguille  monftre  le  commencement  des  de-  oblèrvations  & d avantage  : comme  par  exemple , le 
grez  ; cela  fait , on  divilê  l’arc  de  l’horizon  entre  les  Soleil  cftant  efieve  10  deg.  en  la  première*,  puis  15  deg. 
«eux  obfcrvations  fufdi&cs , dont  le  milieu  dénoté  le  en  la  fécondé  -,  puis  20  deg.  en  la  troifiefme  ; & alors 
vray  méridien  : alors  la  declinailon  le  verra,  fi  l’aiguille  apres  midy  failant  aufli  trois  autres  telles  oblèrvations 
Me  monftre  juftement  ledit  poin&.  à telle  hauteur,  on  trouvera  comment  les  unes  s’accor- 
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dent  avec  les  autres,  ce  qui  donnera  alors  d’autant  plus 
de  certitude  à l’obfèrvatcur. 

Il  peut  advenir  que  le  Pilote  navigant  10,  ou  11,  heu- 
res entre  les  premières  & dernières  operations,  d'orïctit 
vers  l’occident , ou  au  contraire,  trouveroit  1 deg.  ou 
plus  de  différence,  de  b direction  ; de  forte  que  le  nort 
qui  Ce  rrouveroit  entre  b première  obfèrvauon  devant 
midy,  & b derniere  apres  midy,  ne  conviendroit  avec 
le  nort  entre  b derniere  obfèrvation  devant  midy , Se 
la  première  apres  midy , nonobftanr  qu’il  ait  bien  fait. 
En  tel  accident,  il  pourrabicn  juger  combien  b decli- 
naifon  aura  change  en  autant  d heures,  Se  cftimer  par 
cela  , où  que  pourroit  eftre  le  nort  avec  tant  plus  de 
certitude.  Ce  qui  fè  peut  rccognoiftrc  par  les  prece- 
dentes directions  faites  auparavant , en  les  comparant 
avec  b direction  prefente. 

Coticlufion.  Nous  avons  donc  trouve  b direction  de 
l’aiguille  fur  mer  fclou  le  propofe. 

Proposition  II. 

*T*Roaver  un  port  duquel  U latitude  & U diredion  font 

cognues. 

Par  b latitude  Se  b direction  dnm  lieu , qui  font  no- 
toires par  expérience , ou  peut  trouver  iceluy,  fans  fça- 
voir  1a  longitude.  Comme  par  exemple  , fi  le  Pilote 
fçaic  que  b latitude  d’Amftcrdam  cft  de  51  deg.io0, 
avec  b dcclinaifon  orientale  de  9 deg.  30  0,  Se  qu’ilfè 
trouve  en  mer  à b mcfmc  latitude  de  ji  degr.  10  0 
avec  b fufdite  dcclinaifon  orientale  de  9 degr.  30  0, 
il  cognoift  par  cela  qu’il  efl  es  environs  d'Amftcrdam, 
quelle  longitude  quelle puiflc  avoir. 

On  objectera  peut  eftre,  au’il  y a encor  bien  d’autres 
lieux  de  pareille  latitude  &dircCtionque  non  pas  Ara- 
fterdaro  : il  cfl  bien  vray , mais  c’cfl  fort  loing  de  là , Se 
peuvent  eftre  recognucs  par  les  circonflances,  defquel- 
lcs  nous  parlerons  à 1a  troifïefme  propolition.  Notez 
que  combien  que  les  Pilotes  puifiènt  bien  trouver  A m- 
(terdam  par  autre  voye  fans  dcclinaifon , comme  par 
les  lieux  circonvoifîns , par  conjectures,  profondeurs, 
fables , Se  par  d'autres  lignes  -,  toutesfois  nous  avons 
pris  pour  exemple  , celte  place  cognuc  pour  par  b 
mieux  déclarer  la  généralité  de  b règle  es  voyages 
loingtains , là  où  en  beaucoup  de  temps  l’on  ne  voit 
aucunefois  point  de  terre.  Comme  fi  quelqu'un  vou- 
lant naviccr  d'icy  vers  Cabo  S.  Auguftin , &:  fçaehant 
que  b dcclinaifon  cil  (comme  on  dit)  3 deg  1 o0  orien- 
tale , Se  b latitude  méridionale  de  S deg.  30 0;  quand 
donc  en  navigant  vers  icelle  , il  fera  venu  à telle  decli- 
naifon  Se  latitude , il  fçaura  qu'il  cft  en  Brcfil  environ 
le  Cabo  S.  Auguftin  : Se  débitera  les  conjectures  qui 
pourroyent  contrariera  cela  ; comme  s'il  s'cftoicabufo 
par  les  cours  occultes  des  eaux,  ou  comme  s’il  avoir  niai 
conjeCturé.  Car  que  b direction  qui  jadis  cftoit  3 deg. 
io0  en  ce  lieu  là, foie  changée  maintenant,  b.raifba 


ne  veut  pas  qu’en  penfont  cela,  on  fè  vucille  fonder  puis 
apres  là  deflus  , pour  le  mettre  en  praCtique  : Ou 
bien  fi  quelqu'un  trouvoit  en  mer  une  autre  dcclinaifon 
que  cclle-li  , qu’il  confeflc  eftre  bonne , Se  toutesfois 
voulant  delaillcr l’expericnce  ,6e  fûivrc  h conjcCturc, 
difànt  qu’il  cft  près  de  Cabo  S.  Auguftin,  qui  c(l-cc  qui 
n’entendroit  qu  il  parle  contre  foymefme,  difant  qu’i- 
celle dcclinaifon  cft  de  3 degr.  10  0 & qu  elle  n’y  cft 
point. 

D avantage  il  cft  bien  advenu  qu’un  Pilote  navigant 
vers  l’Ifle  de  fainCtc  Hclene , & eftant  venu  à ccftc  bti- 
tude , Se  ne  l’y  trouvant  pas  , ne  fçaehant  auffi  fi  elle 
cftoit  de  là  vers  l’orient  ou  vers  l’occident , il  a cerchc 
à taftons  vers  orient , plufieurs  fcpmaines , voire  aucu- 
ncfois  il  tournoit  a l’entour  avant  que  d’y  entrer,  cè  qui 
eftoit  vers  l’occident  j & tant  plus  il  alloit  avant,  d’au- 
tant plus  s’en  efloignoit-il;  je  demande  maintenant  s’il 
euft  cognu  b direction  de  S.  Hclene , Se  1a  manière  de 
b trouver , fçavoir-mon  s’il  euft  obstinément  navigê 
vers  une  plus  grande  dcclinaifon , s’il  euft  l'ccu  que  celte 
place  en  avoit  une  moindre  ? 

Conclafitn.  Nous  avons  donc  trouve  un  havre  donr 
la  latitude  Se  direction  eftoyent  cognues  t ce  qu’il  fal- 
loir faire. 

Proposition  III. 

J Rouver  fur  U mer,  en  quel  pure  la  prefente  dire  dion  cft. 

Veu  que  fur  b terre  font  plufieurs  parcs , d’égale  dc- 
dinaifon  Se  latitude , on  pourroit  douter  for  lequel  on 
cft  : car  foit  qu’un  navire  prenne  fon  cours  d’Amftcr- 
dam vers  le  Brcfil  à Cabo  S.  Auguftin  ,dont  b latitude 
cft  en  la  table  de  8 deg.  30  0 , delà  direction,  occi- 
dent augmentant  du  premier  parc , 3 deg.  10  0 : Se  en 
paffiuu  près  d’Angleterre  trouve  que  b direction  au- 
gmente de  plus  en  plus  vers  l’orienr , jufques  auprès  de 
Plcmouth , eftant  U en  fon  extrémité  de  1 3 deg.  14 0, 
ce  qui  le  bit  certain  que  jufques  b il  a navige  en  l’orien- 
tale diminution  du  premier  parc , Se  que  de  b en  avant 
il  navigera  en  l’orientale  augmentation  , Se  que  s’il  la 
trouve  de  10  deg.  en  la  latitude  de  38  deg.  53  0 , il 
cognoiftra  qu’il  cft  environ  Cabo  de  Rocapres  de  Lif- 
bone  : & 'de  b tirant  vers  le  Zad^cft,  trouvera  de  jour 
à autre  diminution  de  latitude , Se  que  l'aiguille  Ce  di- 
rige de  plus  en  plus  vers  le  nort;  ce  qu’eftant  ainfi  conti- 
nuellement pratiqué , on  fçait  toufiours  en  quel  parc 
eft  b prefente  direction.  , 

Comlujion.  Nous  avons  donc  trouvé  for  mer  en  quel 
parc  cft  b prefente  direction,  félon  le  requis. 

Jufques  icy  font  deferits  les  qualitez  des  directions, 
foivant  le  recueil  dans  la  table  3 s’il  fè  trouve  d’autres 
obfervations plus  certaines  cy  apres,  on  pourra  con- 
duire autrement,  fe  foubmettant  toufiours  à b meil- 
leure manière. 


Tin  du  cinq  nie fme  livre  de  U Géographie. 
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De  la  Théorie  des  Marées. 


ARGUME  NT. 

S Eu  que  l'expérience  est  le  fondement  plus 
certain  pour  tirer  de  là  les  réglés  généra- 
les , afin  de  parvenir  à la  cognoifiance  des 
chofes,dr  qu'au  fit  les  grandes  navigations 
que  font  maintenant  ceux  de  ces  pays  > fournirent 
des  moyens  fiffifans  plus  qu  auparavant , pour  pou- 
voir deferire  une  7 heorie  des  Marées , laquelle  nous 
de  fer irons  prefintement, fondée  tant fur  l'expérien- 
ce , que  conduite , par  la  conformité  des  jugement 
qu’on  doit  donner  aux  chojes  fimblables  > afin  de 
donner  occafion  a ceux  qui  par  l’abondance  fi obfer- 
vations  auront  meilleur  moyen  fieferire , conviez 
de  la  perfetlionner  en  toutes fis  parties. 

Quant  ace  qu'on  me  pour r oit  objeffer  , que  je 
dévots  moy-mefme  faire  recerche  certaine  de  ces 
chofis , on  la faire faire  par  d’autres , devant  que  de 
divulguer  ce  traiÛé  j fur  cela  donc  ma  refponfi  est 
telle , que  puis  que  ce  ne  peut  eslre  l'ouvrage  d’un 
homme , ou  de  peu  de  perfinnest  que  celle  voye  m'a 
fimblé  la  plus  Propre , pour  acquérir  en  peu  de  temps 
beaucoup  de  chojes  de  celle  matière , dr  grande  cer- 
titude ; car  plufieurs  e liant  advertis  des  obferva- 
tions  fufdites , il  pourra  advenir  qu'a  ceux-cy  tu» 
grand  nombre  fi autres  s'y  adjoindront , plus  que 
mon  fieul  advancèment  ne  pourroit faire  a fi  autres 
particuliers. 

l PETITIONS. 

Pétition  I. 

V'on  nom  concédé  de  dire  que  la  lune  & fon  pomcl  oppofite 
tirent  & [Huent  continuellement  l'eau  du  Globe  terrestre. 
Dec  LA  RATION. 

' On  trouve  par  expérience  journalières,  que  les  ma- 
rées (ont  regiçs  <ic  la  lune  , qnc  les  plus  hautes  marées 
aufll  Ce  font  en  nouvelle  & pleine  lune , ( qu’on  appelle 
en  bas-Alcmand  jbringvlocs  ) mais  les  moins  hautes  Ce 
font  es  quartiers  3c  lune  : cognoilfant  rpcGuc  l’heure 
des  marées  au  grand  avantage  de  la  navigation  , des- 
quelles chofcs  on  n’a  bcfofrig  d*en  faire  des  pétitions 
particulières , puis  que  cela  cft  hors  de  difpute.  Mais 
d'autant  qu’à  chaque  circuit  que  la  lune  fait  alentour 
de  la  terre  (d’environ  15  heures  de  temps  ) Ce  font  deux 
flux , & deux  reflux , il  advient  que  plusieurs  ont  eftimé 
que  la  lune  & fon  poindt  oppofi  te  ont  upc  tnefmc  pro- 
priété , qu’ils  attirent  &fuccçnrl  eau  en  haut  vers  eux  : 
toutefois  il  eft  incertain  fi  en  la  nature  la  chofc  foie  tel- 
le , car  par  leur  preflement  ou  repoufïèroem  ( qui  eft  le 
contraire  d'arrirer)iladvicndrokaulïî  deux  flux  6c  deux 
reflux.  Mais  lequel  des  deux  cft  la  caufè  de  ce , ou  bien 
fi  une  troiflemc  propriété  en  cft  la  caulc , je  penlc  que 
cela  eft  incognu , fauté  d’expcricnce.  J’ay  bien  fait 
uelques  enqueftes  à nos  mariniers  du  flux  & reflup 
es  lieux  où  ils  ont  efte , fans  pouvoir  apprendre  d eux 


ce  que  je  cerchois  : Et  d’autant  que  quelques  uns  des 
plus  avilcz  ont  cfté  de  mon  opinion  touchant  l’amre- 
ment  ou  fuccemcnt , cela  me  donne  occalîondc  faire 
pétition  que  cela  me  foie  concédé , afin  de  donner  un 
fondement  à la  Théorie  ; & fera  finalement  foie  men- 
tion à la  pénultième  propofition , quel  changement  il 
adviendroit  par  rcpouiïcment. 

Pétition  II. 

TJT  que  la  terre  [oit  couverte  d'au  , fans  que  le  vent  donne 
■*-'  empefebement  à la  marée. 

Déclaration. 

L’ordre  naturel  de  la  marée , cft  empefehe  par  vents 
& par  les  pays  hautedevez,  tellement  qu’en  tout  lici* 
où  la  lune  ou  fon  oppofite  le  trouvent  au  méridien  , la 
marée  n’cft  pas  haute  félon  que  la  règle  generale  le  re- 
quiert, 6c  fuivant  la  première  pétition  : mais  peut  cftrc 
balle,  ou  autrement  : Secondement  que  le  flux  ne  vicn-' 
dra point d orient  vers  l’occident,  mais  bien  de  l’occi- 
dent , ou  de  quelque  autre  endroit.  Tiercement  qu'en 
certains  lieux  , defquels  le  zénith  cft  loing  de  b lune, 
le  flux  journalier  aura  elle  plus  haut  que  ceux  qui  auront 
eu  b lune  pour  zénith , ce  qui  toutefois  devoit  avenir 
au  contraire  fuivant  l’hypochcfe. 

Et  afin  que  ces  defreglemens  ne  nous  cmpcfchalîcnt 
de  comprendre  la  grande  propriété  generale  de  b ma- 
rée, laquelle  nous  deferirons  en  formeThcorique,  nous 
demandons  que  les  choies  mentionnées  en  bprefente 
pétition  foyent  concédées  j afin  de  pouvoir  puis  apres 
trai&er  à part  de  b qualité  des  crapclchcmcns , diltin- 
gant  le  régulier  de  l'irregulier  , comme  on  fait  en  b 
Géométrie  j car  combien  que  l’Arpentage  n’aytpas  un 
fubjeâ  Mathématique  qui  convienne  a b perfection 
des  figures  Géométriques , neantmoins  ne  laiflc  d’eftre 
eftimé  pour  chofc  belle  & utile,  de  mcfme  faut- il  en- 
tendre de  ce  prefent  traiété , qui  peut  cftrc  utile  à 1a  na- 
vigation, combien  qnc  b mer  n’aye  la  perfe&ion  pofec 
en  cefte  pétition. 

DEFINITIONS. 

Définition  I. 

Cl  on  mena  une  ligne  du  centre  de  la  terre  jufques  à celuy  ut 
*^la  lune  : lepoincî  où  elle  pajfe  en  la  fuperfice  de  l’eaa , efl  ap- 
pelle pomma  du  flux  -,  & fon  pomcl  opptjite , contrefommet 
du  flux. 

Déclaration. 

8oit  I FjG  H l’eau  alentour  de  b terre  A B C D,  6c 
du  centre  d'icellc  E lok  menée  une  ligne  vers  b lune  en 
là  voye  K , coupant  b fuperfice  de  Peau  en  F , lequel 
nous  appelions  fommec  du  flux  , 6c  H contrefommet 
du  flux  : 6c  puisque  F 6c  H font  rirefc  de  K & L,  il  s’en- 
fuit que  l’eau  aura  une  figure  ovale  folide  ou  d’clipfbi- 
de  i foit  menée  I G d angles  droits  fur  F H pour  fervir 
à b fui  vante  définition. 

Définition  II.  * * * ■* 

T E cm  le  alentour  de  la  terret  duquel  le  plane!}  à angles  droits , 

& coupe  en  deux  egalement  la  ligne  entre  les  deux  fommett 
des  flux  i ce  cercle  donc  fait  appelU  cercle  de  reflux. 

Decl  a- 


Déclaration. 

Ce  cercle  a pour  diamètre  I G , 6c  Ton  plan  cft  à an- 
gles droits  fur  u ligne  desfommets  F,  H : 6c  ccftcn  la 
circonférence  d'iceluy  cercle  de  reflux  que  la  marée  cft 
la  plus  balle,  car  El  cft  la  ligne  plus  courte  vers  l’eau. 

S*  ENSUIVENT  LES 

Propositions* 


Proposition  L 


les  qualité c generales  c 


Pour  avoir  une  choie  propre  d bien  demonftrerla 
qualité  des  Marées  , il  ne  (croit  pas  mauvais  de  taire 
faire  une  demie  ligure  de  Marée,  comme  une  moitié 
d’œufcoupcparle  flanc,  ainfi  que  1 F G cy-dclîus,  telle- 
ment que  le  diamètre  1 G foit  cgal-au  diamètre  d'un 
Globe  rcrrcftre  , comme  Se»  Excellence  en  fit  faire  de 


canon  , lors  qu’il  s'exerçoit  en  la  Théorie.  Mais  d’au- 
tantqu  au  Globe  celcftc  il  y a deuxccrclcs&  4 poinéh 
propres  pour  fournir  d'exemples  à ccfte  matière, les  cer- 
cles pour  cCrdes  de  reflux,  & lespoincb  pour  fommets 
des  flux,  cela  nous  fufEra. 


1 Exempte , U terne  c tient  en  U fettion  vernele , 

• djfavoir  en  f equiuotiiél. 

Les  Icéhoris  vcrnales  &:  automnales  d’un  Globe' ce- 
lefte  me  dénoteront  les  (bmméts  des  flux,  6c  le  colurc 
des  folftices  pour  le  cercle  de  reflux  : parquoy  cepen- 
dant que  la  lune  court  au  délias  de  l’equatcur , ceux  qui 
l'auront  pour  zénith , auront  auflî  le  mut,  & 6-—-  heu- 
res apres  ( qui  cft  environ  le  temps  que  la  lune  a fait  le 
du  circuit  alentour  de  la  terre  ) le  cercle  du  reflux 
ler.a  parvenu  411  mefrac  lieu  , Se  auront  alors  balle  ma- 
rée. Et  dcrccbcFdans  6 heures  encore  haute  marée, 

6c  toujours  ai  nlî. 


1 Exempte , U lune  e tient  eu  90  degré 
de  l' ait  f tique. 

Ayant  pris  un  Globe  celefte,  les  906c  170  degrez 
fur  l’ccliptique  dénoteront  les  (ômmets  des  flux , 6e  le 
cercle  quipaflèpar  les  equinoxes& les  pôles  de  l'edip- 
tique , fera  le  cercle  du  reflux.  Or  les  temps  entre  flux 
ëc  reflux  ne  feront  pas  égaux,  comrfie  au  premier  exem- 

file  ; Sc  en  un  lieu  plus  de  différence  qu'en  l'autre,  félon 
a différence  de  leur  latitude.  Soie  qu’on  vucillc  trou- 
ver le  mcfme  fur  la  latitude  de  50  degrez  j j'efleve  le 

foie  fur  l’horizon  de  jo  deg.  & amène  le  90  deg.  de 
ccliprique  fous  le  méridien , puis  tourne  le  Globe  juf- 
ques  à ce  que  le  cercle  du  reflux  vienne  i couper  le  mé- 
ridien en  la  latitude  de  50  deg.  c*eft  au  zénith  : 6c  con- 
fidere  combien  de  degrez  de  l’equino&ial  font  partez, 
& trouve  f je  prens  ) 111  deg.  15  0}  Sc  puisque  iç  de- 
grez de  l’equinodtial  fc  paflent  en  une  heure , le  lufHic 
nombre , vaudra  8 heures  f 0,  pour  le  temps  encre  la 
haute  & balle  marcc,  & de  U iufques  au  flux  confcqucnt 
(du  contrclbramct)  y aura  j heures  yj  0 pour  faire  en- 
semble n heures,  fans  y comprendre  le  propre  mou- 
vement de  la  lune  , que  je  dclaifTe  pour  éviter  pro- 
lixité. 

i .... 

N O T B 2. 

Son  Excellente  reccrchant  le  fufdit  deuxiefine  exemple 
aveele  Globe  celefte , Sc  pourfuivanc  le  propofë  de  plu- 
licurs  flux  6c  reflux  l'un  apres  1 autre,  y acrouvé  l’ordre 
fuivanc. 

Le  temps  depuis  le  premier  flux  mentionné  julques 
au  reflux,  cft  de  3 heures  5 y0,  comme  a cfté  dit,  puis 
jufqucs  au  flux  fuivanr , on  trouve  8 heures  j ® : telle- 
ment que  fi  la  lune  eftoit  inçcflammcm  au  90  degré  de 
fecliptiquc  ( ce  qui  fc  peur  pofer  pour  apprendre  les 
choies  faciles  premièrement  ) l’ordre  des  marées  s’en- 
crcfuivroitcomme  icy  deflbus; 

Flux 
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Ec  ainfi  confequemment  : toutefois  il  advient  tel 
changement  en  cecy  , autant  que  le  cours  de  la  lune 
emporte. 

Mais  pour  trouver  le  fufdit  temps  par  les  triangles 
fpberiques , je  remarque  la  fin  de  l’operation  fufmcn- 
cionncc  fur  le  Globe  cclefte,  la  forme  du  triangle  coni- 


MAREES.  i79 

pôle,  que  blune  dc  1 cquino&ial,  qu’ils  ne  font  touchez 
par  le  cercle  de  reflux  : tellement  qu'ils  nont  le  reflux 
fi  bas,  que  quand  ledit  cercle  pafle  par  iceux. 

Notez. 

Comme  Son  Excellence  euft  veu  le  contenu  de  ce  troi- 
fiefmc  corollaire  , il  vouluft  aufli  quant  8c  quant  voir 
quel  temps  il  y a entre  le  plus  bas  reflux  jufques  au  plus 
haut  flux  : 8c  trouva  que  c efloit  n heures  ( comme  fe- 
ront ceux  qui  cercheront  le  mcfme)  & conclud  là  def- 
fus , que  tel  accident  devoir  avenir  à ceux  qui  ont  la  la- 
titude au  deflus  de  6ideg  30®,  car  autant  eft  le  com- 
plément de  la  grande  dedinaifon  de  la  lune , aflavoir 
x8  dcg.  30  ®. 

Il  me  fouvient  avoir  ouy  dire  à quelque  Matelot  cx- 


uuiiuktiui  a uiuuc  kciEnt)  laïuiiuv  uuiuoniiiv  wiu-  . j i 

pris  des  trois  poin&s  i aflkvoir  du  pôle  de  fequino-  Pcrt;  quil  av°ic  cfté  cn  des  lieux  , ou  la  haute  & balle 


2.3 '3° 


&ial  D , du  pôle  de  l cdiptique  C , 6c  du  zénith  A ; & 
notez  que  l'angle  au  pôle  de 
l cdiptique  C , eft  droit  : 8c 
que  C B , cofté  entre  les  deux 

f>olcs,  eft  23  degr.  30 0î  Ec 
c cofté  A B entre  le  zénith  A 
8c  le  pôle  de  lcquino&ial, 
eft  40  dcg.  ( complément  de 
la  latitude  fo.)donc  tel  trian- 
gle ayant  trois  termes  cognus, 
on  doit  cercher  l’angle  B , par 
la  3 1 propofition  des  triangles 
fpheriques , qui  fera  de  58  de- 
grez  47®  : lefquels  oftez  de  180,  refterafon adjoind 
1 1 1 deg.  1 3 ® , & autant  fait  l'arc  pafle:  de  l'equino&ial, 
qui  vaut  8 heures  5 ® pour  le  rc  quis. 

Démonstration. 

A B , B C , prolongez  jufques  à l’equino&ial , com- 
prenent  un  arc  d’iccluy,  qui  eft  la  grandeur  de  l’angle  B, 
c’eft  j8  deg.  47  (Y)  : mais  le  prolongé  de  B C pafle  aufli 
par  le  170  degr.  de  l’ecliptique  , entre  lequel  8c  le 
90  dcg.  de  l'ecliptiquc  y a 180  dcg.  lefquels  au  temps 
depuis  la  haute  marce  jufques  à la  balte , (ont  partez 
moinslanglcB  58  dcg.470,  qui  eft  111  degr.  13®, 
comme  en  l'operation. 

Corollaire  I. 


L’eau  eft  au  plus  bas , és  pôles  de  b terre , lors  que  la 
lune  eft  en  l'equino&ial , comme  il  a efte  dit  au  premier 
Exemple  ; 8c  eft  auplus  haut  là  mcfme , lors  que  la  lune 
eft  aux  tropiques , 8c  avec  cela  encor  en  fon  extrême  la- 
titude borcale  ou  auftralc , d’où  s’enfuit  que  de  7 jours 
en  7 jours,  arrivent  flux  8c  reflux.  Toutefois  il  y a quel- 
que changement  là,  comme  ailleurs,  en  ce  que  les  flux 


marée  s'enrrefuivoyent  de  12  cn  12  heures  ; mais  que 
cela  ne  duroit  pas  long  temps,  voire  qu’il  s'en  enfuivoit 
par  apres  un  ordre  defreglé.  Mais  n cela  arrive  pour 
ccfte  raifon,  on  cn  pourroit  avoir  la  dccifion,  lorsqu'on 
mettroit  cn  œuvre  la  ncuficfinc  propofition  drivante. 

Corollaire  IV. 

Il  eft  notoire  que  l'un  des  fommers  de  flux  , caufc 
plus  haute  marée  que  l’autre,  tantoft  le  fomrnet,  tantoft 
ion  contrefommct,  aflavoir  ccluy  qui  vient  plus  près  du 
lieu  requis. 

Notez. 

Que  de  ce  qu’eft  dit.fc  conclud, qu’en  terre  il  y a 
4 notables  diverdtez  de  marces  , touchant  leur  ordre 
alternatif. 

Prcmierement,quc  fur  l’cquateur  fc  fui  vent  toufiours 
de  6 -J-  d'heures  l’une  l’autre  , comme  au  1 exemple, 
8c  2 corolbire. 

Secondement . hors  l'equateur  jufques  à la  latitude 
d'environ  61  dcg.  30®,  là  où  elles  different , félon  le 
contenu  du  dcuxicfmc  exemple. 

Tierccment,  depuis  le  6 1,  jo  ® jufques  auprès  du 
pôle,  là  où  en  d’aucuns  temps  elles  s entrefuivent  de 
nen  u heures, comme  à la  note  du  troidefme  exemple. 

Quartcment  fous  le  pôle , où  elles  s’entre  fui  venc 
d’environ  7 jours,  comme  au  premier  corollaire. 

Corollaire  V. 


Il  appert  que  par  les  deux  exemples  8c  corolbircs 
fufdits , aufqucls  les  deux  fommets  de  flux  5c  le  cercle 
de  reflux  cftoyent  marquez  fur  le  Globe  cclefte  : on  peut 
entendre  aifément  les  réglés  des  autres  exemples , qui 
n’ont  leurs  fommets  de  flux  8c  cercles  de  reflux  marquez 
fur  le  Globe , mais  peuvent  bien  eftrc  marques  par  un 
a , q ' *.  infiniment  de  marée,  duquel  a efte parle  au comraen- 

rom  plus  hauts  en  nouveUc  & plc.ne  lune . qu  au  temps  dc  ccftc  propofi[i 

des  quartiers.  Conclufion.  Nous  avons  donc  rcccrché  les  qualitcz 

Corollaire  generales  des  marces , félonie  requis. 

Mais  en  l'equateur  ils  fc  fuivent  toufiours  ( aflavoir 
flux  8c  reflux  ) de  6-—  heures  environ , où  que  b lune  Proposition  II. 

fuifle  eftrc.  S oit , par  exemple  , b lune  au  9 o dcg.  de  ta  Eclater  la  caufc  pourquoi  apres  le  haut  flux , fuit  un  reflux 
écliptique  : alors  le  cercle  dc  reflux  paflera  par  les  batt  qü apres  le flux  bas. 

équinoxes  Se  pat  les  pôles  de  l cdiptique  , qui  eft  ap-  Qn  „ouve  „pc[icncc,  q„'aprcs  |e  haut  flux , fuit 
portement  S heures  du  cours  dc  1 équinoxial , aftavo.r  un  reflux  , ^ non  k reflux  ui  fult  3prfs 

entre  l équinoxe  Se  les  90  degrez  de  l ecltpt.quc:  Se  tout  un  aUxdu  xcmps  des  quarts  albcXs  lunaires  : tellement 
de  mcfme  des  autres  lieux  ou  la  lune  pmlfc  eftrc  : corn-  kso  „r dc  mct  _ ,c(-  ls  dolvent  cftrc  fllts  dans 

me  il  fepeut  voir  plus  clairement  par  ces  fommets  des  ^ Ueux  °fonds,  & au  Icmps  qinls  font  fccs , ,1  faut 
flux  en  carton  fur  le  Globe  , comme  al  a efte  dit  au  a(tcndrc fe rcrillx  j (ait  un  h‘ut  Rux,  comme  naguercs 
commencement  de  b i proporuon.  entre  autrcs  jjeux  devant  Oftcnde , fur  b grève  de  b 

Corollaire  III.  mer.  La  raifon  eft  telle,  comme  en  b figure  de  b pre- 

II  appert  que  fur  b terre , que  les  lieux  plus  près  du  micrc  définition , l’eau  és  plus  hauts  flux  ( qui  arrivent 
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en  nouvelle  6i  pleine  lune  ) cft  attirée  en  plus  grande 
quantité,  & plus  haut  en  F & 11,  qu'au  temps  des  quar- 
tiers de  lune  ; donc  le  cercle  de  reflux  a plus  de  defaut 
d'eau , 6c  cft  l’eau  plus  balle  » que  non  pas  au  temps  des 
quartiers  de  lune. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  déclaré  b caufc  pour- 
quoy,&c.  félon  le  requis. 

Jufqucs  icy  les  propofitions  ont  fervy  à déclarer  la 
qualité  generale  des  marées  : les  fui  vantes  feronr  parti- 
culières, aflàvoir  des  caufcs  pourquoy  en  d’aucuns  lieux 
de  la  terre,  b réglé  generale  n'a  point  de  lieu. 

Proposition  III. 

T ~\Eclarer  pourquoy  les  panes  eaues  ne  font  pas  Attirées  fi  haut 
^ de  U lune  & de  fon  pomtt  oppofue , que  les  grandes. 

On  ne  remarque  pas  que  les  petites  eaues , comme 
les  petits  canaux , rivières  , fontaines , ou  l cau  dedans 
un  ièau  , ou  un  verre , 6cc  foyent  attirées  de  b lune  : 
toutefois  on  pourrait  dire  qu' elles  devroyent  aufli  bien 
cftrc  attirées  de  b lune , que  les  grandes,  & plus  facile- 
ment. Pour  en  déclarer  la  raiion  : Soit  A B C D E F G 
un  vaiflèau  plein  d’eau , 6c  les  coftez , comme  A B C D 
foyeut  quarrez,  4 pieds  de  haut,  & 4 pieds  de  large; 
parquoy  fur  ce  quarré  il  y aura  un  poids  qui  preflèra  d 
l’encontre  autant  que  ferait  31  pieds  d'eau  par  b 15 
prop.  des  elcmcns  pondéraux  de  l cau  : 6c  toute  l’eau 


K ! 


contient  64  pieds.  Soit  aufti  pôle  que  chaque  quarrc 
foit  divife  en  4 planches,  comme  eft  1a  planche  AH1D> 
haute  de  4 pieds , 6c  large  d’un  pied  : alors  contre  une 
chacune  d'icelle,  y aura  un  poids  qui  preftera  à l’en- 
contre, égal  au  poids  de  8 pieds  d'eau,  ( qui  eft  le  — 
de  31)  6c  y aura  16  telles  planches.  Et  pofànt  qu'en 
dehors  il  raille  fouftenir  les  planches  pour  les  tenir  en 
telle  forme  que  dcflîis,  6c  pourtant  egalement  par  de- 
hors que  l’eau  pouflè  cn.dedans  , c’eft  d dire  8 pieds 
d'eau  ; Se  qu'à  ccftc  fin  on  prenne  64  forces  diftin&cs, 
comme  feroyent  64  hommes  , aftàvôir  autant  comme 
il  y a de  pieds  d'eau  dedans  le  vaifTeau  ; alors  il  y aura 
4 hommes  à chacune  planche.  Soit  maintenant  K un 
autre  petit  vaiflèau  plein  d’eau  ayant  4 telles  planches 
à l’entour,  ce  vaiftèau  contiendra  4 pieds  d’eau,  cftant 
4 pieds  de  haut;  cela  cftant  ainfi , fi  quelqu’un  vouloit 
dire,  que  puisqu'il  ne  faut  que  64  hommes  pour  retenir 
fi 4 pieds  d’eau,  de  4 pieds  de  haut,qu'aum  il  ne  fau- 
drait que  4 hommes  à l’entour  du  petit  vaiftèau  K, 
pour  retenir  4 pieds  d'eau , 4 pieds  de  naut , 6c  ainfi  ne 
mettre  qu'un  homme  pour  louftenir  une  planche  , au 
lieu  qu’il  y en  a 4 à une  chacune  planche  du  grand  vaif- 
feau;  il  y aurait  de  l'erreur,  d’autant  qui  chaque  plan- 
che de  K,  il  y a autant  de  pefantcur  qui  poufte  i l’encon- 
tre qu’i  chaque  planche  au  grand  vaiflèau  par  b 1 1 prop. 
des  cléments  pondéraux  de  lcau  : tellement  qu’il  ne 
faudrait  pas  feulement  4 hommes  i 1 entour  de  K, 


mais  U*.  Et  par  confèquent  4 hommes  ne  pourront  pas 
fi  bien  eflcver  4 pieds  d’eau  aufli  haut  au  petit  vaif- 
feau  K,  que  feroyent  64  hommes,  64  pieds  d'eau  au 
grand  vaiftèau.  D’où  s’enfuit  aufli,  qu’un  commandant 
fur  ces  gens-la,  les  ordonnant  tellement  que  le  nombre 
de  ceux  qui  feroyent  au  grand  vaiflèiu  aurait  telle  rai- 
fon  au  nombre  de  ceux  qui  fèroyent  au  petit , comme 
l cau  du  grand  au  petit , qu’alors  ceux  qui  feroyent  au 
petit,  n’cfleveroicnrpas  fi  haut  l’eau  , que  ceux  qui  (ont 
au  grand  ; le  mefme  faut-il  entendre  de  b lune  & de  fon 
poinâ  oppofite , lefquels  combien  qu’ils  attirent  l'eau, 
neantmoins  n’attirent  pas  tant  les  petites  comme  les 
grandes , voire  non  pas  fi  haut  ; & ne  fè  peut  pas  re- 
marquer. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  deebré  pourquoy  les 
petites  eaues  ne  font  pas  attirées  fi  haur  par  b lune  6c 
Ion  poindt  oppofite  que  les  grandes,  félon  le  requis. 

Al  b.  Girard.  # 

On  pourvoit  dire  que  la  lune  n'attire  pas,  mais  qu'il  y a de  U 
matière  lunaire  effarfe  dam  la  mer  , laquelle  ne  demande  qua 
retourner  en  fon  lieu  ; & que  celle  matiere-la  ne  si  pas  en  le  au  ■ 
douce , ce  qu'on  prefumeroit  cflre  ce  qui  eïl  enclos  dam  la  fau- 
mure  & amertume  de  la  mer  : & qu'il  y a une  autre  chofe  au  fi 
dans  la  mer  qui  a antipathie  a la  lune  , comme  le  feu  qu  on  fait 
fur  la  terre  a une  antipathie  au  centre  de  U terre , car  il  s ot 
desiourne  tant  quil  efl  pofible. 

Proposition  IV. 

T"\  Edarer  pourquoy  le  flux  ne  vient  pas  en  plu  fleurs  lieux  d'o- 
^ rient  vers  i occident,  comme  la  réglé  generale  delà  Théorie 
le  requiert. 

S’enfuit  de  b propofition  precedente  que  les  petites 
eaues  ne  font  attirées  fi  haut  que  les  grandes;  6c  partant 
|ue  les  rivières  qui  font  des  petites  eaues  nont  point 
c flux,  voire  que  les  flux  qu  on  y remarque , viennent 
de  b mer  ; 6c  partant  fi  l’cmboucheure  de  b rivicre, 
cftdifpofèeen  telle  forte  que  le  flux  y entre  d’occident 
vers  l'orient , que  par  accident  cela  le  fait  contre  b rè- 
gle generale  de  b Théorie,  6c  bri  vierc  cftant  d’un  autre 
cofté  le  flux  y viendra  aufli , combien  que  ce  ne  foie 
d orient  vers  occident  : comme  le  flux  qui  vient  de  b 
met  dans  lariviere  de  l'Efcaut , court  de  Bcrgucs  fur  le 
Zoro  vers  Anvers , qui  cft  vers  le  midy , & de  b vers 
Baftro  , car  comme  le  conduit  de  la  rivière  eft , ainfi 
court-elle.  Or  tout  ainfi  que  cela  fè  fait  de  la  mer  en 
une  rivicre , ainfi  en  advient-il  d'une  grand’  mer  en  une 
petite  : 6c  par  exemple  on  voit  le  flux  venir  d’occident 
vers  orient  le  long  des  coftes  de  France  , Flandre  6c 
Holbndc;  pource  <^uc  b grande  brge  mer  d'E  {pagne, 
qui  s’eftend  jufqucs  a l'Amérique  , eft  fcparée  de  b pe- 
tite mer  Germanique  par  l’Angleterre  6c  l'Eilcoflè  : b- 
quelle  moindre  mer  cftant  plus  baflè  que  l’autre  gran- 
de , le  grand  flux  y vient  defcouler  d’occident  vers 
l’orient  entre  France  6c  Angleterre,  comme  nousavons 
dit  de  b rivicre  cy-defliis  : 6c  combien  que  cela  fèmbte 
du  commencement  cftrc  contre  b nature,  routefoison 
voit  que  pour  bonne  raifon  cela  doit  cftrc  ainfi. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  déclaré  pourquoy  le 
flux  ne  vient  pas  en  plufieurs  lieux  d’orient  vcr«  l’oc- 
cident, &c. 

Proposition  V. 

T\  Edarer  pourquoy  en  beaucoup  de  lieux  la  marée  ntsl  pat 

haute,  estant  la  lune  ou  fon  potnd  oppofite  au  méridien, 
comme  la  réglé  generale  de  la  Théor  ie  le  requiert. 


Veu 


DE  LA  THEORIE  DES  MAREES. 


Veuille  le  flux  des  petites  mers  , eft  caulé  du  flux 
des  grandes , comme  il  a cfté  dit  en  la  quatncfmc  pro- 
pofltion  : il  s'enfuit  que  les  petites  mers  qui  lont  près 
des  grandes . doivent  avoir  le  flux  pluftoft  que  celles 
qui  en  font  plus  efloignccs.  Comme  on  voit  en  noftre 
petite  mer  Germanique , où  les  lieux  orientaux  reçoi- 
vent la  haute  marée  plus  tard  que  les  lieux  occidentaux. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  déclaré,  félon  la  pro- 
pofltion , pourquoy  en  beaucoup  de  lieux  la  marée  n’cft 
pas  haute,  citant  la  lune  ou  fon  poinél  oppoflte  au  mé- 
ridien , comme  la  règle  de  la  Tneorie  le  requiert. 

Proposition  VI. 

■pv  Editer  U edufe  pourquoy  en  plu fieur s lieux  U plus  haute 
^ marée  n'y  advient  que  quelques  jours  apres  U nouvelle  ou 
pleine  lune. 

Il  a elle  die  en  la  cinquicfme  proportion  que  le  flux 
n'arrive  en  pluûeurs  lieux,  que  quelques  heures  apres 
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que  la  lune , ou  Ion  poinû  oppoflte  le  trouvent  au  mé- 
ridien, d’où  l'on  ne  trouvera  cltrangc  que  les  plus  hauts 
flux  n'y  arrivent  anflï  flnon  que  quelques  heures  apres  : 
mais  quelques  jours  apres  la  nouvelle  ou  pleine  luue, 
de  cela  on  en  pourroit  douter  ( comme  il  advient  en 
cffcét , ainfi  que  j'ay  oui  dirfi  à des  gens  de  mer , que  de- 
vant Hollande , il  y a différence  de  deux  jours  , plus  de- 
vers l'occident  moins,  fit  plus  devers  1 orient  davan- 
tage. ) Pour  donc  en  déclarer  la  caufe , fuivant  ce  qui  a 
cité  dit  en  la  quatricfme  propofltion , que  les  flux  des 
petites  mers , fie  rivières , ne  viennent  pas  d’eux  raef- 
mes , mais  des  grandes  mers  -,  or  le  flux  qui  entre  dans 
les  rivières  , ne  peut  couler  fi  ville , à caulc  que  l’eau  de 
la  riviere  qui  clt  derrière  ,elt  bien  plus  haute  que  celle 
de  la  mer , mais  le  flux  qui  entre  es  petites  mers  y paflè 
plus  aifément,  d’autant  que  l'eau  de  derrière  n’cft  pas 
plus  haute.  Comme  foit  ABCDEFG  la  fuperhee 
luperieurc  de  quelque  petite  mer , A le  grand  flux,  qui 


vient  par  lemboucheurc  de  la  grand'  mer,  laquelle  6 
heures  apres  fera  balle , fie  6 heures  apres  fera  derechef 
haute , la  petite  mer  eft  tenue  ainfi  en  continuel  mou- 
vement , avec  divers  flux  fie  reflux  entre  deux , l'un  apres 
l'autre,  tous  caulcz  du  premier  fie  haut  flux  A,  devenant 
peud  peu  plus  petit,  de  forte  que  finalement  on  ne  re- 
marque plus  de  flux  fie  reflux.  Mais  puis  que  quelques 
jours  le  paflènt , devant  qae  le  premier-haut  flux  A par- 
vienne jufqucs  au  dernier  haut  flux  G , d’autant  qu’il 
doit  palier  par  les  flux  B,C,  D,  E,  F,  fie  ce  félon  qu'ils 
font  cfloignczj  comme  par  exemple . à Calais  la  marée 
cil  haute  en  nouvelle  fie  pleine  lune  à io  heures  : à Nicu- 
port  1 1 1 : à Oftendc  d u : d ülankcbergue  à i heure: 
a Flrfîingucsi  î heures  : d Bergues  fur  le  Zom  d 4 heu- 
res : d Anvers  d 6 heures  : d Baftrode  d 8 heures  : telle- 
ment que  le  flux  eft  1 heure  en  chemin  pour  parvenir 
de  Calais  i Nicuport  : -j-  heure  de  Nicuport  à Often- 
dc  : a heures  d'Oftende  d Blankcbcrgue  : heure  de 

Blankebergue  d Flillinguc  :x  heures  de  FlifHngue  d 
Bergues  lux  le  Zom  : x heures  de  Bergues  (ùr  le  Zom  d 
Anvers  : x heures  d’Anvers  d Baftrode  : c’cft  aflàvoir  de 
Calais  à Baftrode  10  heures:  .d’on  s’enfuit  que  lors  qu’d 
Calais  il  fait  liante  raarcc  : qu’d  Baftrode  il  fera  haute 
marée  10  heures  apres.  Et  les  mefmcs  calculées  d’un 
lieu  plus  loing  de  Baftrode  que  n’cft  Calais,  voire  plus 
vcrsVoccidcntquen'eft  Calais,  on  autoit  au  lieu  de  10 
heures  quelques  jours  : parquoy  combien  que  le  haut 
flux  advienne  avec  la  nouvelle  fie  pleine  lune  és  lieux 
qui  n’ont  nul  empefehement  » fi  eft-cc  qu’es  lieux  où  il 
y en  a , comme  les  terroirs  hauts  fi:  les  promontoires 
qu’il  y a differcnce,de  quelques  jours  devant  qu’ils  ayeut 
le  flux  apres  la  nouvelle  Se  pleine  lune. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  déclaré  la  çaufê  pour- 
qtfby  en  pluficurs  lieux  la  plus  haute  marée  qui  arrive 
eu  nouvelle  fi:  pleine  lune  autrement,  n'y  advient  que 
quelques  jours  apres,  félon  le  propofe. 

Proposition  VII. 

DE (tarer  comment  il  peut  avenir  qu'en  d'aucuns  lieux  plut 
efloignei  des  fommets  des  flux  que d‘ autres , &neanhnotns 
ont  leurs  marées  plat  hautes. 

P*.  Selon  la  règle  generale,  la  rtiarée  devroit  eftre  plus 
haute  es  (bramas  des  flux  qu'autreraent,  fie  tant  plus 


pres'd’iceux,  8c  tant  plus  haute  marée,  ce  que  toutefois 
on  voit  advenir  autrement  en  d'aucuns  lieux.  Car  veu 
que  les  ondes  qui  viennent  a heurter  quelque  pro- 
montoire, amaflènt  là  plus  d cau  que  ne  font  les  autres 
ondes  en  mer  : ce  qui  fe  fait , pource  qu’apres  l’une 
fuie  une  autre , autrement  elle  reculcroit  aptes  avoir 
choqué  contre  le  rivage,  mais  celle  qui  eft  plus  derrière 
entretient  en  hauteur , Se  empefehe  le  recul  de  celle 
qui  eft  plus  devant,  failânt  un  amoncclcment  plus  haut 
que  ce  qui  pourroit  eftre  en  pleine  mer  : cela  cftanc 
ainfi  , prenant  toute  l'eau  cflcvce  d’un  flux  comme 
une  onde , laquelle  eft  longue  de  quelques  lieuës  ; ce 
n’eft  pas  merveille  qu’en  pluficurs  lieux  où  elle  poulie 
dire  élément , que  l’eau  foit  plus  haute  qu’en  pleine 
mer , où  il  n’y  avoir  de  rcfiftancc  : comme  le  flux  delà 
grand  mer  d’Elpagne  , roulant  vers  la  petite  mer  Ger- 
manique. comme  d a cfté  dit  cy- devant , Se  venant  i 
choquer  contre  les  colles  d’Angleterre  en  ce  deftroit 
qui  eft  appelle  mer  Britanique,  fi:  Germanique,  s’enflç 
quelques  10  ou  u brilles  au  deflùs  la  hauteur  de  la 
balle  marée , qui  eft  plus  haut  que  le  flux  en  d'aucuns, 
lieux  plus  près  du  fommet  de  flux  , voire  plus,  haut, 
que  ledit  fommet  mcfinc,  Se  cela  pour  des  raifons  no- 
toires. * . ; jTr, , 

Conclufion.  Nous  avons  donc  déclare  .pomment  il 
peut  avenir  qu'en  d’aucuns  lieux  plus  elloigncz  deg 
lommets  des  flux  que  d autres,  ayent  neammoins  ieprs 
matées  plus  hautes,  comme  il  oftoit  propolc. 


Proposition  VIII. 

* i ■ * 

T\  Eclater  la  propriété  que  les  marées  auroyent , fi  elles  eftoycni 
^ caufétt  par  le  refoulement  de  la  lune  & de  fon  pomft  op- 
pofite: 


Nous  avons  poil*  jUlques  icy  , comme  11,1a  lune  fie 
Se  fon  poinél  oppofitc , mâtoyent  leaU  dç la  mer  fui- 
vant le  contenu  de  la  prcitùere  pétition  ; mais  fi  cela 
advenoit  par  repouflèmenc , il  y auroit  des  règles  qui 
feroyentau  rebours.  Car  foie  en  la  figure  lùivame  les 
lettres  de  renvoy  de  mclmc  qu’en  celle  de  la  premier 
définition , excepté  que  M lune  K Se  fon  poin&  op- 
pofite  L n'attirent  pas  l’eau , mais  la  repouflènt , telle-* 
mrint  que  là  ligne  F H 1(çft  plus  courte  que  l Çj  fie 
aiafi  F , H lcroycwlbpimcts  des  reflux,  I G cercle  dq 
q flux. 
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flux , fie  de  mefmc  plufieurs  qualiccz  feront  contraires  computation  des  marées  , félon  laquelle  les  gens  de 
aux  precedentes,  comme  aux  t,  fie  1 exemples,  fier,  i,  3,  merle  comportent,  comme  plus  toft  ou  plus  tard,  ou 
3c  4 corollaire , de  la  i propofition.  qu’il  advient  un  bas  flux , avec  un  vent  qui  en  caufé  un 

Premièrement,  les  lieux  où  là  lune  cft  au  zénith  au-  grand  ; ou  au  contraire,  grand  flux  avec  ventqui  amène 
ront  baffe  marée , comme  la  première  pofinon.  quant  fie  foy  un  moindre  flux  , on  dit  ordinairement 

Secondement , la  lune  eftantau  90  deg.  de  l'édipti-  qu’il  y doit  avoir  d’autres  vents  fur  mer,  ou  qu’ils  y ont 
que , ce  qui  cft  au  deuxieftnc  exemple  de  la  1 propofi-  elle , qui  font  peut  cftrc  advenus  pour  les  raifons  de  la 
rion,compté  cftrc  de  8 heures  5 (£,fera  de 3 heures  yy®;  réglé  generale  cy-dcflùs , ou  qui  font , ou  feront  dedui- 
fie  derechef  ce  qui  cftoit  là  3 heures  55®,  fcraSfceu-  tes  par  d’autres  Autheurs.  Mais  d'autant  que  d’icy  il 
res  y®.  arrive  aucunefois  perte  de  vies  & biens , il  me  fcmblo 

Tiercemcnt,  la  lune  parcourant  l’cquinoétial , les  n'eftrc  pas  inutile  de  rafeher  de  venir  en  cognoiflince 

fioles  de  la  terre  auront  haute  marée , fie  la  plus  baflè,  parfaite  de  celle  matière.  Et  a celle  fin  lcroit  bon 
ors  quelle  cft  en  fes  latitudes  extrêmes , tant fepten-  qu'un  grand  nombre  d hommes  filTcnt  des  obferva- 
rrionalc  que  méridionale,  contre  la  règle  dur  corollaire  rions  par  toute  la  terre,  oùilvientipoindl,  afin  d'en 
de  la  1 propofition.  tirer  des  règles  certaines  fie  generales  , mettant  par 

~LEn  quatriefmclieu,  l’un  des  fommets  de  reflux  qui  eferit  ce  qui  advient  de  jour  à autre  : comme  à quelle 
yient  le  plus  près  de  quelque  lieu  caufcra  plus  bafTe  heure  flux,  fie  reflux:  de  quelle  hauteur  fie  profondeur 
marce  que  Pifftre  ; ce  qui  eft  different  du  4 corollaire  ils  font  j quels  vents,  s’il  y en  a , ou  s'il  fait  calme  : finale- 
delai  propofition.  ment  tels  eferits  mis  entre  les  mains  d'un  Théoricien, 

• En  cinquiefmc  lieu  ,les  lieux  plus  près  des  pôles  que  fi  l'obfcrvateur  ne  l’eftoit  pas  mefine,  on  pourroit  trou- 
la  lune  de  l’cqùinoélial , ne  feront  point  atraints  du  ver  la  différence  ou  la  convenance  qu'il  y a avec  la 
cercle  de  flux  t ainfi  qu’en  ce  temps-la  ils  n’ont  le  flux  Théorie  commune,  avant  regard  de  confidcrerlescm- 
fi  grand  que  là  où  le  cercle  de-  flinfpaflé , contre  le  3 co-  pefehements  qui  caulcnt  des  cffc&s  contraires  à la  ge- 
joSairc  delai  propofition.  ...  neralitê  des  réglés.  Il  faut  aufli  noter  que  la  reccrche 

Or  laquelle  des  deux  cft  la  vraye  pofttion , ou  s’il  y des  qualitcz  generales  , dcfquclles  a eue  parlé  en  la 
eh  a une  autre  troifiefme  en  natüre,  j’eltime  que  nous  dcuxiefmc  propofition  , fc  feroyent  bien  proprement 
avons  defaut  d’expcricnce  pour  en  juger  ; mais  corn-  fur  quelque  petite  Illc  , dans  une  grande  mer  , fie  f<3rt 
ment  on  y»  pourroit  parvenir  lafuivantc  propofition  loing  de  terre  ferme  , pour  n’avoir  pas  tant  d'empef- 
fervira  pouffa  dedo&ion  de  ce  qu'il  m’en  fcmble.  chôment , comme  cft  Hile  de  Sain&e  Helcnc  fie  au- 

Conclujhn . Nous  avons  donc  declaté,  fiée.  très  fcmblablcs.  De  là  on  pourroit  bien  voir  s’il  y a 

Proposition  IX.  deux  f°mmcts  Au*  fout  la  lune  fie  fon  poind  oppo- 

, fitc  fie  un  cercle  de  reflux , fuivant  la  première  pofi- 

J\lcUm  comment  tl  fcmble  qu  on  pourroit  purvemr  en  plue  non  . ou  deux  fommets  de  reflux  fie  un  cercle  de  flux, 
(ognoijfxna  de  U natunda  murées  qu  on  n’apre-  fuivam  u dcuxicrmc  pofition  de  la  huidlicfmc  pro- 
fentement.  pofition. 

Lors  que  lcreflux,le  flux  commun  fie  le  plusdiautflux  En  fécond  lieu , fi  la  luné  parcourant  l’cquinoélial, 
fcc  convienenten  temps  fie  quantité  avec  la  commune  fi  les  flux  fie  reflux  fc  füivcnr  dans  6 heures . comme 
y.ih  [>  U Théo- 
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DE  LA  THEORIE  DES  MAREES. 


U Théorie  le  requiert  en  la  i propofition  au  i exemple. 

En  troifiefme  lieu , la  lune  declinanr  au  plus  de  l e* 
quinoctial  , fi  les  marées  fc  font  félon  le  deuxiefinc 
exemple  de  la  i propofition,  touchant  la  différence  des 
temps  entre  flux  Sc  reflux  ; car  cela  nous  rendroir  cer- 
tain d’attraftion  ou  de  repoutlcmcnt. 

En  quatriefme  lieu , fi  l'eau  cft  bafle  au  plus  qu'il  cft 
poffible „ environ  fous  le  pôle , lors  que  la  lune  cft  (bus 
l’equinoâial , fuivant  la  première  pofition,  comme  au 
i corollaire  de  la  i propofition  ; ou  au  plus  haut , fuivant 
la  1 pofition , comme  en  la  hui&iefmc  propofition  au 
troifiefine  article  : ce  qui  nous  pourroit  acertainer  dat- 
ticement,  ou  de  repouftement  d'humeurs  par  la  lune  &c 
Ton  poin&  oppofitc. 


îSj 

En  cinquiefmc  lieu  , fi  le  flux  advient  au  plus  haut, 
lors  que  la  vertu  d’nttcaélion  de  la  lune  , ou  de  fon 
poinâ  oppofitc , aflavoir  lors  que  l'une  des  deux  cft 

{dus  près  du  zénith  de  l'obfcrvateur:  ou  s’ils  font  ega- 
cment  hauts , Sc  que  la  différence  foit  aux  reflux , ce 
qui  adviendroit  par  repouflement.  Lcfquelles choies  fi 
on  trouvoit  convenir  avec  l’une  des  deux  fuppofitions  i 
mais  y ayant  différence,  on  pourroit  tafeher  d'amender 
les  fautes. 

Contlufion.  Nous  avons  donc  déclaré  comment  il 
fcmble  qu'on  pourroit  parvenir  en  plus  grande  cognoif* 
lance  de  la  nature  des  marées  qu’on  n a pas  prefêntc- 
ment,  fuivant  le  contenu  de  la  propofition. 


Fin  du  fixiefme  livre  de  U Géographie. 


ASTRONOMIE, 

Qui  cft 

La  troifiefme  partie  de  la 

COSMOGRAPHIE. 


Argument  de  l’Aftronomic. 

y commencement  je  defiriray  t Atlronomie , comme  fl  aupsr  avant  il  n'en  ovoit  etté  perlé  en 
aucune façon  ; ce  qui  fe  pourfuivra , & avec  tel  ordre  à4  progrès , comme  il  femble  quelle  n . 
augmenté  de  temps  en  temps , comprenant  le  tout  en  trois  livres. 

Leprcmier,  (ëra  de  l’invention  du  cours  des  Planètes,  & des  cftoiles  fixes,  parles  Ephemeri- 
des obfervées  ; le  tout  fondé  fur  la  fuppofition  que  la  terre  eft  ftable  ou  fixe  ; c’eft  en  un 
mot , fur  l’hypothefe  de  terre  immobile.  r 


Le  fécond , de  l’invention  du  cours  des  Planètes  par  voyc  Mathématique,  avec  l’hypothefc 
de  terre  i mmobile,  Sc  de  la  première  inégalité. 

Le  troifiefine , de  la  fécondé  inégalité , où  fe  trouve  l’hypothefe  de  terre  mobile  de  Copcr- 
nique. 


PREMIER  LIVRE 

DE  L’ ASTRONOMIE, 

De  l’invention  du  cours  des  Planètes  ,&  des  eftoiles  fixes, 
par  les  Ephemerides  obfervées,  félon  l'hypothefe 
impropre  de  terre  fixe. 


Sommaire  du  premier  livre. 

A Très  Us  définitions , ce  livre  fera  départ  y en 
huit}  diffittions  touchant  [invention  du  cours 
du  Soleil,  de  la  Lune , de  Mercure , Venus , Mars , 
Tupi  ter , Saturne,  & des  e [toiles  fixes , par  le  moyen 
des  ephemerides  obfervées , fuppofant  que  la  terre 
foit  fixe,  & centre  du  Monde-,  car  combien  quelle 


fi  mouve  circulatrcment , comme  les  autres  Tlane- 
tes , toutefois  on  apprend  plus  facilement  les  com- 
mencement de  cette  fiience , par  le  mouvement  ap- 
parent , que  par  le  propre , comme  on  verra  plus  am- 
plement au  troifiefme  livre,  propofition  fiptiefme  j 
auquel  fera  ouf  déclaré , pourquey  la  propre  hy - 
pothefie  de  terre  mobile  , eît  plus  commode  à la 
Théorie. 

q a DEFI- 
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I.  LIVRE  DE  I 

DEFINITIONS. 

Les  cercles,  ares,  Se  points  qui  ont  efte  definis  au 
4 livre  de  la  Trigonométrie  , feront  icy  tenus  pour 
cognus  : les  autres  définitions  nccelfmes  s'enfui  vent. 

Définition  I. 

JOur  naturel , (P.  le  temps  que  le  centre  du  corps  du  Soleil  met 
•*  à faire  un  tour , en  commentant  & fini  (faut  au  méridien.  Et 
les  jours  naturels  font  dits  inégaux.  Aufii  ce  temps-la  est  appelle , 
temps  inégal. 

Le  temps  d’un  jour  naturel , cft  terminé  par  un  tour 
que  fait  1 équateur , Sc  avec  ce  encor  un  petit  arc  d’icc- 
loy , autant  que  le  propre  mouvement  du  Soleil  caulc, 
toujours  contre  le  cours  du  premier  mobile.  Que  fi 
ces  petits  arcs  citaient  égaux,  les  jours  naturels  (croient 
auln  égaux,  ce  qui  nclt  pas  pour  deux  raifons  : l une, 
à caulè  de  l'excentricité  ac  la  voyc  du  Soleil  ; l'autre,  a 
caulc  de  l’obliquité  , ou  dcclinaifon  de  l’ccliptiquc:  Sc 
combien  que  celle  différence  foit  imperceptible  en  un 
jour,  ncantmoins  en  beaucoup  de  jours,  elle  fc  peut  fa- 
cilement recognoiftrc. 

Définition  II. 

A N naturel , efl  le  temps  que  le  Soleil  met  à circuir  F écliptique, 
** lommenpant  & finiffant  en  un  panel  prit , lequel  demeure 
toufiours  egalement  di  fiant  de  la  ftliion  vernale , ce  qui  fefaie 
en  365  jours , j heures,  & encore  une  partie  incertaine. 

Ftolemée  apofe  celle  partie  incertaine  de  55  ® Sc  n(£: 
Albatcgne  de  4 60, 14  0 î d'autres  ont  trouvé  quelque 
changement. 


Alb.  Girard. 

Touchant  cefle  partie  incertaine , cela  vient  que  les  mouve - 
mens  celeftes  pour  la  plupart  font  wcommenfurables  entreux , 
félon  le  temps , aff avoir  Us  jours  naturels  , aux  révolutions  des 
planètes  \ au  fs  les  révolutions  entre  lies , item  félon  Us  di  fiance  s, 
comme  de  nos  degréz.,  aux  décimai  fins,  & latitudes , &c. 

Définition  III. 

J ' An  Egyptien  comprend  36  j jours. 

Ccft  an  compare  au  naturel , cil  moindre  quali  de 
la  quarricfmc  partie  d’un  jour. 

D e finition  IV. 

A Ni  lu  liens  comprennent  3 1>;  jours , trois  fois  de  fuite  ; mais 
**  U quatriefme  esl  de  3 66  jours , appellé  bijfexte , faifint  le 
incia  de  Février  de  19  jours  , la  oit  autrement  n'en  autoit 
que  18. 

Pour  remédier  à la  dcfcéluolité  des  ans  Egyptiens  & 
approcher  plus  près  de  Lan  naturel,  Jules  Cxlar  a intro- 
duit ce  jour  de  furplus  en  Février,  & ce  de  4 en 4 ans, 
voila  pourquoy  ils  font  appeliez  ans  Juliens. 


Alb.  Girard. 

C es  ans  luliern  pour  leurs  txtés  ont  efl é abolis  & changez., 
par  lEvefque  de  Rome  Grégoire  xm.  environ  l'an  1581.  re- 
tranchant 1 o jours , qui  sejlojcnt  tfcoulez.  mfasfibUment , ordon- 
nant la  me  fine  chofe  au  rejk  que  luUs  C a far,  bor finis  que  dans 
chaque  terme  de  40  o ans  on  ne  tiendrait  compte  de  trois  années 
hffexus , Ufquellcs  au  heu  d'avoir  5 6 6 jours , n'en  auraient 
que  365,  ainfique  l'an  1700,  (qui devroit  eflre  bijfexte enfin 
ordre)  n’ai  ultra  qui  3 <>5. 


■ASTRONOMIE 

Définition  V. 

CI  Ion  prefuppofi  qu'il  y ait  autant  de  jours  (gaux,  & d'heures 
v-* égalés , arec  leurs  parties , comme  il  jade  jours  & £ heures  in- 
égalés, avec  leurs  parties  ; iceux  font  appeliez. jours  égaux , ou  jours 
mojens  ;&untcl  temps  efl  dit  en  general  Temps  égal , ou  mojen. 

Jours  égaux  ou  moyens , font  ainfi  appeliez , pource 
qu’ils  font  entre  les  jours  naturels  longs  Sc  courts  de 
la  1 définition. 

Définition  VI. 

"p  Lanetes , font  7 corps  mondains  lumineux , lefquels  fimblent 
1 errer  çà  & là  fans  réglé , comme  Saturne , Jupiter , Mars , So- 
leil, Venus,  Mercure,  Lune. 

Combien  que  la  terre  foit  aufli  à proprement  parler 
une  planète , toutesfois  l’ayant  fuppofee  dire  fixe , fui- 
vantlcs  railbns  déduites  en  l'Argument  cy-devant,  c cft 
cela  quelle  n’cft  icy  placée  & mile  au  rang  des  planètes. 


Alb.  Girard. 

Il  ne  faut  pas  penfirque  le  nombre  des  planètes  ne  foit  bien 
£ avantage , car  ces  8 ont  feulement  eflé  appert  eue  s des  anciens  : 
mais  de  ce  temps  on  a défi  ouvert  par  des  jeux  artificiels , (qu’on 
appelle  lunettes  ,ou  lynx)  que  non  feulement  la  voje  lâche  ntll 
autre  chofe  qu'un  amas  de  fl  odes  fort  près  lune  de  l’autre,  cha- 
cune defquelles  esl  in  viftble  à no  s jeux  fans  celjnx  -,  mais  au  fit  qu'il 
j a s,  autres  planètes  fubaltcmes  à F entour  de  lupiter , appelles 
Medsciespar  Galilée  de  Galileis,  toufiours  en  mefime plan  area 
iceluj comme  un  fécond  zodiaque  ; qui  ferojent  en  tout  1 1 pla- 
nètes ne  contant  Saturne  que  pour  une , combien  qusl  foit  trouve' 
eflre  compofé  de  j globes  cont ingens,  dont  celuj  du  milieu  efl le 
majeur  ; mais  il  efl  ai  fié, a conclura,  qu’il  j en  a beaucoup , que 
nous  ne  pouvons  pas  voir  , pour  leur  grand  efloignement  de  U 
terre , pour  leur  pet itejfe , pour  la  grande  proximité ikeuxan 
filai  (ce  qu'on  pourrait  remarqua  és grandes  eclpfesie  foleit) 
&po{ir  le  defaut  d’tnfiruments  optiques , ou  de  meilleurs  Ijnx  que 
nous  n'avons -}  aufis  pour  lapauaté  £ obfervateurs , & le  peu  de 
temps  qu'on  s'j  adonne.  Il  ne  faut  pas  aufis  penfir , que  Copcr- 
nique  foit  le  premier  qui  ajt  pofeque  la  terre  fou  mobile  & le 
foUtl  fixe  -,  yeu  qu'  Archimcdcs  en  fin  livre  du  nombre  de  l'are- 
ne  au  commencement , fait  mention  d'un  ancien  nommé  Ari- 
ft  arque  Sa  mien  'duquel  il  nom  telle  encor  quelque  chofe,  com- 
me le  livre  de  la  di  fiance  du  filcil  & delà  lune)  lequel  tenoit  les 
mefirns  bjpothefis.  line  faut  pas  aufii  penfir  que  ces  chofts  firent 
contre  la  fitinile  Efmture , veu  qu  elle  esl  e fente  tomme  bégayant 
avec  les  hommes , lefquels  ont  perdu , & font  de  fl  niiez.  de  cefle 
vivacité  naturelle  de  F entendement , de  laquelle  Dieu  avoir  orné 
le  premia  homme-,  c ce  d'autant  moins  que  l'office  de  U faincle 
Efcriture , 11  efl  pas  pour  nous  monfhtr  F Agronomie , nj  autre 
chofe  qui  ne  touche  en  rien  nofire  Salut  -,  mais  fi  contente  de  nous 
interpréta  fimplcmtnt , & d'une  manière  intelligible  , mefime 
aux  plus  greffiers , comment  c’efl  que  la  terre  musdost  apparoir  a 
toufiours , comment  U filât , la  lune,  & Use  si  01  les , quels  leurs 
mouvemens  apparants , le  tout  fans  paradoxe  efl  range  quant  à 
nous , qut  euil  peu  fimbler  fi  peu  que  rien  contraria  à nos  jeux: 
car  Dieu  parle  a nous  qui  habitons  la  tare , comme  à ceux  à qui 
la  tare  doit  fimbler  eflre  fixe,  & efl  vrajtment  fixe  quant  à 
nous , mais  non  pas  quant  au  tout.  De  rntfme  du  temps  de  le  fié, 
le  foled  sarrttloït  vrajement  filon  le  jugement  de  la  vent , mai t 
ce  pouvoir  eflre  la  terre  qut  ne  tour  non  pas  fi  vsfle  firfon  axe 
£ occident  vers  orient,  comme  elle  avait  de  conftume,il  fi  fi  foit 
à lofié d avoir  recett  ccfle  faveur  de  Dieu  ; iln'ayait  avfit  befoing 
£ entendre  F Astronomie,  pour  requérir  laide  de  Dieu,  qui  entend 
mefines  nos  fiufiîrs  ; ce  n efl  pas  Dieu , qui  afiit  cogrufsfireànos 
premiers  parois  qu'ils  eflojent  nuds , mais  cetlê  nt  refit  c , a la- 
quelle IJjomme  ayant  péché  a cflt  réduit  , affivoir  £ apprendre 
, par 
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par  expérience.  Il  ,y  a plufieurs  arguments  que  U terre  tourne 
fur  fin  axe , comme , pour  ce  quelle  peut  pluftoti  circuirtüelu j, 
& plus  aifment  avec  toutes  Us  m fines  apparences , que  no»  pas 
tout  Us  corps  mondains  tourner  à l'entour  de  U terre  j qutficthrj 
qui  tourne  cil  de  moindre  qualité  & moins  noble , que  ceky  qui 
fi  tient  coy  attendant  le  fervue  d'an  chacun,  pourquoy  voudrions- 
nom  faire  forvtr  tous  Us  astres  & Us  cometes , pour  faire  faire  une 
ebofe  difficile, & fervtrun  plus  vile,  lorsqu'il  fipourroit  faire  plus 
aifement  i Et  que  ls  centre  de  ld  terre  fiit  fixe,  il y deux  argu- 
ment ; afsvotr  l'cetl  de  ceux  qui  font  fur  k terre , &ctluy  qui 
pourroit  eslre  fur  la  km , ( car  U terre  ky  apparat ti  fixe , com- 
me nom  feroit  le  polo , s'il  etioit  vifiblt  ) quant  aux  autres  argu - 
■ intnts  que  f on  a fait  jufques  à prefent , que  U terre  fiitjixe  , c’eti 
une  pitié  de  voir  qu'ils  en  parlenbcomme  Us  aveugles  des  couleurs: 
ils  iifent  que  U terre  eft  pefante , & partant  qu'elle  tend  vers  U 
bas.  ÇtLt  t il  bien  dit  pour  Us  aporenttfs , tuait  il  y a bien  autre 
chofo  : venons  un  peu  à parler  tu  pefanteur , Us  hommes  n'y  ont 
rten  entendu  jufques  it  prefent , je  fer ay  bref.  Pefanteur  natu- 
relle en  general,  eft  l’àppctic  qu'un  corps  a de  retourner 
en fon lieu, n’y  cftant  point. 

Il  y i autant  de  fortes  de  corps  primitifs  , qu'il  y a 
d’aftres. 

On  fçayt  quart  primitif  a plufieurs  dérivatifs-,  & que  t hom- 
me , & Us  autres  animaux , & auftt  Ut  mttatex,  Us  plantes,  & 
Us  pierres  que  nous  voyons , fontpris  de  k terre  ; or  combien  que 
Us  Atires  firent  tous  primitifs,  néant  moins  je  ne  voudrais  contre- 
dire qu'ils  ne  fuyait  tous  engendre -t , non  pas  compofu . ) d'une  ou 
* deux  matières  premières:  mais  pour  ce  quelles  ne fi  peuvent  trou - 
y tr  Simplement , je  nentenspas  en  parler  ky  : Note*,  qu'il  y ai  a 
qui  font  fubaUcrntS)  ou  moins  primitifs , que  f appelle  extraits 
par  dtfiinâion. 

La  diverfitè  des  corps  primitifs,  requiert  divers  lieux: 
& de  telles  diftances  que  la  fymparhie  ou  antipathie  le 
trouve  ncceflaire,&  lêlon  qu’ils  onr  plus  de  befoing  llm 
de  l’autre  ils  feront  d’autant  plus  près , & au  contraire. 

Touchant  finalement  leur  mouvement , grandeur,  extrait  ton, 
& vertu  magnétique  -,  il  eft  certain  que  le  moindre , & l'extrait 
( qui  ejl  moins  primitif  ) & le  plu 1 ignoble , doit  tourner  alen- 
tour de  fon  majeur , d'où  il  prend  fin  origine , & d autant  plus 
vtfte,  qu'il  eft  moins  noble , comme  cachant  continuellement  tout 
ce  qui  luy  eft  ruafj aire par  le  moyen  des  apparences,  ajpetis,  proxi- 
mité & ejloignement , figure  & harmonie  . pour  Us  vertus 
magnétiques , cela  firt  À plufieurs  chofes , & font  diva  fis  en  un 
mefhte  corps ; car  Us  unes  fervent  pour  tenu  ers  bride  leurs  fuper- 
fices  (veu  qu'il  ny  a rien  plus  aiféafatre  mouvoir  par  le  moindre 
moteur  qu’on  pourvoit  donna,  qu'une  grande  fupafice  [pberique, 
lorsque  la  fthert  ne  repofeque  fur  fon  centre  ) comme  U mejlange 
que  Duu  a mis  dans  l'aimant , eft  pris  des  poUs  arftique,  ou  an - 
tarttiqut;  comme  auftt  U mef lange  que  Dieu  a fait,  méfiant  de 
la  terre  en  la  fuperfice  de  U lune , à commença  depuis  fon  centre 
comme  dans  des  rochers,  & finiffant  en  figute  de  pyramide jufques 
k lhemifphae  de  la  lune  qui  nous  apparoit  toufiours,  toutefois  fi 
peu , que  cela  ru  fuffit  à anporta  quant  & foy  uni  portion  de  la 
mature  dont  eft  compofée  la  lune , pour  retourna  en  ttrre , en  fon 
luu , & au  fit  tant  qu'il  fuffijea  refifta  aux  plut  grands  vents 
( car  tau  tfi  commun)  & aunes  accident , qtu  pourroyent  chan- 
ger Us  climats  & tordre  des  fasfons  qu’il  y peut  avoir.  Us  au- 
tres vatut  magnétiques  font  pour  faut  tourna  Us  corps , & Us 
faire  approcher  & recula  filon  Uut  mutuelle  neceftué\  ( car  celle 
qui  attire  Us  corps  en  leur  luu , & que  chacune  partie  demande 
Stftre  au  centre  qui  eft  ce  lieu- là , & prejfans  egaUment  font  ré- 
duits en  forme fpberique  par  Uurs  liqueurs  propres  : or  ceftt  va  tu 
magnétique  qut  ramajfc  les  corps , & caufe  qu'ils  figurent  une 
figure  fpberique,  ceft  U pefanteur  naturelle  fufdite , laquelle  j*ay 
definy  premurement , d'autant  quteefie  vertu  magnétique  tfi  U 
premier  e & principale ) je  du  félon  leur  neceftttéi  car  par  exem- 
ple, fi  U foleti  cfloit plus  loing  en  fon  apogée  qui!  ne faut , ou  beau- 
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coup  plus  près  que  fin  perigée,  il  n'y  auroit  pat  d’eau  fur  U terre \ 
fans  la  lune  ccjlc  eau  s en  troit  amoncela  tout  au  centre  de  k ta- 
re , & ny  en  auroit  plus  en  la  fupafice  -,  Us  fontaines  0-  rivières 
firoyent  tartes  : la  rai  fin  eïl,  que  le  trop  grand  efloignement  du 
foleil  nous  petrifieroit  l'eau  , & toute  f humidité  des  nuées  ta - 
retires  tomba oyent  & devtendr oyait  pierres  de  enflai  ; & puis 
rien  ne  pourvoit  etirc  engendré  fur  U tare,  &c.  Au  contraire  la 
trop  grande  proximité  du  fiUil , bruflaou  k terre , & k dé- 
ficha ost  ; de  U ma  Ü ne  nom  reftaott  que  le  fil , U douceur  de 
l'eau  fi  retiraoit  es  nuées , les  métaux  firoyent  tous  liquides  ,puis 
s'efvanoüyroient  apres  -,  tl  ny  reslaoitque  Cor , & toute  k terre 
ne  ferott  qu’un  fourneau  tf  Alchimie , car  par  la  nuit.  Us  vapeurs 
retombaoyent  en  tare , & Us  métaux fi fixa  oyent  par  t efface 
des  temps,  à caufe  de  la  circuktion  continuelle. 

Devant  que  de  finir  cetüfcoqrsje  diray  quen  la  kne  la  terre 
apparotft  comme  fin  poUplus  que  l hemifpbae  lunaire  ,&•  n ap- 
paroist  jamais  k U moindre  -,  la  fupafice  de  la  tare  luy  apparotft 
plus  que  9 fois  plus  grande , qu'tcy  la  kne  ne  fait , c’eti  k due  le 
diamètre  vtfuel  1 degré &dcmy  plus  que  triple  a celtty  de  la  lune  : 
Us  altpfes  de fiUil  font  là , cum  mora , (inion  pas  Us  echpfes  de 
terre  : U tare  luit,  & a des  taches,  qui  changent  toufiours , com- 
bien que  U figure  de  croijfant,  ou  plane , ne  change  -,  car  défi 
comme  icy  la  lune,  (autant  en  fait  Venus, car  elle  croit  & de  feroit* 
& on  du  quelle  vient  k etire  pleine , comme  eftqgit  lors  plus  ef- 
loignse  £ icy  que  U fiUil  ) tous  les  mois , U lune  découvre  la  deux 
pôles  de  U terr  et  un  apres  l’aune , Us  jours  y font  du  moins  i<y 
fois  plus  grands  qu  icy,  & auftt  la  nuith  de  mefme  -,  & en  un  jour 
& une  nuitt  delà,  U terre  apparoift  nouvelle , croijfant , plane , 
decroiftnt , & toutefois  en  mefme  efpacede  temps , qu'à  nous  k 
kne  en  fait  de  mefme , mais  en  ordre  contraire  , af avoir . au  re- 
gard de  ce  que  deffus ) pleine,  decroijfant , nouvelle  & croiffant  : 
Us  eftotUs  fixa  apparoiffint  faire  U circuit  autour  de  la  kne  en- 
viron en  17  jours. 

T oui  haut  U corps  de  la  kne  mefme , en  la  partie  méridionale, 
dans  l'htmtfthere  qui  fi  tourne  vers  la  terre,  on  y remarque  d tcy 
une  exnemement  grande  foffe  & ronde,  de  laquefU  procèdent 
plufieurs  lignes  claira,  quafi  comme  Us  méridiens  pajfent  par  Us 
pôles  és  cartes,  on  y remarque  auftt  aifement  les  foffes  & Us  boffes  ; 
car  és  concavité  e.,  l'ombre  eti  du  cotiétk  filai, &és  convexités 
des  montagnes  U clarté eti  du  mefme  cofié  que  U foleil. 

Les  taches  nôtres  font  plus  folsdes,  & raboteufa  ; mais  la  plut 
ki fan  tes , font  d'une  matière  phu  liquide , ou  plus  bknebe-,  & 
plus  polie,  & l au  circuit  tous  Us  corps , contre  l'opinion  de  nos 
Pbyfiacns , qui  n ont  jamais  rien  apporté  d eux-mefma  que  ce 
qutls  avoyent  Uu , ou  ouy  dire , depuis  Ptolemée  , ou  Anftott, 
jufyues  k prefent  mefma , nom  pas  encor  feulement  refont  com- 
bien il  y avoit  £Elemens-,  ils  en  font  tres-ef  teignez,  &nt  fea- 
vent  pat  que  c’eti  du  vuïde,  dont  on  a fait  tant  de  dijputa  jufques 
k maintenant , fans  une  feule  refiktion  : cependant  qu'ils  oyent 
encor  temps  pour  y penfer.je  Uifferay  us  chofes-U  pour  un  autre 
fois , puis  que  cek  requiert  plus  de  temps  k expliquer , que  je  n'ay 
de  loifir  .-feulement  je  parler  ay  en  pajfant  des  cometes , que  ce  font 
des  corps  qui  changent  de  lieu , comme  ttiant  dénués  de  force , & 
gaftH.de  vutUeJfe , ayant  etiéretentuenunlseu , &ayantiude- 
puis  changé  de  qualité,  ils  viennent  k tomber  en  un  autre , qui  eti 
propre  k recevoir  telle  forte  de  matière,  & en  y tombant  les  pim 
mafttva  vont  devant , puis  les  moins  fohdes  ( comme  eti  l'eau, 
& le  fable  ) futvent  apres , ce  que  nous  appelions  k queue  de  la 
cornet  i,  à"  c.  Ordinairement  elles  viennent  de  U voye  laâée,  qui 
font  des  eftodes  bien  plut  dttiantes  d'icy  que  les  eftoiles  fixes  phu 
’vtfibles , (car  tl  faut  fo avoir  que  Us  fixes  ne  font  en  une  fuperfice 
Jphenque , mais  bien  l'une  eft  près , l'autre  eft  pks  loing  de  nous, 
& atnfi  jufques  où  ils  peuvent  parvenir  ) & pourvoit  avenir  que 
la  terre  fora  quelque  jour  une  comete,  c'eft  k dtre  ( je  n'en  oferien 
définir,  car  U n’appartient  qu'a  Dieu  ) abjfmera  & changera  de 
pkee,  lors  que  nofire  Seigneur  U viendra  juger,  & k tranfierter 
en  autre  heu  ; mais  je  ktjfi  ray  cecy  pour  une  autrefois. 

q}  Dlfl. 
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Définition  VII. 

jT^Ercle  excentrique  eft  celuy  dont  le  centre  eft  autre  que  celuy 
• ^ de  U terre  ; mais  cercle  concentrique,  ou  bomocentre , ejl  ce - 
luy  qui  avec  la  terre  a mefme  centre. 

Soie  Icccrdc  ABC,  Ion  centre  D,  la  terre  E j iceluy 


ASTRONOMIE 

cycle  : mais  fi  lcpicycle  eftoir  en  B,  M firroit  encor 


tercle  A B C eft  excentrique , or  il  euft  efte  concentri- 
que, üDeuft  efte  la  terre. 

Définition  VIII. 

TA  ligne  du  centre  de  f excentrique,  au  centre  de  la  terre  » s ap- 
^ pelle  ligne  de  l'excentricité. 

'l'ellc  eft  la  ligne  DE  de  la  (êptiefine  définition. 
Dif  imition  IX. 


moyen  apogée  , & I moyen  périgée  : UCux 

apogées  le  joignent  8c  uniflènr  quand  l cpicycle  eft  dans 
la  production  de  D E,  comme  en  A.  ou  en  C ; & autre- 
ment font  toufiours  fepaiez.  Or  K a Ton  cours  uni- 
forme , citant  veu  de  D centre , au  contraire  M a fon 
cours  diftorme  de  quel poinéfc  qu’il foit veu,  foit  de  D, 
•ou  de  E ,tantoft  allant  vifte,tantoft  lcnrcment,  entre 
leiqueis  mouvemens  K le  meut  médiocrement. 

Définition  XIII. 

T 'Arc  dans  f epicycle  entre  Uypogées , efl  appeüéarc  d’apogées 
(les  autres  l’appellent  équation  du  centre  en  lcpicycle ) & lou- 
tre entre  les  périgées,  e fl  appelle  arc  des  périgées. 

Comme  à la  figure  de  la  feptiefine  définition , M K 
eft  l'arc  des  apogées  (ou  firlon  les  autres  Authcurscqua- 
cion  du  centre  de  1 epicycle)  8c  I L arc  des  périgées. 
Définition  XIV. 

p Rentier  bemiccrcle, efl  celuy  qu  i félon  l erdre  des  degré*.,  eH 
comprit  entre  l'apogée , & périgée,  contenant  180  dent*.,  U 
rejlant  efl  appelle  dernier  ou  fécond  btmicercle . 

Définition  XV. 

p Untte  apparente,eflUlieu  auquel  eût  fembleeftre,  & toutes- 
fou  n y eft  pas.  Et  T arc  de  mouvement  apparent , eft  uluf 
qu  elle  femble  parcourir,  combien  qu’en  effeà  ula  ne  foit  pas. 

Soit  A B C le  déférant  de  planete , D centre , E la 
terre  , duquel  l'eclipuque  foit  deferite  F G H , dont  le 
oiamctre  F I,  pa fiant  parles  poin«âs  E,  D , coupe  le  dé- 
férant en  1 apogée  A,  & périgée  C : le  lieu  de  U planete 
au  déférant  B , par  lequel  menée  E B , foit  produite 
en  G : Or  B eft  le  vray  & propre  lieu  de  la  planète , tou- 
tcsfois  delà  tene £ , elle iêmblc  eftrc  entre  les cftoilcE 


A Vogéedet excentrique,  eft  unpoincl  le  plus  diftantde  la  terre : 
,LX  Per  igée , le  plus  prêt. 

• Si  on  produit  l'excentricité  D E delà  precedente  fi- 
gure , julques  à la  circonférence  en  A & C,  alors  A eft 
dit  Apogée,  8c  C périgée. 

Définition  X. 

P)  tyran:  eft  un  cercle  excentrique,  où  la  planete  eft  portée . 
Définition  XI. 

Cf  en  l'excentrique  on  prend  un  pomci  comme  centre,  deferi- 
vant  un  petu  cercle , a l'entour  duquel  U planete  f émeut  ; 
teeluy  cercle  mineur  s’ appelle  Epicycle  : & U grand  s'appelle  Défé- 
rant l' epicycle. 

Soit  d un  poinâ  A pris  en  la  circonférence  de  l’ex- 
cüentrique  en  la  figure  de  la  léptiefme  définition  , 8c 
comme  centre  foit  fait  un  cercle  mineur  FGH,  où  l’on 
fuppolc  qu  une  planete  le  meut , iceluy  s’appelle  cpicy- 
de,  & A B C déférant  l cpicycle. 

Définition  XIL 

Apogée  d epicycle  , efl  lé  poinâ  dans  l epicycle  qui  eft  U plus 
eflotgné  de  la  terre  -,  & Ptrtgée , qui  eft  U plut  près  : mais 
moyen  apogée  d'epuyilt , eft  U potnél  d'iceluy  le  plus  eflosgné  dit 
(entre  de  l excentrique  -,  & moyen  perigée  qui  eft  le  plus  près. 

Soit  a la  figure  de  la  iepticfme  définition  produit  le 
diamètre  C A -juiques  en  F,  en  la  circonférence  de  l'epi- 
cyde  : lequel  Doinâ  eftant  le  plus  cfloignéque  nul  au- 
tre poinéf  de  l'cpicyde , de  la  terre  E , fera  ledit  F ap- 
pelle apogée  de  l’cpicyde,  8c  aufti  H périgée  de l’cpi- 


fixes  en  G , & partant  G eft  le  lieu  apparant  «ficelle  : 
fi  de  B elle  parvient  en  K , 8c  menée  E K H,  la  planete 
eftant  veuëdc  la  terre  , lémblera  parcourir  lare  GH 
( diftemblable  à 1 arc  B IC  ) alors  ceft  arc  G H , ou  bien 
l’angle  G E H , ou  B E K , eft  fe  mouvement  ap- 
parant. 

Corollaire. 

Par  ceft  exemple  de  planete  apparante  , par  la  fiip- 
pofition  d'un  déférant , ou  cerde  excentrique , fe  pour- 
ra aufti  entendre  le  fcmblablc  par  la  fuppofition  d’un 
cpicydc, 

Aufti 
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Auffi  par  cc  qui  a eftc  dit,  on  cognoiftre  que  c'cft 
d'un  arc  apparent,  apogée  apparant  F,  &c. 

Définition  XVI. 

p Lanete  moyenne  eft  un  peine!  imagine' dans  /’ elliptique , qui  fe 
-*■  meut  uniformément,  & toufiours  en  i apogée  apparant  tqu  and 
la  vraye  planète  n’ ayant  point  depi  cycle  ,efi  en  fon  apogée  au  dé- 
férant : mais  ayant  untpicycle,  quand  le  centre  du  mefmc  eptcycU 
efl  en  l'apogée  . & fon  mouvement  s'appelle  mouvement  moyen , 
a compter  tonfiours  depuis  la  fedion  vernale . 

• Par  exemple,  quand  la  planète  (en  la  figure  de  la 
15  définition  ) eft  en  l’apogcc  A , alors  il  y a au  mcfme 
temps  un  poinâ:  imaginé  eftre  à l’apogée  apparant  F, 
qui  le  meut  toufiours  uniformément  j comme  quand 
la  vraye  planète  ayant  fait  un  tour,  rentre  au  poinét  A, 
alors  la  planète  moyenne  revient  aulfi  en  l'apogce  ap- 
parant , ayant  pareillement  fait  un  tour  entier,  6c  d'a- 
vantage, tant  que  l’apogée  apparant  s’eft  efcoulé  cepen- 
dant : un  tel  poindt  s’appelle  plancte  moyenne,  6c  fon 
cours , ou  mouvement , s’appelle  mouvement  moyen! 
ce  qu’eftint  déclaré  touchant  le  temps  d’un  tour  entier, 
fera  encor  répété  pour  expliquer  la  partie  d’un  tour 
ainfi.  La  vraye  planète  eftant  parvenue  de  A vers  B, 
cependant  la  moyenne  planète  aura  luit  un  arc  fcmbla- 
blc  i A B,  foit  icelle  F L ( ayant  fait  E L parallèle  i D B ) 
6c  encor  autant  plus,  qu'importe  le  cours  de  l'apogée 
apparant,  lequel  foit  de  M jufqu  a F,  tellement  que  M L 
eft  le  mouvement  moyen , s’accordant  en  temps  avec  le 
cours  de  la  vraye  planète  A B,  il  s’appelle  mouvement 
moyen,  à caufè  qu’il  eft  moyen  entre  les  mou  vents  agile 
6c  tardif. 

Par  ceft  exemple  de  plancte  moyenne  & mouvement 
moyen , en  fuppofant  un  déférant , on  cognoift  facile- 
ment le  pareil  en  fuppofant  un  epicyclc-,  car  prenant  le 
centre  de  f epieyde  pour  plancte,  tout  ce  qui  a cfté  dit 
cy-dcffiis  luy  conviendra. 

Définition  XVII. 

AD dition  , ou profthefe 9 eft  ce  en  quoy  la  vraye  planete  efl 
plu  avancée  en  apparence  dam  le  zodiaque , que  la  planete 
moyenne  : diminution , ou  apherefc , efl  ce  en  quoy  la  vraye  pla- 
nète femble  tflrt  moins  avancée’  en  apparence  que  la  moyenne . 
Et  le  nom  commun  de  ces  chofes  efl  1 ht  Profiapberefe. 

Comme  par  exemple  la  vraye  planète  en  la  figure 
de  la  1 5 definirion , eftant  parvenue  de  A en  B , 6c  eft  en 
apparence  en  G , cependant  la  planere  moyenne  aura 
fait  l’arc  F L fèmblaole  à A B ; où  1 on  voit  que  la  pla- 
ncte apparante  eft  moins  avancée,  que  la  moyenne  pla- 
nete L,  dc.la  grandeur  de  l'arc  G L,  lequel  à ccfte  caufè 
s'appelle  diminution,  ouapherefè,  & advient  toufiours 
au  premier  hemicerde  du  déférant.  Mais  quand  telle 
chofe  fc  fait  pat  addition , cela  advient  au  dernier  hemi- 
ccrcle,  & s'appelle,  comme  dit  eft . addition  ou  profthe- 
fe ; & en  general  tant  l’addition  que  la  diminution  s’ap- 
pellent proftapherefè. 

Il  faut  fçavoir  que  l’angle  D B E , aufti  bien  que  l’arc 
G L , s'appelle  diminution  de  la  plancte  : i caufc  qu’ils 
fc  rapportent  en  nombre  de  degrez,  puis  que  les  an- 
gles D B E 6c  GEL  font  égaux. 

Jufques  icy  font  deferits  les  exemples  avec  des  défé- 
rants , mais  touchant  les  cpicydcs,  les  planètes  y ont  les . 
proftapherefès  en  deux  manières , l’une  de  par  le  centre 
de  l’cpicycle , laquelle  eft  de  mefmc  qualité  qae  celle 
<jui  a efté  dite  cy-dcffiis  , des  planètes  , és  déférera; 

1 autre  de  par  le  mouvement  de  la  planete  en  l’epicycle  ; 
& la  proftapherefe  caufée  de  ccs  deux  dites  proftaphe- 
refès, fe  dit  en  general  proftapherefe  des  planètes. 
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Soit  pour  plus  ample  déclaration  » en  la  figure  de  la 
/èpriefinc  définition,  la  planète  en  lepicyde  au  poinâ 
N,  où  joind  la  dimunition  qu'il  reçoit  de  par  le  centre 
de  l’epicydc , acquiert  d’autre  part  addition  de  l’angle 
B EN,  lequel  avec  DBE  (afiavoiradjoufté,  quand  ils 
font  de  mefmc  nom  ; 6c  fouftrait  l’un  de  l’autre , quand 
ils  font  de  différera  noms , comme  icy  )^cc  qui  en  vien- 
dra, s’appelle  la  proftapherefe  des  planètes. 

Notez  aulfi  que  le  nombre  des  degrez  de  l'arc  d'apo- 
gée M K , ou  du  périgée  I L , s’accorde  toufiours  avec 
le  nombre  de  la  proftapherefe  du  centre  de  l’cpicyclc, 
comme  DBE,  pourcc  que  1 L eft  un  arc  defcric  fur  le 


comme  1 
centre  B. 


Définition  XVIII. 


P Remureproftapberefe,eft  celle  du  centre  detepicjcle.  Deuxief- 
A me  profiapberefe , celle  de  la  planete  en  l’epicycle  : finalement 
égalée y celle  qui  ejl  faut  du  mef  lange  de  U première  & f éconde. 

La  planete  fans  epieyde  n’a  qu’une  proftapherefe, 
afiavoir  que  celle  qu  elle  reçoit  par  l'excentricité  du  dé- 
férant, & ainfi  n’abefoing  dcdiftinCtiondeproftaphe- 
refe  première , dcuxiefmc,  ou  égalée,  de  cefte  défini- 
tion j mais  feulement  appartient  aux.  planètes  qui  ont 
epicydes,  dontla  première  6c  la  fécondé  eftant  chacune 
profthefe,  leur  fomme  fera  profthefe  égalée  ; fierhacune 
eftant  diminution  (ouapherefè  ) leur  fomme  1ère  dite 
apherefc  égalée  : finalement  l'une  eftant  profthefe,  l’au- 
tre apherefc,  alors  la  différence  avec  le  nom  du  majeur 
nombre  des  deux , fera  la  fpecification  de  la  proftaphe- 
refè  égalée. 

Définition  XfX. 

CE  qu'une  planete  en  un  temps  donné , efl  plus  avancée  qu’une 
autre , ougaigne  fur  une  autre , efl  dit  Gain  de  planete. 

Ce  temps  eft  fouvent  entendu  commencer  en  la 
conjonction  de. deux  planrtes , tellement  qu'on  prend 
l’arc  apparent,  qui  eft  entre  icelles , d conter  félon  l'or- 
dre des  lignes  , depuis  le  tardif  jufques  à l'agile  ,pour  le 
Gain  de  planete  en  general  ; ce  qui  fc  peut  aulfi  bien 
calculer  par  planètes  moyennes,  que  vrayes. 

Définition  XX. 

■p\  Eux  corps  lumineux  du  monde , ayant  une  mtfme  longitude 
au  zodiaque , font  dits  eflre  en  conjonction  : mais  different 
d'un  demiccrcie  apparant,  en  oppofitm. 

Définition  XXL 

T Es  confondions  & oppofitions  des  planètes  moyennes,  font  dites 
conjondions  moyennes , & oppofitions  moyennes. 

Définition  XXII. 

*C  Pbemerides  obfervée s des  planètes , font  celles  qui  contiennent 
un  journal , ou  la  defeription  des  lieux  des  planètes  y jour  pour 
jour  y ainfi  quon  Us  a ob ferrées  par  inftruments  a ce  idoines  y avec 
U temps  de  leurs  conjondions , oppofitions,  trine,  quadrxn , ou  au- 
tres affeds,  tant  avec  les  efloiles fixes , qu'avec  les  autres  planètes; 
& autres  tels  acctdens , comme  font  Us  eclipfes , grandeur  de  U 
partie  ctlipfèe , & quelle , vers  où , quand  elles  commencent  &fi- 
mffenty  & chofes  femblables. 

Définition  XXIII. 

P Pbemerides  fuppurées  des  planètes , font  cédés  qui  par  la  co- 
"*~J gnoiffance  de  l Aflronomie  font  calculées,  & rédigées  en  ordre 
en  forme  de  journal , affavotr  où  les  planètes  feront  au  temps  à 
venir  ,our  pour  jour:  item  des  tdspfesdefoUtl , & de  lune,  àrd* 
tous  leurs  acctdens. 

<1  4 


Telles 
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Telles  Eph.  fiipputces  (ont  en  abondance,  8c  miles 
en  lumière  , comme  de  Jean  Stofieom , Ersfmt  R« moldut, 
Leovitsut,  Stâdrn,  Mtgïn utt  Martin  Eveurt , & d'autres. 

Dehnition  XXIV. 

►y  Emps  périodique  d'unepUnete , eft  U reftitution  ficelle , au 
mcfme  terme  de  [on  orbe  , trouvée  pur  beaucoup  dobferv.t- 
tiens  extiïes , pxr  où  Ton  peut  trouver  U (tient/ de  fou  mouve- 
ment au  temps  dormi. 

Notez. 

Le  zodiaque,  comme  aulli  l’equinoéli.il , 8c  autres 
cercles  feront  divifes  en  56 o degrez , ftmplement.  8c 
non  pas  en  douzefignesàl'antiqpc,  afin  de  vite*  lupcr- 
fluite,  combien  que  le  tout  revienne  au  mefme  but,  veu 
qu’ils  font  divifcz  aulE  en  jû  degrez  ligne  pour  ligne. 

PREMIERE  DISTINCTION 

DV  PREMIER  LIVRE, 

Touchant  la  manière  de  trouver  le  mou- 
vement du  Soleil  pat  les  Eplicmcridcs 
obicrvccs. 

pevant  que  Retraiter  du  mouvement  du  Soleil 
en  pArticùlter , fera  parle  en  general  de  Pin- 
vent  ion  du  cours  des  planètes  xn  la  1 propofi - 
tion  Juivante. 

Proposition  I. 

“T\EiUrcr  comment  il  femble que  Ici  hommes  ont  première - 
^ ment  commencé  à Avoir  U cognoifuicc  du  cours  des  pUnc- 
tts.\  ou  comment  ils pourroj/ent  commencer  pour  j parvenir , s’il 
ri j en  Avott  du  tout. 

On  fçait  bien  qu'il  eft  nece  flaire  à la  defcripiion 
d’une  fcience,  de  commencer  par  les  premiers  fondc- 
mens,  (î  on  veut  faire  quelque  cliofe  intelligible,  & bien 
ordonnée  ; c'cft  pourquoy  il  m'a  lemblc  bon  de  dire 
icy  mon  opinion , comblent  peuvent  avoir  fait,  ceux 
qui  ont  jadis  commence  à apprendre  PAftronomic , ou 
bien  eh  quelle  maniéré  on  pourrait  commencer  pour 
parvenir  à quelque  choie , s il  n’y  avoir  eu  auparavant 
aucune  trace , ou  relique  d’icelle  entre  les  monuinens 
des  devanciers.  Pour  donc  entrer  en  matière , &c  dé- 
clarer celle  cclcfte,  par  un  exemple  terrdlrc,  je  dis,  que 
tout  ainlî  que  voulant  mettre  en  caitc  un  payfage,  le- 
quel auparavant  n’y  cull  cftc  rédigé , il  faudrait!' avoir 
• veu , fi  on  ne  fc  veut  contenter  du  rapport  d'autruy , fi 
paravcnturc  il  y en  a : de  mcfme  aulli  voulant  entendre 
le  cours  des  A lires,  lequel  auparavant  n’aurait  elle  dé- 
fait de  perfonne,  il  eft  ncccltàirc  d en  dire  le  fpcéla- 
tcur , ou  bien  recevoir  l'inlhu&ion  de  ceux  qui  y ont 
oblcrvc  quelque  choie  : Nosanccllrcsont  fait  de  raef- 
mc,&  remarquant  diligemment  le  lieu  des  lumières  ce- 
lclles,  ont  veu  qu’entre  la  multitude  des  eltoilcs  fixes, 
il  y en  avoir  d'autres  mobiles , en  nombre  de  7 ( avec 
lefoleil  8c  la  lune)  & d’un  mouvement  très- irrégulier 
quant  à l’apparence  , tantoll  ville  , puis  lent,  & puis 
apres  ellre  immobiles , voire  julqucs  a rebrou  lier  8c  re- 
culer : rccerchant  donc  la  raifon  de  choies  fi  efmervcil- 
lablcs,  ils  ont  remarqué  les  lieux  d’iccllcs  entre  les  cftoi- 
les  fixes,  aulli  les  eclipfes  de  foleil  & de  lune  avec  toutes 
leurs  circonllanccs , comme  leurs  durees  , quand  clics 
commcn  joyent,  la  quantité  de  U partie  ecliplétf,  8c  vers 
quel  colle , fous  quelpoinél  en  l’cdiptique , 8c  partant 
la  longitude  8c  latitude  d'icelle  au  temps  que  le  milieu 
de  l'cclipfe  fc  faifoit,cn  quel  lieu  fur  la  terre  ils  faifoyent 
telles  oblcrvations.  Cela  n’apporte  pas  peu  de  certitu- 


de en  ce  fubjeét,  que  de  remarquer  les  eclipfes  des  au- 
tres planctes,&: aulli  des cftoiles  hxcs.lois quelles  (ont 
cachées  à nos  yeux  par  l'enticmifc  des  planètes  comme 
plus  près  de  nous^  apres  pluficurs&  lemblablcsoblêr- 
vations  on  remarque  qu'elles  changent  de  longitude  ÔC 
latitude  les  unes  plus , les  autres  moins , annotant  rou- 
tes ces  choies  en  forme  d Ephcmcudcs , ldqudles  ve- 
nant entre  les  mains  de  leurs  fuccdlèurs  long  temps 
apres,  qui  en  font  aucant  d’eux-mefmes, peuvent  par 
ce  moyen  parvenir  à une  plus  grande  cognoillànce  que 
les  premiers  du  propre  mouvement,  des  périodes,  8c 
accidents  du  coûts  des  Aftrcs , comme  ont  fait  Hjpur- 
ebut,  Pioleméet8c  ceux  qui  leur  ont  fucccdc,  8c  qui  ont  eu 
leurs  elcrits. 

Mais  telles  ephejnerides  & elcrits  eftant  perdus,  & 
depuis  nuis  autres  n'ayant  elle  faits  comme  la  chofc  le 
requiert,  je  prendray  au  defaut  d’iccux,  quelques  Ephe- 
metides  iupputees  qui  font  prelêntementcn  lumière, 
comme  celles  de  Staduu  , lefqucllcs  combien  qu  elles 
foycm  calculées  fur  temps  égal , 8c  que  les  Ephemeridcs 
d’expcriencc quotidienne  ftfacentcn  temps  inégal  8c 
naturel,  avec  cc  quelles  ne  s’accordent  pas  bien  comme 
il  faut  avec  la  choie  mcfme, en  partie  à caufe  des  erreurs 
des  fupputations,  comme  auln  que  le  cours  des  Aftret 
n’dt  pas  bien  cognu  en  ce  temps  i toutesfois  elles  pour- 
ront iervir  d’exemples  pour  déclarer  mort  deflein , alïà- 
voir  comment  on  peut  apperccvoir  que  les  planètes 
font  dans  des  cercles  excentriques , & qui  plus  eft  dans 
des  cpicydes.  Aulli  comment  par  les  Ephcmerides  on 
vient  à cognoiftrc  le  mouvement  moyen  des  planètes  ; 
8c  les  longitudes  apparentes  des  apogées  & périgées, 
tant  des  déférants  que  des  epicyclcs. 

Les  mouvemens  des  planètes  eftant  ainlî  cfbauchés, 
& les  commcncemens  pluserafllcrs  cfdarcis, je  me  met- 
tray  puis  apres  au  dcuxicunc  livre,  8c  aux  fuivans  ,£ 
pour  lui  vre  la  choie,  comme  à linvcftigation  de  celle 
matière,  par  voyc  Mathématique,  félon  l’ordre  déclaré 
cy-dcllus,  en  l'argument  de  l’AUronomie.  Car  de  vou- 
loir ccrcher  du  commencement  les  choies  fufdites  félon 
la  manière  f Hjpanhus  8c  de  PtoUmée , 8c  comme  ils  Ici 
ont  rcccucs , 8c  nous  aulli  d'eux  ( aufqueb  nous  fommes 
redevables,  & tenus  de  leur*  en  fçavoir  bon  gré)  allàvoic 
par  operation  Mathématique  , fondée  fur  j oblérva- 
tions  de  l’apparante  longitude  d’une  planète  , il  n'cft 
pas  vray-lcm  Diable  que  les  premiers  rcccrchcurs , ayent 
commencé  parla  , mais  que  pluficurs  chofes  devoyent 
précéder , par  ldquelles  on  apprenoit  que  telles  oblèr- 
vations , pourroyent  fervir  puis  apres  à tel  certain  fon- 
dement pour  la  cognoillànce  de  l’Aftronomie  \ aulli 
que  les  operations  mathématiques  ont  cftê  adjointes 
aux  autres  pour  plus  grande  amplification  8c  certitude. 
Et  ainlî  les  eferiray- je  aulli,  félon  que  la  choie  aura  efté 
entendue  prcallablemcnt  par  les  EphcincriJcs  obfcc- 
vces  : Notez  aulli , que  tout  ainlî  que  la  terre  lemblc 
dire  fixe  en  apparence  extérieure , & que  les  commcn- 
cemens  dcrapprentiilàgc  de  l’Aftronomic  onc  efté  avec 
telle  fuppofition  -,  &qu  ainlî  elle  eft  plusintelligibledc 
plus  commode  au  commencement , aulli  nous  luivrons 
icy  celle  fuppofition  tant  au  premier  qu'au  fécond  livre, 
mais  au  troificfrac  de  l’Aftronomic , avec  la  naturelle 
fuppofition  de  la  terre  mobile. 

Scion  que  Ptolemée  affirme,  la  cognoillànce  des  aftrcs 
chez  les  andens , eftoit  trcs-fimplc  comme  il  la  receur 
d’eux  ; car  la  lune,  ainlî  que  le  iolcil,  avoir  un  leul  ec- 
centrique  , 8c  les  autres  planètes , un  ccccntrique  avec 
un  cpicydc,  mais  comme  Ptolemée  ne  trouvant  la  con- 
cordance aflèz  exacte  avec  les  obfcrvations,  y joignit 
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d'autres  hypothefes  de  Ton  invention:  Copernic  à ufurpé 
aulTi  tels  meflangcs,  avec  le  mouvement  delà  terre.  Or 
ma  deliberation  n’eftat  d’infifter  fur  ces  veftiges  mêliez, 
mais  feulement  d’expliquer  la  maniéré  dcsprcmicres  hy- 

{>othclcs,  afin  que  nous  les  ayons  devant  les  yeux,  félon 
a (implicite  en  laquelle  Ptoleme'elcs  a reccus.  (^uant  aux 
anomaux  feints  puis  apres , (obfcurs , & efloignez  de  la 
vérité,  & dclanatui4)  il  entera  parle  particulièrement 
puis  apres, afin  qu’il  confie  aux  appren  tifs  .quelles  chofes 
font  celles  qui  requièrent  amanacment  par  meilleure 
Theoric.cn  la  refiauration  de  l’Aftronomie.Car  ce  che- 
min m'a  femblé  efire  le  plus  commode  pour  expliquer  à 
Son  Excellence  les  mouvements  des  planètes  qui  me  font 
cognus,  au  plus  brief,&  le  plus  clairement*,  & que  je  de- 
monftre  combien  font  ncccflâires les  oblcrvatcurs&  les 
Eph.  oblcrvées.ôc  de  quel  ufage  clics  font, afin  que  nous 
puilfions  parvenir  où  les  hommes  ont  jadis  atteint  du 
ficelé  fage.  Notez. 

Devant  que  d’aller  plus  outre,il  fera  bon  d'avertir, que 
jen  entreprenspasde  defigner  avec  grande  cxadlnudo 
les  vrays  lieux  des  planètes  pour  le  tempsfutur;mais  feu- 
lement la  maniéré  de  leurs  cours,prcnant  pour  exemple 
ce  qui  vient  mieux  à propos, (oit  certiin,ou  non -pource 
que  ccftc  fciencc  en  general  n’a  pas,lclon  mon  opinion, 
encor  de  fondement  allez  ferme,  à caufc  des  anomaux, 
ou  mouvemens  irréguliers  incognus , & en  requiert  un 
plusprecis,qui  ne  peut  pas  efire  licoft  adapté  : en  partie 
d’autant  qu’il  n’y  a point  de  gcns,ny  nation  qui  s’y  cxccr- 
ce  en  commun , 8c  en  fon  propre  langage,  8c  par  confe- 
quent  pas  tant  dcxpcrienccnyd’oblcrvatcurs,  comme 
la  choie  le  requiert, comme  il  a cfté  plus  amplement  dé- 
duit à la  6 defin.  du  premier  livre  de  la  Géographie: 
& d’autre  part  qu'avec  cela  mefmc  il  faut  aufil  du  temps. 
Voila  donc  comment  il  femblc  , que  les  anciens  ont 
commencé  à recognoiftre  aucunement  le  cours  des 
aftres,  Sc  au  (fi  comment  il  faudroit  faire , fi  nous  n’euf- 
fions  rien  hérité  d'eux  de  ce  cofié-la. 

_ t Proposition  II. 

J[  Rouvcr  la  grandeur  de  l'an  naturel  par  les  Eph.obferv/es. 

D'autant  qu’on  a bclbing  d’un  temps  déterminé  & 
definy , il  cft  necclïairc  de  côracnccr  par  l’invefiigation 
de  la  grandeur  de  l’an  naturel, par  lequel  on  puillc  mefu  • 
rerie  cours  des  afircs.  Et  afin  d'entrer  en  celle  perquifi- 
tion,  il  ne  feroitpas  mauvais  d’avoir  les  Eph.  de  Staiimt 
ou  autres  au  deffaut  d'icelles,  lelquclles  nous  fuppofons 
efire  ainfi  oblêrvécs , car  fins  cela  tout  (croit  d'autant 
plusobfcur  : les  ayant  donc,  je  ccrchc  en  quel  an , ( je 
prens  le  premier  qui  efi  1 an  1 554,)  le  foleil  efioit  au  plus 
prescnjalêdionvcrnalc  lùr  un  midy  3 & trouve  Ton- 
zicfme  Mars, car  alors  il  efioit  au  359  dcg.59  7), n’y  ayant 
que  1 0 de  différence  jufoucs  à ladite  fedtion  vcrnalc. 
Puis  ccrchantcn  lannéc  lui  vante  1555  , quand  le  foleil 
efioit  derechef  au  mcfme  559  dcg.  59  0,  & trouve  Ton- 
zicfmc  Mars  apres  midy  à 5 heures  8c  $6  0,  car  fur  le 
midy  il  efioit  comme  aux  Eph.  au  559  dcg.  45  0 , ainfi 
qu’il  y refte  encor  le  temps  de  parcourir  14  CO  '.pour  à 
quoy  parvenir  jcconfidcrc  là  mcfme  que  le  foleil  faifoic 
1 dcg.  par  jour,  c’cft  6 o 0,  parquoy  je  dis,  fi  <>o0  don- 
nent 14  heures,  combien  donneront  les  fufoites  140* 
font,commcditcft,5  heures  3 60 :mais depuis  le  11  Mars 
1554  jufquesaun  Mars  1335, il  y a 365  jours,  donc  félon 
ce  compte-la  Tau  feroit  de  365  jours  5 heures  8c  36  0. 

Cccy  cft  fait  en  forme  d'exemple  d'une  feule  circui- 
tion  folairc  , afin  d'entendre  plus  clairement  le  requis: 
mais  d'autant  qu’il  y a beaucoup  plus  de  certitude  par  le 
moyen  de  plusieurs  circuits  que  par  un  fcul , ou  par  un 
peu , veu  qu'ayant  failli  en  1 00  o ans  une  (culc  heure , la 
faute  ne  (croit  que  d'heure  en  un  an  : là  où  que 


faiilant  d'une  heure  en  un  an,  la  faute  feroit  1000  fois 
plus  grande,  1000  heures  en  1000  ans,  qui  font  prclqitc 
6 fcpmaines  d'erreur , ce  qui  efi  c.tufc  que  nous  pren- 
drons autant  d’années  que  les  Eph-  s’eftendéc;  je  ccrchc 
donc  en  l’année  1606  quand  c’cfi  que  le  lolcil  obtient 
359  dcg.59  ®,&  trouve  que  c’cll  au  10  Mars  apres  midy 
1 1 heures  47  0 48  0,car  furie  midy  il  efioit  au  359  dcg. 
30  0,  de  forte  qu’il  manquoic  encor  le  temps  du  cours 
de  19  0:  pour  quelle  choie  trouver , je  regarde  aux  ta- 
bles , combien  c cfi  que  le  foleil  ftifoit  par  jour  alors,  & 
trouve  19  0,je  dis  donc  59  0 donnent  14  hcurcs,com- 
bicn  les  fufditcs  19  0?  vient  comme  deflus  11  heures 
47  0,  48  0.  Et  puis  que  depuis  le  11  Mars  1354  8c  le 
10  Mars  1606  à 11  heures  47  048  0)  apres  midy  font 
faits  51  circuits, aufquels  le  lolcil  a mis  18991  jours  11 
heures  470480,  (aflàvoir  ji  fois  365  duquel  produit 
faut  ofter  1 , à caule  que  c’cfi  du  11  Mars  au  10  Mars, 
viendra  18979  , auquel adjoullé  13  jours, des  13  années 
bifiextes , qui  v font  comprilcs , & ce  à leur  mois  de  Fc  - 
vricr)  Cela  fair,jc  dis  51  tours  durer  18991  jours  11  heu- 
res 47  0 48  0 , combien  durera  1 tour  ? fait  pour  la 
longueur  d’un  an , félon  ce  compte , 36$  jours  5 heures 
45  0 JJ  0-  qui  cft  donc  la  manière  de  trouver  la  quan- 
tité de  Tan  naturel  par  les  Ephemerides  obfervécs. 

Proposition  III. 

*T~Rouver  le  mouvement  moyen  du  foleil  en  un  temps  donné, 
■**.  & en  deferire  des  tables. 

Notez  I. 

11  a elle  dit  en  la  deuxicfme  propofition  que  Tan  avoit 
36 y jours  y heures  4y  0550*  fur'qucl  fondement,  on 
pourroic  conftruire  des  tables  du  mouvement  moyen 
du  foleil:  mais  pource  que  cela  me  (croit  un  peu  fafeheux, 
8c  que  celle  conclufion  de  la  longueur  de  Tan  ( comme 
aufii  toute  autre  > depuis  le  fiecle  iage  ) n’efi  pas  du  tout 
certaine,  joint  que  ce  n’cft  qu'en  forme  d’exemple, pour 
les  raiforis  déduites  à la  1 propofition,  je  prendray  donc, 
pour  éviter  telle  peine , que  la  longueur  de  Tan  foit 
comme  Ptolemée  Ta  dcfcrit,avcc  fes  tables  ; oc  il  la  defi- 
ni de  365  jours  y heures  55  ® u0,  le fqucllcs par  autres 
parties  ( lâns  nommer  les  heures)  font  365  jours  140 
480,  ou  bien  365  jours. 

Et  tout  de  mefmc  que  nous  difons  du  cours  du  foleil, 
ainfi  le  faudra-il  entendre  cy-aprcs,  lcrrs  que  nous  pren- 
drons les  mouvemens  moyens  des  autres  planètes  dudit 
P tolemée,  au  lieu  d’en  faire  des  nouvelles. 

Le  donné.  Soit  le  temps  d’un  jour.  Le  requis.  On  veut 
trouver  le  mouvement  moyen  du  foleil  fur  un  tel  temps. 
Conjlruchon.  Je  dis  en  365  jours  le  foleil  fait  3 60  deg. 

(par  la  première  note  de  celte  propofition)  côbicn  fcia- 
ilem  jour?  fait  pour  le  requis  5908.17. 13. 11. 31. 
Notez  II. 

Nous  avons  mis  un  exemple  , auquel  fc  trouve  le 
mouvement  moyen  du  foleil  en  un  jour,  par  une  règle 
de  trois  , ce  qui  (croie  difficile  de  répéter  à chaque  fois 
pour  tel  temps  qu’on  defireroit,  qui  fait  que  la  commo- 
dité d une  table  efi  fort  requife,  autfi  à caule  de  fon  fre- 
quent u (âge,  laquelle  fe  fait  comme  s'enfiiit. 

CONSTRUCTION  DES  TABLES 
du  moyen  mouvement  du  Soleil, 
cours  fuldic  d'un  jour,  ou  14  heures, 
cft  de  5908. 17.13. iz.yr. 

Si  pour  les  heures, la  ^ eil  pour  1 heure.  10 17.50. 43. 3.1. 
Son  double  pour  1 heures.  4 0 55.41.16.6.1. 

Et  ainfi  confcqucmmcnt  on  trouve  le  mouvement 
pour  toutes  les  autres  heures  julques  à 23 , puis  le  cours 
d'un  jour,  ppis  de  1,  8cç.  jufques  à d’avantage,  8c  pour 
les  ans  Egyptiens  jqlqucs  à 8 10,  comme  en  celle  table: 

TABLE 
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VSAGE  DE  CESTE  TABLE. 

Soit  qu’on  dcfirc  d’avoic  le  propre  mouvement  du 
(oie il,  qu'il  fait  en  879  ans  Egyptiens  66  jours  &:  1 heu- 
res. Operation.  Si  es  tables  les  879  ans  Egyptiens  66 
jours  2 hcurcs,avcc  le  moyen  mouvement  des  mcfmcs, 
citaient  en  une  feule  ligne  droite,  onauroit  inconti- 
nent le  requis  ; mais  cela  n “citant  ainiî , on  prendra 
pluficurs  pièces  ( à chaque  fois  les  plus  grandes  qu'on 
ourra  pour  avoir  pluftoft  fait  ) pour  achever  les  nora- 
rcs  donnés. A celle  fin  je  prens  dans  les  tables  les  879, 
ou  le  plus  approchant  mineur  8 10, avec  le  moyen  mou- 
vement corrcfpondant  jufqucs  aux  0,  comme  fuffi- 
fantes  (car  les  autres  ne  fervent  qu’à  faire  les  tables,  8c 
non  pas  à leur  ufage , comme  il  fera  plus  amplement 
dit  en  la  dernière  partie  de  radvcrtiffcmcntdclaCon- 
ftru&ion  des  tables ) alors  la  première  ligne  fera  ainiî, 
810.  ans  16 3.  deg.  4. 11. 

Il  y a encor  manque  de  69  ans  , au  lieu  d’iceux  je 
prendray  54  8c  15  (on  pourroit  bien  faire  encor  autre- 
ment) puis  60  8c  6 jours,  8c  finalement  2 heures  : lef- 
quels  pofez  ordonnement  (bus  les  fufdits  810  ans,  8c 
adjouftant  les  nombres  correlpondans,l  operation  fera 
çomme  icy  defibus. 

810  ans  16}  deg.  4.  11. 

54  ans  146  deg.  51.  17. 

ij  ans  356  deg.  xi.  1 1. 

60  jours  59  deg.  8.  17. 

6 jours  j deg.  J4.  50. 

2 heures  o deg.  4.  5 6. 

951  deg.  15.  4). 

De  ce  931  faut  ofter  tous  les  circuits  entiers,  c’eftà 
dire  divifer  par  360 . & viendra  1 circuits  ; lefqucls  je 
détaille, & reflc  au  deg.qui  avec  les  autres  font  211  deg. 
25. 43.  8c  delai  fiant  les  43  viendra  allez  près  pour  le 
mouvement  requis  111  deg.  26  0.  Voila  touchant  la 
manière  de  calculer  les  moyens  mouvemens  du  foleil 
en  un  temps  propofe. 

ADVERTISSEMENT  SVR  LA  CON- 

STRVCTION  DES  TABLES. 

Ce  ne  fera  hors  de  propos  de  dire  icy,  que  les  tables 
augmentant  de  jour  en  jour , fc  font  alors  par  ad- 
dition , ou  multiplication  , 8c  non  par  fouftradhon, 
ou  divifion  : Comme  par  exemple  , citant  cognu  le 
cours  de  18  ans,afiàvoir  de  168  deg.  49.51.9.  9.45.0. 
& que  par  iceluy  on  vucille  fçavoir  le  cours  de  4 fois  1 S, 
qui  font  71  ans,  on  multipliera  lcfdits  nombres  par  4. 
8c  viendra  (apres  avoir  rejerté  les  cercles  entiers ) 315 
deg.  9.  18.  3 6.  9.  o.  o.  Ce  qui  fc  fait  bien  voircment 
ar  multiplication,  comme  il  a elle  dit  cy-defius  : Mais 
on  euft  cognu  auparavant  le  cours  des  72  ans,  &qu’  on 
euft  requis  celuy  de  18  ans  \ divifant  par  4 lcfdits  315 
deg.&c.  il  ne  s’enfui  vroit  pas  pourtant  que  ce  qui  vien- 
droit  au  quotient,  foit  le  vray  nombre  requis , à caufe 
qu'en  la  multiplication  on  a rejette  des  cercles, le  nom- 
bre dcfqucls  n'eft  pas  cognu , pour  les  pouvoir  divifer; 
8c  partant  tels  mouvemens  ne  font  pas  ailés  à divifer, 
à caufe  defdits  cercles  qui  tant  détaillez , fi  ce  r\’cft  que 
l’on  vucille  prendre  un  peu  plus  de  peine  : il  cft  aifé 
auflîi  voir  que  tels  inconvénients  ne  peuvent  furvenir 
en  1a  fubdivifion  de  365  jours, ou  moins, pource  qu’alors 
il  n’y  a pas  de  cercle  rejerté. 

Davantage  , puis  qu'és  obfervations  les  0, 0 , ou 
©,  8cc.  font  de  fort  peu  de  confcqucnce,  voire  mefmc 
peu  certaines , comment  cft-ce  que  nous  en  utans  és 


tables  du  cours  du  foleil,  on  y admet  des  parties  plus 
etitesque  0 jufques  aux  (£3  8c  pourquoy  cibce  que 
on  ne  ic  contente  d’eferire  que  le  cours  d'iceluy  n’eft 
que  de  J9  0 par  jour  } La  rcfponce  eft  manuelle  par 
les  preccdenteSjCar  puis  que  les  anciens  ont  eu  dcflèing 
d’cicrire  une  table  de  810  ans  , comprenans  295650 
jours  , 8c  que  le  cours  du  foleil  des  mcfmcs  fc  trouve 
par  ta  fomme  de  tant  de  cours  journaliers , là  où  que  fi 
on  euft  feulement  poié  és  tables  les  59  1 pour  un  jour, 
détaillant  les  80,  on  euft  détaillé  en  810  ans,  810  fois 
8 0 , qui  monrent  bien  plus  que  657  degrés, où  bien 
pour  obvier  à ce  defaut  il  euft  fallu  faire  autant  de  ré- 
glé de  trois  que  de  jours, mois  & années  delditcs  tables, 
ce  qui  feroit  trop  difficile,  8c  prendre  une  peine  ridi- 
cule: de  mefmc  fi  on  les  euft  conftruits  jufqucs  aux  0 
en  détaillant  les  0 , alors  en  beaucoup  de  temps  cela 
euft  redondc  jufqucs  aux  0 , veu  que  29560  fois  30  0 
feroiem  plus  que  40  0 , puis  les  mefmes  dans  des  in- 
grediens  de  grande  addition,  feroient  vaciller  les  .0, 
parquoyles  (allant  jufqucs  aux  0,  voire  pour  mieux 
éviter  les  inconvénients , les  anciens  les  ont  fait  jufqucs 
aux  ^),&noopas  plus  outre,  puis  que  ce  feroit  choie 
inutile. 

Notez. 

Tout  ainiî  que  ta  table  du  mouvement  du  foleil  cft 
commencée  icy  par  le  cours  d'un  jour;  de  mefihc  auffk 
feront  cy- apres  conftruites  les  tables  des  autres  Planè- 
tes, &dc  leurs  deux,  parle  cours  d’un  jour;  toutesfois 
nous  ne  deferirons  pas  là  leurs  conftru«ftions,ny  leurs 
ufages,  à caufe  de  ta  convenance  de  telles  explications 
avec  ta  precedente  : pource  aulfi  oue  l’advcrtiflcmcnt 
qui  cft  icy  en  titre  fervira  là  fcmbtablemcnr. 

Proposition  IV. 

T)  Ar  les  E pbem.  obfcrvSesy  trouver  la  longitude  de  Capog/e  & 
***  périgée  de  l'excentrique  du  Soleil. 

Si  l’on  fucillctc  exactement  les  tables  de  Stadtus  (\ cC- 
qucllcs  pour  les  raifons  dites  en  ta  1 propofition  tant 
(tippolées  dire  obfcrvées)  on  trouvera  de  l’inegalité  au 
mouvement  apparant  du  foleil , afiàvoir  en  un  temps, 
environ  3 ou  40parjour,plusqu'en  un  autre;  avec  ce 
que  d’an  en  an,  ledit  cours  cft  le  plus  debile  8c  tardif  à 
ta  mi-juin,  comme  de  57©:  8c  pat  exemple  le  15  Juin 
en  l'an  1555  on  trouve  le  taleil  au  92  deg.  39  0;  8c  (ur 
le  16  apres  , au  93  deg  3 6 0,  de  tarte  que  du  15  au  1 6 
Juin,  il  ne  fait  que  57  0 , 8c  de  mefmc  és  autres  années 
recedcntcs  8c  fui  vantes.  Au  contraire  à ta  mi-Dcccm- 
rc  , il  cft  annuellement  le  plus  ville  alors , d'environ 
ideg.  1®:  Ce  qui  fait  cognoiftrc  que  le  taleil  fe  meut 
en  un  cercle , le  centre  duquel  n’eft  au  centre  de  ta  ter- 
re, mais  autre  part.  Ce  qui  fera  plus  manifefte  par  ce- 
lle figure  ; Soit  A B le  cercle  de  l'ecliptiquc,  tan  centre 
8c  auilï  le  centre  de  ta  terre  C , & DE  L le  deferanr, 
ou  voye  du  taleil , 8c  F tan  centre  , D l'apogée , 8c  E 
périgée  : 8c foit  CG  perpendiculaire  fer  AB,  coupant 
le  déférant  en  H 5 là  où  on  voit  ta  raifon  pourquoy  le 
taleil  courant  en  iceluy  de  D en  H plus  qu'un  quart  de 
cercle,  toutesfois  en  1 écliptique  femblc  feulement  faire 
un  quart  de  cercle  A G 5 & au  contraire  fâilâne  moins 
qu’un  quadrandc  H en  E,  femble  toutesfois  parfaire 
un  autre  quadran  complet  en  l’ediptique  G B.  On  voit 
auffi  que  le  taleil  faifànt  deux  arcs  égaux  en  apparence 
AG,  G fi,  8c  neanrmoins  met  plus  de  temps  en  1 une 
A G (à  caufe  de  D H j qu’en  1 autre  G B ( à caufe  de 
HE)  mais  és  deux  demicerclcs  apparants  AGB  BKA, 
y met  autant  de  tetnps  en  l'un  qu  en  J autre  ( à caufes 
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des  demicerdes  D H E . E M D)  Ôc  en  tout  l’apparant, 
comme  en  tout  le  circuit  qu’il  lait  en  (on  déférant  : Ôc 
par  conlcqucnt  qu'dUnt  en  D apogée , il  cil  veu  dire 

A 


au  milieu  de  fon  mouvement, plus  tardif;  & en  fon  péri- 
gée E,au  milieu  de  fon  cours,le  plus  viftc.Or  le  requis  de 
celle  proportion , eft  de  trouver  ces  milieux  ou  auges, 
pour  a quoy  parvenir  , foyent  menées  C l , C K , ainii 
que  A 1 , A K foyent  arcs  égaux , alors  les  ares  D L , & 
D M feront  aulfi  égaux,  ôc  ainlî  des  arcs  E L,  E M;  d’où 
s'enfuit , que  lors  qu’on  trouve  es  Ephemerides  oblêr- 
vccs,  un  lieu  apparanc  A,  duquel  les  arcs  apparantsd’urt 
collé  ôc  d’autre  AI,  AK,  font  parcourus  du  folcil  ert 
temps  égaux , qu’alors  ledit  poinâappacant  A fcral’a- 
pogee  du  foie  il. 

L’inveftigationcft  telle.  Je  choilîs  quelque  mois  de 

Îuin  (où  fe  trouve  que  le  foleilell  le  plus  tardif)  comme 
uin  de  15  54 , ôc  cerche  où  le  Soleil  fcmble  cftrc  le  plus 
tardif,  comme  environ  le  dixiefmc,eftantau  88  dcg.  1®; 
mais  3 mois  devant  ( en  la  note  fuivante  je  rendray  rai- 
fon  pourquoy  je  choifis  pluftoft  3 mois  qu’un  autre 
temps)  aliàvoirle  10  Mars  il  cftoit  au  5 59  degré,  telle- 
ment que  tel  are  eft  89  deg.  1 0 : ôc  $ mois  apres  le  10 
Juin  ( c’eft  le  10  Septembre)  le  Soleil  eftoit  au  176  de- 
gré  3 9 0,  faiiànt  tel  arc  88  degrez  370,  lequel  n’accor- 
dant au  fufdit  arc  89  deg.  x®  , je  conclus  donc  que 
l’apogée  n’eftoit  pas  fous  le  88  deg.  x0. 

Pc  racfme  ayant  fait  telle  recerchc  au  15  Juin,  le  So- 
leil cftant  au  91  dcg.  49  ®,jc  trouve  que  l’arc  des  3 mois 
preccdens  cftoit  de  8 8 deg.  0,  ôc  que  l’are  des  3 mois 
apres  cftoit  de  88  degr.  46  ® , lelqucls  ne  s'accor- 
dant non  plus,  aulîi  que  le  dernier  arc  eft  le  plus  petit, 
comme  en  l’inquifition  precedente,  c’eft  un  argument 
qu’il  faut  encor  procéder  plus  auant  dans  Juin  : je  cer- 
che donc  encor  fur  le  1 p Juin,  le  Soleil  cftant  au  9 6 dcg. 
390,  l’arc  des  3 m ois  précédé  ns  de  8 8 , 4 6 0 , mais  l ar  c 
des  3 moisconlcqucn$,88dcg.  51 0,  lelqucls  ne  s’ac- 
cordant non  plus;  mais  l’are  dernier  cftant  devenu  le 
majeur,  cela  lignifie  que  c’eft  trop  avancé  dans  Juin,  St 
qu’il  faut  rebrouflcc  chemin  ; parquoy  j’cfprouve  le 
melmc  au  1 6 Juin , le  Soleil  cftant  au  9 3 deg.  4 6 0 , le- 
quel je  trouve  n 'eftre  pas  aulfi  propre  ; mais  devant  aller 
plus  avant,  j’elprouvc  le  17  Juin , le  Soleil  cftant  au 
9 4 degr.  43  ® > ôc  l’are  des  3 mois  de  preccdcncc  de 
88  deg.  48®  ; Se  l’are  des  3 mois  de  confcqucnce  de 
88  degrez  50 0, 

Tellement  que  julqueS  icy  j’ay  trouvé  que  l’apogée 
eft  entre  le  93  dcg.  46®  & le  9 4 dcg.  43®.  Maispour 
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l’avoir  plus  prccilemem  , }e  remarque  qu’au  16  Juin 
le  dernier  arc  cftoit  trop  petit  (de  3®)  & au  17  Juin 
trop  grand  , qui  fait  cognoiftrc  que  le  ccrchécft  entre 
iccux , aftàvoir  le  1 6 Juin  ôc  quelques  heures  ; parquoy 
recerchant  le  16  Juin , Ôc  encor  1 1 heures , ôc  puis  d’a- 
vanrage,  je  trouve  qu’és  1 6 heures  le  Soleil  cftoit  au 
94  dcg.  14® , ôc  l are  des  3 mois  premiers  de  88  deg. 
49  ® » mais  la  dernière  de  88  deg  49  ® 10  0 , ce  qui 
diffère  peu  ; toutefoisceuxqui  le  voudront  plus  exacte- 
ment, le  pourront  rcccrchcr  avec  les  parties  d heures. 
Je  retiens  donc  ce  9 4 dcg.  14® , pour  le  lieu  de  l’apo- 
gée ; auquel  adjoufte  180  degrez , viendra  pour  le  lieu 
du  périgée  au  zodiaque,  174  deg.  14®  Notez  que 
Copernic  la  deferir  de  fon  temps  cftrc  (bus  le  9 6 dcg. 
40  (Ç  : ncantmoins  lelon  ces  Ephemerides,  & celle  mé- 
thode il  vient  ainii. 

Joignant  la  mcfme  il  y aune  autre  manière  qui  peut 
fervir  de  preuve  à la  première,  comme  s’enfuit. 

11  a cité  dit  cy- deffus , que  le  Soleil  apparoift  faire  le 
demicerdc  A G B enmefmc  temps, que  l’autre  B K A; 
d’où  s’enfuit  , qu’és  Ephemerides  fi  l’on  trouve  deux 
poinâs  apparans  du  Soleil , diftans  l’un  de  l’autre  de 
180  dcg.  qu’ainfi  le  Soleil  aye  mis  autant  de  temps  à par- 
courir V un, que  l’aurre,  qu’alors  deux  tels  poinéis  lcront 
les  auges  du  Sbleil  ; alfitvOir  l’un  l’apogée,  l’autre  le  pé- 
rigée. Donc  pour  les  trouver  par  celle  voye,  ôc  adjou- 
fte 180  degrez  à 94  deg.  14®  ( lieu  de  l'apogée  fufdit) 
vient  174 , 14® , comme  deffus  pour  le  perigee  : ccr- 
chantés  Ephemerides  quand  c’eft  que  le  Soleil  appa- 
rat» cftoit  audit  périgée,  (è  trouve  audit  an  ijî4  en  Dé- 
cembre le  16  jour  8 heures  St  16  ® : que  fi  le  Soleil  mec 
autant  de  temps  à faire  les  180  degrez , qui  font  depuis 
le  16  Juin  16  heures  , juiques  au  16  Décembre  8 heu- 
res itf®,  que  les  autres  »8  o degrez  reftans;  ou  bien  (ce 
qui  revient  à un)  qu'il  v mette  undemy  an , qui  eft  i8x 
jours  14  heures  58  ®,alor$lc  lieu  fufnommé  pour  l’apo- 
ée  (croie  le  vtay  lieu,  comme  eftant  approuvé  de  deux 
iverfes  operations  : mais  dudit  jour  de  Juin  jufques 
audit  jour  de  Décembre  il  y a t8x  jours  16  heures  16 ®, 
excédant  feulement  en  1 heure  1 8 0,  il  ne  fera  pas  loing 
de  là.  Et  pour  approcher  plus  près  par  celle  voye  je 
m’enquiers  d’un  autre  jour,  comme  deffus,  prenant  le 
18  Juin , où  le  Soleil  cftoit  au  93,  43  ®,  Ôc  pourfuivant 
tout  du  long,  trouve  o heure  *5  ® trop  peu, ainii  qu'en 
celle  manière  l’apogée  eft  entre  le  94,  X4®  .St  le  *73, 
41®  i finalement  cfprouvant  entre  iceux,  comme  le 
17  Juin  St  13  heures , où  le  Soleil  eftoit  au  93, 14®,  Ôc 
pourfuivant  la  recerchc,  trouve  le  cours  du  dcmicerde 
de  o heure  x®  trop  petit , lequel , comme  dcflus , fe 
pourra  prendre  comme  accordant,  l’apogcc  Ce  dira  eftre 
au  93, 14®,  là  où  l’autre  a elle  trouve  au  94,  x 4®, 
lcfqucls  different  lèulcment  de  50  ®,  qui  eft  en  tel  acci- 
de  nt  de  petite  cçnfequencc,  comme  pouvant  dériver  de 
l’impcrfcdion  des  Ephemerides. 

Corollaire. 

Tout  ainii  qu’icy  les  arcs  de  3 mois  devant  St  apres 
font  égaux,  ainii  ( fi  les  Ephemerides  cftoyent  bien  fai- 
tes ) de  vroyent  aulfi  eftre  égaux  toute  forte  d'arcs , faits 
en  temps  égaux  devant  Se  apres  l’apogée.  Exemple,  un 
mois  de  31  jours  devant  & apres  le  17  Juin  1354 ,1c  So- 
leil eftoit  prefques  egalement  diftant  de  l’apogée,  afla- 
voir  d’un  colle  19 , 37® , Se  d’autre  collé  X9 , 39  ® : 
ôc  en  x mois  de  6 1 jours , il  cftoit  d’un  colle  38, 3 1 ®, 
Ôc  d’autre  codé  38, 33  ® ; quant  à ccftc  petite  différence 
de  *0»  elle  procède  notoirement  de  l'imperfection 
des  tables  : mais  cnaqttc  lieu  que  l’apogcc  Ôc  périgée, 

celle 
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cefte  différence  peut  & doit  cftre  trouvée  grande. 
Exemple , le  14  Septembre , n’cfl  pas  l’apogcc  ny  péri- 
gée , le  Soleil  eftoit  au  180  deg.  36  0 8c  j mois  aupara- 
vant , il  avoit  fait  3 deg.  5 0 moins  que  3 mois  apres; 
car  au  14  Juin  , allàvoir  3 mois  auparavant,  (qui  font 
91  jours  ) il  eftoit  au  91 , 51  0 : mais  91  jours  apres  le 
14  Septembre,  allàvoir  le  13  Décembre  , il  eftoit  au 
273  deg.  10  : le  premier  mouvement  apparant  89  deg. 
a 1 0 , cft , comme  il  a cfté  dit , de  3 deg.  5 0 moindre 
que  le  fécond,  qui  cft  de  9 1 deg.  16 0. 

Notez. 

Cy-deflus  a efté  promis  de  rendre  raifon  pourquoy 
le  chois  d’un  quart  de  cercle  de  part  & d'autre  âl  apo- 
gée cauloit  plus  grande  certitude  qu’un  arc  majeur  ou 
moindre  : pour  d quoy  fatisfaire,  loic  par  exemple  , le 
11  Mars  1 jî5 , le  Soleil  eftant  au  o deg.  45  0 , 8c  3 mois 
auparavant,  alla  voir  90  jours  (il  cft  bien  vray  que  pour 
plus  grande  certitude,  il  faudroit  prendre  le  quart  d'an 
accompli , toutefois  la  chofc  fc  pourra  allez  bien  décla- 
rer ainfï  ) il  avoit  apparemment  parcouru  3 deg.  7 © 
davantage,  que  nonpas  3 mois  par  apres.  Cefte  grande 
différence  donne  plus  d'aflèurance  qu'une  moindre  , ôc 
que  le  180  deg.  3 60  fuf mentionné  foit  diftant  de  l'a- 
pogée, cela  fc  peut  remarquer  par  laiufditc  aflomptibn 
de  temps , par  lequel  le  Soleil  fait  un  quart  de  cercle  : 
car  fi  par  exemple  nous  euftions  feulement  pris  2 jours 
devant  3c  apres  ; le  1 4 Septembre,  nous  eufhons  trouvé 
les  arcs  de  tels  mouvements  égaux  , chacun  de  1 deg. 
58  0 , fans  cognoiftancc  fi  on  eftoit  d l'apogce,  ou  non. 
Semblablement  prenant  deux  temps  égaux  de  part  &c 
d’autic,  le  poinâ  choift  d l'inveftigation  de  l'apogée, & 
chacun  plus  qu'un  quart  de  cercle , iceux  apporteront 
auiTi  moins  de  certitude,  veu  qu’ils  feront  d'autant  plus 
près  du  périgée  , -chacun  moins  qu'un  quart  de  cercle, 
qui  cft  la  melmc  difficulté  qu’avec  le  périgée. 

Il  fuit  aulli  fçavoir,  que  combien  que  cy-dcflus  nous 
cuITions  parle  de  l’aflbmption  du  temps,  par  lequel  le 
Soleil  cft  diftât  de  l'apogée  d’un  quart  de  cercle  ; toutes- 
fois  on  ne  doit  pas  entendre  par  là  feulement  le  quart 
d’un  an , comme  nous  avons  fart , mais  aufïi  lors  que  le 
Soleil  vient  en  tels  lieux  devant  8c  apres  l'apogée , (ex- 
cepté autant  que  le  cours  de  l’apogce  importc)combien 
que  ce  foit  3 quans  d'an , ou  5 quarts  d’an , voire  quel- 
ques années  8c  un  quart  d'an  plus  ou  moins;  or  ledit 
cours  de  l’apogce  eft  de  petite  confèquencc  en  peu 
d’années,  8c  pourtant  n‘y  hait  6as  grand  efehre. 

Semblablement,  ce  qui  a cfté  dit  cy-defTus  du  Soleil, 
le  mefme  faudra*  il  entendre  des  autres  planètes  , def- 
quclles  on  traitera  cy- apres;  là  oùcn-lapcrquifinondo 
1 apogée  viendra  aufïi  d propos  de  prendre  des  temps 
devant  8c  apres,  elqucls  la  planète  eft  un  quart  de  cercle 
diffame  de  l'apogee.  Voila  touchant  l'invention  de 
l'apogce,  3c  en  quel  lieu  il  fc  nouveau  zodiaque*  par  le 
moycn-des  Ephemeridcs  obfcrvces. , 

Proposition  V. 

PAr  les  E phemerides  obftrv/es , trouver  le  cours  de  t apogée  de 
icccent rique  du  Soleil. 

Avant  premièrement  trouve  le  lieu  de  l’apogée  du 
Soleil, comme  en  la  4 propofîtion  precedente,  allàvoir 
en  l’an  1554  au  94  deg.  240,  jen  hais  de  mefme  en  une 
autre  annec.  comme  en  l'an  1594 , le  trouvant  97  deg. 
53, (où  le  Soleil  fè  trouve  le  20  Juiti,alors  3 mois  devant 
eftoit  au  9 deg.  & 3 mois  apres  au  186  deg.  4,6  0 , lef- 
quels  deux  arcs  font  chacun  88  deg.  330)  ainft  que  de- 
puis l'an  1554  julqucs  d 1594 , il  y a 40  ans,  aufqucls 


l’apogée  (félon ces  tables)  s'eft  meude  3 deg.  19  0,  car 
autant  y a- il  du  94, 24(1)  jufqu’au  97, 53  (ij.  Et  par  tel 
compte  fc  pourra  trouver  le  cours  de  l’apogée  en  tout 
temps  donné  : comme  par  exemple  le  voulant  avoir  fut 
un  an , on  dira  40  ans  donnent  3 deg.  19  0 , combien 
îan?  vient  5©ij0. 

On  voit  bien  que  StaAisu  a failli  en  la  fupputation  de 
fês  Ephemeridcs,  toutoébisl’cxcmplc  fervira  à entendre 
la  manière  comment  on  fera  avec  dés  meilleures  obfcr- 
vations  : 3c  pour  trouverle  requis  plus  prccifêmenr,  on 
euft  peu  prendre  la  première  obfcrvarion  plus  ancienne 
de  plus loing,  afin  d'avoir  une  grande  cfpacc  de  temps 
entre  les  deux  obfêrvations,  comme  celle  que  PtoUnue 
efcrit  au  4 chapitre  de  fon  3 livre,  463  ans  apres  la  mort 
d' Alexandre  U Grand , où  il  dit  avoit  trouvé  l’apogée  de 
l’ecccntriquc  du  Soleil  au  65  deg.  30  0 (8c  combien 
que  fui  vant  fon  hypothefe  je  trouve  6 5 deg.  3 6 0,  tou- 
tefois foit  iccluy  pris  par  exemple,  comme  4 dit)  ôc 
pour  l'autre  expérience  foit  pris  le  fufdit  97  deg.  53  0 
du  10  Juin  1594.  qui  eftoit  1918  ans  apres  Alexandre , 
alors  l'apogée  aura  parcouru  en  1455  ans  31  deg  13  0, 
autant  y a-il  du  65  deg  30  0 julqucs  au  97  deg.  530: 
Et  quand  on  voudra  trouver  le  cours  d’un  temps  don- 
né , je  prens  d'un  an , on  dira  1 455  ans  donnent  j 2 deg. 
23  0,  combien  1 an  ? viendra  1 0200:  lequel  je  pren- 
dray  au  lieu  du  fufdit  50 1}0,  lors  qu'il  en  fera  befoing. 

Comlufton.  Nous  avons  donc  trouve  par  les  Ephc- 
merides  obfcrvces  le  cours  de  l'apogée  du  Soleil,  félon 
le  requis.  . 

Proposition  VI. 

T>  Ar  Us  Ephemeridcs  obfcrvces  trouver  U mouvement  du  Soles l 
*-  enfin  Déférant. 

Le  tours  de  l’apogée  eft  trouvé  eftre  en  un 

an  par  la  5 propofîtion  de  1 0 100. 

Le  mefme  ofte  du  moyen  mouvement  du 
• Soleil,  8c  aufïi  d’un  an,  aflà voit  an  Egy- 
ptien, qui  cft  parla  3 propofîtion  359  deg.  45  0. 
Rcftera  pour  le  mouvement  du  Soleil  en 

unan  Egyptien,  félonie  requis,  359  deg  430  4=0. 
Et  par  ccft  exemple  eft  manifefte,  comment  on  fera 
pour  trouver  le  cours  du  Soleil  félon  tel  temps  qu’on 
voudra. 

Demonfiration.  D'autant  que  le  Soleil  circuit  l'edipti- 
ue  en  un  an  félon  l’apparence  , 3e  que  cependant  fon 
cferant  fait  10 10  0,  il  faut  donc  que  le  Soleil  aye 
d'autant  moins  fait  de  chemin  en  fon  déférant  : cc  qu’il 
falloir  dcmonftrer. 

Proposition  VII. 

■p  Ar  Us  Ephemeridcs  obfirvits  trouver  U ieclinaifin  du  Defe • 
rdnt  du  SoUU  de  1‘ équateur. 

Les  declinaifons  journalières  du  Soleil  ne  font  pas 
deferitesen  ces  Ephemeridcs , mais  bien  en  d’aucunes 
félon  la  règle  commune  d une  table  à celle  fin  ; que  fî 
elles  y eftoyent , comme  es  vrayes  Ephemeridcs  obfcr- 
vées  ( ce  qu'on  peut  ainfi  pofer  par  manière  d'eftude  ) 
on  trouveroit  la  plus  grande  declinaifoncfchoirdeux 
fois  par  an  , l’une  environ  le  12  Juin  vers  feptenttion, 
l'autre  environ  le  12  Décembre  versmidy , ôc  ce  en  ces 
Ephemcrides,  fùivant  la  pofition  de  Copernic  y qui  eft 
de  13  deg.  a80:  auiE  trouveroit- on  que  ce  fêroit  touf- 
jours  de  90  degrez  de  la  fêélion  vernalc  : dequoy  on 
conclud  que  la  dedinaifon  du  plan  de  lccliptique , eft 
de  23  degrez  280;  ce  qui  cftaifc  à dcmonftrer  par  le 
moyen  des  triangles  fpheriques. 

t 


Pr  o Po- 


J 94 


PRO  POSITION 

PAT  le  moyen  des  Ephemerides  obfervées , conftruire  des  Ephe- 
m crûtes  du  mouvement  du  Soleil  pour  le  temps  à venir. 
Quanti  on  prend  garde  és  Eph.  de  Stadnu  ( que  nous 
fuppolônsefttc  oblcrvécs)  aux  progtcflîons  femblables 
des  lieux  apparants  du  Soleil , afin  que  par  les  lieux  du 
pafiè  , on  puilfe  deferire  ceux  du  futur , on  remarque 
que  de  4 en  4 ans,  le  Soleil  és  jours  femblables,  devient 
quart  toufiours  és  mcfmes  lieux  : comme  par  exemple, 
en  l'an  x/54  le  1 Janvier  le  Soleil  eftoit  au  190.  $6(7). 
Et  4 ans  apres,  allàvoirlc  1 Janvier  1558,  au  190.  $7(7). 
Et  en  l'an  ij 61, 1 *66, 1570,  IJ74»  *578  , le  1 Janvier , a 
cfté  trouvé  es  190- 57®.  190- 3^  Ci),  *90.370,290. 
37  ®,*9°*  j8vi;,&ainfi  des  autres. 

De  là  on  peut  conclurrc  , que  li  les  Ephemerides 
n’eftoyent  obfervées,quc  jufqucsau  1 Janvier  1578,  & 
que  de  là  en  avant  on  vueillc  pourluivre  pour  le  temps 
avenir , on  pourroit  faire  les  4 ans  fuivans,  en  mcfmc 
progrertion  que  les  4 années  precedentes,  difant  que  le 
a Janvier  1578  fera  comme  le  x Janvier  1574,  &ainfi 
conlèqucmmcnt , l’on  trouvera  le  cours  du  Soleil  pour 
le  temps  futur. 

Notez  I. 

Si  la  longueur  de  l’an  naturel  cftoit  precifcmcnt  de 
$6f  jours  & 6 heures,  comme  l'an  Iulien,  il  n’y  auroit 
point  de  changement  de  4 en  4 ans  : mais  iceluy  efiant 
trouvé  en  ces  Ephemerides  de  $6$  jours  5 heures  Ôc 
jî  fi , alors  il  y aura  différence  en  chaque  an  de  1 4 ( 1 ) $J*) 
d une  heure , auquel  temps  le  Soleil  fait  environ  $j<7î, 
qui  eft  en  4 ans  1.1  xo ^ & autant  faudroit-il  ad jotf- 
fter  au  dertus  des  autres , tous  les  4 ans.  à chacun  jour. 
Mais  la  longueur  d'un  an  prife  félon  Ptolem/e , de  $65 
jours  14(1)  48^) , lcfqucls  défaillent  de  $6f~-  d'envi- 
ron 11  fi) , qui  montent  en  4 ans  48  i) , & autant  fau- 
droit-il  adjoufterfur  chacun  jour  des  4 années  prece- 
dentes, félon  le  compte  de  Ptolem/e. 

m Notez  II. 

Notez  auffi  que  d’icy  on  recognoift  la  raifon  du 
changement  des  temps  , aflàvoir  pourquoy  le  1 Mars, 
qui  cfcheoit  prelcmcmcnt  au  Printemps , viendroit 
avec  le  temps  dans  1-Efié , puis  en  l'Automne , 6c  ainfi 
toufiours  , fi  ce  n’cft  qu’on  revienne  à retrancher  les 
jours, comme  on  a fait  l'an  1 $81,  des  10  jours  retranchez 
en  plulicurs  lieux  ; car  fuivant  la  lupputation  de  la  gran- 
deur de  l'an  de  Ptoleméeen  300  ans  un  jour  s’efcoule, 
ce  qui  doit  cftrc  d avantage  félon  le  compte  d autres 
Authcurs. 

Notez  III. 

Si  quelqu’un  revifite  les  Ephemerides  de  Stadim, 
comme  demis,  il  y trouvera  des  fautes,  à celle  fin  foyent 
défaits  les  lieux  du  Soleil  de  4 an&cn  4 ans  fur  le  1 Ian- 
vicr,  comme  s’enfuit  ; 
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Là  où  on  peut  remarquer  un  progrès  allez  bienjulques 
à l an  159  4 ( toutefois  non  pas  d'augmentation  lufman- 
tc  ) mais  de  là  en  avant  les  différences  font  exorbitan- 
tes; neantmoins  méfiant  la  faute  de  [b  réglé  generale 
fufmentionnce , ains  feulement  d’erreur  en  la  luppuca- 
tion,  ou  en  limprclfion. 

C onclufton.  Nous  avons  donc  par  le  moyen  des  Ephe- 
merides, &c. 

Itflques  icy  a efié  déclaré  mon  dertèin  touchant  les 
commcncemens  de  la  cognoifTance  du  cours  du  Soleil, 
tirés  delà  vifite  des  Ephem.  oblèrvccs,  fur  lefquelles, 
comme  fondemçns , on  pourroit  poursuivre  plus  avant 
par  voyc  Mathématique , mais  avant  celle  pourfuite , je 
produiray  fembbble  acheminement  à b cognoirtànce 
des  autres  planètes,  puis  apres  en  ce  deuxiefmc  livtcfera 
traité  ce  qui  a efié  ait , aflàvoir  des  planètes  en  general 
ar  voye  Mathématique  , fuivant  le  projecl  déduit  en 
Argument  precedent  de  l’Afironomie. 

DEUXIESME  DISTINCTION 

DV  PREMIER.  LIVRE, 

Touchant  l’invention  du  cours  de  la  Lune 
pat  le  moyen  des  Ephemerides 
. fupputées. 

Définition  I. 

QVand  deux  lummairts  font  en  conjonfiion , tellcm  ent  tjat 
l'un  offufque  l autre  à noftre  veut  > U caché  efi  dit  efin 
ecltpft . 

Celle  définition  efi  commune  tant  aux  planètes, 
qu’es  cfioiles  fixes , b fui  vante  efi  feulement  pour  b 
lune. 

Définition  II. 

QVand  U lune  efi  oppofée  au  Soleil , tellement  que  U terre 
l'empefebe  de  recevoir  la  clarté  du  Soleil , elle  efi  dite  dire 

t dtp  fée. 

Définition  III. 

*VJ  O ends , font  les  communes  fe  fiions  des  plans  de  l' eccentriqtu 
lunaire,  & de  l tcltpttque. 

Les  plans  aufqucls  les  planètes  font  leurs  converfions 
fcxccpté  ccluy  du  Soleil)  déclinent  de  ccluy  de  l edi- 
ptique  ,d  où  procède  qu’ils  le  coupent  efiant  fuffilàm- 
ment  produits  , en  deux  poinâs  dans  l’edipnquc  : 
Tebpoinûs  cauléz  de  leccentriquc  lunaire  6c  de  l’c- 
cliptique  font  appeliez  nœuds,  & font  fameux  de  ce  que 
les  ccfiplcs  de  Soleil  & de  Lune  fc  font  en  iccux,ouà 
lcnviron. 

Définition  IV. 

T E noeud  auquel  la  Lune  efiant , vient  vers  U partie  feptentrio - 
^nale  de  l’ecliprique  efi  appelle  tefte  du  Dragon, ou  nœud  afeen- 
dant  : l'autre  nœud  efi  la  queue  du  Dragon,  ou  nœud  defeendant. 
Définition  V. 

T Vnaïfon , efi  l'intervalle  de  temps  entre  deux  nouvelles  lunet 
■^prochaines , ( Ctfi  a dire  entre  deux  conjon  fiions  du  Soleil  & 
de  la  Lune , prtfts  immédiatement  ) maù  des  conjonctions  moyen- 
nes, on  dira  lunaifon  moyenne. 

LES  PROPOSITIONS. 
Proposition  IX. 

T\  Eclater  comment  pdr  l'aide  des  Ephemerides  fupputées , ou 
^ peut  rccognotjln  la  propriété  du  cours  de  la  Lune  tout  de 
nouveau. 

Quand  on  viûcc  les  Ephemerides  lupputées, touchant 

Wnvcfti- 
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DV  COVRS  DES  PLANETES. 


l'invedigation  du  cours  delà  Lune,  on  trouve  5 diver- 
fitez  remarquables. 

1.  Le  cours  de  la  Lune  en  fon  orbc,(c’cftenlàvoye.) 

2.  Le  cours  de  l'apogée. 

3.  Le  moyen  mouvement  de  la. Lune  en  l'apparantc 

longitude  dé  l'ccliptiquc. 

4.  La  lunaifon,  & le  gain  lunaire. 

j.'  Ca  latitude  de  la  Lune , le  cours  des  nœuds , & la 
latitude  ou  déviation  du  déférant  de  la  Lune  & 
de  l’ecliptiquc. 

Desquelles  diverntez  je  deduiray  les  cinq  membres 
fuivans. 

i Membre , du  cours  de  ls  Lune  en  fin  orbe . 

Je  confi Jerc  es  Ephemcrides  de  Suints  ( lcfquclles 
nous  avons  uliirpé , comme  fi  elles  avoyent  cfté  ainû 
trouvées  par  oblcrvation , félon  ce  qui  a cfté  dit  cy-dc- 
vant  en  la  1 proportion)  8c  trouve  en  quelque  lieu, 
comme  en  lanvicr  1 j 6 9,  en  la  eolomne  de  la  Lune, 
quelle  va  le  plus  vifte  au  fcpticfmc  jour  ( ce  qui  cft  re- 
marqué par  ce  mot  ptrigét  clcrit  en  Grec  8c  abbrege 
ainfi  srt&ty.  mais*»iy.fignificrf^e«)  aflàvoirdu  6 au  7 
de  14. 33  (t  fde  là  commence  de  plus  en  plusiallentir  8c 
eftre  plus  tardive,  jufques  au  22,  faifant  du  21  au  21  fea- 
lement  11  deg.  47  CO  : puis  environ  14  jours  apres  allant 
plus  vifte,  8c  14  encor  apres  plus  lentement,'  continuant 
ainfi  alternativement,  donne  à entendre  qu  elle  le  meut 
en  un  cccentrique  , où  elle  fait  le 'circuit  en  27  ou  28 
jours , duquel  nombre  pour  en  cftrc  plus  certain,  8c  re- 
marquant auili  que  l’une  célérité  cft  plus  vifte  que  l'au- 
tre ; par  exemple,  celle  du  1 jufques  au  2 Avril  au  mefmc 
an  1369,  eft  de  13  degrez  ; mais  du  19  jufqu’au  20  luillct 
fuivanr,  eft  feulement  de  14  deg.  38  CD : & confrontant 
leurs  qualitcz , on  voit  que  celle  de  ij  deg.  fc  fait  en 
l’oppolition du  Soleil, & l’autre  de  14, 38(1; environ lo 
quartier.  Voyant  en  apres  que  cela  tient  réglé  és  autres 
pleines  Lunes  Sc  quartiers  : defqucls  je  donneray  qucl- 
ucs  exemples  lors  que  telles  choies  arrivent  le  plus  près 
umid  v,  pour  avoir  moins  de  fraâions  de  jours , com- 
me s'cnlùit  : 

1.  En  premier  lieu  en  l'an  1369,  le  1 Avril  o heure  3 ® 
y avoir  une  célérité  majeure  en  temps  dop- 
polîtion. 

1.  * De  melmc  encor  une  en  l’an  1572 , le  23  Aouft 
à o heure  22®. 

3.  Finalement , auili  en  l'an  ij8r,  le  14  Aouft  à o 
heure  8c  30®. 

En  toutes  ces  annotations  fe  trouve  que  la  fufditc 
réglé  tient  lieu  , allavoir  que  la  célérité  cft  alors  plus 
vifte  que  non  pas  és  quartiers  de  Lune  , (c  eft  a dire  es 
quarts  afpcéts  ) d’où  je  conclus , que  la  célérité  eft  plus 
vifte  en  oppolition,  que  non  pas  és  quartiers. 

Ce  queftant  ainli , & félon  le  deifein,  voulant  trou- 
ver le  temps  que  la  Lune  met  à circuire  fon  orbe , en 
quoy  je  mets  en  œuvre  les  Ibldites  circonvolutions  en- 
tières, faites  en  oppolition , pour  ainli  trouver  plus  cer- 
tainement le  moyen  mouvement  d’un  circuit;  dtfanc, 
depuis  la  première  oppolition  jufqu’i  la  fécondé  , y a 
1240  jours  , cfqucls  ialunc  (comme  on  remarque  es 
Ephemcrides)  vient  45  fois  en  la  célérité,  ou  au  perigee: 
parquoy  45  tels  circuits  fe  font  en  1240  jours,  cpm- 
nicn  durera  un  circuit  î il  fait  27  jours ,53®  20®  : 
derechef, 

De  la  fufditc  feconde  oppolition  jufqu’iîa  troilîcf- 
me,  y a 3278  jours,  cfqucls  la  Lune  fe  trouve  avoir  elle 
119  fojs  au  perigee,  patquoy  je  dis,  119  tels  circuits  fe 
font  en  3278  jours , en  combien  de  jour»  fc  fera  1 cir- 
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cuit  ? vient  allez  près  , comme  devant  , 27  jours 
32®  46®.  . j 

Par  ainfi  l'on  peut  voir,  que  le  tempsd’unç  circonvo- 
lution entière  fc  fait  en  temps  d’oppofition.  Ecrou- 
chant  l'irrégularité  8c  anomalité  qu  on  y remarque  , il 
en  fera  dit  quelque  chofe  au  troificlme  livre,  8c  s'appelle 
feconde  anomalité. 

Et  d’autant  qu’avec  plus  de  circonvolutions, on  trou- 
ve plus  de  certitude  , je  dis , depuis  la  première  oppoli- 
tion jufques  à la  troilicfmc  , y a 4318  jours,  elquds  fe 
trouve  que  b Lune  a efte  164  fois  au  perigee  : parquoy 
164  tels  circuits  fc  font  en  4318  jours , en  combien  fc 
fera  1 circuit  t vient  27  jours  32®  56®.  ' 

Et  le  mefmc  rcccrché  en  plus  de  temps  apporteroir 
d’avantage  de  certitude.  Que  fi  on  vouloir  cognoiftrc 
le  cours  d’un  joue,  on  pourroit  dire  4318  jours  donnent 
16 4 circuits  failâns  39040  degrez , combien  1 jour? 
Et  avec  ce  qu’il  vient  ijdcg.  4®  , accordant  allez  pres 
avec  lapofuion  de  Ptolemée  de  *3  deg.  3 ® 33 , 36.  def- 
quelsfe  pourroit  conftruirc  une  table  du  moyen  mou- 
vement de  la  Lune  en  fon  orbe,  ce  qui  ferviroit  à qucl- 
ue  lùfHlànce  pour  des  principes,  comme  aulÜ  elle  fera 
eferite  en  la  11  propofition. 

1 Membre , du  cours  de  P apogée  du  défe- 
ront de  la  Lune. 

Ayant  donc  entendu  comment  fc  trouve  le  mouve- 
ment de  la  Lune  en  fon  orbe,  8c  pourfuivant  la  rcccrchc 
plus  avant  par  les  Ephemcrides,  on  y trouve  encor  d'au- 
tre Théorie.  En  premier  lieu  que  fon  apogée  tient  un 
cours  remarquable  : Exemple , en  l’an  1372  on  trouve 
la  célérité  eftre  ait  23  Aouft  ,eftant  la  Lune,  8c  par  con- 
fequent  le  périgée  » au  339  deg.  35  ®.  Mais  la  célérité 
qui  fuit  quall  un  an  apres  ; fur  le  13  Aouft  1373 , cft  au 
3 deg.  1 5 auquel  temps,  felon  l'indice,  l'apogée  feroic 

avance  de  13  deg.  40  ® : puis  un  an  apres  au  9 d’ Aouft 
1374  , cft  au  33  acg.  30® , ayant  avancé  en  telle  année 
30  deg.  13®  : tellement  que  l’on  voit  l’apogc  c s’avan- 
cer tous  les  ans  de  plus  en  plus;  car  au  13  Aouft  1581, 
il  eft  parvenu  au  343deg.35®,fâifentunpcuplus  qu'un 
circuit  en  9 ans  ou  environ.  Et  ainli  de  9 ans  en  9 ans  : 
8c  pour  fçavoir  le  cours  d’un  jour  je  prens  à celle  fin 
plulicurs  circuits  (pour  les  railons  déduites  en  la  2 pro- 
pofition ) autant  qu’il  y en  a en  nos  Ephcmerides , aflà- 
voiry  : par  exemple , en  l’an  1334  le  3 lanvicr  cftoit  la 
célérité  au  3i6dcg.  mais  en  l’an  1398  le  23  Novembre 
cft  quafi  au  mefmc  poinél  de  l’ccliptiquc  au  3 1 3 deg.  5®: 
qui  cft  un  intervalle  de  45  ans  moins  43  jours,  qui  font 
16 394  jours,  trouvant  que  le  périgée  a fait  à peu  près 
5 tours  entiers,  qui  font  1800  degrez  : donc  en  16393 
jours  le  perigee  fait  1800  degrez,  combien  en  1 Jour? 
vient  6 ® 35  ® , allez  bien  accordant  ave C la  lûppofi- 
tion  de  Ptolemée  6 ® 41  ® , lequel  on  a,  tirant  le  cours 
de  la  Lune  en  fon  epicyclc  13  deg.  3.33. 3 6,  de  fon  cours 
en  longitude  13  deg.  10. 34.  39;  car  Ptolemée  ufe  d'un 
epicyclc  en  fes  hypothefes  : 8c  fàifanr  ainli  en  d’autres 
lieux , on  trouvera  allez  près  le  mefmc  ; comme  en  l’an 
1560  le  18  lanvicr, fe  trouve  la  célérité  au  1 97  deg  49®» 
mais  en  l’an  .'<>04  le  3 Décembre,  elle  fe  trouve  quali 
aumcfmc  lieu  dans lc’zodiaque.aftàvoirau  191  deg  33®: 
en  cet  intervalle  de  temps  auiîi  bien  16393  jours  que  de- 
vante périgée  a fait  prelque  3 toUrs  côtiers,  dequoy  le 
cours  en  un  jour  fera  trouvé  quafi  de  mefmc  qu’en  la 
première  fois  6034®  î Ce  queftant  ainli  , on  en 
pourroit  faire  des  râbles  ( comme  il  a cfté  fait  pouj  le 
cours  du  Soleil  ) pour  le  cours  de  l’apogée  de  la  Lune, 
comme  aufii  clic  fe  verra  en  l’onzicfmc  propofition. 

r 2 Notez. 
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Note*. 

On  pourrait  objcélcr , comment  il  fe  peut  faire  que 
le  cours  dli  pcrigée  citant  uniforme , que  ncantmotns 
en  un  an,  félon  les  Ephemerides,  il  cil  trouve  plus  grand 
qu’en  l'autre , voire  qu'un  circuit  compare  à un  autre, 
il  fcmbleque  le  périgée  recule  : comme  en  l’an  1571  le 
j 8 Octobre  , la  célérité  cfloit  au  557  dcg.  31©»  & 1* 
première  célérité fuivante le  14  Novcmbrc.au  355  deg. 
9 ®,  cfqucls  17  jours  le  périgée  femblc  reculer  de  3 dcg. 

où  proprement  il  avoit  avancé  de  3 degrez.  La 
raifon  de  cccy  cil, que  l'heure  &fcs  parties, quand  la 
Lune  vient  en  fon  périgée,  n’elt  pas  annotée  icy  i car  on 
prend  que  cela  arrive  prccifcmcnt  fur  le  raidy , ce  qui 
peut  aucunefois  différer  d’un  jour , fur  lequel  la  Lune 
parcourant  11  ou  13  degrez  , fie  ce  lieu  citant  pris  pour 
le  périgée,  la  raifon  de  la  différence  efl  alors  notoire. 
Voire  u advient  qu’en  l’aflbmpcion  du  temps  du  lieu  de 
l’apogce  , on  cft  en  doute  d*un  jour  entier  , comme 
quand  les  mouvements  faits  au  precedent  fie  confc- 
quent  font  égaux  : fie  par  telle  afTomption  en  un  lieu  un 
jour  trop,  fie  en  un  autre  lieu  un  jour  trop  peu  , peut 
arriver  une  faute , d'autant  que  la  Lune  court  en  deux 
jours. 

Mais  pour  prévenir  un  tel  inconvénient,  fie  pourvoir 
avec  plus  de  certitude  à l’heure  que  la  Lune  vient  au  pé- 
rigée , on  pourra  faire  ainfi  : on  verra  premièrement  lï 
la  Lune  fur  7 jours  ( où  on  atteint  environ  la  majeure 
proilapherefe  du  cours  de  la  Lunc)dcvant  le  midy  pour- 
penfé,  fie  7 jours  apres,  parcourt  deux  arcs  égaux  appa- 
rants  ; car  iceux  cftant  égaux , tel  midy  fera  le  requis.  Et 
eflant  differents,  on  ccrchcra  par  adjonction  ou  diffra- 
ction Je  quelques  heures,  où  c’cft  que  telle  égalité  d’arcs 

f>eut  avenir , comme  a elle  fait  avec  le  cours  du  Soleil  d 
a 4propofuion.  Exemple,  je  trouve  que  7 jours  de- 
vant fie  apres  la  célérité  du  17  Ianvicr  ijt»o , tels  deux 
arcs  different,  aflavoir  le  premier  de  98, 44©,  l’autre 
de  96,  40©  : parquoy  ccrchant  le  mcfmc  fur  ledit 
17  janvier  moins  quelques  heures , trouve  égalité  allez 
près  fiir  le  16  Ianvicr  fie  1 z heures , citant  la  Lune  au  pé- 
rigée fur  le  174  dcg.  55©. 

3 Membre  du  moyen  mouvement  de  U Lune 

en  longitude  4pp4runtc. 

Quand  l’on  prend  garde  aux  Ephemerides  , on  re- 
marque encor  par  deflus  les  fufdits  cours,  l'un  de  la  Lu- 
ne en  fon  orbe,  l’autre  de  l’apogée,  encor  une  troifiemc 
divcrfxtc  en  longitude  apparante , dont  la  perquifition 
cft  telle.  Prenant  un  an  comme  il  avient  1569 , trouve 
la  lune  le  7 Ianvier  au  173.  ty  ©,  fie  le  14  jour  fuivant  cft 
au  1 71.  yi  © , tellement  quelle  a couru  fur  ces  7 jours 
au  zodiaque  en  apparence  98  deg.$<î©:maisauii  lan- 
vier  fuivant  elle  cfloit  au  338  dcg.  18®,  de  forte  qu’es  7 
jours  derniers  elle  a couru  au  zodiaque  8 6 dcg.  37® 
en  apparance , ce  qui  cft  n deg.  59®  d'avantage  és  7 
premiers  jours , qu’aux  derniers.  Rcccrchant  la  caufc 
de  ccfte  inégalité , je  remarque  qu’elle  vient  tant  de 
l’ccccntricité  de  l'orbe  de  la  Lune  que  de  la  deuxiefîne 
anomalitc  : tellement  que  pour  parvenir  à la  cognoif- 
lànce  d’un  moyen  mouvement , fi e prévenir  ces  deux 
inconvcnicns , je  trouve  cftrc  ncceflairc  que  les  lieux 
obfervcz  foient  faits  en  temps  de  conjonction  ou  d*op- 
pofition  du  Soleil  fie  de  la  Lune  , fous  un  mefmcpoinCt 
en  l'eclipdque,  alors  que  la  Lune  cft  à chacune  fois  fîxr 
un  mcfmc  poinCt  de  fon  orbe  ; car  par  ce  moyen  y aura, 
des  circonvolutions  folaircs,  avec  quoy  le  temps  elt  fup- 
putc,  fie  des  circonvolutions  lunaires,  avec  celle;  de  fon 
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apogée , le  tout  entièrement  accomply , fans  efl  ce  cm. 
pcfchc  d’ecccntricitcz,  ny  de  féconde  anomalitc  . les- 
quelles félon  1 hypothefe  n’efehoyent  pas  en  conjon- 
Ction,  ny  en  oppoiition. 

A celle  fin,  j ay  fucillcté  les  Ephemerides,  fie  extra  iCt 
toutes  les  celentcz,ou  coûts  du  périgée  qui  efehoyent 
en  oppoiition,  comme  s'enfuit  : r 


tAn. 

# 

• < 

Lieux  4m  péri  fée. 

1 560 

le  10  AvriL 

,09  dcg.  50  (£. 
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0. 

IJ70 

17  luillct. 

«<L 
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3 
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94 

37* 

1)78 
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1581 

14  Aoufl. 
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3 5- 

1588 
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1389 
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3<>4 

3- 

1390 
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32* 
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U97 

19  Iuin. 

*77 

29. 

1598 

8 luillct. 

*9f 

7* 

1603 

3 May. 

218 

3«- 

1C06 

xo  Iuin. 

z6S 

3 5' 

I'ay  trouve  pluficurs  lieux  du  périgée  icy,  qui  arrivent 
environ  à 9 degrez  près , d'une  mclmc  longitude , allà- 
voir  ceux  qui  lont  diflants  de  9 ans  moins  9 jours  l’un 
de  l’autre , fie  au  mcfmc  temps  j’ay  aufli  trouvé  que  la 
Lune  avoit  fait  izo  circonvolutions  écliptiques  appa- 
rantes  moins  9 degrez  , ce  font  119  révolutions  , fie 
encor  environ  351  degrez  : tels  lieux  (ont  comme 
s'enfuit. 

1.  Du  10  Avril  i$6o  jufqu'au  1 Avril  1 569,  font 9 ans 
moins  9 jours,  entre  lefquels  on  trouve  le  cours 
élire  de  119  révolutions  3 ji  deg.  30®. 

а.  Du  1 Avril  1569  jufqu'au  13  Mars  1578  font  9 ans 

moins  9 jours , entre  lefquels  (è  trouve  le  cours 
élire  de  119  révolutions  351  deg.  *©• 

3.  Du  13  Aoufl  1571  jufqu'au  14  Aoufl  13  81  font  9 ans 

moins  9 jours , entre  lefquels  fe  trouve  le  cours 
cflre  de  119  révolutions  3 51  degrez.  t 

4.  Du  16  luillet  1580  jufqu'au  17  luillct  1589,  y a 

9 ans  moins  9 jours,  entre  lefquels  fe  trouve  le 
cours  élire  de  119  révolutions  351  dcg  5 ©. 

y.  Du  14  Aoufl  1581  jufqu'au  5 Aoufl  i;9o,ya9ans 
moins  9 jours,  entre  lefquels  fe  trouve  le  cours 
avoir  cite  de  119  révolutions  351  deg.  7®. 

б.  Du  18  Iuin  1588  jufqucsau  19  Iuin  ij97,ya  9 ans 

moins  9 jours , entre  lefquels  le  cours  fe  trouve 
cflre  de  1x9  révolutions  331  deg  9 ©. 

7.  Du  17  luillet  1589  jufqu’au  8 luillet  1598,  y a 9 ans 

moins  9 jours,  entre  lefquels  le  cours  efl  de  119 
révolutions  351  deg.  4 ®. 

8.  Du  19  Iuin  ij97  jufqucsau  10 Iuin  i6o6,ya  9 ans 

moins  9 jours , eiftre  lefquels  le  cours  efl  de 
119  révolutions  351  dcg.  6 ©• 

Maintenant  pour  trouver  le  fufdit  moyen  mouve- 
ment de  la  Lune  en  longitude  apparante,  je  dis  en  3x78 
jours  (autant  fontlcS9  ans  moins  9 jours)  fa  Lunefait 
1x9  révolutions  351  deg.  combien  en  1 jour?  viendra 

dpg.  9©  allez  près  des  13  degr.  xo  ® 35  © de  Pfo- 

Urnét. 

Mais  fi  les  Ephemerides  efloyent  d’autant  d'années, 
tellement  qu  on  puiflc  trouver  en  plus  de  terme  de  3x78 
fcmblablccÔvenancc,  il  appert  que  l’on  trouverait  plus 
grande  certitude  en  ces  choies,  pour  les  raxfons  pareilles 
déclarées  a la  1 propofîtioa. 

Nptez 


DV  COVRS  DES  PLANETES.  t9? 


Notez  aufli  que  ce  cours  Ce  peut  trouver  en  adjou fiant 
le  cours  de  la  Lune  en  ion  orbe,avec  le  cours  de  l'apogée 
car  ces  deux  enfeinblc  doivent  faire  necèïàiremcnt  le 
coûts  de  la  Lune  en  longitude  apparante.  Exemple , le 
cours  déjà  Lune  en  fon  orbe  eft  en  un  jour  ( par  le  i 
membre  ) de  i}  deg.  40  ; auquel  adjoufté  le  cours  de 
l’apogée  faifantenun  jour  (par  le  1 membre)  6 0 35®, 
vient  en  tout!}  deg.  IO0JJ®,  bien  peu  différant  des 
mentionnez  1}  deg.  90.  > 

Il  appert  puis  que  le  cours  apparant  de  la  Lune  en 
longitude  , cil  de  1;  deg.  10  0 , comment  on  en  pour- 
roit  faire  une  table,  ai  nfi  qu’il  a efté  fait  du  Soleil,  or 
icelle  Ce  verra  en  la  propoiition  11.  Et  aufli  comment 
on  parvient  à b cognoilbncc  de  tel  moyen  mouvement 
par  le  moyen  des  Ephcmerides  obfcrvccs. 

4 L Membre  des  lunatfons , ef  gain 
de  Lune. 

Quand  la  Lune  vient  en  oppofirion  apres  une  au- 
tre opposition , cela  ne  le  fait  pas  en  une  mcfme  longi- 
tude -,  mais  d’autant  plus  que  le  Soleil  s’cft  meu  cepen- 
dant , 8c  davantage , avec  autant  de  proftaphcrèc , que 
reccentricitédc  l’orbe  de  bLune  en  caufc,  qui  fait  que 
les  lunailons  , en  font  aufli  inégalés.  Exemple  , la  lu- 
naifon  depuis  l'oppofitiondu  1S  lanvier  1554  à 6 heu- 
res 47  0 julques  à la  fuivante  oppofirion  du  17  Fé- 
vrier à 1 heure  6 0 , dure  1 heures  10  0 d avantage  que 
non  pas  la  lunaÜon  depuis  b dernière  oppofirion 
jufqu'i  l’oppofiHon  fuivante  du  18  Mats  17  heures  j®ï 
d’ou  scnluitque  telles  convcrfions,  ou  pluralité  de  tel- 
les rencontres , Quelles  elles  puiflent  être , ne  refpon- 
dront  pas  à la  pluralité  d’aucunes  des  trois  preceden- 
tes. Tellement  que  b queftion  cft  de  b grandeur  d’u- 
ne moyenne  lugaifon  : il  faut  avoir  deux  oppofitions 
qui  comprennent  8c  enferment  les  révolutions  com- 
plétés du  Soleil  & de  b Lune  ; car  alors  leseccentrid- 
tes  n’apportent  nul  empêchement.  A ccftc  fin  on 
verra  és  precedentes  celcritez  qui  adviennent  en  o|>- 
pofition  , défaites  au  troificfmc  membre , aflàvoir  s il 
y en  a deux  qui  foyent  au  mcfme  lieu  du  zodiaque  ; & 
trouve  l’une  des  telles  au  plus  près  en  l’an  1570  le  17 
Juillet , eftant  b Lune  au  30}  deg.  46®;  l’autre  en 
l’an  1589  le  17  luillet,  au  304  deg.  30  0 , dont  1 inter- 
valle cft  19  qns , auquel  fc  font  faites  133  oppofitions: 
je  dis  donc  133  oppofitions  ou  lunaifons  , durent  19 
ans , Ccd  6 9 40  jours , combien  une  lunaifon  t vient 
2.9  jours  310. 

Mais  pour  trouver  gain  de  Lune  fur  un  jour,  je  dis 
<$940  jours  donnent  233  cercles  faibnt  84600  deg. 
combien  1 jour  ? vient  11  degr.  110150  guercs  dif- 
férant des  polirions  de  Ptolem/c  8c  Copernic  11  degr. 
Ji®i7@- 

Notez  aufli  que  ce  Cours  peut  cftre  trouvé  par  le 
moyen  mouvement  du  Soleil , fouftrait  du  moyen 
mouvement  de  longitude  apparant  de  b Lune.  Exem- 
ple, le  moyen  mouvement  du  Soleil  cft  ( par  la  troifief- 
mc propoiition)  590,  lequel  ofté  du  moyen  mouve- 
ment de  longitude  apparant  de  b Lune  fur  1 jour  ( par 
le  troifiefinc  membre)  13  degrez  10  0,reftera  pourgain 
de  Lune  fut  un  jour  11  deg.  n0,  peu  différant  du  pre- 
cedent u deg.  11 0. 

Ayant  donc  le  gain  de  Lune  fur  un  jour , de  11  deg. 
U0,  il  appert  qu’on  en  pourroit  suffi  faire  une  table, 
comme  aufli  elle  lé  verra  en  l'onzième  propofi- 
tion.  • - 


5 cMembre  du  mouvement  de  latitude  de  la  Lune\ 

cours  des  nœuds , difircpuncc  des  plans  de  l'orbe  de  la 

Lune  &de  Icchprique,  qui  est  la  plus  grande 
latitude  de  la  Lune. 

D'avantage  on  trouve  encor  à déclarer  1a  qualité  dit 
mouvement  de  latitude  de  1a  Lune,  car  elle  arrive  plus 
iôuvent  en  (on  extrême  latitude , qu’en  fon  apogée,  8t 
qu’en  même  longitude.  Toutcsfois  nous  ne  pour- 
rions pas  fi  bien  faire  b rcccrchc  de  la  qualité  avec  ces 
Ephcmerides  , comme  il  Icmblc  qu’on  a fait  au  fiecle 
bge  par  des  Ephcmerides  obfcrvccs.  Car  veu  qu’en 
contant  b pluralité  des  extrêmes  latitudes  de  Lune, 
qui  Ce  font  obièrvées  par  longues  années , il  icmblc  que 
1a  même  latitude  ait  elle  dêbritc  joignant  le  cours  de 
longitude  de  b Lune  , comme  il  cft  aufli  fait  en  ccs 
Epheraeridcs  , touchant  celle  des  cinq  autres  planètes, 
mais  non  pas  de  b Lune,  fiuon  que  par  le  moyen  d*une 
règle  peculiere  à ceftc  fin  , pour  trouver  b latitude 
d’icelle  en  temps  donné  par  quelque  calcul.  Quoy  que 
c’en  foit,  fi  elle  y cftoit,  (comme  il  le  peut  (ùppofer  pac 
manière  d apprendre  qu’elle  y foit  défaire  ) il  eft  no- 
toire que  ce  mouvement  ièfoit  rccognu  : 8c  par  con- 
icqucnt  le  mouvement  des  nœuds , car  ayant  trouvé 
qu'en  diverfes  fois  b Lune  fans  aucune  latitude  Ce  trou  » 
ve  dans  l'ecliptique  ( c'eft  és  nœuds  ) on  remarqueroit 
que  cela  arrive  en  divers  lieux  de  1 écliptique , contre 
1 ordre  des  degrez  : ce  quf  nous  aflèuncroir  que  les 
nœuds  tournent  leur  mouvement  de  ce  code  là.  Mais 
cela  n’cftanr  en  ccs  Ephcmerides,  je  prendray  par  exem- 
ple, qu’en  1089  jours  ic  Ibnt  trouvées  40  latitudes  ex- 
trêmes feptcntrionalcs , & qu’en  ce  temps  le  nœud  ayt 
tcculé  de  57  deg.  38  0. 

Alors  pour  trouver  le  cours  de  latitude  en  un  jour, 
je  dis  en  1089  jours  b Lune  a fait  40  circuits  de  laci- 
rude  , qui  font  14400  degrez,  combien  en  un  jour? 
vient  i}dçg.  130130,  bien  peu  différant  des  pofi- 
rions  de  Copernic  8c  Ptolemée , 13  deg.  t}0  46 0 : de 
mcfme  pour  trouver  le  cours  des  nœuds  fur  un  jour, 
je  dis  en  1089  jours,  l'un  des  deux  nœuds  bit  57  deg. 
38®  } combien  fera-il  en  un  jour?  vient  3 ri)  100* 
différant  de  bien  peu  de  1a  pofition  de  Ptolemée , 3® 
11 0,  qu’on  a là  , en  oft.int  le  cours  delà  Lune  en  lon- 
gitude, de  fon  cours  en  latitude  ; car  4c  refte  cft  le  re- 
quis : 8c  fuivant  ceb,  oftant  dudit  cours  de  latitude  d’un 
jour  13  degr.  13®  46®  ,4c  cours  de  longitude  de  b 
Lune  en  un  jour  ( par  le  troifiefinc  membre)  13  degr. 
10®  35®,  il  reftera  quafi  comme  devant  3®  u®i 
donc  le  cours  de  latitude  en  un  jour  eftant  de  13  deg* 
& des  nœuds  en  un  jour  de  3®io® , il  cft 
notoire  qu’on  en  pourra  faire  une  tablc,comme  il  a efté 
fait  du  cours  du  Soleil , lelquclles  feront  décrites  en 
l’onzième  propofition. 

Touchant  l’indinaifon  des  plans  de  l'orbe  de  U Lune 

6 de  l’ediptique  , on  b pourroit  trouver  fi  les  Ephc- 
merides  oblèrvées  y euflènt  contribué , 8c  euft  peu  cftrc 
de  5 degrez;  aflàvoir  que  b plus  grande  btitude  de  b 
Lune  (croit  de  5 deg.  laquelle  eft  telle  lots  que  b Lune 
cft  90  degrez diftante  des  nœuds. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  deebré , comment  par 
les  Ephemcrides,  &c. 

Propos  itioh  X. 

Comment  on  peut  trouver  le  période  de  Ia  Lune  par  la  Lpbe* 
mer  ides  obfervées.  v 

Quelqu’un  voyant  que  c’eft  que  periôdc  fignifie  Cd 
la  13  définition,  pourroit  pcnlèr  qu il  èl  fiiftlammenc 
r 3 défait 
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défont  en  la  precedente  8 propofition.  Toutefois  re- 
marquant qu'il  cft  là  mis  par  exemple  , félon  la  fub- 
feription  de  ladite  8 propofition , & que  du  depuis  on 
a trouve  une  méthode  plus  certaine  a cela , nous  met- 
trons icy  plus  proprement  U defeription  d'icelle , com- 
me .s’enfuit. 

Ayant  remarque  groffiercmcnt  les  fufdits  mouve- 
jnens  divers  de  la  Lune  , en  partie  par  opposition  du 
Soleil  & de  la  Lune  , & qu’avec  cela  les  Ephemeridcs 
oblervécs  s’augmentenr  avec  le  temps  de  plus  en  plus, 
par  le  forcroift  de  beaucoup  d’années , tellement  que 
parce  prolongement  on  peut  faire  ce  qu’on  ne  pouvoir 
pas  auparavant  en  fi  peu  d’années  qu'elles  contcnoycnt: 
car  prenant  puis  apres  des  oppolitions  , & en  temps 
declipfe  de  Lune , ( lcfqftcllcs  font  plus  certaines,  que 
les  conjonctions  avec  eclipfes  du  Soleil , d caufe  des  pa- 
rallaxes) car  prenant  le  poinét  oppofitc  du  Soleil  qui 
eft  notoire , pour  le  lieu  de  la  Lune , alors  quelle  paral- 
laxe que  la  Lune  aye,  cela  ne  nuira  point,d’autant  qu’on 
ne  mec  pas  en  ceuvre  fon  lieu  apparant , aufii  que  tels 
circuits  ont  d’autant  plus  de  certitude.  Mais  pource 
uc  nos  Ephemeridcs  n’ont  pas  de  fi  grands  intervalles 
e temps  , pour  choifir  de  telles  ediptes  de  lune  que  la 
choie  le  requiert , je  prendray  d celle  fin  celles  que 
Hyparcbm  ( comme  Ptolemfe  raconte ) avoitpour  y par- 
venir *,  aflàvoir  deux  oppofitions  d tel  cffeél  cpmmc 
celle  du  rroificfme  membre  de  la  huiétiefîne  propofi- 
tion , mais  avec  cclipfe , ou  d chaque  fois  la  Lune  eftoit 
environ  au  mefine  poind  apparant  de  l'ediptiquc,aufli 
au  mefine  poinâ  en  fon  orbe  : telles  deux  eclipfes  de 
Lune  onç  efté  trouvées  l’un»  apres  l aurre  de  l’inter- 
valle de  116007  jours  i heure. 

Où  fc  font  trouvé  4573  circuits  de  Lune 
en  fon  orbe  ( lefqucls  doivent  dire  parfaits, 
poürcc  qu’elle  eftoit  derechef  dans  le  mef- 
roepomâ  de  fon  orbe)  aflàvoir  4573. 

Et  des  circuits  de  l’apogée  en  longitude 
apparente  $8  encor  551  dcg.  30. 

Or  que  le  dernier  circuit  ne  foit  parfait, 
y defaillant  encor  7deg.  $o©,ccfa  n’ap- 
porte nul  empefehement , puis  que  l'apogée 
va  uniformément  tant  proprement,  qu'en 
apparance. 

Quant  au  moyen  mouvement  de  1a  Lune 
en  apparance  longitude  , on  le  peut  avoir 
( ainfi  qu’il  a efté  dit  de  mcfmc  d la  fin  du 
troifiefme  membre  de  la  huiâiefme  propo- 
fition)  en  adjouftant les 457)  circuits  delà 
Lune  e n fon  01  bc,  avec  j 8 circuits  & 5 5 i dcg. 

30©  de  l’apogcc  , lefqucls  font  enfem- 

ble  4611  circuits  311  deg.  30  ©• 

Les  lunaifons  efloyenr  au  nombre  de  4x67. 

Lcfquellcs  eftoyènt  aufii  bien  moyennes  lunaifons 
que  naturelles,côfiftant  fufEfâmment  en  circuits  entiers 
& parfaits  de  rencontre  ; pource  que  la  Lune, eftoit  en 
l’une  &c  l’autre  eclipfe  en  un  mefine  poinâ  de  fon 
orbe  j pareillement  le  Soleil  aufii  eftoit  quafi  en  un 
mcfmc  lieu  ; car  combien  qu’il  y aye  encor  7 dcg.  50  © 
de  defaut,  toutefois  l'ccccntricité  du  déférant  du  Soleil 
ne  pouvoit  faire  d’erapefehe  ment  fur  un  fi  petit  arc,  & 
en  fi  grande  efpace  de  temps. 

Les  révolutions  de  la  latitude  de  la  Lune  defailloyent 
encor  d Hyparcbm , lefquellcs  il  ne  pouvoit  avoir  par  les 
deux  eclipfes  de  lune  fufdites*,  car  fans  ce  qui  a efté  dit 
cy-dcfTus , elles  devoyent  cftrc  fous  un  mcfmc  nœud, 
egalement  edipfees,  tant  en  la  première  eclipfe,  qu’en 
la  féconde , & la  partie  obfourtic  des  deux  vers  un 
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mcfmc  codé , comme  vers  le  feptentrion  ou  midy.  Il 
ell  bien  vray  que  fi  ces  qualitez  fc  fufiént  trouvées  en  U 

{iremierc  paire  d’oppoürions,  qu’il  ne  luy  eufteftébe- 
oing  de  cerchcr  une  autre  paire,  comme  aufii  il  srefté 
contraint  d’en  choifir  une  autre  particulière  pour  les 
circuits  de  latitude , aflàvoir  où  l une  & l’autre  cclipfe 
eftoit  en  un  mefine  nœud , & où  la  Lune  eftoit  egale- 
ment obfcurcie , & tirant  vers  un  mcfmc  cofté , laiflànt 
en  arrière  la  longitude  apparante  de  la  Lune , & fon  lieu 
en  fon  orbe,  ainfi  qu’il  en  pouvoit  arriver;  car  puis  que 
le  cours  des  nœuds  ( qui  caufediverfité  entre  les  cours 
de  longitude  5c  de  latitude,côme  a efté  dit  au  ^ membre 
de  la  8 propofition  ) cft  uniforme  , c’cfl  qu  en  temps 
égaux,  feront  chemins  égaux,  alors  l'eccenmcité  du 
déférant  du  Soleil,ny  de  la  Lune, ne  pouvoit  empefeher 
la  chofè.  Ce  qu’eftant  ainfi  , il  faut  qu’és  deux  telles 
eclipfes,  la  Lune  foit  egalement  diftantc  d'un  mefine 
nœud.  & pattantles  révolutions  de  latitude  entre  icel- 
les, foyent  entières  & parfaites. 

Ayant  donc  Hyparcbm , trouvé  deux  telles  eclipfes  de 
Lune , il  dit  entre  icelles  y avoir  eu  5458  lunaifons  , &c 
que  la  pluralité  des  révolutions  de  latitudes  ont  efté 

<1*5913. 

Contlufion.  Nous  avons  donc  trouvé  le  période  de  la 
Lune  par  le  moyen  des  Ephemeridcs  oblérvées , félon 
le  requis. 

Proposition  XI. 

nr  Rottver  les  moyens  mouvement , appartenant  4 U Lune  ffitr 
un  temps  donne',  & en  defirtrt  les  tables. 

le  donné.  Soit  le  temps  d’un  jour. 

Le  requis.  On  veut  trouver  la  deftus  les  moyens  mou- 
vcmens,  appartenans  à la  Lune. 

Operation.  En  116007  jours  1 heure,  la  Lune  fait  4373 
révolutions  en  fon  orbe  par  la  9 propofition , combien 
cm  jour?  vient  13  deg  3,53,56,34,  if,  41. 

En  116007  jours  1 heure , l’apogée  de  la  Lune  fait 
38  révolutions  351  dcg.  30 ©par  la  9 propofition,  com- 
bien fur  1 jour  f vient  6 ©.  40.54.11.11.55. 

Pour  avoir  le  moyen  mouvement  en  longitude  ap- 
parante, j’adjoufte  le  fufdit  cours  de  la  Lune  en  fon  orbe 
13  degr.  3.53.56.34. 11.41.  au  cours  de  l'apogée  6©. 
40.54.11. 11.55.  vient  Pouc  k rai®*  *0. 34. 

50.56.33.36. 

Pour  avoir  le  gain  de  Lune  fur  un  jour  j’ofte  le  moyen 
mouvement  du  Soleil  d’un  jour,  qui  cft  o ddg  59.8.17. 
13. 11. 31. par  la 3 propofition,  du  moyen  mouvement 
en  longitude  fufdit,  faifàntcnun  jour  13  deg.  10  34. 50. 
56.33.36.  refte  pour  le  requis  gain  de  Lune  fur  un  jouf 
11  deg.  11. 16. 33.  43. 21. 5. 

Pour  avoir  le  cours  de  latitude  fur  un  jour , il  cft  ne- 
ccflàire  de  fçavoir  combien  de  temps  durent  les  5458 
lunaifons , trouvées  en  la  deuxiefme  paire  d’edipfc  par 
Hyparcbm , en  b 9 propofition , lequel  n’eferit  pas  le 
temps  : à cefte  fin  je  dis  4267  moyennes  lunaifonsdu- 
rent  ( par  b 9 propofition)  116007  jours  1 heure,  com- 
bien dureront  les  54; 8 lunaifons  fufdites  d‘ Hyparcbm  f 
vient  -6  ' ,"0,40?  " jours.  Secondement  je ais  en  une 
telle  fraâion  de  jours  , b Lune  court  5913  révolutions 
de  latitude  (en  b deuxiefme  paire  d’cdipfc  d' Hyparcbm ) 
combien  en  un  jour  > ce  qui  viendroit , (croit  pour  le 
cours  de  btirude  requis  en  un  jour  : b raifon  pourqûoy 
ce  nombre  n'cft  icypofe,  feraaeduite  cy-aprcs. 

Pour  avoir  le  cours  des  nœuds  fur  un  jour , il  faut 
fouftrairc  le  moyen  mouvement  de  b Lune  en  ap- 
parante longitude  for  un  jour,  du  fufdit  mouvement 

de  1a- 
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de'  latitude  en  un  jour , le  relie  lera  pour  le  cours  des 
nœuds. 

Notez. 

D'autant  que  les  fufdites  fupputations  fur  un  jour 
n’accordent  du  tout  avec  les  tables  que  ptolemée  en  a 
fait,  nous  déclarerons  cela,  comme  s'enfuit  : A celle  fin 
ioit  faite  une  récapitulation  d'iccux  nombres  fur  un 
jour,  & brièvement. 

En  un  jour. 

kg- 

Cours  de  la  Lune  en  Ton  orbe  t 3.3.  53.  36.  34 . 21. 41. 

Cours  de  l’apogée  o.  6.  40. 54.  xx.  11. 55. 

Moyen  mouvement  de  Lune  en  longi- 
tude apparantc  13.10.  34. 50.56. 35.3c». 

Gain  de  Lune  ix.  11. x6. 33.45.  xi. 5. 

Touchant  le  cours  de  latitude,  & des  nœuds,  la  fup- 
putation  n’a  efté  achevée  cy  deflus. 

Au  lieu  d’iccux , Ptolemée  a pofe  les  mouvemcas 
fuivans. 

En  un  jour. 

deg. 

Cours  de  la  Lune  en  Ion  orbe  13. 3, 53. 56. 17.51. 59. 

Cours  de  l'apogée  * o.  6.  41.  x.  15. 38.31. 

Moyen  mouvement  de  la  Lune  en 

longitude  apparante  15.10.34.58. 33.50.30. 

Gain  ae  Lune  1x.11.x6.41.xo.17. 59. 

Cours  de  latitude  15.15. 45. 39. 48. 56. 57. 

Cours  des  nœuds  0.3.10.41.15.X6. 7. 

La  raifon  de  celle  différence  cil  telle. 

I.  En  premier  lieu  il  faut  fçavoir  Hjparebut  avoir 
calculé  le  cours  de  la  Lune  en  fbn  orbe  en  un 
jour  de  15  deg.  5. 55. 5 6. 19. 58. 38.  mais  Ptole- 
mét  le  trouvant  trop  grand  de  11©  46. 39. par 
fes  obfcrvarions , comme  il  le  déclare  au  chapi- 
tre 7 de  Ion  4 livre , il  les  en  a ollez , reliant 
comme  deflus,  13.  degr.  3. 55.56. 17. 51. 59.  ce 
que  P tolemée  retient  pour  le  cours  d’un  jour, 
ainfi  recorrigé , & là  deflus  fift  lès  tables , com- 
me elles  fc  verront  cy-aprcs  : touchant  la  diffé- 


rence de  4©  43.30.  entre  noftrc  fupputation 
& celle  d' Hjpuri bus,  elle  vient  de  ce  que  la  ficnne 
n'cft  pas  fi  precilè,  que  cclle-çy. 

2.  Le  moyen  mouvement  de  la  Lune  en  apparante 

longitude , fur  un  jour , eft  chez  nous  de  7 0 
36  © & beaucoup  plus  grand  que  ccluy  de  Pto- 

• lemée,  d’où  s’enfuit  que  le  cours  en  810  ans  • 
Egyptiens , (d’autant  font  faites  les  tables)  font 
jo  degrez  d'avantage  que  non  pas  félon  la  fup- 
putation  fondée  fur  l’hypothelc , car  fi  on  eufl  • 
adjoint  la  fra&ion  reliante  ( à ce  qui  a efté 
trouvé  cy-dcflus) comme  13  deg.10.34. 50. 56. 

35. 36^4^1 , la  condufion  cull  elle  par- 
faite. 

3.  Vcuque  l’onfoullrait  le  cours  de  la  Lune  en  fou 

orbe,  de  Ion  moyen  mouvement  en  apparante 
longitude , pour  avoir  le  cours  de  l'apogée , la 
raifon  cil  notoire  de  relie  différence. 

4.  Vcu  que  le  gain  de  Lune  eft  trouvé , en  ollant  le  * 

mouvement  do  Soleil , du  moyen  mouvement 
de  la  Lune  en  apparante  longitude  , la  raifon 
de  telle  différence  cil  fcmblablement  no- 
toire. 

5.  Touchant  les  cours  de  latitude , 5c  des  nœu <fs , fi 

on  en  faifoit  la  fupputation  comme  deflus , on 
trouveroit  de  la  différence  encre  telle  conclu- 
fion , de  celle  d'Hjpnrebm , dont  le  jugement  en 
feroit  comme  devant. 

Ce  qui  aellé  dit  en  celle  note , c fiant  plus  choie  de 
débat,  que  pour  apprendre;  on  me  pourroir  objeéler, 
que  cela  eull  efté  mieux  adapté  en  l’appendice  , que 
nonpasicy,  lèlon  ce  qu'en  avons  fait  en  lemblablc  oc- 
cafion  : mais  cela  eft  plus  commodcmcnr  inlêré  en  ce 
lieu , pour  ne  point  faire  arrefter  court , 5c  mettre  ho* 
de  doute  ceux  qui  en  paftànt,  euflènt  trouvé  différence 
avec  Ptolemée , fans  fçavoir  pourquoy. 

Donc  le  cours  fur  un  jour  eftant  félon  Ptolemée  com- 
me deflus,  il  appert  comment  on  en  pourra  faire  des 
tables , comme  celles  du  Soleil  en  la  troifiefme  propo- 
fition , lefqucllcs  feront  icy  adjointes  pour  plus  glande 
facilité,  & font  tirée* des  tables  de  Ptolemée. 
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Comlufion.  Nous  avons  donc  trouvé  le  moyen  mou- 
vement appartenant  à la  Lune,  fur  un  temps  donne,  6c 
en  avons  deferit  des  tables,  félon  le  requis. 

Proposition  XII. 

TA  EiUrer  comment  par  U moyen  des  Ephemerides  ob fer vcïs, 
^ on  commence  à remarquer  Us  caufes  & cir  confiant  es  des 
icltpfss  de  lune. 

Quand  avec  les  Ephemerides  on  rcccïche  la  cognoi C- 
fonce  des  caufes  des  cclipfes  de  Soleil  & Lune , on  re~ 
marque  que  celle  du  Soleil  arrive  toufiours  en  con- 
jonction , 6c  celle  de  la  Lune  toufiours  en  oppofition: 
Et  confiderant  de  U en  avant  on  trouve  qu  eHes  arri- 
vent toufiours  environ  les  nœuds  ; comme  l’cclipfc  de 
Soleil  de  l’an  itfoo  le  30  Juiu  à o heure  550,  cftoit  en 
conjonction  fous  le  108  deg.  n®,  alors  la  queue  du 
Dragon  cftoit  au  m degr.  13®  : tellement  que  ccftc 
ecliplè  cftoit  fort  près  dudit  nœud , aflàvoirdc 3 degrez 
n0:  Semblablement  l'cclipfe  de  Lune  de  l’an  1554, 
le  8 Décembre  à 15  heures  j0  le  fit  en  oppofition,  le 
Soleil  cftoit  au  166  deg.  19  0 , & la  queue  du  Dragon 
au  161  deg.  30®,  différant  feulement  de  3 deg  59  0. 
D’avantage  on  y remarque  aufii  que  la  Lune  eft  d’au- 
tant plus  eclipfée,  quelle  eft  près  des  nœuds  ; & d'au- 
tant moins  ecliptèe,  quelle  en  eft  cfloignée.  Item,  que 
les  ecliplcs  égalés  ne  font  de  nicfmc  durée  de  ncccffitc, 
dont  la  cauleeft  la  vitefle  ou  tardivetedeb  Lune.  Les- 
quelles choies  cftant  ainfi'  fimplemcnt  remarquées  és 
ephemerides  , ont  donné  occafion  d’en  rcccrcher  de 
plus  près  lesqualitczpar  voyc Mathématique,  comme 
on  verra  au  deuxicfme  livre. 

Conclufm.  Nous  avons  donc  déclaré  comment  par  le 
moyen  des  Ephemerides  obfervées  , on  commence  à 
remarquer  les  caufes  6c  circonftanccs  des  ecliplcs  de 
Lune,  lelon  le  requis. 

Proposition  XIII. 

TA  B ferbre  Us  tabUs  ou  Ephemerides  du  cours  de  la  Lune , & ce 
^ pour  U temps  à venir  par  te  moyen  des  Ephemerides  fup- 
putées. 

Lors  qu’on  recerchc  és  Ephemerides , en  combien 
de  temps  c’cft  que  la  Lune  revient  toufiours  fous  un 
mcfme  poinCt  en  l'ecliptique  environ  le  mefmc  temps 
de  l’année  ; on  trouve  que  c*eft  à peu  près  en  19  ans. 
Comme  par  exemple,  en  l’an  1554  le  1 Jan.  la  Lune 
cftoit  au  157  deg.  io0ï&  dans  19  ans  apres,  ( c’cft  le 
1 Janvier  1573  ) elle  cftoit  au  160  degré  z®,  ce  n’eft 
que  feulement  1 deg.  51®  davantage  -,  mais  dans  19 
ans  encor  apres,  allavoir  au  1 Janvier  159a , elle  cftoit 
auz$4deg.  z60,  qui  eft  5 deg.  36®  en  arrière-,  & ainfi 
femblablemcnt  des  autres , aucunefois  plus,  6c  aucune - 
fois  moins , jufqucs  à différer  S au  9 degrez  ; tourcsfois 
il  y a telles  19  ans  qui  comprennent  j années  biffcxtilcs, 
les  autres  4 feulement , là  où  on  peut  trouver  1 jour  de 
différence , auquel  la  Lune  fait  de  11  à 15  degrez  , par- 
quoy  il  faut  avoir  egard  à ces  chofes. 

Notez  aufli  qu’en  prenant  le  lieu  de  la  Lune  cftant 
en  conjonction  ou  oppofition , qu’alors  on  en  eft  plus 
certain , pourcc  qu’on  évite  la  deuxicfme  anomalité  \ 
qùoy  que  c’en  loit  on  y trouve  auflï  de  l'imperfcCtion, 
comme  devant  : mais  fi  quelqu’un  ne  fe  foucioit  de  fi 
peu  de  différence , il  pourroit  ailcment  faire  des  Ephc- 
nieridcs  pour  le  temps  futur,  par  les  obfervées  , 6c  fi  on 
en  avoit  de  beaucoup  d'années,  on  y trouveroitpeut 
cftre  plus  de  conformité. 

Celle  propriété  dixneufvenaireducoursdela  Lune, 
contenant  Z35  lunailbnsquafienticrcs,  laquelle  on  dit 


avoir  elle  trouvée  d’un  certain  Met  bon  Athénien , par  l’ai- 
de, cc  femble,  des  Ephemerides , comme  dcffiis  \ 6c  fuit 
appelléc  grand  dsxneufvenatre  de  Metbon  , lequel  cftant 
trouvé  de  belle  invention  par  pluficurs  , fuit  cnrcgiftré 
à Athènes  à l’hoftcl  de  ville , 6c  en  autres  lieux  en  lettre 
d’or  ; 6c  c’cft  ce  qu'on  appelle  encor  aujourd'huy  le 
nombre  d'or. 

Conclufm.  Nous  avons  donc  deferir  les  Ephemeri- 
des du  cours  de  b Lune,  6cc. 

Proposition  XIV. 

T y Ar  Us  Ephemerides  ob  ferrées , trouver  l'heure  & fes  parties  de 
la  conjonction  & oppofition  des  planètes. 

Quelques  Ephemerides  obfervées  n’adnictrcnt  que 
les  conjonctions  6c  oppolirions  6c  autres  alpcCts  de  U 
Lune  avec  les  autres  pJancics,&:  ccà  telle  heure,  com- 
me celles  de  Stadtus,  6c  non  pas  des  autres  planètes  l'une 
envers  l’autre  ; ce.  qui  toutesfois  feroit  ncceffiire  és 
chofes  fubfcqucntes , parquoy  j’eferiray  la  commune 
façon  & la  réglé  generale  de  trouver  ces  alpcCts , com- 
me s’enfuir. 

U donné.  Soit  requis  de  trouver  à quelle  heure  le 
Soleil  & la  Lune  feront  en  conjonction  en  l'an  157 6, 
le  z 6 Juin. 

Confirufiion.  On  regarde  combien  la  plancte  plus 
ville  gaigne  en  une  heure  , & cc  au’ellc  doit  gaigner 
pour  1 alpcCt  requis.  Puis  on  dira  ,1c  gain  trouvé  don- 
ne 1 heure , combien  cc  qui  eft  à gaigner  ? ( affàvoir  la 
différence  entre  les  deux  planètes  ) cc  qui  viendra  fera  le 
requis.  Par  exemple. 

Le  Soleil  court  fur  un  jour,  depuis  le  15  juf- 
ques  au  16  Juin, comme  il  appert  és  Ephc- 
merides  570? 

La  Lune  depuis  le  z 5 jufqu’auz£  court  14  deg.  390. 

Duquel  fouftraits  les  57  (i)  fufdits , relieront 

pour  le  gain  de  Lune  en  un  jour  1 3 deg.  410. 
Diftanccdc  la  Lune  au  Soleil,  le  16  Juin  o deg.  360.' 
Puis  13  degr.  41®  ( troificfinc  en  l'ordre) 
donnent  14  heures,  combien  36®?  (le 
quatriefme  en  l’ordre  ) viendra  pour  le 
temps  de  la  conjonction  cnheurcs  6c  mi- 
nutes apres  midy  lelon  le  requis  1 heure  3 ®. 

Dont  la  dcmonftrarion  eft  manifefte. 

C onilufm.  Nous  avons  donc  par  le  moyen  des  Ephe- 
merides obfervées  , trouvé  l’heure  6c  fes  parties  de  b 
conjonction  6c  oppofition  des  plancccs  : ce  qu’il  fal- 
loir faire. 

Corollaire. 

Par  Icxemple  precedent  appert  , comme  on  trou- 
vera les  autres  alpcCts , comme  d’oppofïrion  , trinc, 
quadril  6c  fexciL 


TROIS1ESME  DISTINCTION 

DV  PREMIER  LIVRE, 

Traitant  la  manière  de  trouver  le  cours 
de  Saturne  par  l’aide  des  Ephemerides 
obfervées. 


Proposition  XV. 


TA  E durer  comment  par  l'aide  d'Ephemerides  obfervées , on  peut 
recogmtfire  en  gros  U temps  de  la  révolution  de  Saturne: 
avec  la  qualité  de  fa  rétrogradation  & fiat  ton  : & comment  il 
tourne  en  un  eptcycU. 


A celte  fin  par  l'aide  des  Ephemerides  obfervées  ( ou 
en  leur  place  les  calculées  de  Sradius  pour  les  raifons  dé- 
duites en  la  première  propofirion  ) 6c  ayant  clgard  à la 
f troifief- 
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troifiefme  colomne  qui  eft  eellc  de  Saturne  , ic  prens  me  de  l’oppofition  du  17  Mars  1569,  jufques  à l’oppo- 
quelque  jour  comme  il  peut  advenir , fie  foit  le  1 Ian-  fition  fuivante  du  30  Mars  1570  , y a un  an  encor  envi- 
vier  1554,  auquel  il  eftoit  au  341  deg.  2 7 03  & un  an  ron  un  demy  mois  ; auquel  temps  arrive  toufiours  une 
apres,  alla voir  le  1 Ianvicr  1555,  il  cdoit  au  454  deg.  530,  rétrogradation , durant , comme  dit  cft  ,140  jours , Se 
tellement  qu’en  celle  anncc-la  il  auroit  avance  de  feulement  1 ou  3 jours  plus  ou  moins. 

1 1 deg- 16  0:  Et  de  mcfme  le  trouve  avoir  advancé  le  Ce  que  deflus  fait  cognoiftre  que  Saturne  ne  fait  pas 
1 Ianvicr  ijj 6,  encor  11  degrez  ji0.  Et’coufioursainli,  fon  cours  en  telle  manière  comme  le  Soleil , car  il  ne 
jufques  à l’an  1584 , aflàvoir  qu'au  1 Ianvicr  il  fe  retrou-  s'en  pourroit  enfuivre  aucune  rétrogradation  , mais 
ve  un  peu  avoirpafle  le  poinét  qu*il  tenoit  en  l’an  1554,  dans  un  cpicydc  : tellement  qu’eftanc  en  oppoûcion 
comme  au347  deg.  J40,  ayant  mis  près  de  30  ans  à avec  le  Soleil,  il  eft  environ  le  perigee  de  (on  epicyde  ; 
faire  une  révolution , ce  qu’on  trouve  accorder  touf-  là  où  parcourant  l'epicydcil  va  plus  en  arrière,  que  le 
jours,  en  prenant  d’autres  exemples.  centre  de  l'epicydo  dans  ic  déférât  ne  le  fairavancer.de 

Puis  prenant  garde  de  plus  près  fur  la  qualité  de  fon  là  vient  la  rétrogradation.  Mais  eftant  environ  en  con- 
mouvement  en  chaque  année , on  trouve  qu'en  certain  jonfition  avec  le  Soleil  en  l’apogée , il  va  d'autant  plus 
temps  il  fcmble  (è  hafter,  autrefois  cftrc  plus  lent,  voire  vifte  que  le  cours  du  cenrrede  l epicydc,  que  peut  cau- 
quclquefois  s’arrefter,  fie  qui  plus  cft  maintefois  reculer,  fer  (on  mouvement  propre  en  l’cpicycle. 

Sur  quoy  on  remarque  d’autres  accidcns.comme  quand  Donc  Saturne  avançant , & reculant  altcrnative- 

il  cft  au  milieu  de  fon  reeuf , qu'dors  il  cft  environ  op-  mcnr,s'cnfuitqu’ildoitcftrecoy,  fie  s arrefter  i chaque 
pôle  au  Soleil , fie  que  tant  plus  il  approche  du  Soleil,  fois  entre  deux  mouvemens  divers  : Et  au  contraire, 
d’autant  plus  il  fe  hafte  quand  il  avance.  Par  exemple,  puis  qu’il  avance  , s’arrefte , fie  recule , il  s’enfuir  qu’il 
en  l'an  1569,  au  commencement  de  luin,il  court  10  court  en  un  epicyclc. 

par  jour , puis  apres  1 0,  fie  ainfi  augmente , julqucs  au  Comlufion  Nous  avons  donc  déclaré  comment  par 
commencement  de  Septembre,  là  ou  il  fait  par  jour  80:  l’aide  d'Ephemcridcs  observées  , on  peut , fiée,  fcloh 
or  eftant  illec  au  plus  veloce , commence  peu  à peu  à la  le  requis. 

fin  du  mois  de  sallcntir , tellement  que  du  18  jufques  Proposition  XVI. 

au  14  Ianvicr  ij7o,ils’artefte  , fie  ce  au  101  deg.  10  0, 
puis  commence  à reculer,  fie  ce  proprement  le  11  Ian-  D 
vier,  fie  dure  jufques  a 1 onzielme  luin , contenant  141 
jours,dontla  moitié  cft  70  jours,  tellement  que  tel  mi-  Si  le  déférant  de  Saturne  eftoit  concentrique , il  s’en 

lieu  arrive  fur  Ici  Avril,  fie  nongucres  loingde  là,  alla-  enfuivroit  qu’en  temps  égaux  quelconques,  l’un  devant 
voir  le  30  Mars,  qui  font  1 jours  auparavant,  eftoit  l’op-  l’oppofition  ( ou  environ  ) du  Soleil , l’autre  apres , les 
pofirion  du  Soleil  fit  Saturne  : tellement  que  ( comme  arcs  apparants  feroyent  égaux  , contre  rcxpcricncc: 
il  a efté  dit)  le  milieu  de  la  rétrogradation  advient  en-  Soit  par  exemple  A B C le  déférant  de  Saturne,  fie  s’il 
viron  l’oppofition  d’iceluy  au  Soleil.  Mais  tant  plus  il  eftoit  poffibie,  concentrique,  aflàvoir  fon  centre  D,  fie 
approche  du  Soleil , fie  tant  plus  il  fe  hafte  3 tellement  au(E  ic  centre  de  la  terre  : fie  de  A , comme  cenrrc  foit 
que  fon  cours  le  plus  vclocc , advient  environ  en  con-  fait  un  cpicycle  E F , duquel  E apogée  , fi c F périgée , fie 
ion&ion , comme  le  cours  plus  vclocc  lufdic  en  Septem-  de  D , comme  centre  de  l’ediptiquc  G H, fie  G apogée 
bre,  y avoit  conjonction  ( pofè  qu’on  l’euft  peu  apper-  apparant  de  E 3 fie  foient  marquées  I , K , au  deterant 
cevoir  cncffeCt)  le  15  dudit  mois.  On  remarque  auflï,  egalement  diftans  de  pan  fie  d’autre  de  A,  fie  les  deux 
que  de  l’une  oppofition  à l’autre , de  l une  conjonction  poinCts  L,  M cnl’epicyde  cquidiftans  de  F,  fie  menées 
à l’autre  , de  principe  de  rétrogradation  i 1 autre  ,ya  DLN,DMO. 

toufiours  un  an  fie  encor  environ  un  demy  mois  : com-  Le  centre  de  l’epicyde , ayant  efté  premièrement 


H 


Eclater  comment  ron  peut  remarquer  jur  l’aide  des  Epbe- 
mendes  obfervéts^  que  le  déférant  de  Saturne  eft  cucn trique. 


en  K , fie  alors  Saturne  en  L , fie  en  apparence  en  N ; mcfme  temps  Saturne  de  L à F au  perigee , où  il  fera 
puis  ledit  centre  d’cpicydc  cft  venu  de  1 en  A , fie  au  pour  les  railons  mentionnées  oppolite  au  Soleil  : puis 

s’eftant 
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s’eftant  pjfli  un  temps  égal  au  procèdent,  le  centre  de 
l'epicTclc  viendra  de  A en  K,  arc  égala  l'arc  A 1 , & Sa- 
turne de  FàM,  arc  égal  à FL;  <k  O Fera  le  lieu  appâ- 
tant de  Saturne,  autant  efloigne  de  G , que  N de  G,  à 
calife  de  l'égalité  des  angles  G D O , G D N : comme 
(i  nous  voulions  dire,  11  le  déférant  de  Saturne  citait 
concentrique  comme  icy , il  s’enfaivroit  qu  il  feroit  les 
arcs  apparents  égaux  en  temps  égaux, l'un  devant  l'op- 
poûtion  du  Soleil  ^1  autre  apres , ce  qui  eft  contre  l'ex- 
pericnce  ; parquoy  il  faut  tenir  le  deferantpour  eccen- 
trique  : Prenons  par  exemple  quelque  oppolition,  com- 
me celle  qui  le  lift  en  l’an  ijSg  le  17  Mats  , Saturne 
eftant  au  t8tf  deg.  19®  : Et  quelque  temps  aupatavant, 
jeprens  7 ans,  aflàvoir  le  17  Marsenl'an  1561, il  eftcnc 
à 88  deg.  14  ®, entre  lefquels  y a un  arc  de  9 8 deg.  >5© 
mais  7 ans  apres , aflàvoir  le  17  Mars  1576 , il  dloit  fous 
le  171  deg.  44 CO  i dont  Tare  eft  8 J deg.  15  ® . ( aflàvoir 
cfo  iS6  deg.  19  ®)  qui  différé  de  13  degrez  du  premier 
arc  98  deg.  15®. 

Cmclujion.  Nous  avons  donc  déclaré  comment  par 
les  Epheraerides  obfcrvées  on  remarque  que  le  déférant 
de  Saturne  eft  eccentriquc , félon  le  requis. 

Proposition  XVII. 
rj-Rouvcr  par  les  Iphmerides  obftrvces  la  longitude  apparante 
J-  de  r apogée  & pertgét  du  déférant  de  Saturne. 

Par  la  fciziefmc  propofirion  , ayant  remarqué  que 
le  déférant  eft  éccentrique  , il  relie  de  recerchcr  la  lon- 
gitude ap  par  a me  de  l'apogée  : Pour  celle  caufc  on  a 
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eflimé  que  s’il  avenoit  une  oppolîtion  de  Saturne  & le 
Soleil , lots  que  le  centre  de  l'cpicycle  cil  à l’apogée  ou 
périgée  du  déférant , qu’ainfi  en  chaqnc  deux  temps 
égaux,  l’an  devant  l'oppofition,  l'autre  apfes,  il  devroit 
avoir  parcouru  deux  arcs  apparans  égaux  : Er  au  con- 
traire > remarquant  és Ephemcridcs obfêrvécs,  une  telle 
oppolîtion  qu’iceluy  en  chaque  deux  temps  égaux,  l’un 
devant  l'oppofition , l'autre  apres  , parcourt  deux  arcs 
égaux , qu'alors  le  centre  de  l epicycie  en  telle  oppofi- 
tion  doit  eûre  en  l'apogée  ou  périgée  de  fon  déférant» 
qui  fait  que  la  longitude  apparante  d'iccux  apogée  &C 
perigée  cftcognuc. 

Soit  pour  exemple  de  ce  que  dit  cil,  la  figure  fuivan- 
te , comme  en  la  16  propofirion  avecles  lettres  de  mef* 
me  lignification , excepté  que  ce  déférant  ABC  eftec- 
centrique,  aflàvoir  que  le  centre  delà  terre  D,  ne  foit  le 
centre  du  déférant,  mais  P : & que  A le  centre  de  l'epi- 
cyde,  foit  en  l'apogée  de  fon  déférant,  eftint  Saturne 
au  perigée  de  l’cpicycle  F,  en  oppolîtion  avec  le  Soleil. 
Ce  qu’dlant  ainfi , je  conlîdcrc  que  les  cours  apparans 
G N , G O , doivent  dire  en  temps  égaux,  auüi  égaux 
enrr’eux,  i caufe  de  légalité  des  angles  GDN,GDO» 
cauféc  par  légalité  de  F L & F M.  Audi  que  cela  doit 
advenir  de  mefmc,  eftant  le  centre  de  l'epicyde  en 
apogée  du  déférant. 

Notez  que  deflusa  elle  dit,  que  Saturne  efltoufiours 
au  perigée  d’cpicyclc  environ  fon  oppolîtion  avec  le 
Soleil:  mais  pour  en  parler  plus  proprement  il  n’cft  pas 
predfement  en  fon  périgée  d'epicyde  , (mon  que  lors 


2u’il  eft  en  oppolîtion , eftant  non  léulemcnt  le  centre 
e l'epicyde  au  perigée  du  déférant , mais  auflï  encor  le 
Soleileftantàfon  apogée  ou  perigée , car  puis  qu'il  ap- 
paroift  fc  mouvoir  inégalement  le  long  de  l'cdiptique, 
& Saturne  egalement  en  fon  epicycle,  une  peut  en  tou- 
tes les  oppoficions  du  Soleil , dire  au  perigée  de  fon 
epicyde , mais  bien  en  toutes  les  oppofitions  moyen- 
nes , ( or  le  moyen  Soleil  (c  ment  uniformément  par 
la  1 6 définition  : ) 6c  panant  cy-aprcs  pour  parler  de 
cecy  proprement , nous  le  dirons  dire  au  périgée  ou 
apogee,en  fon  oppofirion  ou  conjon&on  moyenne. 

Ce  qu’eftant  ainfi,  pourvenirilarecerchedela  lon- 
gitude apparante  de  l'apogée  , ou  perigée  du  déférant 
de  Saturne , il  appert  par  les  raifons  precedentes,  qu'il 


faut  trouver  és  Ephemerides  obfcrvées  une  de  (és  op- 
pofitions moyennes , telle  qu’en  chaque  deux  temps 
égaux  devant  6c  apres  il  face  des  arcs  apparans  égaux  x 
& pour  les  trouver , je  prens  tel  lieu  comme  il  advient, 
6c  foie  l’an  1569,  où  fe  trouve  fon  oppofirion  du  Soleil 
eftrcaui7 Mars, eftant Sarume au  18 6 deg.  19®  (il eft 
bien  vray  qu'au  lieu  du  vray  Soleil , on  devoit  prendre 
le  Soleil  moyen  k fuivant  les  raifons  precedentes , mais 
il  fera  aflez  temps  de  le  foire  i la  fin,  lors  qu’avec  le  vra y 
Soleil  on  recognoift  eftrc  aflez  près  durequis)avec  quoy 
je  reccrchc  comment  les  arcs  fufdics  en  temps  égaux 
conviendront,  aflàvoir  l’un  devant  l’oppofirion,  l'autre 
apres)  lefquels  temps  je  choiûs  de  7 ans,  pour  les  cai- 
fons  déduites  à U note  delà  4 propofirion, qui  eft  crivi- 
f a roa 
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ronlc  quart  d'un  tour , lequel  dure  50  ans  pacla  15  pro-  10  Juin  que  ce  que  6 jours  peuvent  emporter  ; car  ati- 
pofition  )&  trouve  7 ans  auparavant  (qui  cft  le  17  Mars  tant  y a-ildu  10  juin  au  16,  ce  différend  le  trouve  ainfi  : 
1 56a,  au  88  deg.14®  julqu’au  17  Mars  15 69  au  18 6 dcg.  le  Soleil  apparant  a fait  es  6 jours  dans  les  Ephemerides 
19(1))  avoir  fait  98  deg.  13  ®:  mais  7 ans  apres  (qui  eft  5 dcg.  44^,  mais  le  moyen  jdcg.jf  0,  par  la  3 propo- 
le  17  Mars  1569  au  186  degr.  19®  jufqu'au  17  Mars  firion,  qui  cft  feulement  n®dc  différence , fiede  nulle 
1576 , au  171  dcg.  44  ® ) trouve  avoir  fait  feulement  eftime  j partant  je  retiens  le  compte  precedent  ; que  fi 
85  dcg.  13®,  qui  diffère  beaucoup  de  l'autre  arc  98  deg.  on  le  vouloir  avoir  plus  précis,  on  fouflrairoit  u dj  de 
15  Q,  alla  voir  13  deerczjparquoy  rapogee  apparant  ( ou  la  longitude  apparantc  du  Soleil  88  degrez  20®  ,1a- 
perigée)  cft  loing  du  fuldit  186 deg.Z9 ®,  & de fbn  op-  quelle  il  avoit  le  1 o Juin  , &c  le  relie  88  deg.  9 ® fera 
police  6 dcg.  19®.  Toutefois  l’un  des  deux  n’en  peut  pour  le  lieu  du  Soleil  moyen , fur  lequel  on  pourra  puis 
pas  dire  cûoignc  plus  que  90  degrez-,  qui  fait  que  je  apres  calculer  loppofirion  de  Saturne  , qui  efenoit 
cerche  entre  ce  terme  devant  ou  apres  l'an  1569  de  pluftoft  qu’avec  le  vray  Soleil,  anfli  pour  achever  la  cal- 
raclmequedcflùs,  comme  en  l'an  i372,oùloppofition  culation  comme  dcflüs. 

fè  trouve  au  13  Avril , Saturne  eftant  au  222  deg.  51®,  On  pourra  enapres  faire  la  preuve  de  cefte  longitude 

ainfi  que  le  calcul  comme  deflus  de  fept  ans  devante  apparente  de  l'apogée  ou  perigée  , en  d’autre  temps 
apres, trouve  encor  les  deux  ates  différer  de  9 deg.  41®:  que  de  7 ans:  Comme  par  exemple,  fur  10  ans  devant 

partant  je  cerche  de  mcfmc  en  un  autre  lieu , plus  avant  & apres  le  10  Juin  137 6 je  ne  trouve  de  différence,  que 
( poureeque  l’arc  premier  eftoie  trop  grand  ) comme  d feulement  5®  -,  & fur  20  ans,  feulement  3®,  qui  eft 
l'oppofition  de  l’an  1*76  au  10  Juin  lbus  le  268  dcg.  caufe  que  je  retiens  le  fufdic  168  degr.  10®  pour  le 
ao  ® , & le  compte  fait , comme  deflus  à 7 ans  devant  requis. 

& apres,  ne  trouve  différer  que  4 ®»  ce  qui  cft  de  nulle  Jufques  icy  ayant  trouve  quel'apogce  ou  perigée  eft 

eftime.  au  168  deg.  10®  3 il  relie  maintenant  irccognoiltrclc- 

Ccla  eftant  ainfi  avec  le  vray  Soleil , je  cerche  où  le  quel  c’eft  des  deux.  Soit  A B C d celle  tin  le  déférant  de 
Soleil  moyen  eftoitencetemps-la  pourfairelc  compte  Saturne, fon  centre  D cccentriquc,  aflàvoir  E la  terre,  A 
plus  précis , & d fon  oppofition  : A celle  fin  je  prensi  a • apogée,  C perigée,  & fur  B,  comme  centre , foit  deferit 
pogee  du  Soleil , félon  qu’il  a elle  dit  en  la  4 propofi-  1 cpicyclc  G F,  Ion  périgée  F,  & moyen  perigée  G ; ilap- 
tion,  eftrc  au  94  dcgr.i4®,oùle  Soleil  apparant  & pert  que  A eftant  1 apogée,  il  faut  que  le  moyen  raouve- 
moyen  lé  rencontrent  par  la  16  définition,  qui  eftoit  ment  ADB  au  premier  demicerde  ABC  foit  plus  grand 
le  16  Juin,  ldqucls  apparant  ÔC  moyen  ne  different  au  que  l’apparant  AEB:&  pat  la  convcrfé,ilcft  notoire^que 


A 


c 


quand  le  cours  du  cctre  de  repicyde,ou  le  moyen  mou-  137  6 julqu’au  13  Septembre  1384  \ qui  font  huiû  ans 
vement  de  Saturne,  en  temps  definy,au  demicerde  pre-  Egyptiens  99  jours)  faitparlafuivante  18  propolîtion 
mier,eft  trouvé  plus  grand  que  l’apparant,  il  fautquc4c  ioi  dcg.  6 ® pour  l'angle  ADB,  lequel  eftant  majeur 
poinâ  où  l’on  commence  d compter  foit  l’apogée  : le  d A E B 9 4 dcg.  14  ® , alors  pour  les  raifons  fufditcs,  A 
contraire  advenant,  faut  que  ce  foit  le  periecc.  Parquoy  qui  eft  le  168  dcg.  20  (?) , fera  l’apogée , & C,  qui  eft  le 
Je  cerche  és  Ephemerides  quelque  oppofition  aflèzdi-  88  deg.  10  ®,  fera  le  perigée. 
liante  de  A ou  C1,  c'cft  d dire  afléz  diftante  de  268  deg.  T ouchant  ce  qu’on  pourroit  dire  que  la  ligne  droite* 

io®»oudefonoppoûte,&mevenantcnmainroppo-  laquelle  au  temps  de  l’oppofition  palfc  delà  terre  Epar 
fition  de  l'an  158  4 le  13  Septembre , Saturne  eftant  au  Saturne  F , ne  craverfe  le  centre  B de  ncccflitc  pout  deJ 
1 ^cg-  44 0 > où  le  mouvement  apparant  du  centre  de  caufes  manifèftes,  aflàvoir  des  cccccricitcz  des  deferans 
fon  cpicydc  d compter  du  268  dcg.  20® , fait  94  dcg.  de  Saturne  & du  Soleil, & partant  doutait  de  la  conclu- 
*4®  pourl  angle  AEBirtuis  le  propre  mouvemet  dudit  fion  fufditc.Là  deflus  on  peut  dire  qu’on  en  peut  avoir  la 
centre  depicyde  au  racftnc  temps  ( aflàvoir  du  10  Juin  certitude  en  pcrfe&ion  cnccftc  manière:  En  trouvant  le 

nombre 
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nombre  de  l'arc  de  lepicydc,  entre  Saturne  & le  moyen 
périgée,  égal  à l'are  du  périgée,  qui  doit  cftrc  au  temps 
île  l’oppoiiuon  , qu  alors  Saturne  fera  au  périgée  nc- 
çcllàircmcnt. 

Pour  ce  Faire  ic  fouflrais  l’angle  dcffiifilit 
A D B 101  degr.  60  de  186  relie  l’an- 
gle ED  B 73dcg540. 

Et  1 angle  AEB,  qui  eflauffi  DEB,  fait  com- 
me devant  9 4 deg.  14  0. 

Ces  deux  angles  ED  B , D E B , du  triangle 
E D B font  ënfcmblc  173  dcg.  18  0,  lcf- 
qucls  foullraits  de  180  degr.  relie  pour 
1 angle  D B E,  ce  qui  efl  aufix  pour  l'are  du 
périgée  F G,  <»  deg.  4X0. 

Maintenant  je  dis  , que  lî  Tare  cîe  l'epicy- 
dc , depuis  le  périgée  moyen  G , julques 
à Saturne , au  temps  de  celle  oppolïtion, 
elloit  trouvé  auflidc  6dcg.  4*0,  qu'a- 
lors  Saturne  devroit  avoir  elle  au  péri- 
gée E,  & par  confcqucnt  en  la  ligne  droi- 
te E B ; mais  tel  arc  a elle  trouve  de 
j dcg.  17  0 } car  Saturne  a és  huiéfc  ans 
Egyptiens  & 99  jours  fufmcntionez, cou- 
ru en  l’cpicycle  , par  b 19  propofuion 
fuivante  , 354  degr.  33  0,  lclquels  oflcz 
de  360  degrez  , reliera  comme  de- 
vant 5dcg.x7  0. 

Lclquels  different  feulement  des  6 degr. 

4z0  1 dcg.  t50. 

Ceux  qui  dcfireront  quelque  choie  de  plus  précis, 
pourront  reccrcher  femblablcs  computations  avec  une 
oppofition  devant  ou  apres  b mentionnée , jufques  à 
ce  qu’ils  b trouvent.  Comme  par  exemple , compu- 
tant  cecy  par  une  oppofition  de  lan  1583  au  3 Septem- 
bre , trouve  trop  peu  de  1 deg.  13  0,  tellement  que  A 
demeure l’apogee  requis,  comme  dclfus,  âu  x68  deg. 
io0,  convenant  allez  près  des  x68  deg.  de  Rhemolde 
és  tables  Pruteniquts. 

Quamc  à ce  que  b perfèûion  requiert  de  faire  le  cal- 
cul par  l'oppoütion  moyenne  (afbvoirde  Saturne  de 
du  Soleil  moyen  ) telle  manière  ne  fcmble  élire  necef- 
faire  à I apprentif  en  ces  commencemcns  , veu  qu'en 
tcllo  rc  ccrchc  exquile  il  fèroit  befoingdcplus  grandes 
Ephem.  crides  que  cclles-cy. 

Conclufton.  Nous  avons  donc  trouvé  b longitude  ap- 
parantc  de  l'apogée  & périgée  du  déférant  de  Saturne, 
icion  le  requis. 

Proposition  XVIII. 

T R ouverte  moyen  mouvement  dt  Saturne  en  un  temps  donn/, 
par  les  Epbemerides  eb ferrées,  & en  faire  une  table. 


On  trouve  le  mouvement  du  centre  de  Icpicyclc  pat 
les  Ephemerides,  ainfi  : on  cognoill  qu'eu  30  ans  en- 
viron , Saturne  circuit  le  zodiaque,  parquoy  on  cerchc- 
ra  en  quel  an  &jour  environ  30  ans  ( ou  plufieurs  tren- 
taines d'années , autant  que  les  Ephemerides  en  com- 
prennent ) devant  ou  apres  lefufclic  10  Juin  1576 , où 
Saturne  ell  au  168  dcg.  10  0 ( apogée  du  déférant py 
b 17  propofuion  ) quand  c’ell  qu'il  fèra  en  oppofition 
avec  le  Soleil  3 ainfi  le  période  ou  périodes  lonc  allez 
près  parfaits,  afin  de  n avoir  nul  erreur  de  confèquén- 
ce  des  ccccnrriciccz  des  deferans , tant  de  Saturne  que 
du  Soleil  : D avantage  le  temps  entre  l'une  oppofition 
& b fuivante  ellant  ainfi  cognu , on  trouvera  le  cours 
fur  un  jour,  pour  en  faire  des  tables,  comme  aeflédit 
de  celles  du  Soleil,  Icfquelles  on  corrige  par  des  longs 
à plus  longs  termes.  De  toutes  ces  choies  pour  en  don- 
ner exemple , je  cerchc  és  Ephemerides  environ  3 o ans 
( ou  environ  cane  de  trentaines  d'années  que  durent 
les  Ephemerides  ) devant  ou  apres  b fufditc  oppofition 
du  10  Juin  ij7 6,  une  oppofition  ou  Saturne  loit  fort 
près  de  168  dcg.  10  0,  & ainfi  le  trouve  celle  duqua- 
tricfmc  Juin  1605  au  x6 3 dcg.  35 0, 'lequel  diffère  de 
l'autre  de  4 dcg.  450;  mais  en  des  arcs  fi  petits  les  ec- 
ccncricitcznc  font  aucune  alteration  de  confcqucncc, 
voire  en  un  exemple  comme  icy. 

Puis  j’apperçois  que  Saturne,  &par  confcqucnt  le 
centre  de  Ion  cpicydc  a couru  355  deg.  15  0,  depuis 
le  10  Juin  157^,  jufques  au  4 Juin  1605  , qui  font  10586 
jours  , aflàvoir  depuis  le  16 S degr  10  0 jufques  au 
x6j  deg.  35  0 : & partant  je  dis  10586  jours  donnent 
355  dcg.  15  0,  combien  1 jour  ? viendra  x0  o 0 490* 
Ce  qui  diffère  peu  des  X0  30  36©  de  Copernnjueoà 
Ptolemée  prend  près  dcx0o0340:  Que  fi  on  euft 
eu  l'oppoficion  fufditc  ( qui  diffère  de  b vraye  oppo- 
fition en  3 dcg.  18  0)  plus  près  de  1a  vraye  oppolïtion 
( on  b pourroit  ttouver  plus  près  es  Ephemerides  d'un 
plus  long  temps , comme  on  avoit  au  ficelé  fâge  ) ce 
mouvement  d un  jour  auroit  approché  plus  près  de 
ccluy  que  pofe  Copermefut. 

Ayant  donc  le  mouvement  d’un  jour  comme  défi- 
fus , il  appert  comment  on  en  pourroit  faire  des  tables, 
comme  on  a bit  du  Soleil  £ b croifiefmepropofition, 
afin  de  rrouver  en  quel  temps  que  l’on  puiflè  don- 
ner le  mouvement  du  centre  depicyclc  de  Saturne, 
comme  il  arrive  qu’on  en  a de  befoing  en  b pra- 
tique. 

Mais  veu  que  nous  avons  entrepris  de  prendre  les 
tables  de  P tolemêe  , polir  les  raifons  déclarées  devant 
les  tables  du  Soleil  & de  b Lune  , je  les  raettray  icy 
comme  s'enfuit. 
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I.  LIVRE  DE  L’ASTRONOMIE 


TABLE  DU  MOYEN  MOUVEMENT  DE  SATVRNE. 
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Comlufton.  Nous  avons  donc  par  les  Ephemerides 
obfcrvécs  trouve  le  moyen  mouvement  de  Saturne  en 
un  temps  donne , &c  auffi  eferit  des  tables  conféquem- 
ment,  félon  le  requis. 

Proposition  XIX. 

*T*Rouvcr  par  Us  Ephemerides  ob fervdes  le  cours  de  Saturne 
A en  fon  epujele  en  un  temps  propofé  , & en  confiruïre  des 
tables. 

Le  donné.  Soit  i trouver  le  cours  de  Saturne  en  (on 
cpicycle  en  un  jour. 

Notez. 

Ayant  eferit  l’operation  de  celle  propoficion  félon 
la  maniéré  ordinaire , oflant  le  moyen  mouvement  de 
Saturne  du  moyen  mouvement  du  Soleil , comme  il 
apparoiflra  cy-aprcs.ileft  arrivé  que  Son  Excellence 
a voulu  y adjoindre  encor  une  operation  confiante  fur 
le  fondement  propre  de  Saturne  , comme  s’enfuit , &: 
s'enfui vra  és  autres  planètes  fuivantes. 

I.  Operation. 

Il  a cerché  à celle  fin  és  Ephemerides , deux  oppofî- 
tions  de  Saturne  avec  le  Soleil , le  plus  loing  l’une  de 
l’autre  qu'il  efloit  pofîiblc  , &:  quafi  fous  un  mcfmc , 
poincl  de  l'ecliptique  ; car  ainfi  fes  périodes  en  l’cpi- 
cycle  , comme  auffi  les  périodes  du  Soleil  doivent  eftrc 
parfaits , fans  que  les  ccccntricitez  puiflént  nuire  au- 
cunement, & aulli  fans  que  le  calcul  par  le  Soleil  moyen 
(oit  ncceflàire  , pour  caufés  manifeflcs.  La  première 
de  ces  deux  oppofirions  , fi  cfioignées  l’une  de  l'autre, 
efloit  celle  qui  fc  fit  l’an  1576  le  10  Juin , Sc  l’autre  en 
l'an  160 j le  4 Juin , entre  lefquelles  y a près  de  19  ans 
qui  font  10586  jours,  tellement  que  Saturne  a tant  de 
rois  circuit  fon  epicyde  qu'il  y a eu  d'oppofîtions  qui 
font  18, chacune  de  360  degrcz,qui  font  10080  dc- 
grez.  Avec  lefquels  je  dis  10586  jours  me  donnent 
10080  degrez,  combien  1 jour?  viendra  pour  le  re- 
quis 57®  7. 55.  peu  différant  des  concluûons  de  Coper- 
nic 6c  Ftolemde,  comme  s’enfuit. 

IL  Operation. 

Du  moyen  mouvement  du  Soleil , qui 
faic  en  un  jour  par  la  troiliefmc 
propofition  o dcg.59.8.  t7.13.11.31. 


Soit  oflc  le  moyen  mouvement  du 
Soleil  fur  un  jour  , faifant  par  la 
17  propofition  odeg.  1.0. 3 3.31.18.51. 

Refiera  pour  le  cours  de  Saturne  re- 
quis , aflàvoir  en  fon  epicyclc  fur  un 
jour  °dcg-57'7- 

Démonstration. 

Veu  que  Saturne  cfl  en  fon  perigée  d’epicycle  lors 
qu’il  cfl  en  opposition  avec  le  Soleil  moyen  par  les 
precedentes , il  faut  donc  ncceflàircment  que  fon  cours 
en  l’epicyde  foit  égal  au  moyen  mouvement  du  Soleil, 
moins  autant  qu’emporte  le  mouvement  du  centre  de 
fon  epicyde , & pour  déclarer  cecy  plus  amplement, 
je  dis  ainfi  : Si  par  exemple  le  centre  de  l’epicyde  efloit 
fixe,  & que  Saturne  és  conjonctions  vienne  toufiours 
en  fon  apogée  d’epicydc,  il  appert  que  le  cours  de  Sa- 
turne en  fon  epicyde  feroit  égal  au  moyen  mouve- 
ment du  Soleil  : Mais  le  centre  de  l'epicydc  a fait  ce- 
pendant quelque  mouvement  .parquoy  autant  qu'em- 
porte ce  mouvement,  autant  faut- il  que  le  cours  de 
Saturne  en  fon  cpicycle  dure  moins,  aflàvoir  foitplus- 
tofl  fait  que  le  moyen  mouvement  du  Soleil , & par 
confcqucnt  oflant  le  cours  du  centre  d'epicyde  de  Sa- 
turne , du  moyen  mouvement  du  Soleil , le  refie  fera 
le  cours  de  Saturne  en  fon  epicyde,  comme  a cflc  l'o- 
peration cy-defliis. 

Corollaire. 

Le  cours  d'un  j our  e fiant  comme  cy- devant,  il  appert 
comment  on  en  fera  des  tables , comme  du  cours  du 
Soleil  en  la  5 propofition,  ainfi  que  font  les  fuivantes, 
pour  trouver  le  cours  de  Saturne  en  fon  epicyde  avec 
fâcilité,à  tel  temps  qu’on  p uifle  donner  comme  il  avient 
fouventen  la  pratique. 

Notez  aufli  que  pour  preuve  de  l'operation  prece- 
dente , on  peut  voir  li  fouvent  qu’on  le  trouvera  necc£ 
faire , fi  le  nombre  qu’on  trouve  à la  fin  cfl  égal  au  nom- 
bre qui  y convienc  : Comme  par  exemple  du  nombre 
du  mouvement  du  Soleil  en  un  an , ayant  oflé  le  nom- 
bre du  mouvement  de  Saturne  en  fon  epicyde , en  un 
an,aflàvoir-mon  file  refie  convient  bien  avec  le  nom- 
bre qu’on  aura  trouvé  par  expérience. 
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DV  COVRS  DES  PLANETES. 


Comlufion.  Nous  avons  donc  trouvé  le  cours  de  Sa* 
mrne  en  Ton  cpicYclc  fur  un  temps  donné  par  l’aide  des 
Ephemerides  obier vées;  ce  qu'il  falloir  faire. 

Notez. 

, Si  les  Ephemerides  de  Stadim , duroient  auflî  long 
temps  , & coucenoient  autant  de  périodes  de  Satur- 
ne , que  l’on  y puillc  trouver  deux  de  les  oppolîtions 
avec  fc  Soleil  d une  raeûne  longitude  , nous  pourrions 
icy  défaire  une  proportion  , comme  il  a cité  fait  au 
cours  du  Soleil  & de  la  Lune , aflàvoir  des  Ephemeri- 
des calculées  pour  l’advenir  du  cours  de  Saturne:  mais 
veu  qu  elles  ne  contiennent  qu’une  révolution  d’ice- 
luy, telle  choie  ne  fc  peut  pas  bien  faire  icy:Toutcsfois 
La  maniéré  de  computation  Mathématique , à la  recer- 
chc  de  la  longueur  que  les  Ephemerides  devroyent 
eftre , pour  trouver  telle  identité  , cela  fe  verra  en  un 
autre  lieu. 

Proposition  XX. 

*"pK ouver  U mouvement  de  l'apogée  du  déférant  de  Saturne 
•*-  par  les  Ephemerides  ob finies. 

Veu  que  les  Ephemerides  de  Stadiue  (que  nous  fup- 
pofons  eftre  oblcrvécs  pour  les  raifons  déduites  i la 
première  propofition)  iont  trop  courtes  pour  trouver 
Le  requis  comme  il  faudroit  , je  prendray  d mon  aide  les 
oblcrvations  de  Ptolemée,  lequel  au  r chapitre  du  liv.n. 
tro.uvc  l’apogée  du  déférant  de  Saturne  au  degr. 
mais  nous  l’avons  trouvé  en  la  16  propofition  au  168 
deg.  10  0 , qui  cft  5 $ deg.  xo  ® plus  avant  ; alors  le 
mouvement  de  l’apogée  citant  tel  en  1450  ans  environ, 
aflàvoir  depuis  l’an  117  jufquesd  l’an  1576,  le  cours 
dudit  apogée  fe  trouvera  fur  un  tel  temps  qu’on  vou- 
dra : comme  pour  l’avoir  en  un  an,je  dis  14.50  ans  don- 
nent }5  deg.  zo  ® , combien  1 an  ? Vient  1 ® 18  0. 

Condufion.  Nous  avons  donc  trouve  le  cours  de  l'apo- 
gée du  déférant  de  Saturne,  félon  le  requis. 

Proposition  XXL 
HT 'Rouver  U cours  du  centre  de  l'ephjcle  de  Saturne, par  ( aide 
des  Ephemendes  ob fer  vies. 

Le  cours  de  l’apogée  du  déférant  de  Satur- 
ne , eft  par  la  zo  propofition  en  un  an 
de  10x8  0. 

Iceluy  iouftraid  du  moyen  mouvement  de 
Saturne  auffi  en  un  an, aflàvoir  un  an  Egy- 
ptien, faifanc  par  la  18  propofition  iz  deg.  13  ©• 
Reliera  pour  le  cours  requis , du  centre  de 

l’epicyde  en  un  an  Egyptien  iz  deg.  iz0. 

Par  cecy  cft  rrianifefte  qu’ainlî  le  trouvera  le  cours 
de  tout  temps  donné  : dont  la  dcmonftration  cft  raa- 
nifcftc  par  l’operation. 

Condufion.  Nous  avons  donc  trouve  par  les  Ephem. 
oblcrvécs  le  cours  du  centre  de  l’cpicyclc  de  Saturne, 
félon  le  requis. 

QVATRIESME  DISTINCTION 

DV  PREMIER  LIVRE, 

Traitant  l’invention  du  cours  de  Jupiter 

* par  les  Ephemerides  oblêrvécs. 

cuvant  que  venir  a U chojè  mefmeje  dtrnj  que 
le  cours  de  Iupiter  efi  de  mefine  qualité  que 
celuy  de  Saturne, fi  mouvant  comme  luy  dans 
un  e fie  y cle,  <jr  iceluy  en  un  eccentriquc  , dif- 


férent feulement  en  quantité , afiavoir  quil 
eft  plus fiequent  en  fes  Périodes , & ayant  auffi 
d'autre  excentricité  cr  chofes  femblables.  Ce 
quefiant  dit  icy , chacun  pourroit  de  fiy-mef- 
une  entendre  tout  le  mouvement  de  Jupiter 
pat  celuy  de  Saturne . Toutesfois  pour  plus 
ample  déclaration  je  deferiray  icy  ce  qui  m'ejl 
advenu  à la  recerche  d' iceluy  avec  un  ordre 
pareil  que  celuy  de  Saturne. 


Proposition  XXII. 

T\Eclarer  comment  par  les  Ephemerides  obfervées , on  remar- 
que  U temps  périodique  de  Iupiteren  gros:  Avec  U qualité 
de  fa  rétrogradation  , & fiatson  ; aufii  qu'il  tourne  en  un 
Epicycle.  1 . ' . 

Le  deflein  cftanfde  rcccrcherla  qualité  du  cours  de 
Jupiter  parles  Ephemerides  oblêrvécs  (au  lieu  dclqucl- 
les  nous  prenons  les  Ephemerides  calculées  de  StadtsU 
pour  les  raifons  déduites  en  la  1 propofition)  ayant 
donc  egard  à la  quatricfme  colomne  qui  cft  de  Jupiter: 
je  prens  ce  qu’il  avient , comme  le  1 Janvier  1554 , fur 
lequel  jour  il  eftoit  au  1S4  deg. 53  0 : & un  an  apres, 
àflavoir  le  1 Janvier  1555,  au  ziz  deg.  44 0$  tellement 
qu’il  eft  avance  en  ceft  an- là  ij  deg.  51  0:  de  melme 
au  1 Janvier  ijj 6 cft  avancé  16  deg.  4 0 : & ainlî  en- 
fiiivant  il  avance  julques  à l'an  i$£6  au  1 Janvier,  cftanr 
revenu  un  pcu%plus  avant  que  li  où  il  avoir  comment 
cé,  aflàvoir  au  189  deg.  ayant  mis  d faire  un  tel  pério- 
de près  de  iz  ans  : ce  que  je  trouve  ainfi  accorder  en 
d’autres  années. 

Puis  prenant  garde  plus  avant  en  fon  cours , de  en 
chaque  période,  je  remarque  qu’il  va  fort  vide  aucune- 
fois , tantoft  lentement , voire  mefine  qu’il  cft  ftatio- 
nairc,  c’cft  d dire  qu’il  cft  coy,  & ce  qui  eft  plus  eftran- 
ge,  c’cft  qu’il  recule  auflî  : or  remarquant  tousjours  da- 
vantage les  rirconftanccs , on  trouve  le  milieu  de  fon 
reculcmcnt  (qu’on  appelle  rétrogradation)  d chaque 
fois  advenir  environ  loppofition  du  Soleil;  de  que  tant 
plus  il  approche  du  Soleil,  tant  plus  il  cft  ville  en  fon 
cours.  Par  exemple  , en  l’an  1554  le  16  May  , il  court 
tous  les  jours  1 0,  puis  z®,&  ainfi  confecuti  vement 
de  plus  en  plus,  julques  en  O&obrc  ,li  où  il  fait  jour- 
nellement 13  0,  cftant  là  en  Ion  moùvement  plus  ville: 
il  commence  en  Novembre  derechef  d s'atlcnrir  de 
plus  en  plus,  jufquesd  eftre  coy  depuis  le  neufiefme 
Février  1555  julques  àl’onficmc  dudit  mois,  fous  le  Z15 
deg.  6 0 , puis  de  ld  commence  d reculer , ce  qui  com- 
mence proprement  le  10  Février , & dure  jufqu’au  13 
Juin,  qui  font  1x3  jours, donc  la  moitié  eft  61  jours;  tel- 
lement que  lé  milieu  advient  le  iz  Avril,  de  non  loing 
de  làjil  eftoit  oppofitc  au  Soleil, aflàvoir  le  1 1 Avril  feule- 
ment 1 jour  auparavant, félon  ce  qui  aefté  ditcy-dclTus 
qu’il  eft  près  de  Loppofition  du  Soleil  au  milieu  de  là 
rétrogradation,  & tant  plus  il  approche  du  Soleil  tant 
plus  il  va  ville,  de  force  qu’il  va  le  plus  ville  eftanc  eti 
conjon&ion.  Comme  environ  le  nifdit  cours  plus  vi- 
lle, il  eftoit  en  conjonction  (pofànt  le  cas  qu’on  l’euft 
feeu  voir  alors)  le  8 Septembre.  La  fiilHite  rétrogra- 
dation donne  d cognoiftre  que  Jupiter  ne  fait  pas  Ion 
cours  en  un  déférant  feul,  comme  le  Soleil,  mais  en  un 
epicycle,  pour  les  raifons  femblables  déduites  au  <ours 
de  Saturne  en  la  15  propofition. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  déclaré  comment  par 
les  Ephemerides  obfervées  on  remarque  grofÜerc- 
roent  le  temps  périodique  de  Jupiter  : de  qu'il  eft 

ftatio- 
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ftacionaire  3c  rétrograde , tournant  en  ün  cpicycle , fé- 
lon le  requis. 

Proposition  XXIII. 

Et larer  comment  on  recognoijl  par  Us  fybemnides  obfer- 
rées,  que  U déférant  de  Iuptttr  eft  eccentnque. 

Si  le  déférant  de  Iupirer  eftoïc  concentrique  ,11  s’en- 
fuivroit  qu'en  temps  égaux  , l'un  devant  l’envîton  de 
l’oppofmon  du  folcil,  l'autre  apres,  qu’il  feroit  les  arcs 
apparans  égaux , pour  fcmblablcs  rations  déduites  plus 
amplement  au  mouvement  de  Saturne  en  la  1 6 propo- 
rtion, ce  qui  contrediroit  maniftftcment  à lcxpcncn- 
ce  du  mouvement  de  Iupicer  : car  par  exemple  , foit 
une  oppoiîtion  comme  celle  qui  clt  advenue  en  lan 
1)9;  le  jo  luin  , cftant  Iuplter  au  187  dcg.  36  0 : Et 
quelque  temps  auparavant,  je  prens  j ans,  a (Ta  voir  le  30 
Iiiin  1590 , il  eftoit  au  189  degr.  50  0 , l’arc  intercepté 
eft  97  dcg.  4 6 0 : mais  j ans  apres , qui  eft  le  50  luin 
1 596  ileftoitau  57  dcg.  18  0,  & IVrc intercepte  (aflà- 
voirdesi87  dcg.jtf0j  eft  109  dcg.  41 0#  lequel  dif- 
féré du  premier  arc  de  i(  deg.  j 6 0. 

Conclu/ion.  Nous  avons  donc  déclare , ôce. 
Proposition  XXIV. 

TRouver  la  longitude  apparente  de  l'apogée  & perigée  du  dé- 
férant de  Iupïter par  les  EpbemeruUs  oïfervées. 

Parla  aj  propofirion  ayant  remarqué  que  le  défé- 
rant eft  eccenrriquc , il  refte  à reccrcher  la  longitude 
appirantc  de  l’apogée  ou  périgée  : ce  qui  eft  allez  ma- 
mrefte  par  ce  «qui  a cfté  déclaré  du  mouvement  de  Sa- 
turne cy-dcvanc  en  la  17  proportion , que  trouvant  és 
Ephcmerides  une  oppoiîtion  moyenne  (c  cfti  dire  de 
Jupiter  3c  le  moyen  Soleil  ) qu'en  tous  deux  temps 
égaux,  l’un  devant  l’oppofirion,  l’autre  apres,  trouvant 
des  arcs  égaux , que  le  centre  de  repicydeen  ceftc  op- 
poûtion  doit  cftrc  en  l'apogée  ou  périgée  du  déférant. 


qui  donne  a cognoiftre  la  longitude  apparante  de  l'un 
ou  1 autre.  Pour  trouver  tels  arcs , je  prens , comme  il 
advicncd'oppofitiôn  de  L an  1357  du  15  luin  au  273  deg. 
18  ©:  Avec  quoy  reccrchanc  en  deux  temps  égaux  l’un 
devant,  l'autre  apres , chacun  de  3 ans  (je  prens  3 ans 
eftanrà  peu  prés  lé  quart  du  période  de  11  ans,  pour  les 
raifons  déclarées  en  la  17  proportion  ) 3c  trouve  la  pre- 
mière, majeure  à la  féconde  de  48  degr.  55  0,  qui  eft 
beaucoup  de  différence  ; ôc  partant  l'apogée  ou  périgée 
Appât  ant  bien  loing  du  fufdit  173  deg.  18  0,  3c  aufli  de 
fon  poinét  oppofuc  93  deg.  i80j  toutesfois  il  ne  peut 
eftre  efloigné  de  l’un  d’iccux  de  plus  de  90  degrez: 
Parquoy  reccrchant  le  mefme  en  autre  lieu,  je  viens  fi- 
nalement en  une  oppofition  de  l an  1598  le  19  Mars  au 
188  deg.  j<»0,  avec  laquelle  j’cfpreuve  s’il  y a égalité 
d’arcs,  en  deux  temps  égaux,  chacun  de  3 ans,  3c  trouve 
feulement  une  différence  inpcrceptiblc  de  29  0. 

Ceftc  efpreuve  faite  , on  pourroit  maintenant  voir 
le  mefme  par  des  oppofitions  moyennes,  mais  trouvant 
des  différences , les  tables d'Ephemeridcs  ne  font  allez 
longues  pour  faire  les  cfprcuvcs  comme  11  fauc  pour 
trouver  la  parfaite  oppofition  , tellement  que  nous 
prendrons  icy  le  18  8 deg.  0 pour  fervfr  d’exemple. 

Duquel  on  peut  faire  encor  d’autres  efpreuves , afla- 
voir  en  d’autres  temps,  que  de  j ans  : Comme  par  exem- 
ple, de  1 j ans  devant  3c  apres  le  19  Mars  1378  je  trouve 
feulement  différence  de  16  0,  d’où  s'enfuit  que  je  prent 
le  lufdic  188  deg.  5 6 0 pour  le  requis. 

lufqucs  icy  ayant  trouvé  que  l'apogée  ou  périgée  eft 
au  x88  deg.  56  0 , il  refte  maintenant  à rccoenoiftre 
lequel  c’cft  des  deux.  Soit  i cefte  fin  A B C le  déférant 
de  Iupirer,  fon  coure  D , Ôc  le  poind  eccentrique , ou 
la  terre  £,  A l’apogée,  C perigée,ôc  fur  B, comme  cen- 
tré, foit  défait  i epiéyde  G F,  fon  périgée  F,  3c  moyen 


périgée  G j il  eft  manifèfte  qüe  puis  qtie  A eft  apogée, 
il  faut  que  le  moyen  mouvement  A D ^ au  premier  de- 
micercle  A B C , foit  plus  grand  que  lapparant  A E B: 
3c  par  la  converfc,  il  eft  notoire,  que  quand  le  cours  du 
centre  de  l'epicydc  ouïe  moyen  mouvement  de  Iupi- 
ter  en  temps  defini  audemiccrdc  premier,  eft  trouvé 
plus  grand  qilc  lapparant , il  faut  que  le  poinéé  où  l’on 
commence  a compter,  foit  l'apogée  3 le  contraire  ave- 
nant , faut  que  ce  foit  le  périgée  : Parquoy  je  cerchc  és 


Ephemerides  quelque  oppofition  aflèz  diftante  de  A 
ou  C,  deft  à dire  aflèz  diftante  de  188  deg.  0,oudc 
fon  oppofite  , 3c  me  venant  en  main  l’oppoficion  de 
l'an  if  ai  le  ij  luin , cftant  Iupicer  au  281  deg.  33  ©, 
où  le  mouvement  apparant  du  centre  de  fon  epicyde  i 
compter  du  188  dcg.  5 6 0 fait  93  dcg.  37  ® pour  l’an- 
gle AEBjmais  lepropre  mouvement  dudit  centré  d'epi- 
cyde  au  mefme  temps  ( aflavoir  du  19  Mars  1578  juf- 
qu’au  2;  luin  i;8i  , qui  font  3 ans  Egyptiens  99  jours) 

fait 
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fait  pat  la  fui  vante  25  propoficion  99  deg.  ij®  pour 
l'angle  A D B , lequel  eftant  majeur  à A £ B 9}  deg. 
3 7 Ci),  alors  pour  les  raifons  fufdites,  A qui  eft  au  188 
deg.  j6  0,  fera  l’apogée,  fie  C,  qui  eft  8 deg.  j 6 0,  fera 
le  périgée. 

Touchant  ce  qu’on  pourroit  dire  que  la  ligne  droite, 
laquelle  au  temps  de  l'opportuon  parte  delà  terre  E par 
lupitet  F,  ne  travcrle  le  centre  B de  neccllité  pour  cau- 
fes  manifeftes , aflavoir  des  ecccntricircz  des  deferans 
de  Iupiter  fie  du  Soleil,  fie  partant  qu’on  doutait  delà 
conclufion  fufdite;  li  dcrtus  fc  peut  dire  qu’on  en  peut 
avoir  la  certitude  en  perfection , artavoir  rt  les  trois  an- 
gles du  triangle  D E B font  enfernble  180  degrez,  qu’a- 
lors  Iupiter  tera  au  périgée  neceflàiremenr. 

Pour  ce  faire , je  fouftrais  l’angle  dcflufdit 
AD  B 99  deg.  iy0de  180  deg. refte l'an- 
gle E D B 80  deg.  4 j ©. 

Et  l’angle  A E B , qui  eft  aufli  D E B , fait 

comme  devant  93  deg.  37 0. 

Mais  l’angle  E B D z deg.  24  0 , car  fur  les 
trois  ans  Egyptiens  fie  99  jours,  Iupiter 
a couru  par  la  26  propofition  fuivantc  de 
l’apogée  moyen  G jufques  au  perigée  F, 

357  aegr.  36®  , lefqucls  oftez  du  total 
360  degr.trcftcra  pour  l’arc  de  perigée 
F G , qui  eft  pour  l'angle  E B D , comme 
devant,  1 deg.  24©. 

Lefqucls  trois,  afjàvoir  E D B 80  deg.  43  0, 
premier  en  l'ordre , D E B 93  deg.  37  0, 
deuxicfme  en  l’otdre,&  EBD,troirtefme 
en  l'ordre,  font  enfernble  176  deg.  i60. 

Qui  defaut  du  dcmicercle  feulement  3 deg.  440. 

Ceux  qui  voudront  avoir  quelque  chofe  déplus  pré- 
cis , pourront  faire  femblable  operation , avec  une  op- 

Eofition  devant  ou  apres  la  fuiditc  jufques  a ce  qu’ils 
1 trouvent  ; Comme  par  exemple  , fartant  le  mefmc 
avec  l’oppoiîtionenrantj8o  le  21  May,  je  trouve  trop 
peu  feulement  de  2 deg.  16  0.  Mais  par  opporttion, 
en  l'an  1579  le  20  Avril,  D E B eftoit  30  deg.  57  0, 
B D E 1 47  deg  fie  E B D 2 deg.  36  0,  lefqucls  trois  font 
enfernble  180  deg. 33©,  qui  font  feulement  330  de 
trop , qui  fc  peut  prendre  pour  une  allez  bonne  conve- 
nance. Tellement  que  A demeure  l'apogee  requis, 
comme  devant  au  188  deg  56  0,  convenant  allez  près 
avec  les  186  deg.  de  Rbeinolde  es  tables  Prutemques. 

Quant  à ce  qui  eft  de  la  perfection , laquelle  requiert 
qu’on  face  les  rcccrçhes  avec  le  Soleil  moyen , il  fcmblc 
que  ce  n ’cft  chofe  fort  ncceflàire  en  ces  rudimens , lcf- 
qucls  ne  font  que  propofez  pour  exemple  ; joint  que 
les  Ephcmcr  ides  que  nous  avons  font  trop  courtes. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  trouvé  la  longitude  ap- 
parantc  de  l’apogée  de  Iupiter,  félon  le  requis. 

Proposition  XXV. 
npKoavfr  le  moyen  mouvement  de  Iupiter  au  temps  donné , 
par  les  Ephemerides  obfervées  ; & en  faire  une  table. 
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La  maniéré  eft  telle  : on  voit  que  Iupiter  environ 
en  11  ans  fait  un  période , parquoy  on  cerche  en  quel 
an  fie  jour  environ  les  11  ans  ( ou  quelques  douzai- 
nes d’années  , autant  que  les  Ephemcridcs  s’eften- 
dent)  devant  fi : apres  le  fufdit  19  Mars  1578  , en  forte 
qu’environ  le  19  Mars,  Iupiter  (oit  au  188  deg.  s«® 
(eftant  l'apogée  du  déférant  par  la  11  propofition)  en 
opporttion  du  Soleil , fie  que  le  période , ou  périodes 
foyent  alors  parfai&s  allez  près,  afin  que  les  ecccntri- 
citcz des  déférants  de  Iupiter  fie  du  Soleil , n’apportent 
aucun  erreur  perceptible.  Davantage  lc  temps  depuis 
l’une  opporttion  jufques  à l'autre  eft  cognu , par  lequel 
on  trouve  aulli  lc  cours  d’un  jour , fie  conftruit-on  des 
tables , fie  comme  a cftédit  au  cours  du  Soleil , font  ra- 
meliorées  puis  apres  par  la  longueur  des  temps. 

Comme  par  cxemplc,jc  cerche  és  Ephemerides  (en- 
viron 12  ans  devant  l'opporttion  fufdite  du  19  Mars 
15783)  une  opporttion  ou  Jupiter  foit  fort  près  du  188 
deg.  5 6 0,  ce  qui  fe  trouve  au  11  Mars  i5<>6,fous  le  185 
deg.  8 0,  qui  différé  peu  de  l'autre  de  3 deg.  48  ©, 
car  en  tels  petis  arcs , l'eccentricité  n’cft  perceptible, 
aufli  n’importe-il  pas  beaucoup  pour  un  exemple  com- 
me icy.  Puis  je  vois  que  Iupiter , fie  par  confequent  le 
centre  de  fon  cpicycle , en  4390  jours  (qui  eft  depuis 
lc  12  Mars  ij 66  jufqu'au  19  Mars  1578)  à fait3<J3deg. 
48  0,  combien  en  1 jour?  vient  40,58,20  : ce  qui 
différé  peu  de  la  poütion  de  PtoUmée  40. 59. 14. 

Son  Excellence  , fit  une  calculation  plus precife, 
par  un  plus  long  temps,  afïàvoircn  deux  opporttions 
(n’eftimant  rien  de  s aftreindre  aux  conjonctions  qui 
adviennent  és  apogées  ou  périgées  du  déférant)  qui  fe 
trouvent  bien  plus  efloignées  l’une  de  l’autre,  qu  elles 
ne  fc  peuvent  trouver  és  Ephemerides,  dont  la  premiè- 
re efeneut  le  n Mars  1554 , l’autre  le  25  Mars  1602 , fur 
quel  temps  de  48  ans  , qui  font  17546  jours,  fe  font 
faits  4 périodes  fie  encor  15  degrez  35  0\  pat  lequel  je 
trouve  le  cours  fur  un  jour  de  4 0.  58.  39.  11  eft  vray 
que  les  eccentricitcz  caufcnt  plus  d’erreur, que  fur  l'au- 
tre 3 deg.  48  0 fufdit , mais  aufli  on  a tant  plus  de  cer- 
titude en  un  plus  long  temps. 

Notez  encor  qu’il  rieft  pas  neccflàirc  de  faire  cy- 
dcflùs  fon  compte  fur  le  Soleil  moyen,  pour  fembla- 
bles  raifons  déduites  à la  fin  de  la  17  propofition  au 
cours  de  Saturne. 

Le  cours  d’un  jour  eftant  donc  comme  deffus , il  ap- 
pert comment  on  pourroit  faire  des  tables, comme  on 
a fai  Cl  du  Soleil  en  la  troirtefme  propofition  , afin 
qu'avec  facilité  on  puifle  trouver  le  cours  du  centre  de 
1 epicycle , ou  pour  dire  autrement , le  moyen  mouve- 
ment de  Iupiter  en  tout  temps  donne , comme  il  ad- 
vient d en  avoir  befoing  en  la  pratique.  Mais  veu  que 
nous  mettrons  en  œuvre  les  tables  de  Ptolomce  par  ex- 
emple , nous  les  poferons  aufli  cy-dcflbus  pour  fera- 
blabcs  raifons  déclarées  és  cours  du  Soleil  fi c Lune 
cy*  devant. 
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T>V  COURS  DES  PLANETES. 


Cositlufion.  Nous  avons  donc  trouve  le  moyen  mou» 
vement  de  Jupiter  au  temps  donne  , par  les  Ephcmc- 
rides  oblcrvces  , & en  avons  fine  des  tables  Jelon  le 
requis- 

Proposition XXVI. 

TRouver  le  mou  rement  de  Jupiter  en  fon  epicyele  au  temps 
donné par  Us  F.pbtmertdes  ob fer  vêts  t & en  faire  des  tables. 

Le  donné.  On  demande  le  cours  de  Jupiter  en  fon 

epicyclc  fur  un  jour. 

Operation L 

Cefte  première  operation  cftmife  devant  Iadeuxief- 
me  fui  vainc  , pour  les  railons  dcicrircs  en  la  18  pro- 
poiitJon. 

Je  ccrchc  és  Ephemendes  deux  oppofitions  de  lu- 
piter  Se  du  Soleil  , fore  (liftantes  l une  de  l'autre , &Z 
quali  fous  un  metme  lieu  de  l ecliptique  , allàvoir  de 
mcline  longitude  -,  car  alors  les  périodes  tant  en  Ton 
epicyclc , que  ceux  du  Soleil  doivent eftrc  parfaits,  fans 
que  les  ecccntiiciccz  puitlcnt  cmpcfchcr , Se  n'cft  aufli 
ncccllàirc  de  faire  fon  calcul  par  le  Soleil  moyen  pour 
caufcs  manifeftes  : )C  prens  la  première  de  relies  deux 
oppofitions,  celle  qui  elchoit  ronzielme  Mats  15^4» 
râurrc  le  15  Mars  1601,  entre  lesquelles  il  y a 48  ans, 
qui  (ont  1754^  jours  ,elqucls  lupitcr  a hue  autant  de 
périodes  en  Ion  epicyclc , qu'il  y a d^oppoütions,  qui 
l'ont  44  en  nombre  , chacune  de  3 60  degrés  . font 
K846  degrez  : ainfi  je  dis  17546  jours  donnent  13846 
dcgrez,combicn  1 jour  ? vient  pour  le  requis  54(1)11  (a), 
peu  différant  de  ce  que  concluent  PteUtnée  &c  Copernic. \ 
en  lui  vans. 

Qp  ERAT1QN LL 


Pu  moyen  mouvement  du  Soleil  fur 
un  jour  par  la  tronicfmc  propofi- 

u'on odeg.ï9.3.i7.i$.  11.31, 

Oftez  le  moyen  mouvement  de  Iupi- 
ter  fur  un  jour  par  la  15  propofi- 
tion  o deg.4-y9.14.1g.4g.31. 

Refte  pour  le  mouvement  requis  de 
lupitcr  en  fon  epicyclc  inr  un 
loue  odcg.54.9. 1.46. 16.0. 

Dont  la  dcmonftration  cft  manifcltc  par  telle  ope» 
ration  laite  du  cours  de  Saturne  en  la  dixncuhëüïïe 
proportion. 

Corollaire. 


Ayant  trouvé  le  cours  d’un  jour,  il  appert  comment 
on  en  pourra  faire  des  tables  , comme  a elle  fait  du 
Soleil  en  U 3 propofition , afin  que  par  une  facilité  on 
trouve  le  cours  de  lupiter  en  fon  epicyclc  en  tout  temps 
donne,  comme  il  advient  en  la  pratique. 
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I.  LIVRE 

PE  JUNTER  EN  SON  BPICYCLE. 
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DE  L' ASTRONOMIE 

Conclufion 1 Nous  avons  donc  trouvé  le  cour#  de  Iu- 
piter  en  Ton  cpicycle  au  temps  donne  par  les  Epheme- 
rides  obfervccs  ,&  en  avons  fait  une  table  , lelon  le 
requis. 

Proposition  XXVII. 

'"p Rouvcr  le  cours  de  ï apogée  du  déférant  de  lupiter  par  la 
A Ephemerides  obfervées. 

D'autant  que  les  Ephemerides  de  Stadius  font  trop 
courtes  pour  làtisfaire  au  requis,  ( lefquclles  nous  po- 
fons  cftrc  obfervées  par  ce  quia  efté  dit  en  la  1 propo- 
rtion ) nous  prendrons  en  aide  les  obiervations  de 
Ptoleméc , lequel  au  1 chapitre  de  fon  livre  11.  a trouvé 
l'apogée  du  déférant  de  lupiter  au  161  dcg.  mais  en  la 
24propofition,  il  a efté  trouve  au  188  dcg.  56®, qui 
font  27  deg.  56®,  & autant  s'eft  avancé  rapogee  du 
depuis, aflàvoir  en  14*0  ans  environ  : Par  lequel  on  cal- 
culera fon  cours  en  tout  temps  donné.  Soit  par  exemple 
for  1 an  : difant  1 4;  o ans  donnent  27  dcg.  ytf  ® , com- 
bien 1 an  ? vient  1 ®,  9 ®. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  trouvé  le  cours  de  l'a- 
pogée du  déférant  de  Jupiter  par  les  Ephemerides  ob- 
lcrvccs,  félon  le  requis. 

Proposition  XXVIII. 
t~VRoup<r  le  cours  du  centre  de  l’epujele  de  lupiter  le  long  du 
A déférant  t par  la  Ephemtnda  obfervées. 

Le  cours  de  l’apogée  du  déférant  de 
lupiter  en  1 an, par  la  17  proportion 
eftde  i®,9(£ 

Lequel  ofte  du  moyen  mouvement  de 
lupiter  aulli  en  1 an  Egyptien,  fai-  . 
font  par  la  25  propoEtion  30  deg.  20® 

Reftc  pour  le  cours  du  centre  d’epicy- 

cle  requis  en  un  an  Egyptien  30  deg.  19  0. 

Et  ainfi  de  quelque  temps  qu’on  pourroir  propofèr. 
Conclufion.  Nous  avons  donc  trouvé  le  cours  de 
l’apogée,  &cc. 

CINQUIESME  DISTINCTION 

DV  PREMIER.  LIVRE, 

De  l’invention  du  cours  de  Mars  par  les 

Ephemerides  obfervécs. 

Devant  que  venir  4 la  chofe  mefine , je  diray 
que  le  cours  de  Mars  efl  de  mefme  qualité, que 
celuy  de  Saturne  & Jupiter,  fe  mouvant  com- 
me luy  dans  un  epicycle,&  iceluy  en  un  ecccn- 
trique , différant  feulement  en  quantité,  affa- 
voir  qu't  le  il  plue frequent  en  [es  périodes,  (fr- 
ayant aufp  d'autre  eccentricité , çfr  chofes fem - 
blables.  Ce  qu'eHant  dit  icy,  chacun pourroit 
de  foy -mefme  entendre  tout  le  mouvement  de 
Mars  par  celuy  de  lupiter . T ont  ef ois  pour  plus 
ample  déclaration  je defiriray  icy  ce  qui  m'eït 
advenu  a la  recerche  d iceluy  avec  un  ordre 
pareil  4 celuy  de  lupiter. 

Proposition  XXIX. 

TA  Eclarer  comment  par  la  Ephemerides  obfervéa, on  remarque 
le  temps  périodique  de  Mars  en  gros  : avec  la  qualitéde  fa  ré- 
trogradation, & fiat  ion  : au  fit  qu  il  tourne  en  fon  tptcjcle. 

Ledcflcin  cftanc  de  rcccrcherla  qualité  du  cours  de 
lupiter  par  les  Ephemerides  obfervccs  (au  lieu  dciquel- 

les  nous 


Digitized  by  Google 


DV  COURS  DES 

les  nous  prenons  les  calculées  de  Stadius  pour  les  râl- 
ions défaites  en  la  i proportion  ) ayant  donc  cfgard  a 
U cinquicfmc  eolomne  qui  cft  de  Mars  : Je  prens  ce 
qui  avient  le  premier , comme  le  i lanvier  1554 , lur  le- 
quel jour  il  eftoit  au  199  deg.  33®:  Etunan  aprcs,afta- 
voir  le  1 Ianvicrijjj , au  176  deg.u®:  Etaui  Janvier 
ijj 6%  au  315  deg.  39®,  ainii  qu'en  ces  deux  années 
lî  il  fait  envirbn  un  circuit  : ce  qui  s'accorde  avec  fem- 
blable  recerche  en  d’autres  années. 

Puis  prenant  garde  de  plus  près  en  fon  cours  & en 
chacun  période , je  remarque  qu’il  va  fort  vide  aucune* 
fois , tantoft  lentement , voire  raefme  qu'il  cft  ftacio- 
naire , c'eft  à dire  qu'il  cft  coy  , & ce  qui  eft  de  plus 
eftrangc,  eft  qu’il  recule  aufti  : Or  remarquant  toufiours 
davantage  les  circonftances , on  trouve  le  milieu  de 
fon  reculement  ( qu'on  appelle  rétrogradation)  à cha- 
cune fois  advenir  environ  l’oppoûtion  du  Soleil, & que 


PLANETES. 


Proposition  XXXI. 


tant  plus  il  approche  du  Soleil,  tant  plus  il  va  vifte.  Pat 
exemple,  en  1 an  1555  le  1 a Avril , il  court  de  plus  vifte 
en  plus  vifte  tous  les  jours,  comme  le  premier  jour  de 
1 0, l’autre  de  1 ®,  & ainfi  de  plus  en  plus;  & ayant  efté 
au  plus  vifte , il  commence  dcrcchefà  s'allentir  journel- 
lement , diminuant  fon  cours,  ainii  que  finalement  du 
ijufqucsau  5 Mars  1557  il  cft  immobile  au  113  deg.  5 20: 
puis  commence  à reculer,  le  4 Mars,  jufqucsaui#  May, 
qui  font  7j  jours , dont  la  moitié  eft  57  jours , ainfi  que 
le  milien  etchoit  le  10  Avril  : Tellement  que  comme  il 
a efté  dit , le  milieu  de  la  rétrogradation  advient  tous- 
jours  lors  que  Mars  cft  environ  oppofite  au  Soleil:  Mais 
tant  plus  il  vient  près  du  -Soleil , tant  plus  ic  hafte-il, 
carie  mouvement  plus  vifte  advient  à chacune  fois  en- 
viron la  conjonûion  : comme  au  mouvement  le  plus 
vifte  fufdit,  il  eftoit  en  conjonction  ( pofant  qu'on  leuft 
fçeu  appcrccvoir)  le  ai  Avril  ; la  rétrogradation  men- 
tionnée donne  à cognoiftre  que  Mars  ne  tourne  Am- 
plement en  un  déférant , comme  le  Soleil, mais  en  un 
cpicycle , pour  les  raifons  femblablcs  déclarées  au  mou- 
vement de  Saturne,  propofition  15. 

Conelafion.  Nous  avons  donc  déclaré  comment  par 
les  Ephemcridcs  obfcrvces , on  remarque  le  temps  pé- 
riodique de  Mars  en  gros  : avec  la  qualité  de  (à  ré- 
trogradation , & ftation  : aufti  qu'il  tourne  en  un  epi- 
cycle,  félon  le  requis. 

Proposition  XXX. 

TA  Edarer  comment  on  remarque  és  Epbemendes  obfervécs,  que 
l’eccentriquc  de  Mars  eft  ctcentrtque. 

Si  le  déférant  de  Mars  eftoit  concentrique , il  s’enfiii- 
vroit  qu’en  temps  égaux , l’un  devant  l’cnviron  de  l'op- 
pofition  du  Soleil , 1 autre  apres , qu’il  feroit  les  arcs  ap- 


t~r*Rouverpar  Us  Epbemendes  obfervées , la  longitude apparante 
”*■  de  l'apogée  & périgée  du  déférant  de  Mars. 


Par  la  ij  propofition  ayant  remarqué  que  le  déférant 
eft  eccenrrique,  ilreftc  de  rccercherplus  avant  la  lon- 
gitude apparante  de  l’apogée  : A ceitc  fin  je  dis  qu’il 
appert  par  ce  qui  a cftédcmonftré  en  chofe  l'emblable 
de  Saturne  en  la  16  propofition,  que  trouvant  es  Ephe- 
merides  obfcrvces  une  oppofition  de  Mars,  & du  So- 
leil moyen  , telle  qu’en  chaque  deux  temps  égaux  l'un 
devant  l’autre  apres,- il  face  deux  arcs  égaux , qu'alors 
le  centre  de  l’epicycle  en  telle  oppofition  doit  cftrcen 
l'apogée  ou  périgée  du  déférant , qui  fait  que  la  longi- 
tude de  l’un  ou  de  l’autre  cft  cognuc.  Et  pour  trouvef 
tels  deux  arcs,  je  prens  d’abord  ce  qui  advient,  comme 


1 oppofition  de  l’an  1 565  au  5 Décembre  fous  le  83  deg. 
JJ®  > rcccrchant  par  là  en  deux  temps  égaux  l’un  de- 
vant,l’autre  apres,  chacun  de  6 mois  qui  comprennent 
18  j jours  ( je  prens  6 mois , qui  cft  environ  le  quart  de 
fôn  période  de  1 ans,  pour  les  raifons  dedarces  en  la 
note  de  la  4 propofition)  & trouve  le  premier  arc  plus 
grand  que  lcdcuxicfmc  de  11  deg.  14®,  qui  eft  une 

f'rande  différence»  tellement  que  1 apogée  apparantou 
e périgée  eft  loing  du  fufdic  8$  deg.  jj®,  aufti  de  fon 
poinû  oppofite  165  deg  f 5 ® , toutesfois  l’un  des  deux 
n’en  peut  cftre  cfloigné  plus  de  90  degrez  : Parquoy 
faifànt  mefme  recercne  en  d'autres  lieux,  je  viens  hna- 
lement  en  l'oppolirion  faite  en  l'an  1561  le  4 Aouft , au 
; 11  deg.  41  ®,  avec  lequel  je  cerche  deux  temps  égaux, 
l’un  devant , l'autre  apres , chacun  d’environ  6 mois, 
qui  comprennent  181  jours,  trouve  aftèz près  de  léga- 
lité, différant  feulement  en  a deg.  11®,  & ne  fc  trouve 
es  Ephcraerides  de  différence  moindre.  Cela  ainfi 
achevé  on  pourroit  voir  apres  l'oppofition  de  Mars,  & 
du  Soleil  moyen,  mais  mefme  l’ayant  trouvé , les  Ephe- 
merides  ne  font  pas  aflez  grandes  pour  y trouver  beau- 
coup d'oppofitions  plus  parfaites , tellement  que  nous 
nous  contenterons  avec  ce  311  deg.  41®. 

On  peut  aufti  faire  des  efprcuves  en  d'au  très ‘deux 
temps  égaux , que  de  6 mois:  Comme  par  exemple,  en 
7 ans  devant  le  4 Aouft  îjtfi,  je  trouve  feulement  diffé- 
rence de  1 deg.  56®,  quafi  comme  devant,  tellement 
que  je  retiens  le  3 11  deg.  42  ® pour  le  requis. 

Jufqucs  icy-a  efté  dit  comment  l’apogée  ou  perigee 
cft  au  311  deg.  41®,  il  refte  maintenant  de  rccognoiftre 
lequel  c’eft  des  deux  : pour  à quoy  parvenir,  foir  pour 
plus  ample  déclaration  ABC  déférant  de  Mars , D fôn 
centre,  & E la  terre,  leperigée  C , fie  fur  B comme  cen- 
tre foit  deferit  un  cpicycle  F G,  fon  perigée  F,  & perigee 


parants  égaux , pour  (cmblables  raifons  déduites  plus  moyen  G : ce  qu  cftant  ainfi , il  appert  que  A eftantïa- 


amplement  au  mouvement  de  Saturne  en  la  16  propo- 
rtion, ce  qui  conrrediroit  manifcftcmcnr  à l’experience 
du  mouvement  de  Mars  : car  par  exemple  foit  une  op- 
pofition, comme  celle  qui  advient  l'an  1574  le  4 May, 
cftant  Mars  au  133  deg.  1 8 0)  quelque  temps  aupar- 

avant , je  prens  6 mois,  aftàvoir  le  4 Novembre  1573, 
il  cftoitau  177  dcg.jo  i;,l'arc  intercepté  eft  55  deg.i8®s 
mais  6 mois  apres  , comprenant  comme  la  première 
)3i  jours,  qui  efehoit  furie  1 Novembre  1574,  il  eftoit 
au  *97  deg  40  ®,furquoy  l'arc  drpuisles  133  dcg.18® 
fait  64  deg  zi®,  qui  diffère  de  8 deg.  54®  de  l’arc 
premier  55  deg.  z8(i> 

Conclufion.  Nous  avons  donc  déclaré  comment  on 
remarque  és  Ephemcridcs  obfervées.  que  l'ecccntrique 
de  Mars  cft  ccccntriquc,  félon  le  requis. 


pogée,  alors  le  moyen  mouvement  A D B , du  premier 
lcmicerde  ABC,  doit  cftre  de  tout  coftc  plus  grand 
que  le  mouvement  apparant  A E B ; & par  la  converlé 
eft  manifefte , que  quand  ce  mouvement  de  centre  d’e- 
pi  cycle,  ou  bien  ce  moyen  mouvement  de  Mars,  en  un 
temps  propofe  , cft  trouvé  au  premier  fcmiccrdc  plus 
grand  querapparanr  ,il  faut  que  le  poinâ  où  on  com- 
mence a compter  foit  l'apogée , & le  contraire  adve- 
nanr,  le  périgée.  Ce  qu’eftant  ainfi,  je  cerche  és  Ephc- 
m cri  des  une  oppofition  , qui  foit  aftèz  efloignée  de  A 

6 C , c’eft  a dire  de  311  deg.  41®,  ou  de  fon  poinét 
oppofite  ; & vient  d'abord , je  prens , l’oppofition  qui 
fentenl’an  1J63  le  itfO&obrc,  cftant  Mars  au  33  deg. 

7 ®,  jufqu’auquel  fon  mouvement  apparant  eft  7 1 deg. 
*5®  (a  compter  depuis  le  311  degr.  41®)  mais  fon 
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A 


mouvement  moyen  en  mefmc  temps  ^ a (Ta  voir  du 
4 Aouft  1561  jufques  d ce  1 6 Octobre  1563,  qui  font 
a ans Egyptiens  & 75  jours,  fait  par  la  $1  nropofition 
fui  vante  60  deg.  49  CD  » lequel  cftant  moindre  au  mou- 
vement apparant  71  deg.  ij®  , alors  pour  les  raifons 
fufUitcs ,311  deg.  41®  fera  le  périgée’. 

Mais  d’autant  que  cecy  Icmbleroit  cftrc  obfaur , d 
caulé  que  la  figure  n'eft  pas  propre  , parquoy  i’en  dc- 
faris  une  autre , comme  cy-dcllous , félon  que  la  figure 
le  requiert  : Toit  donc  ABCDEFGdc  mcfme  lignifi- 
cation que  devant , horfmis  que  le  centre  d’cpicyclc  B 
vient  à l'autre  fêraicercle  maintenant  , ainfi  que  l'arc 
depuis  le  périgée  C , jufques  au  poinft  B , veu  de  la 


A 


terre  E , c’cft  l'angle  C E B faifant 71  deg.  15 ®,  5c  l'an- 
gle CD  B <5odcgr.  49®,  lequel  cftant  moindre  à 
C E B 7 1 deg.  15  Ci?»  on  juge  par  Id,  que  C ( lequel  eft  au 
$ii  deg.41®)  eft  le  périgée , & A (aui4i  deg.  41®) 
l'apogée. 

Quant  d ce  quon  pourroit  objeéter  , que  la  ligne 
droite , au  temps  de  la  conjonction , laquelle  paflê  de 


E la  terre , par  Mars  F,  ne  pafle  pas  de  neceflïté  par  le 
centre  de  1 epicyclc  B , pour  des  caufcs  maniféftes  , 5c 
partant  qu’on  pourroit  douter  fi  la  conclufion  fafdite 
eft  certaine,  ou  non } far  quoy  on  rclpond  , |quefi  les 
trois  angles  du  triangle  BDE  font  cniémblc  180  dc- 
grez , qu'alors  Mars  fera  au  poinÛ  F ■>  qui  eft  le  périgée 
de  lepicyde.  Pour  quoy  efprouvcr  je  dis  ainfi. 

L’angle  C D B , ou  E D B , eft  comme  def- 
lus  Co  deg.  49®. 

Et  l’angle  C E B 7!  deg.  15  ® fon  adjoint 
pour  l’angle  D E B 108  deg. $5®. 

Mais  l’angle  E B D eft  10  deg.  5 9 ® ; car  es 
1 ans  Egyptiens  5c  7$  jours  fafdits,  Mars  9 
a autant  couru  en  fon  epicyclc  pas  la  fai- 
vante  $3  propofition  iodeg.39®. 

Lcfquels  trois,  aftàvoir  EDB^o  deg.  49  ®» 
premier  en  l’ordre  , 8c  D EB,  108  deg. 

3 y ® fécond , 8c  puis  E B D , tiers  en  l’or- 
dre, 10  deg.  39®»fontenfcmblc  180  deg.  j®. 
Qui  eft  feulement  au  deftus  du  dcmiccr- 

clc  3®. 

Ce  qui  eftant  allez  près , on  peut  dire  que  Mars  a 
cfté  au  périgée  de  foi^cpicydc  : Que  fi  la  différence 
euft  efte  trop  grande , on  euft  peu  faire  comme  a efte 
fait  de  Saturne  5c  Jupiter  es  propofitions  17  8c  Z4. 
tellement  que  nous  tiendrons  les  faillies  141  deg.  41® 
pour  le  beu  requis  où  fc  trouve  l’apogée  de  Mars,  con- 
venant afiéz  près  ( mefinc  en  ccft  exemple , qui  n’eft 
mis  que  pour  apprendre , & avec  des  Ephcmeridcs  fi 
brieves  ) avec  les  147  degrez  de  Rhemolde  n tables  Pru - 
teniques. 

Quant  à ce  que  la  perfection  requiert  qu’on  face  les 
choies  fafditcs  par  des  oppoiitions  au  Soleil  moyen,  i! 
Icmble  que  cela  foie  inutile  en  ces  rudim.cns , joinét  que 
nous  aurions  befoing  d’Ephcmcridcs  plus  longues, 
que  cellcs-cy. 

Condufion.  Nous  avons  donc  trouvé  la  longitude  ap- 
parantc  de  l’apogée  du  déférant  de  Mars  , félon  le 
requis. 

Proposition  XXXII. 


'’T'Rouvn  U moyen  mouvement  de  Mars  au  temps  donne',  par 
* les  fyhemtrtdcs  obferréts;  & en  fi 


n faire  une  table . 


La  roa- 
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DV  COURS  DES 

La  manière  de  rrouver  le  cours  du  centre  de  repi- 
cycle  parles  Ephemcridcs , cft  telle:  On  voit  que  Mars 
environ  en  x ans  fait  un  période  apparanr,  parquoy  on 
cerche  en  quel  an  & jour  environ  a ans  ( ou  environ 
plufieurs  fois  i ans)  devant  6c  apres  le  fufdit  4 Aouft 
1561  -,  car  environ  le  4 Aouft,  Mars  cft  au  jxi  dcg.  41® 
(citant  le  périgée  de  fon  déférant  par  la  16 propor- 
tion ) aftàvoir  donc  en  quel  an  & jour  Mars  cft  en  op- 
pofttion  avec  le  Soleil,  car  alors  le  période  ouïes  pé- 
riodes font  parfai&s  aflez  près , & ce  afin  d’eviter  les 
erreurs  que  pourroyent  caufcr  les  eccenrricitez  tant  de 
Mars  , que  du  Soleil:  Davantage  le  temps  eft cognu 
depuis  une  oppofîtion  jufqu’d  l'autre  , par  lequel  on 
trouve  auflî  le  cours  fur  un  jour , &c  ainfî  fc  peuvent 
faire  des  tables , lefqucLles  par  la  longueur  du  temps  fè 
rameliorcnt , comme  a efte  dit  au  mouvement  du  So- 
leil; notez  auftî  qu’avec  autant  de  certitude  on  fepeut 
fervir  des  oppoiltions  qui  adviennent  lorsque  Mars  eft 
au  poind oppoficc  des  3x1  dcg.  41  ®. 

Mais  pour  en  donner  exemple , je  revifite  les  Ephe- 
merides  an  pour  an , la  où  Mars  fe  peut  trouver  au  3x1 
dcg.  4X®,  ou  très  près  de  li,  fur  un  4 d’ Aouft,  ou  tout 
joignant  un  tel  jour,  autre  que  le  4 Aouft  ijéi  fufdit: 
Toutefois  une  telle  chofc  ne  Ce  peut  trouver  en  tout  le 
livre  des  Ephemerides  : Parquoy  je  cerche  une  oppo- 
ficioncftxnt  Mars  au  poind  oppofite  de  3x1  deg.  42®, 
commtf  eft  141  deg.  41® , ce  qui  advient  lors  que  le 
Soleil  cft  au  311  deg.  41® , ce  qui  arrive  annuellement 
environ  le  1 Février  > je  cerche  donc  d an  en  an  au  1 Fé- 
vrier où  c’cft  que  Mars  cft  au  plus  près  du  fufdit  141  dcg. 
41®,  & trouve  que  c’cft  au  1 Février  13 85,  cftant  Mars 
au  1 43  deg.  xj  © , différant  du  1 4 1 dcg.  41  © feulement 
1 dcg.  43  0 des  périodes  parfaits,  & puis  que  fur  tel  pe- 
tit arc  les  eccenrricitez  desdeferansde  Mars&  du  So- 
leil ne  peuvent  cailler  grand  erreur , voire  en  un  exem- 
ple comme  icy  : je  voy  que  Mars  du  4 Aouft  1561  juf- 
ques  au  1 Février  ij8j  , qui  font  8j8x  jours  , a couru 
jx  périodes, qui  font 43x0  degreZ  6c  encor  quafi  un 
demy  période  , affavoir  181  degr.  43®  ( aftàvoir  du 
3x1  degr.  41®  jufques  au  143  degr.  ij®  ) qui  font 
enfèmblc  4501  degr.  43®  : Parquoy  je  dis  858  x jours 
donnent  450 1 degr.  43®  , combien  1 jour  ? vient 
31®  18®  , peu  différant  de  la  pofition  de  PtolmA 
3*0^7®- 

Ayant  maintenant  le  cours  fur  un  jour  , il  appert 
comment  on  pourra  faire  des  tables  , comme  on  a 
fait  du  Soleil  en  la  troifiefmc  proportion  , pour  avec 
facilite  trouver  le  cours  du  centre  d’epicyclc  de  Mars, 
ou  autrement  dit  le  moyen  mouvement  de  Mars  en 
tout  temps  donné  , comme  il  en  eft  de  befoing  en  la 
pratique.  Mais  d’autant  que  nous  prenons  les  tables 
de  Ptobmée  par  exemple  , comme  il  a efte  déclaré  aux 
cours  du  Soleil  & de  la  Lune , nous  les  mettrons  icy 
comme  s'enfuit. 


* 3 


PLANETfeS. 


TA  BLE  DU  MO YËl4 


heur. 

&!■ 

CO 

CO 

i® 

1® 

® 

1 

O 

I 

,s 

3 <3 

3« 

14 

39 

2 

O 

X 

37 

>3 

‘ 

4f 

18 

3 

O 

3 

5! 

49 

1 *6 

43 

j« 

4 

O 

J 

*4 

x6 

8 

JS 

55 

5 

C 

6 

33 

X 

4 

•3 

■4 

6 

c 

7 

5» 

39 

>3 

17 

î 3 

7 

0 

9 

10 

1 s 

45 

41 

31 

8 

0 

10 

xS 

5 ‘ 

>7 

J7 

1 1 

9 

0 

1 1 

47 

x8 

JO 

M 

49 

10 

0 

‘5 

6 

J 

12 

26 

18 

1 1 

0 

H 

14 

41 

54 

4J 

7 

11 

0 

’! 

43 

iS 

16 

jj 

46 

■ 5 

0 

1 7 

1 

J4 

59 

JO 

15 

>4 

0 

18 

xo 

3» 

3‘ 

45 

4 

jj 

0 

*9 

39 

8 

3 

_59 

43 

16 

0 

xo 

57 

44 

35 

54 

XI 

*7 

c 

X 2 

16 

21 

8 

9 

c 

18 

0 

13 

34 

57 

40 

13 

39 

*9 

0 

14 

Si 

54 

12 

5S 

>8 

xo 

0 

16 

12 

10 

44 

Si 

57 

XI 

0 

17 

30 

47 

*7 

__7 

\< 

22 

0 

28 

49 

4-3 

49 

XX 

M 

XI 

0 

3' 

h 

0 

21 

36 

54 

jotm 

0 

31 

26 

36 

J 3 

5‘ 

33 

1 

2 

>3 

■3 

4- 

43 

I 

H 

*9 

5° 

4* 

34 

39 

< 

X 

5 

46 

17 

3J 

16 

12 

J 

X 

37 

*3 

4 

4? 

‘7 

4 f 

6 

J 

K 

39 

41 

43 

9 

iü 

7 

i 

40 

6 

iS 

*7 

0 

J» 

8 

4 

It 

34 

jj 

10 

s» 

44 

9 

4 

42 

J? 

3i 

4 

43 

57 

10 

/ 

14 

16 

8 

J 8 

35 

3o 

1 1 

5 

4 j 

54 

4! 

Ji 

17 

3 

12 

6 

17 

1 9 

11 

4« 

18 

36 

1 s 

6 

4? 

45 

J9 

40 

10 

9 

M 

7 

2C 

IX 

3* 

34 

1 

4i 

>J 

7 

39 

*3 

17 

53 

<1 

16 

8 

43 

/ 

5° 

XI 

44 

48 

*7 

s 

J4 

34 

47 

*5 

H 

XI 

18 

9 

li 

>9 

4 

9 

*7 

54 

<9 

9 

J7 

43 

4* 

3 

■9' 

17 

XO 

10 

2S 

J 4 

*7 

J7 

II 

0 

xi 

II 

0 

l8 

J4 

51 

a 

33 

12 

1 1 

îl 

45 

i' 

44 

wl 

6 

IX 

3 

11 

8 

s* 

45I 

39 

*4 

12 

34 

38 

45 

3> 

37 

IX 

15 

*3 

6 

J 

XX 

26 

28 

45 

16 

>3 

37 

31 

59 

20 

aol 

1S 

1 7 

*4 

b 

53 

36 

*4 

n| 

5» 

iS 

*4 

40 

‘S 

'3 

8 

3 

14 

19 

1 1 

5 1 

5° 

I 

5<\ 

J7 

3° 

*î 

43 

18 

26 

5! 

46 

3° 

60 

3* 

26 

36 

J3 

J> 

» 

0 

90 

47 

9 

SJ 

20 

47 

19 

30 

120 

61 

s» 

1 3 

43 

6\ 

0 

1JO 

?» 

31 

>4 

3» 

54 

30 

J 80 

94 

*9 

J° 

41 

34 

39 

0 

110 

110 

3 

9 

8 

30 

4?. 

30 

140 

'4J 

46 

47 

3) 

18 

1 a 

0 

270 

141 

*9 

46 

X 

ai 

s» 

30 

300 

‘17 

*3 

4 

49 

*7 

_4? 

0 

171 

44 

J« 

>3 

3* 

3° 

$60 

iSS 

39 

4» 

43 

9 

i» 

0 

Digitized  by  Google 


Z1Z 


I.  LIVRE  DE 


MOUVEMENT  DF.  MARS. 


1B(- 

de % 

n» 

1» 

Ü) 

<47 

(33 

JL 

1 

■ c 

34 

»7 

3« 

3) 

4j 

X 

XX 

33 

48 

53 

‘T1 

«' 

30 

5 

XI  1 

JO 

4 î 

22 

s; 

47 

M 

4 

4\ 

7 

37 

5° 

34 

*3 

C 

s 

>}* 

14 

3> 

18 

IX 

38 

47 

6 

67 

4i 

26 

45 

3 1 

J 4 

30 

7 

*fS 

,8 

XI 

‘3 

3° 

IC 

>5 

s 

90 

1 ! 

•s 

4» 

8 

4« 

0 

9 

x8i 

31 

10 

8 

47 

21 

4 S 

10 

1 < X 

49 

4 

>6 

»; 

57 

30 

II 

3 

39 

4 

4 

3< 

M 

IX 

XI 

33 

3i 

43 

9 

c 

*3 

3*6 

39 

47 

$9 

XI 

44 

45 

«4 

>r 

4! 

»7 

0 

le 

3o 

U 

MS 

M 

36 

JJ 

_)S 

_7* 

15 

16 

18c 

30 

3' 

X 2 

‘7 

C 

*7 

1 1 

47 

2 3 

49 

36 

7 

4' 

iü 

20: 

4 

10 

*7 

34 

43 

3e 

36|  46 

• 8 

40 

33 

9 

r 

J4 

14* 

■ 3 

0 

52 

44 

,c 

30 

7 X 

9» 

»7 

XI 

10 

18 

_Î4 

0 

90 

*?) 

XI 

4* 

27 

73 

37 

3‘ 

108 

i}8 

16 

1 

4j 

48 

21 

C 

1 16 

54» 

JO 

X J 

5 

3 

4 

IO 

*44 

>34 

34 

4i 

IC 

37 

4^ 

0 

i6x 

*7 

39 

1 

38 

12 

3' 

30 

«80 

Mc 

4 » 

XX 

5 s 

47 

■3 

0 

198 

73 

47 

43 

>3 

21 

38 

3: 

az6 

»76 

J2 

3 

3e 

42 

0 

1*9 

56 

21 

48 

J* 

j.) 

30 

>5» 

JM 

0 

44 

6 

6 

9 

0 

170 

166 

5 

4 

*3 

40 

3> 

30 

iss 

9 

9 

24 

4‘ 

■3 

.3* 

0 

\oG 

xrz 

1 3 

44 

3» 

3° 

9 

50 

*14 

J5 

18 

s 

16 

2Î 

3 

0 

*41 

M* 

x 2 

*5 

3) 

_S9 

46 

ÎO 

;6o 

lOi 

26 

45 

3‘ 

34 

3° 

c 

578 

3°4 

3' 

6 

9 

9 

2 3 

30 

‘47 

33 

26 

26 

43 

37 

0 

414 

350 

39 

46 

44 

■« 

40 

JO 

43* 

*93 

44 

7 

I 

53 

24 

0 

4JO 

48 

27 

'9 

18 

7 

JO 

468 

139 

3» 

47 

37 

» 

3> 

0 

486 

81 

V 

7 

34 

37 

34 

3° 

J»  4 

186 

1 

>8 

IX 

12 

18 

0 

;»» 

il. 

3 

48 

»9 

47 

1 

30 

Ho 

33» 

10 

8 

47 

21 

43 

0 

5 J* 

■75 

‘4 

29 

4 

J6 

18 

30 

18 

»8 

49 

XX 

3* 

12 

0 

594 

xxt 

13 

9 

40 

3 

33 

30 

6lx 

«4 

»7 

29 

37 

40 

39 

0 

6?c 

167 

3* 

3° 

■J 

•3 

22 

3° 

fi+8 

no 

36 

lo 

}» 

30 

6 

0 

666 

313 

40 

30 

JO 

24 

49 

JO 

fiS4 

ij6 

44 

3 ■ 

7 

59 

33 

0 

70 1 

3)9 

49 

1 1 

*5 

34 

16 

30 

7X0 

xox 

Si 

3> 

43 

9 

0 

0 

75« 

45 

37 

5* 

0 

43 

43 

30 

»49 

2 

IX 

18 

18 

»7 

0 

774 

91 

6 

?X 

33 

33 

IO 

JO 

7 9» 

»9J 

10 

52 

33 

*7 

34 

0 

8(0 

■38 

>5 

>3 

II 

2 

37 

JO 

L'ASTRONOMIE 

Comhfion.  Nous  avons  donc  trouvé  le  moyen  mou- 
vement de  Mars  au  temps  donne , par  les  Ephemerides 
oblcrvées  : & en  avons  taie  une  table , félon  le  requis. 

Proposition  XXXIII. 

^TRouver  le  mouvement  de  Mâts  enfin  epuycle  tu  temps  don- 
né y &tnf*treunetdble. 

Le  donné.  Soit  qu’on  requerre  dccognoiftrc  le  cours 
de  Mais  en  fon  epicyclc  en  un  jour. 

I.  Operation. 

Ccftc  première  operation  eft  pofee  devant  la  deuxief- 
mc  fuivarttc,  pour  caufês  maniteftes  en  la  note  de  la 
18  propofition. 

Je  ccrchc  es  Ephemerides  deux  oppofîtions  de  Mars 
ail  Soleil  fort  disantes  l une  de  l'autre,  & quafi  fous  un 
raefme  lieu  au  zodiaque  ; car  alors  il  faut  que  tant  les 
périodes  en  l'cpicyclc , que  ceux  du  Soleil , foicnt  par- 
lai ds  , afin  de  n'encourir  aucun  erreur  parles  cccentri- 
citez , & n’avoir  befoing  de  faire  fon  compte  avec  le 
Soleil  moyen  : La  première  de  telles  oppofîtions , foie 
( jeprens)  celle  qui  elchoit  le  u Janvier  1568,  l’autre  le 
15  Janvier  1600,  entre  lcfquelles  y a environ  31  ans, 
qui  font  11691  jours,  efquels  Mars  a autant  fait  de  pé- 
riodes qu'il  y,  a eu  d’oppofitions,  qui  font  15  en  nom- 
bre , chacune  de  }6o  dcgrez,qui  font  5400  degrez: 
Parquoy  je  dis  11691  jours  me  donnent540o  degrez» 
combien  1 jour  f vient  pour  le  requis  X70  41.  49. 
peu  différant  de  ce  que  trouvent  C opernit  & TteUmù , 
en  la  fuivante. 

i 

II.  Operation. 

î)u moyen  mouvement  du  Soleil,  fur 

unjourfàibntparlatroifiefme  pro- 
pofition  0 dcg.  39. 8. 17. 13. 12.31* 

Sou  (Irait  le  moyen  mouvement  de 
Mars  fur  un  jour  v faifant  auifi  par  la 
3 x propofition,  o deg.  31.  26. 36. 5).  51.  $3. 

Refie  pour  le  cours  requis  de  Mars  en 

fon  epicyclc  fur  un  jour  o deg.17.  41. 40. 19. 10. 58. 
Dont  la  demonfiration  fc  tirera , par  operation  faite 
femblablcmcnt  en  Saturne! la  19  propofition. 

# Corollaire. 

Le  cours  d’un  jour  efiant  comme  deflùs,  il  appert 
comment  par  iceluy  on  pourra  faire  des  tables , comme 
ontefié  faites  celles  du  Soleilen  b 3 propofition,  ainlî 
que  cy-dcflous,  afin  que  comme  il  arrive  fouvent  à la 
pratique,  on  puidè  trouver  le  cours  de  Mars  en  tout 
temps  donne. 
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214  I.  LIVRE  DE 

Conclufion.  Nous  avons  donc  trouve  le  cours  de  Mars 
en  Ton  epicyclc  fur  un  temps  donné  .par  les  Ephcmcri- 
dcs o b 1er  vers,  félon  le  requis. 

Proposition  XXXIV. 

T Rouverte  mouvement  de  F apogée  du  déférant  de  Mars  par 
les  Ephemcridesobfcrv/cs. 

Veu  que  les  Epheraerides  Je  Stadius  (leiquellcs  nous 
pofons  eftrc  obiênrées , comme  a efté  dit  en  la  i propo- 
rtion) font  trop  courtes  pour  trouver  comme  il  faut  le 
requis , je  prendray  en  ayde  les  obiervations  de  Proie - 
»w«,  lequel  au  7 chapitre  de  Ion  10  livre  a trouve  l'apo- 
gée du  déférant  de  Mars  au  115  deg  30©  : Mais  il  eft 
trouvé ieyen  la  31  propofition  au  141  deg. 41 0, qui 
avance  fur  l’autre  poinà  de  16  deg.  110,  & ce  en  14^0 
ans  environ  : Par  lequel  on  pourra  avoir  le  cours  de 
l’apogée  en  temps  propofë  : Comme  li  bon  propofoit 
tel  temps  eftrc  1 an,  jedirois  1450  ans  donnent  z6  deg. 
110,  combien  1 an  ? vient  » ® J CD* 

Conclufion  Nous  avons  donc  trouvé  le  cours  de  l’a- 
pogée de  Mars  paries  Epheraerides  obfervces,  félon 
le  requis. 

Proposition  XXXV. 
le  cours  du  centre  de  F epicyclc  de  Mars  par  les  Ephe- 
-*•  mertdes  obfervûs. 

Le  cours  de  l'apogée  du  déférant  de 
Mars  cil  trouvé  eftrc  en  un  an  par  la 
34  propofition  10,  50. 

Lequel  ofté  du  moyen  mouvement  de 
Mars , a u H!  fur  un  an  Egyptien , fai- 
fant  par  laj  1 propofition  ipideg.  170. 

Reftc  pour  le  requis,  oui  eft  le  cours  du 
antre  de  l’epicycle  d’iccluy  en  un 
an  Egyptien,  191  deg.  1 6 0. 

Et  elt  manifefte  qu’ainfi  le  trouvera  le  cours  en  tout 
temps  propofé. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  trouvé  le  cours  du  cen- 
tre de  l’epicycle  de  Mars  par  les  Ephcmcridcs  obfer- 
vées,  félon  le  deilcin. 

SIXIESME  DISTINCTION 

DV  PREMIER  LIVRE, 

De  Pinvcntion  du  cours  de  Venus  par 

les  Ephcmcridcs  obfervécs. 

Définition. 

TT  Emu , & Mercure  font  dits  maintins , lorsqu'ils  font  levez. 
* devant  le  Soleil  ; & veÿertins,  lors  qu’ils  fe  vont  coucher 
après  le  SolàL 


L*  ASTRONOMIE 

Car  Venus  & Mercure  demeurent  toufiours  à l’en- 
tour du  Soleil  : tellement  qu’on  ne  les  voitquaucunef- 
fois  au  matin  , 8c  aucuncsfois  au  foir,  comme  il  fera  dit 
en  la  fuivamc  36  propofition,  d’où  vient  que  les  noms 
de  matutins  & velpertins  leur  ont  cfté  impoicz  : Et  pour 
plus  ample  declaration.eft  à fçavoir  qu’eftant  plus  avan- 
cez au  zodiaque  que  le  Soleil , ils  font  vefpertins,  & au 
contraire  macucinspour  raifons  manifeftes. 

Proposition  XXXVI. 

TA  Ec  tarer  comment  on  remarque  en  gros  le  temps  périodique 
^ de  Venus  avec  fes  rétrogradations  t&  fiat  ions  : au  fs  qu'elle 
circuit  un  epicycle. 

Le  deilcin  eftant  de  recercher  la  qualité  dircours  de 
Venus  par  les  Ephemcridcs  obfcrvccs  ( au  lieu  defquel- 
lcs  nous  prenons  les  Ephcmcridcs  calculées  de  Stadius 
pour  les  rai  ions  déduites  en  la  1 propofition  ) j'aycfgard 
a la  6 eolomne,  qui  cil  celle  de  Venus,  8c  remarque  que 
jamais  elle  ne  vient  en  oppofition  du  Soleil,  comme  les 
4 precedentes  planètes  font , mais  demeure  toufiours 
es  environs  du  Soleil , tantoft  devant,  tantoil  derrière. 
Comme  par  exemple , en  l'an  1554  le  ai  Décembre , je 
trouve  fa  majeure  élongation  vcfpertinc  de  47  degr. 
*9  0 , apres  quoy  elle  commence  i approcher  le  Soleil 
de  plus  en  plus , juiques  d ce  qu’on  la  perde  de  veuc: 
Puis  ayant  eilé  en  conjon&ion , Cx  longitude  apparantc 
devient  moindre  que  celle  du  Soleil , tellement  qu  elle 
commence  à luire  le  matin,  s’efioignant  du  Soleil  juf- 
qu’au  19  May  1555,  8c  eftant  venue  en  fon  ciloigncmcnt 
extreme,  afiàvoir  45  deg.  4 6 ©,de  là  en  avant  s’appro- 
che du  Soleil.  Or  de  la  iufdite  élongation  extreme 
veipertine , juiques  à la  matutinc  y a 5 mois , &:  celle 
matutineà  la  première  iuivante  cilongation  veipertine, 
qui  advient  au  18  Juillet  1556 , y a un  an  8c  un  peu  plus 
que  1 mois:  8c  ainfi  fe  trouvent  les  meûnes  intervalles 


de  temps  en  temps,  puis  apres. 

Venus  donc  eftant  toufiours  és  environs  du  Soleil, 
tantoft  devant,  tantoft  derrière , auili  rétrogradant , 8C 
eftant  quant  8c  quant  ftatîonaice  , fcmblc  a bon  droit 
quelle  citcuiic  un  epicyclc , dont  le  centre  cil  environ 
le  Soleil , d'où  l’on  peut  conduire  que  le  coûts  du  cen- 
tre de  l epicyclc , eft  le  mcfme  que  ccluy  du  Soleil  : qui 
eft  journellement  59©.  8. 17. 13. 11. 31  , comme  en  la 
troificfinc  propofition,  départant  la  table  du  cours  du 
Soleil  iervira  auifi  pour  Venus , toutesfois  elle  eft  encor 
cfcrirc  particulièrement  joignant  la  dcicriprion  d’icelle 
par  aucuns , afin  que  tout  foit  par  ordre , comme  nous 
ferons  auifi  icy. 
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n6  I.  LIVRE  DE  L’ASTRONOMIE  ' 


Notez  auflî  que  ^enus  fait  deux  conjonébons  avec 
le  Soleil  à chacun  circuit , ( différant  en  cela  d’avec  les 
autrcsplaneres  ) l’une  au  milieu  de  (on  cours  plus  ville, 
l'autre  environ  le  milieu  de  fa  rétrogradation , te  ainfi 
confoqucmmcnt  : Comme  par  exemple  , en  b conjon- 
âion  ( pofant  qu'on  l’euft  peu  voir  alors  ) du  18  May 
1J54  elle  fàifoit  ce  jour-là  i deg.  14®$  mais  en  la  fui* 
vante  conjon&ion  du  7 Mars  1555  , elle  eftoit  environ 
le  milieu  de  fâ  rétrogradation , qui  dura  depuis  le  14 
Février  jufques  au  19  Mars , dont  le  milieu  advient  au 
fufdit  7 Mars. 

Conclufun.  Nous  avons  donc  déclaré  comment  on 
peut  remarquer  en  gros  le  temps  périodique  de  Venus, 
&c  qu  elle  eft  ftarionairc  & rétrograde  : aufli  qu  elle  cir- 
cuit un epicycle  , félonie  requis. 

Proposition*  XXXVII. 


TA  Iclam  U qualité  de  ïextreme  élongation  de  Venus  , du 
^ Soleil  moyen. 

Vcu  que  Venus  n’eft  jamais  en  oppofirion  avec  le 
Soleil,  par  la  3 6 propofition,  on  ne  pourra  pas  fc  fervir 


d’oppofitions  d’icelle , comme  on  a fait  avec  les  autres 
planètes  precedentes.  Secondement , combien  qae  fes 
con  jondions  foyent  en  ces  £phemeridcs , ncantmoins 
il  faut  confeflèr  que  les  Eçhcracridcs  obforvécs  ne  les 
peu  vent  avoir,  d'autant  qu  on  ne  voit  pas  Venus  : telle- 
ment qu’en  ces  rudimens  il  faudra  polcr  que  telles  con- 
jondions  ne  font  pas  eferites  és  Epncmcndcs.  Et  pour 
fubvenir  à tel  defaut,  on  s’aidera icy des  élongations 
extremes  de  Venus  au  Soleil  moyen , dont  la  qualité 
ayant  befoing  de  déclaration,  j’ay  mis  celle  propofition 
icy  pour  ce  rubjed.  Soit  donc  ABC  déférant,  D fon 
centre,  la  terre  E lûr  Laquelle,  comme  centre , cil  dcfcric 
l'ccliprique  FGH,puis  A apogée,  & F apogée  apparant, 

, C perigée , H pengée  apparant,  & fur  A , comme  cen- 
tre , foit  fait  l’epicyclc  I K , & auflî  fur  B l’epicyde  L M, 
& menée  D B , à laquelle  foit  parallèle  E G , puis  les 
4 touchantes  d’epicycles  E I,  E K,  E L,  E M és  poinds 
1,K,  L,  M,  comme  les  eflongations extremes  de  Venus, 
du  Soleil  moyen.  Ce  qu’eftant  ainfi,  te  l’epicycle  ayant 
premièrement  c(lé  en  A,  & le  Soleil  moyen  en  F j on 
voit  que  l'cxtrcrac  cflongation  vcfpertinc  de  Venus 


Y 


en  I , du  Soleil  moyen  en  F , aflàvoir  l’angle  F E I égal  à 
l'angle  F EK  ,*  & ce  d autant  que  le  centre  d’cpicydc  A 
eft  à l’apogcc  du  déférant  : on  voit  que  le  mcfme  doit 
advenir  au  périgée C^flavoir  angles  égaux.  Mais  le  cen- 
tre d’cpicyclc  citant  en  autre  lieu  qu'en  A ou  C , comme 
en  B , alors  la  matutinc  cflongation  extrême  GEL  fera 
majeure  à la  vcfpertinc  G E M : Davantage , comme  la 
matutine  eft  la  majeure  au  premier  demicerdc  ABC, 
ainfi  les  vcfpertincs  feront  majeures  aux  matutincs  au 
dcuxiefme  demicerdc  A C. 

C onclufion.  Nous  avons  donc  déclaré  les  qualitcz  des 
eflongations  Cxtrcmcs  de  Y enus  au  Soleil  moyen,  félon 
le  requis. 


Proposition  XXXVIII. 

TRiuver  ld  diffame  de  Venus  au  Soleil  moyen , en  [es  tjlonga- 
tions  extremes , par  Us  Epbemerides  ob fer  vêts. 

Soit  qu’on  commence  à cercher  le  requis  au  1 Février 
1554 , trouvant  Venus  fous  le  195  deg.  15  G)»  & le  vray 
Soleil  fous  le  311  degr.  a®,  dont  la  différence  eft  de 
2 6 deg.  19  ® pour  l’eflongation  matutine  de  Venus  au- 
dit jour , mais  d’autant  quelle  n’eft  pas  la  plus  grande, 
je  ccrche  plus  avant  dans  Mars  ou  Avril,où  elle  diminue 
journellement  jufoues en  May , puis  elle  augmente  juf- 
ques au  10  Décembre  , où  elle  eft  efloignee  de  47  deg. 
29  ® , comme  auflî  furie  ai  te  11 , defqucls  crois  jours 

leu 
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le  xi  eftant  au  milieu , je  dis  que  le  xt  Dcccmb.  1554 
Venus  cftoit  en  Ton  extrême  eilongation  du  vray  So- 
leil, & vclpcrtine,  d’autant  que  là  longitude  apparante 
cftoit  alors  d avantage  que  celle  du  Soleil. 


Al  b.  G IR- A RD. 

Tour  recercher  és  E 'phemerides  obfervées  lu  ejlongations  ex- 
trêmes de  Venus , ou  de  Mercure , il  ne  f sut  que  cercher  où  eft- ce 
que  leur  mouvement  apparant  eft  égal  4 l'apparant  du  Soleil. ; ce 
qui  advient  ajfca  près  des  flattons , ajfapoir  apres  le  commence- 
ment de  U dtreffion , ou  devant  le  commencement  de  la  rétro- 
gradation. Tellement  que  Us  ejlongations  extremes  ne  font  pat 
és  flattons , ajfavoir  aux  commencement  des  diretlions  ou  rétro- 
gradations i car  au  mouvement  de  Venta  il  y a environ  5 x jours 
plus  ou  moins , qui  efl  la  feptieme  partie  d'un  an. 

Cela  eftant  calculé  avec  le  vray  Soleil,  il  en  faut  fai- 
re maintenant  de  mcfmc  avec  le  Soleil  moyen , je  dis 
doncàceftc  fin*, 

L’apogée  du  déférant  du  Soleil  eft , par  la  4 

proportion,  au  9 4 deg.  14  0 

Là  mefmc  cftoit  le  Soleil  en  ccftc  année  1554 
le  17  Juin,  duquel  jufqu’au  xi  Décembre 
y a 187  jours,  cependant  le  moyen  Soleil 
a couru  185  deg.  18  0 

Lelquels  adjouftez  à 9 4 deg. 24  0vicntx79  deg.  4X  0. 

Pour  cognoiftre  maintenant , quand  c’cft  que  Ve- 
nus eftoit  la  plus  cfloigncc  du  Soleil  moyenne  tais  une 
table,  & à ccftc  fin  j'adjoufte  le  cours  du  moyen  Soleil 
en  un  jour,  qui  eft  de  s 9 © » 8 (a) , vient  x8o  deg.  41 0 
pour  le  lieu  du  Soleil  moyen,  le  xx  Décembre  : Sc  ainfi 
pourluivant  5 ou  6 jours  en  avant , ou  autant  qu’on 
trouvera  cftre  neceftàirc  : les  difpofanr  par  ordre , y 
joignant  les  lieux  de  Venus,  comme  s'enfuit. 


Extrêmes  eflongations  matât. 


An* 

de  Venus  & du  vray  Soleil 

*555- 

*9 

May. 

45  deg. 

4« 

1558. 

18 

Decemb. 

45  deg. 

59 

1558. 

*3 

Juillet. 

48  deg. 

18 

(580. 

18 

Feb. 

48  deg. 

4 

15<>I. 

R 

Ottob. 

48  deg. 

1* 

1583. 

*5 

May. 

45  deg. 

3» 

*5tf4. 

*J 

Decemb# 

48  deg. 

3 

15  88. 

21 

Juillet. 

41  deg. 

R 

1568. 

1 

Mars. 

45  deg. 

43 

*589. 

3° 

Sept. 

4tf  deg. 

*9 

1571. 

9 

May. 

45  deg. 

48 

1572. 

*3 

Decemb. 

48  deg. 

7 

*574- 

11 

Juillet. 

48  deg. 

8 

157S. 

*7 

Feb.  • 

45  deg. 

40 

*J77. 

17 

Feb. 

48  deg. 

U 

Extrêmes  eflongations  vcfjjcr- 

Ans 

tin.  de  Venus  & du 

vray  Soleil. 

>554- 

XI 

Decemb. 

47  deg. 

*9 

1556. 

18 

Juillet. 

45  deg. 

1 

*558. 

I 

Mars. 

45  deg. 

59 

*559- 

4 

OSob. 

47  deg. 

6 

1581. 

13 

May. 

44  deg. 

53 

1582. 

xo 

Dcccmb. 

47  deg. 

3i 

1584. 

16 

Juillet. 

44  deg. 

41 

1588. 

1 

Mars. 

46  deg. 

5 

1594- 

*4 

Decemb. 

48  deg. 

51 

1602. 

3 

Decemb. 

47  deg. 

4 

Ces  eflongations  extrêmes  de  Venus  & du  vray  So- 
leil eftant  ainfi  pofées , je  cerche  (félon  b doéhinc  de 
cefte  propofition)  par  chacune  d'iccllcs  les  extremes 
eflongations  du  moyen  Soleil , îcfquelles  puis  apres  je 
réduis  en  ordre  comme  cy-deflous. 


Décembre 

21. 

22. 
*3- 
24. 
M* 

2 6. 
*7- 

28. 

29. 
3°* 
3«* 

Janvier 


3* 


Soletl  moyen 
179  deg.  41 
280  deg.  41 
xSi  deg.  40 
iSi  deg.  39 
185  deg.  îs> 
184  deg.  j 8 
i8j  deg.  j7 
28 6 deg.  3 6 
187  deg.  35 
*88  deg.  34 
189  deg.  33 


Verua 

316  deg.  37 

317  deg.  38 

318  deg.  38 

319  deg.  3? 
33°  deg.  59 
331  deg.  39 
33*  deg.  39 

333  deg.  40 

334  deg.  40 

335  deg.  40 
33<S  deg-  4° 


190  deg.  31 

191  deg.  31 
291  deg.  31 


337  deg.  40 

338  deg.  38 

339  deg.  31 


Ce  que  deftûs  lcrr  comme  d'une  Ephcmcride  , & 
cerchant  la  plus  grande  cflongation,  je  ta  trouve  cftre 
au  1 Janvier  1555,  pour  la  requife,  de  47  deg.  8©,  Ve- 
nus vclpcrtine  citant  au  337  deg.  40  ©, 

■ Contluficn.  Nous  avons  donc  trouve  la  diftanec  de 
Venus  au  Soleil  moyen  en  les  eflongations  extrêmes 
pat  les  Epbem.  oblcrvces , félon  le  requis. 


Corollaire. 

11  eft  évident  comment  par  le’  precedent  le  dreflèra 
une  table  des  ellongations  extrêmes  de  Venus  ■ tant 
matntincs , que  vcfpertincs  du  'moyen  Soleil , autant 
qu'il  s'en  trouvera  és  Epbem.  afin  de  s'en  lërvir  és  ope- 
rations qui  fc  rencontrent,  comme  on  voit  en  partie 
cy  dcilôus,  & premièrement  du  vray  Soleil. 


TABLE  DES  EXTREMES  ESLONGA- 
tions  de  Venus  de  du  Soleil  moyen. 

Extrêmes  efloneaiions  Je  Venu? 
A ta  mxtuL  & du  Soleil  moven. 


*555- 

*4 

May. 

44 

deg. 

33 

1558. 

«J 

Dcccmb. 

4« 

deg. 

20 

1558. 

M 

Juillet. 

48 

deg. 

î« 

IJÛO. 

28 

Feb. 

44 

deg. 

8 

I56K 

R 

Ottob. 

4* 

deg. 

18 

1583. 

10 

May. 

44 

deg. 

RI 

15S4. 

7 

Decemb. 

4« 

deg. 

30 

15  66. 

*3 

Juin. 

4* 

deg. 

39 

1568. 

S 

Mars. 

43 

deg. 

48 

*589. 

3° 

Septcmb. 

48 

deg. 

28 

*57*. 

*J 

May. 

43 

deg. 

4» 

1572. 

IR 

Dcccmb. 

AS 

deg. 

17 

*574- 

H 

Juill. 

4« 

deg. 

3< 

1578. 

*5 

Feb. 

43 

deg. 

47 

*577- 

*7 

Sept. 

48 

deg. 

*4 

Ans 

1555.  1 Janv. 

155 6.  27  Juill. 

1558.  2 Mars.. 

2559.  4 O&ob. 

1561.  ix  May. 

ij 6x.  xx  Decemb. 
15*4-  *3  Juill. 

1 j 66.  x Mars. 
1J94.  17  Decemb. 
îtfox.  ix  Decemb. 


Extrêmes  eflongations  de  Verni* 
vclpcrtine  8c  du  Soleil  moyen. 
47  deg.  8 
• . 43  deg.  49 

47  deg.  1 6 
45  deg.  14 
45  deg.  47 
4«  deg.  58 
43  deg.  37 
47  deg.  28 
4S  deg.  53 
47  deg.  17 


P R o- 
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Proposition  XXXIX. 

•T~n  Etlarer  comment  on  remarque  que  le  défirent  de  Venus  ejl 
ceux  trique,  pur  les  Ephemerides  obfirvies. 

Si  les  cflongations  extrêmes  de  Venus  6c  du  Soleil 
moyen,  eftoyent  trouvées  égales  par  tout,  ce  feroit  un 
ligne,  que  le  déférant  feroit  concentrique,  & par  con- 
fequenc  nul  apogée  ou  périgée  : mais  le  contraire  ve- 
nant, comme  il  apperr  par  le  coroll.  de  la  î S prop.  où 
les  cflongations  extrêmes  aflcmblics , 6c  tirées  des  E- 
phcni.  font  fort  divcrles. 

Comlsifion.  Nous  avons  donc  déclaré  commentée. 

Proposition  XL. 
np  Rourer  la  longitude  apparante  de  l'apogée  & périgée  du  de- 
-*■  fêtant  de  Venus,  par  les  Ephem.  obfcrvces. 

On  verra  au  corollaire  de  }a  $8  prop.  les  extrêmes 
cflongations,  où  il  y en  a 2 égalés,  lune  matutinc,  l’au- 
tre vcfpcrtine;  6c  que  le  Soleil  moyen  ayt  efté  en  un 
incline  poinél  de  l'Ecliptique  : Alors  le  lieu  du  Soleil 
moyen  fera  lapogcc  ou  le  périgée  apparant.  Puis  cer- 
chanc  encor  deux  autres  égales  eflongations , lune  nu- 
tutine , l’aurre  vclpcrtinc  , où  le  Soleil  moyen  ayt  efté 
en  un  mefmc  poind,  oppolitc  au  precedent  ; 6c  l’ayant 
trouve,  le  lieu  du  Soleil  moyen  fera  l’apogée  ou  péri- 
gée apparant,  aflavoir  lapogcc , li  les  deux  derniers  an- 
gles d’eflongations  font  moindres , que  11  première 
pair  ; mais  le  périgée , s’ils  font  plus  grands. 

Je  donnerois  exemple  de  ce  qui  a efté  dit  jufcpi’icy, 
cerchant  en  la  table  du  corollaire  de  la  38  propolnion, 
deux  eflongations  égales  5c  diverfes,  ayant  efte  le  Soleil 
moyen  en  un  mefmc  poinél  : Mais  n’y  en  ayant  pas  af- 
fez  pour  en  dôner  cxcmple,&  n’ayant  pas  IHoilir  d'en 
elcrirc  davantage , je  le  laifleray , puis  qu’il  fuffit  que  la 
chofccftaflcz  bien  donnée  à cognoiftrc,  Se  que  la  fin 
principale  de  cecy  n’eft  pas  de  trouver  les  lieux  des  Pla- 
nètes avec  grande  exactitude  , comme  a efté  dit  autre 
part , mais  feulement  puur  déclarer  la  règle  generale 
comment  ou  feroit , fi  ayant  allez  d'Ephemendes  ob- 
fervées,  au  lieu  des  anciennes  perdues , pour  remettre 
la  fcicncc  fur  pied.  Mais  d’autant  qu'on  pourroit  avoir 
le  requis  encor  autrement , fi  l’on  pouvoir  voir  Venus 
en  conjonction  avec  le  Soleil, comme  Averrois  dit  avoir 
veu  Mercure  ( par  laquelle  on  en  pourroit  avoir  plus 
de  certitude,  fi  les  hommes  pouvoyent  parvenir  en  un 
tel  pouvoir  de  regarder  les  alites,  comme  il  lemblc 
avoir  efté  autrefois  chez  ccux,delquelscft  venu  ce  mot 
de  Jlcrooging,  qui  fignific  unegrande  acuité  de  veuc  en 
l’oblèrvation  des  aftrcs  ) Se  par  telles  oblérvations 
ayant  rédige  par  eferit  les  conjonélions  de  Venus  & du 
Soleil  moyen,on  pourroit  par  autre  voyc  que  la  prece- 
dente, trouver  l’apogce  6c  perigée  de  Venus,  aflavoir, 
comme  a elle  fait,  avec  les  autres  Planètes:  Comme 
par  exemple  , prenant  que  les  conjonélions  de  Venus 
6c  du  Soleil  es  Ephemerides  de  Stadtus  ayent  efté  ob- 
fcrvccs:  6c  cerchant  une  telle  conjonélion  qu’en  cha- 
que deux  temps  égaux  l’un  devant,  l'autre  apres , il  y ait 
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deux  eflongations  du  Soleil  égales  5c  diverfes , aflavoir 
1 une  matutinc  , l’autre  vefpeitine  ( car  ce  (croit  un  ar- 
gument que  telle  conjondion  lèroit  environ  l’apogée 
ou  perigée  du  déférant, comme  il  a elfe  dit  fcmblablc- 
ment  6c  plus  clairement  en  la  17  propof  touchant  Sa- 
turne) je  la  trouve  allez  près  du  4 Décembre  1603  au 
161  dcg.  car  un  an  auparavant  , aflavoir  au  4 Décem- 
bre i6ci,fon  cflongauon  vclperimeefloit  48  dcg  2 0-, 
Et  un  an  apres,  aflavoir  le  3 Décembre  1604 , la  ma- 
tutinccftoit  de  4 6 dcg  53(1)  » qui  nc  different  que  de 
1 deg-90  fculcmenr.Ec  fiilànt  de  mefmc  à deux  ans  de- 
vant 5c .apres  , on  trouve  la  matutinc  fur  le  4 Dccemb. 
1601  de  3 6 dcg.  90, 6c  la  vcfpertinefur  le  3 Décembre 
de  36  dcg.  12 0 , différant  feulement  de  3 0 : faifanr 
auili  de  mcfme  à 3 ans  devant  6c  apres , 011  trouve  feu- 
lement différence  de  1 dcg.  $ ( 1 ; : veu  donc  que  le  pé- 
rigée a elle  trouvé  comme  devant  au  161  deg.  Ion 
poinéfc  oppolitc  feroit  au  81  dcg.  Mais  cecy  cil  fait  avec 
le  vray  Soleil  par  exemple  , ce  qui  devroit  eftrc  fait 
avec  le  Soleil  moyen  : Ce  que  faifitnt  lapogcc  devroit 
cftre  trouvé  au  7 6 deg.  20 0 , car  Stadtus  Tes  a calcu- 
lées là  dellus:  donc  ce  7 6 dcg.  10  0 nous  le  tiendrons 
pour  le  requis. 

C omlufion.  Nous  avons  donc  trouvé  la  Iongirndc 
apparantc  de  l’apogée  6c  perigée  du  déférant  de  Venus 
par  les  Ephem.  oblcrvécs,  félon  le  deflein. 

Proposition  XLL 
’Y'Rouver  le  cours  de  Venus  en  fin  tpicj/cle  en  temps  donné,  & 
A en  faire  des  tables. 

Je  ccrchc  au  corollaire  de  la  38  prop.  en  la  râble  des 
cflongations  extrêmes,  deux  égalés  cflongations , Icm- 
blablcs;  aflavoir  routes  deux  matutines,ou  toutes  deux 
vcfpertincs,5c  icelles  demeline  longitude  , car  par  tel 
moyen  les  périodes  de  Venus  en  l'cpicycle  /ont  par- 
faits en  un  temps  cognu,  lans  que  les  ccccntricitez  de 
Venus  6c  du  Soleil  y apportent  aucun  erreur:  Ces  deux 
cflongations  cftant  plus  efloignées  caulêront  tant  plus 
parfaite  condafion,  pour  lesraifons  dcduircscy-de- 
vant.  L’une  dcfqucllcs  je  trouve  au  plus  près  en  l'an 
1358  le  2 Mars,  de  47  dcg.  4 6 0:  l'autre  en  l'an  1 ]66 
le  1 Mars  de  47  deg.  18  0,par  ainli  il  n'y  a que  2 0 feu- 
lement par  dellus  les  périodes  parfaits  en  l’epicycle  : Il 
y a 8 ans  Egyptiens  d une  obfervarion  à l’autre  Se  1 jour, 
auquel  temps  on  remarque  es  Ephemerides  que  Venus 
a fait  5 révolutions  en  ion  epicyclc,  & encor  le  fufdit 
reliant  de  10  : partant  je  dis,8  ans  Egyptiens  6c  1 jour, 
qui  font  2921  jours,  donnent  5 révolutions  2 0 , com- 
bien 1 jour  i viendra  3 6 (T) , 58  0 : Ce  qui  diffère 
ffeu  des  pofitions  de  PtoUmée  6c  Ceptrme,  aflavoir  de 
36  CO»  59  C?'* 

Ayant  donc  le  cours  en  un  jour  il  cft  manifefte 
comment  on  fera  des  tables  là  dcflùs  (comme  on  a fait 
du  Soleil  en  la  3 prop.)  du  cours  de  Venus  en  fonepicy- 
cle  en  temps  donne, comme  il  le  rencontre  le  plus  lou- 
venr  en  la  pratique  : Mais  toutcsfbis  nous  prendrons 
celles  de  PtoUmée  comme  amrcfoh-. 
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i,o  I.  LIVRE  DE  L’ 

Condufion.  Nous  avons  donc  trouve  le  cours  de  Ve- 
nus en  Ton  cpicyclc  fur  un  temps  donné,  par  les  Ephe- 
merides  oblcrvccs,&  fait  des  tables,  (clou  le  requis. 

Proposition  XL  II. 

^TKouver  le  court  de  l' apogée  du  déférant  de  Venus  tpar  les 
^ Epbemendes  obfenées. 

D'autant  que  les  tables  Je  Stadius  (que  nous  prenons 
pour  obfcrvécs,  félon  ce  qui  a elle  dit  en  la  i propofi- 
non  ) font  trop  courtes  pour  par  ce  moyen  trouver  le 
requis,  je  prendray  en  ayde  les  obfcrvations  de  Ploie- 
niée y au  z chapitre  de  fon  10  livre  , trouvant  l’apogèe 
du  déférant  de  Venus  au  55  degr.  Mais  nous  l’avons 
trouvé  en  la  40  proportion  au  7 6 degr.  zo  0 , qui 
font  zi  degr.  zo0  davantage  en  1450  ans  : Par 
celle  raifon  oh  trouvera  le  cours  de  l’apogée  en  temps 
donné  quelconque  : comme  foit  en  un  an,  on  dira  1 450 
ans  donnent  zi  deg  zo(T,combicp  1 an?  vient  53  @. 

Conclujion  Nous  avons  donc  trouvé  le  cours  de  l’a- 
pogcc  du  déférant  dcVenus , par  les  Ephcmcridcs  ob- 
fcrvccs,  lelon  le  requis. 

Proposition  XLIIl. 

•"pRcwrer  le  cours  du  centre  de  l'epicycU  de  Venus  par  les  Epbe- 
neridet  obfcrvées. 

Le  cours  de  1 apogée  du  déférant  de 
Venus  cft#  par  la  4Z  propoiition,en 
un  an  o deg.  o 0,  JJ0. 

Le  mcfmc  ofté  du  moyen  mouvement 
de  Venus , ou  du  Soleil  en  un  an, 
alîàvoir  un  an  Egyptien , failânt  par 
la  3 propoficion  559  deg.  45  0. 

Relie  pour  le  mouvement  requis  du 
cçntrc  de  i cpicyclc  en  un  an  Egy- 
priai,  _ 5(9  deg.  4 4 CD. 

Tellement  qu’ainlî  eft  manifefte  comment  on  trou- 
vera le  cours  en  tout  temps  propofé. 

Condufion.  Nous  avons  donc  trouvé  le  cours  du  cen- 
tre de  1 cpicyclc  de  Venus  par  les  Ephemerides  obfcr- 
vccs,  (clou  le  requis. 

SEPTIESME  DISTINCTION 

D V PREMIER  LIVRE, 

De  l’invention  du  cours  de  Mercure  par 

les  Ephcmcridcs  oblèrvécs. 

Devant  que  de  venir  a ta  chofe  rnefrne  , je  diray 
que  le  cours  de  Mercure  eft  de  mefme  qualité 
que  celuy  de  Venus , fe  mouvant  comme  luy 
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dans  un  epicycUy&icelstyen  un  ecc  en  trique, 
different  feulement  en  quant  ité,affavoir  qu'il 
eft  plus  frequent  en  fis  périodes  , dr  ayant 
au (p  <Ü autre  cccentricité , & chofes  ftmbla- 
bles.  Ce  que  fiant  dit  icy , chacun  pour  roi i de 
foy  mefme  entendre  tout  le  mouvement  de 
Mercure  par  celuy  de  Venus.  Toutefois  pour 
plus  ample  déclaration,  je  deferiray  icy  ce  qui 
m'eit  advenu  à la  recerche  d'iceluy  avec  un 
ordre  pareil  à celuy  de  Venus . 

Proposition  XLIV. 
r\  E clam  comment  par  Us  Ephemerides  ob ferrées , on  remar- 
que  le  temps  périodique  de  Mercure  en  gros  : : avec  la  qualité 
de  fa  rétrogradation  , & Jlatwn  : aufii  qu'il  tourne  en  un 
epicycle. 

Le  deflein  cftant  de  rcccrchcr  la  qualité  du  cours  de 
Mercure  par  les  Ephcmcridcs  obfcrvécs  ( au  lieu  def- 
qucllcs  nous  prenons  les  calculées  de  Stadius,  pour  les 
raifons  déduites  en  la  1 proportion)  j'aydonc  clgardi 
la  7 rolomne , qui  cil  celle  de  Mercure , &c  remarque 
que  jamais  il  ne  vient  en  oppohtion  avec  le  Soleil, 
comme  les  4 precedentes  planètes  font , mais  demeure 
toujours  es  environs  du  Soleil , tantoft  devant , tan- 
toit  derrière.  Comme  par  exemple,  en  l'an  1554  le 
7 Janvier,  je  trouve  la  majeure  eüongajtion  vefpertine 
de  18  degr.  z j) , apres  quoy  il  commence  d'approcher 
le  Soleilde  plus  en  plus , jufqucs  à ce  qu'on  le  perde 
deveue:  Puis  ayant  elle  en  conjonûion , Ci  longitude 
apparantc  devient  moindre  que  celle  du  Soleil , telle- 
ment qu  il  commence  à luire  le  marin,  s’clloignant  du 
Soleil  julqu'au  10  Février  1554,  &:  ellant  venu  en  fon 
extrême  eftongarion,  aftavoir  de  z8  deg  13  •T' , de  là  en 
avant  s’approche  du  Soleil.  Or  de  la  fufditc  cflon- 
gation  extrême  velpertine  , jufqucs  i la  matutine  y a 
environ  7 fepmaincs.  & de  celle  matutine  à la  première 
fuivante  cfiongation  velpertine , qui  advient  le  4 May 
1554,  y a environ  10  fepmaines,&  ainlî  le  trouvent  les 
mefmcs  intervalles  de  temps  en  temps,  puis  apres. 

Donc  Mercure  edant  rouhours  es  environs  du  So- 
leil, tantolt  devant,  tantoft  derrière,  rétrogradant,  & 
cftant  aufli  llationaire  , on  rccognoift  qu’il  citcuit  un 
cpicyclc , dont  le  centre  eft  environ  le  Soleil  : qui  cft 
journellement  59  0.  8.  17. 13.  iz.  31  , comme  en  la 
troiûcfme  propofition  , & partant  la  table  du  cours 
du  Soleil  (ervira  aurtï  pour  Mercure , toutesfois  clic  cft 
encor  eferite  particulièrement  joignant  la  defetiption 
par  aucuns,  afin  que  touc  foit  en  tant  meilleur  ordre, 
comme  nous  ferons  icy, 
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I.  LIVRE  DE  L* ASTRONOMIE 


Notez  encore  que  Mercure  en  chacun  circuit  qu’il 
fait  en  l'epicyde,  fait  deux  conjonctions  avec  le  Soleil 
(comme  audi  fait  Venus,  léfqucls  en  cela  different  des 
autres  planètes  ) l’une  en  fa  direction  plus  vide,  l'autre 
au  milieu  de  fa  rétrogradation , puis  apres  une  autre  en 
fa  direction  plus  vide,  & ainfi  confccutivement.  Com- 
mepar  exemple, en  1a  conjonction  du  i Avril  1554  (po- 
fant  qu’on  l’cuft  (ccu  voir)il  courut  ce  jour-ld  1 dcg.  J40 
quied  le  mouvement  le  plus  vide  qu’il  fid  en  celle  rc- 
volution-la  : Mais  en  la  conjondion  fuivantc  le  16  May 
i$f4,  il  edoit  au  milieu  de  fa  rétrogradation,  laquelle 
dura  du  16  May,  jufqu’au  7 Juin,  & le  milieu  efehoit  en- 
viron le  fufdit  16  May. 

Conclu/ion.  Nous  avons  donc  déclaré  comment  on 
remarque  par  les  EpRemerides  obfcrvées  en  gros  le 
temps  périodique  de  Mercure , avec  b qualité  de  fa  ré- 
trogradation & dation  : Audi  qu’il  circuit  un  cpicyclc, 
félon  le  requis. 

Notez. 

Veu  que  la  qualité  du  cours  de  Mercure  ed  fêmbla- 
ble  à celle  de  Venus , il  ne  fera  pas  necefTaire  d’eferire 
icylcs  mefmcs  proportions,  comme  les  38  de  3 9 pro- 
portions de  Venus  : Mais  la  manière  de  trouver  les 
eflongations  extrêmes  de  Mercure  par  celles  de  Venus 
en  la  $8  propofition  eflant  cognuc  } je  les  eolligeray 
en  forme  de  table  , comme  au  corollaire  de  ladite 
38  proportion. 

TABLE  DES  ESLONG  ATIONS  EXTRE- 
mes  de  Mercure  & du  Soleil  moyen. 
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re vefpertm  & du  Soleil  moyeu. 


•SH- 

8 

Janv. 

»9 

dcg.  17 

•ÎS4- 

4 

May. 

13 

deg.  18 

>554- 

31 

Aoud. 

14 

dcg.  59 

*554- 

*3 

Dccemb. 

18 

dcg  55 

'SSS- 

»7 

Avril. 

il 

deg.  ;( 

'SS7- 

' Al 

OClob. 

18 

dcg.  19 

1587. 

AO 

Decemb. 

18 

dcg  j8 

Pr 

OPPOSITION 

XL  V. 

DE dorer  comment  par  Us  Ephem.  obfcrvées,  on  remarque  que 
U déférant  de  Mercure  (fi  eccentnque. 

Si  les  extremes  eflongations  de  Mercure  6c  du  So- 
leil moyen  cdoicntdc  tous  codez  égales  , ce  feroit  un 
argument  certain  que  le  déférant  feroit  concentrique, 
ce  qui  ed  contraire  à la  note  de  b 44  prop.  où  les  ex- 
trêmes eflongations  colligées  font  fort  differentes. 


r Conclufion . Nous  avons  donc  deebré  comment  pac 
les  Ephemerides  obfcrvées,  6c  c. 

1 

Proposition  XLVI. 

np  R uurcr  la  longitude  app.tr  ante  de  l'apogée  & périgée  de  Mer - 
■*  cure  par  les  Ephemerides  obfcrvées. 

On  verra  en  la  note  delà  44  proportion,recerchant 
deux  eflongations  égales,  6c  divcrfcs.afïàvoir  l’une  ma- 
tutinc, l’autre  vcfpertine,  cfqucllcs  le  Soleil  moyen  ayt 
elle  fous  un  mcfme  poinCt  en  l'ecliptique,  alors  le  lieu 
du  Soleil  moyen  fera  l'apogée  ou  perigée  apparant: 
alla  voir  l’apogée,  fi  les  deux  dernières  cdongations  font 
moindres  que  de  b première  paire  ; mais  le  perigée,  fi 
elles  font  plus  grandes. 

Je  donnerois  exemple  de  cccy  en  ccrchant  en  I4  table 
de  la  note  de  b 44  propofition  deux  ellongations  éga- 
lés , où  le  Soleil  moyen  fe  rrouvad  à chaque  fois  en  un 
mefmc  poinCl  de  l’ecliptique, l’une  matutincj’autrc  vef- 
pertinc  : Mais  d’autant  qu'il  n’y  en  a pas  allez  pour  nous 
îèrvir  en  ced  exemple,  & que  le  prolongement  de  telles 
tables  requièrent  plus  de  temps  que  je  n’en  ay  pour 
employer  i cela-,  audi  que  la  principale  fin  n’ed  pas  de 
trouver  les  vrais  lieux  des  Pbnetes  fi  prccilcmcnt, com- 
me il  aedé  divaillcurs  i mais  feulement  pour  déclarer 
1a  règle  generale  , comment  on  fera  alors  qu’on  aura 
des  Ephemerides  obfèrvées  à fuffifàncc , au  lieu  des  an- 
ciennes qui  font  perdues.  Or  pource  que  le  requis  le 
pourroic  encor  refoudre  autrement,  fi  on  pouvoir  re- 
cognoidrc  Mercure  en  fa  conjonction  au  devant  du 
Soleil, comme  Averrots  dit  l’y  avoir.veu,&  par  tdlcs  ob- 
fervations  rédigées  en  eferit, remettre  les  conjonctions 
de  Mercure  avec  le  Soleil  moyen  ; par  tel  moyen  fe 
trquvcroit  l’apogée  &’perigée  du  déférant  de  Mercure, 
comme  a edé  fait  és  autres  planètes.  Par  exemple,  po- 
fànt  que  les  conjonctions  de  Mercure  & du  Soleil  qui 
font  es  Ephemerides  de  Stadim  foyenr  ainfi  obfcrvées, 
j'en  cercnerois  une  qui  en  chaque  deux  temps  égaux, 
l’un  devant,  l’autre  apres , ainfi  que  les  eflongations  du 
Soleil  foient  égales  tant  matutines,que  vcfpcrrines  (car 
telle  place  fetrouveroie  edre  environ  l’apogée  & peri- 
gée du  déférant, ce  qui  fepeut  entendre  par  1a  fimüitu- 
dc  6c  convenance  qu’il  y a entre  cède  propofition  & b 
17  touchant  Saturne)  6c  en  trouverons  une  telle  envi- 
ron le  10  May  1568 , fous  le  59  dcg.  car  un  an  devant, 
aflàvoir  lé  10  May  15 67,  fon  cflongation  vcfpertine 
edoit  zidegr.4  0;  de  un  an  apres,  aflàvoir  le  n May 
15^9 , b matutinc  edoit  13  dcg.  58  0,  feulement  diffe- 
rente de  l’autre  de  1 deg.  £4  0;  faifànt  le  fcmblable  de 
6 mois  devant  6c  apres,  on  trouve  la  matutinc  edre  au 
10  Novembre  1567  de  J deg.  16  0;  la  vcfpertine  au  8 
Novembre  1568  de  3 dcg. /8  0 , differente  feulement 
. de  l’autre  de  1 deg.  a8  0.  Or  donc  veu  que  l’apogée 
ed  trouvé  comme  devant  au  59  deg.  le  poinû  oppofi- 
tc,  qui  ed  le  perigée , fera  au  *39  dcg.  Toutefois  cecy 
ed  fait  par  exemple  avec  le  vray  Soleil,  ce  qui  fe  doit 
faire  pour  les  raifons  desja  dites  avec  le  Soleil  moyen: 
Alors  on  trouveroit  que  l’apogée  feroit  au  59  deg.51  ©, 
6c  auffi  les  Ephemerides  de  Stadim  font  faites  la  def- 
fus  : parquoy  nous  tiendrons  59  dcg.  51 0 pour  le  lieu 
de  l'apogée  requis. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  trouve  b longitude  ap- 
paranjc  de  l’apogée  de  perigée  du  déférant  de  Mercure 
par  les  Ephem.  obfêrvces,  félonie  requis. 
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PlLO  POSITION  XLVÏI. 

*T*R ouver  le  court  de  Mercure  en  fon  epicjcle  ou  temps  don- 
né , por  Us  Ephtmendes  obfcrvées,  & puis  en  confirutre  une 
tiblt. 

Je  cerche  à la  note  de  la  44  propolît.  en  la  table  des 
cflongations  extrêmes,  deux  égales  8c  tontes  deux  vcf- 
pcrtincs,  ou  bien  matutines,  en  mcfme  latitude,  car 
ainfi  en  temps  cognu  les  périodes  de  Mercure  en  fon 
cpicydc  font  parfaits,  (ans  dire  cnvcllopez  de  l’ecccn- 
tticité  des  déférants  ny  de  Mercure  nv  du  Soleil  \ 8c 
tant  plus  elles  font  disantes  l'une  de  l’autre , 8c  tant 
plus  precifement  on  aura  le  requis , comme  il  a efté  dit 
plus  amplement  cy-dcvanr.  L’une  de  telles  fê  trouve 
allez  près  en  l’an  1554  au  1$  Décembre  de  18  dcg.  jj  0; 
l’autre  en  l’an  1587  le  10  Décembre,  de  18  dcg.  j8  (T* 
tellement  qu’il  y a }Q  au  de  (lus  de  les  révolutions  par- 
faites en  l’cpicycle  : Or  entre  ces  deux  obfcrvations  y 
a 33  ans  Egyptiens  & 5 jours  , auquel  temps  Mercure 
fc  trouve  avoir  fait , comme  on  voit  aux  Ephemcri- 
des,  104  révolutions  8c  les  fufdits  3 0 : Panam  je 
dis  33  ans  Egyptiens  8c  j jours,  ou  izoyo  jours  don- 
nent 104  révolutions  8c  3 0 , combien  1 jour?  vient 
3 dcg.  6 ®,  ij  0, peu  différant  des  polirions  de  P tole- 
mée  8c  Copernic , 3 dcg.  6 ® 24 

Donc  ayant  le  cours  d’un  jour,  comme  delTus,  il  cft 
manifefte  comment  on  fera  des  tables  , comme  ont 
elle  faites  celles  du  Soleil  en  la  3 proportion  ; afin  que 
par  une  facilité  on  puillc  calculer  le  cours  de  Mercu- 
re en  fon  epicydc  au  temps  donne , ce  qui  advient 
fouventesfois  en  la  pratique  : Mais  veu  que  nous 
avons  entrepris  de  prendre  les  tables  de  Ptolem/e  pour 
caulcs  cy-dcvanc  notoires,  clics  feront  défaites  com- 
me s’enfuit. 
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Conclu (ion.  Nous  avons  donc  trouve  le  cours  de  Mer- 
cure en  Ton  cpicycle  au  teirïps  donne , par  les  Ephem. 
oblcrvccs  : & en  avons  fait  une  table,  félon  le  requis. 
Proposition  XL  VIII. 


*T "Rouver  par  les  Ephcmerides  ob ferrées  le  cours  de  1 apogée  dse 
déférant  de  Mercure. 


Veu  que  les  Ephcmerides  de  Stadim  ( lefqucllcs  nous 
fuppofons  cftre  obfcrvccs  par  ce  qui  a cfté  dit  en  b 
i propofition  ) font  trop  courtes  pour  refoudre  comme 
il  appartient  le  requis , je  prendray  lesobfcrvations  de 
Ptolerr.ee,  comme  il  elcrit  au  feptielme  chap.  de  fon  livre 
ncufiefme  , trouvant  lapogcc.du  déférant  de  Mercure 
au  10  dcg.  de  lccliptiquc  : or  nous  l avons  trouvé  eu 
la  46  propofition  au  59  deg.  $10,  qui  font  49  deg.  51 0 
d’avance  : donc  l’apogcc  cft  félon  ce  compte  avancé 
d’autant  en  1450  ans  environ  : Par  tel  moyen  fc  trou- 
vera le  cours  dudit  apogée  en  tout  temps  propofe.  Soit 
qu'on  le  vucillc  trouver  en  un  an,  je  dis  14J0  ans  don- 
nent 59  degr.  51 0 , combien  un  an?  viennent  1 de- 
grezi80$60. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  trouve  le  cours  de  l’a- 
pogée du  déférant  de  Mercure  parles  Ephcmerides 
oblervces,  félon  le  requis. 


Proposition  XLIX. 
t~T'Rouycr  le  cours  du  centre  de  l'cpicycU  de  Mercure  par  les 
Ephcmerides  ob ferrées. 

Le  cours  de  l'apogée  du  déférant  de 
Mercure  cft  par  la  48  propofition 
en  un  an  1 deg.  28.3 6, 

Iceluy  fouftrait  du  moyen  mouvement 
de  Mercure  , ou  du  Soleil , par  b 
3 propofition  en  1 an  359  deg.  45  0. 

Reftc  pour  le  cours  requis  du  centre 

depicyclc  en  un  an  Egyptien  # $y7deg-i60. 

Et  de  mcfme  fc  trouvera- il  en  quel  temps  on  voudra. 
Conclufion.  Nous  avons  donc  trouvé  le  cours  du 
centre  de  1 cpicycle  de  Mercure  par  les  Ephcmerides 
oblcrvécs,  félon  le  requis. 


HUICTIESME  DISTINCTION 

DV  PREMIER  LIVRE, 

De  l’invention  du  cours  des  Etoi- 
les fixes. 

Proposition  L. 

TA  Eclarer  comment  par  les  Ephcmerides  obfcrvccs,on  remarque 
^ que  les  E flotles  fixes  font  fixes  en  leur  ciel,  & qu  tctluj  ciel 
tourne  fur  l’axe  de  l’ecliptsque. 

D’autant  que  cc  mouvement  cft  fi  lent , qu’on  n*y  en 
peut  gucrcs  remarquer  au  temps  des  Ephemerides  de 
Stadim , qui  ne  durent  que  51  ans  > nous  prendrons  icy, 
& en  la  fuivüntc  51  propofition,  les  eferits  de  Ptolemée 
touchant  les  lieux  des  Eftoiles  fixes , prenant  par  exem- 
ple que  fes  eferits  & ceux  de  Stadim  foyentdes  Epheme- 
rides obfcrvécs. 

Ce  qu’eftant  ainfi , Sc  que  les  Eftoiles  fixes  fbntaufîi 
diftantes  l’une  de  l’autre  és  Ephem.  de  S radius,  que  du 
temps  de  Ptolemée , comme  on  peut  voir  en  fon  7 livre, 
chap.  5.  & que  celles  qui  cftoyent  en  ligne  droite  alors  y 
font  encore  prefenrement , combien  qu’il  y ayt plus  de 
1400  ans  paflcz,  d'où  l’on  conclud  quelles  font  fixes. 

Mais  combien  que  leurs  latitudes  foyent  les  mcfmcs, 
toutesfois  leurs  longitudes  & dcclinaifons  changent, 

d'où 
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DV  COURS  DES  PLANETES. 


fi’où  fc  conclut!  que  leur  ciel  entier . tourne  fur  l'axe  de 
{‘écliptique  : Car  par  exemple,  1 Elpic  de  la  vierge  avoir 
lelon  P tolmée  i deg.ioQ  de  latitude  méridionale,  ce 
qui  eft  aulli  de  mclmc  es  Ephemerides  de  Stadius  : mais 
u longitude  eften  P tolemee  de  i"j6  deg.  40©  , & en 
Stadius  197  deg.  58©  : Er  aulli  fa  dcchnaifon  cil  chez 
Ptolenue (au  3 chap.du  7 livre)  de  30©  méridionale,  6c 
chez  Stadius  8 deg.  $6(t)  méridionale  ; laquelle  com- 
bien quelle  ne  foie  en  fes  Ephemerides,  toucesfoiscllc 
refaite  telle  par  la  longitude  6:  latitude , coinme  choie 
calculée  par  le  9 problème  des  Problèmes  Agronomiques 
de  ce  livre  ; & ce  mouvement  le  fait  félon  l'ordre  des 
lignes,  qui  cil  d occidcnr  vers  oricnr. 

Condufion.  Nous  avons  donc  déclaré  comment  par 
les  Ephemerides  oblêrvccs,on  remarque  que  lcscftoi- 
les  fixes , font  fixes  en  leur  ciel , & qu  iccluy  ciel  tourne 
fur  1 axe  de  l'ecliptique,  félon  le  requis. 


Proposition  LI. 

'-pRfltfwr  le  propre  mouvement  des  Etoiles  fixes,  parles  Epbe- 
mendes  obfcrv/es. 

D'autant  que  l Efpic  de  la  vierge  au  temps  de  Vtolttnée 
en  l’an  139,  cftoit  au  176  degr.  40©  de  l'ecliptique, 
maisaü  temps  de  Stadiusc nl  an  1554,  au  197  deg.  38©* 
qui  elt  10  deg.  j8©  plus  avant,  elle  a fait  donc  un  tel 
arc,  au  temps  compris  entre  les  obfcrvations , qui  eft 
en  1415  ans  ; parquoy  je  dis  1413  ans  donnent  10  deg. 
58©,  combien  100  ans  ? vient  1 deg.  29  © ; par  lequel 
on  peut  trouver  le  cours  en  tour  autre  temps  propoléj 
dont  la  dcmonftrationeft  manifefte. 

Condufion  Nous  avons  donc  trouvé  le  propre  mou- 
vement des  eftoiles  fixes  , parles  Ephemerides  obfcr- 
vécs , félon  le  requis. 


Fin  du  premier  livre  de  C Astronomie. 

i 


DEUXIESME  LIVRE 

DE  L’ ASTRONOMIE, 

De  l’invention  du  cours  des  Planètes , par  operation  Ma- 
thématique, fondée  fur  l’hypothelè  impropre, 
qui  eft  pofant  la  terre  immobile. 


premier  livre  de  f Astronomie  ayant  remarqué grofflerement  que  Us  planètes  (c  meuvent 
icn  eccentriques , & epicycles,  avec  d’autres  circonJUnces  qui  leur  touchent,  par  lesquelles  nous 
Savons  un  fondement  pour  pouvoir  recercber  par  moyens  Mathématiques,  fs  ce fins  au  fi  des  cer- 
cles parfa’ts , & s'ils  y courent  uniformément  : d'avantage  quelle  raifon  il  y a de  leurs  rayons 
à leurs  eccenrricirez , en  quels  lieux  elles  fer  ont  au  temps  advenir  ; & ouste  ce  ,pour  parvenir  à la  cognoifi- 
fance  des  jours  inégaux , des fi  usions , <$■  rétrogradations , U grandeur  des  parties  obfcurcies  qu'on  voit  au 
SoUil  dr  la  Lune  en  leurs  eclipfes , des  distances  d'iceux  à la  terre , de  la  comparaifon  de  leurs  grandeurs 
avec  la  terre , avec  plufieurs  autres  chofcs  qui  leur  font  adjointes  ; asnfi  donc  nous  viendrons  maintenant 
au  deuxiefme  livre , qui  contient  les  operations  Mathématiques  d'iceux  ,&  ce  fur  Ihypothefe  erronée  de 
terre  immobile , comme  elles  font  venues  es  mains  de  Ptolcméc , afiàvoir  fans  entremefler  fa  prétendue 
invention  des  mouvement  incognus  ( comme  la  deuxiefme  inégalité  de  la  Lune , ce  la  troifiefme  inégalité 
de  Saturne,  Iupiter,  Mars,  Venus , fir  Mercure , aujfi  les  mouvement  incognus  des  cinq  derniers , le  .quels 
on  nomme  ordinairement  le  mouvement  incognu  des  planètes  ) lefquels  n'y  entreviendront  ,finon  en 
apres, mats  particulièrement,  afin  que  chacun  putjfe  voir  clairement  qu’est-ce  qu’il  y a de  defaut  en  l'hjpo- 
thefe  de  terre  immobile , & ainfi  tafeher  de  parvenir  h et  autre  invention  meilleure.  Defquelles  chofcs  je 
feray  fept  diftintlionsp  afiàvoir, 

La  1 , de  l'ecccncriciré  en  general  par  voyc  Mathématique. 

La  1,  du  cours  du  S oleil. 

La  ; , du  cours  de  la  Lune. 

La  4 , des  cours  de  Saturne,  Jupiter,  Mars,  Venus  & Mercure. 

La  5 , des  conjonctions, oppoficions  & eclipfes  des  Planètes. 

La  6 , de  la  prétendue  deuxiefme  inégalité  de  la  Lune,  Se  troifiefme  inégalité  de  Saturne, 
Jupiter,  Mars,  Venus  & Mercure  au  cours  en  latitude. 

La  7 , du  mouvement  de  latitude  prétendue  de  Ptolemée  touchanc  les  j planètes , Saturne, 
Jupiter,  Mars,  Venus  & Mercure. 

N o t * z . 

J'appelle  celle  operation , Mathématique , pour  la  diftinguer  de  l’operation  tirée  des  oblcrvations  comme  au 
premier  livre  ; & combien  que  cefoir  le  plus  louve  nt  par  des  labiés  dont  tes  nombres  ne  lônt  parfaits,  comme  la 
pcrfcûion  Mathématique  le  requiert , toutesfois  d'autant  que  la  voyc  qui  s’y  remarque  tend  en  uu  infini  appro- 
ehemcnt.qui  a beaucoup  d'affinité  avec  la  maniéré  Mathématique , &:  auffi  que  les  demonllrations  (ont  Mathé- 
matiques 1 pour  ces  raifons  lavons-nous  diftinguc  parce  nom,  comme  il  eft  expédient. 
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•6  II.  LIVRE  DE  L'ASTRONOMIE 

PREMIERE  DISTINCTION 


DV  SECOND  LIVRE, 

Traicfcmc  en  general  de  reccentricicé 

Mathématique. 

SOMMAIRE  DE  C E S ï E 

PREMIERS  DISTINCTION. 

Ile  si  certain  que  l’on  peut  trouver  par  nombres 
tcccentricité  , dr  autres  circonflanccs  (fui  y 
font  necejfaires,par  le  moyen  de  la  cognoijj'ance 
de  trois  lieux  au  déférant  ou  la  plane t e a ette  j 
dr  d'autant  que  la  réglé  ett  generale , noua  en 
défi  rirons  deux  propofitions fervent  pour  tou- 
tes les  planètes , afin  qu’il  ne  foit  pus  befiing 
de  les  répéter  tout  du  long  pour  chacune > 
comme  on  fait  ordinairement , voire  me  finie 
Pcolcmcc  : ce  qui  fer  a bien  plus  commode , dr 
plus  propre  pour  les  apprentifs.  Or  à ces  deux 
propofitions  feront  encor  adjouslés  deux  T heo- 
remes  de  me  fine  matière , qui  en  refultent , l'un 
pour  la  majeure  Profiapherefi , l'autre  de  la 
proportion  qu’il  y a entre  les  Diamètres  vi- 
Jucls,  rfr  les  diï tances  des  planètes. 

•Définition  I. 

O us  appelions  hjpothefe  de  terre  immobile , quand  le  Soleil 
& la  Lune  fe  meuvent  en  des  ccccntriqucs  chacun  ; comme 
an  files  autres  cinq  planètes  pareillement,  uuuont  encor  un  epi- 
cyile  davantage. 

Cccy  fervira  afin  qu'on  fçachc  qu’à  chaque  fois  qu  on 
parlera  en  ce  dcuxicltne  livre , de  l’operacion  Mathé- 
matique fondée  fur  l'hypothefe  de  terre  immobile, 
qu'alors  on  ne  doit  entendre  aucun  mouvement  ima- 
ginaire, autre  que  ce  que  la  fimplc  hypothefe  de  terre 
immobile  amène  quant  & foy  : ÔC  ce  pour  les  railons 
déduites  au  (ommairc  precedent. 

Définition  II. 

T ’ Angle  comprit  des  deux  rayons  ri  fuels , lefquels  touchent  un 
A sire  es  extremitte  de  part  & d'autre , s'appelle  Diamètre 
vifuel. 

Définition  III. 

1D  Acint  des  ans,  Ere, ou  E poche,  esl  un  temps,  fur  lequel  comme 
fondement  on  compte  les  cours  des  planètes. 

Lors  qu’on  veut  fçavoir  où  fera , ou  bien  où  a cfté 
une  planète  en  certain  temps  donne  , il  faut  neccf- 
(âirement  avoir  un  mémoire  où  clic  a elle  en  quelque 
certain  temps  pour  cognoiftre  tant  devant  qu'apres  ion 
lieu,  lequel  temps  à celle  fin  cil  nommé  Racine  des  ans. 
Ere  ouEpochc  , lequel  cil  ordinairement  un  temps  re- 
marquable mis  en  ufage  par  pluficurs  nations , comme 
Ttolemie , lequel  choifit  les  ans  de  Nabonaffar  ; les  Chre- 
llicnslc  commencement  des  ans  de  C brifl,  ou  la  fin  de 
quelques  centaines  des  mefines , ainfi  nous  prendrons 
par  exemple  le  commencement  de  l'an  1600. 

Proposition  I. 

■p  Stantdonn/un  eccentriquc,  & trois  po'tncls  en  iceluy , avec 
**-’  la  grandeur  des  arcs  qui  font  conrpru  entre  iceux  , comme 
aufis  les  angles  que  lefdils  arcs  fouslendent  ayons  leurs  fommets  à 
/Vf  centre  , puis  ayant  prolongé  l'un  des  trois  jufques  à la  cir- 
conférence : trouva  la  raifon  des  deux  autres  lignes  non  pro- 
longées. 


le  dorme.  Soit  A B C un  eccentriquc , D fon 
centre,  3c  en  iccluy  trois  poin&s  A,  B,  C: 
par  ainfi  que  l'arc  A B foie  de  * 1x0  deg.  1 y. 

B C de  90  deg.  41. 

Ec  CA  reliant,  fera  149 deg. 4. 

D avantage , foit  E en  l’arc  A B , l'apogée, 

F le  perieée  , & G l’eccentre  dans  E F, 
duquel  (ont  menées  les  lignes  G A , G B, 

G C : 6c  la  grandeur  des  angles  qu  elles 
font  en  G,  font,  alïàvoir  A G B 117  deg.  11. 

B G C 9odc&37- 

Donc  C G A fera  de  neceflïté  iy*  deg.  ix. 

Puis  foit  l’une  des  5 lignes  prolongée  jufques  à la 
circonférence , je  prens  AG  en  H , ainfi  que  G H foie 
prolongement,  & A G la  prolongée. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  la  raifon  des  deux  lignes 
non  prolongées  B G , G C. 


E 


CoNSTRV  C T I O N . 

Accftc  fin  il  faut  premièrement  trouver  les  deux  rai- 
fons  du  prolongement  G H à une  chacune  des  lignes 
B G , G C ; foit  premièrement  la  raifon  de  ladite  G H 
à B G ; & ainfi,  je  prens,  la  moitié  de  l’arc  A B izo  deg. 
jy®  entre  la  prolongée  AG  , 3c  la  non  prolon- 
gée B G , de  laquelle  la  raiftm  cil  maintenant  cerchée. 


fait  60  deg.  7. 

Son  finus  pour  B G la  non  prolongée  86 70. 

Souftrait  60  deg.  7 0 , premier  en  l’ordre, 
de  l’angle  A G B 117  deg.  11®  entre  la  * 
prolongée  A G 3c  B G,  refte  y7  deg.  4. 

Son  finus  pour  le  prolongement  G H ’ 8595. 


Tellement  que  la  première  raifon  cerchée, 
qui  eft  de  B G à G H,  cft  comme  les  8670 
à 8 J9J , fécond  3c  quatrième  en  l’ordre: 

& par  raifon  renverfee , comme  GH  à 
B G , ainfi  8595  à 8670.  Or  comme  la 
première  railbn  a elle  trouvée  , ainfi  fc 
trouvera  la  féconde  de  G H à G C,  com- 
me s’enfuit  : La  moitié  de  149  deg.  4 ® 
de  l’arc  C A,  entre  la  prolongée  A G & la 
non  prolongée  C G,  ( de  laquelle  C G la 
raifon  cft  cerchée)  fait  74  deg.  5 1, 

Son  finus  pour  la  non  prolongée  C G 9^8. 

Souftrayant  74  deg.  31®  , cinquiefme  en 
l'ordre  , de  l’angle  A GC  iyi  deg.  12 ® 

( cnrrc  U prolongée  A G ÔC  la  non  pro- 
longée C G ) refte  77  deg.  40. 

Son 
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Sçm  finus  pour  le  prolongement  G H 97 69. 

T cllcment  gue  la  rai  Ion  cerchéc  eft  de  9769 
(hui&ieunc  en  l’ordre)  à 96)8  (fixiclme 
en  l’ordre  ) pour  G H à G C : Or  eftant  la 
raiCon  (ufdice  de  G H à B G remit’c  en 
d'autres  nombres, prenant  pour  G H pro- 
longement, 97 59  comme  icy  à la  demie- 
, rc  raifon  , on  trouvera  B G élire  de  10091. 

Et  icelle  de  telles  parties  que  G C en  con- 
tient 96 $8  ( fixicfmc  en  l'ordre  ) parquoy 
la  raifon  des  deux  lignes  non  produites 
cil  de  10091  £9658  , affitvoir  pour  B G 
i GC. 

Préparation.  Soycnt  menées  les  lignes  droites  AB,  BH. 
Demonfiration.  L’angle  B H A égal  à la  moitié  de  l’an- 
gle , qui  eft  mefuré  de  l’arc  A B ixo  dcg.  15 , par  la  xo 

fropofition  du  troilîcfmc livre d'Euclides-,  & auffi  oftant 
angle  B H A de  B G A angle  extérieur , reliera  l'angle 
G B H $7  deg.  4 © » par  la  31  propofition  du  premier 
livre , tellement  que  le  triangle  B G H ayant  les  angles 
cognus , on  trouvera  par  iceux  la  raifon  des  coftez  ; le 
relie  eft  facile. 

Conclufun.  Eftant  donc,  &c. 

Proposition  II. 

Cl  on  ment  trois  lignes  de  ïec centre  vers  trois poinâs  en  iec- 
^cen trique , & que  Usures  interceptés  fojent  donnez. , comme 
aufit  Us  angUs , avec  déclaration  de  t apogée,  ajfavoir  en  quel  arc 
il  advient  . Trouver  premièrement  l'ecceruricité  en  telles  parties 
que  le  raid  in  comprenne  10000  : fecondemcnt , la  dtflance  ap- 
parente qu’tlji  a depuis  l'apogée  jufques  à l’un  des  trois  points 
donnez , veut  de  l'eccentrc  : finalement , l'arc  de  l'apogée  jufques 
à un  des  trois  poinilt  donnez. 

Pource  qu’entre  les  trois  arcs  donnez  quelques  uns 
pourroyent  eftrc  de  1 8 o dcg.  aulïï  de  9 o degrçz  ou  non, 
ce  qui  fait  qu’il  y a pluficurs  operations  les  unes  plus 
facil  es  que  les  autres -,  8c  combien  qu’un  angle  de  180 
degrez  n’cft  plus  angle,  routesfois  on  le  pourra  nommer 
angle,  pour  entendre  qu’on  parle  de  tous  en  general. 

1 Exemple , avec  des  arcs  & des  angles , qui  ne 
font  de 90  degrez,  nj  de  180. 

Le  donné.  Soit  ABC  un  eccentrique , & D 
fon  centre  , en  iceluy  font  trois  poinds 
A,  B,  C,  ainfi  que  l’arc  A B eft  de  no  deg.  1$, 
BC  de  90  deg.  41. 

Er  C A le  relie , de  149  deg.  4. 


£ 


D’avantage  (oit  E l'apogée  en  l'arc  A B, 

F perigée , 8c  G l'eccentrc  dans  E F , du- 
quel foyent  menées  les  lignes  G A , G B, 

G C , failânt  les  angles , alla  voir  AG  B, 
de  117  deg.  ir. 

B G C 90  dcg.  37. 

Et  C G A le  relie  fera  de  nçccffité  ijx  dcg.  n. 

Le  requis.  11  faut  trouver  premièrement  l’ecccntrici- 
té  DG  , en  telles  parties  que  le  raid  B D eft  10000. 
Secondement,  la  diftance  apparantc  de  l’un  des  trois 
poin&s,  comme  B , d l’apogec  E,  veuë  de  l’eccentrc  G, 
c’cft  l’angle  E G B.  Ticrccmcnc,  l'arc  de  l’apogée  E juf- 
ques audit  poiud  B , qui  eft  E B. 

Préparation.  Je  prolonge  l’une  des  trois  lignes  A G, 

B G , C G,  comme  A G , jufques  en  H , ainfi  que  A G 
eft  la  prolongée,  & G H le  prolongement , 8c  B G,  G C 
les  deux  non  prolongées , 8c  menée  BC , entre  lescx- 
tremitez  des  non  prolongées. 

CoNSTRV  CTION. 

Jc.cerche  la  raifon  des  deux  non  prolongées 
B G , G C , & la  trouve  parla  1 propofi- 
tion jBG  de  1009t. 

Et  CÇ  de  # 9638. 

Le  triangle  B G C a trois  termes  cognus;  af- 
favoir  l’angle  B G C 90  deg.  37  (7) , par  le 
donné;BG  10091,  premier  en  l’ordre,  8c 
C G 9638 , deuxicfme  en  l’ordre  : par  lef- 
qucls  on  trouvera  B C 140 17. 

L'angle  C B G 43  dcg.  13. 

Oftant  B D C ( 90  deg.  41  © par  le  donné  ) 
de  180  degrez,  reftera  pour  les  deux  an- 
gles B,  C au  triangle  B D C 89  dcg.  19  ©: 
dont  la  moitié  pour  l’angle  C B D eft  44  dcg.  39.  • 

Iceluy  C B D diffère  de  C B G ( quatrième 

en  l'ordre)  de  l’angle  DBG  1 dcg.  1 6. 

La  ligne  BC  140x7  , troificfinc  en  l’ordre, 
donne  B G 10091  premier  , combien  la 
mcfinc  B C (la  pounc eftrc  le  nombre  de 
la  corde  de  l’arc  B C 90  deg.  41  © , fai- 
lânt par  la  13  propofir.  de  la  conftrudion 
des  anus)  14x14  ? viendra  pour  B G 10133. 

Alors  le  raid  B D fait  . 10000. 

Donc  le  triangle  D B G a trois  termes  co- 
gnus , allàvoir  l'angle  D B G 1 dcg.  16  (T), 
fixicfme  en  l’ordre,  B G 10x33,  k fcpticf- 
me,ficBD  10000,  le  huiââefme:  par  lef- 
quels  cerchez  les  trois  incognus  , qui  le 
trouveront  eftrc  par  la  6 propofition  des 
triangles  plans , aiïâvoir  D G 1 cccentriri- 
térequilè,  de  3x3. 

L’angle  D G B , qui  eft  auffi  E G B pour  la 

diftance  apparante  de  B, à l'apogée  E 43  deg.  14. 
Etl’angleBDG  135  deg.  30. 

Lequel  ofte  de  180  refte  l’angle  ED  B , ou 

bien  poux.l'arc  requis  de  E en  B 44  deg.  3 o. 

Notez  L 

D’autant  qu’il  eft  licite  de  mettre  la  lettre  A auffi 
bien  és  figures  fuivantes,  comme  en  la  prccedentc,pour 
un  des  trois  poin&s  que  l’on  voudra , j’eftime  que  pour 
facilirer  les  exemples  on  pourra  mettre  A & B où  1 apo- 
gée E doit  venir  entre  deux  : auffi  que  l’arc  requis , de 
fapogée  E jufqual'un  des  trois  poin&s , (oit  toujours 
marqué  de  roefines  lettres  qu’en  la  figure  precedente  : 

8c  qu’apres  A ,ftlon  l’ordre  8c  confequence  des  lignes, 
fuive immédiatement  B,  puis  C}  afin  d’avoir  és  exem- 
ples 

Digitized  by  Googl 


II.  LIVRE  DE- L’ASTRONOMIE 


i}S 

pics  des  lettres  qiii  fignihaflcnt  la  mefmc  choie , afin 
qu'on  ne  face  d addition  lors  que  l'exemple  qu’on  imi- 
te lait  la  foudraâion  ; & qu’on  ne  face  la  foudra&ion 
lors  que  1 exemple  d imiter  fait  l'addition. 

Note  ÏI. 

Quelqu’un  bien  entendu  en  celle  matière  pourroit 
demander  pourquoy  U a elle  dit  qu’au  donné  on  re- 
quiert de  cognoiftrc  en  quel  are  l'apogée  advient , veu 
que  chez  les  autres  autheurs  on  le  trouve  par  les  cours 
plus  villes  5c  plus  lents  des  planètes  , qu’on  remarque 
es  trois  lieux  donnez.  A quoy  je  refpons,  que  puis  que 
cela  fc  doit  Içavoir  par  les  precedentes  obfcrvations, 
qu’on  acquiert  parles  Ephemerides  obfcrvécs,defquel- 
les  chofcs  a elle  parlé  à la  4 propolition  du  1 livre,  que 
nous  tenons  aufti  cela  pour  cognu  par  mcfme  moyen. 

2.  Exemple, avec  trois  arcs  fans  qu'il  j en  ayt  un  de 

180  degrt c, ma*  bien  un  angle  d'autant, ajfavoir  de  180 
degre  t : 0 pat  un  des  autres  deux  de  9 o deg. 

La  briefvetc  de  ce  1 exemple  cil , qu’il  n'cll  pas  be- 
foing  de  ccrchcr  la  raifon  des  deux  lignes  non  prolon- 
gées, comme  au  1 exemple. 


Le  donné.  Soit  A B C un  eccenttique,  D fon  . 
centre,&  en  iceluy  trois  poinâs  A,  B,  C, 
ainfi  que  les  1res  entre  iccux  foyent,  afla- 
voir  A B de  120  deg.  15.' 

BC  deg  ai. 

Et  CA  reliant  de  176  deg. 

Davantage  foit  E apogée  en  Tare  A B,  F pé- 
rigée , ôç  G l'coccntre  dans  la  ligne  E F, 
duquel  dérivent  5 lignes  vers  les  3 poinûs 
caulans  les  angles,  alïàvoir  A G B 117  deg.  11. 
BGC  61  deg.  49. f 

Et  C G A reliant  de . 180  deg. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  premièrement  l’eccentrici- 
tc  D G,  en  telles  parties  que  le  raid  en  fait  10000.  Sc- 
condcmcnt.la  di fiance  apparantc  de  l'un  des  5 poincb 
A,  B,  C,  comme  de  C,à  1 apogée  E « veue  de  fccccn- 
tre  G , c’cll  l’angle  EGC.  Ticrccracnt,  l’are  depuis 
l'apogée  E julques  à l’un  des  3 poin&s  A , B , C , & 
foit  de  C. 

Préparation . Soyent  menées  les  3 lignes  droites  A B, 
B C , C A , defqucllcs  C A doit  pafler  par  G , pourcc 
que  l'angle  C G A cil  de  180  deg.  par  fhypothefe. 


. CoNSTRV  CTIOM* 

Veu  que  l’are  A B , ou  l’angle  A D B , ell 
donne  de  1x0  deg.  15  0 , là  moitié  pour 
l'angle  A C B,  qui  ell  aufli  pour  G C B,  60  deg.  7. 
Le  triangle  G C B a trois  termes  cognus, 
aflàvoir  l’angle  G C B 60  degr.  7.  B C G 
61  deg.  49  ©),  félon  le  donné , & le  code 
BC  10504,  comme  corde  de  l’are  B C, 
faifant  félon  1 hypothefc  6 3 deg.  22  ©.par 
lefqucls  cerchcz  C G,  & trouverez  9911. 

L’arc  C A , ou  l’angle  CDA  Exilant  par  le 
donne  176  deg.  23  0,  foudrait  de  180 
degr.  redera  pour  les  angles  D C A & 

D AC, 3 deg  37©;  fa  moine  pour  DCA 
ouDCG,  1 deg.  48. 

Le  triangle  DCG.a  trois  termes  cognus, 
comme  le  codé  CG  9911, 2 en  l'ordre,& 

C D 10000, ôc  l’angle  DCGi  dcg.48©,  • 
troilîefmc  en  l'ordre  : par  lefqucls  les  3 
termes  incognus  fe  trouveront  edre  , al- 
la voir  D G ccccntricitc  requilc,  de  3 15. 

Et  l'angle  D G C,  qui  ed  aulli  l'angle  requis 
EG.C,  104  deg.  59. 

Et  l'angle  C D G 73  deg.  15  ©, duquel  l’ad- 
joindt  ed  pour  E D C , ou  l’are  requis 
EC  106  deg.  47. 

3.  Exemple,  fans  aucun  arc  de  1 80  cUg.&  3 
gles,  dont  l'une jl  de  180  deg.  & Us  deux 
autres  chacun  de.  90  deg. 

Ce  3 exemple  fc  peut  relbudrepar  le  moyen  du  pre- 
cedent : Mais  pour  le  faire  félon  la  manière  de  PtoU - 
race,  laquelle  ell  plus  bricfve  , & non  pas  fi  certaine, 
comme  nous  mondrerons  ailleurs,  je  la  deferiray  com- 
me s’enfuie. 


Le  donné.  Soit  A B C un  eccentrique,  D fon 
centre , & A , B , C,  3 poin&s  en  iceluy, 
ainfi  que  l’are  A B fait  92  deg.  18. 

BC  91  deg.  17. 

Et  C A redera,  fera  donc  de  176  deg.  2 j. 

Davantage  foit  E apogée  en  l’arc  A B,  F pé- 
rigée, & G l'cccentre  dans  la  ligne  EF, 
duquel  dérivent  3 lignes  vers  les  3 points 
caufàns  les  angles,  auàvoir  A G B 90  deg. 

BGC  90  deg. 

Et  C G A redant  de  180  deg. 

J e requis. 
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Le  requit.  Il  faut  premièrement  trouver  l'eccentrici- 
té  DG,  en  telles  parties  que  le  raid  BD  en  fait  10000. 
Secondement  , la  diftancc  appâtante  de  l'un  des  3 
poinéls  A,  B,  C,  fie  foit  de  C,  à l'apogée  E,  veuë de  l'ec- 
centre  G,  qui  ed  l'angle  E G B.  Ticrcement , l are  de- 
puis l’apogée  E julqu'à  l’un  des  3 poin&s  A , B,  C, 
loit.de  B. 

Préparation.  Soyent  menées  les  lignes  AC,  B G fie 
H 1 par  D , parallèle  à A C , coupant  B G en  K , puis 
apres  L D parallèle  à B G. 

CoNSTRVCTION. 

Soudrayanc  lare  CA  donné  de  17  6 dcg. 

15®,  dudemicercle  1FH  180  deg.  re- 
liera pour  les  deux  arcs  H A , 1 C , 3 deg. 

3ç®,lâ  moitié  pour  IC  ideg.48. 

Son  finus  aufli  pour  KG  3x4. 

Odant  A H 1 deg.  48  (r,  encor  H L 90  dcg. 

de  AB  donne  ac  91  deg.18  reliera  LB  o deg.  30. 
Son  finus  pour  K D 87. 

Le  triangle  K D G a 3 termes  cognus , com- 
me KG  314.  z en  l'ordre  , le  collé  K.D 
87,  4 en  l'ordre,  fie  l’angle  G K D droiéL 
Par  lcfquels  ccrchcz  le  codé  D G, fie  l’an- 
gle D G K , par  la  6 propol.  des  triangles 
plats,  aflàvoir  DG  lcccentriciré  requife 
(en  tcllc,parue  que  le  raid  DB  fait  10000, 
d'autant  que  K G fait  3 1 4 fie  KD  87  des 
mefmes  parties)  31 6. 

Et  l’angle  D G K , ou  l’angle  E G B,  comme 
la  didancc  apparante  requife  de  E juf- 
qu'd  B 15  dcg.  *9. 

L'angle  E D L ellant  égal  à DGK,  iccluy 
EDL,  ou  bien  EL,  fera  autant  que  DGK 
aufli  15  dcg.  19  (r  : Auquel  adjoullé  L B 
30  troilielme  en  l’ordre,  viendra  pour 
l'are  E B requis  15  deg.  59  Q. 

Notez. 

Or  qu'il  y ayt  plus  de  certitude  par  la  voye  du  z ex- 
emple, que  par  ce  3,  cil  manifede  en  ce  que  l'eccentri- 
citcD  G cft  trouvée  icy  par  des  moindres  nombres  que 
là , veu  que  les  deux  codez  KG314.&  KDS7du 
triangle  KD  G font  plus  courts  que  les  z codez  CD 
10000, & CG  99x1  du  triangle  CDG. 

4.  Exemple,  avec  3 arcs , defquels  l'un  efl  de  180 
dtg.&  trois  angles , defquels  l un  ejl  au  fit  de  180  deg. 

Le  donné.  Soit  ABC  un  cccentriquc,  fie  D 
fon  centre  : auquel  y a 5 points  A,  B,  C, 
ainlî  que  l'arc  A foit  de  43  deg.  49. 

BC  de  136  deg.  11. 

Et  C A rcdant,de  neceffiré  180  dcg. 

Davantage  voyant  que  l’angle  depuis  le  pre- 
mier lieu  jusqu'au  troiücfmc  cd  de  180 
degrés, je  remarque  que  A cd  l’apogce,& 

D perigée , entre  la  ligne  A C , hors  du 
centre  D , je  pofe  E ecccntrc , fie  menée 
E B,  les  angles  edans  comme  s enfuit,  a£ 
favoir  A E B.  4*  deg.  55* 

BEC  de  137 deg.  zj. 

Et  C E A redant,  cd  de  neceflité  180  dcg. 

Lerequis.  Veu  que  la  didance  apparante,qui  ed  l’an- 
gle AEB  4zdcg.3fvf',  le  4 en  lordre.fic  lare  de  l'apo- 
gée jufques  à l’un  des  trois  poinéls . comme  B , edde 
43  deg.  49®,  premier  en  l’ordre , font  cognus  par  le 
donne,  il  ne  fera  befoing  de  les  ccrchcr,ains  feulement 
l ccccntricicc-D  E. 


A 


c 


CoNSTRV  C T I O N. 

Le  triangle  B D E , a trois  termes  cognus, 
comme  l'angle  B D E 136  dcg.  11  (r , le  t 
en  1 ordre,  D E B 41  deg.  35  ® , quatrief- 
me  en  l’ordre, & le  codé  D B 10000.  Par 
lcfquels  cerchant  le  codé  D E , fera  trou- 
vé edre,  par  la  4 prop.dcs  triangles  plats, 
pour  l’ecccntricité  requife  de  318 

Conclu/ion.  Edant  donc  donuez  un  eccentrique  fie  en 
fa  circonférence  3 poin&s,  Sec. 

Proposition  III. 

S tant  don/ l'argument  ou  magnitude  du  cours  d’une  planete, 
ou  d’unpoinfl  au  déférant 3 avec  la  rasfon  de  l eccentricit/  au 
raid  du  déférant.  Trouver  la  ligne  entre  la  planète , ou  pomiï,  & 
le  centre  de  la  terre  en  telles  parties  que  le  raid  du  déférant  en  fait 
1 o o o o : au  fi  la  projlapberefe  de  la  planeu , ou  poinci , par  voje 
Mathématique  fond/e  fur  ïhjpothefe  de  terre  immobile. 

En  cedc  proportion  ed  parlé  d’argument  ou  de  la 
magnitude  du  cours  d’une  plancte,  (ce  qui  fc  cotnmcn" 
ce  toujours  de  l'apogée,  ; la  raifon  ed  pour  parler  gé- 
néralement tant  des  planctcs  qui  Ce  meuvent  en  des  dé- 
férants, comme  le  Soleil  fie  la  Lune , que  des  centres 
d’epicycles  des  autres  planètes,  qui  le  meuvent  aufli  en 
des  deferans. 


A 


c 


Le  donné.  Soit  A B C un  déférant,  D fbn  centre , fi c 
E 1 ecccntrc,  ou  la  terre,  A l’apogée,  fie  C perig.  e,  B la 

planète. 


I 
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planète,  ou  poin&i  tellement  que  l'argument  A B fait 
30  dcg.  & la  railbn  de  l'cccçntriciré  D E au  raid  D B 
l'oie  , comme  313  à 10000,  aullî  l’angle  DBEcftla 
proftapherefe , laquelle  citant  icy  au  premier  dcmiccr- 
clc  doit  dire  apherefe. 

Le  requis.  11  faut  trouver  la  ligne  E B , aufli  D B E 
laphcrefe. 

CûNÎTR  VCTXON. 

I.c  triangle  D B E a trois  termes  cognus,  af- 
lavoir  DE  313,  D B 10000  parlhypo- 
thclê,&  l'angle  B D E 150  deg.(car  ollant 
l’angle  donné  A D B 30  dcg.  de  180  deg. 
reliera  comme  devant  pour  B DE,  ijo 
dcg.)  par  lcfqucls  on  trouvera  le  colle 
E B & l’angle  D B E , aflàvoir  la  ligne  E B 
rcquifê  de  101S1. 

Et  l’angle  D B E pour  rapherefe  ccrchéc  de  54  0}* 
Dont  la  dcmonll ration  clt  manifcltc  par  l’operation. 
Qondufm.  Eilant  donc  donne  l’argument,  &c. 

Theoreme.  Proposition  lV. 

T A plus  grande  proftapherefe  au  déférant  eflà  f extrémité  de 
perpendiculaire  fur  leuentmitCipaffant  par  Teccentre. 

Le  donné.  Soit  A B C DE  un  déférant,  F fon  centre, 
G eccentrc , duquel  clt  menée  G C perpendiculaire  d 
l’ccccntricité. 

U requis.  Il  faut  demonftrer  que  la  plus  grande  profta- 
pherefc  eft  en  C extrémité  de  la  ligne  C G , qui  eft  per- 
pendiculaire à l’ecccntiicité  F G,  Se  pallant  par  G. 


E 


Préparation.  Soyent  menées  d’autres  lignes  quelcon- 
ques de  G , comme  G B & G D , fur  lclquelles  foyent 
abbaiftecs  les  perpendiculaires  du  poinîfc  F , comme 
F H,  F I , puis  menées  F B , FC , F D : & pour  déclarer 
encor  le  requis , je  disque  1 angle  F C G eft  plus  grand 
que  ny  B , ny  D. 

Demonjlration.  Si  on  fait  un  cercle  fur  F G comme 
diamètre,  il  paflera  par  H,  1,  Repartant  F G fera  majeu- 
re à FH  ou  à FI,  par  la  1 5 proportion  du  troiilefmc  livre 
{ïutlsdes  : D avantage , ii  on  faitdcs  dcmicerdcs , ayans 
pour  diamètres  F B,  F C,  F D égales,  ils  feront  égaux, 
& pafleront , l un  par  H , l’autre  par  G,  & finalement 


l'autre  par  l y mais  à ccluy  qui  eft  fait  fur  FC  , paflant 
par  G,  advient  la  plus  grande  corde  des  crois,  F H,  F G, 
F I , qui  eft  F G , comme  dit  eft,  & par  confêqucnt  F G 
fouftendra  un  plus  grand  arc , qui  pour  celle  caufc  fera 
oppolitc  au  plus  grand  angle  C. 

Conclufion.  La  plus  grande  proflapherefè  donc  , nu 
déférant  eft  à l'extrémité  de  la  perpendiculaire  furl'cc- 
centricité,  paiïànc  par  Fccccntrc.  Ce  qu’il  falloir  dc- 
monftrcr.  * . . 

Corollaire. 

D’autant  que  le  trianclc  FGC  a trois  termes  cognus, 
,G  droit,  F C 10000,  & F G 313, parle dcuxicfinc exem- 
ple de  la  deuxidtnc  piopofition , il  appert  qn’on  co- 
gnoiftra  l’angle  F C G de  1 dcg.  13  (j)  pour  la  plus  gran- 
de proftapherefe. 

Theoreme.  Proposition  V. 

"C  Stant  veuc  une  planète  de  U terre , en  diverfes  e fondations  : 

tomme  fon  moindre  diamètre  vifuel  ( lequel  eil  veu  tdy  eilant 
la  planète  en  fa  plus  grande  eftongatton  de  fa  terre)  au  majeur 
diamètre  vifuel  ( lequel  cil  veu  tel,  eilant  icelle  en  fa  moindre 
ejlongation  : ) ainfi  à peu  près  U moindre  efongatton  À U 
majeure. 

U donné.  Soie  A B C D E F un  déférant , G fon  cen- 
tre, H la  terre,  Se  menée  B E diamètre,  par  icelle,  alors 
B fera  l’apogee , & E périgée  ; fur  lcfcjucls , comme  ccn- 
tre,  foyent  défaits  des  cercles  égaux  fignifiansunemcf- 
me  planète  en  iccux , comme  feroit  la  Lune , & menées 
H A,  H C,  H F,  H D ; & (bit  l’angle  A FI C ( qui  eft  le 
diamètre  vifuel)  trouvé  par  expérience  , je  prens  de 
30® , & F H D de  3 1®  j & H B eft  (à  plus  grande 
eftongation  de  la  terre,  & H E la  moindre. 

Le  requis.  Il  faut  dcmonftrcr  que  coramcAHC  jo® 
iFHD  31®, ainfi  i peu  près  EFI  iHB. 


Xsemonf  ration.  Si  on  prend  ABC  eftrc  ligne  droite, 
l’erreur  fera  imperceptible,  eftant  environ  de  30®; 
& ainfi  que  A B H foit  un  triangle  reéliligne,reébn- 
glc  en  B *,  alors  l'angle  aigu  ( s'il  faut  ainfi  dire)  de  B A C 
fera  de  89  deg.  45®»  ainfi  que  A B à B H feront  com- 
me les  finus  des  angles  oppofites , c’eft  a dire  com- 
me AB  4î65l 

à BH 
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à B H , 99999° 5- 

Et  faifant  le  femblablcau  triangle  H E F,  on 
trouvera  que  F E fera  à E H , comme  aflà- 
Yoir  FE,  4^54** 

à EH.  99998?1- 

Que  fi  on  pofc  A B cftrc  43651,  comme  de- 
vant, alors  B H fera  9999905,  deuxicfinc 
en  l’ordre  -,  que  fera  B H eftant  polcc  A B 
autrement , aflavoir  46541 , le  troificfme 
en  l’ordre  ? viendra  pour  B H 106666m 

Et  ce  en  telles  parties  que  E H en  contient  999989*» 
le  quatriefme  en  l ordrc  : Ce  qu’eftant  ainfi,  je  dis.  que 
cômc  30  (x;  i ) i (ï;,ainfi  allez  près  9999891  à 10666611, 
cinquiefmc  en  l’ordre  -,  car  difant  30(1)  donne  31(2), 
combien  9999891?  viendra  10666558  , ce  qui  eft  fort 
près  de  l’autre , voire  fi  on  dclaiflè  les  deux  lettres  der-* 
nicres,  alors  30  (T)  à 31(1,,  fera  comme  99999  àio6666 
en  entiers , qui  different  ainfi  en  moins  que  de  l'unité  : 
Et  cecy  cftaut  fait  par  exemple  de  la  Lune,  on  pourra 
entendre  le  mefmc  des  autres  planètes. 

Condufun.  Eftant  doue  veuë  une  planète  de  la 
terre , &c. 

Proposition  VI. 

"C  S tant  donné  U diamètre  vifuel  d'une  plsnae , lors  quelle  eft 
l.i  plus  ejlotgnéecU  la  terre , avec  la  raifon  de  fit  plus  grande 
ejlongatton  de  la  terre  à une  moindre  : trouver  [on  diamètre 
vifuel  eftant  la  planète  en  ladite  moindre  efiongation . 


iLIRS  DES  PL'ANETÊS.  141 

U première , qui  efl  la  7 en  tordre , fera  Je 
trouver  leccentricitc  du  déférant  du  Scltil, 
avec  fes  dépendances  : la  fécondé  (cjui  est  ht 
8 en  tordre)  de  l'invention  de  U profiaphere- 
. fi,  & diamètre  vifuel  du  foleil  : les  4 fisiv an- 
tes, qui  font  les  9, 10 , 11 , & 1 2.  ,firviront  à 
trouver  en  tout  temps  la  longitude  apparente 
du  Soleil  : Et  les  10  propoftions  confequentes , 
ajfavoir  les  13*14,15,16,17,18,19,10,21  dr  ht, 
feront  pour  te  quation  des  jours  : Et  finale- 
ment tes  6 der  nier  es , comme  les  23 , 14 , 15, 
26, 17,  & 28,  de  la  difiance , dr  grandeur  du 
Soleil , fes  parallaxes , dr  longueur  du  cône  de 
la  nui  IL 

Définition. 

COleil  equidtel , eft  un  pomll  imaginaire , lequel  fe  meut  uni - 
^ fermement  par  iequmochal , ainfi  qu'il  fe  trouve  toufiourt 
avec  le  vray  Soleil  en  la  feftion  ver  noie. 

Par  les  15  & 16  définitions  du  premier  livre  rouchant 
les  planètes  en  general,  on  entend  que  C’cft  de  Soleil 
apparant,  & Soleil  moyen:  Mais  joignant  ces  deux-la, 
j'ay  definy  que  c’eft  de  lcquidiel , fervant  àlintelligcn- 
cc  de  l’equation  des  jours,  dcfquels  fera  parlé  en  ccfte 
deuxicfmc  diftinétion. 


Le  donne.  Soit  le  diamètre  vifuel  d’une  planète  ènf* 
plus  grande  efiongation  de  la  terre , 30  0 eftant  en  A 
apogée  , comfne  en  la  figure  de  la  troificfme  propofi* 
lion , pofàut  que  cela  fuft  ainfi  trouvé  par  expérience  : 
Et  la  plus  grande  ligne  E A 10313  ( aibvoir  AD  10000 
avec  E D.  313  ) la  moins  longue  E B 10187  (comme  clic 
a cfté  trouvée  à la  fufditc  3 oropolkion.) 

Le  requis.  11  faut  trouver  le  diamètre  vifuel  de  la  pla- 
nète cfta  nt  en  B,  lors  que  B A eft  3 o degrez. 

CoN  ST  R V CTION. 

Jedislacourtc  ligneEB  10187  donne  la  plus  longue 
EA  10313,  combien  le  diamètre  vifuel  donné  30  (j)i 
vient  pour  le  diamètre  vifuel  requis  30  0,70. 

Et  ainfi  appert  comment  on  le  trouvera  eftant  la  pla- 
nète en  autre  lieu,  donc  la  dcmonftrationcftmanirellc 
par  la  conftruétion. 

Notez. 

11  a cfté  dit  à la  propofition  : ( Eftant  donnéle  diamè- 
tre vifuel  d'une  plancrc,  lors  quelle  eft  la  plus  efioignée 
de  b terre  ) cela  a cfté  bit  pour  cftrc  ainfi  plus  propre 
i conftruirc  des  tables,  aflavoir  en  1 apogée  ou  bien  au 
périgée , combien  que  la  réglé  foit  generale  pour  fes 
diamètres  vifaels  des  autresheux:  Aulli  que  celle  reelc 
eft  generale  pour  fes  pbnetes  qui  fe  meuvent  en  des 
cpicycles,  veuque  1e  requis  eft  trouvé  par  leurs  diftan- 
ccs  6c  cflongations  de  la  terre. 

Contlufion.  Eftant  donc  donné,  &:c. 

DEUXIESME  DISTINCTION 

DU  DEUXIESME  LIVRE, 

De  l’invention  du  cours  du  Soleil , par  voyc 
Mathématique,  fondée  ûir  l’hypothcfe  de 
terre  immobile. 

SOMMAIRE  DE  CESTE 

DEUXIESME  DISTINCTION. 

x^iyant  premièrement  definy  que  cefi  de  Soleil 
equidiel, futyront  22  propofitions , defquelles 


Proposition  VII. 

T)  Ar  trois  lieux  où  le  Soleil  a efic,cognoifirc  premièrement  t'cc- 
centra  s té,  en  telles  pat  lies  que  le  raid  du  déférant  en  conticn  - 
ne  10000.  Secondement , la  longitude  apparante  de  l’ apogée. 
T ter  cernent,  l'argument  d' un  des  3 pointts.  Quartement,  la  lon- 
gitude du  Soleil  moyen  i &ce  par  voye  Mathématique , fondée 
fur  l’hypotbefe  de  terre  immobile. 

1.  Exemple  avec  3 lieux  où  le  Soleil  a efic , où 
fe  trouvent  3 arcs,  & $ angles,  fans  qu’aucun 
d iceux  fott  180  deg. 

Le  donné.  Ayant  en  main  quelques  Ephcmc- 
rides  obfcrvccs , au  lieu  defquelles  nous 
nous  fervirons  des  calculées  pour  les  rai- 
fons  déduites  en  la  1 propofition  du  pre- 
micr  livre,  j’y  choifis  3 lieux  du  Soleil, donc 
le  premier  eft , par  exemple  , le  premier 
d" Avril  1554,  eftant  le  Soleil  en  l cclipti- 
queau  *0  deg.  58 

Le  i lieu,  le  1 Aouft  1554  , eftant  le  Soleil 

au  137  deg.  49« 

Le  3 lieu,  le  1 Novembre  1554,  eftant  le  So- 
leil au  11S  deg.  16. 

Or  du  1 Avril,  1 en  l’ordre,  jufqu’au  1 Aouft, 

1 en  l’ordre,  y a m jours:  & 1e  mouve- 
ment du  Soleil  en  tel  temps  fera  par  b 
3 prop.  du  1 livre,  de  120  deg.  15. 

Du  1 Aouft,  2 en  l’ordre,  jufqu’au  1 Novem- 
bre^ en  l’ordre,y  391  jours, auquel  temps 
le  cours  du  Soleil  eft  de  90  deg.  41. 

Lefquels  deux  derniers  en  l’ordre  font  210 

deg.  56  0,  fon  refidu  du  cercle  eft  149  deg  4* 
Oftant  10  deg.  38A),  premier  en  l’ordre, de 
13  7 deg.  49  0,  fécond  en  l’ordre,  reliera 
pour  le  mouvement  du  Soleil  apparant 
du  tau  2 lieu  117deg.11* 

Oftant  137  deg. 490,  i en  l’ordre,  de  228 
deg.  26  0,  3 en  l’ordre  , reftera  pour  le 

x mouV<- 
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mouvement  apparant  du  Soleil, depuis  le 
1 lieu  jufqu'au  3 

Puis  adjouftant  117  deg.  n®,  pénultième 
en  l’ordre,  à 90  deg. 37®, dernier  en 
l'ordre , vient  107  deg.  48  ® , Ton  refidu 
circulaire  eft  151  deg.  11. 

U requit.  Les  trois  lieux  du  Soleil  eftant  cognus  avec 
leurs  circonftanccs  comme  devant , il  faut  trouver  par 
iceux  premièrement  l'ecccntricitc  en  telles  parties  que 
le  raid  du  déférant  en  contient  icooo.  Secondement, 
la  longitude  apparente  de  l’apogée.  Ticrcemcnt , l'ar- 
gument ale  l’un  des  trois  lieux , je  prens  du  deuxicfme. 
Quartement,  la  longitude  du  Soleil  moyen. 

Préparation.  Je  deligne  un  cercle  ABC, 
comme  déférant  du  Soleil, D fon centre, 

& en  iccluy  3 poinÛs  A,  B;  C , ainfi  que 
l'are  AB  fait  le  nombre  4 en  l’ordre, 
qui  eft  110  deg.  15. 

Mais  BC  donne,  y en  l’ordre, fait  90  deg.  41. 

Donc  C A relidu  circulaire  fait  de  ncccf- 

fitc  149  deg.  4. 

Davantage  par  la  4 ptopof  du  1 livre,  je  voy 
que  l’apogée  doit  venir  en  l'are  AB, com- 
me je  prens,  en  Ei  duquel  je  mène  une 
ligne  par  D , jufqucs  à la  circonférence 
en  F comme  pcrigcc,marquant  puis  apres 
l'eccentrc  G.ou  la  terre  dans  DF, menant  1 
les  3 lignes  de  G vers  A , B , C , ainfi  que 
fuivant  le  donné  , 1 angle  A G B , 7 en 
l'ordre,  fait  117  deg.  11. 

Et  l’angle  B G C donne  , comme  8 en  l’or- 
dre. 90  deg.  37. 

Etaulli  1 angle  CG  Adonné.lc  9 en  l’ordre,  i$i  deg.  11. 


E 


Par  lefquels  (pour  déclarer  autrefois  le  requis  de  ce- 
lle propolmon)  il  faut  trouver  premièrement  D G l'ec- 
cenrncité en  telles  parties, que  BD  raid  en  faitioooo. 
Secondement,  la  longitude  apparancc  de  l'apogée  E; 
T iercement,  l'argument  de  B.  Quartement , la  longi- 
tude du  Soleil  moyen. 

CONSTRVCTION. 

D'autant  que  j’ay  icy  une  figure  de  la  quali- 
té, comme  en  la  1 prop.  du  prêtent , par- 
quoy  par  ion  moyen  ic  ccrchc  la  raifon 
tics  deux  prolongées , Icfqucllcs  je  choifis 
cftre  B G,  G Ci  trouvant  que  fi  G fi  eft  10091. 
Alors  CG  lésa  9638, 


Laquelle  raifon  eftant  cognuc , fuit  que  par 
le  i exemple  de  la  1 propofi  je  trouvalïè 
premièrement  D G ccccntridté  prenant 
D E 10000, devient  313. 

Secondement , la  diftance  apparante  de  B 
d E , par  le  1 exemple  de  la  1 propof  veu 
de  l’eccentrc  G,  qui  eft  l’angle  EG  B de 
43  deg.  14®,  mais  B eft  fous  le  137  deg. 

49  ® par  le  a donne , & eft  ainfi  E ces 
43  deg  1 4 ® plus  en  arrière  que  B,  & l’o- 
ftant  de  1 37  deg.49  ® reliera  pour  la  lon- 
gitude apparente  de  l’apogée  E (trouvée 
alfez  presde  94  deg  35®  en  la  4 prop. 
du  1 livre , par  operation  avec  des  Ephe- 
merides  oblcrvées)  9 4 deg.  35. 

Ticrcemcnt,  par  le  fuldit  1 exemple  delà  1 
prop  l’are  E B fc  trouve  pour  argument 
requis  44^eg.  30. 

Quartement,  j’y  adjoufte  94  deg.  55  ®, 

4 en  l’ordre , vient  pour  la  longicude  du 
Soleil  moyen  fur  le  1 d' Aouft  1554,  139  deg.  y. 

Demonftration.  Puis  que  l’argument  du  vray  Soleil 
eftoir  au  1 d'Aouft  1334  de  44  deg.  30  ®,  3 en  l'ordre» 
auquel  eft  égal  l'are  de  l’apogée  apparant  julqu’au  So- 
leil moycn,parlait>  définition, il  faut  donc  que  le  mef- 
me  face  44  deg.  30  ® ; que  fi  l'on  y adjoufte  la  longi- 
tude apparante  de  l’apogée  94  deg.  35  ®,  4 en  l’ordre, 
la  fomme  devra  eftrc  la  icquilc  : le  relie  cil  intelligible 
de  loy-mcfmc  par  la  confttuâion. 

Notez. 

On  (çaura  que  celle  note , advertit  touchant  la  ré- 
tention des  lettres  qui  fignifient  le  mefmc  es  figures, 
comme  a efté  dit  en  la  note  du  1 exemple  de  la  1 prop. 
à la  fin  : aflàvoir  qu’on  fc  fervira  des  mefines  lettres  en 
l'exemple  fuivant,  comme  en  1a  z prop. 

1.  Exemple  où  il  y a 3 lieux  du  Soleil \ fins  nul  grc 
de  180  deg.  & un  angle  de  9 o deg.&  pat  unde  180. 

Le  donné.  Je  choifis  3 lieux  du  Soleil  es  Ephe- 
mcr.  de  Stadius-y  le  premier,  par  exemple, 
furie  1 Avril  1534,  le  Soleil  eftant  au  10  deg.  38. 
Le  deuxiefmc,  le  1 Aouft  1554,  le  Soleil  au  137  deg.  49. 
Le  troificfme , le  4 OÛobrc  7 heures  n®, 

en  l’an  1354,  eftant  le  Soleil  au  zoo  deg.  40. 
Or  du  premier  Avril  juiques  au  1 Aouft  font 
1x1  jours  3 auquel  temps  le  cours  du  So- 
leil en  fon  dcfccant  eft,  par  la  3 prop.  du 
1 livre,  de  izodcg.  iy. 

Du  premier  Aouft,  zen  l’ordre,  jufqu’au  4 
O&obre  7 heures  ti  ®,  3 en  l'ordre , y a 
<5 4 jours  7 heures  11  ®-, Auquel  tempsle 
Soleil  a couru,  par  la  3 propof  du  1 livre,  € 3 deg.  12.' 
La  fomme  de  110  deg.  15  ®,  4 en  l’ordre,  & 
de  63  deg.  il®,  5 en  l’ordre, eft  183  deg. 

37  duquel  le  refidu  circulaireeft  176  deg.  13. 
Oftantio  deg.  38®,!  enlordre^e  137  deg. 

49  1 en  l orarc, refte  pour  le  cours  ap- 

parant du  Soleil,  du  1 lieu  jufquesauz,  117deg.1i. 
O (tant  137  deg.  49  ®,  i en  l'ordre , de  îoo 
deg.  40  ® , 3 en  l'ordre  , refte  pour  le 
cours  apparant  du  Soleil  du  1 lieu  juf- 
qu’au 3,  (>i  deg.  31. 

Adjouftant  1 17  deg.  1 1 ® , 7 en  l’ordre  , à 
6 1 deg.  y 1 (Tj , 8 en  l’ordre,  vient  1 8 o deg. 
z ® ; mais  pofons  par  exemple  que  ce  ne 
foit  que  180  deg. refidu  circulaire  eft  180  4?g- 

U requit. 


II.  LIVRE  DE  L’ ASTRONOMIE 

9°  deg.  37. 
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U rtmk.  Les  trois  lieu*  du  Soleil  avec  leurs  circon-  deg.  40  ® ûfdit , relie  pour  la  longitude 

(tances  cllant  cognus , comme  devant,  il  làut  par  iccux  apparantc  de  l'apogée  E 95dcg-4«. 

coenoifttc  le  coutenu  de  celle  propofition  : AlTavoir  Tietcement,  je  trouve  pat  le  fufdtt  exemple 
premièrement  , l’ccccntnriïé  en  telles  parties  que  le  l'arc  EC.pour  l atgument  du  Soleil  E C 106  deg.  47. 

* 1 J - J-C ....  r*nrlr ment . ^ :’"j; — n -I - J — 


SUlUCm  UU  vu  * v...  v**--  * i-i  - 

euxiefine.  Quarcement  , la  longitude  du  Soleil 
moyen. 


Préparation.  Soit  A B C un  cercle  dénotant  le  défé- 
rant du  Soleil,  D fon  centre , & en  iceluy  trois  poinûs 
A,  B,  C,ainlï  que  l’arc  A B face  le  nombre  du  quatrief- 

me  en  l’ordre  donne  * • îxodcg.  ij. 

Mais  B C,  cinquième  enl’ordre  donné, qui 

eft  65  deg.  ix. 

Et  C A par  confcquent  doit  faire  neceflai- 
renient  le  refidu  circulaire  du  fixiefinc 
donne  en  l’ordre,  *7^  ^CS*  *$• 

D avantage  je  voy  que  par  la  4 proportion 
du  1 livre , que  l'apogée  doit  venir  entre 
À B,  comme  en  E , duquel  menant  la  ligne 
par  D jufqucs  à la  circonférence  en  F, 

. comme  perigée  , je  marque  puis  apres  G 
eccentre  ou  la  terre  duquel  dérivent  les 
trois  ligues  GÀ,  GB,  G C , 8c  fuivant 
l’hypothcfe , l’angle  A G B fera  le  fcpticf- 
me  en  l’ordre  117deg.ru 

Et  l'angle  B G C,  le  hui&iefrae  en  l'ordre  6 1 deg.  5 u 
Et  finalement  l’angle  C G A,  le  neuficlmc 

en  l'ordre  t *3odcg. 

Par  icfquels  pour  déclarer  autrement  le  contenu  du 
requis  , il  faut  trouver  D G eccentricité  , polant  B D 
10000  : &c  la  longitude  apparantc  de  lapogce  E-, 
bercement , l’argument  du  Soleil  eftant  au  deuxiefme 
poin&  B. 

CoH  STR  V C T I O H» 

D’autant  que  ccftc  figure  eft  de  mefinc  qualité  que 
celle  de  la  deuxiefme  propofition  au  deuxiefme  exem- 
ple, je  trouve  par  le  mefme . premicrerocntlccccntri- 
cité  DG  (poianr  BD  10000  ) de 

Secondement , par  le  mefme  exemple  C E, 
veu  de  l’ccccntrcG,  aHàvoir  l’angle  EGG 
104  deg.  59©  i mais  C eft  au  zoo  dcç. 

40  ©,par  le  troificfme  en  l’ordre  donne, 

8c  partant  E eft  de  104 deg.  J9  © plus  en 
arrière,  que  C,  par  lequel  je  l’ofte  de  zoo 


lUiigHUUV  ww.v»  au 

4 O&obre  7 heures  iz©en  1^1554,  101  deg.  x8. 

3 Exemple  avec  trois  lieux  du  Soleil,  fins  aucun 
arc  de  180  degrer,,  mait  bien  un  angle  de  180  degrez., 
& deux  autres  chacun  de  90  degrés 

Ce  troifiefme  exemple  peuteftre  refoud  par  la  ma- 
nière du  deuxiefme  , toutefois  nous  le  conftruirons 
comme  s'enfuit , pour  les  raifonsdeduites  ail  commen- 
cement du  troifiefme  exemple  de  la  z propofition. 

le  donne'  Je  choifis  dans  les  Ephemcridesdc  Stadiut , 
trois  lieux  du  Soleil , le  premier  foit  au  1 Avril  15^4, 
au  xodeg.38. 

Le  fécond  au  troifiefme  Juillet  15  heures 

3$  ©,  1554. , le  Soleil  eftant  au  no  deg.  38. 

Le  troifieûuc  le  4 Octobre  6 heures  Z4©, 

au#*  * 2 00  deg.  J3. 

Entre  les  deux  premiers  en  l’ordre  y a 93 
jours,  j 5 heures  35  ©,  auquel  temps  par  la* 
troifiefme  propofition  du  xUvrc  le  cours 
du  Soleil  eft  9 z deg.  18". 

Du  3 Juillet  15  heures  33  © jufquesau  4 O 6t. 
les  deuxiefme  & troifiefme  en  l’ordre , y a 
91  jours  15  heures  49©  : auquel  temps 
le  cours  du  Soleil  eft  par  ladite  troiliefiûc 
propofition  du  1 livre,  91  deg  17* 

Somme  des  quatriefme  & cinquiefme  en 
l'ordre , eft  183  deg.  35© , fon rcfiducir- 
culairc  eft  176  deg.  zj. 

Oftant  zo  deg.  38©,  premier  en  l’ordre  de 
110  deg.  38  ©,  deuxiefme  en  l'ordre,  refte 
pour  le  cours  apparant  du  premier  lieu 
au  deuxiefme,  90  deg. 

De  mefme  oftant  le  deuxiefme  en  l'ordre  du 
troifiefme , reftera  pour  le  cours  apparant 
du  deuxiefme  lieu  jnfques  au  troifiefme  90  deg. 
Somme  des  deux  derniers  en  l’ordre  , 180 
deg.  fon  refidu  circulaire  eft  180  deg» 


I e requis.  Les  trois  lieux  du  Soleil  avec  leurs  etreon- 
ftanccs  eftant  cognus,  il  faut  trouver  leccentricité  DG; 
pofânt  B D 10000  3 fccondcraent , la  longitude  appa- 
1 * « rante 
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rantc  de  l'apogée  E ; tirrcemenc , l’argument  d’un  des 
trois  poincls , comme  de  B : finalement , la  longitude 
du  Soleil  moyen. 

Préparation.  Je  defigne  le  cercle  ABC  comme  défé- 
rant du  Soleil , fon  centre  D , & en  iceluy  trois  poin&s 
A,  B,  C , ainfique  l’arc  A B fait  le  nombre  donne  qua- 
trielmc  en  l'ordre,  aflàvoir  91  deg.  i8. 

Mais  B C , cinquicfme  en  l'ordre,  cft  9 1 dcg.  17. 
Er  C A lira  de  neccffitc  le  refidu  circulaire 
du  donne'  fixicfme  en  l’ordre  , qui  fera 

Tvde  . ’ . , , *7fidcg.  15. 

u avantage  je  vois  que  par  la  4 propofition 
du  1 livre,  que  l’apogée  doit  venir  dans 
1 arc  A B , je  prens  en  E , duquel  par  D je 
mené  un  diamètre , trouvant  le  périgée 
en  F,  6c  marque  l’eccentrc  G entre  D,  F, 
comme  la  tcrrc,de  laquelle  (ôyent  menées 
trois  lignes  vers  A,B,C,  ainfi  que  fuivant 
le  donne  (èpticfme  en  l'ordre , l’angle 
A G B fera  90  dcg. 

Et  1 angle  B G C , huidiclme  en  Fordre,  9 o dcg. 

Et  partant  CG  A,  ncuficfmc  en  l’ordre,  180  deg. 

CoNSTRV  C T I O N.  ^ 

Ayant  ainfiunc  figure  de  la  qualité  du  deuxiefmc 
exemple  de  la  3 proportion  , je  trouve  lcccentricité 
DG  (pofànc  BD  de  10000)  de  )i6. 

Et  par  le  mcfme  exemple , la  diftancc  appa- 
rente de  B E , veut’  du  poinét  G,  aflàvoir 
. 1 angle  E G B 15  deg.  19  (T),  mais  B cft  au 
110  dcg.  38  ® de  longitude,  (clonie  don- 
ne deuxicfme  en  l’ordre  j parquoy  E (cra 
de  1 s deg.  19  0 plus  en  arrière  que  B,  les- 
quels pour  ccfte  caufe  oftez  des  110  dcg. 

38®,  refte  pour  la  longitude  apparante 
de  l'apogée  E 95  dcg.  9. 

Ticrccmcnt , par  le  fufdit  dcuxiefme  excm-  . 
pie  du  troifiefine  livre,  je  trouve  l'arc  EB 
pour  l’argument  duditpoinft  B 15  deg.  59. 

Quartemcntjj’adjouftc  i iceluy  95  deg.  9 0, 
deuxiefmc  en  l'ordre , vient  alors  pour  la 
longitude  du  Soleil  moyen  1x1  deg.  8. 

4 Exempte , on  les  trois  lieux  du  S oie  il \ où  il  y x 
“ un  arc  & un  angle  chacun  de  1 8 o deg. 

Lt  donne.  Je  chofls  és  Ephemcridcs  de  Sudius , trois 
lieux  du  Soleil,  comme  pourroycnrcftrc  le  premier  au 
17  Juin  ijj4,à  13  heures  fous  l’cdiptique  au  95  deg.  14. 

Le  dcuxiclme,  le  1 Aouft  1554, au  137  deg.  49. 

Le  troificfmc , le  17  Décembre , trois  heures 

S4 S 6®  * 275  deg.  14. 

Entre  les  deux  premiers  y a,  44'jours  11  heu- 
res : auquel  temps  court  le  Soleil  par  la 
3 propofition  du  1 livre,  45  deg.  49. 

Entre  les  deux  derniers  y a 138  jours  3 heu- 
res 56  ® : auquel  temps  le  Soleil  fait  par 
la  3 propofition  du  1 livre  136  deg.  11. 

Somme  des  deux  derniers  en  l'ordre  eft  180 

deg.  fon  refidu  circulaire  cft  180  deg. 

Différence  des  deux  premiers  en  l’ordre, 
eft  pour  le  cours  apparant  du  Soleil  entre 
iceux  42  dcg.  3 j. 

Différence  des  deuxiefmc  6c  troiGefme.cn 
l’ordre,  cft  pour  Je  cours  apparant  duSo- 
. leil  entre  iceux  lieux  1 37  deg.  ij. 

Somme  desdeux  derniers  en  l’ordre,  eft  180 

Ibn  refidu  circulaire  eft  180  deg. 


L'ASTRONOMIE 

Le  requit.  Les  trois  lieux  du  Soleil  eftaut  cognus  com- 
me deflus,  il  faut  trouver  par  iceux  le  contenu  de  ccfte 
propofition  : Premièrement,  lcccentricité  D E,  pofànc 
B D le  raid  1 o o 00  ; Secondement , la  longitude  appa- 
ranre  de  1 apogée  A : Tiercement,l'argùmcnt  du  Soleil 
(en  1 un  des  trois  lieux,  comme  je  prens  le  deuxiefmc) 
qui  eft  B , aflàvoir  A B : Quartcmcnr,  la  longitude  du 
Soleil  moyen.  • 


P réparation.  Ayant  marqué  le  cercle  déférant  ABC, 
6c  en  iceluy  trois  poinéts  A,B,C,  ainfi  que  l’arc  A B fait 
le  quatricfme  en  l'ordre  cy-deflus,  aflàvoir  43  dcg.  49. 
Et  B C cinquicfme  en  l’ordre  du  donné  156  deg.  11. 
Donc  C A fera  de  neceflïté  Ife  refidu  circu- 
laire du  fixicfme  en  l'ordre  donné,c  eft  180  deg. 
D'avanrage  par  la  4 propofition  du  1 livre, 
je  vois  que  A doit  eftrc  l'apogée,  & C le 
perigée  -y  6c  partant  entre  C , ôc  le  centre 
D , je  marque  l ccccntre , ou  la  terre  E, 
duquel  je  mené  la  ligne  EB,  & ainfi  fui- 
vant 1 hypothefe  l’angle  AEB  (craie  fixief- 
me  en  l’ordre  du  donné  41  deg.  37. 

Et  l’angle  BEC,  hunfticfine  en  l’ordre  fufi- 

dit.  ij7deg.ij. 

Finalement  1 angle  CEA  , ncuficfinc  en 

l'ordre,  180  deg. 

C O N S T R V C T I O N. 


Ayant  une  figure  icy  de  mefme  qualité  que  celle  du 
quatricfme  exemple  de  la  2 propofition  : je  trouve  par 
icelle  premièrement  l'eccentricité  D E,  en  celles  parties 
que  BD  fait  10000  .vient  318. 

Secondement , par  le  mefme  exemple  je 
trouve  la  diftance  apparante  de  B en  A, 
veue  de  l’ccccntrc  E,  qui  cft  l’angle  AEB: 

42  dcg.  3y®.  Mais  B cftant  au  137  deg. 

49®  > deuxlefine  en  l'ordre  du  donné, 
alors  A fera  les  42  deg.  33  ® plus  en  ar- 
riéré que  B , & partant  le  fouft rair  du  fuf- 
diti37  deg.  49  ®,refte  pour  la  longitude 
# apparante  de  l’apogée  A 95  deg.  14. 

Tierccmcnt,par  le  mefme  exemple  je  trouve 

l’arc  A B pour  l'argument  requis  43  dcg.  49. 
Quartemcnc  , j’adjoufte  à iceluy  93  degr. 

14® , deuxicfme  en  l'ordre  icy  mefme, 
vienc  pour  la  longitude  du  moyen  Soleil 
furie  1 Aouft  13/4  de  139  deg.  3. 

Donc 
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Dont  la  demonftration  cil  manifcftc  par  la 
conftru&ion. 

Concluf  Nous  avons  donc  trouve  premièrement,  &c. 
Proposition  VIII. 

Estant  donné  l argument  du  Soleil  : trourcr  la  ligne  entre  U 
terre  & le  Soleil  en  telles  parties  que  le  raid  du  déférant  en 
connaît  10000,  davantage  fa  proflapherefe , & Diamètre  vi- 
futl,  le  tour  par  operation  Mu  hématique , fond.e  fur  l'bypothc- 
fe,que  la  terre  ejl  immobile. 

Le  donné.  Soit  l’argument  du  Soleil  de  30  deg.  & le 
raid  du  déférant  10000;  donc  l’ecccntricité  icra  de 
3 a 3 , par  le  i exemple  de  la  i propofition. 

Le  requis.  11  faut  trouver  la  ligne  de  diftance  entre  le 
centre  de  la  terre  & du  Soleil , en  telles  parties  que  le 
raid  du  déférant  en  fait  10000 , &c  encor  (à  proftaphe- 
refe  5c  diamètre  vil'ucL 

CoNSTRV  CTION. 

Par  les  donnez,  on  pourra  trouver  la  diftance  de  la 
terre  au  Soleil  en  telles  parties  que  le  raid  du  déférant 
en  contient  ioooo,  & ce  par  l’aide  de  la  3 propof.  de  ce 
a livre  ; & fera  trouvée  de  10181. 

Et  Ci  proftaphereie, laquelle  eft  icy  apherefe, 
d autant  qu'il  cft.aflavoir  le  Soleil  au  pre- 
mier demicercle  540* 

Mais  le  diamètre  vifucl  du  Soleil  ( qu’on 
prend  eftre  en  l’apogce  de  30  0 ) fait  par 
la  6 prop.  30  0 7 Ci)  : car  difant , moin- 
dre diftance  10181 , première  en  1 ordre, 
donne  majeure  diftance  extrême  10313, 
combien  30 (?î  viendra  comme  devant  30  0 7®. 
Dont  la  demonftration  eft  nunifefte  par 
l’operation. 

Conclufton.  Eftant  donc  donné  l’argument  dil  Soleil, 
nous  avons  trouvé  fa  diftance  à la  terre , &c. 

Corollaire. 

il  eft  évident  comment  on  pourroit  faire  une  table 
des  lignes  entre  la  terre  & le  Soleil»  avec  fes  proftaphe- 
refes,  & Diamètres  vifuels,  de  degrezen  degrez;  afin 
de  trouver  le  rcquifravec  facilité , comme  elle  eft  com- 
mencée cy-deflous  par  maniéré  d’exemple, par  4 nom- 


bres,  de  10  en 

lodegicz. 

T A 

BLE. 

Degrez,  du 
déférant  du 

Lignes  entre 

Pnjlapbt- 

Diamètres 

la  terre  & 

nfa. 

vifuels  du 

Soleil. 

le  Soleil. 

apherefe. 

Soleil. 

deg. 

parties. 

. deg-  © 

© 

© 

O. 

10313. 

O.  O. 

30.  0. 

IO. 

10311 . 

O.  19. 

30.  0. 

10. 

10305.  - 

O.  37. 

30.  3. 

30. 

10181. 

O.  54- 

30.  7. 

180. 

9677. 

0.  0. 

3».  0. 

Proposition  IX. 

'"p R ouver  en  une  racine  damées  donnée,  la  longitude  du  So- 
letl  moyen  , la  longitude  apparante  de  l apogée  du  déférant 
folâtre , & l’argument  du  Soleil , par  operation  Mathématique , 
fondée  furl'hypotbefe  de  terre  immobile. 

Le  donné.  Soit  l'Epoche  ou  racine  d’années  le  com- 
mencement de  l*an  \6oo. 

Le  requit.  11  faut  trouver  la  longitude  du  Soleil  moyen, 
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la  longitude  apparante  de  l’apogée  d*iceluy,&  fon  ar- 
gument. 

Co  N S TR  V CT  ION. 

Premièrement,  pqur  trouver  la  longitude  du  moyen 
Soleil,  il  eftoit  au  1 Aouft  1554,  par  le  1 exemple  de  La 
7 propofition  de  ce  z livrc.de  139  deg-  5. 

Niais  d'iceluy  1 Aouft  1554  jufqucs  au  com- 
mencement de  l’an  1600,  y a 45  ans  Egy- 
ptiens 16 3 jours,  cependant  tel  temps  le 
Soleil  moyen  fait  par  la  troificfme  prop. 
du  1 livre.  149  deg.  43. 

Somme  de  ces  deux  çn  l ordre , fera  pour  la 
longitude  requife  du  Soleil -moyen  au 
commencement  de  l'an  1600  comme  E- 
pochc  188  deg.  48. 

Secondement , pour  trouver  la  lohgitude 
apparante  de  l'apogée , elle  eftoit  en  l'an- 
née fulditc  1554  au  1 Aouft, par  le  1 exem- 
ple delà  7 prop.de  ce  i livre, de  9 4 deg.  35. 

Le  cours  de  l’apogée  du  déférant  du  Soleil 
aux  43  ans  Egyptiens  163  jours,  par  la  5 
prop.  du  1 livre,  1 deg  1 0:  car  dilant  1 an  , 

donne  i©io@,  combien  les  45  ans  &: 
demy  environ?  vient  comme  devant  1 deg.  1 0. 

Somme  des  deux  derniers  en  l’ordre  , eft 
pour  la  longitude  apparante  de  l’apogée 
au  commencement  de  l’an  16 00  comme 
* Epoche  95  deg  3 G. 

Tiercemcnt , pour  trouver  l'argument  du 
Soleil,  ccluy  du  1 Aouft  1554.  eftoit  par  la 
7 prop.  de  ce  1 livre,  au  1 exemple,  de  44  deg.  30. 
Le  cours  du  Soleil  en  fon  déférant  eft  és  fufi- 
dits  45  ans  Egyptiens  & 163  jours,  par  la 
6 prop.  du  1 livre  ,148  deg.  41  (i) , qu’on 
trouve  encor  plus  ailcmcnt,  oftanc  1 deg. 

1©,  J en  l’orare , de  149  deg.  43©,  x en 
l'ordre,  car  alors  il  rcftaauftl  148  deg.  41. 

Somme  des  deux  derniers  en  l'ordre,  vien- 
dra l'argument  du  Soleil , requis  à l’Epo- 
chc  donnée  193  deg.  11. 

Donc  la  demonftration  eft  manifefte  par  1a 
conftruâion. 

Conclu fm.  Nous  avons  donc  trouvé  en  une  racine 
d'années  ou  Epoche,  la  longitude,  &c. 

Notez. 

D'autant  que  ces  chofcs  trouvées  feront  fouvcnc  ci- 
tées cy-aptcs,  nous  les  mettrons  icy  à part , comme 
s’enfuit. 

Lieux  du  mouvement  du  Soleil  en  U racine 
des  années  ou  tpochede  1600.  v 
Longitude  du  Soleil  moyen  188  deg.  48. 

Longitude  apparante  de  l’apogée  du  Soleil  9 5 deg.  3 C. 
L’argument  du  Soleil  19  3 deg.  1 1. 

Proposition  X. 

*~T~  Rouver  en  un  temps  donné , la  longitude  du  Soleil  moyen  : la 
-*■  longitude  apparante  de  t apogée  du  déférant  du  Soleil  : & 
l'argument  du  Soleil , par  voyt  Mathématique  fondée  fur  l'hy~ 
pothefe  de  terre  immobile.  0 

Notez. 

D’autant  qu’on  pourroit  penlêr  que  le  contenu  de 
celle  propofition  en  tout  temps  donné , (ê  pourroit  re- 
foudre parla  precedente  9 , où  il  eft  requis  en  une  ra- 
cine d'années , & partant  la  prefente  inutile , on  fçaura 
x 3 qu’il 
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qu‘il  cil  plus  aile  de  faire  (es  calculations  fondées  fur 


une  Epochc,  que  non  pas  fur  divers  temps  d’années, 
jours,  heures  8c  0 ; & que  le  lieu  du  Soleil  moyen , de 
l'apogée,  & du  Soleil, cftant  cognu  en  un  certain  temps 
commun  à plulieurs  nations  , facilite  le  tout  de 
beaucoup , ce  qui  iervira  içy  d'exemple.  Et  tel  adver- 
tillcment  s'entendra  auiTiau  cours  des  autres  planètes 
fuivantes , où  le  incline  fc  fera. 

Le  donné.  Soit  le  temps  donne  le  30  Décembre  itfoo. 
Le  requit.  Il  faut  trouver  le  contenu  de  la  propor- 
tion audit  temps. 

CoN  STRVCTiON. 

Premièrement  pour  trouver  la  longitude  moyenne 
du  Soleil,  elle  cftoit  en  l'Epoche  , alla  voir  au  commcn- 
ccmcntdcl'an  1600  par  la  precedente  de  288dcg.48. 
Mais  de  U au  30  Décembre  1600  ,y  a un  an 
Egyptien,  auquel  temps,  par  la  3 propofi- 
tiôndu  i livre,  le  cours  moyen  du  Soleil 
cft  îfjdcg.  4J. 

Somme  des  deux  en  1 ordre  eft  pour  la  lon- 
gitude du  moyen  Soleil  188  deg.  33. 

Secondement, pour  trouver  la  longitude  ap- 
parantc  de  l apogée , elle  cftoit  en  l'Epo- 
chc  de  l'an  1600  llifditde  95  deg.  $6. 

Le  cours  de  l'apogcc  du  Soleil,  cft  en  un  an 
Egyptien  fuldit,  parla  5 proposition  du 
1 livre,  de  10, 10 (5) fonde  odeg.i0. 

Somme  des  deux  derniers  en  l’ordre,  fera 

f our  la  longitude  app&rantc  requife  de 
apogée  95  deg.  3 7. 

Tiercemcnt , pour  l’argument  du  Soleil  il 
cftoit  en  l’Epoche  lufdit  de  l’an  1600, 
de  193  deg.  12. 

Le  cours  du  Solcilen  fon  déférant  en  un  an 
Egyptien  eft,  par  la  6 propofmon  du  1 li- 
vre, 559  deg.  44 ©» qu’on  trouve  plus  fa- 
cilement oftant  10,  cinquicfmc  en  l’or- 
dre , de  3 $9  deg.  45  0,  dcuxicfmc  en  l’or- 
dre, car  il  demeure  auflî  359  deg.  44. 

Somme  des  deux  derniers  en  l’ordre  , cft 

pour  l'argument  requis  du  Soleil  192  deg.  5 G. 
Dont  ladcmonftration  eft  manifefte  par  la 
conftruélion. 

Comlufion.  Nous  avons  donc  trouve,  8cc, 
Proposition  XI. 

''VRouver  au  temps  donné  la  longitude  apparantc  du  Soleil,  par 
J operation  Mathématique  , fondée  fur  l'hjpotbefe  de  terre 
immobile. 

I*  donn é.  Soit  iccluy  temps  le  30  Décembre  1600. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  la  longitude  apparantc  du 
SoleiL 

C O N S T R V C T 1 O N. 

Par  la  precedente  10  proportion  elle  cftoit  au  temps 
donne  du  50  Décembre  1600  de  95  deg  37. 

Parla  mclhic, l’argument  au  mclmc  temps 
cft  de  191  deg- 5 C. 

Sa  proftapherefe  fait , par  la  S proportion 

de  ce  z livre,  o deg.  2 5. 

Laquelle  cftant  proftctiqnc , comme  adve- 
nant  au  dcuxicfme  dcmiccrcle  , je  lad- 
joufte  à Ion  precedent  en  l'ordre,  vient  193  deg.  11. 
Icelle  avec  le  premier  en  l’ordre  fait  pour  la 
longitude  apparantc  du  Soleil  rcquiic  288  deg.  58. 


Dem  onstràtjon. 

Soit  A B C D le  déférant  du  Soleil,  E fon  centre, 
F la  terre,  A apogée,  cftant  comme  au  premier  en  l’or- 
dre , au  95  dcg*  >7* 


trouve  comme  au  dcuxicünc  en  l'ordre 
de  192  deg.  56. 

La  dcftùs  l’angle  de  la  proftaphcielc  EDF, 

troilicfmc  en  l’ordre,  fait  o deg.  25. 

Lequel  eft  proftetique,  ad  venant  icy  au  2 dc- 
miccrdc , je  l adjoufte  d A ED  192  deg. 
5<>0,deuxicfinc  en  l’ordre,vicndra  pour 
l'angle  rcnvcrlc  A F D , quatricfmc  en 
l’ordre,  193deg.tr. 

Mais  eftant  A veu  de  F , au  95  deg.  570, 
premier  en  l’ordre,  D fera  tant  plus  avan- 
cé , que  l’angle  rcnverle  A F D emporte, 
qui  cft  193  deg.  21 0, 8c  partant  la  fomme 
de  ces  deux  fera  pour  la  longitude  appa- 
rante  du  Soleil , comme  le  cinquicfmc  en 
l’ordre,  288  deg.  58. 

Ce  qu’il  falloir  dcmonftrer. 

Comlufion.  Nous  avons  donc,  8c c. 

Notez. 

On  pourroit  demander  pourquoy  es  9 & 10  propo- 
sitions ont  efte  ccrchécs  & trouvées  les  longitudesdu 
Soleil  moyen,  veu  qu’en  celle  n nous  ne  l avons  rais  en 
œuvre  : Je  refpons  que  ce  fera  pour  les  fuivantes  , es 
conjonctions  & oppofriions  du  Soleil  8c  autres  planè- 
tes , 8c  faut  encor  fc  rcllbuvcnii  que  ce  fera  à mefrae  fin 
qu’on  ccrchcra  cy-apres  les  cours  moyens  des  aurres 
planètes. 

Proposition  XII. 

p Onftmire  des  Ephemerides  calculées  du  Soleil,  commençant 
^ au  temps  donné,  par  opération  Mathématique , fondée  fur 
I hjpothefe  de  terre  immobile. 

Veu  qu'en  l’onzicfmc  propofirion  a efte  déclarée  la 
manière  de  trouver  le  lieu  du  Soleil  fur  un  jour  donné, 
par  laquelle  on  le  pourroit  trouver  en  tour  autre  jour, 
d’où  s'enfuit  qu’on  cllimcroit  celle  propofirion  inutile: 
Mais  pourcc  qu’en  certaine  méthode  y a de  la  facilite  fc 
brièveté , la  prelcntc  fireviraà  celle  fin. 

Le  don - 
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Le  doua:.  Soit  le  temps  propolc  le  commencement 
de  l’an  1600 , c'cft  le  commencement  du  1 Janvier,  ou 
ccquieïlun  mcfmc  poimft,  le  dernier  Décembre  1599. 

Lertqaû.  Il faurla  dclïusconft  tuile  dcsEphcmcridcs 
calculées  du  Soleil. 

CoNSTRV  CT  ION. 

Je  mets  en  ordre  trois  eolomnes  , à la  première  le 
commencement  de  Janvier  1600  : à la  féconde  l’argu- 
ment du  Soleil  : à latraifiefinc  la  longitude  apparante 
du  Soleil , toutes  deux  au  mcfmc  temps  par  la  9 propo- 


fition,  comme  cy- 

defious. 

lanvier 

Argument 

Longitude 

1600. 

du  Soleil. 

apparante 
du  Soleil. 

deg.  <?. 

deg-  'A 

0. 

195.11. 

189.1  J. 

Maiotcnanc  pour  avoir  la  longitude  apparante  d’un 
jour  plus  avant  .aflàvoir  le  1 Janvier,  je  dis  ainh  : 
Aufufdic  I93dcg.  11. 

Adjouftc  le  cours  du  Soleil  en  (on  déférant 
fur  un  jour , fa  liant  par  la  6 propoiition 
du  1 «livre  odcg.fp.S. 

Viendra  l'argument  du  Soleil  194  deg.  11. 8. 

Sa  proftapherefe  fait  par  la  3 propofuion  de 

ce  1 livre  ° deg.  19. 

Laquelle  cftant  proftetique , venant  au  1 dc- 
miccrclc , je  1 adjoufte  au  nombre  prece- 
dent 1 9 4 deg.  11. 8.  vient  194  deg.  40.8. 

Auquel  adjoufteô  U longitude  apparante  de 
l'apogée.  au  temps  donne  ( &c  pour  quel- 
que nombre  de  jours  fans  changer  ) par  la 
9 propoiition  de  ce  1 livre,  95  deg.  5^* 

Viendra  pour  U longitude  apparante  du 

Soleil  au  1 Janvier  19°  deg.  16. 

Ccqu'eftantainfi,jcpolê  fous  la  première  colomne  1, 
lignifiant  le  1 Janvier;  lous  la  féconde  194  deg.  11. 80, 
troifiefmc  en  l'ordre  , & lous  U troiliclme  colomne 
190  deg.  1 60,  fepticfmc  en  l'ordre,  comme  cy-dcfious: 


Janvier 

Argument  du 

Longitude 

1600. 

Soleil. 

apparante 
du  Soleil. 

deg.©®. 

deg-  ©. 

0. 

193.  iz.  0. 

189.  ij. 

1. 

194.  u.  8. 

ÎJO.  l6. 

Pour  trouver  maintenant  la  longitude  apparante 
d'un  jour  plus  outre,  aflavoir  le  1 Janvier,  le  progrès 
fera  comme  dclfiis , toutefois  nous  le  mettrons  icy  en- 
cor pour  plus  ample  déclaration. 

Au  lufdit  194  deg.  11.  8. 

Adjoufte  le  cours  du  Soleil  en  fon  déférant 

par  la  6 propofition  du  1 livre,  qui  cft  o deg.  59. 8. 
Vient  pour  argument  du  Soleil  195  deg.  10.16. 

Sa  proftaphcrcfc,par  la  3 propofition  de  ce 

z livre,  . o deg.  5*» 

Laquelle  cft  proftetique  , d’autant  qu  elle 
advient  au  1 dcmicerclc,&:  partant  je  l'ad- 
joufte  au  195  deg.  io0i60,  ttoificfinc 
cni’ordrc,  vient  1 95 

Auquel  adjouftcc  la  longitude  apparante  de 
1 apogée , faifant  au  temps  donné  ( ce  qui 
ne  change  en  rien  quelque  nombre  de 
jours  durant)  95  deg-  5*» 

Vient  pour  la  longitude  apparante  du  Soleil 

au  z Janvier  *9*  deg.  17. 


*47 

Ce  qu  cftant  ainfi , je  pôle  fou?  la  première  colomne 
z pour  le  z Janvier  : Ions  la  fécondé  193  deg.  10. 16,  le 
troificftne  en  l'ordre  ; & fous  la  3 colomne  291  deg. 
17  0,  fepriefrac  en  l’ordre, comme  cy-dcübus  : 


Janvier 

Argument  du 

Longitude 

1600. 

Soleil. 

apparante 
du  Soleil. 

deg.®  ®. 

deg.  ffi. 

0, 

193.  iz.  0. 

189.  15. 

1. 

194. 11.  8. 

290.  l6. 

z. 

195.  10.  16. 

Zpl.  17. 

Et  de  mcfmc  le  trouvera  le  refte  : Arquant  à laco- 
lomnc  moyenne  elle  ne  s’clcrit  es  Ephcmcridcs , mais 
feulement  on  la  met  en  eferit  pour  mémoire  en  la  cal- 
culation. 

1 Note,  quant  à U certitude  de  l'operation. 

D’autant  que  l’addition  continuelle  de  5 90  80  d 
chaque  jour  n’eft  pas  parfaite  , cela  feroit  plufieurs  pe- 
tites fautes  de  nulle  apparancc  en  peu  de  temps  ; mais 
bien  ç n beaucoup.  Or  pour  éviter  tel  inconvénient,  on 
cerchcra  premièrement  la  longitude  apparante  du  So- 
leil pour  le  detnier  Janvier , 6c.  ainfi  des  autres  de  mob 
en  mois , afin  de  recdgnoiftrc  fi  on  a bien  fuitcnlapro' 
grelüon  des  jours  ; que  s’il  y a de  l’erreur,  od  le  rccor 
gnoiftraà  cela.  Se  ainfi  on  partira  l’excès  pu  le  defaut 
proportioncllcmcnt,  tenant  le  calcul  de  mois  en  mois 
pour  certain.  t 

2 Note , quant  à U brièveté  de  la  conjlrncfion . 

Ayant  trouvé  6c  calculé  une  table  de  10  jours  en  10 
jours , on  pourra  facilement  départir  le  cours  és  jours 
delai  fiez  : cômc  par  exemple , fi  le  cours  aux  deuxieftnes 
10  jours  cft  de  melme  comme  aux  premiers  10  jours, 
on  pourrait  donner  à chacun  jour  la  dixielme  partie  du 
cours,  fans  autre  calculation;  autrement  cftant  inégal, 
on  départira  cefte  inégalité  a lequipollenr.  Il  faut  anlÜ 
fçavoir , que  fi  on  veut  avoir  lês0  nettement , qu’il  faut 
venir  jufqucs  aux  0, comme  font  plufieurs  Elcrivains. 

Conclu jian.  Nous  avons  donc  conftruit  des  Eplicmc- 
rides  calculées,  &c. 

C/l  tain  tenant  de  ï équateur  des  jours. 

Ayant  défait  jufques  icy  le  cours  du  Soleil , il  refte 
maintenant  de  parler  de  1 équation  des  jours  inégaux 
ou  naturels,  dont  la  qualité  a cfté  déclarée  au  commen- 
cement de  la  deuxiefrae  diftinélion  de  ce  1 livre , & 
combien  que  cela  ne  ferait  grandement  perceptible  au 
cours  du  Soleil , à caufe  de  fon  cours  tardif  Se  lcnr, 
neantmoins  au  cours  de  la  Lune , qui  cft  plus  viftc.il  y 
a quelque  remarque  fcnfiblc  : car  d’autant  pourroit-on 
faillir  en  la  calculation  du  commencement  des  cclipfcs, 
ce  qui  eftoit  Iclon  la  computation  de  Erafine  Reinolde  en 
fon  temps,  au  cours  ville  de  7 deg.  3 6 0,  failànt  en 
temps  o deg.  300,14  0 : mais  il  pourrait  avenir  en 
' un  autre  temps,  par  l’aide  de  lapogec  du  Soleil  que  ce 
feroit  1 o deg.  qui  font  -y-  d heure. 

Proposition  XIII. 

"Ç  Stant  donnée  la  longitude  apparante  du  Soleil;  trouver  fon 
■*-' argument  par  operation  Mathématique , fondée  fur  I hjpo- 
thtfe  de  terre  immobile. 

Le  donné.  Soit  ABC  l’eclipriquc,  fon  centre  E la 
terré , & FG  H I le  déférant  du  Soleil , Ion  centre  K, 
x 4 fon 
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fon  apogée  F fous  A apogée  apparant  fous  le  94  deg. 
55 CD  Plr  *e  1 exemple  de  la  7 piopofuion,  puis  H le 


A 


périgée  -,  mais  C , le  perigee  apparant  fous  le  174 dcg. 
350.  D avantage  eftant  le  vray  Soleil  en  I,  il  cft  en  ap- 
parence en  L dans  l'ecliptique  30  dcg.1 

U requis.  Il  faut  trouver  ion  argument , qui  cft  l'arc 
F G H I. 

CoNSTRVCTION. 

D'autant  que  A cft  l’apogée  apparant,  en  l'ccliptique 
94  dcg.  35®,  & L,  au  30  dcg.  pour  L A , oif  l'angle 
L E A,  & l’angle  1 E K fera  de  64  dcg.  3 r © : ce  qu'eftant 
ainfi , le  triangle  K El  aura  trois  termes  cognus , afta- 
voir  K El  64  deg.  35®,  Kl,  10000,  EK  313  par  le 
1 exemple  de  la  7 propolition  : par  lcfqucls  cerche  l’an- 
gle E K 1 , qui  cft  aufti  pour  l’are  H I , fera  trouvé  par  la 

5 propolition  des  triangles  plats,  de  113  deg.  45©: 
Auquel  adjoufte  le  dcmiccrcle  E G H 180  dcg  viendra 
pour  l'argument  requis  du  Soleil , qui  cft  l’are  F G H I 
295  degr.  45®.  Dont  la  dcmonftration  cft  manifefte 
par  l’operation. 

Conclu/ion.  Eftant  donnée  la  longitude  apparantc  du 
Soleil,  nous  avons  donc  trouvé  Ton  argument,  &c. 

Notez. 

Lorsqu’on  cerchc  l’argument  du  Soleil,  eftant  iceluy 
en  apparance  au  commencement  de  l'ccliptique , ou 
fedion  vcrnale  , il  fc  trouvera cftrc de  263  dcg.  34®» 
tellement  qu’en  ce  temps  la  fedion  vcrnale  efehoit  en 
tel  poind  du  déférant. 

Proposition  XIV. 

"C  S tant  donne  l'argument  du  Soleil , trouver  fa  longitude  ap* 
■^parante,  par  vojt  Mathématique , fond/e  fur  ï bypotbefe  de 
terre  immobile. 

U donné.  Soit  la  figure  de  la  13  propolition  prece- 
dente le  donne  comme  devant , le  Soleil  eftant  en  I, 
ainfi  que  fon  argument  F G H 1 foit  de  *93  deg  45©, 

6 L Ion  lieu  apparant. 

CoNSTRVCTION. 

D’autant  que  l’are  FGHl  fait  193  deg.  45©*  j’en 
fouftrais  le  dcmiccrcle  F G H 180  dcg.  relie  pour  l’arc 
H I,  qui  cft  aufti  pour  l’angle  E K I 113  dcg.  4;®  : & 
ainli  le  triangle,  E K 1 aura  trois  termes  cognus , comme 
fontEKI,ii3deg.  45®;  Kl,  10000, &EK  323, par 
le  1 exemple  de  la  7 propolition  : Par  lcfqucls  on  ccr- 
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chcra  l’angle  K E I , pour  l’are  L A , lequel  le  trouvera 
parla  6 propofition  des  triangles  plats  de  64  deg.  3 5©, 
6c  iceluy  ofté  de  la  longitude  du  périgée  apparant, 
A 94  degr.  35®i  reliera  pour  la  longitude  rcquilêdu 
poind  L 3 o deg.  Dont  la  dcmonftration  eft  manifefte. 

Conelujion.  Eftant  donne  l'argument  du  Soleil,  nous 
avons  donc  trouve  là  longitude,  &c. 

Proposition  XV. 

P S tant  donnez  des  jours  naturels  inégaux  : trouver  combien 
■*-'  ils  font  en  jours  égaux,  par  operation  Mathématique , fondée 
fur  l'hjpotbefe  de  terre  immobile. 

I Exemple , des  jours  naturels  inégaux  com- 
mençant en  la  fedion  vernale. 

Le  donne'.  Soyent  donnez  30  jours  natuicls  inégaux, 
commençans  de  la  fedion  vernale. 

Le  requu.  Il  faut  trouver  combien  ils  font  en  jours 
égaux. 

Operation. 

Je  cerchc  en  autant  de  jours  égaux,  ou  jours  moyen», 
affavoir  en  30 , le  cours  du  Soleil  en  fon  déférant  com- 
mençant de  hx  fedion  vernale  apparantc , ôc  trouve  par 
la  3 propofition  du  1 livre,  de  29  deg.  34. 

Pour  trouver  ce  lieu  en  longitude  apparantc, 
je  dis  ainfi  : La  fedion  vernale  apparantc 
par  la  note  de  la  13  propofition  , eft  au 
163  dcg.  34®  du  déférant  , parquoy  au 
mcfmc  eftant  adjoufté  19  deg.  34  ®,  pre- 
roicrcn  l’ordre  , viendra  193  deg.  8 ® du 
déférant  ou  argument,  duquel  fon  lieu 
apparant  en  l écliptique  cft  pat  la  14  pro- 
pofition de  ce  2 livre  29  deg.  24. 

L'afeenfion  droite  d iceluy  cft  par  le  2 pro- 
blème du  4 livre  de  la  Cofinographie 
( pourvoit  que  la  dcclin£i(on  de  l’cqui- 
nodial  foit  23  deg  30  ®.)  17  dcg.  10. 

Différence  des  premier  & troifiefineen  l’or- 
dre eft  2 dcg.  14. 

Lcfqucls  (prenant  que  les  15  vallcnt  i heure) 

feront  o heure  9 ®. 

Notez  maintenant  que  fi  le  premier  en  l’ordre  eftoit 
égal  au  troificfmc  en  l'ordre  , alors  les  jours  inégaux 
naturels  feroyent  autant  de  jours  égaux. 

Mais  quand  le  premier  eft  majeur , alors  on  fouftrait 
le  5 des  jours  donnez. 

Et  eftant  le  premier  moindre  , alors  on  adjoufte  le 
cinquicfme  aux  jours  donnez. 

Donc  veu  que  le  premier  cft  plus  que  le  troifiefine, 
il  faudra,  fuivant  ce  que  dit  cft,  oftetle  cinquicfme  en 
l'ordre,  qui  cft  o heure  7®,  des  30  jours,  relie  pour  le 
requis  29  jours  égaux  23  heures  51  ®. 

Préparation.  Soit  A B C D E le  méridien  d'un  Glo- 
be, A D l cquatcur , E C l'ccliptique , F 1 i fedion  ver- 
nalc,  B zénith,  & G l’equidicl  (dont  la  définition  a elle 
mifè  au  commencement  de  la  dcuxicfmc  diftindion  de 
ce  1 livre)  faifant  F G 19  dcg  34®,  premier  en  l'or- 
dre -,  & H foit  le  Soleil  apparant,  faifanc  29  dcg.  14®» 
dcuxicfmc  en  l’ordre,  par  lequel  H foit  menée  B H I, 
ainfi  que  F I foit  l’afeenfion  droite  de  H faifant  27  deg. 
20®,  troificfmc  en  l’ordre  j & IG  ( différence  entre 
FG,  Fl)  doit  faire  les  2 degr.  14®,  quatriefmc en 
l’ordre. 

Dcmonftration.  Eftant  le  vray  Soleil  au  temps  de  fon 
introdudion  en  la  fedion  vernale  fous  le  poind  F en 
fon  déférant,  aufti  le  Soleil  apparant , & lcquidicl  en  F, 

ces 
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ces  trois  Soleils  feront  en  l’efpace  des  50  jours  vfcnus 
chacun  en  Ton  chemin , comme  s’enraie  : Le  vray  Soleil 
en  fon  déférant  de  F fera  19  deg.  3 4 © -,  premier  en 

B 


l’ordre  : Et  cependant  l’equidicl  en  l’equateur  de  F en 
G.  aura  autant  fait,  aflàvoir  19  deg.  $40;  aufli  en 
mefme  temps  le  Soleil  apparant  viendra  de  F en  H, 
ainfi  que  l are  F H fera  de  19  deg.  14©,  deuxiefmeen 
l'ordre  : Et  menant , comme  dit  eft , le  méridien  par  H, 
alla  voir  B I , alors  F I fera  17  deg.  20  0,  troificfme  en 
l’ordre.  Or  fi  le  Soleil  apparant  H , & l’equidiel  G 
cftoyent  parvenus  fous  uA  mefme  méridien , les  jours 
naturels  &c  égaux  ne  dificrcroycnt  alors  en  rien  : mais 
il  y a icy  différence  entre  les  méridiens  de'2  deg.  14®, 
quatriefme  en  l’ordre  , pour  I G ; & par  confcquent  ils 
different  d’autant , comme  emporte  le  mouvement  ra- 
pide duSolcil  dOricnc  vêts  Occident,  qui  eft  o heure 
9 ®,  cinquicfme  en  l’ordre.  La  raifon  pourquoy  il  faut 
fouftrairc  ce  temps  des  30  jours  donnez,  & non  pas 
lad joufter, eft  telle  , affavoir  que  puis  que  l’cquidiel 
( duquel  nous  cerchons  la  grandeur  des  jours  ) eft  venu 
pir  fa  rapidité  de  l’orient  en  D , vers  1 occident  en  G, 
& le  Soleil  apparant  H , d’orient  vers  l’occident  en  H, 
2 deg  14®  plus  avant , il  faut  donc  fouftraire  les  mef- 
mes  pour  avoir  la  grandeur  des  jours  de  l’equidiel  : or 
telle  a efte  l’operation , qui  pour  ccftc  caufe  eft  bonne. 
Notez. 

Tout  ainfi  qu'on  a trouve  cy-dcftus  ce  qu’il  faut  ad- 
ioufter  aux  30  jours , apres  l’introdu&ion  du  Soleil  en 
la  fedtion  vcrnalc , de  mefme  eft  manifefte  qu’on  pour- 
ra trouver  ce  qu’il  faut  adjoufter  ou  ofter  fur  cnacun 
jour  de  l’an,  d’où  appert  lafacilité  qui  peut  advenir  en 
la  conftruâion  dune  table-de  jour  en  jour  fervantpour 
un  long  temps , aflàvoir  jufqucs  à ce  que  l'apogée  du 
Soleil  le  fcroit  tant  avancé,  qu'il  s’en  enfuive  unempe- 
fehement  remarquable. 

2 Exemple , des  jours  naturels  inégaux  donnez ■, 
commençons  âpres  Centrée  du  Soleil  eu  U 
fecison  rerrude. 

Ledonné.  Sôycnt’donnez  20  jours  naturels  inégaux, 
aflàvoir  depuis  le  30  apres  la  lè&ion  vcrnalc  jufqucs 
au  50. 
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Le  requit.  Il  faur  trouver  combien  ces  jours  naturels 
inégaux  font  en  jours  égaux. 

CoNSTRV  CTION. 

Jecerchc  première  ment  combien  font 
les  30  jours  naturels,  parle  1 excm-  . 
ple,les  trouve  cftre  de  29  jours  égaux  13  heures  51  ®. 
Puis  fêmblablcmcnt  les  50  jours  na- 
turels commençans  à la  lèdlion  ver- 
nale  49  jours  égaux  x 3 heures  51®. 

Duquel  fouftrai  c le  premier  en  l’ordre, 

reliera  pour  le  requis  10  jours  égaux  o heure  1 0. 

Corollaire  I. 

Ceux  qui  voudront , pourront  dclaiflcr  les  heures 
qui  font  adjointes  aux  jours  entiers , d’autant  qu’en  la 
pratiquc,ellcs  n amènent  nul  inconvénient  perceptible. 

Corollaire  II. 

Si  on  vouloir  trouver  les  jours  égaux  d’un  an  ou  de 
plufieurs  années  entières  , il  appert  que  telle  folurion 
n’auroit  befoing  d’aucune  calculation  preallable,  vcU 
que  les  égaux  s’accordent  avec  les  naturcls,cn  tel  cas. 

Corollaire  III. 

Si  on  vouloit  trouver  les  jours  égaux  d’un  an  ou  de 
plufieurs  années  , avec  quelque  nombre  de  jours  natu- 
rels; il  faut  fçavoir  qu’il  ne  fêroir  befoing  que  de  pren- 
dre les  jours  qui  font  au  deflus  des  années,  &laiflèr 
les  années. 

Corollaire  IV.# 

Si  on  donnoit  des  jours  naturels  devant  l’entrée 
d’une  fe&ion  vcrnalc,  il  appert  qu’on  pourroit  pren- 
dre un^autre  fc&iongui  précédé  les  jours,  & pourfui- 
vrc  félon  la  réglé  precedente  : dcfqucllcs  choies  la  de- 
monftration  eft  évidente  de  foy. 

Ce ndufion.  Eftant  donc  donnez  des  jours  naturels- 
inégaux,  nous  les  avons  réduits  en  jours  égaux,  &c. 

Proposition  XVI. 

"C  Stent  donnez,  des  jours  égaux , murer  combien  ils  font  de 
* jours  naturels  inégaux  par  voj/e  Mathématique  y fondée  fur 
C bjpéihefe  de  terre  immobile* 

Notez. 

Oncuft  peu  faire  une  annotation  Amplement  com- 
me s’enfuit,  au  lieu 4e  faire  une  propofition  du  conte- 
nu de  la  prefènte  : aflàvoir  qu'il  falloir  faire  Je  mefme 
avec  les  jours  égaux,  comme  en  la  13  prop.  avec  les  in- 
égaux,excepté  qu’eftant  parvenu  au  cinquicfme  en  l'or-  * 
dre,  il  faudroit  changer  de  ftmpleconjugaifon,a(Tavoir 
au  lieu  qu’on  adjoufte  là , il  faudroit  louftraire  icy  , & 
au  contraire. 

Mais  afin  que  la  deraonftration  de  cefte  matière 
prôfondc  foit  plus  claire,  & que  l imitation  en  la  prati- 
que en  foit  d'autant  plus  fàcile,nou$  en  deferivons  pôar 
telle  otcafiontftie  propofition  parfaite , ufànt  de  mots 
les  plus  accordans  avec  la  15  prop.  qu’il  fera  pofliblc;  &C 
de  cela  la  raifon  en  a cfté  donnée  autre  part  cy-devant. 

I.  Exemple , des  jours  égaux  commençant  lors 

que  le  Soleil  entre  en  la  foflùn  yernale* 

Le  donné.  Soyent  30  jours  égaux,  i commencer  dfc 
l'introdu&ion  du  Soleil  en  la  fedlion  vemale. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  combien  ils  font  en  jours 
inégaux.  * . . • • - 

CoN- 
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méridien,  leurs  jours,  aftàvoir  les  naturels  & égaux, ne 
diffcreroycnt  en  rien:  Mais  il  y a d.’un  méridien  en  l'an- 
tre 1 dcg.  14®,  4 en  l'ordre;  car  autant  fait  1 G,  lequel 
cft  le  cours  rapide  du  Soleil  d’orient  vers  l'occident, 
qui  cft  o heure  9 ® , 5 en  l’ordre  : Or  qu’il  faille  ad- 
joufter & non  pas  fouftrairc  , appert  en  ce  que  nous 
ccrchons  les  jours  naturels,  qui  font  faits  du  Soleil  ap* 
parant , lequel  par  fon  cours  rapide  eft  venu  d’orient 
vers  l'occident  jufques  à H , & le  Soleil  cqutdiol  G, 
d’orient  D,  vers  I occident  jufqu’à  G , i dcg.  14® 
moins , donc  il  faut  adjoufter  les  mclmcs,  pour  trouve? 
la  longueur  des  jours  naturels  inégaux , requis  : Et  tel 
cft  b conftruâion,  laquelle  eft  bonne  par  confcquent. 

1 Exemple , où  les  jours  égaux  donnez,  comme»- 
etnt  apres  l'entrée  du  Sololen  la  fiction  vemale. 

h donné.  Soyent  les  jours  égaux  donnez  ao  : aftàvoir, 
du  30  apres  l'introduâion  du  Soleil  jufqu'au  50. 

Le  requis.  11  faut  trouver  combien  leidits  10  jours 
tgaux  fom  d’inegaux  naturels. 

CoHSTRVCTION. 

Je  cerchc  premièrement  combien  font 
les  30  jours  égaux  commençans  de  > 
fennec  en  l’equinoxe , 6c  font  par 
le  1 exemple,  30  joursineg.  o heure  9 

Puis  combien  en  font  f o .commcnçans 
de  raefme  de  l’equinoxe,  & trouve- 
onparle  fufdit  exemple,  jo  jours  ineg.o  heure  11®. 
Duquel  oftanc  le  1 en  l'ordre , reftera 

le  requis  10  jouriincg.  o heure  3 ®. 

Noté  *1 

Il  eft  manifefte  que  la  table , de  laquelle  a cfté  parlé 
en  la  t j propofition  ferviroit  aufli  icy , aftàvoir  pour 
remettre  les  jours  égaux  en  inégaux,  rtmmc  il  cftoir  re- 
quis au  rebours  alors  : tellement  qu  il  n'eft  befoing  icy 
d’autre  table  particulière. 

Il  eft  aufli  évident  que  les  4 corollaires  de  la  mcfraC . 
iç  propofition  , le  peuvent  femblablemcnc  entendre 
fur  cecy. 

N o t e IL  • 

11  y a encor  équation  de  jours  en  ce  qui  touche  la  di- 
verfité  des  méridiens,  où  habitent  diverfès  nations  : cao 
-r>par  exemple , combien  que  le  commencement  d une 
^ecliplc  de  Lune, cft  veucen  mefme  temps  de  ceux  qui 
la  peuvent  voir,  ncantmoins  les  uns  adaptent  ce  temps 
à une  autre  heure  que  les  autres  : parquoy  lors  que  nous 
venons  à avoir  des  obfêrvations  qui  font  faites  en  quel- 
que lieu  différant  du  noftrc  en  longitude,  il  cft  ncccflài- 
re  de  reftituer  6c  égaler  le  temps  félon  noftre  horizon  : 
Mais  d'autant  que  chaque  15  dcg.  de  différence  en  lon- 
gitude fc  prend  pour  1 heure , la  chofe  cft  fi  manifefte 
qu’il  n'eft  befoing  de  faire  aucune  propofition  particu- 
lière de  ceftc  matière. 

C onclufion.  Eftant  donc  donnez  des  jours  égaux  nous 
les  avons  réduits  en  jours  naturels  inégaux,  6c c. 

Theoreme.  Propos  ition  XVII. 

vray  Soleil  enfon  déférant;  aufli  le  Soleil  apparan  tan  "C  Stant  mai  un  andufek  dtïtquautr  jafijun  ai  rtilfti- 
mefrac  temps  en  H,  faiünt  FH  19  dcg.  14  ®r,  a en  '*'"?'«>  ainfi  que  [en  fiant  fou  mo-jrn  fraftrritud  .entre  le  raid 
l'ordre  : par  lequel  H foit  mené  le  méridien  B t , alors  * u sflKr‘  > & 11  fi»m  * ‘•"flânât  ie  U mature  dalitui. 
FI  fera  17  deg.  10®,  3 en  1 ordre.  Si  maintenant  le  J»"*  Miptiquc  : utluy  m marquer*  teeliptique  au  (amS, 
Soleil  apparant  H , te  1 equidrei  G , eftoyent  en  mclme  ùm  imeed-ftneauphuieUre  dt  UUfliqu t. 


Je  cerche  premièrement  le  cours  moyen  du  Soleil  ès 
30  jours  égaux  donner,  vient  par  là  troifiefinc  propofit. 
dur  livre,  19  deg.  34. 

Pour  trouver  maintenant  b longicude  ap- 
parante  du  Soleil,  je  disainfi  : U fc&ion 
vernalc  apparantc  cft,  par  la  note  de  la 
13  prop.  au  163  deg.  34  (ÿ,  auquel  adjou- 
fté  19  deg.  34  ® , premier  en  1 ordre  (car 
autant  a fait  le  Soleil  au  temps  donné  en 
fon  déférant)  vient  193  dcg.  8 (j)  du  défé- 
rant, dont  fbn  heu  apparant  en  lcclipri- 
que  eft,  par  la  14  prop.  de  ce  1 livre,  19  dcg.  *4* 
JL’àlccnfion  droite  diccluyeft,par  Ifc  .1  pro- 
blème du  4 livre  delà  Cofmographic,  17dcg.ro. 
Différence  entre  le  1 6c  3 en  l’ordre  cft  1 deg.  14. 
Lefquels  ( prenant  15  degr.  pour  1 heure  ) 

fonc  o heure  9 ®. 

Nojez  maintenant  que  fi  le  premier  en  l'or- 
me cftoir  égal  au  3 , alors  les  jours  égaux 
donnez  feroyent  autant  de  jours  naturels 
inégaux. 

Mais  quand  le  1 cft  majeur,  alors  on«adjou- 
ftc  le  5 aux  joürs  donnez. 

Et  le  1 eftant  moindre , on  fouftxaic  le  j des 
jours  donnez. 

Parquoy,vcuquc  pre lentement  ie  1,  cft  ma- 
jeur au  3 , donc  fuivant  la  règle  fiifdite  il 
faut  adjoufter  le  5 en  l’ordre  , comme 
o deg.  9 Q , aux  30  jours  égaux  donnez, 
viendra  pôiir  le  requis  30  Jours  infeg  o heure  9 ®. 
Dmenftratton.  Soit  répétée  la  figure  de  la  precedente 
13  propofition , lignifiant  comme  il  cft  dit  b en  b pré- 
paration : par  bquellc  je  dis  autrefois  qu’eftant  le  vray 
Soleil, l'cquidiei,  & l’apparant  en  F, ces  3 Soleils  fe  font 
départis  de  b , 6c  parvenus  és  30  jours  égaux , aftàvoir 
l’cquidiei  en  G 19  dcg.  34  ® , 1 en  l'ordre:  & autant  le 
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La  différence  entre  les  jours  naturels , & les  égaux, 
*ft  trouvée  parles  15  & 1 6 propofitions  en  nombre; 
Jnais  joignant  cela , la  Théorie  efl  parvenue  plus  avant, 
où  c'cfl  que  telle  différence  cil  la  majeure  ; première- 
ment à caufc  de  l’obliquité  de  l'ecliptique , puis  apres  à 
caufc  de  l’ccccntricicé  du  déférant  du  Soleil,  dcfquclles 
choies  b prefente  dixfcpricfinc  propoHuon  Se  la  fui» 
vante  traitent. 

Notez  que  combien  que  celle  matière  foit  profon- 
de , quelle  n’eft  pas  en  Ptoltmà , mais  és  eferits  de  Regio- 
ptonramuà b ij  propofic.  du  troificfmc  livre  de  ÏEpito- 
mc  del'AlmageRc,  ce  qu’il  dit  avoir  extrait  d eGeber  Arabe: 
toutesfois  elle  ne  fcmblc  eflre  des  Arabes , mais  pluftoft 
une  relique  du  ficelé  fâge,  comme  auffi  les  eferits  de  Hy- 
parebus  Se  Ptolemie , leur  font  venus  entre  les  mains.  Il 
fâutaufE  fçavoir  que  Regiomonte  en  traitant  de  celle  ma- 
tière cite  des  eferits  de  Geber , lefqucls  je  ne  fçay  s’ils  font 
divulguez  : mais  afin  que  cccy  touchant  celle  matière 
puiflè fiibfillcr de  foy- mcfmc  j’ay  rcmply  le  deffaut, au 
mieux  qu’il  m’a  cfté  polfiblc  ; combien  qu’il  pourroit 
eflrc  que  Geber  l’a  lait  plus  courte  , ou  que  quelqu’un 
regardant  de  plus  près  treuveroit  un  chemin  plus 
bref. 

Pour  venir  donc  d b choie,  je  dis  que  faifànt  une  ta- 
ble dafoenfion  droite  desdegrez  de  l'ecliptique  par  le 
deuxiefme  problème  des  problèmes  Allronomiqucs, 
laquelle  je  aeferiray  cy-dcûbus  pour  plus  ample  dccb- 
ration,  tirée  des  tables  Prutemques , fous  le  titre  de  Canon 
afcenfiomin  réel  arum , où  l’on  voit  que  les  arcs  de  l’equa- 
icur  des  le  commencement  font  moindres,  que  ceux  de 
l’ecliptique  d l'endroit  d'iccux,  ce  qui  dure  jufques  au 
46  deg-  de  l’ecliptique , où  ils  different  le  plus  d’environ 
#dcgr.a8(T),  14 (2),  alors  cède  différence  ramoindrit 
encor  par  apres  jufques  d ce  qu’ils  s'cgalifcnc  au 
90  degré. 
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Mais  au  lieu  de  celle' manière  imparfaite  par  nom- 
bres , nous  demonftrerons  ce  thçoremc  Géométrique, 
lequel  trouve  parfaite  ment  où  cejpoinû  doit  efeheoir. 

U dôme.  Soit  A B C D une  fpheré,  A le  pôle,  D E B 
l'ecliptique , Se  D F B l’cquateur , D 1?  fèâion  vemale  î 
£ F la  declinaifon  majeure , A E fon  complément , puis 
de  A foit  mené  l’arc  A G,  ainfi  que  fon  linus  foit  moyen 
proponioncljcntrcleraiddçbfphçrc,  (qui  cille  raid 


des  tables)  Se  le  fi  nus  de  A E (complément  de  EF  de- 
clinaifon majeure)  lequel  AG  foie  produit  julques  en  H, 
tellement  que  D H éfl  afoenfron  droite  de  D G. 

U rtquù.  Il  but  demonflrer  que  lare  A G rencontre 
l’ecliptique  aupoinâ:  G en  telle  forte , que  lafcenfion 
droite  D H diffère  le  plus  de  fon  arc  DG. 

Préparation . Si  au  quart  de  l’ecliptique  fc  pouvoir 
trouver  quelqu'autic  pointk  que  G , ce  feroit  ou  entre 

DG,ou 
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D G, ou  entre  GE, que  ccspointts  (oycntI,K,&qu'on 
mené  par  iceuxles  aicsjufqucs  à IcquinodHal , comme 
AIL,  A K M , doneques  D L fera  l’afcenfion  droite 
de  D I,  &c  D M de  D K.  ; &c  il  nous  faut  demondrer  que 
la  différence  entre  D L & D I , comme  auflî  entre  D M 
& D K, foie moindre,  que  celle  qui  ed  entre  DH  & DG, 
d quelle  fin  jemcneraycncoresl'arcGN  perpendicu- 
laire fur  AI,  & G O perpendiculaire  fur  KM;  &jecon- 
tinucray  le  mefmc  G N jufqucs  X ce  qu’il  rencontre  lc- 
quinoétial  au  poinél  P ; aflàvoir  qu'on  s’imagine  ce 
poindt  P venir  par  derrière  de  la  fphere  : du  mefmc  je 
produiray  par  devant  l'arc  G O .julqucs  à ce  qu’il  ren- 
contre l’cquinottial  au  poinél  Dcmnftration. 

Article  I. 

Puis  que  par  la  condruétion,  N P , L P font  perpen- 
diculaires fur  N L ; parla  quatrième  confcquencc  de 
la  première  proportion  des  triangles  fpheriques , ce 
feront  quarts  de  cercle  : partant  le  triangle  G H P,  fera 
reélanglc*,  & L I I,  N G , feront  arcs  de  différence  au 
quart  de  cercle  des  codez  P H,  PGiauflil’anècGHP, 
fera  droit  duquel  les  proprietez  font  telles, par  la  25  pro- 
poiîcion  des  triangles  fpheriques. 

“Comme  le  fînus  aun  droit,  c'cH  à dire  le  raid, 

Au  finus  de  l’arc  de  différence  P H , code  de  l’angle 
droit  -,  ccd  à dire  le  finus  de  L H, 

Ainft  le  finus  de  l’arc  de  différence  de  H G ,de  l’autre 
codé  de  l'angle  droit  ; c cd  X dire  le  finus  de  A G, 

Au  finus  de  l’arc  de  différence  de  P G ; c cd  X dire  au 
finus  de  G N. 

Mais  linus  de  A H cd  le  finus  d’un  droit , aflàvoir  le 
raid  : donc 

Comme  le  finus  de  l’arc  A H, 

Au  linus  de  l’arc  L H j 
Ainfi  le  linus  de  l’arc  A G, 

Au  finus  de  l’arc  G N. 

Article  IL 

Et  alternativement, 

Commelc  finus  de  l’arc  AH, 

Au  finus  de  l’arc  A G ; 

Ainfi  le  finus  de  l’arc  L H, 

Au  finus  de  l’arc  G N. 

Article  III. 

Mais  le  finus  de  l arc  A G,  fie  moyen  proportionnel 
entre  le  finus  de  A F, fie  le  fînus  de  A £,  par  fuppofition, 
ou  entre  A H,  fie  A E,  qui  cd  la  mefmc  chofê  (parce  que 
les  arcs  A H , fie  A E , font  deux  quarts  de  cercle  ) c cd 
pourquoy, 

Comme  le  finus  de  Parc  AH, 

Au  finus  de  l’arc  A G ; 

Ainfi  le  finus  de  l’arc  A G, 

Au  finus  de  A E. 

Article  IV. 

Maintenant  les  deux  derniers  termes  du  fécond  fie 
troificfmc  article  ayant  mefrae  raifon  X un  incfme  memy 
bre, feront  proportionnait cntr’cux,c’cdà diie»-  ^ 
Comme  le  finus  de  l’arc  LH, 

Au  finus  de  G Ni 

Ainfi  le  finus  de  l'arc  A G*  . ■ 

Au  linus  de  A E. 

Article  V. 

Apres, . d’afitanr  que  A G,  cd  plus  petit  que  A I,  aufli 
La  raifon  du  iinus  de  1 arc  A G, 

Au  finus  de  ; A E , 

Sera  moindre  que  laraifon  du  finus  de  l’arc  A I, 

Au  linus  de  A È. 
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Article  VI. 


Mais  comme  le  finus  de  l’arc  A G , au  finus  de’  A Ê ; 
ainfi  le  finus  de  l’arc  L H , au  finus  de  G N , par  le  qua- 
trième article,  panant, 

La  raifon  du  finus  de  l’arc  L H,  * 

Au  finus  de  l’arc  G N , 

Ed  moindre  que  la  raifon  du  finus  de  l’arc  A I, 

Au  finus  de  l’arc  AE. 

Article  VII. 

Si  on  prend  donc  le  code  El  pour  bafe  au  triangle 
AIE,  ce  fera  par  la  24  propofiiion  des  trianglcsfphc- 
riques,  comme. 

Le  finus  de  l’angle  dextre  A E I, 

Au  finus  de  l’angle  fenedre  AIE; 

Ainfi  le  finus  du  codé  fenedre  A I, 

Au  finus  du  codé  dextre  AE. 

Article  VIII. 

An  rebours. 

Si  le  codé  I N,  au  triangle  G N I,  cd  pris  pour  la  bafe, 
ce  fera  par  la  14  propolîcion  des  triangles  fpheriques. 
Comme  le  finus  de ïanglc fenedre  G N I, 

Au  finus  de  l’angle  dextre  GIN; 

Ainfi  le  finus  du  codé  dextre  G I, 

Au  finus  du  codé  fenedre  G N. 

Article  IX. 

Mais  l’angle  A El , du  fcpticfme  article  ed  égal  1 
l’angle  G N I , du  hui&icfmc  article,  car  ils  font  tous 
deux  droits  : d avantage , l'angle  A I E , du  feptiefmc 
article,  ed  égal  à l’angle  GIN,  du  huiâiefme  article, 
car  c cd  le  mcfme  angle  : parquoy  les  deux  derniers  ter- 
mes du  fcptiefme&hui&iefmc article,  edantpropoi^ 
tionnaux  à deux  termes  égaux  feront  auflî  proport  ion- 
naux  entre  eux:  c’cd  à dire. 

Comme  le  finus  de  l’arc  A I, 

Au  finus  de  AE; 

Ainfi  le  finus  de  l’arc  G I, 

Au  finus  de  G N. 

Article  X. 

D’autant  que  par  le  ncuficfmc  article  les  finus  des 
arcs  A I , & A E , ont  mefme  raifon  que  les  finus  des 
arcs  G I,  & G N.  Par  confêqucnt  la  raifon  moindre  que 
la  raifon  des  finus  des  arcs  A 1,  A E,  fera  aufli  moindre 
que  1a  raifon  des  finus  des  arcs  G I,  G N : Mais  la  raifon 
des  finus  des  arcs  L H , G N , ed  moindre  que  la  raifon 
des  finus  des  arcs  A I,  A E , par  le  fixicfmc  article  ; c’eft 
pourquoy  la  raifon  des  finus  des  arcs  L H , G N , ed 
moindre  que  la  raifon  des  finusales  arcs  G I,  G N. 

E t au  contraire. 

La  çalfon  des  finus  des  mefmes  arcs  G I,  G N,  ed  plus 
grande  que  la  raifon  des  finus  dcfdits  arcs  L H , G N ; 
donc  le  finus  de  l’arc  G I , cd  plus  grand  que  le  finus  de 
l’arc  L H. 

Article  XL 

Par  confêqucnt  puis  que  les  arcs  de  ces  finus  font 
moindres  que  le  quart  de  cercle  ; auflî  l'arc  G 1 fcraplus 
grand  que  l’arc  LH.  , j, , . ; , _ 

Article  XI L 

, D avantage,  puis  qu’au  triangle  G H D,  l’angle  droit 
G H D cd  plus  gcaqijf  que  l'angle  aigu  D G H : aufli  par 
Upropofition  15  des  triangles  fpheriques,  le  code  G D, 
fouflcnant  l’angle  G H D,  fera  plus  grand  que  le  cofté 
P H,  qui fquAicut l’angle  D G H. 

Arti- 
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Article  XIII. 

De  mefme  au  triangle  I L D.  l’angle  droit  ILD,  eftapt 
plus  grand  que  l’angle  aigu  D I L , apfli  parla  ij  propo- 
rtion des  triangles  fpheriques , le  cofté  D I , foullenant 
' l’angle  ILD,  fera  plus  grand  que  le  colle  D L,  qui  fouf- 
tient  1 angle  D I L. 

Article  XIV. 

C'eft  pourquoy  le  coftc  D I,  eftant plus  grand  que  le 
.codé  D L , par  le  trciziefmc  article  ; fi  I G cdoit  égal  a 
L H,  la  différence  de  D G à D H , ferait  égale  d la  diffé- 
rence de  D I d D L : mais  I G cft  plus  grand  que  L H, 
par  l’onzicfmc  article.  Donc  la  différence  par  laquelle 
D G furpafle  D H , fera  plus  grande  que  l’cxcés  de  D I, 
par  dedus  D L : ainlî  nous  avons  dcmonftrc  la  premiè- 
re partie  que  nous  avions  ptopofcdla  conftrudtion. 

Rcdc  la  féconde  partie , alla  voir  que  l’arc  D G , cft 
plus  grand  que  l’arc  DH,&  l'arc  D K plus  que  D M. 
Panant  je  dis. 

Article  XV. 

Puis  que  par  la  préparation  O QJMQfont  perpen- 
diculaires fur  O M , l’un  & l’autre  fera  quart  de  cercle, 
par  la  4 conlcqucncc  de  la  1 propof  des  triangles  fphe- 
riques. Et  pour  cette  caufc  au  triangle  G H Q>  les  arcs 
M H,  O G , feront  arcs  de  differente  des  codez  QJd, 
QG  : afirfquclc  triangle  (pherique  G H Q^ait l’angle 
H droit.  Duquel  les  propriétés  font  telles,  par  la  2 pro- 
portion des  triangles  lphcriqucs, 

Comme  le  finus  d’un  droit,  aflàvoir  le  tqtal. 

Au  finus  de  l’arc  de  différence  QJd , cofté  de  l’angle 
droit,  ccft  d dire  au  finus  l’arc  M H ; 

Ainfi  le  finus  de  l'arc  de  différence  G H , autre  cofté  de 
l’angle  droit,  c’cftàdirclcfinus  de  A G, 

Au  finus  de  l’arc  de  différence  de  la  baie  G Q^foufte- 
nant  langle  droit , c’cft  d dire  de  G O: 

Mais  le  finus  de  l'arc  A H , cft  finus  de  l’angic  droit  j 
partant. 

Comme  le  finus  de  l’angle  droit,  aflàvoir  A H, 
Au  finus  de  l’arc  MH; 

Ainfi  le  finus  de  l’arc  A G, 

Au  finus  de  1 arc  G O. 

Article  XVI. 

Et  alternativement, 

Comme  le  finus  de  l’arc  AH, 

Au  finus  de  l’arc  A G ; 

Ainfi  le  finus  de  l’arc  M H, 

, Au  fions  de  l’arc  G O. 

Article  XVII. 

Mais  le  finus  de  l’arc  AG  cft  moyen  proportionnel 
entre  lç  finus  de  A F & A E,  par  la  fimpofmon,  ou  bien 
entre  À H Sc  A E,  qui  eft  là  mcfme  cnofe  ( parce  que 
A H & A F, font  deux  quarts  de  cercle)  parquoy  ce  fera. 
Comme  le  finus  de  l’arc  A H, 

Au  finus  de  l’arc  A G; 

Ainfi  le  finus  de  l’arc  A G, 

Au  firius  de  l’arc  A E. 

lrl  Ji*.  Tl  CL  B XVIII. 

D’autant  que  les  derniers  termes  du  feiziefme  & 
dixfcpticfmc  article  ont  mcfme  raifon  d une  mcfme 
chofe,  ils  feront  proportionnât!*  entr’eiut  : ccft  à dire, 
«Comme  le  finuselc  l'arc.  M H, 

Au  fmus  de  lare  G O; 

Ainfi  le  fmus  de  l’arc  AG,  , • 

Au  finus  de  l'arc  AE. 


Article  XIX. 

Davantage , puis  que  A G cft  plus  grand  que  A K, 
je  dis. 

Que  la  raifort  du  finus  de  l’arc  A G, 

Au  finus  de  l’arc  A E, 

Eft  plus  grande  que  la  raifon  du  finus  de  l’arc  À K, 
Au  finus  de  l’arc  A E. 

Article  XX. 

Mais  comme  le  finus  de  l’arc  A G , au  finus  de  l’arc 
A E:  ainfi  (par  le  dixhuiéliefmc  article)  le  finus  de  lare 
MH,  au  finus  de  l'arc  G O,  partant 
La  raifon  du  fmus  de  l’arc  M H, 

Au  finus  de  l'arc  G O, 

Eft  plus  grande  que  la  raifon  du  finus  de  l’arc  A K, 
Au  finus  de  l’arc  A E. 

Article  XXL 

Or  fi  le  coftc  E K eft  pris  pour  bafè au  triangle  A K E, 
ce  fera  par  b 14  propofition  des  triangles  fpheriques. 
Comme  le  finus  de  l’angle  dextre  A £ K, 

Au  fmus  de  l’angle  feneftre  A K E ; 

Ainfi  le  fmus  du  coftc  feneftre  A K, 

Au  finus  du  cofté  dextre  A E. 

Article  XXII, 

Si  le  cofté  KO  eft  pris  pour  bafe  au  triangle  G O K, 
ce  fera  par  la  fufditc  14  propofition  des  triangles  fphe- 
riques : 

Comme  le  finus  de  l angle  feneftre  G O K, 

Au  finus  de  fanglc  dextre  G K O ; 

Ainfi  le  fmusdu  cofté  dextre  G K, 

Au  finus  du  coftc  feneftre  G O. 

Article  XXIII. 

Mais  l’angle  A E K du  vingt-unicfme  article,  eft  égal 
d l’angle  G O K du  vingtdeuxiefme  article  ; car  l’un  & 
l’autre  cft  droit  : l'angle  A K E du  vingt-unicfme  ar- 

ticle, eft  égal  à l angle  G K O du  vingtdeuxiefme  article, 
parla  fixiclmc  conlcqucncc  de  la  première  propofition 
des  triangles  fpheriques  , c'eft  pourquoy  les  deux  der- 
niers termes  du  21  & n article  , leur  font  proportion- 
nais ; & par  confequent  entr  eux , altàvoir. 

Comme  le  finus  de  l’arc  AK, 

Au  finus  de  l’arc  A £ ; 

Ainfi  le  finus  de  l’arc  G K, 

Au  fmus  de  l’arc  G O. 

Article  XX IV. 

Puis  que  par  le  1$  article  les  finus  des  arcs  A K,  A Ê 
ont  mcfme  raifon , que  les  finus  des  arcs  G K,  G O,  par 
confequent  toute  raifon  plus  grande,  que  la  raifon  des 
finus  des  arcs  AK,  A E , fera  aulfiplus  grande , que  la 
raifon  des  finus  des  arcs  G K , G Ô : mais  la  raifon  des 
finus  des  arcs  M H , G O , cft  plus  grande  que  la  raifort 
des  finus  des  arcs  A K , A E , par  le  20  article  : partant 
aufli  la  Taifon  des  finus  des  arcs  M H , G O,  fera  plus 
grande,  que  la  raifon  des  finus  des  arcs  G K,  G O. 

C'eft  pourquoy  le  finus  de  l’arc  M H cft  plus  grand 
que  le  fmus  de  l’arc  G K. 

Article  XXV. 

Vcuque  les  arcs  de  ces  finus  font  chacün  à part  plus 
petits  qu’un  quart  de  cercle;  de  là  fuit*  que  l’arc  MH 
cft  aufti  plus  petit , que  l’arc  G K. 

Article  XXVI. 

Dcplus,  d’autant  qu’au  triangle  K M D,  l'angle  droiy 
K MP  cft  plus  grand  que  l’angle  aigu  D KM  ; aufli  par 

y ü 
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la  15  propofitiondes  triangles  fpheriques,  le  codé  K D, 
foudenant  i'anele  KMD,  Ce  ra  plus  grand  que  le  codé 
D M « qui fouftient l'angle  D KM. 


Article  XXVII. 

Or  puis  que  l’arc  D K ( par  le  vingtfixicfme  article  ) 
ed  plus  grand  que  DM,fiGK  cdoit  égal  à M H , auflî 
la  différence  qui  cd  entre  DG&DH,  feroit  égale  à la 
différence  qui  cd  entre  D K & D M : mais  G K ( par  le 
vingteinquiefrne article ) ed  moindre  que  M H : ccd 
pourquoy  l’exccz  par  lequel  D G furpafle  D H , ed  plus 
grand  que  l’cxcez  de  DK,  par  dedus  D M.  Et  ainfi 
auflî  nous  avons  demondre  la  fécondé  partie  que  nous 
.avions  propofee  en  la  préparation. 

Condufion.  Donc  l’arc  auquel  le  finus  ed  moyen  pro- 
portionnel  entre  le  finus  d’un  quart  de  cercle,  & l’arc 
de  différence  de  la  plus  grande  obliquité  de  l’edipti- 
que  , aflàvoir  pat  laquelle  il  atteint  ladite  ediptique , 
différé  le  plus  de  la  longitude  competente  en  l'cqui- 
noétial  : ce  qu’il  falloir  demondrer. 

Proposition  XVIII. 

*1 rRouver  l'arc  de  l' ediptique  qui  diffère  k pim  de  fi  compétente 
1 longitude  en  Vcquinoftûd. 

U donné.  En  la  figure  de  la  17  propofirion  qui  a efté 
expofee,  foit  D G l’arc  demandé,  & les  autres  lignes  de- 
meurent telles  qu’elles  y font  proposes. 

U requis.  Il  faut  trover  l'arc  D G. 

CONSTR  V CTION. 

Puis  que  par  la  fuppoûtion  de  la  dixfepticfrae  pro- 
portion , le  finus  de  l'arc  A G ed  moyen  proportion- 
nel entre  le  finus  de  l’angle  droit , ou  demy-diametre 
10000000 , & le  finus  de  l'arc  A E 9145680 , qui  cd 
l’arc  de  différence  de  la  plus  grande  dcclinaifon  E F, 

( il  fera  dit  es  aunotat  ions,  des  proposions  fui  vantes,  , 
pourquoy  nous  nous  fêrvons  des  nombres  entiers  de 
nodre  canon,  & des  minutes  tierces.) 

Ce  moyen  proportionnel  entre  10000000, & 9145680. 
Se  trouvera edre  9565304. 

Qui  cd  finus  de  l’arc  AG  7}  deg.  o0, 18  0,  4 0. 

Lequel  odé  de  l’arc  A H 90  deg. 

Reftcl’arcGH  i6deg.  59®,  41©,  56®. # 

Ainfi  le  triangle  G H D a trois  termes  cognus , le  ’ 
codé  GH  cd  de  16  degr. 59©  , 41  @,  j60,  l’angle 
G H D cd  droit , & l'angle.  G D H ed  de  13  deg.  51©, 
10 <2).  Donc  le  codé  demandé  GD  , parla  5 5 propo- 
rtion des  triangles  fpheriques , fera  de  46  deg.  16  ©, 
450»  45©* 

Apres  fi  on  veut  cognoidre  la  longitude  de  I’cclipti- 
que,  aflàvoir  l'arc  D H,  il  fera  trouvé  par  la  mcfmc  pro- 
pofition  edre  de  ^ 43  deg.  43  ©,  1 6®,  44  0. 

La  dcmondratîon  en  cd  évidente,  dépendant  de  la 
17  proportion. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  trouvé  l’arc  de  l'eclipti- 
que  qui  diffère  le  plus  de  fà  competente  longitude  en 
l cquinoûial  Ce  qu’on  avoit  demandé. 

Theoreme.  Proposition  XIX. 

T Eî  red  angles  égaux  compris  du  /inus  de  cercles  égaux , & du 

finus  de  l’arc  de  différence,  font  équilatéraux. 

Notez. 

Nous  mettons  ccdc  note  devant  la  proportion  fui- 
vante  : car  d’autant  qu’il  nous  y faudra  demondrer,  que 
1 arc  de  l'ecliptique, qui  diffère  le  plus  de  fà  competente 
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longitude  en  l'equino&ial,fâit  avec  icelle  longitude  tin 
quart  de  cercle  : car  auflî  Regiomentonus  en  b 16  propo- 
rtion de  fon  abbtegé  trai&e  de  la  mefme  chofe , & fe 
fert  de  U demondradon  qui  en  a edé  faite  par  MeneUrn. 
D avantage  nous  demondrons  ccdc  note  icy,afin  qu’on 
ne  l'aille  pas  recercher  d'ailleurs. 

U donné.  Soit  le  rc&anglc  A B , compris  de  A C, 
finus  de  l’arc  C D , & de  C B , finus  de  1 arc  de  diffé- 
rence : auflî  l’autre  redangle  E F , égal  au  premier 
re&angle  A B,  compris  du  finus  E G,&  du  finus  de  l'arc 
de  diflercncc  G F. 


le  requis.  Il  faut  demondrer  que  le  grand  codé  A C 
ed  égal  au  grand  codé  E G , & le  petit  coffé  C B égal 
au  petit  codé  G F. 

Préparation.  Soyenc  menées  les  lignes  droites  I C, 
IG. 

Démonstration. 


Les  dcax  re&angles  égaux  A B , E F font  divifez  par 
leurs  diagonales  en  deux  triangles  égaux  C B 1 , 1 E G, 
delqucls  les  deux  angles  droits  £,  & B, & lesdcmy- 


diametres  I C , I G , qui  les  foudicnnent  font  égaux. 
Partant  les  deux  triangles  égaux  1 E G,  1 C B ( moitiez 
desparallelograrames  ) edans  conflitucz  fiir  bafès  ega- 
< les  feront  de  mefme  hauteur , c’cd  à dire  que  la  perpen- 
diculaire menée  de  B fur  1 C,  fera  égale  à la  perpendi- 
culaire de  E fur  IG  , icfquclles  edanr  moyennes  pro- 
portionnelles entre  les  fëgmcnts  des  demy-diametres 
1 C,  I G,  qui  font  égaux  : par  confequent  les  fêgmencs 
feront  auflî  égaux  , & le  codé  I B , cd  pareillement 
* moyenproporrionncl  entre  la  toute  IG,  de  fon  plus 
, grand  fegment  : par  mefme  raifon , & fcmblablc  dc- 
monflration,  le  petit  codé  CB  , fera  égal  au  petit 
codé  EL. 

Conclufion.  Parquoy  deux  reâangles  compris  d’un 
finus,  & du  finus  de  l’arc  de  différence  de  cercles  égaux, 
font  équilatéraux.  Ce  qu’il  falloir  demondrer. 

TïfioREME.  Proposition  XX. 

T 'Arc  (le  l'ecliptique  qui  diffère  le  plus  de  fa  competente  longi- 
■^tude  en  l’cquinodial, fait  avec  icelle  un  quart  de  cercle. 

Le  donné.  Soit  pris  en  b figure  de  b 17  propofirion 
l’arc  de  l'ecliptique  D G , qui  différé  le  plus  de  b com- 
petente longitude  de  l’arc  D H en  l’équateur  5 & que’ 
le  rede  qui  a ede  pofe  en  ccdc  figure  , demeure  de 
mefme. 

Le  requis.  Il  faut  demondrer  que  DG  & D H,  pris 
enfcmble , font  un  quart  de  cercle. 

Démonstration. 

A rticl»  I.  » 

Le  codé  H Gedantprispourbafê  au  triangle  DGH, 
ce  fera  par  la  vingtquatricfmc  propofirion  des  triangles 
fpheriques. 

Comme 


C 
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Comme  le  finus de  l'angle  feneftre  D H G, 

Au  finus  de  l'angle  droit  D G H ; 

Àinfi  le  finus  du  cofté  dextre  D G, 

Au  finus  du  cofté  feneftre  D H, 

Article  IL 

Apres  FarcGEcftant  pris  pour  coftc  du  triangle 
À E G , ce  fera  par  la  14  proportion  des  triangles  fphe- 
riques. 

Comme  le  finus  de  l’angle  droit  AEG, 

Au  finus  de  l’angle  feneftre  AGE; 

Ainfi  le  finus  du  coftc  feneftre  A G, 

Au  finus  du  cofté  dextre  A E.* 

Article  lit. 

Mais  les  deux  angles  AEG.&DHG,  du  premier 
& fécond  article  font  droits  : d’avantage  A G E & 
DGH  au  fommet  font  égaux  parla  fixiefme  eonfequen- 
ce  de  la  première  propofirion  des  triangles  fpheriques  : 
c’eft  pourquoy  les  deux  derniers  termes  du  premier  Se 
fécond  article  leureftans proportionnait,  feront auffi 
proportionnaux  entre  eux;  e cft  à dire. 

Comme  le  finus  de  l’are  DG,* 

Au  finus  de  DH; 

* Ainfi  le  finus  de  l’are  A G, 

• Au  finus  de  A E. 

Article  IV. 

De  plus,  puis  que  le  finus  de  l'are  A G,èft  moyen  pro- 
portionnel entre  les  finus  des  arcs  A F,  Se  A E,  par  la  17 
propofirion,  ce  fera 

Comme  le  finus  de  l’are  A F, 

Ail  finus  de  l'are  AG; 

Ainfi  le  finus  de  l’are  AG,  • 

Au  finus  de  l'are  A E. 

Article  V. 

Mais  l’are  AH  , cft  égal  à Tare  AF  ; partant  ce 
fera 

Comme  le  finus  de  l'are  AH, 

Au  finus  de  l’arc  A G ; 

Àinfi  le  finus  de  l’are  A G, 

Au  finus  de  l'are  A E. 

Article  VI. 

D’autant  que  les  deux  premiers  termes  du  troifiefme 
Se  cinquième  article  leur  font  proportionnait,  ils  fe- 
ront auflî  entre  eux  -,  c'eft  à dire,  * 

Comme  lé  finus  de  l’are  D G, 

Au  finus  de  l’arc  D H ; 

Ainfi  le  finus  de  l’are  À H, 

Au  finus  de  l’are  A G. 

Article  VIL 

Puis  apres  pofant  l'are  A E , pour  bafe  du  triangfe 
G HE,  ce  fera  par  la  14  propofirion. 

Comme  le  finus  de  l'angle  dextre  G A E, 

Au  finus  de  l’angle  feneftre  G E A ; 

Ainfi  le  finus  du  cofté  feneftre  G E, 

Au  finus  du  cofté  dextre  AG. 

Article  VIII. 

Mais  le  finus  de  l'are  H F , cft  finus  de  l’angle  G A E, 
par  la  dcuxiefme  définition  des  triangles  fpheriques  : 
& le  finus  de  l are  A H , cft  égal  au  finus  de  1 angle  droit 
GE  A.  Ce  fera  donc  . 

Comme  le  finus  de  l’arc  H F, 

Au  finus  de  l’arc  A H ; 
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Ainfi  le  finus  de  l'arc  GE, 

Au  finus  de  l’are  A G. 

Article  IX. 

Et  alternativement, 

* Comme  le  finus  de  l’are  H F, 
r Au  finus  de  l'are  GE; 

Ainfi  le  finus  de  l’are  A H, 

Au  finus  de  l'are  À G. 

Article  X. 

Par  ce  que  les  deux  premiers  termes  du  fixiefme  SC 
ncuficfmc  article  leur  font  proportionnaux,  ils  feront 
auflî  entr’eit  ; c’eft  i dire. 

Comme  le  finus  de  Tare  DG,  * 

Au  finus  de  l'are  DH;  # 

Ainfi  le  finus  de  l’arc  H F, 

Au  finus  de  l are  G E. 

Article  XI. 

Partant  le  reCtanglc  compris  du  premier  6c  dernier 
reitne  du  dixiefmc  article,  allâvoir  du  finus  de  D G 
G E , fera  égal  au  reCtanglc  fait  des  finus  des  deux  ter- 
mes du  milieu , afiavoit*de  D H 6c  H F : mais  ces  deux 
rectangles  font  compris  du  finus.  6c  du  finus  de  Tare  de 
différence  de  cercles  égaux:  c'eft  pourquoy  par  la  dix- 
heuficfmc  propofirion , ils  feront  équilatéraux  , & les 
finus  des  ares  G E & D Hferont  égaux  cnrr’cux  ; comme 
aufii  les  arcs  G E & D H. 

Article  XII. 

Mais  les  deux  arcsD  G & G E,  font  égaux  à un  quart 
de  cercle,  par  confcqucnt  auffi  D G & D H (qui  cft  égal 
à G E , par  l’onziefmc  article  ) feront  égaux  à un  quart 
de  cercle. 

Conclufion.  Parquoy  Tare  de  l'ecliptique,  qui  différé  ^ « 
le  plus  de  fe  competente  longitude  en  l’equino&ial, 
fait  avec  icelle  un  quart  de  cercle  ; ce  qu'il  falloir  dc- 
raonftrer. 

Notez.  , 

Puis  que  ceft  arc  de  l'ecliptique , qui  différé  le  plus  de 
fe  competente  longitude  en  l'equin  oCtial , cft  icy  plus 
exactement  recerchc  qu’on  n’a  accouftumé  de  le  trou-  # 
ycr  par  les  canons , cfquels  on  trouve  ce  mefinc  arc  dif- 
férant en  divers  lieux  de  1®,  ou  1®  : Où  auflion  ne 
peut  trouver  cette  exactitude , que  hfte  de  l'ecliptique, 
qui  diffère  le  plus  de  fa  competente  longitude,  foit  égale 
avec  icelle  à un  quart  de  cercle.  Il  a pieu  à Son  Ex- 
cellence, que  la  conclufion  de  la  18  propofirion 
parvinft  jufqucs  aux®,  fuivant  quoy  on  peur  exacte- 
ment rcccrchcr  les  arcs , & leurs  finus.  Ainfi  l’arc  de 
l’ecliptique  DG,aeftétrouvéde  4<>deg  16. 4$. 43.®. 

Et  l’are  dcrcquaccur  DH  4$  dee.  4). \6. 44.  ®. 
Lafommedcfquelscft  ÿodcg.o.o.  17®. 

En  forte  que  le  calcul  Arithmétique  eft  feulement 
différant  de  la  vraye  demonftration  Géométrique 
de  17®. 


Al  b.  Girard. 

14  demonfirat'ton  dont  fefert  icy  l'Autbeur  efl  beaucoup  trop 
prolixe , car  il  la  diftribue  en  vingt ftpt  articles  ; avec  beaucoup 
d'araifonnemens  qui  prouvent  vdirment , mai»  obfcurctjfent  ex- 
trêmement : Ce  qu  ayant  confideré , jedemonjlreray  le  mefmepar 
une  autre  voye  plus  courte  & plus  intelligible,  le  deferiray  aufit 
quant  & quant  félon  mon  Jlile  deux  propofitions , at  exemple  des 
18  C"  10  precedentes  de  l'Autbeur,  dont  t une  efl  demonfiréeen 
y z ii  arti- 
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1 1 articles  : ( U lefteur  fera  advtrty  tptcj'ay  fait  imprimer  quel- 
ques tables  des  Sinus  arec  la  Trigonométrie  totale, où  eïl  parlé  de 
«fie  propojinon , qui\fl  là  dedutte  devant  Us  6 cas  des  triangles 
reftangles  Jphertquts,  devant  le  theoreme  general)  Car  au  fs 
bien  les  fufduet  18  & to  ne  tendent  qu'à  la  perfection  delà  17  : 
fembUblement  la  futvante  fervtra  de  lemme  à la  confequènte , 
•qui  font  tbeorenm  déterminé , 

Theoremi.  Proposition  XVIII.  A.  Gir. 

^\N  peut  trouver  deux  angles  en  infinies  fortes,  tels 
- que  leurs  tangentes  foyent  en  mefme  raifon  : mais 
de  ceux-li  il  n’y  en  a que  d'une  forte  qui  different  le 
plus  -,  car  ce  font  ceux  qui  font  cnfcmblc  un  ang|p 
drot&. 


N o t 1 z, 

La  régular  ité  de  ce  tbeoreme  cil , la  contrainte  des  deux  an- 
gles , lefquelsont  Uurs  tangentes  en  mtftnt  raifon  ; entre  Ufquels 
deux  angles  y a une  additÜn  & fouïbaftion  • ajfavoir  que  s'ils 
different  au  plus  qu'il  tïl  pofibU , leur  fomme  fera  90  de- 
grez.. 

Le  donne.  Sur  unehgne  droite  foyent  trois  poincls  A,  B,  C, 
& fur  icelle  une  perpendiculaire  par  le  pomft  B , comme  B D in- 
déterminée en  D;  & foit  pris  un  poinft  a ta  volonté  dans  icelle 
B D , comme  F,  duquel  foyent  menées  F A,  F C;  alors  fi  du  cen- 
tre F on  fait  un  cercle  paffantpar  B , Us  lignes  A B,  B C feront 
tangentes  des  angles  oppofites  AFB  , &B  F Cj  de  tels  poincls 
que  F , on  en  peut  prendre  une  infinité, , & ayant  fait , comme  de- 


vant a tSlé fait  au  poinft  F,  U donné fera  manifeste , caria  raifon 
des  tangentes  A B à B C eïl  ttttfiours  la  mefme. 

Le  requis,  il  faut  dtmonfircr  que  de  tous  tels  deux  angles, 
dans  B D,  il  n’y  en  a que  if  une  forte  qui  different  le  plus,  & c' eïl 
lors  qu‘ enfembU  ils  font  un  angle  droit , comme  ferott  A FC. 

Démonstration. 

Apres  avoir  menée  F G , ( ayant  preallablementpoféé  B G égalé 
à B C)  puis  que  B F est  perpendiculaire  à AC  , & G B égalé  à 
B C , alors  la  différence  des  angles  A FBérBFC  fera  GFA, 
d'autant  que  ï angle  GF  B eïl  égal  à l’angle  B FC. 

* Or  des  deux  poinft  s G,  A,  on  peut  flefcbir  un  angle  GFA  vers 

la  ligne  B D , qui  fait  le  plus  grand  que  faire  fepeut:  car  fi  dune 
infinité  de  feftions  qu  on pourroit  faire  paffer  par  les  deux  poinfts 
G,  A,  Us  moindres  feront  celles  qui  ne  parviennent  à BD,  & par- 
tant les  angles  qui  y feront,  ayant  B A pour  bafe,  ne  parviendront 
tn  B D ,& ne  feront  de  nofire  intention  \ mais  celles  qui.y  par- 
viennent , des  ferions  la  morndre  fera  cctU  qui  touchera  B D,  & 
par  confisquent  elle  fera  capable  de  plus  grand  angle , que  celles 
qui  couperont  B D.  Soir  donc  imaginée  une  feftion  fur  G A,  qui 
touche  BD  en  F,  menant  puis  apres  F G,  F A:  donc  GFA  fera 
alors  le  plus  grand  angle  qu’on  peut  flefehir  des  poinfts  G,  Ai 
FJ  alors , par  la  35  propofition  du  troifiefme  livre  d’Euclides, 
le  rcftangle  de  G B , B A fera  égal  au  quarré  de  B F ; mais  le 
rectangle  de  GB , B A eïl aufii  ctluy  de  CB,  B A,  (car  CB 
& B G font  égalés  ) donc  ctluy  de  C B, "B  A fera  égal  au  quarré 
de  B F,  & partant  AF  C fera  un  angle  droit. 

Conclufion.  De  deux  angUs  entre  plufieurs  qui  ont  leurs 
tangentes  en  mefme  raifon , ceux -la  different  le  plus , lefquels  font 
enfembU  un  angle  droit . Ce  qu  il  falloit  demonfirer. 

Theoreme.  Proposition  XIX.  A.  Gir. 

1 Propriété  du  triangle  D G H. 

"C  N tout  triangle  rc&angle  fpherique  ayant  un  mef- 
. me  angle  aigu , les  codez  qui  le  comprennent  diffé- 
reront au  plus  lors  qu  iccuxfont  cnfcmblc  un  quadran. 


Le  donne.  Soyent  plufieurs  triangles  reftangles fiberiques, 
comme  enla  17  propofition  precedente , EDF  ,KD  M,G  Dlly 
1DL , tant  quon  voudra,  ayant  un  mefme  angle  aigu  en  D,& 
que  G D,  p H ftcmt  un  quadran  enfembU. 

Le  requis.  Il  faut  demonfirer  que  Us  cofez.  qui  compren- 
nent l'angle  aigu  D , différeront  au  plus , s Us  font  enfembU  un 
quadran. 

Démonstration. 

Tous  tels  triangles  ont  deux  angles  donnez. , ajfavoir  un  droit f 
comme  en  F,  M,  if,  L,  & un  angle  aigu  commun  D ; dequoy  d 
s'enfuit  une  propriété  commune , ajfavoir  que 

Comme  le  raid,  au  fimm  de  complément  de  t angle  D : 

Ainfi  Us  tangentes  des  hypotenufes,  à celle  des  coftez  ad - 

* jaçans  U long  de  f angle  D. 

Et  pour  plus  ampU  déclaration  de  cecy,  qui  eïl  une  propofition 
ordinaire,  ( comme  aufii  dans  mes  tabUs  des  Smus , à la première 
ligne  des  fix  cas  des  reftangles  )jt  dtray  cefie  proportion  fur  un  des 
trtangUs  donnez , fait  fur  G DH, 

Comme  le  raid  au  finm  complément  de  langU  D ; 

Ainfi  la  tangente  de  l'hypotenuft  DG,  a la  tangente 

* de  DH. 

Et  ainfi  des  autres  ; mais  U raifon  du  raid  au  fintu  complé- 
ment de  ïangU  D,  eïl  commune  à tout  Us  triangles  mentionnez  : 
parquoy  ï autre  raifon  qui  vaut  la  première , ajfavoir  Us  tangen- 
tes des  co fiez,  qui  comprennent  ï angle  D,  leur  fera  aufii  commu- 
ne, & fera  une  mefme  raifon  : ajfavoir , 

(K  D d D M, 

Tangentes  des  arcs  J G D I DH, 

* ( 1D  à DL, 

Et  par  la  1 8 propofition  precedente , dite  des  angles  ,fe  pourra 
dire  tey  des  arcs  mentionnez  -,  ajfavoir  que  plufieurs  deux  arcs 
ayant  leurs  tangentes  en  mefme  raifon,  ceux-là  different  le  plus, 
Ufquels  font  enfembU  90  degrez  ; mais  G D,  DH  font  enfem- 
bU 90  degrtz , par  tbypoihtfc  , donc  CD,  DH  différeront  le 
plus.  Ce  qu’il  falloit  demonfirer. 

Notez. 
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Voila  (jâant  à U proportion’,  mais  avec  une  autre  prvprie*', 
par  laquelle  on  rccognoift , où  tare  de  tnltpttque  excede  au  plut 
fon  ajcoijioir. ; ce  qu'on  verra  mieux  en  la  proportion  fuivante. 
Or  le  Sieur  Sndlius,  lequel  aaufi  traduit  ceji  auvreen  Latin , 
refout  la  doute  de  ÏAutbcUr prefent , lequel  cj- diffus  dit  nefçavoir 
fi  ce  que  Rcgionionte  cite  de  Gcber , tft  en  lumière  vu  non-, 
car  en  la  marge  de  texemplaire  Latin  ilja,  voyez  toutefois 
la  18  proportion  du  1 livre  de  Geber  : «Snellius  a en 
une  très- belle  bibliothèque  & très  ample  ; quoj  que  c'en  [oit, 
je  n aj  jamais  veu  aucune  œuvre  Mathématique  de  ce  Geber  : 
neanrmows  te  demonfireraj  plufieurs  propriétés,  autres  que  ta 
precedente  première,  comme  s'enfuit . 

î.  Propriété  du  triangle  D G H. 

Au  triangle  re&angle  iphcric]ue , lors  que  les  deux 
coftez  au  long  d'un  aigu  font  enfemble  un  quadran; 
alors  le  finus  de  l'autre-  angle  aigu  fera  égal  à la  tangen- 
te du  coftc  oppofuc. 

Démonstration.’ 

Premièrement  foit  pnfe  la  figure  de  la  i définition  de  la  do- 
arme  des  triangles , qui  efi  U i figure  Géométrique  de  ce  livre , 
où  je  dis  que  de  deux  arcs  de  complément , comme  là  CE,  CB, 
leurs  finus  AF  à FC  font  comme  le  raid  A B,  à la  tangente  B I 
(du  dettxiefme  arc  C B ) 

De  rnefine  en  la  figure  precedente  de  la  17  prepofit.  DG , DH 
font  ans  de  complément  ; donc  leurs  finus  feront  comme  le  raid 
à la  tangente  de  D1I. 

Mais  leurs  finus  (ajfavoir  des  arcs  DG,  D H)  font  comme  U 
fiant  des  angles  oppofites , par  la  14  propofit . du  j livre  de  la  do • 
Urine  des  triangles , qui  efi  comme  le  raid  (pour  finus  de  l'angle 
droit  H)  au  finus  de  l'angle  G ; parquoj  tl  s’enfuma  que  comme 
le  raid  à U tangente  de  D H,  atnfi  le  raid  au  finus  de  l'angle  G; 
& partant  U tangente  de  l'arc  D H fera  égalé  au  finus  de  l’an- 
gle G.  Ce  quil  falloit  dmonfirtr. 


D'où  s'enfuit paz  raifon  alterne , que  G A & l'ange  aigu  G 
contiennent  autant  de  degnz.  l'un  que  l'autre  : Et  puis  que  G H 
& G A font  enfemble  9 o deg.  aufii  pareillement  GH  ô l' angle 
aigu  G feront  eufemblc  90  degrtz..  Ce  qu’il  falloix  demonfirtr. 

4.  Propriété , du  triangle  D G H. 

S'enfuit  la  propriété  défaite  en  U >7  propoiuion,  • 
aftàvoir  que  les  finus  de  A D , A G , AE  tout  ptopor- 
tionaux. 

' Demonstr  ation. 

Par  la  19  prop.  du  $ livre  delà  do  firme  des  triangles , les  tan- 
gentes d arcs  de  complément  ont  pour  moyen  proportionelleratd: 
mais  DG  & DH  font  complément  l'un  de  l'autre:  donc , 

Comme  tangente  de  DG,  à tangente  de  DH  ; 

Amfi  qttarré du  raid,  à quarte  de  la  tangente  de  D H. 

Mais  comme  les  tangentes  de  DG  & DH;  aitifi  (comme il 
a tftedit  en  la  1 9 prop.  cj-deffus ) le  raid  au  finus  de  complément 
de  l'angle  D,  qu  ils  comprennent  : & par  confequent  les  ebofin 
fuivantes  feront  proportionnées. 

Ajfavoir  U raid,  I Tangente  de  DÛ.  Sinus  de  cvmpl. 

Ou  finus  de  AD.  | Ou  finus  de  G ,par  la  de  D. 

1 propriété.  r Qui  efi  finus  de 
Ou  finus  de  comptent.  A E. 
de  G H, par  la  } pro- 
priété, 

Qui  efi finus  de  AG. 

U [quelles  chofes  monfirent  que  les  fuivantes  font  proportiomfles  ; 
ajfavotr,* 

Sinus  de  AD.  Sinus  de  A G.  Sinus  de  A E. 

Conclufion.  Donc  fi  les  deux  coftez.  qui  comprennent  un 
angle  aigu  (d'un  triangle  reclangle  Jpherique)  font  enfemble  un 
quadran , alors  le  raid , le  finus  de  complément  du  coilt  fou  fen- 
dant l’angle  aigu  fufdst,  & le {vide  de  complément  de  C angle  ai- 
gu, feront  proportionnaux.  Cequibfalloit  dtmonftrcr. 

Problème.  Proposition  XX.  A.  Gia. 


3.  Propriété. 

En  tout  triangle  redhnglc  fpherique , lors  que  deux 
coftez  comprcnans  un  angle  aigu  font  enfemble  90  de- 
gré*; aufli  le  coftc  qui  le  fouftend,  avec  l’autre  angle 
aigu,  font  enfemble  90  degrez  femblablement. 

Soit  en  la  figure  de  la  17  prop.  le  triangle  D G H , il  faut  de- 
monjlrer  que  fi  DG  & DH  font  enfemble  9 o deg.quaufii  G H, 
Cl  angle  DG  H feront  femblablement  90  degr/z. 

Comme  le  finus  de  l'angle  droit  H,  au  finus  de  l'angle  G .amfi 
lefimu  de  DG,  b celui  de  DH:  mais  aufii  de  mefme  fera  (au 
or  angle  GA  E ayant  l'angle  G commun  & un  angle  dsoit  E) 
les fuiut  de  G A &dc  AE;  parquoj,  • 

finus  finus  finus  finus 
Comme  DG  à DH,  ainfi  GA  À AE. 

GE 

Or  G E,  & D H,  font  égaux,  car  ils  font  chacun  complément  de 
D G : c’eft  pourquoi  faj  fubfistui  E G au  lieu  de  DH. 

Et  comme  on  peut  tuer  du  1 2.  cbap.  du  1 de  l’Almageftc  en 
la figure  ED  F A H .ou  bien  de  nos  Porifmes. 

fin.  fin.  fin.  fin.  fin-  fin- 

Comme  DG  ÀG  E,amfiDH  à HF, & encor  F A à AE, 
DG 
fin.  ‘fin. 

. ou  bien  G À H. 

Et  pource  que  les  moyennes  font  de  mefme,  on  les  peut  ofter , ajfa- 
voir finus  de  H & finus  de  FA,  qui  font  chacun  le  raid : parquoj , 
fin.  fin.  fin.  fin.  • 

Comme  DG  à GE,  ainfi  G à AE, 
fin.  fin. 

Ou, ctmmt  1 y-deffut ,G Ai  AB. 


TRouver  laïc  de  l'ecliptique , qui  diffère  le  plus  de 
fon  afeenfion  droite  ; & aucunes  de  fes  cïrcon- 
flanccs.  _ 1 

Le  donné.  So&en  ta  figure  de  U 17  propofitioh , DG  arc 
de  l’ecliptique. qui  disert  Itphu  de  fon  afeenfion  droite  D H. 

Le  requis.  Il  feue  murer  la  grandeur  de  D G,&par  ton. 
ftquent,  tout  ce  qui  dépend  du  triangle  DGH.  • , 

COKSTRVCTION. 

l'eu  que  par  la  17  propofitton . ou  pour  mieux  dire  par  Ia  4 
propriété  du  triangle  DGH,  definte en  lacÇ) prop. precedente: 
U finui  de  A G efi  moyen  propermnel  entre  le  finus  de  D A & de 
A C, ajfavoir  entre  10000000  , & finrn  de  AB  9145630 
(comme  1 amplement  de  la  deilinaifon  majeure)  efi  9565  504. 

Sonate  AG  efi  75  deg. 0.18.  4. 

Son  complément  efi  peur  G H r6deg.J9.  41. 56» 

Man  finui  de  AG  efi  auft  pour  eeluy  de  l'nn- 
gle  DGH,  par  la  $ propriété  cy-itvtnt: 

O-  par  la  1 propriété  le  finui  fufdil  de 
DGH  fera  pour  la  tangente  de  DH-,  donc 
DH  fera  4}  <kg-  41- 

Son  complément  (par  la  19  propofitun.qui  efi 

la  premier!  propriété)  pour  DG  46  deg  16. 4;.  jr. 
Différence  de  DH  & DG  efi  1 deg. 5 J.  17. 1. 

Pour  la  pim  grande  différence  entre  l'arc  de  l'ecltpiique  &fon 
afeenfion  droite  . trouvée  pim  facilement  ér  pim  cotamtment 
qui  par  la  calculation  dtt  trianglet  fibcnquei,ummca  fait  Sre  ■ 
vin  : ce  qui  foit  du.fant  jadanct.  lufyuei  tty  nom  avons  dé- 
claré fei  propofittom  félon  nofirc  fide  fort  amplement. 

y ) Propo- 
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Proposition  XXI. 


rT'  Rottver  U plus  grandi  différence,  qu'il  peut  advenir  aux  jours 
**■  natureb  , four  f ouafton  de  teuentruué  du  déférant  * par 
voje  Mathématique  fondée  fur  Ihjpothtfe  de  terre  immobile. 


Le  donné.  Soit  A B C D déférant  du  Soleil,  E (on  cen- 
tre » A apogée  ',  C périgée , Pccliptiquc  F G H I , K Ion 
centre,  F apogée  apparant , Se  H le  périgée  apparanr, 


F 


puis  IG  pcrpcndicle  a F H paflant  par  K , coupant  le 
déférant  en  D,  & B,  par  lefquels  font  menées  les  lignes 
£D  M , E B L. 

CONSTRVCTION. 

De  celle  propofition  on  entend  que  fi  on  adjoufle 
tous  les  jours  naturelsdc  l'an  naturel , lefquels  font  plus 
grands  (d  caufe  de  l'eccentriciré  feulement;  que  les  jours 
moyens , comparez  aux  jours  naturels  de  1 an  naturel, 
lefquels  font  moindres  que  les  jours  moyens,  qu'il  fout 
trouver  quelle  différence  jls  ont  plus  que  s'il  n'y  avoit 
point  d’eccentricité,ny  de  dedinaiftn  : A celle  fin  je 
dis , fi  le  Soleil  cfloic  en  A , il  (croit  aufli  bien  veu  de  E 
que  de  K , au  poin&  F;  ( car  de  E le  voyent  les  jours 
moyens,  & de  K les  naturels)  maiscllant  le  Soleil  par- 
venu en  D,  alors  E le  verrou  en  M,  & K en  I,  ( en  appa- 
rancc  ) que  fi  donc  I cftoir  en  quelque  méridien , M lê- 
roit  ( pourcc  que  le  mouvement  rapide  va  de  M par  I 
vers  F ; autant  devant  que  lare  MI  emporte,  lequel  eft 
z degrez  1 j 0,  cflanr  arc  de  1 angle  1 D M,egald  E D K, 
lequel  cil  la  plus  grande  proftapherefe,  par  la  4 propo- 
lit ion  , laquelle  cil  par  le  corollaire  d icelle  , comme 
deflus,  zdeg.  23. 

Tellement  qu’autant  de  temps  que  le  Soleil 
met  a faire  ces  2 dcg.  13  0 par  le  mouve- 
ment rapide , autant  feront  les  jours  na- 
turels du  cours  du  Soleil  A D,  moindres 
aux  jours  moyens.  Et  pour  la  mefmc  rai- 
fon,  les  naturels  du  cours  B A feront  aulli 
plus  courts  que  les  moyens  de  1 deg.  23 . 

Et  cnfemble , les  naturels  du  cours  du  Soleil 
B A D , feront  plus  courts  que  les  moyens 
de  4<fcg-4fi- 

Parquoy  autant  feront  les  naturels,  du  cours 
reliant  D C B , plus  longs  que  les  moyens 
( veu  qu  autant  y en  a-il  de  moyens  que 
de  naturels  dans  lan ) aflàvoir  de  4 dcg. 4 C. 


Mais  cflant  les  naturels  plus  courts  en  Tare 
B A D de  4 dcg.  46  ® , Se  en  D C B au- 
tant plus  longs,  donc  la  différence  de  ces  • 

deux  arcs  létale  double  du  fufdic , qui  eft 
de  9 deg.  32. 

Et  puis  que  15  deg.  fc  font  en  une  heure,  ils 

feront  pour  le  requis  o heure  38  0» 

Autant  donc  feront  les  jours  naturels  de  lare 
MFL  , comparez  aux  jours  naturels  de 
l’are  M H L moindres , qu’ils  ne  feroyent 
s’il  n'y  avoit  aucune  ecccnrricitc , ny  dc- 
dinaifon.  Dont  la  demonflration  cfl  manifefle. 
Condufion.  Nous  avons  donc  trouvé  la  plus  gran- 
de , &c. 

• 

Proposition  XXII. 


R ouver  la  plus  grande  différence , c au  fcc  aux  jours  naturels , 
par  U dtdmaifon  de  ledtptique  feulement , par  voje  Mathé- 
matique, fondée  fur  Ibipothefe  de  terre  immobile. 


Le  donné.  Sbyent  E C l’equinoâial,&  Dll  l'eclipri- 
que  au  Globe  A B C D E , lbn  pôle  A , & F fedion  ver- 
nalc,  F G arc  de  l’c  clip  tique  4 6 deg.  17  0,  laquelle  dif- 


féré au  plus  de  fon  afeenfion  droite  F H , 43  dcg.  43  (1i% 
alla  voir  de  1 dcg  34  (fj  Si  ce  d'un  collé  de  la  fo&ionF,’ 
de  l’autre  collé  F 1 afc  de  1 écliptique,  & F K de  l'equi- 
nodial,  lefquels,  comme  deflus , different  le  plus , par 
la  10  propofition. 

CONSTRVCTION^ 

Les  arcs  , où  les  jours  naturels  font  trouvez  plus 
courts  que  les  jours  fnoyens  font  I G , qui  font  2 fois 
4 6 deg.  17  (f^ccll  aflàvoir  92  deg.  34®,  & autant  de 
l'autre  codé  du  globe  , de  part  Se  d’autre  la  feâion  au- 
tomnale, font  cnfêmblc  183  deg.  8. 

Les  arcs  où  les  naturels  font  trouvez  plus 
longs  que  les  moyens,  font  G B,  I D,  cha- 
cun de  43  dcg.  43  ®,  par  la  10  prop.  c’cft 
cnfemble  87  deg.  26®,  lefquels  avec  2 
autres  pareils,  de  l’autre  collé  du  globe,  . * • 

font  cnfemble  174  deg.  ji. 

Lefquels  fouflraits  de  185  dcg.  8 ®,  relie  10  dcg.  1 6. 

Et  puis  que  15  deg.  font  1 heure , les  melmcs 

feront  pour  le  requis  o heure  41®. 

Donc  autant  font  les  jours  naturels  de  l’are  I G & de 
fon  pareil  de  l’autre  collé  du  globe,  comparez  aux  jours 
naturels  des  deux  arcs  G B,  I D ,avcc  leurs  pareils  de 
l'autre  collé  {‘moindres  que  s’il  n’y  avoir  nulle  dcchnai- 
fon:  dont  la  demonflration  cil  manifefle. 

Conclu - 
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DE  L’INVENTION  DU  COURS  DES  PLANETES, 


Conclufion.  Nous  avons  donc  trouve  la  plus  grande 
différence , caufcc  aux  jours  naturels  par  l'obliquité  de 
l'ecliptique,  &c. 

Maintenant  de  la  défiance  du  Soleil > défit  gran- 
. deur,  parallaxe,  & longueur  du  cône  noâurne. 

Proposition  XXIII- 

Trouver  la  diftance  de  la  terre  au  Soleil , en  me  fur  es  du  raid 
de  U terre  (fiant  pofèe  i , par  voje  Mathématique , fondée 
fur  teffeâ  de  l’ expérience. 


*59 

Le  donné.  Deux  obfervatcur#  cftant  allez  diflans  1 un 
de  l’autre  & fur  un  mefme  méridien,  prenans  la  hauteur 
du  Soleil  fur  1 horizon  tous  les  jours , ou  fouvent , à mi- 
dy  j ou  au  Ücu  de  la  hauteur  fur  l'horizon  , la  diftance 
du  Soleil  au  zénith  : ce  qui  le  peut  faire  par  les  grands 
voyages  que  ceux  d'Hollande  font  par  mer-,  puis  rap- 
porteront leurs  expériences,  pour  venir  au  requis:  com- 
me par  exemple, loit  AU  la  terre.  C Ion  centre  , fie  D 
le  Soleil,  par  lequel  cft  mené  le  méridien  EDF  ,CG 
cft  l’cquino&ial  veu  de  coftc  : les  deux  lieux  dcsobfcr- 


GD 


vateurs  fous  un  mefme  méridien  foyent  A , B ; le  zénith 
de  A eft  H , ainfi  que  G H eft  égalé  d la  latitude  de  A,  & 
foit  4 G deg.  * 6 ® : Et  G legale  à la  latitude  de  B 44  dcg. 
puis  je  choilis  deux  obfcrvations  faites  ; comme  dit  eft, 
en  un  mefme  midy  , & foit  que  les  deuxoblcrvatcurs 
ayent  une  mefme  dcprellion  du  zénith  au  Soleil  , je 
prens  chacune  de  45  deg.  10  0,  pour  chacun  des  angles 
H A D,  IBP  : puis  fort  menée  C D. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  la  ligne  C D en  telles  me- 
sures que  B C raid  terre ftre  foit  (. 

C O N S T R V CTIOX. 


NOTEZ  I. 

Nous  pourrions  bien  mettre  icy  un  autre  exemple, 
où  les  deux  angles  I B D,  H A D feroyent  inégaux,  mais 
d’autant  que  cela  fe  verra  au  cours  de  la  Lune,  on  pour- 
ra prendre  ce  lieu- la  pour  déclaration  de  ccftuy-cy. 

Notez  II. 

D'autant  que  le  Soleil  doit  cftrc  en  un  lieu  cognu 
de  fon  déférant , je  prens  par  exemple,  qu'en  ccftc  pro- 
portion le  Soleil  ayr  efté  en  fon  apogée  au  temps  de 
l’obfcrvation. 


A l’arc  G I faifant  44  degr.  adjoufté  l a;c 
G H 46  deg  56  0,  viendra  pour  1 arc  H I, 
aufti  pour  l arc  À B,  & angle  A CB,  90  dcg  36. 

Davantage  , veu  que  les  angles  1 B D # 

HAD  font  égaux  , & partant  aufti  les 
arcs  H D,  & D I i alors  C D divifera  l’an- 
gle I C H.c’cft  aufti  A C B,  par  le  milieu  ; 
tellement  que  l'une  moitié  B C D fait  la 
moitié  de  90  dcg.  36  0 > premier  en  1 or- 
dre , c'cft  45  deg.  18. 

Oftanr  l’angle  I B D faifant  45  dcg  10  ® de 

180  dcg. refte pour  l'angle  DBC  i)4  dcg.  40. 
Le  triangle  B C D , a trois  termes  cognus, 
aflavoir  l'angle  B 134  dcg.  40®,  troifief- 
me  en  l'ordre,  C,  4$  deg.  18®,  dcuxicfme 
. en  l'ordre,#  BC, premier  par  l’hypothefe. 

Avec  Icfquels  cerchant  D C.par  la  4 pro- 
pofition  des  triangles  plats,fêra  trouvé  de  118  j. 

Dont  la  demonftration  cft  manifefte. 


Corollaire. 

D’autant  que  les  angles  D B C , B C D font  cognus, 
faifant  cnfemblc  179  deg.^S  ®,  # partant  oftez  de  180 
reftera  1®  pour  l'angle  BD  C parallaxe  du  Soleil  en 
un  tel  lieu. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  trouvé  la  diftance  de  la 
terre  au  Soleil , faifant  le  raid  du  Qlobc  terreftre  1,’  par 
voye  Mathématique  > fondée  fur  ftypothefe  de  terre 
immobile. 

Proposition  XXIV. 

EStant  donné  t argument  du  Soleil  : trouver  la  ligne  de  la  terre 
au  Soleil , pofant  le  raid  delà  terre  1,  par  voje  Mathémati- 
que , fondée  fur  l'bjpetbefe  de  terre  immobile. 

Le  donné.  Soit  l'argument  du  Soleil  50  degrez. 

Le  requit.  11  faut  trouver  la  ligne  de  la  terre  au  Soleil 
en  telles  parties  que  le  raid  de  la  terre  fait  1. 
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t6o  II.  LIVRE  DE  L’ASTRONOMIE 

GONSTB..VCTIOH, 


Entre  plusieurs  manières  par  lelquellcs  ceftc  propo- 
fition Ce  peut  refondre , celle  qui  me  fcmblc  la  plus  pro- 

f>rc , eft  telle  : veu  qu’en  la  x j propofirion  la  diftance  de 
a terre  au  Soleil , a telle  raifon  au  raid  de  la  terre } com- 
me 1185  à x , eftant  le  Soleil  en  fon  apogée  , par  la 
deuxiclrqp  note  qui  fuit  apres  ladite  a;  propofition,  & 
auifi  que  la  diftance  de  la  terre  au  Soleil  de  centre  à cen- 
tre a efté  prifeen  la  8 propofition  de  10513,  jcdisuSj 
donne  i,  combien  10313  ? vient  en  nombre  entier  allez 
près  de  9 : tellement  que  b raifon  du  raid  terreftre  à la 
diftance  du  Soleil,  eft  comme  9 à 103x3  : fl:  auifi  en  telle 
raifon  à chacune  diftance  de  la  terre  au  Soleil,  comme 
9 à un  chacun  des  nombres  défaits  en  la  table  de  ladite 
8 propofition  : Mais  la  diftance  jufqucs  au  3odcg.du 
déférant  du  Soleil  eft  là  de  10x81 , Se  partant  le  raid  de 
la  terre  à icelle,  de  9 àiozSi.  Mais  pour  l'avoir  en  td- 
• les  parties  que  le  raid  terreftre  fait  1 , je  dis  9 donne 
10181,  combien  1?  viendra  pour  le  requis  1141  Donrla 
demonftration  eft  roanifefte. 

Condufion.  Eftant  donc  donné  l’argument  du  Soleil, 
nous  avons  trouvé  la  diftance  de  la  terre  au  Soleil , en 
telles  parties  que  le  raid  de  la  terre  fait  1.  par  voyc  Ma- 
themat.  fondée  fur  l'hypothcfe  de  terre  immobile. 

Corollaire. 

Il  appert  que  9 fervira  comme  d’un  nombre  com- 
mun pour  trotfvcr  facilement  les  autres  diftances:com- 
mc  par  exemple, pour  trouver  la  diftance  qui  appaitient 
au  10  deg.  laquelle  eft  en  la  S prop.  de  10321 , je  dis  9 
donne  10311,  combien  1 ? vient  pour  le  requis  1147.  Et 
ainft  des  autres,  tellement  qu’on  en  peut  conftruire  des 
tables  de  degré  en  degré , comme  cy-deftous  de  10 
en  10  , où  eft  aufti  celuy  de  180  deg.  pour  s'en  lervir 
d’exemple,  en  temps  opportun. 

TABLES  DES  LIGNES  ENTRE  LA 
terre  Se  le  Soleil  de  centre  à centre, en  telles 
parties  que  le  raid  de  la  terre  fait  1. 


Dépendu  déférant 
du  Soleil.  • 


JO 

ao 

3° 

180 


Lignes  entre  la  terre 
& le  Soleil. 

**47 
**47 
**4  S 

1141 

*°7J 


Proposition  XXV. 

TT*  Router  le  raid  du  Soleil  en  telles  parties  que  tclsty  de  la  terre 
-*■  fait  1.  par  operation  Mathématique 7 fondée  fur  l’hypothcfe 
de  tare  immobile. 

\e  donné.  Soit  AB  le  Soleil  eftant  en  fonapogée,du- 
ducl  le  centre  eft  O,  & D le  centre  de  la  terre , duquel 
(oit  menée  D C , & D B touchante  iccluy  en  B,  Se  fina- 
lement menée  B C raid  folaire , ainû  que  B D C le 
diamètre  vifueldu  Soleil. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  B C en  telles  parties  que  le 
raid  de  b terre  fait  1. 

COHSTIIVCTIOH. 

Le  triangle  B C D a trois  termes  cognus , aflavoir 
B D C demy-diametre  vifucl  du  Soleil , lequel , pour  ce 
qu’il  eft  en  l’apogée , fait  comme  en  la  huidiefine  pro- 


pofition , où  il  a efté  pris  de 
15  0,  Se  CD  1147  ,par  là 
14  propofition  , auln  l’an- 
gle CBD  droit,  par  lefqucb 
on  trouvera  BC  dire  de  5 
pour  le  raid  du  Soleil , de 
telles  parties  que  le  raid  de 
la  terre  en  fait  1 : d’autant 
que  1147  font  des  mcfiues 
parties.  Dont  la  demon- 
ftration  eft  manifefte. 

Condujîon.  Nous  avons 
donc  trouvé  le  raid  du  So- 
leil, &c. 

* Corollaire. 

Si  on  vouloir  adjoindre 
icy  fa  folidicc  , on  poi^rroit 
dire  que  d’autant  que  les 
corps  fcmblables  font  en 
raifon  triplée  de  leurs  lignes 
homologues  , d’où  s’enfuit 
que  le  corps  du  Soleil  à ce- 
luy de  la  terre  (croit  com- 
me 115  d 1 ‘ cubes  de  5 Se 
de  1. 

Proposition  XXVI. 

“C  Stant  donné  i argument  du  Solàtt  & deprefion  iictluy  du 
zanith,  nue  du  centre  de  la  terre : Trouver  la  parallaxe  d ue - 
/«y  en  l'arc  vertical  ypar  voyc  Mathématique,  fondée  fur  l'hypo- 
tbtfe  de  terre  immobile.  * 

N o t b x. 

Au  corollaire  de  la  13  propof.  a efté  dit  comment  la 

Parallaxe  (c  trouve  par  operation  fondée  fur  l'cffcd  de 
expérience  mefinci  ce  oui  fervirapour  fondement  de 
celle  propofition , afin  de  trouver  la  parallaxe  par  fup- 
putation , car  il  ne  feroic  à propos  de  la  trouver  i cha- 
que fois  par  l’cxpericnce. 

Le  donné.  Soie  A B la  rerre,  & C fon  centre,  A le  lieu 
de  l’obfervatcur,  D le  Soleil,  duquel  l'argument  foit  de 


30  deg.  Se  diftant  aufti  du  zénith  de  30  deg.  pour  1 arc 
E D , ou  l’angle  E C D , ou  A C D , ainft  que  l’angle 
A D C cilla  parallaxe  au  cercle  vertical. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  l’angle  A D C. 

CONSTRVCTION. 

Le  triangle  A D C,  a trois  termes  cognus , l’angle 
A C D 30  aeg.  CA  i,&CD  diftance  de  la  terre  au 
Soleil  lequel  a 30  deg.  d’argument,  laquelle  p’ar  la  14 
propof.  eft  11 41.  Par  lefqucls  ccrchant  l’angle  A D C 
le  trouvera  cftrc,par  la  6 propof.  des  triangles  plats,de 
1 © 39  Q)  pour  la  parallaxe  requife  (uftmt  de  toutes  les 

lettres 
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lettres  des  tables)  dont  la  demonflrationeft  manîfcftc 
par  la  conftruélion. 

Conclu fion.  Eftant  donc  donné  l'argument  du  Soleil, 
& ù depredlon  du  zénith , veue  du  centre  de  la  terre: 
nous  avons  trouvé  la  parallaxe. 

CoROLt  A IRE. 

Il  cil  évident  comment  on  en  pourra  faire  des  tables, 
afin  de  trouver  le  requis  avec  facilité, de  degré  en  de- 
gré, comme  a fait  Erafme  es  PrtfttMiÿWtjJcqucl  au  lieu  de 
1 OÉ)  3°  *i) a trouve  ( fuivant  fon  hypothclc  ) t ®,  19  (©» 
& b parallaxe  majeure  du  Soleil  ( affavoir  eftanr  fur 
Thorizon  ) de  z ® $8  ® : Audi  celle  table  fc  peut  faire 
facilement  fur  le  fondement  pôle  à la  5 propofition  : 
d'où  l'on  conclud  , que  comme  le  finus  de  l'are  vertical 
entier,  aft  (inus  de  là  partie  donnée  ; ainfi  la  plus  grande 
* parallaxe , d la  parallaxe  requife  : &C  par  exemple , fi  on 
vouloit  trouver  b parallaxe  du  Soleil  lors  qu’il  cil 
10  deg.  déprimé  fous  le  zénith , je  dis  ainfi  : Sinus  de 
90  deg.  qui  cil  10000  , donne  175 6 finus  de  10  deg. 
combien  b parallaxe  majeure  1®  5,8  qui  cil  178  ®p 
vient  ct>mmc  b 31®  : Dç  mcfmc  pour  avoir  la  paral- 
laxe 3c  jo  deg.  je  dis  10000  donne  5000,  combien 
1782)?  vient  comme  la  1 ® 19  ® : ainfi  des  autres. 

Notez  auflï  que  le  mcCmePErafme  n’a  fait  qu’une  co- 
lomnc  des  parallaxes  du  Soleil , 6c  ce  pour  bonne  rai- 
ion,  neftimant  rien  b différence  des  cflongations  du 
Soleil  Et  pourcc  que  quelqu'un  defireroit  dire  ren- 
du certain  de  celle  plus  grande  différence , & ce  fur  le 
fondement  pofe  en  la  $ propolition  : je  dis , majeure 
dillance  du  Soleil , failànr  par  b 8 propolition  10313, 
donne  b moindre  ( qui  cil  auflï  là  de  9677)  combien 
la  majeure  parallaxe  i®  58 0 ? vient  feulement  1© 
47®,  laquelle  eftant  prife  fur  1® 58®,  ce  fcroitn® 
trop  j ce  qui  n'cll  d'importance. 

Proposition  XXVII. 


1 ® jo®.  Pour  H I & menée  1 K perpendiculaire  fur 
1 écliptique  F G , comme  latitude  appàrantc  du  Soleil, 
veue  de  l’obfcrvatcur , & H K fera  b longitude  appa- 
rante  de  laparalbxc  du  Soleil. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  l'are  H K longitude  de  b 
parallaxe,  & I K btitude  de  ladite  parallaxe. 

CONSTRVCTION. 

Le  triangle  H I K a trois  termes  cognus , alla  voir  H l 
I®  30®,  l'angle  K droit  ,&  l’angle  II  50  degrez,  par 
l'hypothcfc,  par  lcfqucls  ccrchez  les  deux  codez  H K, 
Kl,  ufant  de  routes  les  lettres  des  tables  des  finus,  feront 
trouvez  par  1a  4 propolition  des  triangles  fpheriques, 
adàvoir  I K pour  b btitude  de  b parallaxe  requife  ( la- 
quelle s'entendra  cflrc  méridionale  ou  lcptentrionalc, 
par  b règle  generale  du  troificfinc  corollaire  fuivant  ) 
de  1 ® 9 0. 

Et  K H longitude  de  1a  parallaxe  ( laquelle 
s’entendra  majeure  ou  mineure  à b lon- 
gitude donnée  , par  le  4 corollaire  fui- 
vant) 58®. 


A l d.  Girard. 

L’autbeur  cite  cy-HcJfus  la  4 proportion  des  triangles ffiheri- 
qites  pour  refoudre  le  triangle  fpherique  H I K , ce  qui  cil  trop 
difficile  , & long , jcinil  qu'il  parle  de  prendre  toutes  les  lettres  des 
tables  en  cette  computation  -,  au  contraire  il  ne  faut  prendre  que 
trois  ou  quatre  lettres  pour  le  raid  au  lieu  des  huitt  lettres  quel 
entend , & refoudre  cecj  par  les  triangles  plats , à caufe  que  le 
triangle  fpherique  H IKett  fort  petit , & par  confequent  fans  tu- 
meur perceptible , vue  que  H I ( le  majeur  cotté  ) n'ett  que  1 ®, 
30©,  qu'on  pourra  dire  90  ® en  la  calculation  ; &fi on  trou - 
vera  la  folutton  auffi  prtctfe  qu'avec  les  triangles  fpheriques  ; & 
foit  cttt  ad vertiffiment  adapté  à pareil  accident. 

Corollaire  I. 


np  Rouver  la  parallaxe  du  Soleil,  en  longitude  apparante,  &en 
A latitude,  par  vojt  Mathématique , fondée {ur  Ihypothefe  de 


terre  immobile. 


Le  donné.  Soit  A B CD  méridien  d’un  Globe  , BD 
l'horizon,  A E quadran  vertical  , FG  écliptique  cou- 

Pant  ledit  quadran  au  lieu  où  efl  le  Soleil  H . ainfi  que 
angle  E H G ( lequel  fc  trouve  par  le  8 problème  des 


A 


problèmes  Aflronomiques)fait  50  deg.  S:  A H depref- 
lîon  du  Soleil , veue  du  centre  de  b terre , foie  30  deg. 
D’avantage  je  prens  que  b parallaxe  du  Soleil  foie  trou- 
vée par  b 16  propolition , au  quadran  vertical  A E de 

• 


Quand  l’ediptiquc  coupe  l'are  vertical  a angles 
droits , il  efl  notoire  que  I & K n’auront  aucune  diffé- 
rence de  longitude  , mais  que  b parallaxe  fera  toute  en 
btitude. 

Corollaire  II. 

Si  l’are  vertical  6c  l'ecliptique  venoyenr  à convenir 
en  un  ; alors  il  eft  évident  que  l 6c  K n’auroyent  aucu- 
ne différence  de  btitude,  mais  que  b parallaxe  feroit 
toute  en  longitude. 

Corollaire  III. 

Veu  que  le  lieu  du  Soleil  efl  toufiours  plus  haut  que 
ne  le  voit  l’obfcrvareur , s'enfuit  que  lors  que  l’are  ver- 
tical entre  le  zénith  jufques  à 1a  commune  leélion  cflant 
méridionale, qu'alocs  b latitude  du  Soleil  veue  de  l’ob- 
fervatcur  fera  plus  fcprentrionale  que  l'autre  ; mais 
eftanr  Tare  vertical  fufdic  du  coftc  (cptcntrional , elle 
fera  plus  méridionale,  & ce  de  tous  codez  de  b terre. 

Corollaire  IV. 

Si  l’angle  compris  des  arcs  A E & F G eftoit  obtus 
du  code  dcbconfcqucncc  Ôc  ordre  des  lignes,  d com- 
pter du poinél  H,  alors  l'apparanre  longitude  du  Soleil 
veue  de  l’obfcrvatcur  fera  majeure  à l’autre  : mais  cflant 
aigu,  elle  fera  moindre,  6c  ce  par  toute  b terre. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  trouvé  b parallaxe  du 
Soleil  en  longitude  apparante , 6c  btitude , par  voye 
Mathématique,  &c. 

* * P r o p o- 
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Proposition  XXVI11. 

”T  S tant  donné  l' argument  du  Soleil  : trouver  l'axe  du  Cône 
^ noCturne , en  telles  parues  que  le  raid  de  la  terre  efi  i : par 
voye  Mathématique,  fondée  fur  l’bypothefe  de  terre  immobile. 

Le  donné.  Soit  AB  CD  la  terre  , E Ton  centre  , & 
F G H le  Soleil  eftant  en  fon  apogée , duquel  1 cft  le 
centre  : Davantage  les  deux  lignes  GB,  tlD  foyent 
menées , touchant  le  Soleil  es  poinéls  G , H , 5c  la  terre 


en  B,  D -,  lcfqudles  fc  rencontrent  en  K , 5c  menés  les 
diamètres  B D,  G H.  ’ Ce  qu’eftant  ainfi,  K B D fignific 
le  cône  noéhirnc , dont  le  diamètre  de  la  bafe  eft  B D, 
& axe  K E. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  K E en  telles  parties  que  le 
raid  de  la  terre  B E fait  i. 

Préparation.  Soit  menc'c  B L égale  5c  parallèle  à E L 

CoNSTRVÇTION. 

La  ligne  L I eftant  i , comme  égalé  à B E , oftéc  de 
G 1 , 5 par  b 15  propofition,  refte  pour  G L 4 ; ôc  d’au- 
tant que  le  Soleil  cft  pôle  en  Ion  apogée , alors  E 1 , ou 
bien  B L , par  la  14  propofition  fera  H47  -,  tellement 
que  le  triangle  K E B eftant  fcmblable  au  triangle  BLG, 
& partant  les  coftcz  homologues  proportionnait , je 
dis , G L 4 donne  L B 1 1 47  , combien  B E 1 î viendra 

Eour  le  requis  K E en  nombres  entiers  allez  près  de  187: 
►ont  la  dcmonftrationcft  manifefte. 

Comlufan.  Eftant  donc  donné  l’argument  du  Soleil, 


nous  avons  trouvé  Taxe  du  cône  noéhirne , en  telles 
parties  que  le  raid  de  la  terre  cft  1.  5cc. 

Corollaire. 

Tout  ainfi  qu’on  a trouve  l’axe  du  cône  no&urne 
eftant  le  Soleil  en  fon  apogée  , ainfi  fc  pourra-il  trouvée 
eftant  en  autre  lieu  de  degrc  en  degré,  & en  deferire 
une  table  pour  trouver  le  requis  avec  facilité. 

TROISIESME  DISTINCTION 

DV  SECOND  LIVRE, 

De  l’invention  du  cours  de  la  Lune , par 
voye  Mathématique , fondée  fur  l’hypo- 
ihcfe  de  terre  immobile. 


SOMMAIRE  DE  CEStE  , * 

TROISIEME  DISTINCTION. 


il  y aura  icy  1 6 proportions , dont  la  première 9 
qui  eïl  la  vingtneufiefme  en  C ordre  .fifa  de 
l invention  de  l' ec cent récite  du  déférant  de 
la  Lune,  Avec  fis  circonfiances  : La  deuxiefinc 
(c'efl  U 30  en  tordre)  de  [invention  delà 
proftapherefe  & diamètre  vi fuel  de  U Lune  : 
Les  trois  fuiv antes  , qui  font  les  31,  3 1, 
& 33 , firviront pour  trouver  en  tout  temps 
la  longitude  apparante  de  la  Lune  : Les  cinq' 
proportions  fittvantes  34,35,3(5,37,  & 38, 
pour  trouver  fa  latitude  apparante  : Et  lesfix 
dernières , 39 , 40 , 41,  41, 43,  & 44>  de  U 
distance  de  la  Lune, de fa  grandeur  parallaxe  9 
& diamètre  vifitel  du  cône  no é? urne  U où  la 
Lunepajfe . 

Proposition  XXIX. 


■p  ,-lr  trou  lieux  où  a eftfla  Lune  : trouver  premièrement  l'ee- 
A centrkitéy  en  telles  parties  que  le  raid  du  déférant  lunaire 
fait  10000.  Secondement , U longitude  apparante  de  fon  apo- 
gée au  temps  de  l'un  des  trou  lieux  donnée..  T ur cernent , f argu- 
ment de  la  Lune  en  l’un  iefdits  lieux.  Quatriefmement  ,la  lon- 
gitude moyenne  de  la  Lune , par  voye  Mathématique , fond/e  fur 
I hypotbefe  de  terre  immobile. 


Devant  que  venir  à lachofe,4je  dlray  premièrement 
qu’es  propofitions  15 , 16 , 5c  17 , de  ce  deuxiefme  livre, 
a cfté  certifie  que  deux  arcs  l’un  de  l’ecliptiqtic,  l’autre 
de  l equinotftial,  comprins  entre  la  fc&ion  vcrnale  5c 
un  mcfme  méridien , ne  font  pas  égaux,  d'ou  s’enfuie 
que  ta  longitude  apparante  du  Soleil  n’eft  pas  égale  i 
lafeenfion droite,  d caufc  de  la dedinaifon de  l’eclipti- 
que  : 5c  ainfi  fc  doit* il  entendre  de  la  voye  de  la  Lune  5c 
de  lediptique,  aflàvoir  que  commençant  a compter  de 
la  tefte  du  Dragon , les  longitudes  ne  font  égales,  tant 
fur  l ccliprique , que  fur  la  voye  lunaire,  terminées  par 
un  cercle  quipâfteparlespoleâde  lediptique  5c  la  Lu- 
ne. Mais  pource  que  la  différence  n’eft  pas  grande, d’au- 
tant que  la  latitude  de  la  voye  lunaire  n'eft  que  3 deg. 
laquelle  différence  Ce  trouvera  félon  la  manière  de  la 
10  propofitioff  du  deuxiefme  livre  , cftrc  feulement 
de  8 ® * Ptolemée  ne  la  cftimé  au  calcul  du  cours  de  la 
Lune , non  plus  que  nous  cy-aprcs;  toutefois  fi  quel- 
qu’un dcliroit  de  fiiivrc  cçfte  maniéré  plusprecife,  il  y 
pourroit  prendre  garde,  il  nous  fufht  de  l’avoir  monftré 
au  doigt  ; lequel  advcrciflcment  peut  fervir  auili  aux 
autres  planètes. 
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Exemple  I. 

Le  donné.  Ayant  en  main  quelques  Ephémérités  ob- 
fervées , au  lieu  dcfquelles  nous  prenons  les  fupputées 
de  Sudiui , j'y  cerche  trois  lieux  de  la  Lune  advenus  en 
temps  d’cclipfc , pource  qu’ils  font  plus  certains.  Le 
premier  en  l’an  1570  le  îo  Février  à 5 heures* i©  apres 
midy,  cftant  la  Lune  au  161  deg.  13. 

Notez  maintenant  devant  que  paflerpïus  outre,  que 
ûcclicudc  la  Lune  euft  efté  obfcrvc  & rédigé  par  eferit 
avec  des  jours  natureb,  qu’il  eufteftébefoing  de  les  ré- 
duire en  jours  égaux  , félon  la  maniéré  deferite  à la  • 
ij  proportion  du  deuxiefmc  livre  , pour  opérer  par 
temps  égalé.  D avantage  faut  prendre  garde  auflî  à la 
différence  du  temps , &d  ladiveriitc  des  méridiens  en- 
trelelieuoùaeftc  faite  l’obfèrvation  & le  noftre  : mais 
d'autant  que  les  lieux  de  la  Lune  font  extraits  des  tables 
calculées  fur  temps  égalé , il  n'en  fera  pas  icy  de  befoing. 
Or  la  raifon  pourquoy  il  n’a  cfté  fait  femblable  adver- 
tiflèment  en  mefme  endroit  de  la  defeription  du  cours 
du  Soleil  en  la  foptiefme  propolition  , cft  d’autant 
qu'il  n’en  cft  de  befoing  , comme  ne  pouvant  cftre 
de  grande  importance  , à caulc  de  fon  mouvement 
tardif 

Or  le  deuxiefmc  lieu  de  la  Lune  d choifir , foit  en 
l’an  1572  le  15  Juin  à 8 heures  58  ©apres  midy,  cftant 
b Lune  cclipfee  au  183  deg.  xj  0 : 11  faut  aufli  remar- 
quer prcfcntçment,  que  comme  il  faut  ofter  de  l'imagi- 
nation le  cours  journalier  de  la  Lune  , tout  de  mefme 
ue  s’il  n’y  en  avoit  point , ainû  eft-il  aufli  neceflàire 
eç  foire'  de  mefme  du  cours  de  fbn  apogée , lequel 
cftant  meflé  avec  le  fufdit  183  deg.  xj  ©,  alcn  faudra 
ofter  ( ce  qui  n’a  pas  cfté  fait  au  mefme  lieu  du  Soleil 
cy-deflùs  dit , a caufe  de  latardiveté  du  mouvement  de 
fon  apogée , lequel  ne  pouvoir  apporter  de  l’erreur  per- 
ceptible. ) Donc  pour  venir  d la  chofc  ; je  dis  du  10  Fé- 
vrier , j heures  31 0 de  l’an  1 J70  /premier  en  l’ordre, 
jufqucs  au  xj  Juin  prefcnt,  8 heures  yS  © en  l’an  ij7x, 
y a deux  ans  Egyptiens  1 16  jours  3 heures  17 0,  auquel 
temps  fon  apogée  a fait , par  l’onziefmc  propolition 
du  premier  livre , 95  deg.  xx© , lcfquels  oftez  du  fufdit 
183  deg-  af 0,  relie  188  deg.  3. 

Le  troilîefme  lieu  choifl  cft  le  7 O&obre' 

1576,310  heures  J70  apres  midy, cftant 
laLunceclipteeau  24  deg.  xi0:  mais  du 
xo  Février  j»heures  31 0 de  l'an  1570, 

• premier  en  l’ordre , jufqucs  au  7 Oélobre 
1576,  &c.  y a ftx  ans  Egyptiens  131  jours 
5 heures  60,  auquel  temps  fon  apogée  a , 
couru, par  l’onzielme  propolition  du  pre- 
mier livre , 169  deg.  43  0 , lefqueb  oftez 
dudit  X4  deg.  a 10,  refte  114  deg.  38. 

De  la  première  edipte  jufqucs  à la  deuxief- 
roc , y a , comme  a cfté  ait  au  deuxieime 
en  l’ordre , deux  ans  Egyptiens  1x6  jours 
trois  heures  17©  : làdeflus  le  cours  de  la 
Lune  qp  fâ  voye  cft , par  l’onziefmc  pro- 
polition du  premier  livre,  x;rleg.30. 

De  la  deuxiefmc  cclipte  à la  troifiefme  y a 
quatre  ans  Egyptiens  105  jours  1 heure 
39  0 : ld  deflus  le  cours  de  la  Lune  en  là 
voye  cft , par  i’onzicfme  propolition  du 
premier  livre,  de  387  deg  3 6. 

Adjouftant  les  quarriefme  & cinquiefrae  en 
l’ordre , qui  lont  les  deux  derniers , vient 
313  deg.  6 © fon  reûdu  circulaire  46  deg.  54. 


Oftant  le  1 du  deuxieime  en  l’ordre , reliera 
pour  le  cours  apparant  lunaire  du  pre- 
mier lieu  au  deuxiefmc,  xG  deg.  39 « 

Oftant  le  {deuxieime  du  troiliefme  en  l’or- 
dre , reliera  pour  le  cours  apparant  de  la 
Lune  du  deuxiefmc  lieu  jufqucs  au  troi- 
fiefmc  186  deg.  35. 

Adjouftant  16  deg.  39 0 avec  x86  deg.  3f, 
les  derniers  enrordrc,vicnt3i3  deg.  14© 
fon  rclidu  circulaire  4 G deg.  4 G. 

Le  requü.  Les  trois  lieux  de  la  Lune  cftant  cognus 
avec  leurs  circonftances , il  fout  par  iceux  trouver  le 
contenu  de  celle  propolition. 

Freparation.  Je  marque  le  cercle  ABC , comme  voye 
lunaire,  D fon  centre,  & en  iceluy  trois  poin&s.  A,  B,C, 
ainli  que  l’arc  A B eli  le  quatriefmc  en  l’ordre  15  deg  3 o. 
Et  B C , le  cinquicfme,  28  7 deg.  3 6. 


JE 


Donc  CA  de  ncccfficé  relîdu  circulaire, 

lixiefme  en  l’ordre,  4 G deg.  54. 

D’avantage  je  remarque  par  le  deuxiefmc 
article  de  la  9 propofirion  du  1 livre,  que 
l’apogée  doit  clchoir  en  l’arc  B C , loir 
en  E , duquel  je  mène  la  ligne  par  D , iuf- 
ques  en  F pour  périgée,  & la  terre  G dans 
icelle  EF,dc  laquelle  font  menées  les  trois 
lignes  GA,  G B , G C , ainfi  que  foivanc 
l’nypothete,  l’angle  AGB  foie  le  fepticfme 
en  l’ordre  i6deg.  39. 

Mais  l’angle  B G C le  huiétfefme  x86  deg.  35. 

Et  l’angle  A G C de  neccflité  le  ncufiefme  4 G deg;  4 6. 

Notez. 

Aulquatriefme  en  l’ordre  du  requis  y a qu'on  peut 
voir^u  deuxiefmc  article  de  la  9 propofuioh  du  premier 
livre , en  quel  arceft  l’apogée  : toutefois  ceux  qui  font 
défia  avancez  en’  l’Altronomic  pourroyent  dire  que 
Ttolemée  8c  autres  le  trouvent  par  la  vifteflê  ou  tardivetê 
de  la  Lune  de  l’une  en  l’autre  cclipfc  donnée,  fans  qu'on 
ayt  befoing  d’aucunes  Ephcmeridcs  , comme  félon 
noftrc  maniéré  \ là  dcfliis  je  dis , que  d’autant  qu’on 
doit  fçavoir  par  les  precedentes  obfèrvations  telle  vé- 
locité & tardivetê , & que  nous  prenons  les  Ephcmc» 
rides  fufditcs  par  exemple , comme  fi  elles  eftoyent  ob- 
fervées , pour  les  raifons  déduites  en  leurs  lieux  ; & par- 
tant que  nous  rirons  proprement  ccftc  cognoiflàncc 
d’iccllcj.  , 

P'forme- 
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Refermât!  on  de  U figure. 

Notez  que  nous  avons  mis  les  lettres  de  la  figure  juf- 
quicy  pour  fuivre  l’ordre  du  premier  exemple  de  la  pre- 
mière propoficion , mais  afin  que  nous  piliffions  ulcr 
des  mclracs  lettres  & dcmcfmc  fignificacion,  nous  les 
changerons,  tellement  pour  les  raifons  déclarées  en  la 
première  note  du  fufdit  premier  exemple  de  bdeuxief- 
mc  propolition  , que  l'apogcc  E vienne  en  lare  A B, 


£ 


aufli  qu’apres  A vienne  B»  puis  C , félon  l’ordre  des 
lignes  j alfa  voir  pofant  A au  lieu  de  B fufdit.  & B au 
lieu  de  C,  puis  C au  lieu  de  A .comme  celle  figure  le 
monftre. 

Ce  qu'efiant  ainfi  Tare  A B , ou  en  Ion  lieu 

fon  rcûdu  circulaire  B A,  1er  a maintenant  72  deg.  *4. 
BC  46  deg  54. 

CA  25  deg.  30. 

* Puis  l’angle  A G B,  7$  deg.  15. 

L’angle  BGC  4 6 deg. 46. 

Et  l’angle  A GC  • ,26  deg.  39. 

Parldâuelsfpourdeclarcrautrefoislc  requis  en  ccfte 
figure)  il  faut  trouver  l’ccccnfricité  D G,  pofant  D E le 
raid  de  10000  ; puis  la  longitude  apparante  de  1 apb- 

féc  E,au  temps  de  la  dcuxicfme  cclipfc;  ticrcemcilr, 
argument  de  la  Lune  en  l une  des  trois  places  , cy- 
devant  dite  en  la  dcuxiefme, qui  cft  icy  B:&  finalement, 
la  longitude  de  la  Lune  moyenne. 

CoN  S-T  R V C l’i  ON. 


ai®  en  ccfte  figure  reformée  ; maïs  en 
b première  B eftoit  pour  la  dcuxicfme 
eclipfe.au  lieu  de  céft  A cy.tellemet  qu  icy 
A ef\  pour  b dcuxicfme  cclipfc  : Pour 
trouver  donc  où  efehoira  le  poinû  appa- 
rant  de  E,  il  faut  adjoufter  à l’angle  B G A 
fufdit  64  deg.  110,1‘angle  B G A 73  deg. 

1 j®,  viendra  pour  b diltance  apparante 
de  b Lune  en  b dcuxicfme  cclipfc  jufqucs 
à l’apogée  E 1 37  deg.  47  ® Mais  ceft  A, 
comme  dcuxicfme  cclipfc  ,eft  (bus  le  *8$ 
deg.  1 j ® de  l’ccliptiquc  par  le  deuxicfme 
en  l'ordre , du  donné , parquoy  E fera  de 
ces  137  deg  47®  plus  reculé  que  B.,  (c 
ainfi  je  les  fouftraits  de  183  deg.  25®, 
relie  pour  b longitude  apparante  requifc 
de  l’apogée  E 145  deg.  3I. 

Tierccmcnr,  je  trouve  par  le  fufdit  premier 
exemple  de  b dcuxicfme  propolition  l’are 
E-  B de  68  deg.  10®,  & iceluy  en  celle 
figure  reformée  , où  A lignifie  1a  deuxief- 
me  cclipfc , pour  les  raifons  décrites  au 
quatriefme  en  l’ordre  : Et  pour  trouver 
maintenant  combien  il  cft  diftant  de  E , il 
faut  2 l’are  fufdit  E B 68  deg.  20  ® , ad- 
joufter l*arc  BA  71  deg.  14®;  & viendra 
pour  l'argument  requis  de  la  Lune  en  1a 
dcuxicfme  cclipfc  140  deg.  44. 

Quartement,  j'adjoufte  les  deux  derniers  cji 
1 ordre,  vient  pour  la  longitude  requifc  de 
b Lune  moyenne  au  25  Juin  d 8 heures 
58  ® en  l’an  1571,  286  deg.  xz. 

Notez. 

On  pourroit  encore  donner  des  exemples,  avcctroia 
lieux  de  1a  Lune  de  telle  qualité  que  des  dcuxiefme, 
troificfmc  fie  quatriefme  exemples  de  la  dcuxiefme  pro- 
polition , comme  a Clic  fait  au  cours  du  Soleil}  ce  que 
nous  obincttons  pour  briefveté , à caufc  que  le  fcmbb- 
blc  cft  allez  manifefte  par  iccux  ; toutefois  pour  plus 
ample  déclaration  &c  preuve, que  b cdnfliu&ion  par  un 
ccce n trique  & aufli  par  un  çpicyclc  , revient  de  mef  me, 
(ce  dont  Hj/parchus  eftoit  en  doute , comme  eferit  Ptw/e- 
mét  ) Se  aufli  pour  voir  les  diverfirez  que  les  accident 
amènent  quant  Se  eux  en  ces  deux  manières,  nous  met- 
trons icy  encor  un  exemple  avec  trois  cclipfesdc  Lune, 
que  PtoUmee référé  en  fon  quatriefme  livre,  chap.  6.  les- 
quelles font , félon  qu'il  dit  >les  trois  plus  anciennes  ob- 
fervations  des  Babyloniens , & ce  comme  s'enfuit  en 
forme  de  propolition. 


Ayant  icy  une  figure  delà  qualité  du  premier 
exemple  de  la  deuxicfmc  propolition , je 
perche  par  b mefmc  la  raifon  des  deux  • 
lignes  norvprolongées , les  choiliflânt  icy  0 
B G & G C,  & trouve  que  B G failànc  2346. 

Alors  C G fera  2207. 

La  raifon  des  deux  lignes  B G , G C citant 
cognuc , je  trouve  par  la  mefmc  deuxief- 
mc  propolition  ce  qui  s’enfuit  : Premiè- 
rement, l ccccntricitc  D G,  en  telles  par- 
ties que  D E en  comprend  10000,  allà- 
. voir  D G 

Secondement  , . je  trouve  par  le  premier 
exemple  de  la  dcuxiefme  propofmon,  b 
diltance  apparante  de  B en  E , veuf  de 
lccccntfc  G pour  l’angle  EGB  de  64  deg. 


Exemple  IL 

U donné.  Apres  l’cquation  des  temps,  les  trois  ecli- 
pfcs  cftoyenc comme  s'enfuit  : La  première,  la  Lune 
e liant  au  174  deg.  30®  : La  féconde , au  163  deg.  45  ®, 
entre  lefqucHeseclipfcsy  avoir  354  jours  1 heures  3 4®, 
auquel  temps  Ion  apogée  avoit  couru  par  l’onziefme 
propofition  du  premier  livre  39  deg  27®  : lefquels 
oftezdc.163  deg. 45®.  reliera  *'  1x4  deg.  i&. 

A la  troificfmc  cclipfc  , b Lune  eftoit  au 
335  deg. 1 J®  ,cntrola  dcuxicfme  & troifie- 
mc  cclipfc  176  jours  22  heures  46  &>donc 
768.  de  la  première  à b troiliefrae  y aura  530 
jours .22  heures  46®  .auquel  temps  fon 
apogée  court  (par  l'onziefme  propofmon 
du  premier  livre)  5$  deg.  9 (!)  : lcfqueb 
oftez  des  333  deg  13®,  relie  274dcg.tr. 
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DE  L’INVENTION  DU  COURS  DËS  PLANETES. 


Es  354  jours  i heures  5 4 ©.entre la  premiè- 
re & dcuxicfme  eclipié , le  cours  ae  la  Lu- 
ne en  Ion  déférant  (par  l'onzicfme  pro- 
polition  du  premier  livre)  de  50  S deg.  15. 

Et  es  171!  jours  ao  heures  u®fufditcsdela 
deuxième  à la  troilicfme,  le  cours  d'icel- 
le  en  fon  déférant  ( par  l'onzicfme  pro- 
portion du  premier  livre)  de  150  deg.  ad. 

Somme  des  deux  derniers  en  l’ordre  96  deg.  51. 
Ollant  les  174  deg  30  © fufditsdcs  1x4  deg. 

18  ©.reliera  ic  cours  apparantde  la  Lune 
de  la  première  à la  dcuxicfme  eclipié  309  deg.  48. 
Et  ollant  11 4 deg.  18®,  premier  cnVordre, 
de  174  deg.  6 © deuxiefmc  . reliera  le 
cours  apparant  de  la  Lune , du  dcuxiefme 
lieu  au  troilicfme  349  deg  48. 

Somme  des  deux  derniers  en  l'ordre  vien- 

dra459 deg.  3 fi®  ; fon refidu circulaire  99 deg.  jtf. 
le  requit-  Les  trois  lieux  de  la  Lune  cognus  comme 
dit  ell . avec  leurs  circonftanccs , il  faut  par  les  mefmcs 
.trouver  le  contenu  de  la  proportion  : Premièrement, 
l’ecccntricité  DG  en  la  figure  fuivanre,  en  telles  par- 
ties que  le  raid  du  déférant  D E en  fait  10000  : Secon- 
dement , la  longitude  apparence  de  l'apogée,  au  temps 
(je  prens)  de  la  Jeuxicfme  eclipié  : Ticrcemcnt.  l'argu- 
ment de  la  Lune,  au  temps  ( je  prensj  de  ladite  deuxiè- 
me cclipfe  : Et  finalement , la  longitude  de  la  Lune 
moyenne. 

PUIAXATIO». 

Je  marque  au  déférant  A B C , ( fôn  centre 
ell  D)  trois  poinéls  A,B,C,ainfi  que  l'arc 

A B fait  le  troiûefme  en  l’ordre,  306  deg.  if. 

Mais  B C le  nombre  du  4 donné  en  l’ordre,  150  dcg.iiS. 
Et  AC  doit  faire  nccefliircmcnt  le  fuivant  96  deg.  ji. 
D’avantage  l'apogée  advient , comme  clcric 
tteianü , en  l'arc  C B ; foit  en  E , duquel 
par  D je  mené  une  ligne  jufqucs  à la  cir- 
conférence en  F,  comme  périgée  : & mar- 
que l'eccentre  ou  la  terre  G entre  D , F, 
de  laquelle  foyent  menées  G A,  G B , G C, 


Reforma  ion  de  lt  figure. 

Notez  que  nous  avons  mis  les  lettres  de  la  figure 
jufqucs  icy  pour  fuivre  l’ordre  duprcmiercxcmple  de 
la  première  propolition:  mais  afin  que  nouspuillïons 
ufer  des  me  fines  lettres,  Si  de  mcfinc  lignification  nous 
les  changerons , tellement  pour  les  railons  déclarées  en 
la  première  note  du  fufdic  1 exemple  de  la  dcuxicfme 
propofition , que  l’apogée  E vienne  en  l’arc  A B , aulïi 
qu'apres  A vienne  B , puis  C , lelon  l’ordre  des  lignes, 
allavoir  pofànt  A au  lieu  de  C , puis  C au  lieu  de  A, 
comme  celle  figure  le  monllre. 


B E 


ainfi  que  l'angle  renverle , ou  convexe, 

A G B léra  fuivant  le  pôle  309  deg.  48®, 
le  fixiefine  en  1 ordre-  fon  refidu  circulai- 
re pour  A G B angle  concave  50  deg.  11. 

Mais  B G C ell  le  (cptièmc  en  l’ordre  149  deg.  48. 

Alors  l'angle  A G C doit  faire  de  neceflité  le 

huicliclrae , af&voir  9?  deg-  3S. 


Ce  quittant  ainfi , l'arc  A B , ou  en  fon  lieu 

Ion  refidu  circulaire,  fera  maintenant  150  deg.  i 6. 
BC  55  «g.  >5- 

CA  deg.  Ji. 

Davantage  l'angle  A G B *49  deg.  48. 

Et  l'angle  BGC  50 deg  11. 

Et  l’angle  AGC  r ,99  deg  5«- 

Par  lclqucls  ( pour  déclarer  autrefois  le  requis  ) U 
faut  trouver  premièrement  1 eccentricité  D G,  en  telles 
parties  que  le  raid  DE  en  fait  10000.  Secondement, 
fa  longitude  apparanie  de  1 apogée  E au  temps  de  la 
deuxième  eclipié.  Tiercement,  l’argument  de  la  Lune 
en  l’une  des  trois ccliplés  , je  prens,  comme  devant  en 
la  deuxiefmc.  Finalement , la  longitude  de  la  Lune 
moyenne. 

CONSTRVCTION. 

Ayant  icy  une  figure  de  la  qualité  de  celle  de 

'la  r propofuionaupremicrcxemple,  par- 
quoy  je  ccrchepar  la  mefme.laraifon  des 
deux  non  prolongées,  cholfilïànt  icy  pour 
telles  B G , G C,  8c  trouve  que  B G faifant 
Alors  CG  fera 

Cognoilïànt  larailôn  de  B G,  G C ,je  trou- 
ve par  la  mcfmc  propofition.  Première- 
ment, i’cccentricitc  D G en  tellespartics 
que  DE  en  fait  10000,  allavoir 
Secondement , je  trouve  par  la  mefmc  pr'o- 
pofition  b diltance  appâtante  de  B en  E, 
veue  de  l’eccentre  G,  c èl  l’angle  E G B, 

(lequel , d'autànt  que  B de  la  deuxième 
eclipié, ne  change  de  lieu)  de  1 1 deg.  30®: 

Or  B elloit  au  temps  de  la  deuxième 
ediple  au  183  deg-  43©  de  l’ccliptique, 
par  le  donné  ; parquoy  èl  E de  ces 

z 11  deg. 


7815. 

7480. 


S8o. 
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ii  dcg.  JO®  » plus  recule  que  B , ce  qui 
fait  que  je  les  fouftraits  de  1 63  dcg.  4 J CD, 
reliera  pour  la  longitude  appâtante  rc- 
quifcdupoindl  E,  apogée  iJ2dcg.  15. 

Et  par  la  mefine  1 propofition  au  premier 
exemple,  je  trouve  lare  E B pour  l’argu- 
ment requis  de  la  Lune  1 x dcg.  19. 

Finalement , la  fomme  des  deux  derniers  en 
l’ordre  lera  pour  la  longitude  de  la  Lune 
moyenne  164  dcg.  44. 

Convenances  des  computations  de  Ptolemce 
fondée*  fur  unepitjde^&des  prefente 1 fondées 
fur  un  eccentrique. 

Ptolemée  aufixicfmc  chapitre  de  fon  quatriefmc livre; 
monllrc  la  convenance  qu'il  y a entre  les  polirions  d'un 
epicycle,&  d'un  ccccnuiquc  : ce  qui  donne  à cognoillrc 
que  les  anciens  le  font  fervy  de  la  naturelle  poiuion  de 
l’cccentriquc  leulcmcnt  comme  cy-dcflus  , les  livres 
dcfqucls  luy  elbnr  venus  entre  les  mains , il  a peu  re- 
marquer cède  convenance  , combien  qu  a mon  advis 
il  ne  déclare  pas  fiiftilàmmcnt  comment  par  diverfité 
d’operation,  on  rencontre  melme  folution  , parquoy 
je  diray  icy  quelque  choie  de  la  convenance  de  celle 
operation,  8c  de  celle  de  Ptoletr.ee. 

Premièrement , lors  qu'en  la  figure  precedente  on 
imagine  dire  menée  DB  , comme  cy-dcvant , on  a 
trouve , comme  aulli  PtOiende , l'angle  DBG  apherefe, 
de  î9(D* 

Secondement,  P/c/*wj«  clcrit  la  raifon  du  raid  du  dé- 
férant, au  raid  de  l’epicycle  , comme  60  dcg.  à 5 dcg. 
jj®  nous  cy-dcvant  10000  d 860  ( troilîcfme  en 
l'ordre)  allàvoir  860  pour  l'excentricité,  laquelle  s’ac- 
corde allez  près  avec  la  licnne,  veu  que  difant  10000 
donnent  800  , combien  60  degrez  ? viendra  5 degr. 
*o  ®,qui  font  feulement  j 0 de  différence. 

Ticrcemcnt , il  faut  fçavoir  que  le  coûts  de  la  Lune 
cil  pôle  de  melme  en  l'epicyclc , qu'à  lecccntriquc , tel- 
lement qu’ils  doivent  accorder.  Mais  le  cours  de  la 
Lune  en  I cpicydc  cil  en  Ptolemée  de  12  dcg  24®,  & 
icy  à l ecccntriquc  de  12  deg.  *9  ® ,fixicfmcen  1 ordre, 
qui  font  5 ® de  différence  leulemenr. 

Comlufun.  Par  trois  lieux  donc  où  la  Lune  a elle  \ 
nous  avons  trouvé  premièrement  l'ecccntricitéj&c. 

Proposition  XXX. 

TJ  Stant  dbnnt  l'argument  de  la  Lune  : trouva  U dt fiance  de 
la  terre  à utile , en  telles  partie*  que  le  raid  de  fon  déférant 
en  fait  10000  ; auft  fa  profiapberefe  , & diamètre  vifuel , 
par  operation  Mathématique  , fondée  fur  Ihjpothefe  de  terre 
ferme. 

Le  donne.  Soit  l'argument  de  la  Lune  30  deg.  8c 
e liant  le  raid  de  fon  déférant  1. 0000  parties,  alors  fon 
ccccntricitc  lera,  par  le  premier  exemple  de  la  29  pro- 
polition,  768  parties. 

Le  requis.  11  faut  trouver  la  dillancc  de  la  terre  à la 
Lune,  aufil  b prodapherelc,  8c  diamètre  vifocl. 

CoNSTRV  C T ION. 

Avec  ce  donne , opérant  félon  1a  hui&iefme 
propofition,  alors  on  trouvera  la  dillancc 
requife  de  la  terre  à la  Lune,  en  telles  par- 
ties que  le  raid  de  fon  déférant  en  fait 
10000  j de  10621. 


Et  là  prodaplicrelê , (laquelle  cil  icy  aphe- 

relc  cllanr  au  premier  dcmiccrdc  ) de  1 deg.  55. 

Aufii  le  diamètre  vifuel  de  la  Lune  fera 
( lors  qu’on  prend  iccluy  dire  jo®  en 
l’apogcc  ) de  30  ® xj. 

Dont  la  demondrarion  cd  manifelle. 

Contlufion.  Ellant  donc  donné  l’argument  de  la 
Lune  , nous  avons  trouve  la  dillancc  de  la  terre  £ 
icelle,  &c. 

Corollaire. 

Il  cil  évident  comment  on  pourra  faire  une  table 
des  didanccs  de  la  terre  à la  Lune , avec  fes  prodaplie* 
refes , & diamètres  vifucls , de  degré  en  degré , afin  de 
trouver  le  requis  avec  facilité,  comme  cy-ddfous elle 
c il  commencée  de  1 o en  1 o degrez,  y ayant  aufli  adjoint 
les  18  o dcg.  pour  s’en  fervir  cy-aprcs. 


T*A  BLE. 


Degrez  du  dé- 

Dtflances de  la 

Profiapberefe.  Diamètres  ri- 

férant. 

terre  à la  Lune. 

Apherefe. 

fuels  delà  Lune. 

dcg. 

dcg.  ©. 

0.G- 

O. 

10768. 

O.  O. 

30.  0 

10. 

10757- 

0.  43* 

JO.  x 

20. 

1072/- 

1.  24. 

30.  7 

JO. 

10621. 

1.  55. 

30.  1/ 

1S0. 

9232. 

a 0. 
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Proposition  XXXI. 

TRouver  fur  une  Ratine  d’ans  ou  E poche,  la  longitude  de  U 
Lune  moyenne , la  longitude  apparantede  ï apogée  du  déférant 
de  la  Lune,  6"  fon  argument,  par  operation  Mathématique  fon- 
dée fur  [bypotbefe  de  terre  immobile. 

Le  donné.  Soirl’Epoche  donnée  le  commencement 
de  l’an  1600. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le  contenu  de  la  propo- 
fition. 

Operation. 

Premièrement  pour  trouver  la  longitude  de 
la  Lune  moyenne , elle  edoiten  l’an  157X 
au  25  Juin  à 8 heures  58®,  par  le  premier 
exemple  de  la  29  propofition  du  aeuxief- 
mc  livre,  de  x86  deg.  xx. 

Mais  de  ce  temps-la  julqu’au  commence- 
ment de  l’an  1600,  y a 27  ans  Egyptiens 
& 194  jours,  15  heures  x®,  auquel  temps 
le  cours  moyen  de  la  Lune  fait  par  l’on-  . 
zicfme  propofition  du  premier  livte,  297  deg.  45. 

Somme  des  deux  en  l’ordre  font  pour  ta  lon- 
gitude de  b moyenne  Lune  au  commen- 
cement de  fan  1600  224  dcg.  y. 

Secondement  pour  trouver  la  longirude  ap- 
parante  de  l’apogcc  du  déférant  de  b Lu- 
ne , elle  edoit  en  l’an  fufdit  1572  , au  xj 
Juin  8 heures  58  ® , par  le  premier  exem- 
ple de  b 29  propofition  de  ce  deuxiefine 
livre,  de  145  deg.  3$. 

Le  cours  dudit  apogée  és  17  ans  Egyptiens 
194  jours  15  heures  x®  ed  par  lonzief- 
mc  propofition  du  premier  livre,  de  32  dcg-  Ji- 

Somme  des  deux  derniers  en  l ordre  font 
pour  la  longitude  apparantc  requife  de 
I'apogce,au  commencement  de  l’an  1600 
comme  epochc  185  deg.  9. 

Ticrcc- 
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Tiercemcnr  pour  trouver  l’argument  de  la 
Lune,  clic  cftoit  au  15  Juin  8 heures  j8  © 
en  l'an  1571  par  le  1 exemple  de  la  19  pro- 
pofition  de  ce  dcuxiefme  livre, -de  140  deg.  44. 

Le  cours  de  la  Lune  en  fon  déférant  és  fuf- 
dits  17  ans  Egyptiens  194  jours  ij  heures 
x © , eft  par  l’onziefme  proportion  du  ' 
premict  livre  de  158  deg.  1*©  , qu'on 
trouve  plus  aifement  oftanr  le  cinquiefmc 
en  l’ordre  du  deuxiefmc  5 car  alors  il 
refte  auffi  158  deg.  11. 

Somme  des  deux  derniers  en  l'ordre  fera 
pour  l’argument  requis  de  la  Lune  au 
commencement  de  lan  idoo  , comme 
Epochc  }8  deg-  Ie- 

t)ont  la  dcmotiftntion  eft  minifefte  par  la  con- 
ftruébon. 

C onclufîon.  Nous  avons  donc  trouvé  fur  une  racine 
d’ans  ou  Epochc  donnée  , la  longitude  de  la  Lune 
moyenne,  6cc. 


Notez. 

D’autant  que  les  lieux  fufdits , aflàvoir  la  longitude 
de  b moyenne- Lune , & l’apparantc  de  l'apogée , com- 
me auflï  1 argument , trouvez  fur  une  Epochc  viennent 
à propos  pour  les  fupputations.  du  cours  de  la  Lune , 
je  les  mettray  icy  i part  pour  les  trouver  plus  facile- 
ment. 


Lieux  de  U Lune  fur  une  F poche , su  com- 
mtruemtnt  de  l’an  1600. 


Longitude  de  b Lune  moyenne  114  deg.  5. 

Longitude  apparanre  de  l’apogée  du  défé- 
rant deg*  9» 

L'argument  de  b Lune  . 18  deg.  j6. 

Proposition  XXXI I. 

■-pR  ouver  fur  un  temps  donné  la  longitude  de  la  moyenne  Lune, 
la  longitude  apparante  de  l'apogée  du  déférant , & l argu- 
ment de  la  Lune , par  operation  Mathématique  , fondée  fur  tbj- 
pothefe  de  terre  immobile. 

Le  donné.  Soitle  temps  donné  le  30  Décembre  itfoo. 
Le  requit.  11  faut  trouver  par  iceluy  le  contenu  de  la 
proportion. 

ConstryctioN. 

I.  Pour  trouver  b longitude  de  1a  moyenne 

Lune  ,elle  cftoit  en  1 epochc,  afbvoir  au 
commencement  de  l’an  160  o,  par  la  pre- 
cedente propofttion , au  114  deg  5. 

Or  de  U juiquesau  30  Décembre  audit 
an  y a un  an  Egyptien , auquel  temps  le 
cours  moyen  eft  par  l'onzicfmc  propofi- 
tion  du  premier  U vre,  de  ^ 1x9  deg.  13. 

Somme  des  dcuxiefmes  en  l’ordre  eft 
pout  la  longitude  de  b moyenne  Lune  353  deg.  x8, 

I I.  Pour  trouver  b longitude  apparanre  de 
l’apogée  , elle  cftoit  en  l’epocht  fiifüitc 

par  la  precedente  proportion»  au  185  deg.  9. 

Ec  le  cours  de  1 apogée  eii  un  an  Egy- 
ptien eft:  par  I*onxiefme  propofition  du 
premier  livre  4°  deg.  4°- 

Somme  des  deux  derniers  en  l’ordre , eft 
pour  la  longitude  apparanre  de  l'apogée  1x5  deg.  49. 

III.  Pour  trouver  l'argument  de  1a  Lune, 

clic  cftoit  en  l epoche  fufditc  au  38  deg.  5 6. 


Le  cours  de  b Lune  en  fon  déférant,  en 
un  an  Egyptien , par  l’onziefme  propofi- 
• tion  du  premier  livre  , de  88  deg.  43  ©, 
qu’on  trouve  plus  facilement  oftant  le 
cinquiefmc  en  l'ordre  du  deuxiefmc , car 
il  refte  aufti  88  deg.  43. 

Somme  des  deux  derniers  en  l’ordre, 
eft  pour  l’argument  de  la  Lune  1x7  deg.  39. 

Dont  la  dcmonftradon  eft  manifefte  par  la  con*- 
ftru&ion. 

Conclu/ton.  Nous  avons  donc  trouvé  fur  un  temps 
donné  b longitude  de  la  moyenne-Lune,  &c. 


Proposition  XXXII L 

'T’Rewpfr  fur  un  temps  donné  la  longitude  apparante  de  U Lu - 
ne y veut  du  centre  de  la  terre , par  operation  Mathématique, 
fondée  fur  ïhjpothefe  âe  terre  immobile. 


Ledonnê.  Le  temps  foit  le  trcntiefmc  Décembre  en 
l’an  idoo. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  b longitude  apparante  de 
b Lune. 

Constryction. 


Par  la  precedente  b longitude  apparante 
de  l'apogée  au  30  Décembre  1600  fera 
au  215  deg.  49. 

Par  b mcfme  au  mcfine  temps  , l’argu- 
ment 1x7  deg.  39. 

Sa  proftapherefc , par  b 30  propofition  du 

deuxiefmc  livre,  3 deg.  39. 

Laquelle  cftant  apherefe  , d’autant  quelle 
efehoir  au  premier  dcmiccrcle  , je  lafou- 
ftrais  de  1 17  deg.  3 9 ©,  reftera  1 14  dég  o. 

Somme  d’iccluy  & premier  en  l’ordre,  fera 

(tour  b requife  longitude  apparante  de 
a Lune  349  deg.  49, 


Démonstration. 

Soit  E la  terre , & D centre  du  déférant  de  b Lurte 
A B C i cftant  A l’apogée , fclon  le  premier  en  l’ordre, 
ail  2x5  deg.  49. 


La  tune  eft  en  B,  ainfî  que  fon  argument 
AB,  oui  angle  AD  B,  eft  trouvé  comme 
au  deuxiefmc  en  l’ordre  de  **7  deg.  39* 

z a L4 
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Là  defliis  cft  l’angle  de  b proftapherelê 
DBF.,  au  croiliclrne  en  l’ordre  , 6c  cft 
apherclê,comme  eftant  au  premier  demi- 
cercle,  de 

Et  eftant  donc  apherefc,  je  le  fouftrais  de 
l’angle  ADE  , refte  pour  l’angle  A EU, 
quatriclme  en  l'ordre,  1x4  dcg. 

Mais  eftant  A veu  de  E au  11  j deg.  49(1) 
de  l’ccliptique,  premier  en  l'ordre,  B doit 
cftre  autant  plus  avancé  en  l’ecliptique, 
qu’eft  l’angle  A E B , & viendra  114  deg. 
comme  cy  deftùs  , lequel  on  adjoufte  à 
1x5  degr.  49  0 fufdit , tellement  que  la 
fomnie  doit  eftrc  pour  la  longitude  appa- 
rante  requife  de  b Lune , comme  au  cin- 
quicfmcen  l’ordre,  349  dcg.  49. 

Ce  qu’il  falloir  demonftrcr. 

Conclufm.  Nous  avons  donc  fur  un  temps  don- 
ne, &c. 

Note  I. 

Par  la  eonftruélion  des  Ephemerides  fupputées  du 
cours  du  Soleil  , comme  en  la  11  proportion  de  ce 
dcuxiclrnc  livre  , cft  manifefte  comment  on  en  fera 
pourlecoursdclaLunc,vcuquc  ces  mouVcmcnsfont 
de  meliuc  qualité. 

Note  II. 

Il  cft  évident  comment  lorsqu’il  en  fera  de  befoing 
cy-apres , on  trouvera  legaiiïg  lunaire  fur  le  Soleil  en 
une  heure,  d’un  temps  donné  ( lequel  diffère  commu- 
nément du  gaing  moyen  de  la  Lune  , de  l’onzicfmc 
proportion  du  premier  livre.  ) Sok  par  exemple  qu’on 
le  requière  en  une  heure  apres  le  30  Décembre  1600. 
On  trouvera  premièrement  fa  longitude  apparanic  fur 
le  30  Décembre  1600  , comme  en  la  33  propofition, 
puis  fcmblablemcnt  le  mcfmc  en  une  heure  plus  tard  : 
puis  du  dernier  trouve  oftant  le  premier  , le  relie  fera 
pour  le  cours  de  la  Lune  veu  du  centre  de  1a  terre , pour 
ce  temps- la, d’où  oftant  le  cours  du  Soleil  en  une  heure, 
xeftera  le  requis. 

Note  III. 

Le  lieu  de  la  Lune  ainfi  deferit  6c  trouvé  avec  por- 
tion de  terre  immobile , n’accorde  pas  du  tour  avec 
l'oblcrvacion  réelle,  mais  fera  rantoft  plus  toft,  tantoll 
plus  tard , dont  la  différence  cft  bien  fouvent  d'environ 
a degrez,  combien  que  le  moyen  mouvement  foit  par- 
fait pour  quelques  centaines  d’annccs  : tellement  que 
par  defliis  1 inégalité  caufee  pat  l'eccentricité,  y en  a en- 
core donc  une  autre  dcuxicfinc.  rtoUm/c a talcbé  delà 
trouver,  & en  a fait  un  prétendu  mouvément,  lequel  il 
mefle  avec  la  precedente  pofition  nue  de  terre  immo- 
bile : mais  d’autant  que  la  chofè  n’a  pas  reüfli’,  6c  que 
des  concluhons  en  font- tirées  autant  abfurdcs  6c  dc- 
fc&ucufes  qu’auparavant , donnant  plus  loing , que 
près,  c’cft  pour  ce  fteraifon  que  je  les  ayfcparcz,  (com- 
me a cfté  dit  aufti  autre  part  ) félon  qu’il  appert  cy- 
dcfïus , 6c  la  deferiray  particulièrement  en  la  fixiclrnc 
diftiuâion. 

Notez  que  telle  inégalité  incognue  qui  cft  icy  trou- 
vée en  1a  Lune , fc  trouve  fcmblablemcnt  éscinq  pla- 
nètes fui  vantes  de  Saturne , Jupiter,  Mars , Venus , 6c 
Mercure  , non  obftanc  que  les  moyens  mouvemens 
foycnc  bien  trouvez.  - . 


S'enfuit  la  latitude  ipparante  de 
la  Lune. 

Proposition  XXXIV. 

nTRouvtr  en  quelque  tcltpfc  lunaire , la  diilance  de  U Lune 
d’un  naud  , O"  U longitude  tCteeluj  naud  , par  ope- 
ration Mathématique  , fondée  fur  l'bjpotbefe  de  terre  im- 
mobile. 

Le  donn/.  Je  cerchc  es  Ephemerides  obiervees  (au  - 
lieu  dclquellcs  nous  prenons  les  fupputées  de  Staditu) 
dcuxccliplcs  de  Lune  égalés,  alla  voir  où  b Lune  eftoie 
egalement  obfcurcie.  La  première  dcfquclles  je  prens 
élite  advenueen  l'an  1603  le  14  May , à 10  hctycs  s 8 ^ 
ayant  elle  obfcurcie  8 poulccs  55  0,  b Lune  eftant  ( fui- 
vant  b pofition  ) au  14 1 dcg.  3 60  ( je  dis  fuivant  b po- 
rtion, que  le  mi Ueu  de  hcdipfc  foit  à 10  heures  j80, 
ce  qui  fcroitplus  tard  félon  lcldircs  Ephemerides  eftant 
mal  fupputées,  mais  cccy  fervira  feulement  d'exemple.) 
La  dcuxiefmc  eclipfc , en  l’an  i6oy  le  16  Septembre i 
ij  heures  5 9 eftant  iccllc  cclipfcc  8 poulccs  5$  0,  qui 

loin  10  moins  que  devant  , je  pofe  par  maniéré 
d’exemple  qu  elles  foycntcgalcs , 6c  loir  auflî  8 ponces 
H CO  : 6c  cftoit  fuivanr  b pofition  an  3 deg.  370  de 
i'ediprique. 

Préparation. 

Soit  A B C déférant  lunaire,  A , C les  nœuds,' 
D b Lune  en  la  première  edipfc  , & E en  1a  dcuxicf- 
mc -,  ainii  que  les  arcs  C E , A D fovent  égaux , d’au- 
tant que  b Lune  devoit  eftrc  egalement  diftante 
des  noeuds , pouccc  qu  elle  cftoit  egalement  cdiplcc. 


je  voy  puis  apres  quelle  proftapherefe  il  y avoir  au 
temps  oes  deux  cclipfcs,  6c  trouve  qu’à  b première  y 
avoir  proftatique  de  y deg.  33  0 : car  d’autant  cftoit  1a 
vraye  Lune  fous  l’cclipuque  donné  141  degr.  56  0, 
plus  avancée  que  b Lune  moyenne  , laquelle  par  la 
3 a propofition  cftoit  alors  en  1 écliptique  au  ijy^deg. 
30  : & en  b dcuxicfmc  ccliplè cftoit auOi  proftatique 
de  4 deg.  JJ0,  laquelle  cft  dénotée  par  l’arc  E..G, 
ainfi  que  les  ppiliéU  F,  G,  dénotent  les  lieux  de  U 
Lune  moyenne  aux  remps  des  deux  edipfes. 

. . J - .■■  ■■  ',  A l 
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CoNSTRVCTION. 

La  Lune  apparente  cftant  en  la  première 
eclipfe  en  F,  en  la  deuxicfme  en  G,  a pen- 
dant tel  temps  de  deux  ans  Egyptiens 
iz 6 jours  j heures  i © (qui , s'il  clloit  na- 
turel, devroit  eftrc  égalé,  félon  la  15  pro- 
portion : mais  cftant  en  ces  Ephemcridcs 
lupputccs  en  temps  moyen  , & aufli  que 
cccy  cft  feulement  pris  pour  un  exemple, 
nous  prenons  que  ce  loit  temps  égalé  ) 
couru  en  latitude  Tare  apparant  de  FG, 
failantpar  la  11  propofition  du  1 livre,  167  deg.  j. 
Auquel  adjoufte  D F faifant  par  la  prépa- 
ration j deg.  33. 

Vient  pour  DG  171  deg.  38. 

Duquel  fouftrait  E G faifant  4 deg.  55. 

RcftcpourDE  167  deg.  43. 

Son  adjoindl  (aflavoir  delà  a 180)  fera  pour 

les  deux  arcs  A D ,£  C de  ndeg.  17. 

Lefquels  arcs  cftant  égaux  , la  moitié  fera 
pour  la  diftance  requife  de  U Lune  à l'un 
des  nœuds  A , faifant  6 deg.  9. 

Mais  la  Lune  D , cft  par  le  donné  apparem- 
ment en  l’ecliptique  au  141  deg.  36©  t 
d'où  comptant  à rebours  les  6 deg.  9 0 
precedens , viendra  pour  la  longitude 
de  A , au  temps  de  la  1 eclipfe  13 6 deg.  17. 

Et  pourcc  que  la  Lune  vient  de  là  en  avant  au  cofté 
fcpccntrional  de  l'ecliptiquc  , comme  monftrent  les 
Ephemcridcs  ( Icfquclics  nous  prenons  au  lieu  d’ob- 
(ctvêes  ) alors  tel  nicud  doit  eftrc . par  la  4 définition 
devant  la  9 propofition  du  deuxicfme  livre,  la  telle  du 
Dragon. 


COURS  DES  PLANETES. 

faut  avoir  clgard  à la  qualité  de  la  figure  : cal  par  exem- 
ple, fi  au  lieu  de  proftatique  D E,  euft  advenu  apherefe, 
il  appert  que  pour  trouver  D G,  il  n’euft  fallu  adjoufter 
le  deuxiefme  en  l’ordre  avec  le  premier , mais  bien  fou- 
ftraire,  &ainfi  de  l'autre» 

Cf nelufion.  Nous  avons  donc  trouvé,  8cc. 
Proposition  XXXV. 

T Rouver  fur  un  epoche  donné , U longitude  de  U te  fie  du  Dra- 
gon , par  operation  Mathématique , fondée  fur  l'bjpothefe  de 
terre  immobile. 

Le  donné.  Soit  l’epochc  donné , le  commencement  • 
de  l'an  1600. 

U requis.  Il  faut  trouver  là  dcflîis  1a  longitude  de  la 
telle  du  Dragon. 

CoNSTRVCTION. 

La  telle  du  Dragon  clloit  en  l'an  1603  au 
14  May  à 10  heures  580  par  b 34  propo- 
fitionde  136  deg.  19.' 

Mais  de  l’epoche  de  l'an  1600  jufques  audit 
1 4 May,  &c.  1 6 03 , y a trois  ans  Egy  p tiens 
135  jours  10  heures  58  0,  auquel  temps  b 
telle  du  Dragon  court  par  l’onziefmc 
propofition  du  premier  livre,  65  deg.  10. 

Somme  des  deux  en  l’ordre  , viendra  pour 
b longitude  dé  b telle  du  Dragon  au 
commencement  de  l’an  1600  comme 
epoche  301  deg.  39. 

Dont  b demonftration  eft  maniféfte. 

Comlufion.  Nous  avons  donc  trouvé  lùr  un  epoche 
donné  b longitude  de  b telle  du  Dragon,  &c. 

Proposition  XXXVL 


N O T B I. 

Es  Ephcmcrides  , 1a  telle  du  Dragon  a elle  polcc 
au  jour  lu  ldi  t,  au  135  deg.  3 J0,  & icy  trouvée  au 
deg.  19  0,  difterans  en  540.  Touchant  b diftance  de 
b Lune  à la  telle  du  Dragon  , trouvée  au  fepticfme  en 
l’ordre,  de  6 deg.  90, clic  lcroit  félonies  Ephcmcrides 
de  6 deg.  70,  (car auranty  a-il  du  141  deg.  3 60, où 
1a  Lune  clloit  au  fufdit  13  6 deg.  19  0 ) qui  font  a © de 
différence. 

Note  IL 

Silc  cinquiefme  en  l’ordre  venoir  à eftrc  le  commen- 
cement ou  la  fin  du  cercle  , aflavoir  o deg.  ou  bien 
360  deg.  ce  lcroit  un  ligne  que  1a  Lune  en  b deuxiefme 
eclipfe  auroit  ellé  non  en  E , mais  au  premier  D , ainfi 
qu’on  n’euft  feeu  tirer  de  là  aucune  conclufion  du  re- 
quis, comme  on  le  pourvoit  remarquer  fi  on  le  vouloir 
voir  eneffeâ.  Mais  fi  ledit  cinquiefme  en  l'ordre  euft 
efeheu  d eftre  le  180  deg.  c'cuft  clic  un  ligne  que  b Lune 
en  1a  deuxicfme  eclipfe  auroit  ellé  non  en  E entre  D 
& C , mais  de  l’autre  codé  de  C , ainfi  qu’on  n’euft  pa- 
reillement fccu  cirer  de  b aucune  conclufion  ; car  il 
n’efehoit  qu’en  deux  manières,  l’une  comme  1a figure 
le  monftre  , l'autre  lors  que  b Lune  en  1a  deuxiclme 
eclipfe,  vient  aufli  près  devant  un  mefme  nœud , que 
U Lune  en  1a  première  ecliplc  vient  derrière  le  mcimc 
nœud  : 8c  alors  le  cinquiefme  en  1 ordre  doit  eflre  fou- 
lirait  du  cercle  entier  360  deg.  8c  le  relie  comme  de- 
vant. 

Note  III. 

Au  deuxiefme  ,quatricfinc  & hui&icfrac  en  l’ordre, 
a ellé  parié  de  fouftraire  8c  adjoufter  -,  mais  il  but  fe 
fouvenir,  pour  Ravoir  lequel  des  deux  il  faut  faire,  qu’il 


nr  Rouver  la  latitude  du  déférant  de  la  Lune  , par  operation 
Mathématique,  fondée  fur  l'obfervation  mefme. 

Pour  trouver  b plus  grande  latitude  de  1a  Lune,  par 
laquelle  b latitude  de  fon  déférant  cft  cognuë , fie  ce  au 
colle  féptentrional  de  b terre , il  eft  neccflairc  premiè- 
rement d’attendre  qu  elle  foit  en  b latitude  majeure 
feptentrionale  ; ce  qui  advient  eftanr  la  telle  du  Dragon 
en  l’cquinoxe,  fie  la  Lune  diftante  de  là  de  90  degrez. 
Secondement  que  l'oblérvareur  foit  en  tel  lieu  de  1a 
terre,  que  b Lune  foit  à fon  zénith,  afin  d’c  virer  b pa- 
rallaxe , ce  qu’cftanc  ainfi , il  eft  évident  que  1a  diftance 
du  zénith  fi c du  90  deg.  de  l’ecliptique , lera  pour  la  la- 
titude majeure  de  b Lune , & par  confcquent  la  dévia- 
tion de  fon  déférant  de  l’ecliptique. 

Pour  le  mieux  deebrer,  loir  AB  C b terre , D foq 


centre,  B D C fon  équateur , A le  lieu  de  l’oblérvareur, 
latitude  B A *8  deg.  51 0 10  0 : Puis  foie  menée 
z 3 DE  par 
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D E par  A 5c  D , où  la  Lune  Toit , comme  en  F , aflàvoir 
au  zénith  de  l'oblcrvatcur*,  & par  D B foie  menée  H G, 
comme  equinoétial , 6c  aufli  1 D K écliptique,  G 1 fa 
declinaifon  majeure,  faifant  fclon  Ptolemée  13  deg.  51 0 
io0,  6c  G E fera  fcmblablc  à B A , aufli  18  deg.  51 0 
io0:DuqucloftcGI  I3deg.5i0io0;  reliera  pour 
l’arc  I E,  ou  l'angle  1 D E 5 deg.  pour  la  latitude  majeure 
de  la  Lune , veue  du  centre  de  la  terre  D , & par  confc- 
quenc  la  déviation  requife  de  la  voyc  lunaire  ( qui  eft 
îcy  dénotée  par  F D N ) de  la  ligne  écliptique. 

Mais  la  raifon  eft  tnânifeftc  pourquoy  l’oblcrvatcur 
. doit  avoir  la  Lune  au»  zénith  j car  autrement  foie  iccluy, 
non  en  A , mais  en  L , la  Lune  F luy  apparoiflra  cftre, 
non  en  E , mais  en  Mj  ôc  appert  que  la  faute  vient  de 
la  parallaxe.  T ouchant  Ptolemée  qui  fit  une  oblcrvation 
en  Alexandrie,  où  la  latitude  eft  comme  il  eferit  30  deg. 
58©,  où  il  n’avoit  la  Lune  droit  au  zénith , mais  x-£- 
deg.  de  là , leauel  arc  pour  (à  petitefle  ne  caufc  pas  de 
parallaxe  fenfible. 

Mais  fi  quelqu’un  vouloir  faire  telle  oblcrvation , où 
il  y a une  grande  parallaxe  6c  fenfible, laquelle fc peut 
cognoiftrc  par  le  corollaire  de  la  *3  proposition , ü eft 
certain  qu  en  adjouftant  ou  fouftrayant  icelle  à l'angle 
trouve , lelon  l’exigence  de  l’accident , qu'on  auroit  le 
requis. 

Note  I. 

Il  a cfté  dit  qu’il  falloir  en  celle  obfcrvation  que  la 
Lune  foit  au  90  deg.  de  longitude,  tant  en  l’ediptique, 
qu’en  fa  voye , aflàvoir  90  deg.  efloignée  de  la  telle  du 
Dragon  ; ce  qui  ne  peut  advenir  que  peu  fouvent , car 
la  tefte  du  Dragon  requiert  plus  de  1 8 ans  pour  faire  fon 
circuit , par  la  9 proposition  du  premier  livre , ce  qui  le 
trouveroit  difficile  8C  rare  ,cn  ce  quelle  doit  élire  en  la 
feûion  vernalei  & quand  elle  y feroit,  il  pourroic  ad- 
venir que  la  Lune  n'en  (croit  efloignée  90  deg.  mais 
aupirc  aller  au  180  deg.  ainli  qu’arrellant  jufqucs  à ce 
qu  elle  y vienne,  qui  eft  environ  15  jours , auquel  temps 
la  telle  du  Dragon  auroit  fait  44©:  mais  d’autant  que 
la  latitude  de  la  Lune  cllant  au  90  deg.  44©,  au  lieu 
de  90  deg.  ne  caufera  aucun  erreur  perceptible. 

D’avantage  il  pourroit  advenir  que  la  Lune  cllant  au 
90  deg.  de  la  telle  du  Dragon,  feroit  trop  près  du  So- 
leil , 6c  partant  qu’on  ne  la  pourroit  voir  ; ou  qu’elle  11e 
fera  pas  fi  près  du  Soleil , mais  ne  Sera  pas  au  méridien 
fur  l'horizon*,  mais  au  pire  aller  au  180  degré  de  là  au 
deflous,  ainfi  qu’il  la  faudroit  arrcller  ix  heures  apres» 
auquel  temps  elle  s cfloigncroit  7 deçrez  du  lieu  re- 
quis 3 ce  qu  advenant,  on  pourra  faire  1 obfervation  un 
ou  deux  mois  devant  ou  apres,  aflàvoir  en  telle  lunaifon 
qu’on  luy  puiflè  voir  : ou  au  plus  près  du  90  deg.  de 
l'ccliptiquc  qu’il  cil  poflible,  car  ce  qu’elle  cil  alors  plus 
ou  moins  que  90  deg.  de  la  telle  du  Dragon  , c eft  peu 
de  choie. 

Note  II. 

La  déviation  cy-dcflus  de  la  voyc  de  la  Lune  fc  pour- 
ra aufli  trouver  par  lafuivante  39  proposition , ce  qui 
fera  aufli  déclaré  là  comme  corollaire. 

Proposition  XXXVII. 

^ÇRrourer  en  un  temps  dtmté  la  longitude  de  U telle  du  Dra- 

gon,  par  verge  Mathématique,  fondée  fur  Ttypethefe  d é terre 
immobile . 

Ledonn é.  Soitle  temps, au 30  Décembre  1600. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  en  ce  temps  la  longitude  de 
la  telle  du  Dragon. 


C O N STRV  C T I O N. 

La  telle  du  Dragon  avoir  de  longitude  du 
temps  de  l’Epoche  1600,  parla  35  pro- 
pofition,  301  deg.  39. 

Or  il  y a un  an  Egyptien  entre  le  commen- 
cement de  l’an  1600  jufqucs  au  30  Dé- 
cembre , auquel  temps  les  noeuds  font  en 
rétrogradant  19  deg.  10  ©,  par  la  9 pro- 
pofition  dujprcmicr  livre  j aflàvoir  o (lant 
le  moyen  mouvement  de  la  Luue  d’un  an 
en  longitude  apparante , de  Ion  cours  en 
latitude , c’cft  par  l'onziefine  propofition 
du  premier  livre,  1x9  deg.  23© de  148 
deg.  43  ©,  6c  demeure  comme  devant,  19  deg.  xo. 
Lequel  ollé  du  premier  en  l’ordre,  reliera 
pour  la  longitude  rcquilc  de  la  telle  du 
Dragon  ' aSxdcg.19. 

Dont  la  dcmonftration  eft  manifefte. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  trouvé  en  un  temps 
donné  la  longitude  de  la  telle  du  Dragon»  6cc. 

Corollaire. 

Il  appert  que  Içachant  la  longitude  de  la  telle  du  Dra- 
gon , qu'on  peut  aufli  fçavoir  celle  de  la  queue  : cardes 
x 8 2 deg.  1 9 © ollant  ou  adjouftant  1 8 o deg.  ce  qui  vien- 
dra, fera  le  requis,  aflàvoir  iox  deg.  19  ©. 

Proposition  XXXVIIL 
'"TRomr  en  un  temps  propofé,  la  latitude  apparante  de  la  Lu- 
ne , veuédu  centre  de  la  terre , par  opération  Mathématique , 
fondée  fur  l’hjpothefe  de  terre  immobile. 

Le  donné.Soit  le  temps  propofé^e  30  Décembre  1600. 
Le  requit.  Il  faut  trouver  la  latitude  apparante  de  la 
Lune  au  temps  propole. 

Constrvction. 

Par  la  33  propofition  on  trouve  la  longitude 

apparâte  de  la  Lune  au  temps  propole  de  349  dcg.49. 
Et  par  la  37  propofition , la  longitude  de  la 

telle  du  Dragon  de  x8x  deg.  19. 

Leur  différence  fera  pour  l’arc  apparant  de 

la  telle  jufqu’à  la  Lune  de  67  deg.  3 o. 

Je  marque  puis  apres  la  voye  de  la  Lune  ABC, cou- 
pant l'ccliptique  D B E en  B,  comme  telle  du  Dragon, 


6c  pôle  en  A C le  poinél  F pour  la  Lune , ainfi  que  B F 
fait  67  dcg.3O0,troificfinc  en  l’ordre,  6c  mene  FG 
pcrpendiclc  à B E.  Ce  qu  cllant  ainfi  le  triangle  B F G 
aura  trois  termes  cognus, 

fBF,  67  deg.  30  0, 

aflàvoir  î F B G , j deg.  par  la  3 C propofition, 

L6c  G,  droit: 


Par 


DE  L’INVENTION  DU  COURS  DES  PLANETES. 


Parlefquels  on  trouvera  F G,  pourialatitu- 

dc  requife,  do  4 dcg.  57. 

Dont  la  démonstration  cft  évidente. 

Contlufton.  Nous  avons  donc  trouvé  fur  un  temps 
propoSe  la  latitude  apparante  de  la  Lune,  &c. 

xJMaintentnt  de  U défiance  de  U Lune,  de fi  gra n- 
deur , & diamètre  apparent  du  cône  ruûurnc , au  lieu 
où  U Lune  doit  paffer. 

Proposition  XXXIX. 

K ottrer  U diftanct  de  la  terre  à U Lune,  en  telles  parties,  que 
le  raid  de  la  terre  en  fait  10000 ,parvoje Mathématique, 
fondée fur  iobfervation  ejfeft utile. 

[Il  fera  parlé  À t appendice  de  la  différence  de  celle  maniéré  d 
celle  de  Ptolemee.] 

Le  donné.  Deux  obfervatcurs  feront  en  mefme  longi- 
tude , mais  en  divcrlcs  latitudes  , difcrepantcs  à fum- 
fance , prenans  journellement  la  hauteur  de  la  Lune  fur 
l'horizon  , ou  Sa  depreflion  du  zénith , au  méridien. 


*71 

Puis  rapportans  ces  observations , on  en  choisira  deux 
qui  Seront  faites  fous  un  mefme  méridien , 6c  en  mefme 
temps.  Soit  par  exemple , A B la  terre , C Son  centre, 
D la  Lune , par  laquelle  cft  mené  EDF  méridien , C G 
l’equateur  veu  a cofté  : les  lieux  des  observateurs  en 
mefme  méridien  foyent  A,  B : leurs  zéniths  H,I,  ainfî 
que  G A latitude  (ou  fon  égale)  de  A,  de  4 6 dcg.  3 6 (T; 
& G I égalé  à la  latitude  de  B , £oit  44  deg.  D'avantage 
A a trouve  la  Lune  déprimée  de  fon  zénith  de  18  dcg. 
13  © , pour  l'angle  HAD}  mais  B de  73  dcg.  11  Qr\ 
pour  l'angle  IB  D,  puis  foyent  menées  les  lignes  A B, 
& CD. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  CD , en  telles  parties  que 
AC  raid  terreftre  en  face  10000. 

CONSTRVCTION. 

A Tare  G I,  44  deg.  adjoufté  G H , 46  deg. 

3 6 ® vient  pour  H I , ou  A B , ou  bien 
pour  l'angle  A C B,  90  deg.  3$. 

Le  mcSrac  ofté  de  180  deg.  reftera  pour  les 

angles  CB  A,  6c  CAB  89  dcg.  14. 


5a  moitié  pour  C B A 44  dcg.  41. 

Son  adjoint  pour  IB  A 135  deg.  18. 

Duquel  ofté  1 B D 73  degr.  zi®  , reftera 
pour  l’angle  DBA  61  deg.  57. 

De  l’angle  H A B égal  d I B A 135  deg.  18  ®, 
quatrieSme  en  l’ordre,  ofté  H AD  18  deg. 

13®,  reftera  pour  DAB  n6deg.  55. 

Or  puis  que  l’arc  A B fait  ,.90  deg.  36  ®, 
premier  en  l'ordre;  alors  par  la  13  pro- 
portion de  la  conftruûion  des  tables  des 
Sinus , Sa  corde  A B fera  en  parties , dont 
A C en  contient  10000,  14Z16. 

Le  triangle  D A B a trois  termes  cognus , af- 
Sâvoir  D B A 61  dcg.  37  ®,  cinquicfme  en 
I’ordre,DAB  n6deg.  jj®,SixieSme  en 
l’ordre,  8c  le  cofté  B A 1 4116,  le  Scpriefmc 
en  l’ordre , par  lcfqucls  cerchez  DB  par 
les  triangles  plans  de  640113. 

Or  à l’angle  D B A 61  dcg.  $7©,  le  cinquief* 
me  en  l’ordre  , adjoufté  l’angle  C B A 


'44  degr.  41©,  le  troifiefine  en  l'ordre, 
viendrapour  l’angle  D B C io6deg.  39. 

Le  triangle  D B C a trois  termes  cognus, 
comme  DBC  io6deg.39®  ,lencufic£ 
me  en  l'ordre,  6c  D B 640x13  lehui&ief- 
me , & B C 10000  parle  donné:  par leG 
quels  on  trouvera  le  cofté  CD,  & V angle 
B C D , aSlàvoir  C D pour  la  diftance  rc- 
, quife de  la  terre  à la  Lune  643010. 

Et  l’angle  B C D ( non  requis  icy , mais  ne- 

ceftàire  cy-apres  au  corollaire)  de  71  dcg.  3 o . 

Dont  la  demonftration  cft  mamfeftc. 

Notez  I. 

On  peut  prouver  l’operation  precedente  aufli  com- 
me s’enStiit  : Les  observateurs  prendront  l’angle  de 
diftance  de  la  Lune  & dune  eftoile  fixe,  le  tout  au  mé- 
ridien ; & la  différence  qu’ils  trouveront,  Sera  la  paral- 
laxe pour  ce  lieu-la , lequel , s’il  eftoit  trouvé  comme  il 
faut , feroit  de  1 deg.  8 ® ; i caufc  qu’au  triangle  DAB, 
z 4 l’angle 
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l’angle  D B A fait6idcg.57©,cinquiefme  en  l'ordre, 
8c  D A B de  116  deg.  jf  ij) , fixiefine  en  l’ordre , lelqucls 
enfcmblc  oftez  de  180  degrez  reliera  comme  dcffiis 
ldcg.8(£. 

Notez  II. 

Si  1a  Lune  euft  efté  egalement  déprimée  des  zéniths 
dcsobfervatcurs , telles  obrervations  caufcroycnt  plus 
facile  operation,  comme  on  peut  voir  en  la  23  propo- 
fition avec  le  Soleil. 

Notez  III. 

D’autant  que  la  Lune  au  temps  des  obfcrvations  doit 
cftre  en  un  lieu  cognu  de  fon  déférant , je  pofe  que  cy- 
dcflîis  elle  ayt  elle  en  fon  apogée , c’eft  a dire  au  com- 
mencement de  (bn  déférant. 

Corollaire. 

Poürce  que  les  angles  D B C 8c  B C D font  cognus, 
faifans  enfcmblc  179  deg.  9®;  de  U s’enfuit  que  oflcz 
de  180  deg.  le  relie  51  ® cil  pour  l’angle  B D C paral- 
laxe de  la  Lune  en  ce  licu-la. 

C oitclufion.  Nous  avons  donc  trouvé  ld  dillance  de  la 
terre  d la  Lune,  8cc. 

Corollaire. 

A la  dcuxiefme  note  de  la  36  propofition , a elle  dit 
que  la  déviation  de  la  voyc  lunaire  ac  l’ccliptiquc , peut 
auffi  élire  trouvée  parcelle  $9  propofition,  ce  que  je 
promis  là  de  rédiger  en  eferit  icy.  Et  panant  je  dis 
ainfi; 

L'angle  B C D a clic  trouvé  en  celle  propo- 
rtion de  71  deg.  30. 

Duquel  ofte  l’angle  ICG  , fai  fuit  par  le 
donné  44  deg.  reliera  G C D , ou  G D, 
l’arc  apparant  de  l’cquatcur  d la  Lune  18  deg.  30. 

Duquel  ofte  la  declinailon  de  l écliptique  23  deg.  30. 
Reliera  l'arc  apparant  de  l’ecliptique  d la 
Lune , c’eft  la  latitude , 8c  partant  la  dé- 
viation de  fon  déférant,  comme  en  la  36 
propolîtion,  5 deg. 

Proposition  XL. 

*C  S tant  donné  f argument  de  U Lune,  trouver  U disante  de 
la  terre  à la  Lune  en  telles  parties  que  le  raid  terreïlrem 
contient  10000, par  operation  Mathématique,  fondée  fur  l‘by- 
pothefe  de  terre  immobile. 

Le  donné.  Soit  l’argument  de  la  Lune  30  deg. 

Le  requis . Il  faut  trouver  la  dillance  de  la  terre  a la 
Lune,  polant  le  raid  tenellre  de  10000  parties. 

Constrvction. 

Entre  plulîeurs  maniérés  par  lelqucllcs  on  peut  re- 
foudre  celle  propolition,  il  me  lemblc  que  ceftc-cycll 
la  plus  propre  ; veu  que  par  la  3 9 propofition  la  dillance 
du  centre  ac  la  .Terre  & de  la  Lune,  laquelle  elloirau 
commencement  de  Ion  déférant , ou  fon  apogée,  par 
la  troifielme  note  de  la  mefme  3 9 proportion , a telle 
raifon  au  raid  terreftre,  comme  643020  d 10000 , 8c 
que  la  mefme  dillance  a elle  trouvée  d la  30  propor- 
tion de  10768;  je  diray  ainfi  643020  donne  10000, 
combien  10768  i viendra  167  : tellement  que  le  raid 
tcrrcllrc,  a la  dillance  entre  la  terre  8c  la  Lune, cil 
comme  167  a 10768;  &aufii  en  celle  raifon  à une  cha- 
cune ligne  du  centre  de  la  terre  d la  voyc  de  la  Lune, 
comme  1 67  au  nombre  pôle  d la  table  de  la  30  propo- 
fition  : mais  la  ligne  du  centre  de  la  terre  au  30  degré 
du  déférant  de  la  Lune,  fait  là  10621  ; donc  le  raid  ter- 


reftre d la  mefine , fera  comme  167  d 1062t.  Et  poar 
l'avoir  maintenant  en  telles  parties  que  le  raid  de  la 
terre  en  fait  10000,  je  dis,  167  donne  10621, com- 
bien 10000  ? viendra  pour  le  requis  635988. 

Dont  lademonftration  cil  manifefte. 

Conclujîon.  Eftant  donne  l’argument  de  la  Lune,  8cc 
, Corollaire. 

Il  cft  évident  que  ce  167  nous  fervira  pour  nombre 
commun , afin  de  trouver  facilement  les  autres  lignes  ; 
car  fi  on  vouloit  trouver  la  ligne  du  centre  de  la  terre  2 
la  Lune  eftant  au  10  deg.  de  fon  déférant , laquelle  cft 
d la  30  propofition  de  10757, je  diray  167  donne  1 0757, 
combien  10000  ? viendra  pour  le  requis  644132,  8c 
ainfi  des  autres  : par  ainfi  on  en  pourra  conftruiredes 
tables  de  degré  en  degré , comme  cy-dcllous  de  10 
en  io,oùcftauflilei8opourfcrvircy-apres. 


TABLE  DES  LIGNES  DU  CENTRE 
de  la  terre  d la  Lune , pofant  le  diamètre  de 
la  terre  10000  parties. 


Dtgn*.i» 

Diflancet  du  centre 

irftrtnt 

delà  terre  à la  Lune. 

O 

«4,790 

IO 

644151 

20 

642216 

30 

63/988 

180 

j;i8i4 

Notez. 


Si  on  dit  10000  donne  le  premier  nombre  des  ta- 
bles 64790  , combien  1 / vient  allez  près  de  65  , qui 
font  telles  parties  que  le  raid  de  la  terre  fait  1,  pour  la 
dillance  de  la  terre  d la  Lune. 


Proposition  XLI. 

*-pR ouver  le  raid  de  la  Lune,  en  telles  parties  que  celuy  de  Le 
-*•  terre  en  fait  10000  : par  voyc  Mathématique  .fondée  fur 
l bypothefe  de  terre  immobde. 

Le  donné.  Soi  t A B la  Lune 
eftant  en  fon  apogée , C fon 
centre , & D celuy  de  la  ter- 
re , duquel  foit  la  touchante 
D B en  B , 8c  menées  B C, 
CD;  l’angle  B D C fera  le 
demy-diametre  vifiiel  de  la 
Lune. 

Le  requit.  Il  faut  trouver 
' le  raid  B C,  celuy  de  la  terre 
faifant  10000. 

Constrvction. 

Le  triangle  B C D a trois 
termes  cognus  , alfa  voir 
BDC  dcmy-diamctre  vifucl 
de  la  Lune , lequel  fera  félon 
lcpofc  de  la  30  propoficion 
rç  © , eftant  en  Ion  apogée, 
C D 644790,  pat  la  40  pro- 
pofition, & l’angle  B droit  : 
par  lefqucls  ccrchc  le  collé 
BC  fera  trouve  de  2837  pour 
le  raid  de  la  Lune,  eftant  ce- 
luy de  la  terre  pôle  10000, 
pource  que  644790  pour 
C D font  des  mcfmes  par- 
ties. 

Dont 
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Dont  4 dcmonftration  eft  manifèfte. 

Contluf.on.  Nous  avons  donc  trouve  le  raid  de  la  Lune 
en  telles  parties  que  celuyde  la  terre  en  fait  ioooo,&c. 

Notez. 

Si  on  dit,  le  raid  de  la  Lune  18*7  donne  raid  de  la 
terre  10000,  combien  le  raid  de  la  Lune, pôles  de  1? 
viendra  allez  près  j-L.  Et  voulant  comparer  la  Lune 
^11  Soleil  on  dira  : raid  de  la  terre  10000  donne  ccluy 
de  la  Lune  18 37, combien  celuy  de  la  terre  eftant  pôle  1? 
viendra  allez  près  : or  des  raefmes  parties  le  raid  du 
Soleil  en  fait  5 , pat  la  15  propolîtion  : parquoy  com- 
me à 5 , ou  ce  qui  eft  le  mclmc , 1 à 17  i ainfi  les 
raids  de  U Lune  6c  du  SolciL 

Corollaire. 


COROLLA  IRE. 

Il  s’enfuit  comment  on  pourroit  faire  des  tables  des 
parallaxes  , de  degrez  en  degrez  en  l’arc  vertical,  pour 
trouver  le  tout  avec  facilité,  comme  cy-dcilbus  de  10 
en  io  degrez,  eftant  l'argument  lunaire  de  30  dcg. 


TABLE  DES  PARALLAXES. 


Degrez.  eh  l'arc 

Parallaxes  de  la  Ltme} 

vertical. 

en  l'argument  3 0 deg. 

dcg. 

dcg.  ®. 

0. 

O.  O. 

10. 

O.  9. 

20. 

O.  19. 

3°« 

O.  27. 

On  pourroit  encor  adjoindre  la  grandeur  des  corps 
d’iceux  veu  que  les  corps  fcmblablcs  font  en  rai fon  rri- 
plcc  de  leurs  lignes  homologues  ; 6c  partant  le  corps 
de  la  terre  à ccluy  de  la  Lune  fera  comme  le  cube  de  ~- 
au  cube  de  1 *,  c’eft  comme  41-y  à 1.  Et  le  corps  (olairc 
au  lunaire,  comme  le  cube  de  17-5-  au  cube  de  1 *,  c’eft 
comme  5359-i-  à t. 


Proposition  XLII. 


*C  S tant  donné  f argument  de  la  Lune,  & fa  deprefion  dit  «• 
mtb , nue  du  centre  de  U terre . trouver  fa  parallaxe  en  l'arc 
vertical,  par  opération  Mathématique , fondée  fur  Ibjpotbefe  de 
terre  immobile. 

Notez. 


Il  aefte  dit  au  corollaire  de  la  39  propolîtion,  com- 
ment la  parallaxe  (ê  trouve  par  obfervation  avec  deux 
certains  angles  cognus  : mais  l’invention  de  la  paral- 
laxe, fervant  aux  computations  qu’on  veut  faire  par  ob- 
fervacions , eft  poléc  fur  un  autre  fondement  ; car  il  le- 
roit  difficile  de  faire  à chaque  fois  telles  obfcrvations. 

Le  donné.  Soit  A B la  terre , C fon  centre,  6c  A le  lieu 
de  loblêrvatcur , D la  Lune , fon  argument  50  dcg.  dc- 


trimée  du  zénith  E jo  deg.  pour  l’arc  ED  , ou  angle 
CD,  ou  A C D : ainfi  que  A D C lignifie  la  parallaxe 
à l are  vertical. 

Le  requit,  il  faut  trouver  l’angle  A D C. 

CONST  R V CT  ION. 

Le  triangle  A D C a trois  termes  cognus  , comme 
ACD  jo  dcg.  CA  ioôoo  , & CD  655988  du  centre 
de  la  terre  à la  Lune  eftant  ail  Jo  dcg.  de  fon  déférant, 
par  la  40  propolîtion,  parlcfqucls  ccrchc l’angle  ADC, 
fera  trouvé  de  o deg.  41(1' pour  la  parallaxe  rcquilcl 
Contlufton.  Eftant  donné  l’argument  fie  la  Lune , & 
fa  dbpreffion  du  zénith , nous  avons  trouve  Ùl  paral- 
laxe, 6cc. 


Et  ainfi  ayant  calcule  la  parallaxe  majeure  de  la  Lune 
eftant  en  fon  périgée , qui  eft  fargumctlt  180  deg.  6c  en 
l’arc  vertical  90  dcg.  on  le  trouve  de  1 dcg.  1 (£. 
Notez. 

De  ce  commencement  de  pblc  , appert  comment 
on  pourra  faire  des  tables  comme  Erafme  es  Vruumquet , 
avec  7 eolomnes;  allavoirdc  30  d 30  dcg.  d’argumens, 

f»our  l’une  eolomne  ; où  ayanr  admis  lcs®>,  il  a mis  au 
icu  des  trois  nombres  de  ccftc  table  , ( comme  9 (1), 
19  0,  *7  0)  ceux  ev  90*7®i’»80  }j®i&  *7(L) 
9(2  j&auffi  pour  la  majeure  parallaxe  ideg  10J4®. 

Notez  aulfi  que  fi  on  le  vouloir  fcrvirdc  lamanicrc 
déclarée  au  corollaire  de  la  16  propolîtion  en  fcmbla- 
blc  matière  au  cours  du  Soleil  pour  calculer  ces  cables, 
difiinr,  le  finus  de  l’arc  vertical  entier,  donne  le  finus  de 
l’arc  vertical  propofé,  combien  la  plus  grande  parallaxe? 
on  n’atccindroit  pas  au  but  fi  droitement  que  Fut  Erafme, 
par  un  moyen  plus  difficile  ; 6c  voulant  voir  combien  il 
y auroic  de  differcucc  en  quelque  lieu  donné  , je  pôle  1 
celle  fin  que  la  Lune  foie  en  fon  périgée , déprimée  du 
zénith  de } o dcg.  je  dis  donc,  finus  de  90  dcg.  10000, 
donne  jooo  (finus  de  30  dcg.)  combien  la  majeure  pa- 
rallaxe 1 dcg.  1(1)  54®  ? vient  31(1)  17 (a)  : mais  en  la 
table  y a 31$  58 .® , tellement  qu’il  n’y  a que  31  (i)  de 
différence. 

Proposition  XLIII. 
nr  R ouver  la  parallaxe  de  la  Lune  éi  longitude  & latitude  ap - 
■*  parantes , par  voje  Mat  ht  manque , fondée  fur  la  pojilion  de 
terre  immobile . 

Notez. 

Le  lieu  apparant  donne  de  la  Lune  , veu  du  centre 
de  la  terre , advient  dedans , deflus , ou  deflbus  la  com- 
mune fc&ion  de  l’arc  vertical  6c  l’ccliptique,  dcfquellcs 
chofes  nous  donnerons  divers  exemples , à caulc  qu’és 
operations  il  y a de  la  divcrlîté  Notez  aulfi  que  le* 
quatre  corollaires  des  parallaxes  du  Soleil  en  la  17  pro- 
portion , peuvent  aulfi  lcrvir  à mclmc  fia  aux  prelèntcs 
parallaxes  de  la  Lune. 

1 . Exemple  où  le  lien  apparant  de  U Lune  propofé, 
veu  du  centre  de  la  terre,  advient  au  défont  U feîlwn  de 
tare  vertical  C leclrptique  ; r eu  anfi  de  l'ob- 
fervateur  net  effacement  ladejfout. 

Le  donné.  Soir  au  Globe  , le  méridien  A BCD  , 8c 
B D l’horizon,  A E l’arc  vertical,  F G lccliptique,  cou- 
pant le  verrical  en  H ; ainfi  que  l’angle  E H G ( troûvu 
par  la  8 propolîtion  des  problèmes  Aftronomiqucs) 
Fait  50  dcg.ôc  A H,  parlamefme  propolîtion, 50 dcg. 
D avantage  foie  la  deprelfion  de  Ja  Lune  du  zénith, 
• . veuç 
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vcuc  du  centre  de  la  terre  de  jj  degr.  ii0,  laquelle 
eftant  plus  que  la  fufdire  A H 50  deg.alors  la  Lune  fera 
plus  bas  que  H,  comme  en  I ; donc  A I fait  les  mefmes 
5Î  deg-  '»  0.  Davantage  la  parallaxe  de  la  Lune , en 
l’arc  vertical  A E,  par  la  41  prop.  c ft  trouvée,  je  prens, 
de  1 deg.  pour  I K;  ainfi  que  K eft  le  lieu  apparant  de  la 
Lune  vcuc  de  l obfcrvateiir,&  menée  1 L a angles  droits 
fur  l'ecliptique,  laquelle  1 L fera  4 deg-  comme  la  lati- 


A 


fude  méridionale  apparante  de  la  Lune  vcuc  du  centre 
de  la  terre:  femblablemcnt  fur  F G foit  à angles  droits 
menée  K M , comme  latitude  apparante  de  la  Lune, 
vcuc  de  F obfervateur , ainfi  que  L M eft  parallaxe  en 
longitude  apparante  ; Puis  je  marque  en  K M le  poinft 
N,  ainlî  que  N M (oit  égale  à 1 L,  & K N fera  alors  pa- 
rallaxe de  la  latitude  de  KM  au  dclfusla  grandeur  de 
IL,  car  autant  apparoift  dire  la  Lune  plus  long  de 
l cdiptiquc  à 1 obfervateur,  que  vcuc  du  centre  de  la 
terre. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  lare  L M , parallaxe  de  la 
longitude  apparante,  & K N de  la  latitude. 


Co  N STR  V CTlONi 


A H fait  par  lhypothcfe 

Iccluy  ofté  de  A 1 aufli  par  l’hypothefc 

Reliera  pour  HI 

Auquel  adjoufté  1 K,  faifant  felon  le  donne 
Viendra  pour  H K 

Le  triangle  H M K a trois  termes  cognus, 
comme  HK6  deg.  ii0,  cinquiefmc  en 
l’ordre, & l'angle  HMKdroit,&:  KHM 
50  deg.  par  lclqucls  cerchez  les  1 codez 
H M,  M K , par  la  36  prop.  des  triangles 
fpheriques,  alla  voir  H M de 
Et  KM  de 

Duquel  ode  N M , égal  à I L 4 deg.  par  le 
donné, reliera  pour  K N parallaxe  rcquife 
de  la  latitude 

Pour  trouver  la  parallaxe  de  longitude  au 
triangle  HLI  a trois  termes  donnez, 
comme  L droit,  H 50  deg.  & le  codé  I L 
4 degrez  par  le  donné*,  avec  lefqucls  foit 
trouvé  le  codé  H L , par  la  35  prop.  des 
triangles  (pheriques , de 
Lequel  odé  de  H M 4 deg.  fixiefineen  l’or- 
dre, redera  pour  la  requife  L M parallaxe 
en  longitude  (laquelle  fera  entendue  edre 
plus  ou  moins  que  b longitude  donnée, 

Ear  la  réglé  generale  du  4 corollaire  de 
1 17  prop.)  de 


50  deg. 

55  <%  u. 

5 d=g- 11. 
ideg. 

6 deg.  12. 


4*g. 

4 «kg- 45- 


o deg.  45. 


3 deg.  ti. 


38®. 


Autre  Conftruâion  plus  facile  par 

Al  b.  Girard. 

fuis  qu'on  veut  cognoiftre  K N & LM,  & que  U fuperfuc 
fpherique  eft  prefque  plane  , ceft  ebofe  mutile  de  vouloir  en  et 
futvrt  Stcvin , nj  Erafme  , nj  autres  ; ur  prenant  tout  pour 
fuperfice  plane,  on  dira  comme  s’enfuit,  & ainfi  des  autres. 

HI,  S deg.  il  donne  IL  4 deg.  combien  donnera 

1 K,  1 deg.  ? viendra  pour  K N o deg.  46. 

Et  pour  trouver  L M \ oftant  le  quant  de  K N,  qui 
eft  ii  16,  du  quaxri  de  l K 60  (£>qm eft 3 60 o, 
reftera  1484  la  racine  eft  pour  IN  ou  LM  38  0. 

2.  Exemple,  où  le  lieu  de  la  Lune  apparant , veu 
du  centre  de  la  terre  advient  au  deffw  U commune  fe~ 
ctun  de  tare  vertical , & t cclq>  tique , r eu 
au/t  U dejfus  par  t obfervateur. 

Le  donnt.  Soit  au  Globe  le  méridien  A B C D , B D 
l’horizon  ; A E quadran  vertical  ; F G l cdiptiquc  , fe 
coupant  en  H 3 ainfi  que  l’angle  E H G fait  jo  deg. 
(trouvé  par  le  8 problème  des  problèmes  Aftronomi- 
ques  ) & A H par  le  meûne  jo  deg.  D’avàntage  foit  U 
Lune  déprimée  du  zénith  au  jugement  fait  au  centre  de 
la  terre  45  deg.  & partant  moins  que  A H 50  deg.donc 
la  Lune  fera  au  defius  de  H , comme  foit  en  1 , donc 
A 1 fera  45  deg.  Soit  aûffi  trouvée  la  parallaxe  en  l are 
A E,  par  la  41  prop.  de  10  0,  laquelle  adjoudée  à AI 
feront  cnfèmble  43  deg.  zo  0,  encor  moindre  à A H 
50  degr.  foit  AK,  tellement  que  la  Lune  ed  veuc  de 
1 obfervateur  par  dédits  H en  K;donc  I K fera  ces  10  0s 

1>uis  foit  1 L perpendiculaire  i l’ccliptique  F G j donc 
c mcfmc  IL  comme  la  latitude  feptcntrionale  de  la 

A 


Lune.vcuc  du  centre  de  la  terre, 4 deg  fcmblablcment 
foit  fur  F G menée  à angles  droits  K M comme  lati- 
tude apparante  veuc  de  robfervateur,  ainfi  que  L M ed 
la  parallaxe  de  la  Lune  en  longitude  apparante,  audi  je 
marque  en  apres  le  poinâ  N en  KM, tellement  que 
L N foit  égalé  à M K,  & N 1 fera  parallaxe  de  la  latitu- 
de L 1 au  defius  de  M L , car  autant  ed  la  Lune  appa- 
rente plus  près  de  l'ecliptique  à l’obfervateur,quc  non 
pas  veuë  du  centre  de  la  terre. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  l’arc  L M , parallaxe  de  la 
Lune,  en  longitude  apparente  6c  l’arc  N 1 en  latitude. 

CONSTRVCTION. 

Icelle  rcffèmblant  affez  à la  precedente, nous  dirons 
feulement  que  L M fc  trouve  edre  de  o degr.  1 0, 

&NI 
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& N I o deg.  x6  ® : voyez  davantage  le  quatricfrac 
corollaire  de  b zy  prop. 

3.  Exemple , où  le  lieu  apparant  de  la  Lune  veu 
du  centre  de  la  terre  advient  plus  haut  que  la  commune 
' feclion  du  cercle  vertical  & l'éclipt  ique , & 
veu  dtlobfervateur  au  dégoût. 

te  donn(.  Soit  le  méridien  ABCD,  6c  BD  l'hori- 
zon, A E vertical,  F G l'ecliptique,  coupant  AE  en  H; 
ainfl  que  l’angle  E H G (trouve  par  la  hui&icfmc  prop. 
des  problèmes  Aftronomiques  ) foit  50  deg.  foitaullï 
la  Lune  disante  du  zénith , veuc  du  centre  de  la  terre, 
49  deg.  40  ® , lequel  eftant  moins  que  A H 50  deg. 
«dors  la  Lune  apparoiltra  au  deflus  de  H,  foit  en  I,  ainli 
que  l’arc  A 1 face  49  deg.  40  (D  : Plus  foit  b parallaxe 
de  la  Liinc  en  l’arc  vertical  A E trouvée  de  jz  ® , par 
b 4Z  prop.  adjouftcc  d A I , fera  jo  deg.  jz  ® : lequel 
eftant  majeur  d A H 50  deg.  1a  Lune  fera  veut  de  1 ob- 
fervateur  deflus  H , comme  en  K ; tellement  que  I K, 
Eut  les  fufdits  jz  0D,&  menant  I L petpend.  d lcclipti- 
que  F G,  alors  IL  fera  4 deg.  comme  apparantc  lati- 
tude feptcntrionalc  donnée  de  1a  Lune  , veuc  du  cen- 
tre de  b terre.  De  mcftne  K M perpend.  fur  FG,  cora- 


A 


me  apparante  latitude  de  b Lune , veuc  de  1 obferva- 
teuri  ainli  que  L M eft  b paralbxc  en  longitude  appa- 
rence * mais  L1  avec  K M cnfemblc  font  b parallaxe 
de  btitude. 

Le  requit.  11  faut  trouver  l’arc  L M parallaxe  de  lon- 
gitude, 6c  les  deux  arcs  L I & M K,  bilans  cnfemblc  b 
parallaxe  de  b latitude. 


CoNSTRVCTIOM.  A.  GlRARD. 

ta  conftruChon  eftant  facile  par  les  precedentes , & principa- 
lement félon  la  deuxtefme  conftruàton  du  premier  exemple, nous 
n en  ferons  icy  autre  mention, finon  que  le  triangle  H MK  ayant 


trou  termes  cognas;  af avoir  H K }z®. 

M droit,  & H • 50  deg. 

Puu  aufti  le  triangle  HH  a mit  termes  cognut, 

comme  IL  •.  4 deg. 

L’angle  L droit,  & Il  de  . ! fl  v.  50  deg. 

Avec  lefquels on  trouvera  LM,  de  - ;?ii . 3 deg.  43. 

laquelle  on  trouva  a,  par  la  réglé  generale  au  4 co- 
rollaire de  la  17  propofuion  ,fi  elle  cil  plut  gran- 
de ou  moindre  que  la  longttude  donnée. 

Ht  les  arcs  L I,  Ai  K enfemble  4 deg- 13. 

Sur  quoy  on  confultcra  U fufdit  corollaire . 


Exemple , où  le  lieu  appartint  donné  de  la  Lune 
veu  du  centre  de  la  terre,  advient  en  la  commune  fettion 
du  vertical  (y  de  l’ecliptique,  & nccejfairement 
veu  defobfervateur  au  de  gu  us. 

Le  donné.  Soit  le  méridien  d’un  globe  A B C D , B D 
l’horizon,  F G l'ecliptiquc, A E arc  vertical,  fe  coupant 
en  H , faifant  un  angle  EHG  de  50  degrez,  comme 
on  le  peut  fçavoirparb  8 prop.  des  problèmes  Aftro- 
nomiques, audi  A H 40  deg.  1a  Lune  loic  déprimée  du 
zénith  40  deg.  veuc  du  centre  de  b terre  , ainli  quelle 


advienne  en  H,  où  elle  n’a  aucune  btitude.  Davanta- 
ge b parallaxe  de  1a  Lune  au  vertical  A E trouvée  par  la 
4Z  prop.  de  4 6 ® , pour  H 1 ; puis  menée  1 K perpen- 
diculaire à F G,  comme  latitude  apparantc  de  la  Lune 
veuc  de  l'obfervatcur,  8c  alors  H K fera  parallaxe  de  la 
longitude  apparantc. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  l’arc  H K parallaxe  de  b 
longitude,  6c  1 K parallaxe  de  b btitude. 

CoNSTRV  CTION. 

, Le  triangle  H I K a trois  termes  cognus  , aflavoir 
HI  46  (ï),  K droit,  6c  H yo  deg.  par  lefquels  on  trou- 
vera l K 6c  KH,  aflavoir  1K  pour  parallaxe  de  latitu- 
de (qui  fera  cognuc  fcptentrionale  ou  méridionale  par 
1a  commune  réglé , au  troiûcfmc  corollaire  de  b 17 
prop.)  de  3°  CD* 

Et  K H la  parallaxe  requife  de  longitude, 

(qu’on  cognoiftra  cftre  majeure, ou  moin- 
dre d la  longitude  donnée  par  b règle  mi- 
fc  au  quatricfmc  corollaire  de  la  Z7  pro- 
pof.)  de  o deg.zj . 

COB.OLLA  IRE.  ! . 

Ayant  déclaré  és  proportions  33  & 38  l'invention 
de  l’apparantc  longitude  & btitude  de  la  Lune,  veuc 
du  centre  de  la  terre , il  appert  comment  elles  Ce  trou- 
veront, veues  deflus  la  terre  : car  adjouftant  ou  fou- 
ftrayant  la  parallaxe  d ce  qui  aura  eftt  trouvé  par  les  33 
& 38  prop.  felon  que  b conftmftion  le  requiert , on 
aura  ce  qu'on  cerche. 

Condujion.  Nous  avons  donc  trouve  la  parallaxe  de 

la  Lune,  és  longitude  & btitude  apparaoces , par  voyc 
Mathcm.  fondée  fur  b pofition  de  terre  immobile,  fe- 
lon le  requis. 

P R O- 
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II.  LIVRE  DE  L’ ASTRONOMIE 


Proposition  XLIV. 

P Statu  donne*,  les  argument  du  Soleil  & de  la  Lune,  en  temps 
•*-"  d'echpfe  *,  Trouver  l'angle  vifueldela  bafe  du  cotte  nocturne, 
où  U Lune  doit  pajfer,par  vofe  Matkcfn.  fondu  fur  l'hjpothefe 
de  terre  immobile. 


Le  donné.  Soit  A B C D la  terre , F G H le  Soleil 
eftant  en  Ton  apogée,  puis  menées  G B , H D touchan- 
tes le  Soleil  & la  terre , Te  rcncontrans  en  K , & menés 
les  diamcties  BD,  GH  \ ainli  que  B K D lignihc  le 
cône  noâurne , & la  bafe  B D , axe  K E , L le  lieu  du 


K 


paflàgc de  la  Lune  , ertant  (jeprens)  en  fon  périgée; 
par  L foit  menée  M N perpendiculaire i K E , ainli  que 
M N lignifie  la  grandeur  ou  cfpeftèur  du  cône  noûurnc 
au  partage  de  1a  Lune , & ayant  menée  E M , & EN, 
alors  M EN  fera  1 angle , ou  diamètre  vifucl  du  conc 
noâurne. 

Le  requit*  11  faut  trouver  l'angle  M E N. 

CûNSTRVCTION. 

Je  ccrchc  l'axe  K E , & puis  que  le  Soleil  eft  1 fon 
apogée , je  trouve  par  la  z8  propoiiuon  iccluy  cftre  de 
187 , de  inclines  parties  que  le  raid  terreftre  en  fait  1 : 
mais  pour  obvier  bradions  au  lieu  de  i,prcnons  tooooi 
donc  K£  fc  trouvera  cftre  de  1870000. 


Duquel  ofte  L E , faifant  par  la  40  propofi- 
tion , d'autant  que  la  Lune  clt  poiée  eftrc 
en  fon  perigée,  . 511814. 

RcftepourKL  131718(5. 

Le  triangle  KLM  ertant  lemblablc  au  trian- 
gle K E B ; partant  les  collez  homologues 
feront  proportionaux  , je  dis  donc  K E 
1870000 , le  premier  en  l’ordre , donne 
E B 10000,  combien  KL  131718(5?  vien- 
dra LM  8074. 

En  fin  le  triangle  E L M a trois  termes  co- 
gnus,  alla  voir  LE  551814,  ledeuxicfme 
en  l’ordre,  LM  8074,  & langle  L droir,  • 

par  lcfquels  on  trouvera  l’angle  M E L 
de  o deg  50. 

Son  double  pour  l'angle  requis  de  M E N 1 deg.  40. 
Dont  la  dcmonftracion  cil  manifefte. 

Condufiott.  Ellans  donnez  les  argumens  du  Soleil  & 
de  la  Lune,  nous  avons  trouvé  l'angle  vifùcl  de  la  baie 
du  cône  noâurne  au  lieu  du  partage  de  la  Lune,  &c. 

Corollaire. 

11  cil  manifefte  comment  on  pourra  faire  des  table* 
de  tels  angles  vifucls,commc  Erafme  es  Prutcmques,  pour 
trouver  le  requis  avec  facilité. 

Notez  I. 

Ceux  qui  voudront  voir  quelque  cbnvcnance  de 
l'operation  precedente  avec  l’cxpcricncc,  pourront  fai- 
re comme  s’enfuie. 

En  temps  d’ecliplè  parfaite , qui  cil  lors  que  fon  mi- 
lieu advient  en  un  des  nœuds  , où  la  Lune  pour  lors 
parte  par  le  milieu  du  conc  nodhirnc , on  a efgard  au 
temps  efcoulé  entre  ces  deux  termes, dont  l'un  eft  quand 
la  Lune  commence  d cftre  totalement  ccliplcc;  l'autre 
terme , lors  quelle  finit  toute  l’ecliple  ; car  le  gain  de 
Lune  de  ce  temps-la,  fera  pour  la  grandeur  de  l’angle 
ou  diametrè  vifucl  du  cône  no&urne,  au  lieu  où  la  Lu- 
ne parte. 

Notez  qu’on  pourroit  faire  encor  le  mefme  autre- 
ment , remarquant  le  temps  entre  le  commencement 
de  l’edipfe , & le  commencement  de  l’iflùe  delà  Lune 
du  cône  noéhirne  ; mais  en  cecy  y a plus  d’incertitude, 
d caulc  qu'on  ne  peur  pas  fi  bien  remarquer  le  com- 
mencement de  l'ccliplc  que  les  autres  tcimes,&  ainfi  le 
gain  Lunaire  fera  égal  au  precedent. 

Notez  IL 

Nous  avons  dit  que  les  cours  du  Soleil  & de  la  Lune 
en  la  première  inégalité  font  fcmblables , toutesfois 
quelqu'un  y pourroit  trouver  de  la  diverfité  ,en  ce  que 
la  Lune  a une  latitude , Si  non  pas  le  Soleil  : Or  je  dis 
que  c eft  tout  un , d'autant  que  fi  on  nommoit  la  voyc 
de  la  Lune,  l’ecliptique,  au  beu  de  la  voye  du  Soleil , la 
Lune  n'auroit  aucune  latitude , mais  bien  le  Soleil  : Et 
pourcc  que  l’interleâion  de  la  voye  de  la  Lune  & de 
l'equinodial  lèroit  dite  alors  le  principe  de  l’cclipri- 
que  , elle  demeureroit  toufiours  principe  ( comme  il 
advient  maintenant  à l'cquinotfc  ) & 1 équinoxe  chan- 
gecoit  de  longitude  félon  l'ordre  des  lignes , au  lieu 
que  maintenant  c’cft  la  telle  du  Dragon  qui  change, 
contre  l'ordre  des  lignes.  Tellement  qu’il  n’y  a aucune 
diverfité  en  laqualité  cficntieilc  ,mais  à caufe  de  Ihy- 
p otheftflculcracnt. 
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De  l’invention  du  cours  de  Saturne , Ju- 
piter, Mars,  Venus,  & Mercure , par  opera- 
tion Mathématique , fondée  lut  l'hy- 
pothefe  de  terre  immobile. 

SOMMAIRE  DE  CESTE 

qv  AIR1ESM|  DISTINCTION. 

il  y onro  icy  10  propofitions,  dent  lo  premier/, qui 
ejl  lo  4Ç  en  tordre, fende  l'invention  de  l’ec- 
centrieiti  du  déferont  de  Somme , ovec Jet 
circonjlencet ■ Le  deuxirfme  de  l’invention 
du  diemetre  de  tepicjcle  de  Somme.  Les  3 
eonfeqssentes,  qui  font  les  47,  48  dr  49  ,font 
pour  trouver  en  tout  temps  lo  longitude  oppo- 
sent/ de  Somme.  Les  4 fuiventes , offovoir 
les  30, 51 , ça  cf  5; , de  fis  Jlotions  drretro- 
gr adorions.  Puis  fin  irettfc  de  Iupiter  & 
Mers.  Lo  dernier/ prop.  ejfavoir  U J 4 , fera 
du  cours  de  Venus  \ a U fin  de  laquelle  fera 
farté  du  cours  de  Mercure « 

PREMIEREMENT  DV  COVRS 

DE  SaTTRNE. 

Proposition  XLV. 

T)  Ar  3 lieux  du  (entre  d'eptcjcle  de  Saturne  : trouver,  premie- 
■*  renient  t éccentrsotd , en  telles  parties  que  U diamètre  du  de - 
ferant  en  fait  10000  : Setondement , la  longitude  apparantede 
l'apoget  du  déférant,  au  temps  de  l un  des}  lieux  donne*  du  (en- 
tre de  tepinde  : Tiercementy  l'argument  du  (entre  d epuycle  en 
t un  des}  lieux  fufdsts  : Quarttmcnt , la  longitude  de  mj-Sa- 
turne,  par  voj/e  Mathématique , fondée  fur  l hypotbefe  de  terre 
immobile. 

D’autant  que  le  requis  de  cefte  propofition  ne  Ce 
eurpas  bien  avoir  fans  preallables  obfer varions  à fuf- 
fance , comme  ils  ont  eu  au  finie  fage , & qu’au  defaut 
«ficelles  Ptolemre  & Copanique  le  font  lèrvy  de  manières 
difficiles  & à talion  : ( Prolemé : au  7 chap.  du  livre  10. 
comme  au  1 & y chap.  du  livre  it.  Copnmque  6s  f,io,& 
15  chap.  de  fon  j livre)  Or  au  lieu  de  tout  cela  jepren- 
dray  les  Ephcmeridcs  de  StaJtus  , félon  qu’il  a elle  dit 
au  1 chap.  du  1 livre,  le  tout  par  exemple , comme  fi  cl- 
ics elloientainli  oblcrvccs.  Parquoy  on  prendra  3 lon- 
gitudes apparantes  du  centre  d cpicydc  de  Saturne, 
comme  a elle  dit  en  la  1 7 propofition  du  premier  livre, 
a fl  a voir  c liant  iceluy  oppofe  au  Soleil  moyen , lors  qu'il 
eftauperigéede  fon  cpicydc, s’en  fervant  comme  a elle 
fait . es  7 & 19  propofitions  de  ce  deuxicfme  livre , du 
Soleil  & de  la  Lune  : & ainfi  pour  briefvetc  je  prea- 
dray  qu'ainfi  foyent  trouvées, & lidcflus  le  requis  com- 
me cy-defïbus. 

Premièrement,  l’eccentricitc  en  telles  par- 
ties ,que  le  raid  du  déférant  fait  10000; 
aflavoirde  1170. 

Secondement , l'apogée  du  déférant  aura 
fa  longitude  apparante  au  15  Septembre 
1584  de  aéSdeg.}!. 

Tierccmcnt , l'argument  du  centre  d’epicy- 

de  au  15  Septembre  1584  fufdit  de  101  deg.  6. 
Quartcmcnt,  la  longitude  de  my: Saturne 

au  fufdit  1 3 Septembre  i)S4dc  9 dcg.  38. 


/ 

Rai  fors  de  Cajfomftion  des  nombres  fufdit  s. 

Premièrement  j'ay  pris  l'oppofirion  de  Saturne  8c 
du  Soleil  advenue  au  15  Septembre  1384  où  (comme  a 
elle  déclaré  par  exemple  a la  1 7 propofition  du  premier 
livre)  l'argument  du  centre  d'epicydc  s’efl  trouve  de 
lot  degr.  d©,&  la  dillance  apparante  dudit  centre  d 
l'apogée  de  94  deg.  14®,  avec  lcfqucls  l'cccentriatè 
auroit  ellé  trouvée  comme  deffiisde  1170.  Exemple, 
foie  ABC  déférant,  fon  centre  D,  la  terre  E,  apogée  A, 
périgée  C , centre  d’epicydc  B ; ainfi  que  l’arc  A B,  ou 
l’angle  A D B , face  les  mentionnez  1 0 1 deg.  6 ® : A E B 
les  94  dcg.  14®,  8c  le  raid  D B 10 000.  Ce  qu’ellanc 
ainfi , le  triangle  D B b a trois  termes  cognus , comme 
1 angle  D 7 8 dcg  54® , adjomét  des  donnez  10 1 dcg. 
6(1)  AD  B,  l’angle  E les  94  dcg.  14®  fufdits,  & le 
codé  D B 10000  : par  Icfquels  on  aura  le  code  ED, 
comme  devant  pour  l’cccentricité  requife,  de  1170. 


A 


Secondement , j’ay  pofe  qu’au  temps  de  la 
fufdire  oppofition  advenue  au  1 j Septem- 
bre 1/84 , la  longitude  apparante  de  l'a- 
pogée foie  de  268  deg.  32®,  d’autant 
que  8 ans 99  jours  auparavant,  jel'avois 
trouvé  de  268  deg.  z o Q , par  la  17  pro- 
pofition du  premier  livre , & que  le  mef- 
me  apogée  par  la  20  propofition  du  pre- 
mier livre  , a parcoaru  12®,  lcfquels  ad- 
joudés  aux  168  dcg.  10®, .vient  comme 
au  deuxicfme  en  l'ordre,  268  dcg.  31.' 

Tierccment,  A D B ed  l’argument  du  centre 
d cpicyde,  comme  au  troifiefme  en  l’or- 
dre, • • ioideg.  6. 

Quarrcment,  j’adjoude  A D B 101  deg.  6 ® 
à la  longitude  apparante  de  l'apogée  A 
268  dcg.  32®,  vient  9 dcg.  38®,  & en 
tel  lieu  de  l’ecliptique  efl  le  poinâ  B, 
vett  de  D : mais  le  my-Saturne  ed  en  la 
ligne  qui  paflè  par  E , ôc  parallèle  à D B, 
par  la  6 dcf.  du  premier  livre , & D E n’a 
aucune  raifon  palpable  au  raid  de  l’cclip- 
tique,  parquoy  le  my-Saturne  ed  félon  la 
pofition,  comme  au  quatricfrac  en  l’ordre 
en  l ccliptique,  9 dcg.  38. 

Dont  la  demondration  ed  manifede. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  trouvé  par  trois  lieux 
donnés, &c. 

• . a a 1*  RO- 
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„ Proposition 

TRourtr  la  raifon  in  raid  du  déférant  de  Saturne , au  raid 
de  ïepuycU  , en  telles  parties  que  le  raid  du  déférant  en  fait 
loooo  :par  voie  Mathématique, fond/e  fur  f bjpttbefe  de  terre 
immobile. 

Le  donné.  Je  choifis  cjuclquc  jour  où  Saturne  cft  aflcz 
efloignc  de  l'apogée , ou  périgée  d’epicyde , comme 
pourroit  élire  entre  autre  le  90  apres  le  10  Juin  1 $76: 
car  il  s’eft  elloigné  de  fon  petigée  en  90  jours  ( par  la 
19  propofition  du  premier  livre)  de  85  deg  4x0 , où 
il  eftoit  pour  Io{5  audit  10  Juin  1576. 

Déclaration  plus  ample , Soit  ABC  defe- 
ranrdc  Saturne,  D fon  centre,  £ la  terre. 

A apogée,  où  le  centre  de  l'epicycle  eftoit 
au  luldit  10  Juin  1576  : mais  en  90  jours 
apres  cft  venu  de  A en  B , failant  par  la 
xi  proportion  du  premier  livre,  J deg.  1. 

Je  dcfciis  fur  B comme  centre ,1'epicyclc  FG. 

& mené  U B coupant  iceluy  en  F , cç>m- 
me  my- périgée , 6c  d'autant  que  Saturne 
en  l'epicycle  a couru  es  90  jours  luldits 
85  deg.  4X0  : je  marque  auflî  en  l’epi- 
cycle  le  poind  G , lieu  de  Saturne  , 6c 
mène  B G , ainft  que  1 arc  F G , ou  l'angle 
F B G,  figmfic  le  niclmc  85  deg  41. 

Puis  ayant  mené  G B.  je  cerche  où  Saturne 
a ef\é  trouvé  par  expérience  au  90  jour 
aptes  le  10  Juin  1576,  qui  eftoit  le  8 Sep- 
tembre 1576 , & le  trouve  es  Ephemcridcs 
de  Stadius  au  1 6e,  deg.  8 (T)  : parquoy  G eft 
en lccliptiquc  165 deg  8 0,mais A 1 apo- 
gée eft  au  xé*8  deg.  10 .1',  parla  45  pro- 
pofition de  ce  deuxicfmc  livre  ( caren  la- 
dite propofition  il  a efte  trouvé  au  15  Sep- 
tembre 1584  au  x68  deg.  32(1  , & en  ces 
8 ans  9 jours  auparavant  il  falloir  qu'il 
fuit , par  la  10  propofition  du  premier  li- 
vre.de  ix  j plus  en  arriéré)  parquoy  des 
fufdits  x68  deg.  xo  T , oftè  165  deg  8 0, 
ce  qui  reftera  lcra  pour  l'angle  GLA  ,3  deg.  ix. 


U requit.  Il  faut  trouver  le  raid  de  l’epicycle  en  telles 
parties  que  le  raid  du  déférant  D B en  fait  10000. 

ConSTRVCTION. 

Le  quadranglc  B G £ D a cinq  térmes  cognus, 
ailavoir  * 

BD,  10000: 

DE,  1170,  par  la  45  propofition  precedente  : 


D B G , 85  deg.  4 1 deuxiefme  en  l’ordre  i 
G £ D , 3 deg.  11 0,  troifiefmc  en  l'ordre  : 

B D E , 183  deg.  1 <i)  angle  renverfe , c’eft  B D À 
3 deg.  10. 

Par  lefqucls  on  trouvera  le  cofte  BG,  raid  de  l’epicycle 
par  la  doctrine  des  triangles  de  1130  : Dont  la  demon- 
ftration  cft  évidente. 

Notez. 

Aulieu  de  ces  1150,  Ptolemée trouve  1083  au  chap  6, 
livre  11.  car  difant  60  partie*  donnent  6 parties  30  (0 
(telle  cft  la  raifon  à fa  maniéré)  combien  10000  î vient 
comme  devant  1083. 

Comlufion.  Nous  avons  donc  trouvé  la  raifon  du  raid 
du  déférant  au  raid  de  1 epicyde  de  Saturne,  &c. 

Proposition  XLVII. 

'T  R ou  ver  en  une  epochc  donnée , la  longitude  de  mj- Saturne,  U 
**■  longitude  appâtante  de  l'apogée  du  déférant , l'argument  du 
centre  d eptejele,  & la  moyenne  longitude  de  Saturne  en  Umj- 
ile , par  operation  Mathématique , fondée  fur  f h ypotbefe  de  tare 
immobile . 

Le  donné.  Soir  I’epoche,lecômenccmcnt  de  l’an  1600. 
Le  requit.  Il  faut  trouver  le  contenu  de  la  propofic. 

* CoXSTRTCTION. 

Premièrement  pour  trouver  la  longitude  du 
my  Saturne , je  dis  que  le  centre  d’cpicy- 
clc  eftoit  en  1 apogee  de  Ion  déférant  par 
la  43  propofition  du  deuxiefme  livre  , en 
l'an  1584  le  15  Septembre  en  l'cdiptiquc 
. au  xûSdcg.  32. 

Mais  le  my- Saturne  eftoit  pour  lors  en  ce 
lieu  par  la  16  def  du  premier  livre;  par- 
quoy comptant  du  15  Septembre  1(84 
juiques  au  commencement  de  l'an  1600, 
on  trouve  y avoir  15  ans  Egyptiens  110 
jours,  iùr  lefqucls  le  cours  du  my  Saturne, 
par  la  18  pfopofition  du  premier  livre, 
cft  de  187  dég.  2. 

Somme  desdeuxiefinesen  l’ordre,  fera  pour 
la  longitude  requilc  du  my- Saturne  au 
commencement  de  l'an  1600  93  deg.  34. 

Seconderoenc,  pour  trouver  la  longirude  ap- 
parante  de  l’apogée  du  déférant  , elle  • 
eftoit , parla  45  propofition  du  deuxief- 
mc  livre,  au  t j Septembre  1584,  au  z68  deg  31. 
Le  cours  de  l'apogec  du  déférant  fait  ésfiif- 
dics  15  ans  Egyptiens  110  jours,  parlaxo 
propofition  du  premier  livre,  o deg  xi. 

La  fomme  des  deux  derniers  en  l'ordre  fera 
pour  la  longitude  apparante  de  l'apogée, 
au  commencement  de  l’an  1600,  comme 
Epochc  de  z6S  deg.  34. 

Ticrcemcnc  , pour  trouver  l'argument  du 
centre  daepicycle,il  eftoit  au  15  Septembre 
1584,  par  la  4$  propofition  du  dcuxicftnc 
livre,  de  loidcg.ff. 

Le  cours  du  centre  d’epicyclcés  fufdits  13  ans 
Egyptiens  11  o jours,  par  la  xi  propofition 
du  premier  livre , eft  de  18  6 deg.  40  0, 
qu’on  trouve  plus  facilement  oftant  n0, 
cmquicfine  en  l’ordre  , de  187  deg  x fi\ 
deuxiefme  en  l’ordre  car  alors  u refte 
puffi,  186  deg.  40. 

La  fomme  des  demç  derme rs  en  l'ordre  fera 
. pour  l’argument  requis  du  centre  d’epi- 

cyde 
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tycle  au  commencement  de  l’an  1600 
comme  Epoche , de  187  deg.  464 

Quartemcnr  pour  trouver  la  my-longitude 
de  Saturne  en  l’cpicycle  ; Satcrne  cftoit 
au  to  Juin  1576,  par  la  17  propofition  du 
premier  livre , au  roy-perigee  de  l’epicy- 
de,  c’eft:  f 180  deg. 

Et  du  10  Juin  1576  jufquau commencement 
de  l'an  1600  , y a 13  ans  Egyptiens  109 
jours . auquel  temps  Ton  cours  en  lcpicy- 
clc  eft  de  ( par  la  19  propofition  du pre- 
tnier  livre)  171  deg.  iS. 

Lcfqucls  adjouftez  au  precedent , viendra 
pour  la  my-longitude  requife  de  Saturne 
au  commencement  de  l'an  1600 , comme 
Epoche  9ideg.i«î. 

Dont  la  demonftrarion  eft  manifefte. 

Ctubifieu.  Nous  avons  donc  trouve  en  l'Epoche 
donnée,  8cc. 

N o t 1 1. 

A caufe  de  la  citation  de  ces  computations  en  l'Epo- 
che  je  les  metttay  cy-deflôus  particulièrement,  comme 
l'enluit. 

Lieux  du  cturs  de  Siturne  furtEpcche  du 

lommnctmtnt  te  C en  1600. 

Longitude  de  my. Saturne  S5^cg  H- 

Longitude  «ppatante  de  1 apogée  du  défé- 
rant 168  deg  54. 

Argument  du  centre  depicycle  187  dcg 

My-longitude  de  Saturne  en  l’epicyclc  91  deg.  1$. 

Proposition  XLVI1L 

Trouver  au  temps  donné,  la  longitude  du  my- Saturne-,  la 
longitude  apparante  du  déferont -,  l'argument  du  centre  £e- 
pic  y de , & la  my- longitude  de  Saturne  en  l'epuycle , par  voyt 
Mathématique,  fondée  fur  Ibypotbefe  de  terre  immobile. 

Le  donné.  Soit  le  temps  donné, au  jo  Décembre  1600, 
le  requit.  Il  faut  fur  iccluy  trouver  le  contenu  de  la 
propolition. 

CONSTRVCTION. 

Par  la  47  propofition  precedente,  on  a trouvé  le  re- 
quis en  l’Epoche  du  commencement  de  l'an  1600,  ce 
qui  a efte  mis  i part  à la  fin  d icelle,  duquel  temps  juf* 
ques  au  jo  Décembre  y a un  an  Egyptien: 
Premièrement,  pour  avoir  la  longitude  du 

my-Satume,  elle  cftoit  en  l'Epocnc  ail  95  deg  54. 

Son  cours  en  un  an  Egyptien  eft , par  la  18 

propofition  du  premier  livre,  de  11  deg.  15. 

Somme  diccux , fera  pour  la  longitude  de 

my  Saturne  au  jo  Décembre  1600  107  deg.  47. 

Secondement , pour  trouver  la  longitude 
apparantc  de  l’apogée  du  déférant,  à celle 
de  l'Epoche  fufditc  qui  cftoit  de  168  deg.  54. 

Adjouftc  fon  cours  en  un  an  Egyptien , qui 
eft , par  la  *0  propofition  du  premier  li- 
vre, d’environ  o deg.  1. 

Viendra  pour  la  rcquilc  longitude  apparante 
de  l'apogée  du  déférant  au  50  Décem- 
bre 1600  *68  deg  55' 

Ticrccment , pour  trouver  l’argument  du 
centre  ù*cpi  cycle , elle  cftoit  ch  l epochc 
de  t 187  deg.  4É. 

A iccluy  adjoufté  le  cours  du  centre  d’epi- 
cycle  en  un  an  Egyptien , qui  fait  par  la 
21  propofition  dupremier  livre,  12  deg  u. 


*79 

Viendra  pour  le  requis  199  deg.  j8. 

Quartcment , pour  trouver  la  my- longitu- 
de de  Saturne  en  lepicyde  , à celle  de 
1 Epoche  fufdite  91  deg. \6. 

Adjouftc  le  cours  de  Saturne  en  fon  cpicyclc 
en  un  an  Egyptien  , faifantpar  la  19  pro- 
pofition du  premier  livre,  J47  deg.  31. 

Viendra  pour  le  requis  79dcg.48. 

Dont  la  demonftrarion  eft  manifefte. 

Conclujion.  Nous  avons  donc  trouvé  le  cours  de  Sa- 
turne mentionne  à la  propofition  au  temps  donhé, 
félon  le  requis,  Ôcc. 

Proposition  XL1X. 

TRouver  fur  un  temps  donné  la  longitude  apparante  de  Sa- 
turne , par  voyt  Mathématique , fondée  fur  l'hypothefe  de 
terre  immobile. 

Le  donne.  Soit  le  jo  Décembre  1606. 

Le  requis,  .il  faut  trouver  la  longitude  appâtante  de 
Saturne. 

Constrvction. 

Premièrement  je  ccrchc  la  longitude  appa- 
rantc  de  l’apogée  du  déférant  fur  le  30 
Décembre  1600,  laquelle  fera  par  la  48 
propoûtiondu deuxicfmc  livre,  de  168  deg  55. 

Secondement  je  ccrche  l'argument  du  cen- 
tre d’cpicyclc  fiir  ledit  jo  Dccemb.  1600, 

6c  fera  trouvé  par  ladite  48  propofition  de 
ce  dcuxicfme  livre,  de  199  deg  58. 

Tiercement,la  my-longitude  de  Saturne  en 
l’epicyclc  audit  jo  Décembre  1600;  par 
la  mcfmc  48  propofition , fera  trouvée 
de  79  deg.  48. 

Configuration. 

Ce  qu’eftant  ainfi  je  conftruis  une  figure  félon  les 
nombres  fufdits,  comme  s'enfuit  : Soit  A B C D le  dé- 
férant , fon  centre  E , 6c  la  terre  F,  1 apogée  A , laquelle 
foit  comme  au  premier  en  l'ordre  dans  l’ecIiptiquc, 
au  168  deg.  55. 

Soit  l’argumcc  du  centre  d epicycle  ABCD, 

faifâne  comme  le  dcuxiefmc  en  l'ordre,  299  deg.  58, 
Puis  fur  D comme  centre  je  deferis  lepicy-, 
clc  G H I , menant  aufïi  la  ligne  E D G -, 
ainfi  que  G denotcle  my-apogée,&  mar- 
que le  poinéP  H tellement  , que  l’arc 
G H , ou  l angle  G D H fignific  la  my- 
longitude  en  1 cpicydc  ( c’eft  à dire  l'ar- 
gument depicycle  ) faifant  le  troifiefine 
en  l'ordre  79  deg.  48. 
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comme  l'angle  FED  119  deg  5*80,  (car 
de  l’arc  A B C D oftanc  180  deg.  relieront 
119  deg  58 0 pour  l'angle  CED)  puis 
l'angle  HDE  100  deg.  n0  , veu  que 
l'angle  GDH  eft  notifié  cydcflus,  ou  l’arc 
GH;  puisEDfailântioooo  par  I hypo- 
thefe  : te,  E F cccenrricicc  1170  , par  la  4$ 
propofition  du  deuxiefinc  livre  ; puis  fi- 
nalement le  raid  DH,  faifànt  par  la  4 6 
propofition  decedeuxicfmelivre  , 1150  : 
par  lefquels  fc  trouvera  l’angle  E FH,de  49  deg.  3 C. 
Mais  l'angle  E F H,  eft  l’angle  A F H,  & puis 
que  A eft  au  16%  dcg.jf  0dc  l'ecliprique, 
parle  premier  en  l’ordre  de  la  configura- 
tion , duquel  ofté  49  deg.  36  (t1) , l'angle 
precedent  reftera  pour  le  poind  H , afla- 
voirpour  la  longitude  de  Saturne  119  deg.  19. 
Dont  la  dcmonftration  eft  manifefte. 

Condufion.  Nous  avons  donc  trouve  la  longitude  ap- 
parantc  de  Saturne  au  temps  donne,  &c. 

Notez  L 

Es  tables  de  Stadius , on  trouve  le  lieu  de  Saturne  fiir 
le  30  Décembre  1600, au  X19  deg.48  0,quidiftcrcdc 
ccftc  condufion  de  19  0. 

Notez  II. 

On  euft  peu  fuivre  icy  la  diftance  delà  terre  à Satur- 
ne , avec  telles  Icmbbblcs  propofitions  comme  a efté 
fait  tant  au  Soleil  és  13  & 14  propofitions,  qu’à  la  Lune 
és  39  te  40  propofi tiens :mais  d'autant  que  cela  dclpcnd 
de  1 hypoihclè  de  terre  mobile,  laquelle  fuivra  cy-apres 
au  troifiefroc  livre  . je  dclaiflcray  ccftc  matière  |ufques  à 
ce  que  nous  foyons  parvenus  là  meime.  11  feroit  aufii 
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requis  de  traiter  de  la  latitude  de  Saturne , comme  delà 
Lune  ; mais  d’autant  que  P tolemée  n en  a rien  eu  de  fes 
devanciers , te  que  ce  qu’il  a fait  de  foy-mcfme  eft  ex- 
orbitant, nous  ne  la  méfierons  avec  les  precedentes 
pour  les  raifons  qui  en  font  déduites  en  leur  lieu,  mais 
iculcmcntcnbfcpticfmc  di  dm  dion  particulièrement. 

^Maintenant  des  ft étions  dr  rétrogradations 

de  Saturne. 

S'enfuirent  premièrement  trois  Theoremes  pour 
ceftc  matière,  non  feulement  pour  Saturne,  mais  en  ge- 
neral des  autres  planètes,  qui  ont  dation  te  rétrograda- 
tion, comme  Jupiter,  Mars,  Venus  te  Mcrcuro. 

Theoreme.  Proposition  L. 

[ TtoUm.  lib.  it.  top.  j.  Rtpm.  lib.  II.  frtpof.  y Copernic, 
lib.y  ftp.jy] 

T E codé  du  triangle  rechligne  coupé  en  deux , amfi  que  tunê 
^partie  ne  fait  moindre  à fon  coflé  adjafant  la  raifon  de  l'an- 
gle adjaçant  à f autre  partie , à l'angle  adjafant  à U première 
partit,  est  moindre  que  la  raifon  de  la  première  partie  a f autre. 

Ltdonn é.  Soit  A B C un  triangle  rediligne,  dont  le 
coftc  B C foit  coupé  en  D,  tellement  que  la  partie  C D 
ne  foit  moindre  au  coftc  A C qui  luy  eft  adjaçant  : te 
pofez  premièrement  que  C D (oit  égale  à A C. 

Le  requit.  Il  faut  dcmonftrer  que  la  raifon  de  l’angle 
B à l’angle  B C A eft  moindre  , que  la  raifon  de 
CD  à DB. 

Préparation.  Soit  menée  D A , puis  A E égalé  & pa- 
rallèle à D C,  puis  C E,  rencontrant  B A en  F:  D’avan- 
tage du  centre  A.  comme  centre,  foit  faitl'arc  C G.  par 
le  poind  C , lequel  paftèrade  ncccfluépar  E,  d'autanc 
que  AC  te  AE  font  égales. 


Démonstration. 

Le  triangle  F A E au  triangle  E A C a plus  grande 
raifon,  quelc  ledeur  G A E au  fedeur  E A C -,  or  com- 
me les  triangles  entr’eux , ainfi  les  lignes  FEàEC  : te 
comme  les  îedeurs , ainii  les  angles  au  fommet.  Donc 
FEà  EC  aura  plus  grande  raifon,  que  l'angle  GAE  à 
l'angle  E A C. 

Et  d’autant  que  A E eft  parallèle  à B C -,  comme  F E 
à E C , ainfi  F A à A B , ou  bien  C D à D B. 

Aufii  les  angles  mentionnez  au  poind  A font  égaux 
aux  angles  B,  & A C B,  chacun  au  ficn  ; parquoy  C D à 
D B aura  plus  grande  raifon  , que  l’angle  B à l’angle 
A C B;  ou  bien  l’angle  à l'angle  aura  moindre  raifon, 
que  la  ligne  à b ligne,  c’cft  à dire  que  l’angle  B à l'angle 
A C B aura  moindre  raifon  que  CD  à D B. 

Que  fi  C D eftoit  majeure  d C A , alors  C D à D B 
feroit  encor  plusgrandc  raifon  que  devant,  te  parcon- 
fcquent  l'angle  à l’angle  beaucoup  moindre  raifon  ,quc 
C D à D B. 

Condufion . Le  coftc  d’un  triangle  rediligne  coupé,&c. 


Theoreme.  Proposition  LL 

I P/olcm.  lib.  11  cap.  I . Regitm.  lib.  n.propofi  4. 1 

SI  la  raifon  du  cours  du  centre  de  t epicjde , au  cours  de  U pla- 
nète en  hp'tcjde , efloit  majeure  que  celle  du  raid  d‘epitjde9 
à la  ligne  du  centre  de  la  terre , ér  le  périgée  de  lepicjilt  : la  pla- 
nète ne  pourra  dire  rétrogradé. 

Le  donné.  Soit  A B C un  epicvdc , D fon 1 centre,  te 
E le  centre  de  la  terre , A 1 apogée , C perigee , par  lck 
quels  eft  menée  A D C E \ te  que  la  raifon  du  cours  du 
centre  D , au  cours  de  b planète  cnlepicyclc , foit  ma- 
jeure que  b raifon  de  D C à C E. 

Lerequn.  Il  faut  dcmonftrer  que  b planète  ne  pourra 
eftre  rétrograde,  c'cft  à dire  quelle  ne  reculera  pas. 
Démonstration. 

S’il  eft  poflible quelle  recule,  cela fe  remarquera  ait 
plus  fon,  près  du  périgée  C 3 foit  donc  F C un  arc  près 
d’iccluy , & menées  DF,  F E ; alors  par  b preceden- 
te propofition  D C n’eftant  moindre  à D F , l'angle 
F E C à l’angle  F D C fera  une 'raifon  moindre  à celle 

de 
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de  D C d C E , mais  nous 
prenonsqae  les  mouvemens 
Jùycnt  l'un  d l’autre  en  plus 
grade  raifon,  encor  queD  C 
i C E -,  d plus  forte  raifon  la 
(ailon  des  mouvemens  fera 
majeure  que  l’angle  F E C 
d l’angle  F D C -,  foie  donc 
côme  l'angle  B É C à FDC: 
la  planète  en  lcpicycle  lâi- 
fant  l’arc  C F , qui  cft  l'angle 
FD  C ; le  centre  de  l’cpicy- 
clc  fera  en  mefrae  temps 
l’angle  DEB.&  partant  que 
l’angle  vifiiel  D E B eft  ma- 
jeur à CEF,  le  cours  du  cen- 
tre de  l’cpicycle  excédera 
ccluydc  la  planète  à la  veue 
de  E,  ce  qui  cft  contre  la  ré- 
trogradation : donc  b planète  ne  pourroit  reculer  : Se 
de  mcfme  cftant  F de  l’autre  cofte  de  C. 

Conclufion.  Si  donc  la  raifon  du  cours  du  centre  de 
l’cpicycle  , au  cours  de  b planète  en  1 epicydc  cftoit 
majeure  que  celle  du  raid  d'cpicy  clc,  à b ligne  du  centre 
de  1a  terre  & le  perigée  d'iccluy,  epicydc  :1a  planète  ne 
pourra  reculer. 

Corollaire  I. 

Parlaconvcrfcdc  celle  propofition  s'enfuit,  que  lors 
que  1a  raifon  cft  moindre,  qu  alors  1a planète  reculera, 
mais  que  b raifon  foie  moindre  au  cours  de  Saturne 
appert  comme  s’enfuit  : Le  cours  du  centre  d epicydc 
par  b i8  propofition  du  premier  livre,  for  un  jour  cft 

Se  ...  i X®9°' h 

Son  cours  en  lcpicycle  fur  un  jour  cft  par  la 

jp  propofition  du  premier  livre,  de  570>7»44* 
Le  raid  d epicydc  cft  parla  47  propofition 

de  ce  dcuxicfmc  livre , de 

La  ligne  entre  le  centre  de  b terre  Se  le  péri- 
gée de  l’epicyde  (lors  qu’il  cft  le  plus  dloi- 
gne  de  b terre  ) fait  par  b 46  propofition 
de  ce  deuxicGnc  livre,  100  ^4* 

Parquoy  dilanti0,o,  3,  donne  57  0j7>44* 

combien  1165  ? vient  351(*4* 

Donc  b raifon  de  x0>o»3-a  J7®*7  > 44*  cftant 
comme  1165  à 55164 , laquelle  eft  moindre  d la  raifon 
de  1 1 6 5 d 1 o 0 6 4,  qui  cft  raifon  du  raid  d b ligne  du  cen- 
tre de  b terre  au  perigée  d’epicyclc  ; alors  bpbnete  de 
Saturne  reculera , Se  d plus  forte  raifon  reculera-clle, 
n cftant  au  plus  joing  de  la  terre,  veu  que  b diftancc  fora 
moindre  que  10064. 

Corollaire  IL 

Pour  faciliter  quelques  computations  fuivantes  on 
pourra  remettre  b raifon  dcfdits  cours  en  entiers*,  dihne 
yj  (7) % 7 , 44  donnent  x ® , o , 3.  çombicn  to  000  ? 
viendra  350  , tellement  que  la  raifon  du  cours  en 
l’epicyde  au  cours  du  centre  d epicydc  , fera  comme 
1000  d 35. 

TheoAme.  Proposition  LU. 

t P totem.  lib.  1%.  cap.  1.  Région.  lib.  u.prcpof.  j.j 

Estent  menée  une  ligne  du  centre  de  U terre  pur  repicycle , 
ainfi  que  lu  moitié  de  l intercepté  duns  l eptcjcUy  uje  telle  rai- 
fon 4 lu  partie  bon  ficeluj , comme  le  court  du  centre  S tpiejele , 
M coun  de  U pbnete  en  ïepicycle  : le  poincl  à'intcrfcüm  en  Ce- 
picjcle  fera  le poinU  de fatum  delaplancte. 


le  donné.  Soie  A B C D un  epicydc  , E fon  centre, 
F centre  de  b terre,  & menée  FDEA.aulïique  le  cours 
du  centre  d'epicyclc  , au  cours  de  1a  pbnete  en  iceluy 
cpicycle  foie  moindre  que  E D à D F ( autrement  b 
pbnete  ne  pourroit  reculer  par  1a  ji  propofition,  pre- 
cedente ) mais  bien  égale  d b raifon  ( apres  avoir  mené 
F B tellement)  de  H G ( moitié  de  B G ) d G F. 

Le  requit.  Il  faut  demonftrtr  que  le  pointt  G fora  le 
poinét  de  ftation  de  b pbnete. 

Note*. 

Nous  diviforons  bdcmonftration  en  deux , aflàvoir 
que  b pbnete  de  C en  G,  cft  toufiours  directe,  mais  de 
G vers  D eft  toufiours  rétrogradé  : concluant  de  cela 
que  G fera  le  poinét  de  ftation. 

Préparation  de  U première  partie  de  U 
itmonjlrxtm . 

Soit  prins  un  are  de  C en  G,  comme  mouvement  de 
la  pbnete  en  lcpicycle  vers  le  perigée , Se  menées  les 
lignes  FC,FG,EG,EC,  ainfi  que  C E G eft  l’angle 
du  cours  de  CG  j où  nous  voulons  demonftrcr  que  Ja 
planète  cft  toufiours  directe. 

1 Partie  de  la  demonjlration. 

Le  triangle  B C F a fon  cofté  B F coupé  en  G , ainfi 
que  B G n cft  moindre , mais  majeure  d BC:  parquoy 
parlaji  propofition, 

La  raifon  de  l'angle  BFCiFBC  cft  moindre  d 
celle  de  B G d G F. 

Prenons  le  double  des  deuxiefme  6c  quatriefine  ter- 

jncs,  alors. 


La  raifon  de  l’angle  B F C a CEG  eft  moindrrque 
B G au  double  de  G F. 

Prenons  1a  moitié  des  troificfinc  Se  quatriefine  termes. 
Alors  b raifon  de  l’angle  B F C d C E G fota  encor 
moindre  d celle  de  H G d G F. 

aa  3 Or 
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OrHGdGFcd  mefme  raifon  par  Hiypothcfc,quc 
celle  du  cours  du  centre  d'cpicyclc  , au  cours  de  la  pla- 
nète en  icclui  cpicyclc;&  puis  l’angle  CEG  cil  un  cours 
delà  planète  en  l epicyclc. 

Piirquoy  la  r»ilon  de  l’angle  UFC  au  cours  dans 
l'cpicyclc  leraencor  moindre  à celle  du  cours  du  centre 
d epicycle,  au  cours  de  la  planète  dii  l’cpicydc;  & d'au- 
tant que  lcsdcuxicfmc  & quatricfmc  termes  convicn- 
ncnc,alors  le  premier  B FC  fera  moindre  au  tioifiefmc 
terme , qui  cil  le  cours  du  centre  d epicycle  : l’oit  donc 
un  plus  grand  que  B F C égal  au  cours  du  centre  d’epi- 
cyclc,  comme  B F l. 

Donc  cependant  que  la  planète  va  de  C en  G,  fai- 
fant  vers  F un  angle  G F C,  contre  l’ordre  des  lignes  en 
mefme  temps  le  centre  de  l'cpicyclc  fait  un  angle  égal 
à B F I,  ou  G F I,  félon  l’ordre  des  lignes;  & panant  la 
planète  fera  dircélc  de  C vers  G,  pourcc  que  la  planè- 
te s’ed  meuë  plus  avant  par  le  moyen  du  cours  du  cen- 
tre de  l'cpicyclc  , qu  elle  ne  pourroit  reculer  par  le 
moyen  de  fon  cours  en  l'cpicycle  de  l’angle  C FI. 

Maintenant  pour  prouver  qu  elle  recule  en  le  mou- 
vant de  G vers  D,  nous  ferons  celle 

Préparation  de  U z partie  de  la 
Demonflration. 

Soit  prins  un  are  dc-G  en  K,  comme  mouvement  de 
la  planète  en  l'cpicyclc  vers  le  périgée  D,&:  menées  le» 
lignes  F K,  EK. 

VemonJIration  delà  z partie . 

Le  triangle  B K F a fon  collé  B F coupé  en  G.ainfi 
que  G F u’cll  moindre  , mais  majeure  à F K : 
parquoy  parla  51  proportion, 

La  raifon  de  l’angle  FBK  à BFK  cil  moindre  à celle 

de  G F à B G. 

Prenons  la  converlc: 

La  raifon  de  l'angle  BFK  à FBK  cil  majeure  à celle 
de  B G à GF. 

Prenons  le  double  du  deuxicfmc  terme  Si  la  moi- 
tié du  troilîcfme. 

La  raifon  de  l'angle  BFKàGEKcd  encor  majeure  a 

celle  de  H G à G F. 

Or  II  G à G F cil  mefme  raifon  par  lhypothelc, 
que  celle  du  coars  du  centre  d epicycle , au 
cours  de  la  planète  en  iccluy  epicycle  ; & puis 
l’angle  G E K cil  un  cours  de  la  planète  en  l'c- 
picyclc. 

Parquoy  la  railon  de  l’angle  B F K, au  cours  dans  l’c- 
picyclc, fera  encor  majeure  ,4  celle  du  cours  du  centre 
de  1 epicycle,  au  cours  de  la  planète  dans  l’cpicyclc  ; & 
d’autant  que  les  1 & 4 termes  conviennent,  ou  font  de 
mefme,  alors  le  premier  BFK  fera  majeur  au  3 terme, 
(qui  cil  le  cours  du  centre  d’cpicyclc,)  foit  donc  un  an- 
gle moindre  à B F K égal  au  cours  du  centre  dcpicyclc, 
comme  LF  G. 

Donc  cependant  que  la  planète  va  de  G en  K,faiûnc 
vers  F un  angle  G F K , contre  l’ordre  des  fignes  au  re- 
gard de  F , au  mefme  temps  le  centre  de  l’cpicyclc  fait 
un  angle  égal  d L F G,lclon  l’ordre  des  lignes  au  regard 
du  incline  F,  Si  partant  la  planète  fera  rétrograde  en 
G K,  d’autant  que  la  planète  a plus  reculé  par  le  moyen 
de  fon  cours  en  l’cpicyclc , quelle  11’a  avance  par  le 
moven  du  cours  du  centre  de  lcpicvclc  , de  l’angle 
LF  K. 

C mlufm.  Ellanc  donc  menée  une  ligne, 8cc, 
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Proposition  LIIL 

Estant  donné  ï argument  da  centre  tt  epicycle  de  Saturne  ; 

Trouver  la  ligne  du  centre  de  la  terre  au  pointt  de  fat  ton  en 
telles  parties  que  le  raid  de  fon  déférant  en  fait  10000;  davan- 
tage l arc  apparant  du  pomet  dé  flation  au  centre  de  t epicycle 
l'argument  et tctluy  poinft  de  flatton , par  voye  Matbem.  fondée 
fur  l'immobilité  de  la  terre. 

Le  donné.  Soit  A B déférant  de  Saturne,  C fon  cen- 
tre, D celuy  de  la  terre,  B apogée  Se  A pcrigéc.ôc  lepi- 
cycle  foit  B F G H , ayant  Ion  centre  (je  ptens)  au  pé- 
rigée A ; & H périgée  d’cpicydc , Se  G poind  de  lia- 
tion,  duquel  foit  menée  G D,  puis  A G. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  la  ligne  D G , en  telles  par-» 
tics  que  AC  en  fait  10000  : Puis  i’arc  apparant  du- 
dit poind  de  dation  G jufqu’au  centre  A (ccd  l’angle 
G D A ) finalement, l’argument  de  G , qui  ed  l’arc  EFG. 

Préparation.  Soit  prolongée  D G juiques  en  F,&  puis 
I au  milieu  de  F G. 


R 


CONSTRVCTION. 

La  ligne  D H fait  par  la  4 C prop.  7606. 

Multipliée  par  ED  9936  (aiïàvoir  DH  7606 
& HE  double  de  AH  1165  , par  la  47 
prop.)  vient  pour  le  redangle  EDH  ou 
FDG,  7{j7jii(f. 

Mais  F D à D G ed  en  raifon  comme  1070 
à 1000.  (pource  que  par  le  1 corollaire  de 
la  51  propof  IG  a G D ed  comme  35  à 
1000)  & FD  a’DGedcommelcnfdan- 
gle  de  FDG  au  quarré  de  DG;  je  dis 
donc  1070  donne  1000  , combien  don- 
nera 7357311 6 ? viendra  pour  le  quarré 
de  DG  70619174. 

Sa  racine  pour  D G la  requilc  8404. 

En  telles  parties  que  AC  en  fait  10000. 

Pour  le  rede , le  triangle  A G D a 3 termes 
cognus,  qui  font  les  3 codez,  aiïàvoir  DA 
8771 , par  la  46  prop.  A G raid  de  l’epi- 
cyclc  1165 , par  la  47  prop.  & DG  8404, 

4 en  l’ordre:  Par  lefqucb  ccrchcs  l’angle 

GDA 
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G D A pour  l’arc  appatant  requis  du 
point!  G au  centre  A de  7 deg.  15. 

Et  l'angle  D A G de  67  deg  58  (Tj,ddnt  Tad- 
joinc!  cft  pour  E A G , ou  l are  E G , ar- 
gument d epicyde  requis  du  poinét  de 
JtarionG  m deg.  z. 

Dont  la  dcmonftration  cft  raauifeftc. 

C omlufton.  Eftanc  donc  donne  l’argument  du  centre 
de  1 epicyde  de  Saturne»  nous  avons  trouvé,  & c- 

CûROL  L*A  IRE  I. 

D’autant  que  par  celle  prop.  eft  cognu  l are  appâ- 
tant du  point!  de  ftation  de  Saturne  au  centre  de  Tepi- 
cydc , fie  que  ledit  centre  a fa  longitude  apparantc  co- 
gnuc  par  la  49  prop.  il  s’enfuit  que  la  longitude  appa- 
iantc  du  point!  de  ftarïon  de  Saturne  (éra  cognuc. 

COROLL AIRE  IL 

Il  cft  aufti  évident  qu’on  pourra  faire  des  tables  des 
arcs  apparans , du  poind  de  ftation  au  centre  de  Tepi- 
cyclc  de  Saturne,  & aufti  l’argument  d’cpicycle  dudit 
point!  de  ftation,  de  degré  en  degré. 

Notez  I. 

La  choie  a elle  pofee  cy-dclïus  comme  fi  le  cours  ap- 
« parant  du  centre  oc  lcpicycle  eftoit  toufiours  de  mef- 
t»  me  8e  uniforme,  le  long  de  la  rétrogradation , fie  fi  le 
périgée  de  l’cpicycle  demeuroie  toufiours  en  mcfmc 
Leu  : Ce  qui  (croit  bien  ainfi , fi  le  déférant  eftoit  con- 
centrique \ mais  eftant  ccccntriquc  , fie  par  conlcqucnt 
le  cours  appatant  du  centre  de  lcpicycle  inégal , aulli  le 
périgée  de  l’cpicyclc  changeant  continuellement  de 
lieu  en  lieu,  caufcrom  de  la  différence  en  la  computa- 
tion de  l’are  de  rétrogradation  : Toutesfois  es  eferirs 
des  anciens  qui  font  venus  es  mains  de  Ptokmée  firmble 
qu’ils  ayent  voulu  dire  que  la  différence  fufditc  eft  im- 
• perceptible:  Mais  Reziomonte &mi  liv.prop.  9.  déduit! 
la  qualité  de  telle  différence  théoriquement.  Si  quel- 
qu’un veut  fçavoir  , fie  rcccrcher  de  quelle  grandeur 
elle  eft , fie  li  elle  cft  fi  notable  qu'on  y doive  prendre 
garde , pourra  avoir  clgard  d l’operation. 

Notez  II. 

Julqu’icy  a cfté  défi: rit  Mathématiquement  la  caulè 
fie  qualité  de  la  rétrogradation  des  planètes  qui  ont  des 
cpicydcs  : touchant  ceux  qui  le  meuvent  en  dcsccccn- 
triques  feulement,  comme  le  Soleil  fie  la  Lune  , il  cft 
manifefte  qu'il  cft  impoifiblc  qu'ils  parificnr  dç  rétro- 
gradation , quelle  raifon  qu'on  puiflé  pofer  entre  le 
cours  d’iccux  en  l’cpicyclc , fie  le  cours  de  l'apogée , ou 
bien  entre  Tccccntricité  , au  raid  du  déférant  -,  car  fi 
près  que  ccfoic  qu’on  pôle  la  terre  de  la  circonférence, 
c’cft  toufiours  direction , voire  quand  elle  feroiten  la 
circonférence  mefinc , encor  n’y  auroit-il  qu’un  poinél 
de  ftation , qui  (croit  à Titillant  lors  que  le  centre  de  la 
planète  pafferoie  dans  l’œil  du  (pcélarcur,  fans  nulle  ré- 
trogradation. 

Notez  III. 

Encor  faut-il  fçavoir  que  les  anciens,  comme cfcric 
Ptolemée  , ont  obiërvé.  deux  extrêmes  apparitions  des 
aftrcs , comme  commencement  fie  fin  ; aftâvoir  com- 
mencement , lors  qu’on  les  voit  premièrement  apres 
avoir  elle  long- temps  cachés  : mais  fin , lors  que  les 
ayant  veu quelque  temps,  ils  difparoiftént  ou  n’appa- 
roiftènr  par  aprespour  quelque  temps,  lelqucllcs  extrê- 
mes apparitions  le  font  environ  l'horizon  j ce  qui  fuft 
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oblèrvc  d eux  , afin  qu’on  puilîé  fçavoir  auparavant 
quand  c’eft  qu’on  les  pourrait  voir  premièrement fie  i 
celle  fin  on  oblèrvc  jour  pour  jour  lequel  eft  le  dernier 
qu'on  les  peut  voir,  recerchant  de  combien  le  Soleil  cft4 
alors  déprimé  fous  l’horizon  , ( les  plus  grandes  appa- 
reillent pluftoft  ait  foir,  fie  plus  tard  au  matin  , que  les 
moindre^)  alors  en  telle  depreflion  Ce  cognoiftra  leur 
extrêmes  apparitions.  Par  exemple , P tournée  dit  avoir 
oblèrvé  que  le  Soleil  eftanc  11  deg.  fous  l horizon  qu’a- 
lors  Saturne  eftoit  en  Ion  extrême  apparition:  tellement 
que  cognoillànt  cela  , on  pourra  calculer  ( fçachanr  la 
latitude  du  Heu  fi c la  longicudc  apparantc  du  Soleil  au 
temps  fie  lieu  où  le  fait  Toblérvation)  quel  are  de  TccU- 
tique  fera  ccluy  de  l'extrême  apparition,  ce  qui  reçoit 
eaucoup  de  diverfité  veu  l'obliquité  de  Tccliptiquc. 

Il  faut  aufti  remarquer,  que  pour  avoir  plus  de  certi- 
tude és  extrêmes  apparitions  des  planètes , lèroit  «ncccf- 
laire  de  prendre  garde  d leurs  diftances  de  la  terre  , en 
l’une  fie  l’autre  extrême  apparition  , Icfqucllcs  nommé- 
ment font  fort  diverfes  en  Mars , fie  font  changer  de 
beaucoup  les  diamètres  viluels  ,fic  partant  en  Tune  ap- 
arition  doivent  cftrc  plus  clloignées  du  Soleil  qu’en 
autre  , nonobftant  que  les  angles  de  Tccliptiquc  fie 
l horizon  foyent  égaux. 

MAINTENANT  DES  COURS  DE 
Jupiter  et  de  Mars. 

Les  cours  de  Jupiter  Se  de  Mars  font  de  incline  qua- 
lité que celuy  dé  Saturne,  foit  en  rétrogradation,  en 
ftation , aufti  és  apparitions  extrêmes , y ayant  feule- 
ment différence  en  quantité,  ainfi  que  chacun  pourra 
de  foy- mefinc  remarquer  leurs  cours  par  le  precedent 
de  Saturne  commençant  d la  4$  prop.  tellement  que  je 
delaillc  leur  particulière  defeription , joinél  que  mon 
dcflèin  11'cft  pas  tel,  comme  il  a efté  dit  autre  part, mais 
feulement  la  maniéré  , félon  mon  opinion  qu’on  euft 
peu  faire  ayant  les  eferits  des  anciens  qui  font  perdus, 
ou  d'autres  nouveaux  certains  , ncccffàircs  d celle 
fçieuce. 

MAINTENANT  DU  COURS 
de  Venus.  . 

Proposition  LIV. 

*~T*Ronrcr  la  raifon  du  raid  du  déférant  de  Venus , à Vecccntri- 
-*■  atéy  & au  raid  de  fon  epicyde,  en  ttllet  parties  que  le  raid 
dudn  déférant  en  fait  10000  , par  voye  MmIhm.  fondée  fur 
l'bypotbefe  de  terre  immobile. 

Je  cerche  en  la  table  du  corollaire  de  la  58  prop.  du 
ï liv.  deux  extrêmes  ellongations  du  Soleil  moyen, tou- 
tes deux  maturincs,  ou  vclpcrtincs,  ou  bien  l'une  matu- 
tinc,  l'autre  velpertine  comme  il  cfchec  ; l’une  lors  que 
le  Soleil  moyen  eft  d l’apogée  ou  près  de  là , c’cft  par  U 
40  prop.  du  1 liv.  d 7 6 deg.  zo  0 fie  Tccliptique  ave- 
nant annuellement  environ  le  18  May , fie  trouve  une 
telle  au  plus  près  le  10  May  1563,  eftant  icelle  efionga- 
tion  matutinc  de  44  deg.  11®.  L’autre  ellongation  je 
la  ccrchc  eftant  le  my-Solcil  au  perigée  du  déférant  ou 
allez  près,  qui  eft  parla  40  prop.  du  1 liv.cnTeclipti- 
que  au  zj 6 deg.  zo  0,  advenant  annuellement  environ 
le  18  Novembre, en  trouvant  donc  une  telle  en  la  ta- 
ble fufditc  i au  iz  Décembre  i(>ozau  plus  près  (il  cft 
bien  vray  que  cecy  diffère  plus  que  la  choie  ne  le  re- 
quiert, mais  pourra  paflér,  veu  qu'es  Ephemerides  de 
Stadius  on  n’en  trouve  de  plus  prccilc,  a caufe  de  leur 
pctitcllè,&:  que  cecy  ne  lcrt  que  d’cxcmplcj  eftant  unt 
a a 4 ellon- 
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cftongation  vefpertine  de  47  dcg.  17  0.  Cela  eftant 
ainfi  nous  poursuivrons  en  ceftc  manière. 

Le  donné.  Soit  ABC  déférant , D fon  centre  , E la 
terre,  A l'apogée , fur  lequel  comme  centre  foit  defcric 
lcpicyde  F G , & menant  la  ligne  E F,  touchant  l'epi* 
cycle  en  F,  puis  menée  A F ; Davantage  foit  C le  péri- 
gée^ femblablcmcnt  l’cpicyclc  H I lur  iccluy  comme 
centre,  E H touchante  en  H,  6c  menée  C H ; je  prens 
aufli  que  Venus  en  ladite  eflongation  matutine  aytefte 
en  F,  ainfi  que  l’angle  de  l'eilongation  A E F,  face  com- 
me deflîis  44  dcg,  ai  0:  Et  qu’en  la  vefpertine  elle  ayt 
elle  en  H,ainGquc  l’angle  de  l'eilongation  CEH  face 
les  fufdits  47  deg.  17  0. 


en  partie  foxagcnaite,6o  parties;  1 partie  15  0,  6c  43 
parties  10  0, 

Notez  II. 

Ayant  trouvé  en  celle  proportion  la  raifon  des  3 li- 
gnes fufdites,  on  pourroit  par  icelles  deferire  telles  prop. 
comme  a efte  fait  de  Saturne,  apres  l’invention  de  tel- 
les lignes  es  45  & 46  prop.  mais  d'autant  qu'on  procè- 
de de  là  en  avant  comme  alors, nous  ddaittçrons  ladc- 
feription  ultérieure , comme  a aulfi  cité  entendu  de  Ju- 
piter 6c  de  Mars. 

MAINTENANT  DU  COURS 

DE  M E R C U H.  E. 


Le  requit.  11  faut  trouver  la  raifon  ternaire  de  D C, 
DE  & A F, en  telles  parties  que  DA  en  face  10000. 

C O N S TR  V C T I ON. 

Le  triangle  E A Fa  trois  termes  cognus,  comme  AF, 
le  prenant  premièrement  toooo,  l'angle  A F E droiéfc, 
& A E F 44  degr.  xi  0 par  le  donné  ; ainfi  donc  on 
trouvera  A Ede  14306. 

Pareillement  le  triangle  E C H a trois  ter- 
mes cognus,  alfa  voir  C H 10000, l’angle 
C H E droit , 6c  l’angle  C E H 47  deer. 

J 7 0 , par  lefquels  on  trouvera  le  coite 
CE,  de  1361t. 

Auquel adjoulté  A E i43o6,premier  cnl’or- 

dre,  viendra  pour  le  diamètre  A C *79 17. 

Sa  moitié  pour  le  raid  D C 13938. 

Tellement  que  nous  avons  la  raifon  des  3 li- 
gnes D C , D E , A F , allàvoir  comme 
13958,  547  » toooo.  Mais  il  ell  requis 
que  DC  face  10000-, on  l'y  remettra  donc 
& fora  DE  149. 

Le  raid  de  l'cpicyclc  A F 7*64. 

En  telles  parties  que  D C fait  10000. 

Dont  la  dcmonftration  eft  manifefte  par  l’operation. 

C onclufion.  Nous  avons  donc  trouve  la  raifon,  &c. 

Notez  I. 

Au  lieu  des  DC  10000, DE  149»  AF  7164;  Ptolc- 
mie  trouve  10000,  xo8,  7194  : mais 


Pourcc  que  le  cours  de  Mercure  eft  de  mcfme  qua- 
lité queceluydc  Venus, en  la  (impie  hypothefe  de  terre 
immobile,  nous  le  tiendrons  pariceluy  comme  cognu, 
détaillant  comme  a efté  dit  de  Jupiter  6c  Mars , fa  par- 
ticulière defeription. 

C INQ  VIE  SME  DISTINCTION 

DU  SECOND  LIVRE, 

De  l’invention  de  la  conjonûion  , oppoû- 
tion , 6c  cclipft  des  planètes,  par  voyc  Mathé- 
matique, fondée  fur  l’hypothcfo  de 
terre  immobile. 

SOMMAIRE  DE  CESTE 
CINQUIESME  distinction. 

JF/  precedentes  2,3^4  di  fi  in  fiions  à cfié  porté 
des  V Un  et  es , chacune  en  particulier , mainte - 
nant  fuivront  des  chofes  qui  leurs  font  com- 
munes , comprifes  en  9 proposions , dont  les 
deux  premières  font  des  conjon  fiions  & op-  . 
pofitions  des  planètes , & voila  touchant  tes 
5 5 & 56  propofttions  : quant  aux  57,  58 , 5 9, 
6o36i,  6idr6$,  elles  appartiennent  & trai- 
tent deseclipfes  des  pUnetes. 
il  faut  au  fi  dire  adverty  que  combien  qu'on 
parle  icy généralement  des  conjon  fiions,  oppo  - 
fiions  cfeclipfes  des  planètes,  que  néant  moins 
nous  ne  donnerons  que  des  exemples  du  Soleil 
Cr  de  la  Lune:  dr finalement  fera  conclud  que 
U généralité  comprend  Us  autres  au  ffi . 

Définition  I. 

A Rf  d incidence  iechpfe,  cfl  f arc  du  commencement  de  Itchpfe 
**  jufqucs  à ce  que  let  centres  des  planètes  forent  en  conjonction 
ouoppojition  : & le  temps  qu'il  faut  en  cela , eil  du  umps  d in- 
cidence. 

Définition  II. 

A Rc  excédent  deeltpfe,  eil  tare  depuis  la  conjonction , ou  oppo - 
** fit  ion  des  centres  des  planètes , jufqucs  à la  fin  de  l’echpfe  : & 
le  temps  qu  il  faut  en  cela , s’appelle  temps  excident. 

Proposition  LV. 

*T*Rouvcr  d quel  temps  adviennent  les  conjonctions  moyennes 
du  Soleil  & de  U lune , & quelle  longitude  elles  ont  alors , 
puis  en  faire  des  tables. 

U donné.  Soit  le  temps  donne  à l’epochc  du  com- 
mencement de  l'an  1600. 

Le 
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le  requis.  Il  faut  trouver  combien  de  temps  apres 
ladite  cpochc  adviendra  la  première  conjonction 
moyenne  du  Soleil  & de  la  Lune. 

CoNSTRV  CTIOH. 

Le  my-Soleil  cdoit  en  ladite  cpochc» par  la 
9 proportion  du  dcuxicfmc  livre,  en  le* 
chptiquc  au  îSSdcg.  48. 

Et  la  my-Lune  » par  la  31  proportion  du 

dcuxiefme  livre,  au  114  dcg.  5. 

Lequel  faudrait  du  precedent,  reliera  ce  que 
la  my-Lune  a à gaigner  devant  la  con- 
jonClion  du  my-Soleil  64  dcg.  43. 

Pour  trouver  maintenant  combien  de  temps 
elle  mettra  pour  parcourir  autant,  je  dis, 
la  my-Lune  pour  gaigner  fur  le  my-Soleil 
11  dcg.  11. 17.  court  par  la  11  proportion 
du  premier  livre, un  jour,  combien  cour- 
ra-cllc  pour  gaigner  64  dcg.  43®>troiûef> 
me  en  l’ordre?  vient  5 jours  7 heures  14(1)» 
lefquels enumerés depuis  lepoche , vient 
pour  le  requis  en  fan  1600,  j Jan.  7 heures  14  0. 
Auquel  temps  fera  trouve  la  my-Lune  avoir 
en  longitude  par  la  31  propofition  du 
deuxiclme  livre,  de  19  4 deg.  i. 

La  preuve  de  cecy  c(l  que  le  my-Soleil,  au  meune 
temps  fera  par  la  10  propofition  du  deuxiefine  livre , au 
meune  lieu,  tellement  qu’alors  ils  eftoyent  conjoints. 

Mais  pour  en  deferire  une  table,  je  dis  : le  gain  de 
Lune  de  11  dcg.  11. 16.33.43.  n.j.  donne  un  jour  par 
l’onziefmc  propofition  du  premier  livre,  combien  le 
gain  de  Lune  de  360  dcg.  ? vient  pour  le  remps  d une 
my-Lunaifon  19  jours  12  heures  44®  11®  : lefquels 
adjoinds  au  j Janvier  7 heures  14 0,  quatrième  en 
l’ordre , viendra  en  l'an  1600  fur  le  3 Fcvr.  10  heures 
80  n0  pour  le  temps  de  la  feconde  ray-Lunaifon. 
Et  de  là  autrefois  en  19  jours  11  heures  44  ® 1 1 ® vien- 
dra efehoir  en  l'an  1600  fer  le  3 Mars  8 heures  51®, 
ai  @ : Et  ainiî  tant  qu'on  voudra.  Exemple: 


COMMENCEMENT  DUNE  TABLE 
des  my-conjondions  de  Soleil  & de  Lune. 


Ans. 

heures. 

©• 

©• 

1600. 

j.  Janvier. 

7. 

*4- 

O. 

1600. 

3.  Février. 

20. 

*. 

11. 

1600. 

3.  Mars. 

8. 

J*- 

22m 

Corollaire. 

Il  cd  évident  que  les  my-opp offrions  i my-quadrils, 
8c  autres  my-afpcds.font  cognus  par  lcspreccdcns.  Par 
exemple,  pour  avoir  le  temps  de  my-oppofition , apres 
la  my-conjondion  du  5 Janvier  7 heures  14®,  j’y  ad- 
jouflc  la  moitié  des  fefdits  19  jours  11  heures  44  ® , qui 
font  14  jours  18  heures  12®,  vient  pour  le  requis  ,1c 
10  Janvier  1 heure  46  ® en  l'an  1600  : & ainfides  au- 
tres. Et  appert  comment  on  pourra  adjoindre  à iccux 
la  longitude  en  l'ccliptique  où  icelles  font  advenues, 
comme  cy-deflùs.  Autu  que  ccdc  réglé  eft  generale 
pour  les  autres  planètes. 

Conclujion.  Nous  avons  donc  trouve  àquel  temps, &c. 
. Proposition  LVI. 

Rouver  à quel  remps  advtetment  les  conjonclions  du  Soleil  & 
■*-  delà  Lune , & en  quelle  longitude  amarante,  veuc  du  centre 
de  U terre. 

le  donné.  Soit  à commencer  au  principe  (ou  epoche) 
de  l’an  1600. 


COURS  DES  PLANETES.  *8; 

le  requis.  11  faut  trouver  en  combien  de  temps  apres, 
adviendra  la  première  conjondion  du  Soleil  & de  la 
Lune,  veuë  du  centre  de  la  terre. 

CONSTRVCTION. 

La  première  my-conjondion 'adviendra  parla  53  pro- 
polîtion  en  l’an  1600, 5 Janv.  7 heures  44. 

Et  ce  en  l’ccliptique  194  dcg.  1. 

Si  maintenant  au  fefdit  j Janvier  7 heures 
44®  le  vray  Soleil  & Lune  n’avoyent 
aucune  proftaphercfe,ou  qu'ils  ayent  éga- 
lé apherefe,  ou  cgale  prollhcfe , il  appert 
qu’au  mcfme  temps  feroitlcur  vraye  con- 
jondion : Mais  le  Soleil  a alors  par  la  3 
prop.  prollhcfe  de  36  ®,&  la  Lune  aphe- 
refe par  la  30  prop.  de  4 dcg.  16  0,  lcf- 
uels  adjoudez  (je  dis  adjoudez,  eftane 
e proflapherefe  dilfemblable  , autre- 
ment cilant  de  femblablc , il  les  faudroit 
fouftraire  l'un  de  l'autre  ) viendra  la  di- 
dance  de  la  Lune  au  Solcil,cdant  la  Lune 
derrière  le  Soleil  4 dcg.  52. 

Il  faut  puis  apres  trouver  combien  la  vraye 
Lune  doit  courir  pour  gaigner  ces  4 dcg. 
ji  ® du  Soleil  : A ccdc  fin  jolie  ladite 
apherefe  de  la  Lune  4 dcg.  16®  des  194 
dcg.  1 ®, dcuxicfmc  en  l’ordre, relie  pour 
l'apparantc  longitude  de  la  vraye  Lune 
audit  j Janvier  7 heures  44©,  189  deg.  46. 

Voyant  puis  apres  en  la  table  de  l onfiefme 
prop.du  1 liv.qu’clle  gaigne  en  fon  moyen 
mouvement  en  une  heure  environ  demy 
degré,  ou  pour  dire  autrement  quelle 
met  1 heures  à faire  x degré, qui  cil  8 heu- 
res pour  4 degrez  (des  4 dcg.  troifiefme 
en  1 ordre)  touchant  les  51®,  je  les  dclaif- 
fc  pour  les  raifons  fuivan  tes  : Les  felHitcs 
8 heures  edant  donc  adjoudees  au  temps 
. cy-dcrtus viendra  l’an  1600  le  5 Janv. ij  heur. 4 4©. 
Auquel  temps  je  ccrche  la  longitude  appa- 
rante  de  la  vraye  Lune,&  la  trouve  par  la 
33  prop.  de  ce  2 livre,  au  294  dcg.  24. 

Duquel  ode  289  dcg.  46®,  quatricfme  en 
l’ordre , redera  pour  le  cours  de  la  vraye 
Lune  à 8 heures  en  ce  lieu,  de  4 deg.  38. 

Duquel  ode  le  moyen  mouvement  du  Soleil 
fur  8 heures  (il  cd  bien  vray  qu’il  fâudroic 
avoir  le  cours  apparant  en  cc  lieu  pour 
edre  comme  il  faut,  mais  en  fî  peu  de 
temps  il  n'y  a pas  de  différence  notable, 
tellement  que  pour  abbreger,il  faut  pren- 
dre le  moyen  mouvement)  qui  fait  par  la 
3 prop.  du  1 liv.  20  ®. 

Rcdc  pour  le  yray  gain  Lunaire  en  cc  lieu, 

en  8 heures  de  4 deg.  18. 

Difant  puis  apres  4 deg.  18®  donnent  lcf- 
dites  8 heures , combien  4 deg.  52(1)  cy- 
dedus  ? vient  9 heures  3 ©, 

Lefquels  adjoudez  au  5 Janv.  7 heur.  44© 
vient  pour  le  temps  requis  de  la  conjon- 
ction l’an  T 60  o le  5 Janv.  t 6 heures  47®, 

Sur  le  mcfme  temps  cd  trouvé  par  la  33  pro- 

f>of.  du  2 liv.  que  la  vraye  Lune  avoir  en 
ongitude  apparanre  pour  le  requis  295  dcg. 

La  preuve  de  cela  ed  qu'au  mcfme  temps  la  longitude 
apparantc  du  Soleil  cd  par  l'oniicfmc  propof  aufli  de 
mcfme. 
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ComlufioH.  Nous  avons  donc  trouve  à quel  temps 
ad  viennent  les  conjohCtions , 5c c. 

Corollaire  I. 

11  appert  que  par  la  precedente  ort  trouvera  suffi  le 
temps,  6c  l’apparantc  longitude  des  oppofitions , qlia- 
drils  afpeCts , 6c  autres  alpeCts  du  Soleil  Se  de  la  Lune» 
6c  que  celle  règle  ell  commune  aux  autres  planètes. 

Corollaire  II. 

Ayant  remarqué  que  la  (imputation  cy-devant  a elle 
faite  félon  le  requis  de  la  proposition, afiàvoir  touchant 
la  conjonction  veue  tiu  centre  de  la  terre,  ce  qui  n’drri- 
vc  pas  toufiours  ainfi  citant  veue  du  deflus  de  la  terre, 
à eau  lé  que  la  Lune  a des  parallaxes  plus  grandes  que 
le  Soleil  ; ce  qui  diffère  notablement  aux  conjonctions: 
Il  ell  évident  que  pour  venir  a la  conjonction  veue  fur 
la  terre , il  faudra  adjoultcr  ou  fouftrairc  a celle  de  la 
propofition  autant  qu  emporte  la  parallaxe  en  longitu- 
de, des  deux  planètes,  laquelle  parallaxe efteognue  par 
les  17  & 4;  prop.  6c  la  fomme  6:  relie  cil  la  longitude 
appâtante  rcquife.  Puis  on  verra  quel  temps  il  faut  à la 
Lune  pour  gaigner  tel  arc,egal  à la  lûfdite  parallaxe  (ce 
qui  ell  cognu  par  celte  prop.  j 6 au  9 en  l’ordre , ou  ap- 
pert que  4<lcg  18  (!)  donnent  la  S heures!  & ce  qui  en 
vient  adjoufteou  fouflraiCt  de  l’onzielme  en  l'ordre  de 
celte  $6  prop.  félon  que  la  chofc  le  requiert , b fomme, 
ou  relie  fera  le  temps  cerchc. 

Corollaire  III. 

Veu  que  par  celte  j<5  prop.  eft  cognue  la  longitude 
apparantc  des  conjonctions  & oppofitions  des  vrais 
Soleil  6c  Lune  , 6c  par  la  57  propof  la  longitude  des 
nœuds , de  là  s’enfuit  qu’on  pourra  cognoiftrc  l'are  en- 
tre b Lune  Se  le  nœud,  veu  du  cenuede  b terre,  au 
temps  de  conjonction  ou  oppofition. 

Maintenant  de  t eclipfition  ou  obfcurcijfement 
de  U lumière  des  pUnetes. 


CoNSTRVCTION, 

F G fait  *7030  0. 

G H adjoultc  à iceluy,  qui  bit  jo  0 

Viendra  pour  F H t deg.  70  jo  0. 

Le  triangle  F H E a trois  termes  cognus,  al- 
lâvoir  H F E droit,  F E H j deg.  par  b }<» 
prop. Ce  le  coite  F H 1 deg.  7 ® 30  0,  par 
tcfqucls  on  trouvera  F E,pour  lare  requis 
par  la  55  prop.  des  triangles  ipheriques, 
de  11  deg.  jo  0. 

Dont  1a  dcmonllration  ell  évidente. 

Condufion.  Nous  avons  donc  trouvé  l'are  du  dé- 
férant, 6cç. 


Alb.  Girard. 

Nofrt  que  fi  on  eu  fi  pofé  H angle  droit  (ce  qui  rfioit  licite 
voire  tout  deux  aigtu , égaux  ou  tnegaux  ) que  F £ eufl  efté  pista 
grande  comme  hjppotenufe , & etift  efié  égalé  à H E,  qui  fe  trou- 
ver  a efire  de  1 j deg.  1 0 , 8 0,  & combien  qu’il f a.  peu  de  dif- 
férence, toutefois  pour  s’en  fervtr  à la  Géographie,  cejl  aviron 
o heures  1 x 0 de  temps  à la  Lune , qui  eft  beaucoup  : & eflotf 
plus  facile  tellement  qu'il y a de  la  différence,  faute  de  regarder  un 
peu  plus  atttn  ivttncnt , ce  qui  fervtra  non  contre  U diligence  & 
renommée  de  l autbeur, mais  pour  exemple  de  mefeonte,  d'autant 
que  fouvent  on  penfe  avoir  refoud  une  quefiion , ce  que  néant * 
moins  on  na  pat  fait:  raja,  pareillement  la  fin  de  U fusvante. 


Proposition  L V 1 1. 


Proposition  LVI1I. 


*~T~  Rourer  l'arc  du  déférant  de  la  Lune  entre  le  nœud  & tex- 
-*■  trônai  où  peut  advenir  echpfe  de  Lune , au  plut  grand  qu'il 
eft  pofiible. 

Veu  que  leseclipfes  ad  viennent  allez  près  des  nœuds, 
tant  en  conjonctions  qu’en  oppolitions , 6c  non  pas 
quand  icelles  conjonctions  6c  oppolitions  fe  font  trop 
loing  defdits  nœuds , tellement  qu’il  cfl  bon  de  lçavoir 
le  plus  loing  des  nœuds  qu'il  eft  pofiible  que  les  ecli- 
pfes  advicnncnt,  dequoy  traiteront  ces  57  6c  58  pro- 
portions» 

Le  donne.  Soit  A B le  déférant  de  1a  Lune , C D fe* 
cliptique , E le  nœud  , F G b Lune  ; ion  raid  comme 
arc  de  la  grandeur  de  la  moitié  de  fon  diamètre  vifuel 
majeur  (6c  partant  FE  b plus  grande  diftance)  foit 
F G , failint  par  b 30  propof.  17  0 30  Q : 6c  G H foit 
l’arc  de  la  grandeur  dii  demy-diametre  vilucl  de  la  baie 
du  cône  noCturne,lc  plus  grand  qu'il  eft  pofiible,  trou- 
vé par  la  44  prop.  de  50  0,  ainfi  donc  que  F lira  l’ex- 
tremiré  de  l'arc  majeur  F E où  les  ecliplcs  de  la  Lune 
peuvent  advenir  ; car  plus  grand  que  FE  clics  feront 
fcparées.alïkvoirla  Lune  & l’obfcurité  GH. 

U requis.  11  faut  trouver  l’arc  E F, 


*T  R ouver  l'arc  au  déférant  de  la  Lune  depuis  le  noeud  jufquesk 
l'extrémité  du  lieu  oit  l'echpft  du  Ssléil  peut  advenir. 

U donné.  Soit  A B déférant  , ou  voye  lunaire , C D 
écliptique , E l’un  des  nœuds,  F G b Lune , F G demi- 
diametre  vifuel  d’icelle  au  plus  grand  que  faire  le  peut, 
par  b 30  prop.  fera  de  17  0 30  0 , & GH  foie  le  raid 
vilucl  du  Soleil  au  plus  grand,  fait  par  la  8 prop.  1 6 0, 
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Le  requis.  Il  faut  trouver  l’are  E F,  Se  y adjoindre  en- 
cor (pour  les  raifons  qui  feront  déduites  au  quatriefmc 
en  l’ordre)  la  différence  entre  la  majeure  parallaxe  en 
latitude  qui  peut  advenir  au  Soleil  & à la  Lune  enl’ecli- 
pfe  du  Soleil,  Fa  i fa  ru  59  (T:  ; car  par  le  corollaire  de  la 
26  prop.  la  plus  grande  parallaxe  du  Soleil  cd  de  3 
lequel  ofté  de  la  majeure  parallaxe  de  b Lune , qui  fait 
par  le  corollaire  de  la  41  prop.  1 dcg.  1®,  relie  com- 
me devant  59  ®. 

CoNSTRVCTIOlf. 

F G fait  par  le  donné  17  ® 30 

Auquel  adjoude  G H faifânt  16  ® 

Vient  pour  F H 33  0 5° 

Or  d’autant  que  cela  efl  ainfi , eflant  veu  du 
centre  de  la  terre , mais  de  deflus  la  terre, 
la  Lune  couvrira  le  Soleil  de  59  ® par  le 
donné;  parquoy  les  adjouftant  au  troi- 
ficfinc  en  l’ordre,  viendra  alors  pour  la 
ligne,  comme  F H,  1 dcg.  31  ® 30  ®. 

Le  triangle  F H E a 3 termes  cognas,  aflà voir 
l’angle  H F E droit , l'angle  F E H y deg. 
parla  36  prop.  fie  le  codé  F H de  1 deg. 

31®  30  (V, quatriefmc  en  l ordre,par  lei- 
qucls  cerchant  le  codé  F E,  par  la  35  pro- 
pol.  ’des  triangles  fpheriques , pour  le  re- 
quis de  17  deg,  55®. 

Dont  la  demondration  ed  manifede. 

Conclufion.  Nous  avons  doue  trouvé  l’are  du  dé- 
férant, fiée. 

_ * 

Al  b.  Girard. 

New  avons  dit  en  la  fin  il  Lt  57  propof.  precedente  que  l’au- 
tbeur  fe  mefprennoit , autant  en  fait- il  tcj , pofant  If  F E angle 
droit  ; car  puisqu'il  efl  quejhcn  de  lare  en  la  ligne  A E , il  fallait 
pofer  H droit , pour  faire  que  F E fou  l'bjpotbenufe , alors  F E 
eufitfié comme  maintenant  efl  H EyaJfaroir  de  17  deg.  58  0, 
36  ® ; que  fi  on  fait  toujours  comme  luj/ , on  a toufiours  failly: 
& en  telle  maniéré  on  fçaura  que  le  Soleil  alors  n aura  de  longi- 
tude apparante  que  ce  qu’il  du  de  la  Luneyajfavoir  1 7 deg.  y t 0; 
&fion  veut  voir  où  le  Soleil  tfifiors  quü  efl  au  plus  ejloign/d'un 
des  noeuds , pouvant  néant  moins  recevoir  commencement  d'edi- 
pfe  veut  de  deffus  la  terre , alors  on  trouvera  comme  j'ar  dit  17 
deg.  J 8 0, 3 6 @ ; & ainfi  en  faut - tl  dire  ( non  de  mefme  nom- 
bre, comme  uy)  enXayj propof. precedente.  Nota, aufi  que  Ut 
conjonctions  & oppofitions  fe  prennent  dans  les  cercles  majeurs 
qui  pajfent  par  les  pôles  de  tedipnquc,  & partant  à angles  droits 
fur  l’edip  tique. 

Propo  sition  L1X. 

S tant  donné  le  raid  vifuel  de  la  Lune  t en  une  edtpfe  lunaire , 
fon  argument , & U raid  vifuel  de  l’ombre:  Trouver  la  quan- 
tité des  doigts  edtpft*,  y pofan^que  le  diamètre  vifuel  delà  Lune 
en  aje  11. 

1.  Exemple , où  la  Lune  eft  moins  que 
la  moitié  edipfee. 

Le  donné.  Soit  A B voyc  de  la  Lune,  C D écliptique» 

E tede  du  Dragon , F G raid  vifuel  de  la  Lune , trouvé 
parla  30  propof.  je  prensde  EF  arc  trouve  de 

9 deg.  comme  on  pofe  l’avoir  rrouvé,  par  le  3 coroll.de 
la  37  prop.  davantage  H I raid  vifuel  de  l’ombre  trou- 
vée, par  la  44  prop  je  prens  de  .ao  ®,  fie  G I foitla  par- 
ne  eclipféc  du  diamètre  vifuel  de  la  Lune. 

Le  requis.  U faut  trouver  combien  de  doigts  edipti- 
ques  la  Lune  eft  eclipfcc  G I. 


COURS  DES  PLANETES. 


Co  N S T R V C T ION. 

Le  triangle  FEH  ayant  trois  termes  cognus, 
comme  F droit,  E y dcg.  & FE  9 dcg.on 


trouvera  l’arc  FH,  parla  3 6 prop.  des 
triangles  fpheriques,  de  47  ®. 

Duquel  odé  H1  (que  il  on  ne  peut,  on  fui- 
vra  le  1 exemple  fuivant)  faifânt  pat  le 
donne  40  0. 

Rcde  pour  1 F,  70* 

Le  mefme  autrefois  foudrait  de  F G 16®. 

Redcra  pour  G I parue  de  la  Lune  eclipfcc  9 ®. 

Davantage,  d’autant  que  F G fait  1 6 (1),  le 
diamètre  vifuel  fera  31®;  partant difant 
j 10  donnent  G 1 9 ©,combicn  nî  vien- 
dra pour  G I en  doigts  écliptiques  pour  la 


partie  eclipfcc  de  lalunc  requilé  3 doigts  11 0. 
Dont  la  demondration  cd  manifede. 

z.  Exemple } où  U Lune  eft  plue  quk 
dtmy  eclipfie. 

Le  donné.  Soit  A B voye  lunaire , C D écliptique , E 
tede  du  Dragon,  F G raid  vifuel  de  la  Lune  trouvé  par 
la  3 o prop. (je prens) de  16®, fie  EF  arc  rrouvé  parle 
3 corollaire  de  la  y 6 prop.  je  prens,  de  3 dcg  davantage 
H 1 foir  l’arc  de  la  grandeur  du  raid  vifuel  de  l’ombre, 
trouvé  par  la  44  prop.  je  prens, de  40®, fie  G I la  par- 
tie ccliplce  du  diamètre  vifuel  de  la  Lune. 


tie  eclipfcc  en  doigts  ccliptiques. 

ConSTRV  CT  ION. 

Le  triangle  FE  H a trois  termes  cognus,  af- 
fàvoir  F droit,  E 5 dcg.  FE  3 xlcg.  par  lcf- 
quels  on  trouvera  F H , par  la  36  propof 
des  triangles  fpheriques,  d«  31  ®. 

Lcfquels 
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IL  LIVRE  DE 


Lcfquels  oftez  de  H I ( que  fi  on  ne  peut,  on 
fui  vra  le  premier  exemple)  fàifant  40 -0, 

ReftepourIF  9 (T*. 

Auquel  adjouilé  F G faifànt  i£0. 

Viendra  pour  la  partie  eclipfce  G I 15  0. 

Davantage  puis  que  le  raid  lunaire  fait  par 
le  donné  1 6 0,  fondoublc  cft  jz  0,  le- 
quel donne  G 1 zj  0,  combien  11  ? vien- 
dra pour  G 1 la  partie  eclipfce  requife  du 
diamètre  vifucl  de  la  Lune  9 doigts  11 0. 

Dont  iadcmonftration  cil  manifefte. 


L’ASTRONOMIE 

3*040  0,  lequel  donne  G 1 10  0 j 0 0, 
combien  donnera  11?  viendra  pour  le  re- 
quis G I partie  eclipfce  du  Soleil  4 doigts  C 0. 
Dont  la  dcmonflration  cft  manifefte. 

Notez. 

On  pourroit  donner  encor  un  exemple , où  plus  de 
la  moitié  du  Soleil  cft  eclipfce , comme  en  la  59  propo- 
rtion, mais  des  là  telle  chofe  cft  allez  évidente. 
Contlufion.  Eftanc  donne  le  raid  vifuel,  &c. 


Corollaire. 


Al  b.  Girard. 


Il  refultc  que  fi  FH,  cy-dcfTus  premier  en  l’ordre, 
euft  cfté  trouvé  égal  à H I , que  c’cuft  elle  6 doigrs 
écliptiques  fans  autre  rcccrche  , pour  le  raid  vifuel  de  la 
Lune  obfcurcic. 

Audi  fi  le  cinquicfine  en  Tordre  G I euft  cfte'  trouve 
égal  au  diamètre  vifuel  de  la  Lune , qu'elle  euft  cfté  en- 
tièrement obfcurcic  & eclipfce  , qui  font  11  doigts 
écliptiques. 

C omlufm.  Eftant  donc  donne  le  raid  vifuel  de  la 
Lune,  &c. 

Proposition  LX. 

"C  Stant  donné  le  raid  vifuel  de  la  Lune  en  une  eclipfe  folâtre 

veuc  du  centre  de  la  terre , (on  argument , raid  vifud  du 

Soleiiytrouver  la  quantité  de  U partie  edipfte  en  doigts  edtptiquct. 

Le  donné.  Soit  AB  voye  lunaire,  C D Tediptique, 
E tefte  du  Dragon , F G raid  vifuel  de  la  Lune,  trouve 
par  la  j o propolition,  je  prens,  de  16  0,  & E F,  trouvée 


Touchant  la  annotations  faites  fur  les  57  58  proportions 

precedentes  ten  ce  cas  la  59  n'en  a pat  affaire  ; mais  bien  celU-cj 
où  on  devoit  prendre  f angle  F H H droit , & non  pat  F ; d autant 
que  ceft  une  eclipfe  de  Soleil , & partant  le  requit  efl  du  Solcü 5 
ai  U 59.  ileftott  requis  de  la  Lune,  comme  eclipfe  de  Lune. 

Corollaire. 

D’autant  que  la  fupputation  faite  cy-dcfïîis  félon  le 
requis  de  la  propofition , a (lavoir  és  confondions  veucs 
du  centre  de  la  terre , ce  qui  n’cft  pas  de  mefme  comme 
fur  la  terre  *,  d’autant  que  la  parallaxe  de  la  Lune  eft  ma- 
jeure à celle  du  Soleil , ce  qui  différé  beaucoup  és  con- 
fondions : tellement  qu’il  eft  manifefte  que  pour  co- 
gnoiftre  les  doigts  écliptiques  de  la  partie  ccliplee  du 
Soleil, veuc  du  deftùs  de  la  terre,  qu’il  faut  adjoufter,  ou 
fouftraire,  à l’angle  vifuel,  cinquicfme  en  Tordre,  ce  qui 
eft  caufé  par  la  parallaxe  en  latitude  de  ces  deux  aftrcs, 
au  temps  de  con^pndion  \ ce  qui  cft  cognu  par  les  17 
8c  4 j propofitiuns  *,  8c  la  fomme  ou  différence , eft  Tare 
vifuel  de  la  partie  eclipléc  du  Soled , duquel  cerchant  U 
quantité  des  doigts  écliptiques,  comme  aufixiefincen 
1 ordre  de  ceftc  60  propofition,  ce  qui  vient  fera  pour  le 
nombre  d’iccux  veus  du  deffus  de  la  terre. 

Mais  d’autant  qu’on  me  pourroit  demander  pour- 
quoy  il  n’y  a eu  fémblablement  advertiflément  en  la  59 
propolition  touchant  Tedipfe  de  la  Lune,  il  faut  fçavoir 
, que  la  Lunp  8c  l’ombre  (ont  en  mefme  lieu , & partant 
n’opt  diverfité  de  parallaxe  comme  le  Soleil  & la  Lune, 
lcfquels  font  en  divers  lieux. 

Proposition  LXL 
r Stant  propoféc  une  eclipfe  de  Lune , trouva  Us  temps  d’inci- 
dence  & excidence . 


L;  donné.  Soit  A B voye  lunaire  , C D Tediptique, 
par  le  3 corollaire  de  la  5 6 propofition  . je  prens,  de  E tefte  du  Dragon , F G la  Lune , de  laquelle  le  raid 
4 dcg.  D’avantage  H I raid  vifuel  folaire , trouve  par  vifuel  F G foit  trouvé  par  la  30  propofition,  je  prens, 
la  S propofition  de  (comme  je  prens)  1J05O0,&GI 
foit  la  partie  d'iccluy  eclipfce.  a 

Le  requit.  11  faut  trouver  combien  de  doigts  edipti-  - 
ques  contient  G 1 , partie  edipfee  du  diamètre  vifuel 
folaire. 

Constrvction. 

Le  triangle  F E H a trois  termes  cognus, 
comme  font  F angle  droit,  E j dcg.  & F E 
4 dcg.  par  lcfquels  & la  36  propofition  des 
triangles  fpheriques , fera  trouvé  F H 
eftre  de  11 0.  1 

Duquel  ofte  H I faifanc  15 0,  J°  0* 

ReftepourIF  50,100» 

Jceluy  ofte  de  F G,  qui  eft  i£0. 

Rcfte  pour  G 1 partie  du  Soleil  eclipfé  10  0,50  0» 

Or  puis  que  le  raid  vifuel  du  Soleil  eft  iç© 

50  (3 , le  diamètre  fera  fon  double,  qui  eft 


de  \6  0 , & E F arc  de  ( comme  je  prens , iceluy  eftre 
trouvé  par  le  3 corollaire  de  la  $6  propolition  ) 9 dcg. 
D avantage  (bit  H I grandeur  du  raid  vifuel  de  l’ombre 
trouvée  par  la  44  propofition,  8c  je  prens  de  40  0. 
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DE  L’INVENTION  DU  COURS  DES  PLANETES. 


Le  requis.  Il  faut  trouver  les  temps  d'incidence  & 
cxcidence. 

Préparation.  Soit  d’un  poinft  en  la  voye  lunaire,  com- 
mc  K , defcrit  le  cercle  K L égal  a F G , touchant  l’om- 
bre en  L extérieurement , comme  la  Lune  au  commen- 
cement de  1 edipfe  ; & pareillement  le  cercle  M N, 
comme  fin  de  icclipfc,  puis  menés  les  arcs  HL  K 
& H N M. 

CoNSTRYCTlON. 

Le  triangle  F E H a trois  termes  donnez, 
comme  l'angle  E F H droit,  E f deg.  & le 
cofté  F E 9 deg.  par  lefqucls  on  trouvera 
FHde  47®. 

Le  triangle  HFK  a les  termes  fuffifins  co- 
gnus,corame  F droit,  F H 47  (1;,  premier 
en  l’ordre , & H K j6  ® ( car  H L e fiant 
égal  à H 1 fait  40  ® , & K L égal  1 F G 
fait  16®,  faifant  donc  cnfcmblc  H K 


Je  ccrchc  en  apres  le  gain  de  la  vraye  Lune 
en  une  heure,  au  lieu  donné,  & fera  trou- 
ve par  la  33  propofuion  au  corollaire , je 
prens,  de  18®. 

Diiant  donc  18  (T  donnent  une  heure,  com- 
bien 31  ®,  dcuxicfme  en  l'ordre  î viendra 
pour  le  temps  que  le  centre  de  la  Lune  a 
gaigné  fiir  le  Soleil , l’arc  KF,  pour  la 
moitié  du  temps  de  toute  1 edipfe  , pour 
le  temps  d'inddence  requis,  1 heure  6 ®. 

Et  autanf  fera  l'excidence  de  F en  M. 

.Dont  la  demonftration  eft  maniféftc  par  l'operation. 

O mclufion . Eftant  donepropofee  unccclipfc  lunaire* 
nous  avons  trouvé  les  temps,  &c. 

Problème.  Proposition  LXIL 
■p  S tant  propofée  une  entière  edipfe  lunaire  ; trouver  combien 
•*-*  t edipfe  entière  durera  en  l'ombre. 


5<»lX)  pourcognoiftre  F K,  qui  fera  trou-  te  donné.  Soit  AB  voye  lunaire,  CD  ecliptiqoe, 

31®.  Eccfte  du  Dragon,  F G raid  viiiicl  de  la  Lune  , trouvé, 


je  prens  (parla  30  propofition)  de  itf®,  & EF  trouvé 
parle  3 corollaire  de  la  propofuion, je  prens,de  10  (s). 
D'avantage  foit  H 1 1 arc  dénotant  le  raid  vifuei  de 
l'ombre  au  milieu  de  l’cclipfé,  trouve  par  la  44  propo- 
fition, je  prens  de  40  ®. 

le  requit.  11  faut  trouver  combien  de  temps  L Lune 
demeurera  dans  l'ombre. 

Préparation.  Pource  que  nous  prefuppofons  que  l’on 
trouvera  en  l'operation  la  Lune  dire  entièrement  ob- 
fcurcie,  foit  dclïus  K poind  dans  la  voye,  fait  un  cercle 
dans  l'ombre,  comme  K L,  égal  au  cercle  FG,  touchant 
intérieurement  l’ombre  en  L,  comme  la  Lune  au  corn- 
menccment  de  fit  totale  fubmerfion  en  l’ombre  : & 
femblabicmcnt  le  cercle  M de  l’autre  cofté  touchant 
l’ombre  en  N,  comme  fin  de  la  fubmerfion,  puis  menez 
les  deux  arcs  H K L & H M N. 

CONSTRVCTION. 


Difant  alors  18  ® donnentune  heure,  com- 
bien zi®,  deuxiefme  en  l’ordre  f vien- 
dra pour  le  temps  que  le  centre  de  la  Lu- 
ne , aura  gaigné  l'arc  K F , qui  eft  pour  la 
moitié  du  temps  de  la  fubmerfion  totale 
de  la  Lune  » o heure  47  ®, 

Son  double  pour  le  requis  1 heure  3 4 i\ 

Dont  la  demonftration  eft  manifefte. 

Condufion.  Eftant  propofée  une  cclipfé  lunajre  en- 
tière , nous  avons  trouvé  combien  l’ecliple  entière  du- 
rera en  1 ombre,  félon  le  requis. 

C o r o L L a 1 R 1. 

Si  d'icyon  requeroit,  les  temps  d'incidence,  & d’ex- 
çidence,  il  eft  évident  qu’on  les  trouvera , ayant  le  gain 
lunaire  fur  les  arcs  F O,  F P,  comme  cHes  ont  cfté  trou- 
vées en  la  6 1 propofition  farlcs  arcs  F K,  F M. 


Le  triangle  F E H a crois  termes  cognus, 
comme  l’angle  E F H droit , F E H 5 deg. 

& F E ip®,  par  lefquds  qn  trouvera  le 
cofté  FH,parla  3 6 propofition  des  trian- 
gles fpheriques,  de  1 ®. 

Le  triangle  H F K a trois  terays  cognus, 
comme  l'angle  F'droit , F H 1 ® , premier 
en  l’ordre , & H K 14  ® ( car  H L eftant 
égal  à H I fait  40 (i> , duquel  ofte  K L 
cgalàFG  16®,  reftera,  comme  dit  eft, 
pour  H K 14®  ) par  lefqucls  on  trou- 
vera F K de  11®. 

Je  ccrchc  en  apres  le  gain  de  la  vraye  Lune 
en  une  heure  au  lieu  donné,  qui  fera  ( je 
prens  ) par  le  corollaire  de  la  3 j propofi- 
tion, de  ‘ 18®. 


Proposition  L^III. 

■C  S tant  propofée  une  edipfe  folâtre,  vetié  du  dejfus  de  la  terre } 
trouver  Us  temps  £ incidence,  & d cxcideme. 


Pour  déclarer  premièrement  en  general  la  conftrtf- 
ôion  de  ccfte  propofition,  c’cft  qu’au  temps  d inciden- 
ce de  l'edipfc  Solaire,  veuc  du  centre  de  la  terre,  trouv  é 
félon  la  manière  de  la  lunaire  en  la  61  propofition,  il 
faut  adioufter  ou  foUftraire,  autant  de  temps  que  caufc 
la  parallaxe  : ce  qui  n’eft  pas  ainfi  en  celle  de  la  Lune, 
d’autant  que  la  Lune  &:  1 ombic  font  au  mcftnc  lieu, 
n ont  partant  qu'une  mefine  parallaxe  fans  différence, 
au  contraire  icy  le  Soleil  & la  Lune  fônr  en  divers  lieux 
bien  efloignez  : ce  qu'eftant  bien  entendu  nous  vien- 
drons à l'exemple, 

bb  Con- 
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CoNSTRVCTIOH. 

Soit  le  temps  d’incidence  veu  du  centre 
de  la  terre , Sc  trouve  comme  en  l'eclipfê 
lunaire  de  la  61  propofition  de 
Puis  on  trouvera  la  différence  de  la  parallaxe 
en  longitude  du  Soleil  &c  de  la  Lune , au 
lieu  où  la  Lune  cftoit  fur  lhorizon  , la* 
quelle  trouvée  par  la  4$  propofition  em- 
porte» je  prens,  20  0. 

Je  ccrchc  puis  apres  le  gain  de  Lune  en  mic 
heure  audit  lieu»  trouve  par  le  corollaire 
la}}  propofition  je  prens, de  }o 0. 

Je  dis  en  apres  }o  0 donne  1 heure , com- 
bien xo  » vient  o heure  40  0. 

Lequel  adjoufté  à 1 heure,  premier  en  l’or- 
arc,  ou  ofte  d’icelle , félon  que  la  chofe  le 
requiert,  & prenant  que  ce  l'oit  addition, 
viendra  pour  le  temps  requis  1 heure  40  0. 

Mais  pource  que  l'arc  d’cxcidcnce  n'eft  pas 
necellàircnienr  égal  à l’arc  d incidence, 
comme  il  advient  toujours  es  eclipfes  de 
Lune  pour  les  caufcs  cy-deflus  mention- 
nées , il  faudra  à ccfte  fin  faire  fcmblable 
operation  pour  trouver  le  temps  d'exci- 
dence,  qu'on  a fait  pour  trouver  le  temps 
d incidence,  lequel  cftant  trouve,  on  aura 
le  requis. 

Dont  la  dcmonftration  cft  raanifefte. 

Coaclufion.  Eftantdoncpropoféc  une  eclipfc  de  So- 
leil, veue  du  defïus  de  la  terre , nous  avons  trouvé  com- 
bien elle  durera,  félon  le  dcflcin.  t 

Corollaire  L 

Si  on  vouloit  faire  le  compte  du  temps , ou  de  la  du- 
ree de  l’cnticrc  eclipfc  folaire , comme  en  la  6 1 propo- 
rtion a elle  fait  de  celle  de  la  Lune  i il  cft  notoire  qu’a- 
lors  on  aura  le  temps  de  l’entière  eclipfc  folaire , veuc 
du  centre  de  la  terre , oftant  ou  y adjouftant  puis  apres 
ce  qui  cft  caufc  de  la  parallaxe  , qu’on  auroit  le  requis? 
toutefois  ce  temps  ne  pourroit  pas  durer  long  temps, 
acaufp  du  peu  de  différence  du  majeur  diamètre  vifucl 
de  la  Lune , au  defïus  le  moindre  du  Soleil , dont  les 
moitiés  font  pofees  ttErafmc  es  tabla  Pruwïtques  de  1 7 0 
4-9  G)  » & IJ0  400 , dcfqucls  la  différence  cft  x0, 

9 0 , & le  double  pour  l’excès  de  ccluy  de  la  Lune,  fur 
celuy  du  Soleil  fera  40 18  0 : Si  maintenant  l'on  prend 
le  gain  lunaire  apparant  de  ce  jour* la.  de  10  deg.  difant 

10  dcg.  donnent  Î4  heures  , combien  40  18  0 i ce 
qui  en  viendra , aflàvoir  0 heure  10  0 , fêroit  pour  la 
longueur  du  temps. 

Corollaire  II. 

11  eft  évident  que  l’eclipfê  du  Soleil  peut  durer  plus 
long  temps , que  le  gain  lunaire  apparant  furies  diamè- 
tres vifuels  du  Soleil  & de  la  Lune  -,  autant  que  le  temps 
du  gain  lunaire  emporte  pour  parcourir  la  parallaxe. 


Notez  I. 

l’avoir  mis  au  Sommaire  de  cefte  cinquiefmc  di- 
ftindfion  qu'il  feroit  traifté  des  eclipfes  des  planètes 
en  general  : Neantmoins  n’ont  cfté  décrites  au- 
tres proportions  que  pour  le  Soleil  & la  Lune  : Quant 
aux  autres  donc  , u leurs  cours  en  longitude  & latitude 
J eftoyent  allez  cognus,  dequoy  on  doute  fore,  il  cft  no- 
toire que  ce  qui  a cftè  dit  cy-deflus  des  eclipfes  du  So- 
leil Sc  de  la  Lune  , ferviroie  pour  règle  commune  des 
autres  ; pource  qu’avec  le  gain  cognu  d’une  planete  au 
deflus  de  l'autre  , on  opereroic  comme  devant:  telle- 
ment qu’il  ne  manque  rien  finon  plus  grande  certitu- 
de du  cours  des  autres  planètes , en  longitude  Sc  la- 
titude. 

Notez  IL 

Mon  dcflcin  eftoit  en  la  defeription  du  Sommaire 
de  ce  deuxième  livre,  comme  il  appert  auflï, d’y  ad- 
joufter  encor  une  flxiefîne  diftinâion  de  lapretcnduc 
dcaxiefme  inégalité  de  la  Lune  de  Vtolemet , Sc  troifief- 
me  inégalité  de  Saturne,  Jupiter,  Mars,  Venus  & Mer- 
cure , au  cours  en  longitude  : joind  une  fèpticGne  di- 
ftinôion  de  la  prétendue  defeription  dudit  Ptolemée , 
du  cours  en  latitude  des  fufdites  cinq  planètes,  Saturne, 
Jupiter,  Mars,  Venus, & Mercure  : mais  d’autant  que 
fuivant  mon  deflèin  j'euilè  défait  l’Aftronomie  au 
premier  Sc  deuxiefme  livre  , fur  l’hypothefe  de  terre 
immobile , fans  y mefler  les  inventions  de  Ptolemée  tou- 
chant les  fufdits mouvemens  incognus , lefqucls  j’avoix 
mis  feparement  : Comme  aufl»  loin  blablc  ment  b de- 
feription de  Copemtqut  delà  terre  mobile,  lequel  y avoit 
aum  méfié  fes  propres  inventions , Sc  Icfqucllcs  je  fè- 
paray  de  mefme  ; la  rapportant  feule  safin  que  la  re- 
cerche  des  traitez  incognus  fufdits  foit  plus  claire  Sc  in- 
telligible à un  chacun , afin  de  pouvoir  parvenir  en  une 
meilleure  théorie  : Il  eft  advenu  que  cequej’avoisainfi 
préparé  pour  autruy , m’a  fèrvy  d’introdu&ion  pour 

Jiarvenir  en  une  théorie,  qui  me  fcmbloit  meilleure  ; car 
ors  que  je  vins  à revoir  mon  troiûefmc  livre  , eferit/ê- 
lon  la  manière  de  Copemique  (lequel  avoit  demeuré  long 
temps  fans  y toucher)  pour  le  faire  imprimer , je  par- 
vins en  une  cognoiflànce  du  cours  en  latitude  dcfdites 
cinq  planètes,  Saturne,  Jupiter , Mars,  Venus,  Sc  Mer- 
cure : tellement  qu’il  me  fcmbloit,  ne  devoir  plus  eftrc 
appelles  dorénavant  mouvemens  incognus,&par  con- 
feqùent  la  defeription  de  ladite  feptiefmc  diftindioit 
inutile,  (xaril  femble  qu’on  peut  mieux  appliquer  fon 
temps  à apprendre  choies  certaines , que  d’écrire  les  » 
opinions  des  hommes  en  la  recerche  du  coûts  des  pla- 
nètes) cftans  iccux  défaits  au  troifiefme  livre.  Et  tou- 
chant la  fixiefrne  diftin&on.  elle  fè  verra  en  l’appendice 
de  1 Aftronomie,  pour  les  raifons  y déduites. 

Encor  faut-il  fçavoir  que  fi  quelqu’un  entendoit  ( «y 
devant , ou  apres  en  ces  mémoires  Mathématiques  ) 
parler  defdits  mouvements  incognus  , de  b latitude, 
que  c’eftoit  pour  lors  ainfi  , veu  que  le  troifiefinc  livre 
fuivant  a efté  fait  le  demiqj , y ayant  parvenu  .comme 
dit  eft,  en  b reveue  d «celuy. 


II.LIVR.  DE  L’ASTRON.  DE  L’INVENT.  DU  COURS  DES  PLANET. 
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cours  en  longitude , 


LIVRE 

DE  L’ ASTRONOMIE, 

De  l’invention  du  cours  des  Planètes,  par  voye  Mathé- 
matique , fondée  fur  l’hypothcfe  eflentielle 
de  terre  mobile. 

SOMMAIRE  DE  CE  TROISIESME  LIVRE. 

| Our  déclarer  en  femme  te  contenu  du  prefent  livre , il fautfea  voir  que  les  planètes  ont  deux fortet 
j de  cours  , l'un  en  longitude , l'outre  en  lotitudc  : touchont  le  court  en  longitude  , il  fer o dcmonftri 
| icj  que  par  Thypothefe  de  terre  mobile,  la  mefene  conclu  (ion  s' en  tire  , que  for  l’hjpotbcfe  de  terre 
immobile  ; feulement j ojont  de  différence , en  ce  qu’on  trouve  e H ronge  por  f bjpothefe  d'immo- 
bile leschofei  qui  ne  le font  por  l'outre  bjpothefe  mobile, corne fondée  fur  l'effenticlle  ordonnance  des  offres  j 
cédé  demonflration , affavoir  que  tune  fer  l'outre  bjpothefe  amené  mefme  conclupon  .fera  que  cefie  de- 
feription  fera  l 
tours  , ruait  je  p 
fer  are  fut  por  H 

je  declareraj  aujp  mon  opinion  en  une  particulière  propofetion , pourquoj  je  tiens  les  computations  plut 
commodes , faites  fur  tbjpotbefe  impropre , que  fur  lapropre.  près  le  cours  en  longitude , feuivra  celuj 

de  latitude,  monflront  aufft  que  les  dtverfes  hjpothefesfont  mefme  conclufeon. 

Ce  contenu  estant  tel  en  general . aura  cinq  dift  initions . La  première  de  la  qualité  des  lieux  des  fla- 
ttent , autant  qu'il  fecmble  eïtre  nece (faire  à la  déclaration  de  leurs  cours , par  la  pofetion  de  terre  mobile. 
Ftsisfiivront  trois  dift  initions  du  cours  en  longitude  des  planètes , avec  pofetion  etc  terre  mobile , affavoir 
h deuxiefme  de  U terre  : la  troifiefme  de  la  Lune,  la  quatriefene  de  Saturne , tupi  ter.  Mars,  Venus  fer  Mer- 
cure i fer  la  dernier  e dtftiailion , du  cours  en  latitude  a vec  mefene  pofetion  de  terre  mobile. 


PREMIERE  DISTINCTION 

DV  TROISIEME  LIVRE, 

De  la  qualité  des  Cieux  des  planètes,  autant 
quil  eft  necclTiirel  la  déclaration  de  leurs  cours. 

(levant  l'hypothelc  de  terre  mobile. 

SOMMAIRE  DE  CESTE 

PREMIERE  DISTINCTION. 

Ven  que  le  deffem  eft  d'eferire  icj  te  cours  des  pla- 
nètes , fil  vont  l'hjpothefe  de  terre  mobile , il 
fembleeftre  necejfurc  de  trailterdela  qualité 
du  monde , comme  fondement  fur  lequel  eft 
fondé  le  precedent , autant  que  nous  [f  avons, 
fer  tellement  que  nous  opinons,  félon  qu'il  peut 
feervir  à la  cognotffance  du  cours  propofe  : à 
celle  fin  celte  première  distinction  compren- 
dra fex  propositions. 

La  première,  de  Tordre  des  Cieux  des  planètes, 
fuivant  la  pofetion  de  terre  mobile. 

La  deuxiefme , du  mouvement  local  de  la  terre i 
<fi  défi  direltion  Magnétique. 

La  troifeefene , de  la  direltion  Magnétique  des 
déférons  cr  Cieux  des  planètes. 

La  quatriefene  , du  heu  où  la  qualité  de  la  di- 
reliion  OUtgnetique  eft  fituée  , laquelle 
tient  ainfe  fa  terre  fer  les  déférons  des  pla- 
nètes. 

La  cinquiefene  , qu'il  n'appert  pas  neeeffaire- 
mtnt , le  Soleil  offre  au  centre  du  Ciel  des 
elt  tilles fixes.  . 


La  fexiefme , de  T admiration  fins  merveille  de 
ceux  qui  ptfeent  la  terre  immobile. 

Proposition  I. 

D fleuri  [ordre  des  Ctiux  du  planetu,  par  pojitit n de  terre 
moluli. 

Les  anciens  fuivans  lhypothelê  de  terre  immobile 
ayant  fuppole  quelques  epicydes  , où  les  planètes  le 
mouvoyent  en  un  temps  qui  convcnoir  avec  le  relïdu, 
de  l'excès  du  coûts  du  Soleil  Cur  le  cours  des  ccntrcsdes 
epicydes  en  leurs  deferans , comme  Saturne , Jupiter  & 
Mats  : S c d'autres  epicydes  le  coursées  centres  def- 
uels , convcnoir  avec  le  cours  du  Soleil , comme  a elle 
it  au  premier  livre;  ce  qui  ne  pouvoic  pas  cllte  vray- 
fcmblable  au  jugement  d autres  . Iclqucls  commen- 
çoyen t à aprotondir  celte  fcicnce  de  plus  près  ; ont  rc- 
ccrchénfon  ne  pou  voit  pas  oltcrccsepicydcs,  cnpo- 
fanr  que  la  terre  (c  mouve  en  un  cercle , & ont  trouvé 
l'affirmative,  comme  tefmoigncnr  plulieurs , que  l'opi- 
nion a cité  cy-dcvant  que  la  terre  le  mouvoit , (ans  que 
leur  deferipnon  foit  parvenue  julques  i nous  depuis 
1 aneantiilémcnt  du  (iecle-lâge.ny  es  mains  de  tlolemée, 
ou  d'aurres  qu'on  fçache , mais  a efté  perdue , comme 
auffi  plulieurs  autres  choies  fcmblables.  Toutefois 
Huilai  Cepermijuc  eft  venu  à faire  quelque  defeription 
de  mefme,  ou  qui  a grande  convenance  i la  mefme  hy- 
pothefe,  laquelle  je  mettray  icy  comme  s'enfuit. 

Dedans  leCiddcscftoillcs  fixes,  que  Copermjutpok 
fixe  St  immobile , font  difpofc2  par  ordre  les  Cieux  de 
Saturne , Jupiter  St  Mars,  puis  de  la  terre  failânt  fon  cir- 
cuit enun  an  naturel, St  encor  deux  mouvemens  locaux, 
comme  fera  déclaré  au  deuxiefme  chapitre  liiivant,  du- 
quel le  diamètre  de  fon  Ciel , n'a  aucune  railbn  per- 
b b a ccptiblc 
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ccpriblc  au  diamètre  de  ccluy  dcscftoillcs  fixes  : i 1 en- 
tour de  la  terre  tourne  la  Lune  en  un  ccccntriquc  j puis 
fuivent  les  Cicux  de  Venus  & Mercure  ( i l'entour  du 
Soleil,  qui  comme  centre  du  moude  demeure  fixe)  luflî 
ccccnct  iqucs,  & les  cours  dcfditcs  planètes,  fit  de  la  ter- 
re le  font  d occident  vers  l’oricut. 


Pour  plus  ample  déclaration;  Soit  le  poinâ  A le  Soleil 
fixe,  alentour  duquel  (onrfix  cercles  eccentnques  , ail 
premier  desquels  eft  Mercure  D,audeuxicfmc  cft  Ve- 
nus C,  au  troiftefme  la  tetTC  D , à I entour  de  laquelle  le 
meut  la  Lune  E ; fie  au  quatricfinc , cinquième  fit  fixiel- 
mc  font  Mars,  Jupiter  fie  Saturne  F,  G,  H,  tous  (ans  cpi- 


cydcs,  puis  en  dehors  eft  I le  Ciel  des  cftoilles  fixes  fiir 
le  centre  A,  qui  eft  le  Soleil  , comme  aeftedir 

Elbnt  atnù  déclare  iimplemcnt  l'ordre  fufdic  fans 
dcmonftration  . nous  le  déclarerons  maintenant  plus 
amplement.  La  radon  pourquoy  Venus  fit  Mercure 
font  dans  la  voycrerreftrc  , cil  qu  on  ne  les  voir  jamais 
en  oppofition  du  Soleil,  comme  les  aurres.  fie  que  Mer- 
cure le  meut  au  dedans  de  la  voyc  de  Venus,  eft  que  l’on 
dlongaiiun  du  Soleil  eft  moindre  d celle  de  Venus, 
comme  a efte  dit  au  premier  livre  : fie  font  ainfi  au  de- 
dans de  la  voyc  de  l.i  terre  , pouice  que  leur  diftance 
majeure  de  la  terre  eft  plus  grande  que  le  raid  de  la  voyc 
teneftt  e, comme  lcra  monfti  c és  calculations  lui  vantes: 
fie  au  contraire  (croit  impofiible  que  les  voyes  de  Sa- 
turne , Jupiter  fie  Mars  y loycnt . veu  qu'ils  fc  trouvent 
bien  en  oppofition  avec  le  Soleil  : La  raifon  pourquoy 
on  remarque  celle  de  Saturne  cftic  le  plus  loing.  puis 
Jupiter,  puis  Mats  , cftrc  double  ; eft  premièrement 

farce  qu  en  conjonâion  de  chaque  d eux  , 1 un  cdipfc 
autre , aflàvoir  que  le  plus  près  couvre  le  plus  loing  i 
toutefois  cela  arrive  rarement , fie  n'y  a pas  allez  d ob- 
fcrvatcurspour  le  remarquer.  Secondement . que  cela 
le  peut  mefurer  pofant  h terre  mobile  ( mieux  que  la 
polanr  immobile  où  telle  chofc  demeure  incognue  ) 
comme  on  inclure  fur  terre,  quelle  tour  eft  la  plus  cfloi- 
gncc  de  nous,  veu  quclcsdcuxlicuxdiftcrcns,que  1a 


terre  a en  là  voyc , font  comme  deux  dations,  pour  U 
baie  d’un  triangle,  lequel  a d les  deux  codez  une  raifon 
fort  perceptible . comme  on  verra  en  fon  lieu  cy-  aptes. 
T ouchant  la  raifon  du  cours  de  b Lune,  félon  la  figure; 
c’cft  qu  autrement  elle  (croit  dehors  la  voyc  de  la  terre, 
romme  Mars,  Jupiter,  ou  Saturne  ; ou  dedans,  comme 
Venus  fit  Mercure  : or  elle  ne  peut  pas  eftre  dehors, 
car  alors  il  n'y  auroit  aucune  cdipfc  de  Soleil*,  dedans 
non  plus  pour  deux  raifons;  prcmicremcnt,elle  ne  vien- 
droit  jamais  en  oppofition  du  Soleil , comme  ne  font 
aulfi  Venus  ny  Mercure  : Secondcmenr.ellcpourroit 
venir  derrière  le  Soleil,  tellement  que  les  centres  fie  l’tril 
du  fpe&arcur  pourroyem  eftre  en  une  ligne  droite £ms 
cdipfc  de  Soleil  ,cc  qui  contredit  d 1 expérience. 

Les  raifons  pourquoy  on  croit  que  1 hypothefc  de 
terre  mobile , eft  reele  , fie  non  pas  de  terre  immobile, 
eft  telle  i Premièrement. quon conclud,  comme ilap- 
paroiftra  cy- apres,  que  les  planètes  tournent  fimple- 
mcot  en  des  cercles,  (ans  (ùppoiïtion  depicydc,  fie  par- 
tanr  débitiez. 

Secondement,  que  les  aftrcs  qui  font  leur  révolution 
plus  lentement,  aycntlcur  chemin  plus  grand  *,  fi:  celles 
qui  font  plus  loing  foyent  plus  tardives,  eft  vray  fembb  - 
blc  mieux  convenir  que  de  faire  que  le  Ciel  des  cftoilics 
fixes,  qui  eft  plus  elloignc , fe  tourne  le  plus  viftc,allà- 
voir  journellement  un  tour,  fie  partant  plus  facile , que 
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h terre  tourne  pluflofl  en  un  petit  cercle, aflàvoir  en  Ton 
heu , que  non  pas  toutes  ces  clloiics  enlemble  , un  fi 
grand  circuit. 

Tierccmcnt , puis  que  les  planètes  vont  d’Occidcnt 
vers  l'Orient,  ce  (croit  contre  cefl  ordre  que  lescfloilcs 
fixes  le  roouvent  d Orient  vers  Occident  , têllcmenc 
qu'il  eftplus  vray-fcmbbblc  fie  plus  (impie,  qu'il  n’y  ait 
qu'une  façon  fie  manière  de  tourner. 

Touchant  ce  qu’on  eflime  la  terre  cftre  immobile 
pourfapefameur;  il  n’y  a nulle  apparence  -,  car  puisque 
1a  terre  ed  notoirement  une  lumière  celcftc . recevant 
fà  clarté  du  Soleil,  comme  fait  la  Lune,  ce  n'efl  pas  con- 
tre raifon  que  la  matière  de  ces  deux  luminaires  fie  aufll 
des  autres  diodes  retienne  leurs  matières  en  un,  cha- 
cune la  Tienne  par  une  (cmblable  propriété  , aflàvoir 
comme  la  matière  terrdlrc  tend  vers  le  centre  de  la  ter- 
re, (autremcntellc  s’cfpardroit  comme  feroie  un  mon- 
ceau de  cendres  en  Tair)  fie  enclineà  tirer  vers iceluy, 
jufques  à ce  qu  elle  en  Toit  cmpcfchéc  d'autre  plus  près; 
3c  ainfi  en  faut- il  dire  des  autres,  & puis  que  cela  ne  les 
empefehe  pas  de  fc  mouvoir  en  leur  cercle , de  incline 
en  pcur-il  dire  de  la  terre  , comme  il  fcmble  aufli  que 
relie  cfl  l’opinion  de  Copermque  au  9 cbap.  de  Ton  pre- 
mier livre  : Er  li  par  exemple  quelqu’un  dlant  loing  de 
la  terre , voyant  reluire  la  terre  aufli  bierf  que  les  autres, 
aufoit-il  raiTon  de  dire  , qu’icelle  dl  pelante  pluflofl 
qu’une  autre  , ôc  dire  cTmervcillê  de  ce  qu  elle  tourne, 
aulli  bien  que  les  autres  edoilles  ? j’ay  opinion  que  non. 

Quant  à Tobje&ion  de  Ptolemée  contre  le  mouve- 
ment de  la  terre , aflàvoir  que  les  édifices  fie  les  tours 
rcnvcrlèroycnt , à caulc  de  la  rencontre  de  l’air  ; aufli 
que  ce  qui  eflanr  jette  en  haut  ne  pourroit  retomber 
au  mefme  lieu, ou  près  de  li  , mais  bien  aufli  loingquc 
ce  que  la  terre  pourroit  eau  (cr  en  outrepaflànr  ; cela  ne 
peut  pas  fubfifler , d'autant  que  11  on  prenoie  la  meTme 
JuppoTition,  aflàvoir  que  Tair  ne  s’accommode  avec  la 
terre,  le  meTme  inconvénient  adviendroit  en  I hypo* 
thcTc  de  terre  immobile  ; en  ce  que  lait  agité  par  le 
mouvement  du  premier  mobile  fi c de  tour  cequi  le  Tuir, 
pou  liera  audi  fort  contre  la  terre  immobile}  que  feroit 
la  terre  mobile  conrre  Tair  immobile  : ce  qui  Te  peut 
entendre  d’un  baflon  à plomb,  qu’on  pouflè  de  violen- 
ce dans  une  eau  dormante,  & un  autre  audi  à plomb  fi- 
ché dans  le  fond  d’une  rivière, dont  la  rapidité  Toit  éga- 
lé au  poudèment  du  precedent  baflon  -,  où  Ton  jugera, 
comme  de  raiTon , que  les  deux  baflons  rencontrent 
l’eau  egalement  violente  fie  rapide  : dont  s’cnfùivroit 
fcmbbblcmcnt,  que  ce  qui  feroit  jetté en  Tair , (croit 
emporté  d’iceluy,  audi  loing  que  le  mouvement  de  Tair 
importe  : ce  qui  n’advient  pas  ; fie  partant  Tair  qui  cir- 
cuit la  terre  fait  un  Globe  avec  icelle  lequel  Te  meut 
avec  b terre. 

Conclufm . Nous  avons  donc  deferit  Tordre  des 
Cieux  des  planètes  fuivanc  1 hypothefe  de  terre  mobile, 
iclon  le  dedein. 

Proposition  11. 

r\  E cLtrer  le  mouvement  que  la  terre  fait  en  fan  lieu  j & fudi~ 

reclion  magnétique. 

Joignant  le  cours  de  la  terre  de  lieu  en  lieu , d’Occi- 
dcnc  vers  1 Orient , fait  un  circuirpar  an , comme  a efte 
dit  en  la  première  propolîtion , clic  en  a encor  deux  en 
lieu  : l’un  cd  le  cours  journel  fur  Ton  axe  d’Occidenc 
vers  l’Orient  ; lequel  cfl  comme  on  diroit,  d’une  pierre 
1 efguifer  le  fer  tournant  dans  un  navire  vogant  : aflà- 
voir que  la  pierre  a mouvement  de  Ueu  en  beu  par  le 
navire,  fie  un  mouvement  local  fur  Ton  axe  : l’autre  cours 
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( félon  Copernique  au  cbap.  1 1.  de  Ton  premier  livre  ) cd, 
que  cependant  que  la  terre  Tait  Ton  cours  annuel  d’Oc- 
cidenc vers  l’Orient , elle  en  fait  un  autre  en  lieu  au  meT- 
me temps  au  contraire,  aflàvoir  d Orient  vers  l'Occi- 
dent -,  tellement  que  par  ii  Taxe  demeure  toufiours  pa- 
rallèle , ( ou  ce  qui  cil  tout  Un)  tire  vers  mefme  lieu  ; 
comme  fi  quelqu’un  ai  tachoit  un  fedu  au  centre  du  car- 
ton dune  bouflolc,  parallèle  à Taxe  de  b terre  ; & icelle 
bon  fl  u le  foie  dans  un  navire , lequel  circuife  le  folié  d’u- 
ne ville  ronde,  il  clinoroirc  que  la  boufloleedanr  em- 
portée du  navire  aura  circuit  aufli  le  folié  de  lieu  en  lieu, 
mais  cependant  ladite  boudole  fera  un  tour  de  l'autre 
code , contre  le  cours  du  navire  * tellement  que  telle 

(>artie  que  le  navire  aura  fait  de  fon  circuit,  telle  partie 
a bouflolc  aura-cllc  fait  de  fon  circuit  de  l’autre  codé, 
demeurant  par  ce  moyen  ledit  fedu  toufiours  parallèle 
à l’axe  de  b terre  *,  fie  le  mefme  s’entendra  du  cours  de 
laccrrcenfavoye,  laquelle  tourne  cependant  un  tour 
de  l'autre  codé  en  lieu,  tenant  ainii  Taxe  vers  un  mefme 
beu  : Et  je  penlc  que  c’cd  le  vray  (ens  de  ce  que  dit 
Copernique,  joinél  une  hgu^iudit  nchap.  de  funprc- 
micr  livre  : mais  d autant  qffrcc  mouvement  àinfi  die 
de  luy  Amplement  lànsaucune  raiion  naturelle , ny  dc- 
mondration  , a edé  caufc  que  je  ne  pouvois  de  long 
temps  digérer  ces  deux  cours  en  mefme  temps,  comme 
on  fait  des  rouages  d horloges  , d’autant  que  c’cd  une 
(bolè  par  trop  racommod*e;  toutefois  il  devoir  edre 
tel  pour  convenir  au  rede  : finalement  ed  venu  en  lu- 
mière un  livre  de  Guillaume  Gilbert , [ De  magno  magnai 
Tellure']  du  grand  Aymant  tcrrcflre  , où  il  me  lembic 
que  ce  mouvement  ed  à defeouvert,  8c  cd  bien  décla- 
ré : dont  la  fomme  ed  telle.  On  trouve  fur  la  terre  tant 
de  pierres  d’Aymant , en  fi  grande  quantité  , fi c d autre 
matière  de  force  AymanciUe,  (comme  font  les  mon- 
tagnes de  mines  de  fer  qui  font  en  grande  quantité  de 
tous  codez , fi c ont  mefme  nature dattradlion  ) quelle 
ed  comme  une  feule  pierre  d’ Armant  (cmblable  en 
propriété,  comme  les  pierres  d Aymant  tournées  en 
Globe  ,lelquelles  enfermées  dansduhege  aufli  en  for- 
me de  Globe, fie les  mettant  dans  l'eau,  figurent  b terre 
fufpcndue  en  l’air , car  alors  clics  dilpofcnc  leur  axe  pa- 
rallèle à ccluy  de  b terre , les  pôles  chacun  vers  le  lien  : 
D’avantage  fi  fur  icelles  on  met  des  petites  bouflbles 
comme  (ont  les  quadrans  folaires  portatifs , on  trouve 
que  T Aymant  a telle  propriété  comme  b terre  , tou- 
chant les  declinailons  dç  1 aiguille , eflevations  fie  mou- 
vemens  d’icelle  ; ce  qui  a monflré  b caufc  aufli  de  la- 
dite dcdinailon  de  l’aiguille  du  Nord , qui  a tant  edé 
recerchée  ; car  lion  fait  des  folles  en  T Aymant  fie  qu’on 
ne  mette  pas  b boudole  droit  au  milieu,  ( où  elle  pour- 
roit monflrcr  le  vray  Nort)  mais  près  l'un  des  bords, 
comme  vers  l'Occident, alors  elle  déclinera  vers  l'Occi- 
dent ; fie  vers  le  bord  Oriental,  elle  déclinera  vers  l’O- 
rient ; fie  veu  que  b terre  ed  aufli  une  telle  fpherc  Ay- 
mantinc , ayant  des  profondeurs  en  b mer , ou  au  mi- 
lieu arrière  de  b terre,  ne  décliné  du  Nort  comme  entre 
T Amérique  fie  l'Europe,  mais  de  là  vers  l’orient  du  co- 
de de  l’Europe  elle  décliné  vers  l’Orient  j fie  de  l'autre 
codé , vers  l'Occident  : La  mefme  raifon  fc  trouve  vers 
les  grands  Promontoirs , comme  le  Cap  de  bonne  Ef- 
perancc  fie  plufieurs  autres,  dcfquellcs  chofcs  TAutheur 
defenr  plulieurs  exemples  au  dernier  chap.  de  fon  qua- 
tricfme  livre. 

La  terre  ayant  donc  ccfle  vertu  Magnétique , il  faut 
que  Ion  mouvement  fufinentionné  le  face  de  neccfficc 
par  telle  vertu,  ( adàvoit  le  mouvement  d’Orient  vers 
l'Occident,  en  un  an  un  tour.) 

b b 3 Jufqu’icy 
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Jufqu  icy  ccfte  vertu  Magnétique  a elle  nommée  un 
mouvement,  mais  pour  en  dire  mon  opinion,  je  trouve 
cftrc  plus  expédient  de  l’appellerdirc&ion  ou  retenfion 
Magnétique , pour  ces  raifons  : J’ay  dit  cy-dcflus  que 
les  mouvemens  celcftcs  qu'on  fuppofê  égaux  , de  qui 
conviennent  enfcmblc , ne  me  venoyent  à gré , comme 
n'eftans  ainii  vray- fcmblablcs , accordans  àb  nature: 
toutefois  quelqu’un  pourroit  obje&er  ces  deux  mou- 
vemens terreftres  égaux  deflufdits  ■>  ce  qui  n'a  efté  dit 
que  pour  faire  plus  ample  déclaration  de  tout , mais  d 
mon  advis  c'cft  mieux  dit  de  l'appeller  direction  , ou 
retenfion  Magnétique , comme  a efté  dit  de  la  bouflole 
qu’on  fait  tourner  à l'entour  d'une  ville  ronde  ; car  ainfi 
le  faut-il  entendre  du  mouvement  de  la  terre  en  fa  voyc: 
tellement  que  ce  que  j’ay  nommé  jufques  à prefent  le 
deuxicfmc  mouvement  en  lieu , je  le  dis  eftre  mainte- 
nant ( félon  le  contenu  de  la  proportion  ) fa  direction 
Magnétique  , comme  lignifiant  aflêz  qu’icelle  terre  di- 
rige ainfi  parla  vertu  Magnétique  fon  axe  toujours  pa- 
rallèle en  1 un  Ce  l'autre  lieu  de  l’a  voVc  , ce  qui  fe  doit 
retenir  pour  les  chofes  fiq|fcmcs  : Notez  aufli  que  fi  on 
le  nommoit  mouvement , que  ce  feroit  contre  l'ordre 
des  lignes,  ce  que  je  ne  remarque  cftrc  fait,  en  pas  un 
autre  Ciel. 

Corulufxon.  Nous  avons  donc  déclaré  le  mouvement 
de  la  terre  en  lieu,  6c  fa  direction  Magnétique  , félon 
le  requis. 

Proposition  III. 

TNEcbrer  la  direftion  Magnétique  det  defeuns  des  planètes, 
& de  leurs  Cieux  eu  orbes. 

Ccfte  propriété  de  dirc&ion  Magnétique  n'cft  pas 
feulement  en  la  terre,  comme  dit  eft,  mais  aulli  (ce  qui 
fervira  d'approbation  de  l’autre)  en  fbn  déférant,  com- 
me il  appert  par  l'apogée  du  rnefme , lequel  à caufe  du 
cours  du  Ciel  de  Mars  ( où  eft  enfermée  la  terre  Ce  fbn 
déférant  ) devroit  faire  aufli  ün  tour  par  an,  ce  qui  tou- 
tesfois  n'advient , comme  l’cxpcricncc  le  monftre  : car 
on  trouve  que  plufleurs  années  fê  partent  devant  que 
parfaire  un  degré,  quart  comme  s’il  eftoit  fixe . d où  fê 
condud  que  b terre  n’cft  pas  feulement  dirigée  Magné- 
tiquement, mais  aufli  là  voyc  entièrement  : voire  que 
pour  fcmblablcs  raifons , le  mcfme  advient  és  deferans 
des  autres  planètes , defquels  les  apogées  ne  reçoivent 
aucun  mouvement  des  Cieux  qui  les  environnent,  ainfi 
u'il  appert  manifeftement  au  déférant  de  Mercure, 
uquel  l'apogée  devroit  fe  mouvoir  ( a caufê  du  mou- 
vement du  déférant  de  Venus  ) fort  viftement , à cha- 
ques  215  jours  un  tour  » & tant  pl«s  viftement  que 
pourroyent  caufer  les  autres  deferans  d'alentour,  ce  qui 
n’avient  pas  veu  que  l’apogée  de  Mercure  fê  meut  aufli 
lentement  que  les  autres  tous. 

Faut  aufli  fçavoir  que  telle  direction  Magnétique 
n’cft  pas  feulement  aux  deferans  plats  des  planètes, 
comme  a efté  dit,  mais  aufli  aux  Glooes  celcftcs  entiers  s 
( qu’on  appelle  orbes  ) où  ils  font  portez,  tellement  que 
leurs  axes  ( comme  a efte  mentionné  en  la  dcuxiefme 
proportion  de  Taxe  de  b terre)  font  dirigez  toufiours 
vers  un  mefmc  lieu  : car  fi  ccfte  dircébon  n'eftoit  pas, 
les  deux  pôles  de  l’orbe  qui  porte  la  terre,  ne  demeure- 
royentjpas  en  mcfme  lieu,  mais  deferiroyent  un  cercle 
tel  que  la  deelinaifon  du  déférant  de  U Lune  le  pourroit 
caulcr  : Ou  pour  dire  autrement , la  terre  ne  demeure- 
roit  pas  toufiours  fans  latitude, dans  le  pbn  qu’on  nom- 
me l’ecliptique  , mais  quelquefois  tellcgrande  latitude 
ue  ccluy  de  Mars  a •,  & de  mcfme  le  faut-il  entendre 
es  orbes  des  autres  pbnetes , comme  de  ccluy  de  la 
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terre,  entre  lclquels  ccluy  de  la  Lune  a une  direûion 
Magnétique  fort  remarquable, d’autant  que  fon  apogée 
ne  reçoit  aucune  alteration  du  cours  annuel  de  l’orbe 
qui  conduit  ou  porte  b terre  : Aufli  qu’au  cours  en  b- 
titude  des  plane  tes  de  dertous , s’enfui  vroit  un  dérègle- 
ment , caufe  par  le  meflange  des  diverfès  btitudes  des 
deferans  des  pbnetes  qui  (ont  au  defliis  : Ce  qui  n’ad- 
vient pas  (comme  il  apparoiftra  mieux  pat  1a  defetiption 
fui  vante  , de  l’ordre  1 impie  qu’ils  tiennent  au  mouve- 
ment en  latitude) & partant  faut  conduire  que  telle  di- 
rection eft  non  feulement  aux  deferans  des  pbnetes, 
mais  aufli  à leurs  orbes. 

Notez  encor  cecy,  que  fi  on  vouloir  fuivre  l'ordre  de 
ladeferiptiondes  Cieux  des  planètes,  que  Copemique  en 
fon  premier  livre  chap.  n.  fait  en  la  defeription  de  1a 
terre , icy  mentionnée  en  la  dcuxiefme  proportion,  on 
devroit  dire  cecy  : que  puisque  le  Ciel  de  Jupiter  fait 
fbn  circuit  trente-annéen  , d Occident  vers  1 Orient, 
qu’il  reçoit  du  Ciel  dé  Saturne , il  fera  aufli  cependant. 
Ce  au  mcfme  temps , contre  le  fufdit  cours,  un  tour  en 
lieu  d'Orient  vers  l'Occident  ; tellement  que  par  ce 
moyen  fbn  axe  fc  tient  6c  eft  dirigé  vers  un  mertnc  lieu. 
Mais  il  me  fèmblc  que  pour  les  raifons  fufdites,  qu'il  eft 
plus  intelligible  de  naturel  de  nommer  cela  une  di- 
rection Magnétique,  que  mouvement  j qui  plus  eft,  il 
faudroit  dire  du  mouvement  des  pbnetes  de  dertous, 
comme  je  prens  de  Mercure , d avantage  que  du  mou» 
vement  de  Venus,  veu  que  ce  fêroic  b fomme  des  mou- 
vemens des  autres  planetesqui  font  audeflus. 

Finalement , je  airay  encore , que  du  parte  j eftois  en 
fufpens  fur  cefte  matière  ; tenant  d’un  cofté  pour  réglé 
gcnerale,quc  tout  comprins  doit  fuivre  la  voyc  du  com- 
prenant , d'où  s'enfuivroit  que  le  cours  de  chacune  pla- 
nète vicndroitdu  meflange  des  cours  des  autres  pbne- 
tes qui  font  au  deflùs:  6c  d'autre  cofté,  je  voyoïsadvenir 
le  contraire  : cecy  me  faifoic  douter , aflàvolr-mon  fi  les 
Orbes  n’eftoyenr  contigus  les  uns  aux  autres,  mais  cr- 
rans  par  l’air , comme  les  oyfèaux  à l’entour  d une  tour, 
fans  que  fbn  mouvement  atticnne  d ccluy  de  l’autre; 
contre  quoy  d’autres  raifons  me  reprenoyent  : mais 
eftant  venu  à b cognoiflànce  de  la  propriété  fufdite, 
uc  je  nomme  direction  Magnétique,  ces  doutes  prin- 
rent  fin. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  déclaré  b direction 
Magnétique  des  deferans  des  pbnetes,  6c  de  leurs  Or- 
bes, félon  le  requis. 

Proposition  IV. 

*pv  Ire  touchant  le  lieu  des  attrapions , qui  dirigent  U terre , Us 

déférons  & Us  Orbes  des  planètes,  en  Uurs  dijpoftnons. 

Les  vertus  qui  tiennent  8c  dirigent  1a  terre , lesdcfe- 
rans.de  les  Orbes  des  planètes, (Icfquellcs  vertus  fê  pour- 
royent nommer  Ayrrians  par  comparaifon  ) fêmblenc 
eftre  hors  des  Cieux  des  pbnetes,  excepté  du  déférant 
de  b Lune  : car  par  exemple , fi  on  mettoitune  pierre 
d' Aymant  dans  la  quai  (Te  de  labouflble , 6c  faifant  tour- 
ner laquaiflê,  l'aiguille  ne  monftrcrapas  toufiours  un 
mefmc  cofté, mais  bien  toufiours  vers  1 Aymant,pource 
quelle  tourne  avec:  De  mcfme  aufli  fi  1a  vertu  attrayan- 
te, laquelle  tient  la  terre  de  fon  Orbe  entier  en  telle  difi- 
pofition,  eftoit  dans  fà  quaiflê  ( qui  eft  l’Orbe  de  Mars  ) 
& tournée  dans  icelle , alors  1 apogée  du  dcfèrant'dc  la 
terre  recevroit  le  cours  de  Mars , aflavoir  en  deux  ans 
une  révolution  : Mais  pourcc  qu'il  n’en  eft  pas  ainfi,  on 
pourra  condurre  que  b vertu  attrayante  la  terre  n’cft 
dans  l'Orbe  de  Mars,  ny  pour  les  mefmes  raifons  en  pas 
une  des  autres  planètes  : Mais  d'autant  que  leurs  apo- 
gées 
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gécs  tirent  toufiours  vers  un  mefme  cofté  entre  les  eftoi- 
les  fixes,  comme  l’on  obférvc,  fui  van  t le  cours  tres-lcnt 
d'icelles,  on  tiendrapour  chofc  certaine,  que  telles  ver- 
tus (ont  en  la  quaiile  , ou  Ciel  des  eftoiles  fixes  : & cc 
non  feulement  de  la  terre  & de  fon  Ciel , mais  aufti  de 
tous  les  autresCieux  desplanetcs,exccptc  la  Lune, com- 
me dit  eft  ; l'apogée  du  déférant  de  laquelle  fait  un  tour 
en  neuf  ans,  par  la  9 propofidon  du  premier  livre  ,& 
partant  fa  vertu  attrayante,  eft  en  un  lieu  plus  bas,  com- 
me dans  la  quaiile  ou  Ciel  environ , entre  Mars  & Ju- 
piter. Et  puis  que  je  fuis  en  cefte  matière  , je  diray  en- 
core cccy  : c’cft  qu’ayant  trouve  le  cours  propre  de  l'a- 
pogée du  déférant  de  la  Lune , eftre  non  pas  6 (T)  41 0 
par  jour,  (élon  l'ordre  des  lignes,  comme  on  condud 
eftre  ainfi  en  l’hypothcfe  de  terre  immobile , mais  bien 
510 i7 ©par  jour,  contre  l'ordre  des  (ignés  en  l’hy- 
pothefc  de  terre  mobile,  comme  on  verra  en  (on  lieu, 
je  trouvay  eftrange  que  cefte  hypothefe  propre  ame- 
noit  ainfi  quelque  cours  contre  l’ordre  des  (ignés:  Mais 
confiderant  puis  apres  que  (a  vertu  attra&ive  eftoiten 
un  autre  Ciel,  fiulànt  (a  révolution  environ  en  neufans, 
comme  dit  eft,  (élon  l’ordre  des  (ignés,  j appcrceus  que 
cecy  neftoit  pas  contre  la  règle,  mais  que  touttournoit 
«l'Occident  vers  l'Orient,  ôc  que  relie  apparence  avoir 
(à  railbn. 

Conclufton.  Nous  avons  donc  parlé  du  lieu  des  vertus 
attra£dve$ , lelquelles  tiennent  la  terre,  les  deferans,  & 
Orbes  des  planètes  en  leurs  dirc&ions  Magnétiques, 
félon  le  requis. 


Proposition  V. 

■pv  ïeUrer  Comment  il  n'appert  de  necefittf  que  lé  Soleil  fait  le 
^centre  du  Cul  des  eftodes  fixes,  manque  pour  bonne  raifort 
on  tj  fuppofe  cfire. 

T oui  ainfi  qu’il  eft  belbing  de  choifir  fur  le  Globe  de 
la  terre  un  demy-taeridicn , afin  que  tous  ceux  qui  trai- 
tent de  la  Géographie  prennent  en  commun  entreux 
un  tel  commencement  de  longitude,  dequoy  a cfté  par- 
le en  la  4 définition  du  premier  livre  de  la  Géographie  ; 
de  mefinc  cft-il  de  bc(bmg  cnl'Aftronomie,  de  prendre 
& choifir  un  certain  point  pour  eftre  appellé  le  centre, 
entre  ceux  qui  en  traitent;  comme  en  la  fuppofition 
de  rerre  immobile,  on  prend  bien  à propos  la  terre  pour 
eftre  au  centre  du  Ciel  des  eftoiles  fixes , car  lors  quon 
condud  que  ledit  Ciel  tourne  alentour  de  fon  centre, 
il  faut  que  la  terre  foit  fur  iceluy , autrement  on  n’auroit 
pas  la  moitié  du  Globe  des  eftoiles  fur  l’horizon , ce  qui 
répugne  à l’cxpcrience , comme  déclaré  P/elem/e  au  5 
chap.  de  (on  premier  livre. 

T ouchant  le  centre  du  monde  en  l’hypothcfc  de  tfer- 
re  mobile,  il  vient  a propos  de  prendre  que  le  Soleil  jr 
foit,  pource  qu’il  eft  allez  bien  le  centre  des  cercles  dé- 
faits par  les  apogées  des  deferans  des  planètes , mais  de 
dire  qu  iceluy  foit  le  centre  du  Ciel  des  eftoiles  fixes, 
jcpenlé  que  cela  eft  indemonftrable.  Soit  à cefte  fin 
A B C D le  Ciel  des  eftoiles  fixes , (on  centre  E , par  où 
eft  mené  le  diamètre  B E D,  & A C perpendiculaire  fur 
iceluy,  le  coupant  en  F,  hors  le  centre  E,  & du  point  F, 


comme  centre  , foit  deferit  un  cercle  GHIK  •,  ce 
qu'eftant  ainfi,  il  appert  que  combien  que  l’arc  ABC 
(oit  moindre  à C D A , toutefois  pource  que  le  cercle 
GHIK  demeure  toufiours  en  mefme  lieu,  & qu'au® 
le  cercle  A B C D eft  fixe , il  femble  que  ces  arcs  foyent 
demi  cercles , eftans  veus  du  centre  F du  déférant  de  la 
terre,  comme  au®  A B,  ou  l’angle  A F B 90  degrez;  & 
de  mefme  cftanr  veu  de  la  terre  en  chacun  lieu  de  la  cir- 
conférence GHIK,  pource  qu’il  n'y  a aucune  raifon 
perceptible  du  diamètre  H K au  raid  BE  , ou  à BHj 
on  pourroit  dire  que  puis  que  l'Orbe  entier  de  la  terre 
GHIK  n'cft  qu’un  poimft  en  comparaifon  du  Ciel  des 
eftoilles  fixes , qu’on  ne  peyt  dcmonftrcrque  le  Soleil 
en  foit  le  centre,  pluftoft  que  l’apogcc  du  déférant  de 


la  terre,  ou  qu’aucun  autre  poin&  en  iceluy  déférant: 
voire  on  peut  eftimer  que  le  Ciel  de  Saturne  n*eft  qu’un 
poinâ  en  comparaifon  du  Ciel  des  eftoiles  fixes , pour 
ces  raifons  : fon  diamètre  eft  environ  neuf-fois  le  dia- 
mètre du  déférant  de  la  terre , comme  on  verra  en  la 
propofirion  de  ce  rroifiefrae  livre:  d’où  s’enfuit  que  les 
eftoiles  fixes , vcucs  du  déférant  de  Saturne  auront  une 
parallaxe  , ou  proftapherefè,  neuf- fois  plus  grande  que 
celle  qui  eft  veuc  du  déférant  de  la  terre , qui  eft  neuf- 
fois  une  grandeur  imperceptible , laquelle  eft  au®  im- 
perceptible , ou  bien  de  nulle  con(équencc  : & partant 
uisqne  le  Ciel  de  Saturne  n’eft  qu’un  poindl  au  pris 
u Ciel  des  eftoiles  fixes,  chacun  poinék  en  iceluy  pour- 
ra eftre  pris  pour  centre  du  Ciel  des  eftoiles  fixes , (in s 
. . b b 4 pou  - 
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pouvoir  remarquer  aucune  ccccntriciré  -,  Se  par  confc- 
quent  ne  femble  pas  démontrable  le  Soleil  eflrc  le 
centre  , plutôt  qu'aucun  poindt  au  déférant  de  Sa- 
turne. 

Touchant  ce  que  Copernique  dit  en  fon  premier  livre 
chapitre  10,  que  l’on  ne  pourroit  mieux  pofer  cctc  Lam- 
pe en  fi  beau  temple  qu'au  centre  d iceluy , afin  d'illu- 
miner le  tout  ensemble  ; ce  font  bien  des  raifons  natu- 
rellement prégnantes  , mais  non  pas  demontrations 
Mathématiques;  Se  ainfi  on  pourroit  dire  de  tout  autre 
poindfc,  commcjeprenslc  centre  du  déférant  de  la  terre 
pour  le  centré  du  Ciel  des  étoiles  fixes,  pofant  que  le 
Soleil  face  un  circuit  à l'entour , dont  le  raid  foit  égal  a 
l'eccentricitc  du  déférant  de  la  terre,  & là  defTus  fonder 
le  cours  du  rete  ; ce  qui  fc  pourroit  faire  fans  erreur  ; 
mais  il  et  plus  facile  Se  commode  d y pofer  le  Soleil, 
comme  centre  du  firmament,  tant  pour  déclarer  la  con- 
venance des  hypothefes  de  terre  mobile  & immobile, 
comme  on  verra  cy-aprcs , que  pour  autres  fub  jedls  qui 
le  rencontrent,  lelquels  en  font  d'autant  plus  faciles  Se 
intelligibles. 

C ondufion.  Nous  avons  donc  déclaré , qu'il  n’appert 
pas  que  le  Soleil  (bit  de  ncccfiiic  le  centre  du  firma- 
ment-mais  que  pour  bonnes  raifons  il  et  choit  être  tel, 
félon  la  propOfition. 

Proposition  VI. 

T'v  Ire  des  âdmiretuns  fûts  merveille  de  ceux  qui  fuppofentU 
^ terre  immobile. 

La  plufpart  de  ceux  qui  entendent  & tiennent  pour 
certain  la  defeription  du  cours  des  planètes  de  Ptolemée, 
s’cfmerveillent  de  plufieurs  proprierez  qu’ils  y remar- 
quent : Premièrement , que  Saturne  , Jupiter  Se  Mars 
en  l'oppottion  du  Soleil  font  toufiours  au  plus  près  de 
la  terre,  Se  en  conjonûionau plus loing.  Secondement, 
que  leur  cours  en  lcpicycle  convient  toutours  avec 
l'cxccs  du  cours  du  Soleil,  fur  le  cours  du  centre  de  l’epi- 
cydc.  Tiercemcnt,  que  le  contraire  advient  à Venus 
& Mercure  ; car  leur  cours  en  lcpicycle  n’a  pas  telle 
convenance  avec  le  Soleil , mais  que  le  cours  de  leurs 
centres  d’cpicyclc  y convient  : Ce  qu’ils  tiennent  pour 
une  marque  tnguliere  que  le  Soleil  et  le  principal  des 
planètes , Se  comme  leur  Roy,  ils  femblent  vouloir  ac- 
commoder leurs  cours  au  lien  : lefquelles  chofes  ad- 
vicnnent  ctans  fondées  fur  une  théorie  erronnée  ,en 
l’hypothcfe  de  terre  immobile.  Et  d'autant  que  cete 
matière  a grand  rapport  avec  ceux  qui  ne  tans  accoutu- 
mez de  naviguer,  attribuent  le  mouvement  de  leur  na- 
vire aux  auttes,  comme  lors  qu'ils  en  rencontrent  un, 
etans  en  bas  dans  le  navire  fans  voir  eau  ny  terre , s’el- 
mervcillenc  comment  un  tel  navire  va  beaucoup  plus 
vite  que  le  leur  : Ou  bien  leur  navire  fâifànt  un  tour, 
difent  que  l'autre  ( lequel  potible  et  coy.  ) fait  un  cir- 
cuit à 1 entour  d eux  t je  prendray  cccy  par  exemple 
pour  déclarer  cete  matière. 

Soyctu fept  poindts  A,B,C,D,E,F,G, fept navi- 
res en  mec  , A l' Admirai  à l'anchre  , Se  D dreuifant 
continuellement  un  cercle , qui  comprent  au  dedans  de 
foy  les  trois  navires  A , B , C , & non  pas  E , F , G ; foie 
aulTî  quelqu'un  en  D,  comme  fpedhccur  ; lequel , félon 
qu'il  acté  dit  cy-dcfius , s’imaginera  qu'il  et  coy.  Se 
que  les  autres  tournent  irrégulièrement  à l'entour  de 
luy  ; ainfi  que  s’cfmctvciUant  comme  les  mentionnez, 


dira  qu’à  chacune  fois  que  l’un  des  trois  navires  E,  F,  G, 
vient  en  droite  ligne  par  luy  , vers  l'Admiral , alors 


F* 


G* 

qu’iceluy  navire  eli  au  plus  près  de  luy  : Se  au  pluj 
loing,  étant  en  droite  ligne  de  l'autre  cote  de  l’ad- 
mirai A , combien  que  leurs  cours  foitdefreiglc  : Con- 
cluant de  li  que  chacun  des  trois  navires  tourne  encor 
en  un  plus  petit  cercle,  par  le  moyen  duquel  ils  s'appro- 
chent Se  s'efloignent  de  luy,  s’cfmcrveillant  d’abondant 
comment  leur  cours  s'accorde  & convient  en  quelque 
façon  avec  ccluy  de  l'Admiral  : Semblablement  que  les 
deux  navires  C , B , tiennent  aufli  une  règle  avec  l'Ad- 
miral, toutefois  contraire  aux  autres  precedens.aflâ- 
voir  que  le  circuit  du  plus  grand  cercle  qu'ils  font  à 
l'entour  de  D , et  égal  en  temps  au  circuit  de  l’Admi- 
ral , dit  en  outre  que  cet  un  figne  qu'ils  foufmettenc 
leurs  cours  à ccluy  de  l'Admiral  comme  leur  prin- 
cipal. 

Ce  qu’étant  ainfi  , Se  qu’un  Matelot  expérimente 
le  reprenant  , Se  luy  refponde  qu’il  $ ’cfmervcillc  (ans 
caufe  , veu  que  fon  navire,  lequel  il  etime  Se  s’imagine 
être  coy,  et  ccluy  qui  circuit  continuellement  les  trois 
A,  B,  C,  d’où  s'enfuit  qu'il  et  autant  de  fois  entre  l'Ad- 
miral A,  Se  l’un  des  trois  E,  F,  G , que  cctuy-lict  plus 
près  de  luy;  & au  plus  loing,  lorsque  A et  entre  deux: 
aulfi  que  ces  navires  ne  tournent  pas  en  petits  cercles. 
Se  autres  cours  fcmblablement  fingez,  qui  les  fuie  ap- 
procher & efloigner,  non  plus  que  BrC , en  tels  cercles 
convenans  au  cours  de  A,  comme  il  etime:  mais  qu'on 
pourroit  prendre  pour  choie  contre  nature , que  ce  qui 
apparoir  être  tel  a un  non  expérimenté , ne  foit  en  cf- 
fe&  autrement. 

Demcfme  en  pourroit  dire  un  Atronome  expéri- 
menté à un  apprentif  ; changeant  feulement  les  noms, 
au  lieu  de  A f Admirai  foit  le  Soleil,  Se  B,  C , Mercure 
Se  Venus,  D,  la  terre,  E,  F,  G,  Mars,  Jupiter  & Saturne, 
félon  qu’il  a etc  dit  cy-devant , le  reprenant  decc  qu’il 
s'cfmcrvcillc  pour  rien  ; Se  ce  qui  s'enfuit. 

Finalement  on  trouve  plufieurs  difftculrez  en  ITiy- 
pothefe  de  terre  immobile , en  matière  de  mouvement 
de  latitude  des  cinq  planètes  de  mineure  apparence, 
ce  que  la  plufpart  admire  ; ce  qui  et  trouvé  limplepar 
1 hypothefe  de  terre  mobile  , veu  que  les  deferans 
font  obliques  à l'ecliptique , comme  ccluy  de  la  Lune  : 
d’où  l’on  peut  facilement  trouver  la  maniéré  de  calcu- 
ler les  latirudes , comme  on  verra  cy-aprcs.  Voila  tou- 
chant les  chofes  cfmervcillablçs  fans  merveilles  de  ceux 
qui  pofènt  la  terre  immobile. 

Jufques  icy  a etc  trai&é  de  la  qualité  des  Orbes  des 
planeres  : s’enfuit  de  leurs  mouvemens , Se  première- 
ment en  longitude. 
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Proposition  VII. 


D tl  MOUVEMENT 

DE  LONGITVDE. 

DEUXIESME  DISTINCTION 

DU  TROISIESME  LIVRE, 

Du  triouvcmcnc  propre  de  la  cerrc  > 
apparent  du  Soleil. 

SOMMAIRE  DE  CES  TE 
deuxies'me  distinction. 

• x^dpres  4 de finitions  , [vivront  4 proportions  ; 
dont  la  première  , qui  est  la  fepttejme  en  t or- 
dre, fera  du  mouvement  de  la  terre  en  [on  dé- 
férant, quon  appelle  écliptique.  . 

Z j fécondé , qui  est  la  huitfiefme  en  l’ordre  ,fera 
que  le  Soleil  a mefme  apparence  en  longitude , 
en  /* écliptique , mefme  dislance  de  la  terre,  (fi 
mefme  pro]lapherr[è  , en  Nsjpothefè  de  terre 
• mobile ,qu àl‘ autre  de  terre  immobile. 

La  troifefme , qui  cil  la  neufrfmeen  f ordre , que 
le ptrigée  du  déférant  de  la  terre  a mefme  Ion  - 
gitude  en  [ écliptique , que  l'apogée  du  Soleil 
en  l'hypothefe  de  terre  immobile. 

La  quatriefme , ou  la  dixicfme  en  tordre , que  U 
terre  met  autant  de  temps  à parcourir  le  pre- 
mier demicercle  de  fin  déférant , que  le  Soleil 
en  la  pofuion  de  terre  immobile : cirque  la  ter- 
refe  meut  en  longitude  de  mefme , çfi  avec  les 
mefme  s prof  apherr fis  que  le  Soleil»  en  l'autre 
pofition  de  terre  immobile. 

Définition  I. 

TjTpothefe  de  terre  mobile,  cfl  lor  que  l’on  prefuppofe  la  terre 

*fe  tourner  à l'entour  du  Soleil , somme  centre  du  Monde",  de 
rte  fme  mouvement  &au  me  fine  Orbe, que  le  Soleil  cil  fippoji  en 
l'hypothefe  de  tare  immobile. 

A l b.  Girard. 

Pourbricfvcré  nous  nommerons  dorefnavani  hypo- 
ihdc  propre , celle  de  terre  mobile. 

Définition  II. 

TV/f  Ouvement  de  la  Lune,  félon  l h jporhefe  de  terre  mobile,  eil 

1 lors  quon  la  pofe  fe  tourner  a ï entour  de  la  terre  mobile , de 
mefme  qu’en  l outre  hypotheft,  4 1 entour  de  Ij  terre  immobile . 

Définition  III. 

Cl  Ion  pofe  que  le  de  fa  .tnt  de  la  terre  foit  égal  à iepicyde  de 
^Saturne , tupi  ter , (7  Mar  s,  & que  ces  planètes  fotentpo f/a, 
non  pas  fe  mouvoir  en  epujtles . mais  en  defaans , au  (quels  jt 
rnouvojent  In  epiiydes-,  tels  mouvements  i'iceux  ,font  dits  dire 
félon  l hypotheft  de  terre  mobile. 

Définition  IV. 

C T U déférant  de  la  terre  ett  pof/  égal  aux  defaans  de  Venus  & 
^ Mature  t & qu’ icelle • planètes [e  meuvent  en  epicjdes  dont  U 
grand  Orbe  de  U terre  -,  nls  mouvement  d ïeeux  fine  dits  dire 
[élan  l hypoibefi  de  tare  mobile. 


Trouver  le  cours  de  la  terre  en  fin  déférant , fur  le  temps 
donné. 

Les  reliques  des  Anciens  qui  fonr  parvenues  jufqucs 
au  temps  de  P roleme,  tclmolgncnt  qu'ils  onr  eu  entr  eux 
celle  couftumc  , de  défaire  l*obfcrvation  des  mouve* 
tnens  des  aftres  pir  le  mouvement  journalier,  ou  (cc 
oui  revient  à un  ) par  le  mouvement  d'iceux  i 1 intcrval 
de  temps  donne , qu'ils  ont  trouvé  par  leurs  oblêrva- 
tions  : Sc  pourcc  que  telle  couftumc  cft  fort  railbnna- 
ble,  je  commcnccray  de  mefme  cc  troiûcfme  livre  (clou 
rhypothde  de  tcrTc  mobile , comme  a cfté  fait  aulE  ail 
premier  livre, en  l'autre  hypoihefc.  Or  il  faut  fur  touc 
noter  icy , qu  on  attribue  bien  un  autre  mouvement  aux 

filanetes,  qu  à 1 hvpothclc  impropre  : mais  à la  terre  on 
uy  donne  le  mefme,  qifondonnoit  au  Soleil,  comme 
(en  la  troifiefmc proportion  du  premier  livre)  dcj9(i\ 
8, 17, 13,  11,  )i,  chacun  jour,  laquelle  fut  une  révolu- 
tion entière  par  an.  Voila  donc  touchant  le  cours  de  la 
terre  en  fon  déferont. 

The  o re  me.  Proposition  VIII. 

T E Soleil  a en  apparence  la  mefme  longitude  edipnque,  la  mtf- 
^ me  dijlame  &proftapberefe,  qu'en  l'hypothefe  impropre. 

Le  donné.  Soit  A la  terre  fixe  félon  lhypothclc  im- 
propre, A B ecccntricitc  du  Soleil,  qui  cft  félon  Ptolem/e 
4i7,dc  te  Iles  parues  que  le  raid  BC  en  contient  loooo: 
or  du  centre  B & B C interval  (otc  fait  un  cercle  pour  le 
déférant  du  Soleil  CDE,  & prolongée  C A , au  péri- 
gée E & apogée  C,  & le  Soleil  Ibit  venu  de  C eu  D. 


Pi- 


Mais  félon  Paucrchyporhcfe , la  terre  foitelracuëde 
A , Se.  le  Soleil  foit  ferme  en  C , & (oit  C F égale  à l'cc- 
ccntncirc  A B,&  du  centre  F,  interval  F A,  (égal  à B C ) 
foit  dclcrit  le  cercle  A G H , déférant  de  la  terre*,  donc 
H cft  l’apogée,  & A perigée . d'où  la  terre  fc  mouvant 
(oit  parvenue  en  G ,ainli  que  les  arcs  A G , C D foyenc 
égaux  ; puis  foycnr  menées  les  fix  lignes  AD,  GC, 
CD, GA,  BD,  GF. 

ter *• 


pis 
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Le  requit , Il  faut  demonftrer  que  le  Soleil  fixe  en  C, 
veu  delà  cerrc  meue  G , a la  mclmc  longitude  en  1 écli- 
ptique, que  le  Soleil  meu  en  D,  de  la  terre  fixe  À. 
Démonstration. 
Premièrement  je  prendray  ccquicft  horsde  contro- 
vcilc , A la  terre , & Clc  Soleil,  au  temps  qu'ils  font  en 
leur  apogée  (tant  en  l’une  qu’en  l'autre  hypothcfc)alors 
le  Soleil  cil  veu  au  racfmc , &c  à la  mcfmc  dillancc  : ce 
que  je  demonftreny  ad  venir  aufiî  aux  autres  lieux.  Cal 
puis  que  les  arcs  C D & A G font  égaux , les  triangles 
B C D fie  F A G feront  ifolceles  pareils  , fie  partant 
CDAG  fera  parallélogramme , qui  fait  que  le  Soleil 
fixe  fera  veu  de  1a  terre  rocuë  G , au  mcfmc  lieu,  & de  U 
mefmc  dillance,  que  le  Soleil  meu  D de  la  terre  fixe  A: 
pource  que  la  grandeur  de  A G eft  de  raifon  imper- 
ceptible , ( voire  tout  le  diamètre  du  grand  Orbe,  J au 
diamètre  de  ccluy  des  eftoilcs  fixes:  (Quanti  la  profia- 
pherefe,  elle  eft  égale,  puisque  l'are  C D eft  autant  plus 
endegrez,  que  l’angle  C A Dj  quel  arc  A G.  de  1 angle 
G C A } pource  que  les  angles  B D A fie  C G F font 
égaux  -,  donc  les  prollaphcrdes  (qui  font  icy  apherelés) 
feront  égales. 

C ondufion.  Le  Soleil  donc  a en  apparence  la  mefme 
longitude,  fie  mclinc  dillancc  5c  proftapherefe  qu’en 
1 hypothefe  impropre.  Ce  qu’il  fallo!  c dcmonftrer. 

Proposition  IX. 

T t périgée  du  déférant  t erres} rt  ol: un ? U mefme  longitude  en 
■*-* Ccchpttque , que  l'apogée  du  Soleil  en  l'bjpotbefe  impropre. 

le  donné.  En  la  figure  precedente,  on  voit  que  H pé- 
rigée du  déférant  terrclbc,  obtient  la  mefmc  longitude 
en  l‘ecliptiquc,que  l’apogée  C du  Soleil  en  i hypothefe 
impropre. 

Comhfion.  Le  périgée  donc  du  déférant.  fiée. 
Theoreme.  Proposition  X. 

T Ors  que  le  Soleil  en  l'hyptthefe  impropre converfe  en  f apogée, 
ou  au  premier  demuerde  de  [on  déferont  \ U terre  en  Ihypo- 
thefe  propre  fer  a en  fon  apogée , ou  conter  fera  au  premier  demi - 
ter  de  aufi  , & Aura  la  mefme  longitude , & proftapherefe  en fon 
déférant  que  le  Soleil. 

Soit  à la  figure  de  la  8 propofirion , où  l’on  voit  que 
la  terre  en  l’hypothefe  propre  eft  en  1 apogée  de  ion  dé- 
férant A , au  mcfmc  temps  que  le  Soleil  en  l’apogée  C 
de  fon  déférant  C D E. 

AulTi  eft  roanifcrtc  que  la  terre  converfe  au  premier 
demiccrdc  de  fon  déférant  A G H,  en  mefme  temps 
que  le  Soleil  au  ficn  C D E. 

D'avantage , la  mefmc  longitude  que  le  Soleil  D ob- 
tient en  fon  déférant  C DE-,  dont  la  mefure  cil  CD, 
la  mclmc  obtient  auflî  la  terre  G en  fon  déférant  AG  H, 
donc  la  mefure  eft  A G i car  par  le  donné  il  eft  égal 
d C D. 

Finalement  , autant  que  contient  la  proftapherefe 
A D B ( qui  eft  apherefe  ) du  Soleil  D en  fon  déférant 
C D E,  autant  contient  aulG  la  proftapherefe  CGF  ( qui 
eft  aufti  apherefe  ) de  la  terre  G en  fon  déférant  A G H. 

Conclupon.  Lors  donc  que  le  Soleil  en  1 hypothefe 
impropre  converfe  en  l’apogée,  Sec. 

Corollaire. 

Veu  que  la  terre  en  l’hypothefc  propre,  obtient  touf- 

{' ours  en  fon  déférant  un  Ueu  femblablc , que  le  Soleil  en 
hypothefe  impropre , en  Ion  déférant  i il  s’enfuie  que 
comme  par  les  trois  lieux  du  Soleil,  qu'on  prend  en  Ion 
déférant  pour  trouver  fon  ccccmricicc,  juuli  par  trois 
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tels  lieux  femblablcs,  on  trouvera  l'cccentricité  du  dé- 
férant teitcftre,  laquelle  pour  ccfte  caufc  fera  égale  a 
celle  du  déférant  du  Soleil , l’cquation  des  jours , 5c  les 
choies  en  fomme  de  mefme  genre  , égales , lefqucllcs 
(ont defcrices 5c  fupputées  au  dcuxiefmc  livre  félon ï’hy- 
pothefe  impropre;  5c  fera  dit  cy-aprcs  comment  il  cil 
plus  commode  de  prendre  celle  hypothefe  impropre, 
pour  les  calculations  qu'auucmcDC. 

TROISIES ME  DISTINCTION 

DV  TROISIEME  LIVRE, 

Du  mouvement  de  U Lune  en  longitude, 
félon  l’hypothcfe  de  terre  mobile. 

SOMMAIRE  DE  CESTE 

TROISIISMI  DISTINCTION. 

Elle  contiendra  deux  prof  option  s 1 dont  U pre- 
mière , (j ai  eft  l'onzitfme  en  tordre  /fer à, 
comment  mu  temps  donné  on  pourra  trouver 
t apogée  du  déférant  de  U Lune  & des  nœuds , 
par  veye  ^Mathématique  , fur  l' hypothefe 
propre. 

La fécondé , qui  eft  U douziefne  en  f ordre , com- 
ment la  Lune  a la  mefme  longitude  en  C écli- 
ptique, & la  mefme  diftance  de  U terre,  qu'en 
t hypothefe  impropre . 

Proposition  XI. 

O Vr  un  temps  donné  trouver  lt  cours  de  l apogée  du  déférant  • 
^ delà  lame,  & des  noeuds,  félon  l'hypothefe  propre. 

1 Exemple, de  t invention  du  moyen  mouvement 
de  l'apogée  du  déférant  lunaire, 

U donné.  Soit  le  temps  d'un  jour. 

Le  requit.  On  requiert  de  combien  fers  le  moyen 
mouvement  de  l'apogée  , fclon  la  longitude  apparanœ 
de  l'eclipriquc  enl  hypothefe  de  terre  mobile. 


CONSTRVCTION. 

Le  moyen  mouvement  de  la  terre , par 
la  troificfme  propofmon  du  premier 
livre(car  pour  les  raifonsji  déduites 
cy- devant  on  prendra  ccluy  du  So- 
leil ) eft  de  o deg.  5*.  8. 17.  ij.  u.  jr. 

D’iceluy  ofte  le  moyen  mouvement  de 
1 apogée  du  déférant,  ( lequel  eft  en 
l'hypothefe  impropre  fclon  l’ordre 
des  lignes  le  loug  de  lcdipiiquc 
apparemment  ) qui  eft  par  jour  par 
l’onzicfmc  propofition  du  premier 
livre, de  o deg. 6.41. 1.15.98.31. 

Reliera  pour  le  moyen  mouvement  de 
l’apogée  du  déférant  lunaire  contre 
l’ordre  des  lignes,  o deg  51. 17.  »<*.  57*  1 4- 

Ceft  exemple  aefte  du  mouvement  journalier,  d’où 
appert  la  différence  de  ce  mouvement  naïf,  d’avec  1 i- 
maginaire  de  l hypothefe  impropre  , plus  clairement 
qu’avec  un  temps  plus  long  où  il  efehoit  plufieurs  révo- 
lutions, lclquelles  Ce  doivent  fouftraire  : mais  d'autant 
que  l’arc  du  mouvement  diurne  eft  trop  petit  pour  la 
commodité  de  la  demonftrarion,je  prendray  un  temps 
plus  long,  comme  de  9 0 jours. 

Auquel 
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Auquel  temps  par  la  troifiefme  propofition 
du  premier  livre  , le  moyen  mouvement 
de  la  terre  fera  de  88  dég.  41* 

Duquel  ofté  le  moyen  m.ouvemcnt  de  l'apo- 
gée du  déférant  ( félon  l'ordre  des  fignes 
en  1 hypothefe  impropre  ) lequel  ed  par 
l’onzicfine  proportion  du  premier  livre, 
de  ) o deg.  1. 

Rcdcra  le  moyen  mouvement  de  l'apogée 
du  déférant  lunaire  contre  la  fuccedion 
des  fignes  au  temps  donne  de  9 o jours  78  deg.  40. 
Préparation  de  U dcmonjlration.  Avant  que  venir  i la 
demondration  (pédale  du  mouvement. faut  noter  pôur 
règle  generale,  que  le  mouvement  de  l’apogée  du  dé- 
férant lunaire  ,•(  comme  iceluy  a edcobfcrvé  par  nous 
en  l'ecliptique,  ) cftcompofè  du  ficn  8C  du  mouvement 
du  centre  terredre , lcfquels  il  faudra  diftinguer , afin 
de  déclarer  plus  amplement  par  la  théorie  les  loix  des 
mouvemens.  Si  nous  donnons  au  mouvement  diurne 
de  l 'apogée  lunaire  6 ® 41  (7)  en  antecedcnce , voire  en 
l’hypothcfc  propre  \ alors  ny  la  figure,  ny  le  calcul  n’ac- 
cordcront  avec  b vérité.  Ce  qu’edant  cognu  , foie 
A B C le  cercle  déférant  le  centre  de  U terre , fon  ccn- 


Demonstration. 


Si  l’apogce  F n’avoit  aucun  mouvement,  il  (ctroii-1 
verdit  cure  en  b ligne  D B N de  neccffité,  mais  il  s’eft 
meu  en  arriéré,  en  K,  car  nousluyavonsattribué  ce  lieu 
en  b conftru&ion-,  & partant  faut  demondrer  que  l’an- 
gle N B K vaut  les  fufdics  78  deg.  40  ® , dont  voicy  b 
raifon.  Veu  que  Bled  parallèle  à D A , afin  .que  de  B, 
par  I , on  voyc  le  mefrae  poinâ  en  l’ecliptique,  que  de 
D par  A (car  b raifon  du  grand  Orbe  a b fpherc  des 
edoilles  fixes  ed  imperceptible  ) alors  l’angle  1 B N fera 
égal  i AD  B , c’cd  88  deg.  4a®  , duquel  odé  l’angle 
K B I de  10  deg.  1 ®,  par  1a  condruétion,  redera  N B K 
78  deg.  40  Parquoy  en  l'cfpacc  de  90  jours  , cf- 
quels la  terre  s'ed  meue  de  A en  B en  confequence  des 
fignes  3 cependant  l apogce  de  (on  propre  mouvement 
a fait  l'amplitude  de  l’angle  N B K en  antecedcnce,  c’cd 
78  deg.  40  comme  il  falloir  demondrer. 

t Exemple , du  mouvement  des  noeuds 
écliptiques. 

Oh  donne  le  temps  d’un  jour. 

On  requiert  le  moyen  mouvement  des  nœuds  écli- 
ptiques , félon  b longitude  apparante  de  l’ecliptique, 
en  1 hypothefe  propre. 

CoNSTR  VCT  ION. 

Le  moyen  cours  de  b terre  par  b rroi- 
ficfme  propoficion  du  premier  livre, 
ed  en  un  jour  de  odeg.  59. 8.17. 15. 11,  jt. 

Auquel  adjoudcle  moyen  mouvement 
des  nœuds  de  l’ecliptique,  lequel  ed 
d 1 hypothefe  impropre , en  antece- 
dcnce des  fignes  fâilânt  journelle- 
ment par  l’onziefme  proposition  du 
premier  livre,  o deg.  3.  10. 4t.  15.  i£. 7. 

La  fomme  fera  le  mouvement  moyen 
requis  des  nœuds  contre  l'ordre  des 
fignes  odeg.  1.18. 58. 18. 38. 38. 

Dont  lademondrationcd  manifede  par  celle  du  pre- 
mier exemple.  - 

Conclufion.  Nous  avons  donc  trouve  fur  un  temps 
donné  le  mouvement  de  l’apogée  du  déférant  lunaire, 
8c  des  nœuds,  8cc. 

Corollaire. 

Veu  que  par  l’onziefme  propofition  du  deuxiefme 
livre  , on  trouve  la  longitude  écliptique  apparante  de 
l'apogée  du  déférant , en  l'epoche’donnce  : il  fera  facile 
de  trouver  b mefrae  fur  un  temps  donné  ; car  fi  à l*e- 

{ toche  on  adjoude  le  mouvement  au  temps  donné , fc- 
on  les  préceptes  de  cede  propofition,  Ôc  de  furplus  au- 
dit temps  le  mouvement  de  b terre , ce  qui  viendra  fera 
le  requis.  Et  de  mefme  maniéré  des  nœuds  écliptiques. 


Theoreme.  Proposition  XIL 


tre  D , le  Soleil  E , & la  ligne  D E produite,  mondrera 
l’apogée  A , & le  périgée  C : puis  pofant  premièrement 
la  terre  en  A , prolongeant  D A en  F , 8c  marquant  le 
poin&  G en  A F,  foit  défait  fur  iceluy,  comme  centre, 

& F H diamètre,  le  cercle  déférant  b Lune,  duquel  F 
ed  apogée.  Puis  en  9 jours  le  centre  delà  terre  foit  par- 

■venu  de  A en  B.  juquclicrapjpatUconftrudKonfon  T A fti„,  Ibjfvk'f' < uSt  Intmit  n tulifti- 
moyen  mouvement  ed  de  88 .deg.  4»®  V°™  «"Ç1®  &U  mfmi  Mau  iUunt,q„  filon  fhntibtft 

ADB:&puisBlpira!lclei  D A , foit  B K inclinée.  ...  1 >1  J /r  1 

’srinû  que  l’angle  1 B K foit  égal  au  mouvement  moyen 
de  l’apogée  du  déférant  lunaire,  és  90  jours  fufdits  en 
antecedcnce,  autant  qu’il  s’ed  meu  félon  b longitude 
apparante  de  l’ecliptique , qui  cd  10  degr.  i (T)  par  la 
condruôion  : 8c  prenant  L en  B K «ainuque  B L foie 
l'eccenrricité , duquel  L , comme  centre , foit  deferit  le 
de/crant  KM,  tellement  que  K cd  apogée  8c  M périgée, 

& foit  continuée  DB  en  N. 


impropre. 

Le  donné.  Soit  premièrement  b terre  fixe  A , 8c  A B 
l’eccentricité  du  déférant  du  Soleil , puis  du  centre  B 
& B C intervalle  foit  deferit  le  déférant  (blaire  C D E, 
8c  continuée  C A en  E , iceluy  E fera  périgée.,  C apo- 
gée ; puisentre  A b rerre  fixe,  8c  B,  foit  F centre  du  dé- 
férant lunaire,  duquel  8c  de  l’intervalle  F G,  foie  deferit 
le  déférant  GH,  coupant  A E en  H périgée  8c  G 

apogée 
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apogée , Sc  poferotrs  premièrement  la  Lune  en  ce  lieu  ; ce  de  l’intervalle  KM,  (li  paraveritare  la  Lune  a fait 
& F le  fuit  meupuis  apres  en  I,  duquel  SC  1 K intervalle  quelques  périodes,  ils  ne  viennent  encompte)  puisme- 
foit  défait  le  déférant  KL  égal  i G H,  duquel  fort  K née  AM,  alors  la  Lune,  félon  le  fpeûarcurcn  A,  Icta 
apogée  , ainfi  qu'au  mefine  temps  l’apogée  G iè  loir  diftantedcC{quieft(ûrledjdcg.3o(î,dclccliptique) 
meu  jufques  à K , & la  Lune  cependant  de  1 apogée,  & de  l'amplitude  C A M. 


Voila  touchant  la  configuration  du  mouvement  de 
laLnnccnlhypothclc  impropre,  s’enfuitenla  propre  : 
Soit  en  C A ic  punit  N , que  CN  roitlecccntricité  de 
la  terre  égale  à A li  : & du  centre  N Ibit  delîgné  le  de- 
fcrarjircrrcftreegal  àC  E,P  perigée,  A apogée.  Et  que 
la  terre  lé  foit  meue  de  latc  A O menant  quant  & foylc 
déférant  de  la  Lune  ,qucfi  cependant  l'apogée  diceluy 
dcfècant  lunaire  ifavoit  aucun  mouvement , il  ièroit 
cnQ;  ainfi qtte  QO  & AG  faoyent  égalés  : maispar 
lonxicfme  propofioon  du troifielitre livre prelênt,  il fê 
meut  de  fon  propre  mouvement  contre  l'ordre  des 
lignes , lequel  cft  égal  au  mouvement  recreftre  A NO 
moins  ccft  arc , auquel  il  fc  meut  felon  l’ccliptiquc , qui 
cft  l’angjc  G A K -,  & menant  O R égale  8c  patatlcle 
à A G, alors  ! apogée  R auroft  parcouru  l'angle  Q O R, 


contre  l'ordre  des  lignes , fi  nous  n'en  oftions  l’angle 
égal  au  mouvement  appâtant  de  l’apogée  G A K . je 
fis  donc  SOl^  cgal  a tcclny , Sc  prens  un  poinâ  T 
en  O S , ainfi  que  O T & A F fovenr  égalés , puis  du 
centre  T , & intervalle  T S , foit  figuré  le  déférant  lu- 
naire SV  R,  dont  S eft  apogée.  Ot  ainfi  qu'au  mefine 
temps,  que  nous  avons  pris  & definy  cy-deflüs,  en  l'hy- 
potlicfc  impropre , la  l une  saurait  meut'  de  l’apogée 
àM.jedcfigne  S Varc,  oul'angleST  V (au déférant 
S V R)  égal  à K 1 M , Sc  la  Lu  ne  au  poinél  V ; telle- 
ment qu'il  faut  dcmonftrer que  1a  Lune  V,dc ia  terre 
meue  O,  iéra  veue  avoir  mefme  longitude  apparente  en 
1 écliptique , que  la  Lune  M de  la  terre  fixe  A , &que 
la  diftance  de  la  Lune  A M eft  égalé  & la  diftance  O V. 

, . 

Démon- 
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DE  L’INVENTION  OU  COURS  DES  PLANETES. 


Démonstration. 

Car  puis  que  OReft  parallèle  à A G , & les  angles 
R O S , G A K égaux , alors  O S fera  parallèle  à AK: 
6c  puis  que  S T V & K 1 M font  angles  égaux,  alors  aufli 
T V & 1 M feront  parallèles  : D avantage  le  triangle 
T O V a deux  coftcz  T O , T V , égaux  & parallèles  aux 
codez  l A.  A M du  triangle  I A M;  6c  panant  le  code 
redant  O V au  redant  A M fera  aufli  parallèle.  Qui 
fait  que  la  Lune  en  la  terre  meuc  O , lcra  veuë  avoir 
mefrne  longitude  en  l'cclipriauc , que  la  Lune  M de  la 
terre  fixe  A , & es  deux  accidcns  les  didanccs  O V 6c 
A M feront  égalés. 

Conclufion.  La  Lune  donc  és  deux  hypotliefcs  aura 
mefrne  longitude  en  l'ecliptiqu^ Se  didanccdela  terre. 
Ce  qu'il  falloir  demondrer. 

Corollaire. 

11  eddonc  manifede  qu’on  pourra  trouver  la  lon- 
gitude apparante  de  la  Lune  en  l’ecliptique  en  lhypo-\ 
thclè  propre  , en  ccrchant  la  longitude  apparante  de 
Tapogée  du  déférant, félon  le  corollaire  de  l'onziefme 
propofition,  5c  puis  oder  le  calculé  redant,  comme  en 
ihypothclè  impropre.  Mais  il  cud  edé  plus  facile  6c 
commode  de  faire  la  fuppntation  fiir  1 hypothefc  im- 
propre, dont  la  caufc  fera  dite  cy- apres  cnfonlieu. 

QUATRIESME  DISTINCTION 

DV  TROISIEME  LIVRE, 

Du  mouvement  en  longitude  de  Saturne, 
Jupiter.  Mars,  Venus,. 6c  Mercure  , félon 
l'hypothelè  propre  de  terre  mobile. 

SOMMAIRE  DE  CESTE 

QUATRIESME  DISTINCTION. 

Cette  dislïnftion  aurafept propofition  s : L* pre- 
mière , qui  ett  la  treifiefine  en  Cor  dre , féru  de 
tinvention  des  raids  ou  femidiametres  des 
déférant,  lesecccntricitcz , la  majeure  & mi’ 
neure  dittance  des  planètes , en  telles  parties 
que  le  raid  du  déférant  ter  retire  en  contient 
loooo , par  voje  Mathématique , fondée  fur 
l'hypothefi  propre. 

La  féconde  , qui  ett  la  quatorftefme  en  l'ordre , 
fera  du  mouvement  des  5 planètes  fuperieures 
Saturne , Jupiter,  dr  Mars , en  leurs  de  fer  ans 
au  temps  donné , félon  ï hypothefc  propre. 

La  troifiefme , qui  ett  la  qntnfiefme  en  l'ordre , 
que  tes  trois  planètes  fuperieures  Saturne , Ju- 
piter & Mars , ont  telle  longitude  apparante 
en  l'écliptique , & mefrne  dittance  a la  terre , 
en  l' hypothefc  propre  qu'à  l'impropre. 

La  quat rie  fmey  qui  ett  U fitùefme  en  l'ordre , du 
mouvement  des  deux  planètes  inferieures  Ve- 
nus & Mercure , & ce  en  leur  s déférants  au 
temps  donné, félon  l'hypothefi  propre. 

La  cinquiefme , qui  ett  ta  dixfepttcfmc  en  l'or- 
dre ,que  les  deux  planètes  inferieures  Venus  & 
c Mercure  ont  mefrne  longitude  apparante  en 
l écliptique,  & U mefrne  dittance  à la  terre, 
qu'avec  l'hypothefi  impropre. 


La  fixicfme , qui  ett  la  dix - huUfiefme  en  tordre, 
pourquoy  il  a esté  demonttré  és  propofition  s 8, 

1 2 » l S»  & 1 7,  que  les planctes  félon  l'hypothefi . 
propre  font  trouvées  avoir  les  me  fines  lieux 
apparans , & ditt amis  tune  de  l autre , qu’en 
l'autre  hypothefi  de  terre  immobile, avec  leurs 
circonfiances. 

La  fiptiefme , qui  ett  la  dix-neufiefine  en  1 ordre , 
contient  une  déclaration  , affavoir  quelle  hy - 
pothefe  des  deux  ett  plus  commode  à la  rompu- 
# tation  du  cours  en  longitude  des  planctes. 


Proposition  XIII. 

*T*Rouver  Us  raids  des  déférons , les  cccentricite<.,  avec  les  ma- 
J jeures  & moindres  dtflances  des  planctes , en  telles  parties  que 
U déférant  terreflre  en  contient  10000 , par  voye  Mathémati- 
que, fondée  fur  l'bypothefe  propre  de  terre  mobile. 

Mondcflcin  cd  icy  de  foire  fervir  les  nombres  de  P tole- 
mfc  ; 6c  combien  que  les  apogées  ayent  fort  change  de 
lieu  du  depuis 6c  que  les  exemples  du  temps  prelcnt 
feroyent  plus  ncccflàires  pour  voir  la  convenance  de 
ces  condufions  avec  les  oblcrvations,  neantmoins  je  les 
ay  choiû , pource  qu’en  la  defeription  de  PtoUmle  fc 
trouvent  beaucoup  d'exemples  fort  propres  , tant  du 
cours  en  latitude  qu’en  longitude  des  planctes  , pour 
prouver  les  propofit.  fondées  fur  l'hypothefc  propre. 

Pour  venir  donc  à la  chofe , faut  noter  que  les  fuppo- 
fitcurs  de  terre  immobile , ne  fçaehant  que  les  epicyclcs 
apparans  des  trois  planètes  fuperieures , font  condituez 
au  lieu  du  déférant  de  la  terre , 6c  qu'ils  doivent  edre 
chacun  égaux  à iceluy , ils  n’ont  donné  à leurs  lèmidia- 
metres  ou  raids  le  mefrne  nombre,  comme  ilsauroycnt 
peu  faire  l’ayant  (ccu.  Mais  d'autant  que  d icy  s'enfuir, 
que  les  nombres  des  raids  des  deferans  Ôc  ccccntricitez 
de  divcrlcs  planètes  , ne  font  pas  proportionaux  avec 
les  longueurs  cflcnticllcs.commcil  lcroit  requis  pour 
fupputer  commodément  avec  l’hypothelè  de  terre  mo- 
bile, 6c  pour  condruire  des  indrumens  Adronomiques, 
delquels  les  parties  foyent  proportionnelles  à leurs 
homologues  au  prototype  *,  à ccdc  fin  je  polcray  en 
tous  une  commune  melure  , aflàvoir  ainfi  que  le  raid 
du  déférant  terredre  contienne  10000,  lequel  edehoi- 
fi,  pource  qu’il  vienr  en  compte  es  fupputations  de  cha- 
cune plancte,  aufli  que  10000  ed  un  nombic  facile. 


1.  Collection  ou  récapitulation  des  raids  éreccentri- 
cite «.  trouvées  par  Ptolcmée,  &defcrtte  fur 
f hypothefc  impropre. 

Raid  du  déférant  folaire  6 o parties. 

Eccentricitc  dudit  déférant  folaire  z part.  3 o 0. 

Raid  du  déférant  lunaire  60  part. 

Eccentricitc  dudit  déférant  lunaire  ( que 

Ptolemlc  nommoit  raid  de  l’cpicyclc)  J part.  14®. 

Autrement  Ptolemee  a mis  à la  13  propofi- 
tion de  fon  cinquiefme  livre , 59  part.  6c 
5 part.  10  ® propordonnaux  à 60  part. 

6c  5 part  1 4 ® pour  le  raid  de  la  terre , en 
telles  parries  que  le  raid  du  déférant  (b- 
lairecncontientizio. 

Le  raid  du  déférant  de  Saturne  ' 60  part. 

Raid  de  l’cpicyclc  de  Saturne  6 part.  30  0. 

Eccentricitc  de  Saturne  3 pan.  zj®. 

Raid  du  déférant  de  Jupiter  60  part. 

Raid  d’epicycle  de  Jupiter  11  part.  30®. 

Eccentricitc  de  Jupiter  z pan.  43®. 

cc  Raid 


302. 

Raid  du  déférant  de  Mars 
Raid  d’epicydc  de  Mars 
Eccentricitc  de  Mars 
Raid  du  déférant  de  Venus 
Raid  d ’epicydc  de  Venus 
Eccentricitc  de  Venus 
Raid  du  déférant  de  Mercure 
Raid  d’epicydc  de  Mercure 
Eccentricitc  de  Mercure 
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6 o part. 

59  part.  300. 
Opart. 

60  part. 

43  part,  i o 0. 

i part,  ij  0. 
6o  part, 
ai  part.  2 6 0. 
J part  4i0. 


Et  pour  changer  ces  nombres  qui  font  fur 

1 nypothcfe  de  terre  immobile , en  autres  ^ 
nombres , d’autre  hypothefe  de  terre  mo- 
bile , de  laquelle  le  raid  du  déférant  foie 
ioooo  , comme  a efte  dit,  je  commen- 
ccray  a la  terre , dont  le  déférant  ed  celuy 
qu’on  donnoit  au  Soleil , duquel  le  raid 
( pat  la  collc&ion  precedente  ) a telle  rai- 
fon  à fou  ccccntricité , comme  6o  par- 
ties , à deux  parties  300  , & panant 
citant  le  raid  du  déférant  de  b terre  ioooo. 

L’ccccntricité  fera  417. 

Et  pource  que  Ptolcmce  en  fon  troifiefme  livre 
chap.4.  pofe  l'apogée  du  Soleil  au  65  deg. 

30(1)  de  l'ccliptiquc , auquel  lieu  cil  le  pé- 
rigée du  déférant  terrcllrc , par  la  9 pro- 
portion du  troificfme  livre , fon  apogée 
donc  fera  en  l’ccliptiquc  au  245  deg.  j o. 

Et  touchant  le  raid  du  déférant  lunaire , icc- 
luyeftparla  colle  cl  ion  precedente,  au  raid 
du  déférant  tcrrellrc , comme  1110359: 
donc  je  dis, 1110  donne  J9,côbienioooo? 
viendra  pour  le  raid  du  déférant  lunaire  488. 

Et  pour  avoir  1 eccentricitc  du  déférant  lu- 
naire , je  dis , raid  du  déférant  lunaire  59 
parties,  donne  ecccntricité  jpart.  10 
combien  le  raid  dudit  déférant  lunaire 
488  au  dernier  en  l’ordre  ? vient  pour 
l'cccentricité  du  déférant  lunaire 
Lequel  adjoufté  avec  le  raid  488  , viendra 
pour  la  majeure  diltance  de  la  terre  à la 
Lune 

Et  ode  dudit  488  redera  pour  la  moindre 
didance 

L’apogce  du  déférant  lunaire  en  longitude 
apparamc  fe  changeant  fort  en  peu  de 
temps,  n’a  befoing  d’edre  mis  icy. 

Pour  le  raid  du  déférant  de  Saturne,  je  dis, 
le  raid  d’cpicycle  de  Saturne  6 part,  jo  0, 
donne  le  raid  du  déférant  60  part,  par  la 
precedente  coütftion  , combien  ioooo  ? 
viendra  pour  le  raid  du  déférant  de  Sa- 
turne 91308. 

Pour  l’ecccntricité  de  Saturne,  je  dis,  fon 
raid  dépicycle  6 part.  30  0,  donne  fon 
cccentricité  ipart.ij0,combien  100  00? 
viendra  pouncccentricitc de  Saturne  5156. 

Pour  avoir  la  majeure  & moindre  didance  de  Sa- 
turne, je  condruiray  deux  figures  pour  rendre  le  tout 
plus  intelligible,  félon  les  deux  hypothefcs.dont  la  pre- 
mière cd  1 impropre.  Soit  A B déférant  de  Saturne, 
Cfon  centre,  & CA  fon  raid fâifànt  91308  ,hui&ic£* 
me  en  l’ordre  : D cd  la  terre  immobile , C D l’ccccn- 
tricité 5156,  ncuficfmc  en  l’ordre,  A apogée,  B perigée: 
puis  de  A , comme  centre,  foit  deferit  l'cpicycle  EF, 
dont  le  raid  A E fait  ioooo , par  l'hypothele,  duquel  F 
cd  l'apogée , &:  L le  périgée , & foit  défait  fur  B aufîi  un 


epicyclc  égal  à E F , dont  G foit  le  perigée  ; & mainte- 
nant poux  avoir  la  majeure  didance  D F , jadjoufte  à 
CA  91308,  DC  5 256 avec  le  raid  AF  ioooo,  vient 
en  tout  107564 , pour  la  majeure  didance  DF  j & de 
mefmc  on  aura  D G la  moindre  didance  77052. 

Or  pour  voir  la  convenance  de  cccy  avec  l’hypothe- 
lè  de  terre  mobile , (bit  le  cercle  IK  le  déférant  de  Sa- 
turne , L fon  centre , & raid , 1 L , égalé  à C A fai  font 
aufii  91508 , & le  centre  du  déférant  terredre  foie  M, 
&LM l'cccentriciré ,failànt 5156, comme CDj  l’apo- 
gée du  déférant  de  Saturne  I,  &c  K perigée  -,  $c  de  M, 


comme  centre , foit  deferit  le  déférant  de  la  terre  N O, 
fon  raid  M N , égal  d AE  ioooo.  Cequ’edantainfi,la 
majeure  didance  O I fera  égale  d D F , & la  moindre 
O K égalé  d D G;  car  on  trouvera  qu’adjoudant  à I L 
91308,  L M jij  6 &MO  ioooo,  on  aura  01,  comme 


D F , pour  la  didance  majeure 

Audi  O K la  moindre  didance,  comme  D G 
cy-deflus 

Or  l’apogée  du  déférant  de  Saturne  cdoit 
au  temps  de  P loleméc  , comme  il  dit  au 
5 chap.  de  lonziefrae  livre  ,fousl’eclipti- 
que  au 

Tellement  que  faifant  telle  fùpputation  avec 
Jupiter  éc  Mars , on  trouvera  comme 
s enfuir. 
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DE  L’INVENTION  DU 

Raid  du  déférant! 

Eccentricité  Ue  Jupiter 

Majeure  diftance  1 J r 
Mineure  diftancej 

Lapogce  du  déférant  de  Jupiter  eftoit  au 
temps  de  TtoUmü  , comme  il  eferit  au 

f rentier  chapitre  de  l onzielnlciivre , fous 
écliptique  au 
Raid  du  déférant! 

Eccentricité  LeMars 

Majeure  diftance  f 
Mineure  diftancej 

L'apogée  du  déférant  de  Mars  eftoic  au 
temps  de  Prolmte , comme  ilreft  au  7 chap. 
du  dixiefme  livre  cnl'eclipdqueau  njdcg.jo. 
Pour  avoir  le  raid  du  déférant  de  Venus  en 
l’hypothefe  propre  -,  il  faut  premièrement 
Ravoir  qu’en  l’imptopre  nypothefe  fon 
déférant  cft  égal  à celuy  de  la  terre , t eft  à 
dire  le  raid  10000  : donc  fon  raid  d epi- 
cycle  fait  7194,  car  diûnt  60  parties  pout 
le  raid  de  fon  déférant  donnent  4}  part. 

10©  raid  d'epicyde,par  la  precedente  «/- 
UBion, côbicn  10000 î viendra  ledit  7*94* 

& puis  qu'en  rhypothc(cpropre,ceft  epi- 
cycle  devient  fon  déférant,  donc  le  raid 
du  déférant  de  Venus  fera 
Pour  avoir  leccentricitc  de  Venus , je  dis, 

60  parties  (raid  du  déférant  d’cpicyclc) 
donnent  fon  eccentricité  1 part.  15  ©, 
combicnioooo ? vient 
Pour  les  diftances  de  Venus,  majeure  de  mineure  , je 
dcüj'ncray  deux  figures  , l’une  pour  l’hypothcfe  im- 
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D la  terre  immobile  , CD  l’eccentricitè failant  108» 
dernier  en  l'ordre , A apogée  du  déférant , B périgée  de 
fur  A foit  deferit  un  epicycle  EF,  dont  A E le  raid  fait 
7i94antcpreccdent  trouvé,  fon  apogée  F,  & E perigée» 
puis  fur  B aufli  un  epicycle  égal  à l’autre  G H,  & G lbn 
perigée  ; donepour  avoir  D F majeure  diftançc  , j ad- 
joufte  CA  10000, D C eccentricité  108, & AF 7194, 
vient  pour  D F la  diftance  majeure  17401. 

Et  diftance  mineure  D G *598» 

Mais  pour  voir  la  convenance  de  cecy  avec  i’hypo- 
thefc  propre , foit  I K déférant  de  Venus , L centre , de 
1 L raid  égala  A F 7194 , & M centre  du  déférant  de 
la  terre  NO.  dont  M N cft  le  raid  10000,  égal  àC  A j 
puis  L M eccentricité  égalé  a C D 108 , l’apogée  du  dc- 


7*94- 


108. 


ferant  de  Venus  de  U foit  I , de  perigée  K . davantage. 
Ce  qu’eftantainfi,  la  majeure  diftance  O I fera  égale  i 
D F cy-dcflùs , de  la  moindre  diftance  N 1 d D G -,  car 
dIL7i94,adjouftéLMio8&  MO  roooo, viendra 
pour  Ol  un  nombre,  comme  à DF,  laquelle  oftéc  du 
diamètre  entier  NO  aoooo  , reftera  la  moindre  di- 
ftance 1598,  comme  devant. 

Puis  l'apogée  Je  Venus  eftoit  du  temps  de 
Ptohmét , comme  il  eferit  au  1 chap.  du 
dixiefme  livre, en  l’ccliptiquc  au 
Faifant  aufli  fcmblablc  computation  deMcr- 
cure,  on  trouvera  comme  s’enfuit. 

Raid  du  déférant-) 

Eccentricité-  U Mercllre 
Majeure  diftance  J 
Moindre  diftancej 

L apogce  de  Mercure  eftoit  du  temps  de 
p toltmée  ( 7 chap.  du  neuficfmc  livre  ) en 
l’edip  tique  au 

Notez. 


55<>fg. 
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Four  mieux  trouver  au  doigt  lcfdiccs  compura» 
rions , nous  les  mettrons  cy-dcflous  par  ordre  , com- 
me une  table. 


1 Ctl- 
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III.  LIVRE  DE  L’ASTRONOMIE 


i Collcttion  ou  récapitulation  des  di fiances fufdites , en  telles  parties  que  le  raid 
du  déférant  terreftre  en  contient  ioooo  , avec  la  longitude  apparente  des  apo- 
gées des  planètes,  du  temps  de  Ptolcméc. 


Mercure. 

Venus. 

Terre. 

Lune. 

Mars. 

Jupiter. 

Saturne. 

Raid  du  déférant , 

Î57» 

7194 

ioooo 

48S 

1J190 

Ji'74 

91)08. 

Excentricité, 

947 

ao8 

4»7 

4) 

Iji9 

1591 

5M«- 

Majeure  Alliance , 

HS'9 

17401 

JJ1 

18709 

«45«5r 

107)84. 

Moindre  diffame. 

5481 

1598 

«s? 

445 

567: 

??7*J 

77°$i. 

Longitude  apparantc 
de  l'apogée  de 

190  deg. 

JJ  dcg- 

MJ  deg.  jo. 

"5  dcg.  jo. 

161  dcg. 

a}}deg. 

C onclufion.  Nous  avons  donc  trouve  les  raids  des  dc- 
ferans,  8c  ccccntricirez  ,avcc  les  majeures  & moindres 
diftancesdes  planètes,  en  telles  parties  que  le  déférant 
terreftre  en  contient  ioooo,  par  voye  Mathématique, 
fondée  fur  1 hypothclc  propre  de  terre  mobile  , félon 
le  requis. 

Corollaire. 


le  dcuxicfrne,la  configuration  du  cours  de  Mars,  en 
l'hypotheie  de  terre  mobile. 

Le  troificfme  , fera  ladcmonftration  que  Mars  en 
l’une  8c  l’autre  hypothclc , a la  mefmc  longitude  appa- 
rantc,  6c  mefmc  diftancc  de  la  terre,  citant  Mars  en 
l'apogée  de  fon  epicyclc , 6c  le  centre  dei‘çpicycle>çn 
l'apogée  du  déférant. 


Ayant  ainfi  computc  lefdites  lignes , 8c  cognoiffànt 
les  raifons  des  raids  des  deferans  aux  epicydes , en  telles 
parties  que  le  raid  de  la  terre  fait  ioooo,  6c  qucle  raid 
du  déférant  terreftre  contient  uio  raids  de  la  terre , il 
appert  comment  on  pourra  deferire  telles  propolîtions, 
comme  il  a cité  mentionné  en  ladeuxicime  note  delà 
49  propofirion  du  deuxielmc  livre  en  l’hypothcfc im- 
propre , alfa  voir  comme  lesij  8c  14  proportions  du 
Soleil, &)9  &40  delà  Lune,  & davantage  comment 
on  trouvera  les  lignes  qui  y adviennent  en  relies  parties 
que  le  raid  du  déférant  de  la  terre  en  contient  ioooo. 

Proposition  XIV. 

*p\  Efcrtre  le  cours  des  trois  planètes  fuperieures , Saturne,  lupi- 
^ ter,  & Mars , en  leurs  deferans , fur  un  temps  donné , en  ihj - 
pot  befe  propre. 

Le  donné.  Pour  commencer  par  Saturne,  foit  le  temps 
donné  d'un  jour. 

Le  requit.  On  veut  trouver  le  cours  de  Saturne  en  fon 
déférant  audit  temps,  fur  l’hypothcfc  propre. 

CoN  STRVCTION. 

ïlfaut  Içavoirquc  Saturne  citant  proprement  en  fon 
déférant  au  lieu  où  l’on  prcluppolc  eltre  le  centre  de 
fon  epicyclc , en  1 hypothclc  impropre , 8c  ainfi  n’a  au- 
tre mouvement , lequel  cft  pai  la  18  pr  opofition  du  pre- 
mier livre,  de  o dcg.  1,  o,  33,  31,2.8,  <1  ; 8c  quant  à la 
proftaphcrclc , laquelle  on  remarque  cniccluy  , elle  ne 
vient  pas  de  l’epicyclccn  l'hypotheie  impropre, mais 
en  la  propre  par  le  mouvement  de  la  terre  ; tellement 
que  par  un  tel  mouvement  (impie  il  fait  fon  cours  en 
fon  déférant  : 8c  autant  en  faut-il  entendre  des  deuxau- 
tres,  Jupiter,  6c  Mars. 

Contlujion.  Nous  avons  donc  deferit  le  cours  des  trois 
planètes  fuperieures,  Saturne,  Jupiter, & Mars,  en  leurs 
deferans , lur  un  temps  donne, en  l’hypotheie  propre, 
félon  le  requis. 

Theoreme.  Proposition  XV. 

T B trois  planètes  fuperiettret , Saturne , Iupiter  & Mars , repos- 
èrent en  ibypothefe  propre , Us  mcfmes  longitudes  appar antes, 
& dislances  de  la  terre , qu'en  ï impropre. 

Je  deduiray  celle  propofition  en  fix  articles , pour 
plus  ample  deelaration  : dont  le  premier  lêradc  la  con- 
figuration de  l'une  des  trois  planètes  fuperieures , com- 
me le  cours  de  Mars  en  l'hypotheie  de  terre  immobile. 


Al  b.  Girard. 

l'aj  corrigé  » qui  s'enfuit , comme  au  fs  au  quatrtefmc  arti- 
cle fusvant , Uquel  eftoit  négligemment  barbouillé  tant  au  lia- 
mendy  qu'au  Latin. 

Puis  pour  dcmonllrer  que  le  mefmc  advient  auflî  en 
autre  lieu  quelconque , fera  fait  un  préparatif  au  qua- 
triefmc  article,  & déclaré  comment  le  raid  du  déférant 
à Mars  en  1 hypothclc  propre , cil  toujours  parallèle  au 
raid  du  déférant  de  1 epicyclc,  vers  le  centre  de  l'cpicy- 
clc  : Et  auflî  que  le  raid  du  déférant  terreftre  entre  fon 
centre  & la  terre  , cft  touliours  parallèle  au  raid  de 
lcpicycle  , qui  cft  entre  le  centre  d'iceluy  epicyclc  8c 
Mars. 

Le  cinquième , fera  la  dcmonftration  que  Mars  en 
l’une  6c  l’autre  hypothelè , a la  mefmc  longitude  appa- 
rantc , 8c  mefmc  diftancc  de  la  terre , en  coût  lieu  où 
Mars  fe  trouve. 

Lelixiefme  fera,  de  la  différence  qui  advient  entre 
les  operations  des  deux  hypothefes , en  la  computation 
de  la  longitude  apparantc  des  planètes. 

i Article , contenant  U configuration  du  cours 
de  Mars  en  l'bjpotbefe  impropre. 

Soit  premièrement  pôle  A eftrc  la  terre  immobile, 
& A B ccccntricitc  du  déférant  folairc  C D de  417,  fé- 
lon Ptolcméc,  lorsque  le  raid  B C fait  ioooo , par  la  13 
proportion  du  troilîefme  livre,  8c  D perigée,  C apogée 
au  65  deg.  30&  du  temps  de  P sole  niée.  Et  pour  figurer 
le  cours  d'une  des  trois  planètes  luperieures,  comme  de 
Mars  , duquel  l’apogcc  du  déférant  de  lcpicycle  au 
temps  de  Ptokmée  eftoit  au  115  deg.  <o  0,  par  la  13  pro- 
pofuion  de  ce  troilîefme  livre  ; je  mené  E F par  A , fai- 
l'ant  l’angle  C A F de  50  dcg  aflavoir  de  A L au  65  deg. 
30(1  de  l’cdip  tique,  ôc  AF  vers  le  1 15  deg.  300  dudit 
écliptique  -,  8c  foit  G en  A F , ainfi  que  A G foit  l’ccccn- 
tricité  de  Mars  , faifanc  131 9 par  la  13  propofition , lors 
que  le  raid  du  déférant  folairc  fait  ioooo  : puis  Hcn 
EF,  ainfi  que  GH  face  15190  pour  le  raid  du  déférant 
d’epicyde  de  Mars  en  mcfmes  parties  que  dcllùs , par 
la  13  propofition , 8c  fur  G , comme  centre , 6c  G H in- 
tervalle foit  deferit  le  déférant  d’epicyde  H E , coupant 
AF  en  H,  comme  apogée , 8c  en  F périgée  : Puis  en 
quelque  lieu  foit  l’cpicyde  de  Mars  8c  picmiercmcnt 
en  l’apogcc  H , comme  centre  d’iceluy , ayant  un  raid 

H F égal 
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HFegalàBC  (carBC, ou  HI  ioooo,à  GH,ainfi 
39  part.  30®  à do  part,  rai Ibn  Trouvée  par  Ptolemie  pat 
Fonziefme proportion) lequel cpicycic  foit  F f,  F apo- 
gée , 5c  1 périgée , tellement  que  la  configuration  de 
Mars  eft  achevée  en  l'hypothclc  de  terre  immobile." 

2  K^irtidè,  cm  tenant  la  configuration  du  cours 
deMors,  ftlon  l'hjpotbefe  déterré  mobile. 

A celle  fin  loir  A terre  mobile , Se  C le  Soleil  fixe, 
puis  Toit  K ch  C A , tellement  que  l'cccentriàté  C K 
lùit  égalé  i A B , & puis  deferir  le  déférant  terreftte  A L 
du  centre  K,&  raid  K A égala  B C , fon  apogée  A,  Se 
périgée  L : & quant  à U figuration  du  cours  de  Mars, 
loir  menée  MN  par  K , parallèle  à E F ; parquoy  K N 
fera  auiîi  dirigée  vers  le  115  dég.  30  fi)  de  1 écliptique, 
aulfi  bien  que  AH  ; 6c  en  apres  pofe  K Q en  la  ligne 
K N,  depuis  K,  égalé  d lecccntricitc  AG,  dénotant  aulfi 
lcpoind  N,  failafit  Q^N  égale  an  raid  du  déférant  de 
l'cpi  cycle  de  Mars  Q H , dclcrivant  avec  icelle  le  défé- 
rant de  Mars  N M,  coupant  K N en  N,  comme  apogée, 
& M perigée. 

3  Article,  contenant  U demonfîrotion  que  Mars  a en 
l'une  & l outre  b jpotbefe,  la  mefme  longitude  apporame  en 
V écliptique,  cria  mcfme  difiau  de  U terre,  efiant  en  ï apogée 
de  fon  epicjde,  & le  cetre  de  l’epicjcle  en  l apogée  du  déférant. 

Prenant  que  H centre  d’cpicyclc  de  Mars  foit  en 


l’apogée  H , Se  Mars  en  Fapogee  de  fon  cpicycic  F, 
alors  A F fera  la  plus  grande  diftancc  que  Mars  pourra 
élire  efloigne  de  la  terre  immobile  -,  Se  par  conlcqucnt 
en  l'hypothcfe  propre  Mars  fera  en  N apogée  de  fon 
déférant,  & la  terre  mobile  en  P,  &ainfi  P N fera  égalé 
à A F ; d autant  que  le  raid  du  déférant  de  Mats  Q^N 
avec  l ecccntricitc  QJK,  font  enfemblc  égales  d G H 
raid  du  déférant  d cpicycic  avec  l’eccentricitc  G A , Se 

f uis  K P raid  du  déférant  tefrcftrc  égal  à H F raid  de 
epicycle.  Davantage  pource  que  P N,  A F font  paral- 
lèles, alors  il  fera  veu  tant  en  l'une  qu’en  l'autre  hvpo- 
thefc,  en  un  racfmepoinéi  de  l'ecliptique  : Et  eft  mani- 
fefte  pour  raifons  lemblables  que  les  moindres  diftat*- 
ecs  es  deux  hypothefes  feront  aulfi  égaies  i ce  qui  le 
pourroitvoir  plus  clairement,  fi  l’cptcyclc  eftoit  mar- 
qué au  périgée. 

4  Article , que  le  raid  du  déférant , en  thypothefi 
propre  iafques  à Mars  eft  toufiours  parotide  ou  raid  du  dé- 
feront de  l' epicjde,  fers  le  centre  de  l’epicjde , en  l'bjpotbefi 
impropre  \ & que  le  raid  du  déférant  terreftre , vers  la  terre , 

, eft  toufiours  parallèle  au  raid  <f  epicjde , entre  le  centre  & 
Man. 

Alb,  Girard. 

l'a j corrigé  Ltpropofition  du  prefent  article,  qui  e fi  mal  tant 
en  liamend  qu’en  Latin. 

ce  3 Soit 


• Digitized  by  Google 


30  6 

Soit  le  centre  d'epicycle  de  Mars  parvenu  de  H à R, 
par  lequel  R foit  menée  GRS,  ainit  S fera  le  my-apo- 
gcc,  duquel  Mars  ed parvenu  jufqucs à T en  l'hypotnc- 
ic  impropre  : Et  pourcc , par  la  propre , Mars  fera  par- 
venu en  mcfmc  temps  de  N d V , ainfi  que  l'are  NVeft 
égal  à 1 arc  H R , puis  menée  Q V , elle  lera  parallèle  Se 
égale  à G R. 

Audi  la  terre  mobile  , qui  cdoit  alors  en  P,  ayant 
fait  le  cours  P L X égal  aux  fufdirs  deux , comme  P L 
( égale , je  prens , d S T ) fie  L X fcmblable  d N V,  ou 
l'angle  L K X égal  d l'angle  N QV  , ce  qui  doit  edre 
ainü  parla  33  propofition  du  premier  livre,  où  cftde- 
monltré  que  le  cours  de  l'apogce  de  Mars  avec  le  cours 
de  Ion  epicyclc.fontcnfcmblc  égaux  au  cours  du  Soleil, 
ce  qui  cd  audi  le  cours  de  la  terre. 

Parquoy  ayant  la  terre  mobile  veue  de  K , fait  tel 
cours  en  longitude  apparantc , comme  lare  P L X em- 
porte : Se  aulE  pourcc  que  Mars  en  l'hypothefc  impro- 
pre a fait  pareil  cours  en  longitude  apparantc  : alors  la 
terre  mobile , veue  du  centre  de  fbn  déférant  K,  aura 
fait  un  tel  cours  en  longitude  apparante  , que  Marsen 
l’hypothefe  impropre,  veu du  centre  de  fon  cpicydc-, 
Se  panant  feront  leurs  raids  K X,  RT  parallèles,  com- 
me ilseÜoyentau  commencement  du  cours,  alfavoir 
H F avec  K P : Et  ainfi  que  K vers  P edoit  d’un  fens 
oppofite  d H vers  Mars  F , ainii  maintenant  auili  K 
vers  la  terre  X , cd  d’un  fens  oppolitc  à R vers 
Mars  T. 


gucurcognuc , Se  l'angle  K QV , comme  adjoint 
de  l’angle  donné  N Q V , moyen  mouvement  de  Mars 
en  fon  déférant  -,  Se  l’angle  Q K X , c liant  L K X longi- 
tude moyenne  de  la  terre , moins  L KO  50  dcg.  par 
lcfqucls  on  trouvera  l’angle  incognu  K X V,  lequel  ode 
de  la  longitude  cognue  où  tend  X K , qui  ell  la  longi- 
tude apparantc  du  Soleil  moyen  K , on  a le  requis , de 
ncccflitc,  de  mcfme  que  cy-dcflus. 

Or  telle  fera  la  demondration  de  Saturne  Se  Jupiter, 
que  de  Mars  icy. 

Condujion.  Les  trois  planètes  fuperieurcs  Saturne, 
Jupiter  Se  Mars  reçoivent  és  deux  hypothefes,  les  mef- 
mes  longitudes  apparantes , Se  diitanccs  de  la  terre, 
qu’en  l'impropre,  félon  le  requis. 

Notez  I. 

D’icy  fc  peut  voir  la  caufe  comment  il  advient  en 
l'hypothcfc  impropre  de  terre  immobile,  que  le  cour» 
du  centre  de  lepicyde  en  (à  voyc , Se  le  cours  de  la  pla- 
nète en  Ion  epicycle,  font  cnfcmblc  autant  que  le  cours 
du  Soleil  -,  Se  non  pas  qu’efîèntiellcmcnt  les  planètes 
ayent  regard  au  Soleil , comme  d leur  Roy  , comme  a 
edé  dit  d la  6 propofition  du  troifiefmc  livre , que  plu- 
ficurs  s’efmcrvcillent  li  deiTus  ; car  en  effeâ  il  n y a que 
la  planète  Se  la  terre  , chacun  ayant  Ion  cours  particu- 
lier en  fa  voye,  d'où  advient  que  1 hypothefe  de  terre 
immobile  fingee,  trouve  telle  convenance. 


III.  LIVRE  DE  L’ASTRONOMIE 

Ion 


5 Article,  que  Mats  en  C une  & l'autre  hypothefe, 

a en  tout  heu  la  mcfme  longitude  apparante,  & U 
mcfmc  djUnce  à la  terre . 

Pour  venir  d la  demon(lrarion,je  mène  les  4 lignes 
A R,  A T,  K V,  V X ; & puis  que  le  codé  K Q^du  rrian- 
glc  K V Q_,  cgal  Se  parallèle  à AG  du  triangle 
A R G , aulli  QV  égal  Se  parallèle  à G R , par  le  qua- 
tricfme  article  ,iT faut  donc  que  les  codez  rc dans  K V 
& A R foyent  égaux  Se  parallèles:  Davantage  veu  que 
les  deux  codez  K V , K X font  égaux  Se  parallèles  aux 
deux  AR  & R T,  chacun  au  ficn,  par  le  quatricfme  ar- 
ticle, il  s’enfuit  qu’audi  feront  les  codez  redans  XV, 
AT , Se  partant  l'on  voit  Mars  en  V de  la  terre  mo- 
bile X , apparemmenren  un  mcfmc  poin&  en  l’edipti- 
que,  qu'edant  en  T veu  de  la  terre  immobile  A , audi 
V X & T A font  didances  égales. 

6 Article , de  U différence  qu'il  advient  entre  les 

operations  des  deux  hypothefes  en  la  computation  de 
la  longitude  apparante  des  Planètes.  » 

En  fhypothcfe  impropre  on  rencontre  en  la  compu- 
tation delà  recerchc  de  la  longitude  apparantc  de  Mars 
de  ced exemple,  lequadranglc  commun  A G R T, avec 
cinq  termes  cognus  ; aflavoir  les  trois  codez  A G,  G R, 
RT  toufiours  de  mcfmc  longueur  cognac  : D'avan- 
tage l'angle  A G R , comme  adjoinû  de  l’angle  cognu 
H G R,  mouvement  moyen  du  centre  dcl’cpicycle,  Se 
l’angle  G RT  adjoinâdc  S RT  aulE  cognu,  edanr  le 
mouvement  moyen  de  Mars  en  rcpicyclc  ,par  lcfqucls 
on  trouvera  l’angle  incognu  G AT,  iequel  adjoudé  a 
la  longitude  cognue  où  A G tend  ,c’ed  vers  le  115  dcg. 
30  0,  on  a le  requis. 

Mais  en  l’hypothcfc  propre , on  rencontre  le  quadri- 
latère croife  K QV  X , avec  cinq  termes  donnez , alïà- 
voir  les  codez  KQ,  QV , KX,  toufiours  de  mcfme 


Alb.  Girard. 

Ce  fl  à dire  qu'il  fuffit  aux  planètes  de  tourner  en  leurs  cer- 
cles déférants , chacune  félon  fon  mouvement  particulier  , fans 
qu'il  y ayt  aucune  contrainte  en  cela,  ny  relation  d'utiles  au  So- 
leil quant  à leurs  cours  ; mais  on  pourrait  dire  qu'encor  qu'elles 
ayent  tel  regard  envers  le  Soleil , que  de  tourner  toutes  à l entour 
de  luy  \ que  toutefois  lhypothefc  propre  cft  beaucoup  plut  fimple 
(sr  facile. 

Notez  II. 

Pour  voir  cccy  plus  clairement  par  exemple , tou- 
chant la  convenance  du  Soleil  avec  la  Terre  Se  Mars, 
en  l’une  Se  l’autre  hypothefe,  je  mène  XC  de  la  terre 
mobile  X au  Soleil  fixe  C ,•  mais  en  cède  hypothefe,  la 
terre  mobile  cd  parvenue  de  A par  P,  L,  a X ; & en 
mcfmc  temps  en  1 autre  hypothefe  ,1c  Soleilmobile  lera 
parvenu  de  C par  D d Y , ainfi  que  les  arcs  C D Y , Se 
A P L X font  égaux  ; Se  partant  A Y fera  égalé  Se  paral- 
lèle d X C , qui  fait  que  le  Soleil  fixe  C , cd  veu  de  la 
terre  mobile  X,  en  la  mcfmc  longitude,  que  le  Soleil 
mouvant  en  Y , de  la  terre  immobile  A.  D avantage 
d’autant  que  XC  cd  parallèle  à AY,  fleXV  d AT; 
alors  l’angle  V X C fera  égal  i l’angle  T A Y ; d'où  ad- 
vient aufu  que  la  didancc  apparante  de  Mats  V , au  So- 
leil fixe  C , veuë  de  la  terre  mobile  X,  cd  égale  à la 
didance  apparantc  de  Mars  T,  au  Soleil  mobile  Y veu 
de  la  terre  A. 

Notez  III. 

Veu  auc  les  deux  hypothefes  du  premier  Se  deuxief- 
ine  article , font  cnfcmblc  en  une  figure,  pourcc  que  la 
demondration  le  requiert  ainG  ; Se  audi  que  pour  plus 
ample  déclaration  il  feroit  bien  befbingde  lesvoirfb- 
parées  , je  les  ay  feparées  pour  ccfic  caufe  comme 
s’enfuit.  - 

P R o p o- 
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Proposition  XVI. 


de  terre  mbik.  • 

Uiennt.  Pour  commencer  avec  Venus,  foie  le  tepps 


a un  JOUE.  .. 

Le  requit.  On  veut  là  demis  trouver  le  cotfrs  u icelle 
en  Ton  déférant , avec  hypothefe  propre. 


CoNSTRVCTIOlt. 

Au  cours  du  centre  de  (on  epicycle  en 
l'hypothelè  impropre  fanant  par  la 
$6  propofuion  du  premier  livre,  fur 
un  joür  odeg  59-  8.17.1$.  n.)i- 

Soit  adjoufté  fon  cours  en  l'epicycle 
en  un  jour , faifant  par  la  41  propo- 
fition  du  premier  livre  odeg.  36.  $9.  ij’Jf*11, 

cc  4 Vient 
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)o8  III.  LIVRE  DE 

V icnt  cnfcmblc  pour  le  cours  requis  de 
Venus  lur  un  jour  en  l'hypothcfe 
propre  • i dcg.  $6. 7. 4$.  6.1$  59. 

Remarquant  que  le  thcorcmc  luivant  , qui  cil  la  17 
propofition  fort  de  dcmonflrationd  ce  problème, nous 
n’en  parlerons  pas  icy  : Et  de  mcfmc  le  faut-il  entendre 
de  Mercure. 

Conclufm.  Nous  avons  donc  défait  le  cours  des  deux 
planètes  inferieures,  Sec. 

Theoreme.  Proposition  XVII. 

T T.s  deux  planètes  inferieures  Venta  & Mercure  reçoivent  en 
l'une  & l'autre  bypotbefe  la  me  fuie  longitude  apparante , & 
dislance  de  la  terre. 

Pour  déclarer  celle  proportion  par  ordre,  jclade- 
dniray  en  iix  articles,  comme  en  la  ij  proportion  es 
trois  fuperieures,  prenant  V enus  pour  exemple. 


] Article , contenant  la  configuration  du  cours 
de  Venus  en  ihypctbefe  impropre. 

Soit  premièrement  A la  terre  fixe.  A B,  Feccentricitc 
du  déférant  lolairc  failant  lélon  Ptolemeé  417  lors  que 
UC  en  fait  10000  parla  1$  propofition  du  troifiefmc 
livre, & fur  B centre,  & U C raid  foitdcfcrit  le  déférant 
folairc  C D , & prolongeant  C A , alors  D fera  périgée 
Se  C apogée  , lequel  clloit  du  temps  de  Ptoleme'c  au 
65  dcg.  $0 , 1;.  Et  pour  deferire  li  deflus  la  figure  du 
cours  des  deux  planètes  inferieures,  je  prens  ccluy  de 
Venus  par  exemple  comme  dit  cil,  de  laquelle  l’apogtc 
du  déférant  d epicycle  clloit  au  temps  de  Ptoltmée  au 
55  ^cg-  Par  I* 1 J propofition  du  troiliclmc  livre,  je  mène 


parla  terre  fixe  A»la  ligne  E F de  A en  F vcrsjçf  rjdeg. 
fnfdits  de  1 écliptique  , alla  voir  que  l’angle  Ç A.E.foit 
10  dcg.  $o(£,dirt'crcncccntrcj5dèg.<>ù  cil  F,  Si  65 dcg. 
50  Ci),  où  cllC,  je  pôle  en  apres  en  AF,  lcpoinclG, 
amfi  que  A G foit  l'eccentricitc  du  deferaut  4’cpicjclc 


L'ASTRONOMIE 

de  Venus  , faifant  20S  des  mcfmcs  parties  que  delfiis 
par  la  1$  propofition  : mais  d’autant  que  le  déférant 
dcpicyclc  de  Venus  cil  égal  au  déférant  de  la  terre, 
comme  a elle  dit  en  la  1$  propofition , & le  mcfmc  dé- 
férant terrcllre  d celny  du  Soleil , je  défais  fur  G com- 
me centre  S:  GA  intervalle  égal  au  raid  B C le  défé- 
rant dcpicyclc  H E coupant  H F en  H , comme  fon 
apogée,  & E cil  le  périgée  : Je  deferis  puis  apres  en  quel- 
que lieu,  le  déférant  dcpicyclc  de  Venus,  foit  premiè- 
rement d l’apogée  H, lequel  comme  centre  , & H F 
raid , faifant  7194  par  la  1$  propofition , foit  deferit  Fc- 
picyclc  Fl:  or  voila  la  configuration  de  Venus  en  lhy- 
potliclê  impropre. 

2  o Article , contenant  la  configuration  du  cours 
de  Venus  en  l' bypotbefe  propre. 

A celle  fin , foit  A la  terre  mobile,  Se  C le  Soleil  fixe, 
marquant  en  C A le  poinéfc  K,  ainfi  que  C K foit  cccen- 
tricité  égale  à A B ; puis  fur  K , comme  centre , & K A 
raid  égal  à B C , je  deferis  le  cercle  A L déférant  de  la 
terre,  l’on  périgée  L,  apogée  A : Et  pour  deferire  ld  def- 
lûs  le  cours  de  Venus  en  l hypothcfcdc  terre  mobile, 
je  mène  par  K la  ligne  M N parallèle  d E F,  coupant  le 
déférant  de  la  terre  en  O , P $ Se  partant  K N fera  diri- 
gée aulfi  vers  le  yj  deg.  de  l'ecliptique , comme  A H ; 
je  pofeen  apres  le  poind  Q^cn  K N , ainfi  que  K Q foit 
égale  d lccccntricité  A G,  Se  marque  N, ainfi  que  Q N 
foit  égale  au  raid  de  l'cpicydc  H F,  dclcrivant  par  ce 
moyen  le  déférant  de  Venus  N M coupant  la  ligne  K N 
en  N comme  apogée,  & en  M comme  périgée. 

3  o Article , contenant  la  demonfiration  que  Venus 
és  deux  hypotbefts  a la  nu  fine  longitude  apparante,  & la 
tnefme  dillance  de  la  terre , eftant  en  l’apogée  de  fon  epuy- 
cle , & le  centre  de  fon  epicycle , en  l’apogée  de  fon  déférant. 

Pofant  que  le  centre  d cpicyclc  de  Venus , foit  en 
l’apogée  du  déférant  H,  en  l’hypothcfe de  terre  immo- 
bile A , Se  Venus  en  l apogcc  dp  l’cpicycle  P $ & par- 
tant A F fera  la  majeure  dillance  de  Venus  d la  terre  im- 
mobile, qui  fait  que  Venus  fera  (en  l'hyporhefe  propre) 
en  l'apogée  de  fon  déférant  N , & la  terre  mobile  en  P ; 
car  ainfi  il  y a autant  de  dillance  de  la  terre  mobile  P d 
Venus  N , que  de  la  terre  immobile  A d Venus  en  l’cpi- 
cycle  en  F -,  d’autant  que  le  raid  du  déférant  terrelcrc 
K P ,avcc  l'eccentricitc  QE  font  égalés  au  raid  du  dé- 
férant d cpicyclc  G H avecTecccntridté  G A { & d’a- 
vantage QN  raid  du  déférant  de  Venus  égala  H F raid 
de  l'cpicydc  : Qui  plus  cil  d'autant  que  P N & A F font 

fiaralleles , alors  Venus  fera  veue  en  apparence  és  deux 
lypothclcs  en  un  mcfmc  poinél  de  l'ecliptique  : Et 
pour  lemblables  raifons  eftmanifcftcquc  la  moindre 
dillance  NO  en  l’hypotheiê  propre,  doit  élire  égalé  d 
l’autre  moindre  dillance  en  1 hypothefo  impropre  : ce 
qui  fcroit  la  ligne  de  A jufqucs  au  périgée  de  l'cpicydc, 
s’il  clloit  deferit  fur  E comme  centre,  mais  a elle  delaille 
pour  éviter  confùfion  en  la  figure. 

4  Article , que  le  raid  depuis  le  centre  du  déferont 
terre  lire  jufques  à la  terre , ell  toufiours  parallèle  au  raid, 
.depuis  le  centre  du  déférant  tCepieycle, jufques  au  centre  de 
f epicycle:  & que  le  raid  du  déférant  de  Venus , depuis  h 
centre  jafquts  à Venus , eft  toufmrs  parallèle  au  raid  de 
l’epicyde,  depuis  le  centre  jufques  à Venus. 

Soit  le  centre  dcpicyclc  de  Venus  parvenu  de  H 
jufqua  R , par  lequel  R foit  menée  GRS,  alors  S fora 
le  my- apogée  , duquel  cependant  Vénus  cû  parvenue 

en  T 
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DE  L’INVENTION  DU  COURS  DES  PLANETES. 


cm  T en  l’hypothefê  impropre  : Erpource  que  le  cours 
de  Venus  en  fon  déférant  ed  égal  aux  deux  cours,  dont 
l’un  ed  du  centre  de  i’epicycle  icy  l’angle  S R T , il  faut 
que  Venus  en  fon  déférant  aye  fait  cependant  un  cours 
de  N,  égal  aux  deux  angles  lùfdits , qui  ed  l’angle  ren- 
verfe  N QV , & menant  Q V , elle  fera  égale  fie  paral- 
lèle à RT , ppur  les  mcfmcs  railons  déduites  cy-deflùs 
en  Mars  au  quarriefmc  article  de  la  15  propolition  de 
cctroilicfme  livre  ‘.Audi  la  terre  mobile,  qui  eftoit  lors 
en  P , ayant  fait  le  cours  PX,  égal  au  cours  du  centre 
de  l’epicyclc  H R , par  lequel  auifi  les  deux  raids X X, 
G R , de  ces  deux  cercles  égaux,  feront  égaux  6c  pa- 
rallèles. - 

5 Article  y que  Venue  a és  deux  hypothefes  en  tout 

lieu  U niefntt  longitude  apparante , & la  mtfme  diltance 
deUterre. 

Pour  venir  à la  demondration  , je  mené  les  quatre 
lignes  A R , A T , QV . V X , fie  dis  ainfi  : veu  que  le 
triangle  R X Qafon  codé  K Qcgal  fie  parallèle  à A G, 
du  triangle  A R G ; fie  de  mcfiuc  Q^X  égal  fie  parallèle 
à G R,  il  faut  que  le  troificfmc  codé  K X foit  égal  6c  pa- 
rallèle au  troifiefme  A R : D avantage  je  dis , que  d’au- 
tant que  le  codé  Q_X  du  triangle  Q V X ed  égal  fie  pa- 
rallèle à A R , fie  Q V audi  égal  fie  parallèle  à R T,  par 
le  quatriefme  article,  il  faut  que  le  troifiefme  codé  X V, 
foit  égal  fie  parallèle  au  troificfmc  A T;  fie  partant  on 
voit  Venus  en  V , de  la  terre  mobile  X , en  apparence 
au  mefmc  lieu  de  l’ecliptique,  qu’on  la  voit  de  la  terre 
immobile  A,  fie  y a telle  didance  de  V à X que  de  T à A. 

6 Article , de  U différence  quil y a en  U computa- 

tion des  deux  hypothefes , touchant  la  longitude  apparante 
des  planètes . 

En  Thypothefc  impropre  on  a le  quadrangle  ordi- 
naire A G R T avec  cintj  termes  cognus  , adavoir  A G, 
G R , R T , toufiours  d une  longueur  égale  cognue,  fie 
l'angle  A GR,  comme  adjoinct  du  cognu  H G R, 
moyen  mouvement  du  centre  de  l’cpicyclc  , fie  auffi 
l'angle  G R T,  adjoint  du  cognu  S R T , moyen  mou- 
vement de  Venus  en  l’cpicyclc,  par  lefqucls  on  trouve- 
ra l’angle  incognu  G AT,  lequel  adjoude  à la  longitude 
cognuc  où  AG  ed  dirigée  (ccd  au  jj  dcg.  ) on  a le 
requis. 

Mais  en  l’hypothelê  propre  , on  a le  quadrangle 
croifé  KQVX  ayant  cinq  termes  cognus,  adavoir  Tes 
trois  codez  K Q^,  QV  , KX  , toufiours  de  longueur 
égalé  cognuc , fie  l’angle  K QV  adjoinâ  de  l’angle  co- 
gnu N QV  apotome  de  cercle  ,du  moyen  mouvement 
de  Venus  en  fon  déférant,  fie  l’angle  QK  X edantapo- 
tomc  de  cercle  de  la  longitude  moyenne  de  la  terre,  pat 
lefquels  on  trouvera  l'angle  incognu  K X V , lequel  ad- 
joude à lalongitudc  cognue  où  X K ed  dirigée  , quied 
la  longitude  apparantedu  Soleil  moyen  K , on  aura  le 
rcqui$,ôcferadeneccflitcdc  mefmc  qucdefTus. 

Et  de  mefmc  comme  a edé  dit  de  Venus,  fera  audi 
entendu  de  Mercure. 

Conclujion.  Les  deux  planeces  inferieures  Venus  fie 
Mercure , reçoivent  donc  és  deux  hypothefes  la  mefmc 
longitude  fie  didance  de  la  terre,  ficc. 

Notez. 

Il  appert  que  l'on  pourrait  fêparer  les  deux  hypothe- 
fes qui  font  mçflées  en  une  mefmc  figure , comme  on  a 
fait  de  Mars  en  b troificfmc  note  de  la  15  propolition. 


Proposition  XVIII. 

T"\  Eclater  U raifon  pourquoy  jay  demonflrc  éspropofttioni  8, 
*-^11,  ly,  &17  , que  Us  planètes  ont  les  mefmes  longitudes  ap- 
pâtantes en  l"  hypothefe propre , & mefmes  diRancesl  une  de  l'autre 
qu'en  P hypothefe  impropre , avec  les  ctrconfances  d’icelles. 

Copemique entend  bien  comme  il  fcmble,quc  les  deux 
hypothefes  donnent  mefmeconclufionquant  aux  lieux 
des  planètes  fie  de  leurs  didances  l’une  de  l'autre , mais 
il  n’en  fait  aucune  demondration  ( defquellcs  hypo- 
thefes odant  de  l’une  les  adjonâions  de  Ptolemrc  és 
mouvemens  incognus,  fie  de  l’antre  les  fiennes  ) fie  fem- 
ble  entendre  qu’il  n'en  ed  pas  de  befoing  ; ce  que  je 
trouve  toutefois  edre  neccftàire  pour  plus  grande  cer- 
titude du  fondement , fie  pour  pluiieurs  choies  donc  je 
me  fuis  fouvenu  j Premièrement  je  fus  quelque  temps 
d'opinion  (comme  font  pluiieurs  autres  qui  retiennent 
cnl  hypothefe  dé  terre  mobile  ) qu’on  devoir  pofer  fixe 
le  Soleil  mobile  par  imagination,  aulieu  delà  terre  fixe, 
fi c au  contraire  la  rerre  mobile  au  cercle  du  Soleil , fie 
qu’ainfi  on  aurait  le  commencement  de  1a  théorie  de 
la  terre  mobile  : mais  pource  que  les  propofitions  fon- 
dées là  deflùs  edoyent  dcfcûueufcs , je  trouvay  qu’il  ne 
falloir  pas  pofer  la  terre  au  cercle  du  Soleil,  mais  qu’il 
falloir  défaire  un  cercle  pour  edre  déférant  terredre  à 
1 entour  du  Soleil  fixc,lcfqucllcs  chofcs  ne  me  fcmble- 
rent  pas  fi  aifccs  , que  je  ne  trouvalfe  expédient  d’en 
faire  defeription , comme  on  peut  voir  en  la  8 propoll- 
tionde  ce  troifiefme  livre  : Et  trouvay  auifi  que  Satur- 
ne avec  les  autres  planètes  veuës  du  Soleil  fixe , n’a- 
voycntles  mcfmcs  longitudes,  qu'ont  les  centres  d’epi- 
cyclcs  veus  de  la  terre  fixe  ; Comme  par  exemple  en  la 
îy  propofition  de  ce  troificfmc  livre , (aligne  A Rn’cd 
as  parallèle  fi c égalé  à C V,  fi  elle  cdoit  menée , mais 
ien  à K V.  D avantage  je  voyois  que  par  1 hypothefe 
de  terre  mobile , l'apogee  de  fon  déférant  efeheoit  i 
l’autre  codé  de  l’apogée  du  déférant  du  Soleil , de  l’au- 
tre hypothefe,  ce  que  je  ne  trouvay  fi  facile,  qu’il  ne  foit 
befoing  d’aucune  déclaration,  comme  on  la  verra  à b 
9 propolition  de  ce  troifiefme  livre. 

Auifi  combien  que  b longitude  apparanre  du  Soleil 
veu  de  1a  terre,  ed  le  poinét  oppofite  de  lalongitudc 
apparanre  de  b terre  veuë  du  Soleil,  d'où  l'on  prefume- 
roit  facilement  que  lors  que  le  Soleil  en  l’une  hypothefe 
ferait  au  premier  dcmiccrde  de  fon  déférant  ayant 
apherefê , qu'au  mcfme  temps  b terre  en  l'autre  hypo- 
thefe ferait  en  fon  déférant  au  deuxicfmc  dcmicerclc 
ayant  prodhefe , non  égale  avec  l’apherefê  du  Soleil  : 
toutefois  le  Soleil  6c  b terre  en  leur  hypothefe  mobile 
font  en  mefmc  temps,  chacun  au  premier  demicerclc  de 
leurs  déférants  avec  apherefê , ou  au  dcuxicfme  demy- 
cercle  avec  proflhefè  égalé,  ce  qui  a edé  mis  en  b dixief- 
me  propolition,  commede  necedàicc  déclaration. 

Secondement , ils’cd  rencontré  qu’edant  au  traiôé 
du  cours  de  b Lune , que  comme  ainfi  foie  que  b terre 
tourne  enunccccntrique,cllc  acquiert  les  mefmesine- 
galitez  ou  prodapherefès  qu’on  attribue  au  Soleil  en 
l’hypothelê  impropre  ; 6c  puis  que  le  Ciel  de  b Lune 
comprenant  en  foy  le  Globe  terredre,  alors  ce  majeur 
Globe  acquiert  b mefmc  inégalité  fufdite , que  fait  le 
moindre  > adavoir  b terre  , d’où  l’on  peut  conclurre 
proprement  que  fon  apogée  tient  auifi  ccde  inégalité, 
ce  qui  m’a  fait  premièrement  douter,  fi  cela  n’edoit  pas 
b eau  le  de  la  dcuxicfme  inégalité  incognue,  que  PtoU- 
mée  a remarqué.  Mais  pour  edre  plus  ferme  en  cecy, 
j’ay  penfé  plus  avant  à la  chofê , marquant  une  figure 
comme  s'enfuit: 


Soit 
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Soie  ABC  Fecccmrique  de  la  terre , D fbn  centre, 
E le  Soleil . par  lefquels  eft  mené  le  diamètre  A D E G, 
ainfi  que  C eft  perigée  , A apogée , 8 e la  terre  (bit  en  A. 
Puis  prolongeant  D A jufques  en  F,  & entre  A & F 
ayant  pofe  le  poinét  G , je  deferis  fur  iccluy  , comme 
centre , le  deferapt  lunaire  F H,  duquel  F eft  apogée  : 


Mais  d’autant  que  le  mouvement  du  mefme  apogée, 
ne  caulc  aucune  alteration  à ce  que  nous  voulons  dire, 

fiourcc  qu'il  eft  fans  inégalité  , je  prens  que  le  déférant 
unaire  n'aye  aucun  mouvement , mais  que  le  moyen 
apogée  comme  F,  demeure  toujours  en  la  ligne  menée 
du  centre  D par  la  terre.  Ce  queftantainfi,(oitla  terre 
avec  le  déférant  lunaire  parvenue  de  A en  B , alors  fon 
moyen  apogée  (fùivant  le  pofe)  (éra  en  la  ligne  pro- 
longée D B,  comme  foit  en  I , puis  menée  de  E par  B, 
jufques  au  déférant  lunaire  la  ligne  E B K , tellement 
que  K lignifie  l'apogée,  Si  l’angle  E B D,  ou  1 B K Fa- 
pherefe  de  la  terre  B , Si  partant  auftï  de  l'entier  défé- 
rant lunaire,  Si  par  confequent  dumy-apogée  I,  lequel 
eft  veu  en  un  autre  lieu  de  E , que  par  D;  maintenant 
on  demande  fi  le  mefine  apogée  1 . avec  la  venue  de  la 
terre  de  A en  B , n’a  reçeu  aucune  inégalité  par  Feccen- 
trique  de  la  terre  î Or  tout  bien  pôle , on  voit  qu’il  y a 
difterencc  ,*  Se  divcrlïté  touchant  le  lieu  du  fpcétoteur, 
que  fi  c’eft  au  Soleil  E,  comme  centre  de  l'ecliptiquc, 
alors  l’apogée  I fera  veu  avoir  eu  de  là  une  inégalité} 
Si  d’autant  qu'il  n’eft  pas  queftion  du  lieu  du  fpeératcur 
en  E,  mais  de  la  terre  B -,  alors  le  poinft  K monftrcla 
longitude  apparante  de  la  terre , comme  ainfi  foit  que 
la  ligne  E B K vienne  de  E centre  de  l'cdiptique , telle- 
met  que  fi  le  my-apogée  cftoit  veu  Ià,il  auroit  rcçeu  une 
inégalité  en  la  venue  de  la  terre  de  A en  B,a(làvoir  l'an- 
gle 1BK  : mais  il  eft  veu  en  I,  autant  plus  avancé  qu’em- 
porte l’angle  K B 1 , Se  partant  par  la  venue  de  la  terre 
de  A en  B , il  aura  autant  couru  en  apparence  en  Fccli- 
ptique,  que  peut  emporter  l’arc  A B , ou  l'angle  A D B, 
qui  eft  precilémcnt  autant  que  le  cours  propre  de  la 
terre  (ans  aucune  inégalité  : joinftquc  je  vis  pour  lors, 
que  combien  que  la  terre  & auftï  le  déférant  de  la  Lune 
ayent  la  mefme  inégalité  qu’on  attribue  au  Soleil  en 
Fhypothefé  impropre,  que  nonobftant  cela, l’apogée 
du  déférant  lunaire  veu  de  la  terre  n’a  pas  ceftc  inégalité 
là , ce  qui  me  mift  lors  hors  de  doute.  Je  trouvay  aufli 
qu'il  ne  fc  trouvoit  aucune  différence  en  la  pofuion  du 
mouvement  propre  de  l’apogée  de  51  ® 17  @ par  jour, 
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contre  l’ordre  des  fignes,  comme  en  l’onzicfmepropo- 
fition  de  ce  troificune  livre,  qui  eft  en  lhypothefc  im- 
propre 6 J),  41  (1)  félon  l'ordre  des  fignes,  par  Fonzief- 
me  pfopofition  du  premier  livtc  : Semblablement  qu’il 
ne  le  trouvoit  aucune  différence  en  pofànt  lecours  pro- 
pre des  noeuds  par  jour  de  1 deg.  1,19,  contre  l'ordre 
des  fignes  , comme  en  l'onziclmc  propofition  de  ce 
troifielrae  livre,  qui  eft  en  1 hypothcle  impropre  de  $ (1) 
1 1 0 contre  l’ordre  des  fignes  auffi,  par  1 onziefme  pro- 
pofition du  premier  livre. 

Mais  combien  que  les  chofcs  fufditcs  m’eftoyent  ainfi 
cognucs , il  n'apparoifloiepas  clairement , que  je  peuftè 
tirer  de  là  , la  convenance  du  cours  de  la  Lune  ésdeuz 
hypothefes/ans  autre  déclaration  * tellement  qu'à  ceftc 
fin,  je  fis  la  11  propofition. 

Tiercemcnt , cecy  m’eft  advenu  en  l’ordonnance 
des  cours  des  autres  cinq  planètes,  aftàvoirdc  Saturne, 
Jupiter,  Mars,  Venus  Si  Mercure  ; qu’il  eftoitmanifirfte 
qu  en  la  computation  des  lieux  des  planètes  en  l’impro- 
pre hypothcle,  que  Fon  mène  diverfés  lignes  de  l'cccen- 
tre  du  Soleil , c’eft  à dire  de  la  terre,  aux  aucres  poinfts 
ncceflàircs , comme  en  la  figure  delà  15  propofition 
les  lignes  A R , , A T , de  1a  terre  fixe  A ; Si  par  confe- 
quent on  pourrait  pente  r qu'en  la  fupputation  des  lieux 
des  planètes  en  la  propre  hypothcle,  que  telles  lignes, 
comme  K X & KV,  ne  devroyent  pas  cftre  menées 
de  K , mais  de  C eccentrc  du  déférant  terreftre , qui  eft 
le  Soleil  fixe , puis  que  tel  lieu  rient  tel  rang  en  la  pro- 
pre hypothefé  , comme  la  terre  fixe  en  1 impropre  j 
joinft  qu  il  me  fcmbloic  auffi,  que  cela  requérait  de- 
monftration. 

Quÿtricfmement , on  peut  encor  bien  joindre  à cecy 
le  grand  changement  qu'il  advient , cncequ’enl'hypo- 
thefe  propre  on  ofte  Fepicycle , difanr  que  c’eft  le  cours 
de  la  terre  qui  caufc  ceftc  apparence , Si  qu’on  place 
la  planète  où  cftoit  le  centre  de  l’epicyclc. 

De  toutes  ces  chofcs  , il  ne  m a pas  fémblé  cftre  £ 
propos  de  tirer  conclufion  de  convenance  fans  en  faire 
demonftrarion , ce  qui  a elle  la  certitude  de  ceux  qui 
l'ont  fait  par  cy-devant.  Mais  touchant  que  Copentujuc 
n'en  a rien  eferit , combien  que  ce  qu'il  en  dit,  eft  cer- 
tain ; comme  de  fupputer  le  cours  de  la  Lune  en  l’hy- 
pôthefé  propre , comme  en  l’impropre , fans  recevoir 
alteration  quelconque  du  cours  de  la  terre  ',  davantage 
és  autres  planètes , de  ne  pas  mener  les  lignes  fufdites, 
du  Soleil  comme  centre  du  monde,  mais  du  centre  du 
déférant  de  la  terre  : de  tout  cela  on  peut  juger  de  deux 
chofes  lune la  première , ou  qu’il  n’a  pas  trouvé  la 
chofè  fi  eflrangc  que  moy  , mais  fi  ailée  qu’il  n eftoic 
pas  grand  beloing  à fon  advis  d’en  faire  aucune  men- 
tion ; ou  bien  qu’il  a trouvé  des  livres  des  anciens , cou- 
chant la  terre  mobile , là  où  les  raifôns  n’eftoyent  pas 
déduites  de  ce  que  deftùs , ôc  qu  il  les  a auffi  dclaiftces, 
en  mettant  fon  livre  en  lumière. 

Or  que  ce  foit  l une  ou  l’autre , toufiours  fi  c’eft  la 
première , aucuns  feront  cfmeus  de  prendre  garde  , à 
ccrcher  un  chemin  plus  court  ; afin  de  ne  pas  déclarer 
par  un  long  chemin  ce  qu’on  pourrait  faire  par  un  plus 
court } &c  (1  c’eft  la  féconde  qu’il  ayttrouve  des  livres 
des  anciens , cela  féra  un  argument , que  fi  on  ccrchoic 
és  bibliothèques , qu’on  en  pourrait  peut  cftre  encor 
trouver  d autres , & par  ce  moyen  avoir  occafion  de 
rccerchcr  les  livres  des  anciens  avec  plus  de  diligence 
qu’on  n'a  fait. 

Cmlüfion.  Nous  avons  donc  déclaré  pourquoy  a 
eftcdcmonftré  és8,ir,ij8e  17  propositions , que  les 
planètes  font  veucs  avoir  mefincs  longitudes  apparan- 

tes 
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res  & mefmes  diftances  de  la  terre  en  l'une  8c  l’autre 
hypothclc,  avec  leurs  circonftances,  félon  le  requis. 
Proposition  XIX. 

DJUtdrer  en  quelle  hjpothefe , ajfavotr  en  f impropre , qui  efl 
de  U terre  immobile,  ou  en  la  propre  t qui  efl  de  la  terre  mo- 
bile ; il  femblc  dire  le  plut  commode  de  faire  les  computations  de 
la  longitude  des  planètes. 

Au  livre  precedent  ayant  défait  le  cours  des  planè- 
tes par  les  Ephemerides  oblcrvccs  , & au  deuxicfme, 

Far  operation  Mathématique  , tous  deux  fondez  (iir 
impropre  hypothclc  , 8c  puis  fuivant  mon  deflein 
deferivant  ce  troifiefinc  fondé  fur  la  propre  ; tellement 
qu'on  pourrait  objc&er  *,  que  puis  qu’on  fçavoit  que 
1 autre  citait  impropre  hypotheie  , pourquoy  elle 
n’eftoit  obmife  fans  y perdre  temps  , mais  pluftoft  dés 
le  commencement  delcrire  la  propre  : là  aeflus  je  ref- 
pons  généralement , que  j’eftime  la  cognoiftancc  de 
l’une  8c  de  l'autre  fort  neceflàire  : car  par  exemple,  puis 
qu’il  a cité  demonftrc  quelles  conviennent,  il  ne  fera  de 
befoing  de  delcrire  des  proposions  nouvelles  en  la 
propre , touchant  l'invention  de  la  longitude  des  pla- 
nètes, équations  des  jours,  conjonctions , oppofitions, 
ecliplcs  , 8cc.  lelquelles  font  ji  delcrites  en  l’impropre  ; 
voire  que  mon  opinion  eft  de  faire  toutes  les  (imputa- 
tions en  general  par  1 hypothclc  impro^te  , comme 
plus  commodément. 

Car  par  exemple,  fi  quelqu’un  commandant  de  re- 
mettre un  fardeau,iequel  citait  dans  un  bartcau  voganr, 
dix  pieds  plus  en  arriéré  ; 8c  qu'on  le  vienne  mettre  voi- 
rement  dix  pieds  plus  derrière , ne  plus  ne  moins  que  fi 
le  batteau  citait  ferme  ; car  autrement  il  le  faudrait 
mettre  plus  loing , autant  que  le  cours  du  batteau  em- 
porte entre  le  temps  du  commandement!,  8c  l'execu- 
tion qui  pourrait  cltre, je  prens  1000  pieds  d’avantage, 
8c  partant  au  lieu  de  10  pieds  en  arriéré  le  faudrait  re- 
culer de  imo  pieds,  qui  (croit  peut  cftre  hors  le  batteau 
dans  l'cafl)  ce  qui  n’eftant  pas  lêlon  l’intention  du  com- 
mandeur, s’enfuit  qu’il  eft  plus  commode  en  tel  acci- 
dent de  parler  8c  faire  lelon  l’apparant,  qu’autrement  ; 
aflàvoir  félon  l'immobilitc  apparante  de  la  matière  in- 
térieure du  navire.  Mais  s’il  citait  queftion,  non  pas 
de  tranlportcr  un  fardeau  dedans  le  navire  , mais  de 
tranfpoler  un  pau  dedans  l'eau , fiché  au  fond , aflàvoir 
de  10  pieds  plus  en  arrière  d’un  certain  lieu  du  navire, 
duquel  il  eft  à l'endroit,  alors  on  entend  la  choie  pro- 
prement , foit  que  le  navire  ayt  changé  de  lieu  ou  nom 
Tellement  qu’entre  les  hommes  il  y a deux  maniérés  de 
faire  Sc  parler , l’une  fondée  fur  l'apparence,  l’autre  fur 
le  propre  , ou  la  choie  mcfmc  ; dclqucllcsondoitchoi- 
fir  celle  qui  cil  la  plus  facile  : ce.  qu’eftant  concédé , il 
fèmblc  qu'il  loit  befoing  icycnl’Aftronomicdc  donner 
à la  pentcc  un  fondement  des  deux  hypothefes,  aflavoif 
de  1 apparante  Sc  de  la  vraye  , comme  la  plus  grande 
commodité  8c  facilité  le  requiert  : l'apparante  quant 
aux  rudimens,  & à la  calculation,  car  les  noms  ( en  celte 
matière  de  la  terre  mobile)  font  aulfi  bien  ufurpez  com- 
me fi  clic  citait  fixe  ; veu  que  les  élévations  des  eltoilcs, 
leur  lever  , 8c  coucher , &c.  femblcroycnt  cftre  trop 
difficiles  de  les  prendre  proprement  -,  mcfmc  Ce pemtque 
ne  s'en  eft  lcrvi , combien  que  Ion  intention  totale  foir 
fondée  en  l'hypothclê  de  terre  mobile;  toutdemefme 
qu’au  navire  fufdit  il  eftoit  plus  expédient  de  parler  8c 
entendre  félon  l’apparence,  que  non  pas  félon  le  pro- 
pre ; 8c  icy  femblablemcnt  eft  plus  convenable  à nous 
qui  fommes  fur  la  terre,  de  la  prendre  pour  fixe,  pluftoft 
qu’autrement.  Au  contraire  eftant  queftion  du  cours 
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en  latitude  de  Saturne , Jupiter , Mars,  Venus  & Mer- 
cure, comme  on  verra  cy-apres,  la  choie  exige  (de  mcf- 
mc que  le  pau  fiché  hors  le  navire  cy-dcfliis  ) de  faire  là 
calculation  félon  1 hypothefe  propre  , veu  que  par  là, 
on  a le  requis  avec  plus  de  cognoilTance  8c  facilité  : 
joindt  que  la  calculation  fur  l’impropre  eft  tirée  d’icelle 
iclonla  maniéré  que  je  dcmonftreray  cy-apres. 

Voila  donc  mon  opinion, laquelle  j'ay  fuivienedta 
matière,  que  fi  on  en  trouve  de  plus  prégnantes , par 
lefquclles  1 autre  voyc  foit  plus  çxpediente , il  fera  bon 
de  les  lîiivre. 

Julques  icy  du  mouvement  en  longitude  des  planè- 
tes : s’enfuit  de  leurs  cours  en  latitude. 

DU  COURS  EN 
LATITUDE. 

CINQUIESME  DISTINCTION 

DU  TROIS1ESME  LIVRE, 

Du  mouvement  en  latitude  des  cinq  pla- 
nètes, Saturne,  Jupiter,  Mars,  Venus,  Sc 
Mercure , (don  l'hypothelè  de  terre 
mobile. 

SOMMAIRE  DE  CESTE 

C IN  CtUt  Es  ME  DISTINCTION. 

D’autant  que  la  terre  mobile , dr  le  Soleil fixe, 
font  pofez  eflrc  dans  l' écliptique  fans  latitu- 
de, dr  que  le  cours  en  latitude  de  la  Lune,  déf- 
era au  deuxicfme  livre  commençant  à la  34 
propofition  en  1‘ hypothefe  impropre , n a aucu- 
ne différence  tjui  aye  befoing  de  déclaration, 
avec  celle  de  /“  hypothefe  propre,  ainft  que  pre- 
fentement  n'en fera  parlé  ; mais feulement  des 
cinq  autres  planètes,  comme  s'enfuit, 

T ont  ainft  que  les  anciens  ont  commencé  leurs  def- 
criptions  du  cours  en  longitude  , parles  ob/er- 
va  fions  de  chacune  plane  te  en  un  temps  cogna, 
afin  de  tirer  des  réglés  generales  delà,  à U 
cognoffance  de  leurs  cours  pour  te  temps  à ve- 
nir ; de  mefme  au  ffi  l’ordre  naturel  requiert  U 
fem  b labié, à la  defeription  du  cours  en  latitude , 
joinél  que  je  commenceray  par  là  , la  deferi- 
ption particulière  de  chacune  plane  te  , feule- 
mentje  deferiray  des  réglé  s formées  fur  le  cours 
de  Saturne  dés  le  commencement , pourcâ 
quelles  fervent  aufft  aux  autres,  comme  fera 
Mentionné  où  il  en  fera  de  befoing,  defqnellet 
réglés  y en  aura  ftx. 

La  première,  quieH  la  vingtiefme  en  l’ordre , e ît 
la  defeription  des  obfervations  de  Ptoiemce, 
de  la  latitude  apparante  de  Saturne  , fervent 
aux  réglés  generales  de  la  propriété  de  fin 
cours  en  latitude. 

La  deuxicfme,  la  11  en  tordre,  pour  trouver 
t argument  des  deuxpoinds  des  deux  latitu- 
des majeures  du  déférant  de  Saturne  , avec 
les  moindres  distantes  du  déférant  de  la  terre 
aux  deux  poinÛs fufdit  s : A affila  longueur  de 
la  ligne  totale  d'un  potacl  defdttes  latitudes 

m.tjeu- 
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majeures  jufqù'a  f autre  ,en  telles parties  que 
le  raid  du  déférant  terres/re  en  contient 
ioooo  , par  voye  Mathématique  , fondée fur 
f hypothefe  propre. 

La  trot  fie fme, qui  est  U vingt-deuxiefme  en  l or- 
dre , eîl  pour  trouver  la  latitude  du  déférant 
de  Saturne  : & combien  aufft  ccH  que  les 
nœuds  font  dis  fans  du  centre  du  déférant  ter- 
restre en  me/mes  parties  & par  me/me  voye 
que  defftts  est  dit. 

La  quatricfmc.ellant  U vingt -trcifefme  en  tor- 
dre, pour  trouver  t argument  des  deux poinfts 
extrêmes  des  nœuds , & des  deux  potnfls  ex- 
trêmes de  latitude  en  U voye  de  Saturne^- : 
ylujft  la  ligne  du  centre  du  déférant  de  Satur- 
ne , perpendiculaire  fur  la  ligne  des  nœuds  en 
telles  parties , & par  telle  voye,  comme  a efié 
dit  ey- defftts . 

La  cinqusefme , qui  eîl  la  vingt -quatriefme  en 
tordre , pour  trouver  la  longueur  de  la  ligne 
perpendiculaire  fur  le  plan  de  l'ecliptique, à' un 
peine:  donné  au  déférant  de  Saturne, en  telles 
parties  que  le  raid  du  déférant  terrestre  en 
contient  ioooo  ,par  voye  Mathématique, en 
t hypothefe  propre . 

La  ftxicfme,qui  efi  la  vingt • cinquiefme  en  C ordre , 
pour  trouver  la  latitude  apparante  de  Satur- 
ne, en  un  temps  donné , par  voye  Mathémati- 
que, en  /’ hypothefe  propre. 

Puis  fuivra  l'adverttjfement  fufdit  des  autres 
planètes, fins  en  former  aucune  propofition. 
PREMIEREMENT  DU  COURS  EN 

LATITVDE  DE  S A T V R N E. 

Proposition  XX. 

"T\  Efcrtre  les  obfcrvations  de  Pcolemée  de  la  latitude  appa- 
rante  de  Saturne,  ferrant  aux  réglés  generales  de  la  propriété 
de  fon  tours  en  latitude. 

Article  1. 

Pourcc  que  mon  opinion  clique  jadis  chez  les  an- 
ciens y a eu  une  plus  grande  cognoillàncc  du  cours  en 
longitude  des  planctes  avec  1 hypothefe  de  terre  mobi- 
le ; parquoy  j’cllitnc  aufli  que  cela  eftanc  , que  leurs 
cours  en  latitude  ne  leur  a pas clUYnoins cognu,  veu 
ue  lî  on  y veut  prendre  garde  un  peu  de  près,  la  choie 
: monltrc  alTcz  d'elle- mcfinc,  tellement  que  je  ne  pen- 
lê  pas  que  Ptolcuiée  en  aye  elté  le  picmicr  obfervatcur, 
mais  que  devant  loy  on  y a fait  des  grandes  rccerchcs, 
& réduit  le  tout  en  bonne  forme  ; toutefois  les  mcfmcs 
cftans  tombées  entre  fes  mains  , & non  en  d’autres 
qu’on  fçachc , nous  recevrons  de  luy  en  grc  fon  diligent 
labeur,  làns  lequel  on  ne  pourroit  maintenant  qu’avec 
beaucoup  de  travail  » parvenir  à la  dclcription  de  cc 
rraiétc , veu  le  peu  d’oblcrvatcurs  d'aujourd’huy.  Or 
pour  venir  à la  choie , je  disainfi  : comme  lors  qu  oii 
ccrchc  la  qualité  de  la  declinaiion  apparante  du  Soleil, 
&lapparante  latitude  de  la  Lune,  on  tafehe  d'avoir  du 
commencement  là  plus  grande  dedinaifon  foit  borcale 
ou  aultrale;  afin  de  parvenir  par  là  , a la  cognoillàncc 
des  lieux  des  équinoxes,  &chofesfcrablablcs  -,  demef- 
mc  Ptolemée , en  l’oblcrvation  des  qualitcz  du  mouve- 
ment de  Saturne  en  latitude  apparante,  a tafehe  pre- 
mièrement de  cognoiltrc  les  plus  grandes  latitudes. 


l 


comme  la  boréale  de  3 dcg.  1 ® ( ainfi  cil- elle  en  fit  ta- 
ble ) advenant  toufiours  lors  que  le  ccncre  de  Ion  epi- 
cydc  apparosft  citrc  jo  dcg.  devant  1 apogée  de ion  dé- 
férant, alla  voir  en  l’ccliptique  183  dcg.  5e  Saturne  au 
perigée  de  l'cpicydc  : Mais  citant  hors  ledit  périgée  la 
latitude  ou  inclination  bôrcale  cftoit  pour  lors  moin- 
dre ,& au  moins  lors  qu’il  cftoit  en  l'apogec  ; car  com- 
bien qu'il  nayi  peu  par  effedt  voir  cela  , veu  qu’alors 
Saturne  eltoic  près  du  Soleil , il  la  remarqué  pourtant 
par  conjecture  de  l’amoindrillèment  journalier,  qu’il 
oblèrvoicadvcnir  en  les  apparitions  extrêmes. 
Article  IL 

Du  collé  aultral , la  majeure  indinailon  cftoit  de 
3 dcg*  5 Cl)  » qui  k fdfoit  lors  que  le  centre  de  fon  epi- 
cyclc  cltoit  à l’oppofite  du  fufdit  183  dcj*.  ailàvoir  au 
3 deg.  de  l'ecliptique , & Saturne  au  perigee  de  fon  epi- 
cyclc  : Mais  citant  efloigne  dudit  pcriece , alors  lôn  in- 
clination aultrale  eltoic  moindre  celte  fois  là , & au 
moins  citant  à l’apogée. 

Article  III. 

Jufqu'icy  a cite  dit  des  qualitcz  de  Saturne , citant  le 
centre  de  fon  epicyde  à la  majeure  indinaifon  de  fon 
déférant,  mais  citant  en  l’un  des  nœuds,  il  trouvoit  apc 
Saturne  eltoit  toufiours  dans  le  plan  de  l’ecliptique  fans 
latitude,  en  quel  lieu  de  l’cpicyclc  il  puillc  cltrc. 

Article  IV. 

La  caulè  plus  apparante  que  Ptolemée  ayt  peu  trouver 


toudunt  ce  mouvement  lent,  pour  en  faire  une  théorie 
fondamentale  , à calculer  la  latitude  de  Saturne  au 

temps 
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temps  à venir,  cft  celle  que  s'enfuit , comme  on  peut 
voircnfontrciiiclme  livre  j chapitre. 

Soit  A B le  plan  de  l'ecliptiquc  veu  de  codé  , & C 
h terre  au  centre  , par  lequel  eft  menée  la  voyc  D E, 
tirant  # D vers  le  collé  Icprcntrional  de  I ccliptiquc 
ail  185  dcg.  comme  au  premier  article  ; tellement  que 
les  deux  angles  A C D , B C E lignifient  la  déviation 
de  la  voyc , & en  Ion  extrémité  D vers  le  fcptcnrrion, 
comme  centre,  cft  deferit  uncpicycle  F G , quafi  paral- 
lèle à lcdiptique  A B ? F apogée  & G périgée , deiqucls 
foyent  menées  deux  lignes  G C , EC.  Je  disquah  pa- 
rallèle , à caufc  que  la  différence  cil  fort  petite  , allàvoir 
1 dcg-  40  ; car  il  trouve  l'angle  A C D de  x dcg.  16  0, 
«c  CDG  de  4 degr.  30 0 , lefqucls  devroyent  cftre 
égaux  fi  lcfdites  lignes  cftoyent  parallèles.  D'avantage 

5 uurnc  cftant  au  périgée  G de  fon  epicycle  , alors  là 
déviation  de  lccliptique  ièra  1 angle  ACG  , trouvé 
au  plus  de  3 dcg  x (£),  comme  a elle  dit  au  premier  ar- 
ticle- Mais  hors  le  périgée,  comme  en  D ou  en  F,  fa 
déviation  fcptentrionale  dloit  pour  lors  moindre . Se 
au  moins  cftant  en  F ; car  A C F cft  moindre  i ACD, 

6 femblablcmenc  au  codé  méridional  H I , epicycle 
veu  de  coftc  quali  parallèle  à A B -,  & fa  majeure  devia- 
tioueftoit,  cftant  en  fon  périgée  H ,c’cft  1 angle  B CH, 
3 dcg.  5 (O  t comme  a cité  dit  au  dcuxicfmc  article , ôc 
en  autre  lieu , comme  en  E ou  en  I , elle  cftoit  moin- 
dre, allàvoir  à la  moindre  cftaut  en  fon  apogée  I. 


3»} 

Ces  deux  proprierez  de  la  déviation,  lors  que  l'cpi- 
cyclc  ellaux  extremitez  D ou  E,  cftant  cfclarcicsi  1 au- 
tre défaite  au  trdificfme  article  eft  allez  manifcftc, 
lors  que  l’cpicyde  cft  en  C , P tolemie  dit  que  venant  li, 
il  cft  entièrement  au  plan  de  A B , comme  eft  K L ; fie 
U délias  a- il  fonde  fes  proposions,  tables  ,&  fupputa- 
tions  : ce  que  j’eufTe  mis  icy  , n’cuft  elle  que  je  trouvay 
puis  apres  la  raifon  de  cecy  , comme  on  verra  cy-dcf- 
tous  , me  contentant  maintenant  d’avoir  déclare  ce 
que  Ptoltmée  en  dit , apres  avoir  fait  fes  deligenres  ob- 
Iccvations. 

Conclufm.  Nous  avons  donc  deferit  les  obfcrvations 
de  Ptolewfe , Ôcc. 

Proposition  XXL 
*~T*Rouver  les  argument  des  deux  poinéls  de  majeure  deriarïon 
A appar ante  Au  déférant  de  Saturne , avec  les  moindres  disan- 
tes <f  iteux  pont  cl  s , au  deftrant  ter  relire.  Aufi  la  longueur  de  U 
ligne  entière , depuis  l’un  des poinéls  de  la ‘majeure  déviation  juf- 
ejues  à l outre  en  telles  parties  que  le  raid  du  déférant  terreftre  en 
tonnent  10000 , par  voje  Mathématique , fond/e  fur  llypo- 
thefe  propre. 

Le  dohn (.  Soit  A B C D la  voyc  de  Saturne , fie  E fôn 
centre , F le  centre  du  déférant  terreftre  G H , puis  me- 
né le  diamètre  du  déférant  de  Saturoc  A C par  iccux 
poinéls  F,  E,  alors  A fera  l'apogce  fous  le  233.  de  l’ccli- 
ptique,  parla  13  propoliuou de  cctroificfmc  livre j fie 


fautant  que  par  le  premier  article  de  la  îo  propoiition 
1 majeure  déviation  fcptentrionale  de  Saturne  advient 
ois  qu’il  apparoift  cftrc  jo  dcg  devant  le  xj$  dcg-  de 
écliptique  i foit  menée  donc  par  F la  ligne  B F D,  cou- 
ant  le  déférant  terreftre  en  1 fie  K,  tellement  que  1 an- 
Je  A FD  foit  les  mcfmes  jo  dcg.  ainli  D , B , feront  les 
leur  points  du  déférant  de  Saturne , où  il  peut  cftrc 


veu  en  fes  majeures  déviations  de  l'cclip tique,  fie  cèdes 
deux  poinéls  K fie  I. 

U requit.  Il  faut  trouver  l’argument  dft  deux  points 
B,  D , qui  font  les  ares  A B fi:  A BD  , aufti  les  deux 
moindres  diftanccs  K D , IB  d’iceux  poinéls  au  dé- 
férant terreftre,  & la  longueur  de  la  ligne  entière , d'un 
poinét  de  b majeure  déviation  juiques  2 l’autre , en 
dd  telles 


jï4  III.  LIVRE  DE 

telles  parti  A que  le  raid  du  déférant  terredre  en  con- 
tient 10000. 

Préparation.  Soyent  menées  E B , E D. 

CONSTHYCTIOK. 

Le  triangle  E F D a trois  termes  cognus, 
comme  l'ccccntricitc  EF  52.5eS.lc  raid  E D 
92508,  par  b récapitulation  de  la  13  pro- 
portion , & l'angle  E F D 50  degrez  par 
I hypothefc  : par  lefqueis  fera  trouvé  l’an- 
gle EDF  de  1 deg.  30. 

Lequel  adjoudé  à l’angle  A FD  jo  deg  vien- 
dra pour  l'angle  A b D,  ou  l’are  AD,  51  deg  30. 
Mais  1 apogée  A cd  le  commencement  du 
déférant  ; parquoy  A D , ji  degr.  30  0, 
ode  du  tout  360  deg.  refterapour  l’argu- 
ment requis , du  poindt  D ( de  la  majeure 
déviation  leptcntrionale  ) c’c 11  l'angle 
A BD  307  deg.  30. 

Et  le  code  FD  fera  trouve  de  956x0  , du- 
quel o(lc  le  raid  F K 10000  , redera  la 
moindre didance  requilc  KD  depuis  le 
poinâ  appatant  de  la  majeure  deviatioa 
leptcntrionale  D julques  au  déférant  ter- 
redre  85610. 

De  mefme  au  triangle  EF  B ori  trouvera 

l'angle  E B F de  1 deg.  30. 

Lequel  ode  de  B F C 50  deg.  ( égal  à A F D ) 

redera  pour  l’angle  C E B 47  deg.  30. 

Le  mefme  ode  du  dcmicerclc  ABC  redera 
pour  l'argument  requis  du  poinél  de  la 
majeure  déviation  audralc  apparantc  B, 
qui  cd  l'arc  A B,  ijidcg-  50. 

Et  le  code  F B fera  trouvé  de  S 88  49  .duquel 
ode  Fl,  10000  , redera  pour  la  moindre 
didance  requife  1 B,  du  déférant  rerredre 
julques  au  poinft  de  la  majeure  déviation 
audralc  apparantc  B 78849. 

Pour  avoir  la  longueur  de  B D , il  appert 
qu'icelle  fc  trouvera  edreb  fomme  de  B 1 
78849, 1K  aoooo,  & KD  85610,  qui 
ed  184459. 

Dont  b demondrationcd  mamfcdc. 

Condujkn.  Nous  avons  doue  trouve  les  arguments 
des  deux  poincb,  Sic. 

«Proposition  XXII. 

'T'ReKMr  U déviation  du  déférant  de  Saturne  a l'alip  tique. 

Avec  U dt  fiance  de  U fefiton  de  l'ccliptiquc,  au  t entre  du  dé- 
férant terredre , en  telles  parties  que  lc  raid  dudit  déférant  ter- 
refire  en  contient  10000,  par pojt  Mathématique , fondée fur 
l hjipothefe  propre.  • 

Le  donné.  Soie  AB  , le  profil  du  déférant  rerredre, 
icy  égal  au  diamètre  de  ccluy  de  la  precedente  propo- 
sition I K i C centre,  puis  foit  menée  D E , égale  à D B 
en  b precedente , faibnt  1844959,  & ccdc  C D égale 
à la  precedente  FD  , ccde  C E à b precedente  F B, 
lclqucllcs  fe  coupent  l une  l'autre  en  C ou  environ, 
ainli  que  l'angle  de  déviation  des  deux  plans  ed  A C D, 

& AD;  foit  la  ligne  de  b terre  en  A jufqucs  au  poinft 
de  la  déviation  extrême  leptcntrionale  du  déférant  de 
Saturne , faillit  par  b xi  propofition  85610 , qui  cd  U 
ligne  K D : Pareillement  loir  B E b ligne  de  b terre 
en  B*,  jufqucs  aupoinéldc  b déviation  extrême  méri- 
dionale du  déférant  de  Saturne  E , fat lant  par  b fuf- 
ditc  ai  propofition,  78849  qui  cd  U F B ; & prolongée 


L’ASTRONOMIE 


•G* 


AB  de part&d’autré 
cnF.G  ; alors  A F & 

B G feront  au  plan  de 
l’ccliptiquc.  Si  l’angle 
F A D fera  b Ajoure 
latitude  boréale  deSa- 
curne  , faifant  par  le 
cinquicfmc  article  de 
la  xo  propofit.  3 deg. 
a0 , mais  b majeure 
britude  audralc  GBE 
fait  par  le  deuxiefine 
article  de  bditc  20 
propofition  3 dcg.5®. 

Lc  requit.  Il  faut  trou- 
ver la  déviation  du 
dcferanc  de  Saturne 
de  l’ccliptiquc  A CD, 
audi  b didance  de  b - 
fcûion  de  l’eclipri- 
que  , au  centre  C du 
déférant  terredre  AB. 

CoNSTRVCTION. 

Le  quadrangle 
ABDE  croitè  a cinq 
termes  cognus . alb- 
voir  le  code  A B dia- 
mètre du  déférant  ter- 
redre aoooo  : AD 
2,6io  , BE  78849, 

1 angle  DAB  176  deg. 

58  (T:  car  autant  rede- 
il  odant  F A D 3 deg. 

2 0 du  dcmicerclc,  Se 


l’angle  EB  A 176  deg.  55©  (adjoint  de  G BE  5 deg. 
50)  notez  audi  que  pour  plus  grande  facilite  font  en- 
cor cognus  trois  autres  termes,  comme  D E,  ligftc  entre 
les  deux  poinâs  des  extrêmes  latitudes  de  Saturne,  fai- 
blir par  b 11  propofir.  de  cetroificfmc  livre,  18449^9, 
b ligne  A E 98849,commccgalcaABioooo  ,&B  E 
78849  cnfcmblc:  Davantage  b ligne  BD  105610,  cft 
égale  i A B 10000  & AD  85610  cnfcmblc:  aveelef* 
quels  on  trouvera  1 angle  A C D , pour  la  déviation  rc- 
quife  du  déférant  de  Saturne  de  i deg.  4$#0  au  lieu  du- 
quel Ptolemà  trouve  à radon  xdcg  16  0,cn  fon  troifief- 
me  chnp.  du  treiziefinc  livre. 

Touchant  b didance  de  b fc&ion  de  l'ecliptique  du 
centre  du  déférant  terredre  C , elle  cd  trouvée  fuffi- 
bmmentedre  en  iccluy , car  entre  divcrfcsaflbmprions 
des  rennes,  par  lefquels  l’operation  peut  edre  faite . il 
( m’advint  par  ceux  que  je  pris , 1 angle  A D C de  19  0, 
avccquoy  lc  triangle  D A C,  a lès  trois  termes,  comme 
les  angles  A DC,  D C A le  code  A D,  & je  rrouvay 
la  ligne  AC  de  10x94,  ^u>  *d  troP  *94»  devant 
edre  10000  , pour  parfaire  ; mais  il  didcre  fi  peu , que 
prenant  l’angle  A DC  dcx80,  au  lieu  des  19  0 ,ilvc- 
noir  pour  A C 973  x , ce  qui  cd  x68  trop  peu  ; ainfi  que 
l’on  peu  tenir  b fe&ion  de  Fccliptique  palier  par  le  cen- 
tre C,  accordant  avec  b Amputation  que  Ptolemée  a fait 
fur  b théorie,  où  elle  pafle  par  b terre  immobile,  veu 
que  c'ed  de  mefme  que  le  centre  du  déférant  ccircdrc, 
comme  je  l ay  amplement  déclaré  en  b 18  propofition 
de  ce  rroificùnc  livre. 

Noccz  encore , qu’on  peut  opérer  autrement  que  cy- 
dedus  en  trouvant  premièrement  1a  ligne  CD,  (c’cft 
du  centre  du  déférant  terredre  julques  à Saturne  en  un 

lien 


H 
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lieu  donne  eti  ion  deferanr)  par  le  fixiefine  article  de 
la  15  propolîcioii  de  ce  troiliclmc  livre;  car  cftant  Co- 
gnuc;  le  triangle  A D C aura  trois  termes  cognus,  com- 
me CD,  A D,  & l'angle  A C D , par  lefquels  les  ined- 
gnus  feront  notifiez. 

Conclu  flou.  Nous  avons  donc  trouve  la  déviation  dd 
déférant  de  Saturne,  Sic. 

Note , contenint  U déclaration  que  le  cours  en 
latitude  de  Saturne , donne  certain  tefmoignage  in 
mouvement  delà  terre. 


w 

pluftoft  trouver eftrange&  admirer  le  contraire,  s'ilad- 
venoit  autrement  ; car  par  exemple , fl  Saturne  venoit 
de  £ , julques  à ce  qu'il  foit  en  la  leteon  de  lccliptique. 
devant  C,  alors  il  lêraauplandc  lccliptique,  & puis 
ue  la  terre  y cil  toufiours  aulli,  a (lavoir  en  lccliptique) 
c U s'enfuit  qu’en  quelque  lieu  que  la  terre  foit  en  Ion 
déférant,  qu’alors  Sarumc  cft  veu  cftre  en  l’ecliptique, 
& non  dehors  : Etainfi  le  mouvement  de  la  terre  eft  fi 
apparant  que  l'on  peut  tenir  pour  peu  expérimentez 
ceux  qui  le  nient. 

Proposition  XXIII: 


Lots  qu'en  l’hypothelc  de  terre  immobile  on  dit  que 
le  centre  de  l cpicycle  dé  Saturne  eft  en  la  leteon  de 
* lccliptique  , on  le  trouve  toufiours  par  expérience  au 
plan  de  l ccliptique  fans  latitude , en  «quel  lieu  il  puillè 
cftre  dans  fon  cpicyclc , par  le  troiliclmc  article  de  la 
J ao  propofition:ce  quellant  trouve  digne  d'admiration, 
■ Ttolemee  y a projette  une  telle  théorie  comme  aefte  dit 
en  la  mcfmc  xo  propofition  : mais  par  l’hypothefc  de 
terre  mobile,  on  voit  que  eda  doit  cftre  ncccflàircment 
v par  le  fimple  rournôyement  du  ciel  de  Saturne  fur  fon 
axe,  (ans  y finger  tien  de  nouveau  -,  voire  quon  de  vroit 


*T 'Rouver  l'argument  det  deux  points  extrêmes  de  la  feflion 
de  l'ccltptique , & du  deux  potnâs  extrêmes  de  la  déviation 
du  déférant  de  Saturne  \ au  fit  U ligne  du  centre  du  déférant  de 
Saturne , tombant  à angles  droiftt  fur  la  feilton  de  l'ecliptique 
en  teila  parties  que  le  raid  du  déférant  ttrrellre  en  contient 
10000 , par  voje  Mathématique,  fondée  fur  f bjpotbefc propre. 

Le  donné.  Vcu  que  pour  déclarer  mon  defleing,  ilfau- 
droit  marquer  icy  encore  une  fois  la  figure  de  la  xi  pro- 
ofition,  pour  y joindre  quant  St  quant  ce  qui  eft  de 
eloing  i celle  propofition , parquoy  j'ulêray  delà  fuf- 
dicc  figure,  comme  s'enfuit,  veu  que  la  fête  on  de  l'cdi- 


i 


; 


D. 


p tique  parte  parle  centre  du  déférant  terreftre , fuivant 
le  contenu  de  la  xx  propofition:  je  mené  donc  par  F, 
centre  fufdit,  la  ligue  LM  feteon  de  lccliptique  per- 
pendiculaire fur  D B , & de  fes  pointe  extrêmes  L,  M, 
je  mené  les  deux  lignes  L E 6c  M £ : 6c  par  le  poind  E 
le  diamètre  N O parallèle  à D B , coupant  L M en  P. 

Le  requit,  il  faut  trouver  les  arguments  de  L , M, 
pointe  extrêmes  de  la  feteon  de  FecUptiquc  LM; 
pareillement  l'argument  des  N,  O,  qui  font  points  ex- 
trêmes de  la  déviation  du  déférant  de  Saturne,  6c  EP 
longueur  de  ^ ligne  du  centre  du  déférant  de  Saturne 
perpendiculaire  fur  L M feteonde  lccliptique. 


CONSTRVCTION. 

De  l’angle  droit  L F D,  oftant  A F D 50  deg. 
par  le  premier  article  de  la  10  propor- 
tion, reliera  pour  l’angle  L F E 40  deg. 

Le  triangle  L F E a trois  termes  cognus,  allà- 
voir  L E comme  raid  du  deferanr  91308, 
l’eccentriciré  E F /îjé,  par  la  rccapirula- 
tion  de  la  13  propofition  de  ce  trouiefine 
livre  , 6c  l'angle  L F E 40  deg.  premier 
en  l’ordre  : on  trouvera  l'angle  F L E de  1 deg.  C. 

dd  a Lequel 
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Lequel  adjoufté  aux  fufdits  40  deg.  de  L F £ 
viendra  pour  l'angle  A E L , ou  l’arc  A L, 
argument  requis  d’un  des  poinéts  de  1a 
(c&ion  de  l’ecliptique  L 41  deg.  6 . 

Mais  pour  trouver  l’argument  de  l’autre 
poinâ  M , on  voit  que  l’angle  F M E cft 
égal  à F L E qui  fera  donc  de  2 deg.  6 lc- 
quel  ofte  de  Cf  M , 40  deg.  comme  op- 
p o fi  te  de  LFE,  premier  en  l'ordre, reftera 
pour  FEM  , ou  CEM  , ou  l’arc  C M 
37  deg.  54.  auquel  adioufte  le  demicerde 
A B Ci  8 o deg.  viendra  pour  l'argument 
requis  du  poinâ  M 117  deg.  54* 

Et  pour  trouver  l’argument  des  deux  poinûs 
extrêmes  de  la  déviation  du  déférant  de 
Saturne  C (qui  ne  font  pas  les  poindts 
B,  D , pour  caufe  notoire , combien  que 
Saturne  eft  veu  de  la  terre  en  b plus  gran- 
de latitude  apparante , mais  N,  O ) je  dis 
ainfi  : veu  que  l’angle  EDF  fait  2 degr. 

3°(ï)»par  la  21  proportion, & qucNED 
eft  égal  à iccluy,  pourcc  que  E D eft  entre 
les  deux  parallèles  E N,  F D,  alors  l’angle 
E N D , ou  l’arc  D N fera  2 deg.  $0  ©le- 
quel adjoufté  à l’argument  du  poinâ  D, 
faifânt  pat  1a  21  propofît.  $07  deg.  30  ©, 
viendra  pour  l’argumcnc  requis  du  poinét  N $10  deg. 
Et  O poinct  oppomc  d’iceluy  fera  au  ijo  deg. 

Pour  trouver  maintenant  la  ligne  E P , le 
triangle  ELP  a trois  termes  cognus,  com- 
me le  raid  EL  92308  ( parla  récapitula- 
tif delà  13  propofîtion  de  cetroificfme 
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livre)  Fangle  E L P 2 deg.  6 0,  deuxiefme 
en  l’ordre , & l’angle  P ,droi&  i par  lcf- 
qucls  on  trouvera  E P de  1 3378. 

Dont  b demonftration  eft  manifefte. 

Conclufion.  Nous  auons  donc  trouve  les  arguments 
des  deux  poinéts  extrêmes,  &c. 

Corollaire. 

Il  appen  que  Saturne  en  fon  déférant  doit  toufîouts 
eftrc  méridional  du  42  deg.  6 0,  troilîcfincen  l'ordre 
(qui  cft  de  L par  B à M en  la  11  propof  ) mais  du  117 
deg  540,  quarriefme  en  l’ordre  , jufques  au  42  deg. 
6 0,  qui  cft  de  M par  A à L , doit  touuours  eft  te  fcp- 
tentrional  : Cac  il  faut  remarquer  que  l’arc  fufdit  de  L 
par  B à Kj,  faifanc  217  deg.  54  © , cft  marqué  en  b fi- 
gure de  b 12  propoC  par  la  ligne  C F , veu  de  cofté:  ce 
qu’eftant  ainfi,  Saturne  ne  pourra  pas  (en  C E de  b 22 
prop.)  eftrc  en  tel  lieu,  qu’eftant  veu  de  b terre, il  puiflfc 
apparoiftre  autrement  qu’au  cofté  méridional  de  l’ccÜ- 
ptique  F G , en  quel  lieu  qu’il  puilTc  eftre  en  fon  défé- 
rant A B ; &c  fembbblement  if  ne  peut  eftre  en  tel  lieu 
(en  C D de  la  22  prop.  figftifiant  l’arc  M A L de  b n 
prop.)  qu’eftant  veu  de  la  terre,  il  puiffe  apparoiftre  aa- 
crcment  qu’au  cofté  feptentrional  de  lccliptiquc  F G, 
en  quef  lieu  qu’il  puiflé  eftre  en  fôn  déférant  A B. 

Proposition  XXIV. 


hT“R ouver  la  longueur  de  U ligne  perpendiculaire , <t un  poinit 
-*•  donné  au  déferont  de  Saturne,  fur  le  plan  de  t écliptique , em 
telles  parties  que  lt  raid  du  déférant  terrefhe  en  fait  1000  o,par 
yoje  Mathématique  fondée,  fur  fhjpothtfe  de  terre  mobile. 


Le  donné.  Soit  A B C D le  ciel  de  Saturne , E for» 
centre,  par  lequel  eft  menée  B ED  (de  b qualité  de 


A 


N £ O en  b figure  de  b 21  prop.)  dénotant  le  déférant 
de  Saturne  veu  de  cofté , où  foit  le  point  F dénotant  b 
fc&ion  de  l ccliptiquc  veu  de  cofté , ainfi  que  E F (égal 


a EP  de  la  21  prop.)  eft  b ligne  qui  tombe  perpendi- 
culairement du  centre  du  déférant  de  Saturne  fur  b fc- 
éhon  de  l ccliptiquc , fàifânt  3378  par  1a  £3  prop.  puis 

menée 
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menée  par  F la  ligne  droite  A F C , dénotant  le  plan 
de  l'ecliptiquc  veu  aufli  de  collé, & 1 angle  B F A,  eftant 
la  déviation  des  plans  du  déférant  8é  de  l'ccliptique, 
fait  pat  la  ai  prop.  du  j liv.  1 dcg.  43  ®. 

CoHSiaVCTIOM. 

Exemple  I. 

Premièrement  fuppolânt  qu’il  faille  trouver  tey  la 
longueur  dé  la  ligne  13  G , laquelle  tombe  perpendicu- 
lairement lût  le.  plan  de  1 ccliprique  A C du  poinél  B 
de  majeure  déviation.  Pour  y parvenir  je  dis  que  le  raid 
du  déférant  EB  eft  91308  (par  la  récapitulation  de  la 
13  prop.  du  3 liv.)  & F E 3378, leur  fomme  pour  F B cft 
9(586  , ainfique  le  triangle  BFG  a trois  termes  co- 
nnus, aflavoir  le  cofté  FB  95686, 1 angle  F Ltleg.45®» 
& l’angle  G droit  pat  le  donné,  par  leiquels  on  trouve- 
ra B G dire  de  4353. 

Exemple  II. 

Soirqu’il  faille  trouver  HI,  venant  du  30  deg.du 
déférant  à compter  depuis  le  poinû.  de  la  majeure  dé- 
viation B ; mais  veu  que  telle  ligne  cft  égale  à celle  qui 
tombe  du  raid  du  déférant  EB,  dupoinék  H,  extrémi- 
té du  vcrlct  B H de  50  degr.  foit  donc  prife  EB  pour 
raid  du  déférant,  ou  EH  fera  ftnus  de  60  deg.  com- 
plément du  fufdit  30  deg  faiûnt  86603  parquoy  je  dis, 

E B eftant  10000,  alors  EH  fera  86So,combicn  don- 
nera E B eftant  pofe  de  91308  î viendra  pour  E H 
79937»  auquel  adjouflé  EF  faifant  par  lnypothclc 
„78  , viendra  pour  FH  85317 , ainfi  que  le  triangle 
H Fl  a 3 termes  cognus,  comme  F H 85317,  F 1 dtB- 
43  $ 8c  I droid : par  lefquels  on  trouvera  H I eftrc  de 

3949,  Sc  appert  que  H 1 vient  du  340  deg.du  dcfcranc 

de  Saturne  t veu  que  ce  B,  cft  marqué  N en  la  11  prop. 
eftant  au  déférant  au  310  deg.  par  laisprop.auquclad- 
joufte  30  deg.  viendra  comme  devant  340  dcg 

Notez  maintenant  que  comme  on  a trouvé  H I en- 
tre E 8c  B , ou  au  demicctcle  E B , ainll  en  fera-on  au 
mefmc  demicercle  où  ce  puiftc  dire. m 

Exemple  III. 

Soit  qu’on  vueillc  trouver  EK  venant  du  90  deg. 
du  déférant  à compter  du  poinû  de  l’extreme  dévia- 
tion D : ce  qui  cft  Sicile , eftant  E F 3378 , par  l'hypo- 
thefc,  SC  ainll  le  triangle  E FK  a 3 termes  cognus.com- 
mc  E F 5378 , F 1 deg.  43  © , 8c  K droit  : parquoy  E K 
fc  trouvera cftre  160;  ayant  donc  fait  tel  progrès  au 
demicercle  EB,  nous  en  ferons  autant  au  demiccr- 
de  ED. 

Exemple  IV. 

Soit  qu'il  faille  trouver  D L perpcndidc  fur  l'edi- 
ptique  A C , du  poimft  D de  majeure  déviation  auftra- 
[c  , on  ofteraFE  3378  de  ED  91308,  reliera  88930 
pour  FD.ainfr  que  le  triangle  D F L a 3 termes  cognus, 
comme  F D 88930,  F 1 deg.  43®,  8c  Ldroift:  telle- 
ment qu'on  trouvera  D L de  4115,  pour  le  requis,  • 
Exemple  V. 

Soie  qu’il  faille  trouver  M N , venant  du  50  deg-  du 
déférant,  à compter  dupoind  D extrême  déviation, & 
veu  que  telle  ligne  cft  égale  à celle  qui  vient  du  raid  du 
defcrant.de  M extrémité  du  vertét  de  30  dcg.  D M,foie 
p'o&e  ED  comme  raid  du  déférant,  donc  E M fera  té- 
nus de  60  dcg.  (complément  des  30  dcg.)  8660  : donc 
ED  faifant  10000,  EM  fera  8660, combien  EM.lors 
que  E D cft  pofe  de  91308  ? fait  EM  79939  , duquel 
ofte  EF  3378,reftera  FM  765613  ainfique  le  triangle 
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MFN  a 3 termes  cognus  , comme  FM  7 6561,  l'angle 
F,  î dcg.  43  0i  & N droiét  : par  lefquels  on  trouvera 
N M pour  la  ligne  requité  3 6 29. 

Notez  maintenant  que  de  mefmc  qu’on  a trouvé 
M N entre  F , D ; ainfi  téront  trouvées  en  tout  autre 
lieu  entre  les  mefraes  F,  D. 

Exemple  VI. 

Quêté  on  veut  trouver  la  ligne  OP,  venant  du  89 
dcg.  du  déférant  à compter  du  poin&  de  1 extrême  dé- 
viation D 3 laquelle  ligne  eft  égale  à celle  qui  vient  du 
poinâ  O au  raid  du  déférant  ED,  comme  extrémité 
du  verfer  DO  de  1 9 dcg.  foit  donc  prité  E D pour  le 
raid  du  déférant , où  E O fera  ténus  de  1 degré  (com- 
plément de  89  degr.  qui  eft  175  i Parquoy  je  dis , ED 
eftant  10000,  EO  fera  175,  que  fcra-clle  eftant  ED 
potée  de  913087  viendra  pour  EO  161;, laquelle oftée 
de  EF  3378  par  l’hypothcté,  reftera  O F 1763  ; telle- 
ment que  le  triangle  O P F a 3 termes  cognus,  comme 
F O 1763 , l'angle  F 1 dcg.  43  0 , & P droicl  : par  lcté 
quels  on  aura  O P 84  pour  la  requité. 

Et  de  rocfme  qu’on  a trouvé  O P encre  E , F , ainfi 
trouvera-on  tout  autre  entre  les  mefmes. 

Cmlufton.  Nousavons  donc  trouvé  la  longueur.&c. 

Corollaire. 

Il  appert  comment  on  pourra  faire  une  table  pouc 
trouver  facilement  la  ligne  requité  du  déférant  de  Sa- 
turne, perpendiculaire  lur  le  plan  de  l’ccliptique , & ce 
de  degré  en  degrc , commençant  a l’apogee  : comme 
par  exemple , pour  trouver  la  ligne  qui  vient  du  défé- 
rant de  Saturne  au  1 degré  , prenant  la  figure  de  la  ai 
prop.  où  foit  marqué  le  poinà  Q^inté  que  de  1 apogée 
A à QJoiti  degré,  d’où  s enfuit  que  N Qjcra  51  degr. 
(car  l’argument  de  N fait  310  deg  par  la  13  prop.  dont 
l’apotomc  circulaire  eft  50  dcg.  pour  N A , auquel  ad- 
joufte  A Qj,dcg.  viendra  .comme  dcfiùs.51  dcg.)  donc 
par  la  24  prop.  on  trouvera  la  perpendidc  du  51  dcg. 
a compter  de  B,  (comme  aefté  fait  devanrde  la  per- 
pend.  H I de  3 o dcg.)on  aura  donc  ainfi  le  rcquis,pour- 
cc  que  ceftc  ligne  tombera  du  1 degr,  du  déférant  de 
Saturne,  & ainfi  des  autres. 

Notez  encor  que  lors  que  ces  chotés  ne  téroienc  pas 
faites  par  exemple,  mais  pour  fervir  d avoir  la  latitude 
pour  1 advenir,  qu’alors  ü fera  befoing  d'avoir  par  ex- 
périence la  longitude  apparantc  de  l'apogée  , où  il 
cft  pour  le  preténr  : Aum  comment  la  fc&iondel'e- 
diptique  s’eft  raeuc  depuis  le  temps  de  Ptolemie  (du- 
quel j'ay  pris  les  obtérvations  par  exemple  , pour  les 
* cautés  déclarées  en  leur  lieu ) car  les  clcrivains  des 
Ephemcrides,  prennent  que  le  cours  de  la  fedion  de 
l’ecliptiquc  de  Saturne  foit  égal  avec  celuy  de  l’apogée 
du  déférant , toufiours  50  deg.  l’un  de  1 autre , mais  il 
faudroit  des  nouvelles  obtérvations  là  dcfliis  ; car  fi  les 
cours  de  l'apogée  & té&ion  de  l’ccliptique  de  Saturne 
font  divers, comme  il  advient  i la  Lune, ce  téroit  la  cau- 
fe  pourquoy  on  ne  trouve  en  effcéb  té  latitudc,comme 
clic  rcfultc  de  la  fupputatiou  des  Ephcmeridcs. 

Proposition  XXV. 

TRouver  U latitude  apparente  de  Saturne , au  temps  donné, 
par  voje  Mathématique, fondée  fur  (bjpotbtfe  propre. 

U donné.  Soit  Saturne  au  temps  donné  au  340  dcg. 
de  fon  déférant,  où  la  ligne  d’iccluy  perpcndidc  fur 
le  plan  de  l’cdiptiquc  fera  3949 , par  la  24  propof  au 
2 exemple  : Sc  té  diftancei  la  terre  foit,  je  pofe  8000, 
dd  3 trou- 
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trouvée  par  la  manière  déclarée  au  6 article  de  la  15 
prop.de  ce  3 livre,  cftanc  là,  la  ligne  XV. 


A 


C 3 


le  requit.  Il  faut  trouver  par  iccux  la  latitude  appa- 
rante  de  Saturne. 

Préparation.  Je  marque  le  triangle  rcélangle  ABC, 
B eft  l'angle  droit , le  coftc  A B,  les  3949  donnez, & 
A Clés  80000. 

Cons t rvct  ion. 

Le  triangle  A B C a 3 termes  cognus , comme  a elle 
dit  à la  préparation , par  Icfquels  on  trouvera  l'angle 
A C B de  z deg.  jo  0 pour  la  latitude  requife.  Or  pour 
fçavoir  fi  elle  eft  feptcntrionalc  ou  méridionale , Ton  ar- 
gument le  monftrc  ; car  il  appert  par  la  13  propofition, 
qu  iceluy  eftant  entre  le  44  degr.  11 0 & le  115  degr. 
48  0,  elle  fera  méridionale  ; mais  du  refte  elle  fera 
feptcntrionalc,  comme  en  ce  3 40  deg. 

Dont  la  demonflration  eft  manifefte. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  trouve  la  latitude , &c. 

Notez. 

D’autant  que  la  règle  des  6 propofitions  preceden- 
tes de  la  latitude  de  Saturne  cil  commune  aux  autres 
quatre  planètes  Jupiter,  Mars,  Venus  6c  Mercure,  je 
ne  formera/  aucunes  propofitions  particulières  pour 
elles,  comme  ilaefté  aufli  dit  au  Sommaire  de  celte 
cinquicfme  diftinétion,  mais  feulement  je  parlera/  de 
ce  qui  a befoing  d'advcrtancc,  comme  s'enfuit. 

MAINTENANT  DE  LA  LATI- 
tude  de  Jupiter. t 

Ptolemcc  la  trouvée  de  mcfme  qualité , que  celle  de 
Saturne,  & particulièrement  comme  s’enfuit. 

Premièrement  Cx  latitude  majeure  fcptentrionalc 
eftoit  de  1 deg.  4 0,  advenant  toujours  lorsque  le  cen- 
tre de  l’epicyclc  eftoit  zo  deg.  devant  l'apogée  de  fon 
déférant , aflivoir  fous  le  141  deg.  de  l ecliptique , 6c 
Jupiter  au  périgée  de  fon  epicyclc  y mais  eftant  hors  le 
périgée , fa  latitude  feptcntrionalc  eftoit  pour  celle  fois- 
la  moindre  , & au  moins  lors  qu’il  eftoit  ainii  en  fon 
apogée. 

Secondement , il  trouvoit  en  la  partie  auftrale  la  la- 
titude majeure  eftrede  zdeg.  80,  advenant  touliours 
lors  que  le  centre  de  fon  cpicycle  eftoit  fous  le  poinél 
oppofitc  du  fufdit  141  deg.  c'eft  lous  le  3z1deg.de  l'e- 
cliptiquc  , 6c  Jupiter  auperigee  de  fon  epicyclc:  Mais 
eftant  hors  du  périgée , là  latitude  auftrale  eftoit  moin- 
dre pour  celle  fois-la , & au  moins  lors  qu’on  le  trou- 
voit élire  en  l’apogée. 

Ticrccmcnt , eftant  le  centre  de  fon  cpicycle  en  une 
dcs’extremitezdelafe&ion  de  lecliptique , il  trouvoit 
que  Jupiter  eftoit , comme  a aulîl  elle  dit  de  Saturne, 
touuours  au  plan  de  l'ccliptiquc  fans  latitude  , en  quel 
lieu  il  puifle  cftre  en  Ion  cpicycle. 

La  théorie  que  Ptolenié’e  cftablit  fur  l’hypothefc  de 
terre  immobile , cil  tout  de  mcfme  qualité  que  celle  de 
Saturne,  6c  partant  ce  fcroitchofelupcrflucd'cn  faire 
réitération  icy  : comme  aufli  celle  que  j*ay  emmené  cy- 
devant  fur  l'autre  hypothefe. 
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MAINTENANT  DE  LA  LATI- 

tude  de  Mars. 

Ttolemée  l’a  trouvée  eftre  de  mefme  qualité  en  tout 
que  celle  de  Saturne. 

Premièrement , fa  majeure  latitude  en  la  partie  lep- 
tcntrionale  de  4 deg.  zi0,  advenant  toujours  lors  que 
le  centre  de  fon  epicyclc  eftoit  à l’apogée  de  Ion  défé- 
rant (lequel  par  la  récapitulation  de  la  13  propofition 
eftoit  en  l'ecliptiquc  au  1 15  deg.  30  0)  6c  Macs  au  péri- 
gée de  l’epicyclc  : mais  eftant  hors  le pqrigcc,  (à  latitude 
leprenrrionale  eftoit  pour  lors  moindre  , 6c  au  moins 
eftant  ainii  à l’apogée. 

Secondement , il  trouvoit  la  majeure  latitude  en  la 
partie  auftrale  de  7 deg.  70,  advenant  toufîours  lors 
que  le  centre  de  fon  epicyclc  eftoit  au  périgée  du  défé- 
rant à l'oppofite  du  fufdit  115  deg  30 0 , c’eft  fous  le 
Z95  deg.  30  0 de  lecliptique  , & Mars  au  perigée  de 
fon  cpicycle:  Mais  eftant  hors  le  périgée  fa  latitude  au- 
ftrale eftoit  moindre  pour  ceftc  fois-la,  6c  au  moins  le 
trouvant  ainfi  en  fon  apogée. 

Ticrccmcnt,  eftant  le  centre  de  lepicycle  en  l’une 
extrémité  de  la  fe&ion  de  lecliptique  , il  trouvoit 
Mars , comme  aufli  il  a cfté  dit  de  Saturne , toufîours  au 
plan  de  l’ecliptiquc.en  quel  lieu  il  foit  dans  fon  cpicycle. 

La  théorie  faite  par  Ptokmü  eft  du  tout  de  mefîue 
qualité  que  celle  de  Saturne, tant  en  fon  hypothefè;  que 
nous  en  la  propre  : 6c  partant  inutile  icy.  Toutefois  je 
diray  cecy  qu’en  celle  conftruétion  il  y a plus  de  brief- 
veré  qu’en  celle-là , pource  que  l'extrême  latitude  de 
Mars  advient  en  l’apogée  & perigée  de  fon  déférant, 
comme  dit  eft  ; car  d'autant  que  la  ligne  entre  les  mef- 
mes  deux  poin&s  eft  cognucpar  la  récapitulation  de  la 
13  propofition  de  ce  troiliefme  livre,  où  le  raid  du  dé- 
férant de  Marscftde  13190,  lequel  pris  deuxfois  vien- 
dra pour  la  mefme  ligne  30380,  laquelle  il  ne  faudra 
pas  ccrchcr  félon  la  manière  de  la  zi  propofition , ny 
aufli  comme  en  la  Z3  propofition , les  arguments  de* 
deux  poinôs  extrêmes  de  déviation  du  déférant  d* 
Mars,  veu  qu  i ceux  font  l’apogée  6c  perigée. 

MAINTENANT  DE  LA  LATl- 

tude  de  Mercure. 

Article  I. 

Contenant  les  obfervations  de  Ptolcméc  touchant  U 
cours  de  Mercure. 


Pour  déclarer  plus  proprement  les  obfervations  de 
PtoUme'et  de  la  qualité  du  «ours  en  latitude  de  Mercure, 

A- 


avec  la  femme  de  fâ  théorie  cftabile  defliis  : Soit  ABC 
le  déférant  de  l eptcycle , E centre , F la  terre , par  la- 
quelle 


/ 
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quelle  8:  E eft  menée  C F E A , A apogée , C perigee, 
& menée  par  F , la  ligne  DFD  perpend.  d A C , les 
points  B,D,  dénoteront  les  90  deg.  8c  170  dcg.  du 
déférant;  8c  combien  qu’il  y a autant  de  différence  que 
Fcccentriciré  y caulè  , toutefois  nous  les  prendrons 
aufll  tels , pourcc  que  Ptoleméc  le  fait  ainfi  : 8c  fur  D, 
comme  centre , dcicrit  l’cpicyclc  G H 1K , duquel  l’a- 
pogée G , perigee  I,  & moyennes  eflongations  H,  K, 
entre  lcfquels  4 pointts  font  marquez  les  a diamètres 
IG,  H K. 

Ccqu’e  fiant  ainfî,  Ptoleméc  a obfèrvé  que  la  majeure 
latitude  de  Mercure  cftoit  de  4 deg.  $0  en  la  partie 
auflrale , advenant  toufîours  lors  que  le  centre  de  fon 
cpicyclc  cftoit  90  deg.de  l'apogée  de  fon  dcfcrant:tant 
d’un  cofté,  que  de  l’autre,  c’cft  es  90  deg.  en  B,  8c  170 
dcg.cn  D,  (lequel  90  deg.  cft  fouslc  180  deg.de  i’edi- 
ptique  par  la  récapitulation  de  la  1$  prop.  de  ce  3 livre, 
l’apogée  fous  le  190  dcg.de  l'ecliptique)  & Mercure  au 
perigee  de  l'cpicyclc  I : Mais  hors  le  perigee, alors  pour 
ccftc  fois-la,  la  latitude  auftrale  cftoit  moindre;  & au 
moins,  cftant  ainft  en  l’apogée  G.  La  raifon  pourquoy 
les  latitudes  fufditcs  advicnncnt  égalés  , lors  que  le 
centre  d’cpicyclc  cft  en  D,  ou  B,  appert  en  lahgurc; 
pource  que  b ligne  de  1a  terre  F à D , cft  égalé  à b li- 
gne de  F à B.  Car  de  là  s'enfuit  que  le  centre  d'epicy- 
clc  cftant  en  B , les  apogée  Se  perigee  font  veus  de  la 
terre  F, en  telle  difpolition  queftant  en  D. 

Secondement,  il  rrouvoit  qu’au  cofté  feptcntrional, 
la  majeure  latitude  cftoit  de  1 degr.  45  ®,  advenant 
toufiours  lors  que  le  centre  d’cpicycle  cftoit  90  deg.de 
l’apogée  de  fon  déférant,  tant  d’un  coftc  que  d’autre, 
& Mercure  au  perigee  de  fon  epicydc , mais  cftant  de- 
hors le  périgée , fa  latitude  boréale  cftoit  pour  lors 
moindre,  & au  moindre  lors  qu’on  le  rrouvoit  ainft  eu 
fon  apogée. 

Article  II. 

Contenant  U théorie  de  Ptolcmcc,  tirée  de  îobfcr- 
vation  precedente  du  î Article. 

Veu  que  les  obfcrvations  precedentes  de  Ptoleméc 
peuvent  encor  élire  déclarées  plus  amplement  par  b 
théorie  qu'il  a eflablic  deflus,  j’en  deduiray  fommaire- 
ment  le  contenu,  comme  s’enfuit. 

D’autant  que  les  deux  poinéls  du  déférant  d’cpicy- 
cle, lcfquels  peuvent  élire  veus  de  b terre  en  b latitude 
majeure  font  B,  D,  il  s’cnfuivroit  de  là  que  b commune 
(cûion  de  l’cdiptique  8c  dudit  déférant, doit  dire  per- 
pend.  à BD;  & pourcc  que  Ptoleméc  , fe  propofoit  es 
cours  en  latitude  des  planètes  quelle  pafle  par  b terre 
F -,  donc  félon  ocfl  ordrc,la  ligne  A F C ferott  b fc&ion 
de  l’ccliptique,  & partant  le  centre  d’epicydc  cftant  en 
A ou  C,  8c  Mercure  en  l'apogée  ou  périgée  de  1 eplcy* 
de, il  devra  dire  veu  de  b terre  F , au  plan  dccl’clipti- 
que  fans  latitude  : Mais  l'expericncc  luy  raonftrant  le 
contraire,  car  il  trouvoic  là  latitude  de  45  © vers  le  mi- 
dy  : Tellement  qu'il  ordonna  autrement  1a  théorie  de 
Mercure  que  des  3 planètes  fupcricurcs  (pour  celle  rai- 
fon, & jointement  d’une  autre  qui  fera  déduite  en  l'ap- 
pendice du  cours  en  btitudc,en  l'hyp.impropre:)  com- 
me s’enfuit  ; 11  a dit,  B D paflànt  par  1 poin&s  de  l'ex- 
treme  déviation,  dire  b commune  fèâion  de  1 éclipti- 
que 8c  du  déférant  d’cpicycle , contre  la  règle  naturel- 
le : Mais  d'autrepart  a donné  au  déférant,  8c  à l’cpicy- 
tjc  quelques  3 mouvements  cftranges,  fardez,  refingez, 
& bien  vacilles,  lefqucls  font  nommez  déviation,  dc- 
dinaifbn,  8c  reflexion, pour  les  diftinguer  l’un  de  l’au- 
tre, par  lcfqucb  il  cft  parvenu  à fon  defleing , 8c  feront 
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maintenant  deebrez  par  les  définitions  que  Purbacbtiu 
en  a doâemcnt  donue,  que  j’ay  tire  de  luy. 

Pour  commencer  par  1a  Déviation  , il  faut  fçavoir 
uc  Ptoleméc  a dit , le  déférant  le  mouvoir  en  ventiilori 
e part  8c  d'autre, fur  l’axe  B D , appclbn:  tel  mouve- 
ment déviation  ; ainft  que  le  centre  de  l’cpicyclc  cftant 
en  Ë ouD,  alors  il  n’y  a aucune  déviation , mais  le  plan 
du  déférant  efl  cnticremct  au  plan  dç  fccliptiquc:Mais 
ledit  centre  party  de  B,  ou  D,  le  déférant  commence  à 
devoyer  toufiours  vers  le  midy , laquelle  déviation  au- 
mente  continuellement  jufquesà  ce  que  le  centre  de 
epicyclc  foie  parvenu  à l'apogcc  A , ou  au  perigee  C; 
car  alors  b déviation  cft  au  plus,8c  cft  de  45  © fulmen- 
tioné,  laquelle  amoindroit  puis  apres,  jufqucs  à ce  que 
le  centre  cft  parvenu  en  B ou  D , où  c’cft  qu'autrerois 
n’y  a nulle  déviation.  Et  appert  d ’icy  que  le  mouve- 
ment , que  le  centre  d’cpicyclc  reçoit  de  b déviation, 
n’advient  jamais  au  code  feptcntrional. 

Touchant  la  Dcclinaifon,  il  faut  fçavoir  que  le  plan 
de  l'epicycle  fè  deftourne  de  ccluy  de  fon  déférant  en 
deux  maniérés.  Premièrement, par  dcclinaifon  fur  le 
diamètre  H K, paflànt  par  les  moyennes  diftances  H, K: 
8c  advient  par  ce  mouvement  que  l’apogée  G , du  dia- 
mètre I G,  fè  deftourne  du  déférant  d un  cofté , 8c  I pé- 
rigée de  l'autre,  tellement  qu’il  y a une  telle  règle  en  ce 
mouvement  : Lorsque  le  centre  de  l'epicycle , comme 
D,  cft  en  l’apogée  A,  ledit  diamètre  I G cft  au  plan  du 
déférant;  Mais  fe  départant,  le  centre  de  A,  alors  l'apo- 
gcc  de  l’epicycle  décline  vers  midy,  8c  le  périgée  vers 
lèptentrion,  laquelle  dcclinaifon  s'augmente  jufqucs  à 
ce  que  le  centre  d’cpicycle  parvienne  en  b moyenne 
diftancc  B , où  le  diamètre  1 G décliné  au  plus  , puis 
amoindrit  de  là  en  avant,  jufqucs  à ce  que  le  centre  d’c- 
picyclc cft  en  C perigee,  là  où  il  n’a  derechef  nulle  dc- 
clinaifon; puis  de  là,  le  mouvant  vers  D (moyenne  di- 
ftancc ) l’apogcc,  comme  G , commence  à décliner  du 
plan  du  déférant  vers  le  feptentrion, 8c  le  perigee, com- 
me I,  vers  le  midy, s’augmentant  ladite  dcclinaifon  juf- 
qucs à ce  que  le  centre  d’cpicyclc  foit  en  D , où  la  de- 
clinaifon  efl  au  plus  : puis  de  là  amoindrit  jufqucs  à 
ce  que  le  centre  parvienne  en  A , là  où , comme  devant, 
le  diamètre  IG  n*a  nulle  dcclinaifon  ,&Jcftaupbn  du 
déférant,  & toufiours  ainft:  d’où  appert  que  b dévia- 
tion du  déférant  cftant  au  plus,  alors  l'epicycle  n’a  nulle 
declinaifon  , mais  le  déférant  n’ayant  nulle  déviation, 
alors  l’epicycle  efl  en  fà  majeure  dcclinaifon. 

Refte  encore  b Reflexion , qui  cft  de  l’epicycle , le- 
quel fe  fait  fur  l'axe  I G ( en  mouvement  de  ventillon, 
comme  les  autres,  par  deflus  ccluy  qu’il  reçoit  fur  l’axe 
H K, ainft  qu'il  a elté  dit, entre  l'apogée  8c  périgée  de 
l’epicycle , allez  bien  accordant  à ccluy  qui  fe  lait  en 
l’aiguille  aymantée  , à deux  axes  perpendides  l'un  fur 
l’autre:  Or  par  ce  mouvement,  advient  que  le  diamètre 
H K coupe  le  plan  du  déférant  en  1a  ligne  1 G , comme 
commune  feélion , tellement  que  la  gauche  moitié  de 
l’cpicyclc  en  l'un  des  coftcz  du  déférant , fait  décliner 
l'autre  moitié  dextre  du  plan  dudit  déférant.  La  ma- 
niéré comment  ce  diamètre  fe  devoye  eft  telle  : Lors 
que  le  centre  d'cpicyde  cft  en  b moyenne  diftance  D, 
ledit  diamètre  H K ne  décliné  du  déférant  A B C D, 
ains  eft  au  plan  d’iccluy  : Mais  ledit  centre  fè  mouvanc 
de  D vers  l’apogee  A ; alors  b gauche  moitié  du  dia- 
mètre H D commence  à décliner  ( ce  que  nous  appel- 
lerons de  fon  nom  par  diftin&ion  réfléchir , comme  il  a 
efté  dit)  vers  le  Zud,  l’autre  moitié  vers  le  Nord  , la- 
quelle reflexion  s'augmente  continuellement  jufquesà 
ce  que  le  centre  d'epicydc  cft  parvenu  en  A,  où  il  eft 
d d 4 en  fà 
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en  fa  plus  grande  reflexion  ; puis  en  progrediant  vers  B, 
commence  à diminuer  & reflexion  jufqucs  à n’en  avoir 
plus  cftant  en  B ; d avantage  progrediant  vers  C péri- 
gée , alors  la  fufdite  partie  gauche  H D commence  de- 
rechef à reflefehir  vers  le  Nord,&  augmente  tellement» 
qu  elle  eit  en  fa  majeure  reflexion , citant  le  centre  d'e- 
picydc  en  C,  & de  là  en  avant  diminue  jufqucs  à cc 
que  venant  en  D , il  n a nulle  reflexion  , & ainfi  pour- 
suit comme  deflùs  a efte  dit  : D’icy  appert  qu’au  poin6t 
du  déférant,  oitl'epicycle  n'a  nulle  Déviation  ,là  mcfrac 
fc  fait  la  plus  grande  reflexion. 


Article  III. 

Contenant  la  déclaration  du  cours  en  latitude  de  Mercure 
en  l'hjpothefc  de  terre  mobile. 

Ayant  cy- devant  eferit  les  obférvations  de  Ftolemée 
au  premier  article , & pour  plus  ample  déclaration  au 
deuxicfrac  (à  théorie  , par  lefqucls  on  pourrait  bien 
comprendre  les  meûnes  en  l’hypotheic  propre , Suivant 
la  règle  generale  precedente  ; toutefois  pource  que  U 
configuration  des  planètes  inferieures  eft  dans  le  défé- 
rant de  la  terre,  & ic  fait  autrement  qu’au  dehors,  & 


A 


pource  qu’auifi  le  déférant  de  Mercure  ne  paiïè  par  le 
centre  du  déférant  terreftre, ce  qu’aucuns  troUvcroyent 
ncccflàire  d eftrc  particulièrement  déclaré  , à celle  fin 
foie  A B C D le  déférant  terreftre,  E fon  centre,  G H 1 K 
déférant  de  Mercure , &c  F fon  centre , par  Icfquels  cen- 
tres (oit  menée  A C , & par  E la  ligne  B D à angles 
droits  fur  AC;  alors  1 le  poimfk  plus  cfloigné  de  E, 
& G le  plus  près  ; d’avantage  d'autant  que  Ptolemèt  a 
trouvé  la  majeure  latitude  de  Mercure  toufiours  adve- 
nir lors  que  le  centre  d’cpicydc  eft  près  les  moyennes 
diftanccs  ; il  s’enfuit  qu’en  1 hypothefe  propre , que  la- 
dite majeure  latitude  eft  toufiours  veue , lors  que  Mer- 
cure eft  ès  moyennes  diftanccs  de  fon  déférant  H , K, 
& la  terre  en  B ou  D;  or  H,  & Kcftanslcs  deuxpoinds, 
Icfquels  acquièrent  au  déférant  de  Mercure  la  majeure 
deelinaifon  qu’on  peut  voir  du  déférant  terreftre,  nous 
dirons  donc  que  la  commune  fcélion  de  ces  deux 
poinôsdoic  eftrc  perpendiculaire  à BD,  c’eften  GI, 
ou  parallèle  à icelle,  & non  en  H K,  comme  Ptoltmft 
po(e  : Mais  pour  trouver  maintenant  où  la  mefme 
lc&ion  d écliptique  advient,  & la  deelinaifon  dudefé- 


P 

rant  de  Mercure  du  plan  de  l’ecliprique , comme  a efte 
fait  és  propofirions  11  & 11  de  Saturne , je  cerche  la 
longueur  de  H K premièrement  ainli  : le  triangle  E K.  F 
a trois  termes  cognus,  aflàvoir  le  raid  du  déférant  Mer- 
curial  FK  5571,  EF  947,  par  la  récapitulation  de  la 
ij  propofition  de  ce  troifiefmc  livre,  & E droit  : par  les- 
quels E K fera  trouvée  eftrc  de  3444* 

Encor  autant  pour  E K , viendra  pour  H K 

requife  6SSS. 

Et  de  E D 10000  oftee  E K 3444 , premier 
en  l'ordre , reliera  pour  K D , auilï  pour 
H B 

Cc  qu'eftanrainfi  cognu,  je  fais  une  autre  figure, 
comme  on  a fait  de  Saturne  en  la  1 1 propofition,  oftant 
premièrement  L M , comme  déférant  terreftre  veu  de 
codé, égala  BD  20000  ,polàntN  au  milieu  de  LM, 
comme  centre  d iccluy  ; & mène  OP  de  6888  égale 
à H K , dcuxiefme  en  l ordre  , coupant  L M en  Q ; puis 
L O égale  à H B 6556  , troifiefmc  en  l'ordre  ; pareille- 
ment MP  égale  à KD  auflitffjtf  ; & dis  que  l’angle 
OLQ  cil  de  ideg.  450,  &PMQ4dcg.50,fuivant 

Tobfcc- 
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i’oblcrvation  du  premier  article  : ainli  le  quadrilatère 
croifé  LO  MP  aura  cinq  termes  cognus,  LM  aoooo, 
LO  6556  , MP  6$$6  , l’angle  OLQi  dcg.  45®,  6c 
P M Q4  deg.  5 0 .par  le  donne  : Ht  pour  plus  grande 
commodité  ed  aulu  cognu  rant  O P 6888 , que  P L 
13444  (comme  égale  allez  près  de  O P 6888  Ôc  OL 
6 j 56  cnlèmble)  &OM  autant  : par  lelqucls  on  trou- 
vera l'angle  O QL  pour  la  dcclinaifon  rcquilc du de- 
forant  de  Mercure  à l'ccliptique  de  5 deg.  3a  0. 

Et  La  ligne  QM  de  11364,  de  laquelle  Ibu* 
lirait  MN  10000  reliera  pour  la  ligne, 
depuis  la  fcélion  d’ediptique  Q juf- 
qu’au  centre  du  déférant  terreftre  N 1364. 

Jjjfqu'  icy  a edé  deferit  ce  que  je  voulois  déclarer  en 
particulier  de  Mercure;  touchant  les  autres  accidens, 
comme  il  a elle  fait  en  la  6 proportion  du  mouvement 
en  latitude  de  Saturne,  nous  les  tiendrons  comme  ré- 
glés generales  convenantes  aulïl  a Mercure , 6c  aux  au- 
tres planètes. 

Quant  aux  concordances  & différences  de  celle  po- 
fition  du  cours  en  latitude  de  Mercure  avec  celle  de  Pto- 
Ume'e  il  en  fera  parle  en  l’appendice  fuivante. 

MAINTENANT  DE  LA  LATI- 
tudb  de  Venus. 

Tt»Umée  a oblcrvc  la  propriété  du  cours  en  latitude 
de  Venus  , 6c  la  trouvé  convenir  du  tout  avec  celle  de 
Mercure,  & particulièrement  comme  s’enfuit. 

Premièrement  là  latitude  majeure  clloit  au  codé 
feptentrional  de  6 deg.  zz® , advenant  toujours  lors 
uc  le  centre  de  fon  cpicydc  cdoit  90  deg.  de  l’apogée 
e fon  déférant,  tant  d’un  code  que  d’autre , aflavoir 
fludi  bien  au  170  dcg.  qu'au  90  ( lequel  90  deg.  ed  fous 
le  144  dcg.  de  l’ecliptique  par  la  récapitulation  de  la  13 

Î>ropolîtion  de  ce  troinclme  livre , veu  que  l’apogée  cd 
bus  le  J5  deg.  de  I’cclrntique  ) 6c  Venus  au  perigée  de 
Ion  epicycle  : Mais  citant  hors  le  perigée , fa  latitude 
lèptentrionale  edoit  pour  lors  moindre , 6c  à la  moin-  * 
dre  edant  ainfi  en  fon  apogée. 

Secondement,  il  trouvoit  qu’au  codé  méridional  là 
majeure  latitude  cdoit  de  1 deg.  x®  advenant  toujours 
lors  que  le  cctrc  de  fon  epicycle  cdoit  90  dcg.  de  l’apo- 
gce  de  Ion  déférant,  tant  d’un  codé  que  d’autre,  6c  Ve- 
nus au  perigée  d'epicyde  ; maisedanthorsle  perigée, 

Ùl  latitude  méridionale  cdoitpour  cede  foismoindre, 6c  * 
à la  moindre,  lors  qu’on  la  trouvoit  aind  en  fon  apogée. 

La  théorie  que  PtolmSe  a ordonne  fur  cecy  en  1 ny- 
pothefe  impropre , avec  fes  déviations , declinaifons, 
reflexions , & autres  proprictez , ed  du  tout  pareille  1 
celle  de  Mercure  , tellement  qu’il  lêmble  inutile  de  la 
repct'er  icy  : Et  puis  que  la  théorie  fur  l’hypothelc  pro- 
pre ed  auüi  pareille  à celle  de  Saturne  6c  Mercure,  (cm* 
Diablement  il  ne  fera  befoing  de  la  repeter  icy. 

Touchant  les  convenances  & différences  de  cede. 
hypothefe  avec  celle  de  Ptclemée  quant  au  cours  de 
longitude  de  Venus,  nous  en  parlerons  enl’adjonâion 
fuivante  en  1 hypothefe  impropre. 

adjonction 

Du  cours  en  latitude  des  cinq  planètes, 
Saturne,  Jupiter  , Mats . Venus , 8c  Mercure, 
fondée  fut  l'hypothefe  dé  terre  immobile. 

SOMMAIRE  DE  CESTE 

ADJONCTION. 

. lit  cBé  dit  en  U if  propofition  du  troi fie  fine  li- 
vre, qu’il  cHoit  plus  commode  de  ftire  fies  cal- 


caUtions  du  cours  e » longitude  des  planètes 
en  [hypothefi  impropre,  qu’en  U propre  ; fim  - 
blabetnent  on  pourroit  dire  te  me  fine  du  cours 
en  Ueitudc , (fi  que  l’ordre  ntturel tequierre- 
roit  que  teste  appendice  foit  colloqué  non  icy, 
mais  tu  deuxtejme  livre  en  l’hypotbefe  de  ter- 
re immobile , comme  « elle  fiait  avec  le  court 
en  Utitude  doit  Lune  là  mefime.  Pour  rejjton - 
dre , il faut fiçtvoir  que  puis  que  U cognotjfan- 
ce  fondamentale  eH  tirée  du  cours  en  latitude 
de  [hypothefe  propre  , laquelle  alors  n’ clloit 
encore  deficrite , ny  ne  falloir  félon  mon  defi- 
fieing,  il  appert  qu’elle  ne  pouvoir  avoir  fon 
lieu  pour  lors  : mais  U mefime  cours  en  Utitude 
citant  decUré  au  troifiefime  livre  , nous  en 
pourrons  tirer  ce  qui  il (ira  de  befoing  icy. 

Le  mefime  appendice  aura  6 propofitions,aJJavoir 
quatre  rheoremes  (fi  deux  problèmes. 

Vont  U première , que  les  cercles  des  deux  planè- 
tes inferieures  Venus  (fi  Mercure  , appeliez, 
des poftteurs  de  terre  immobile  , déférant  dc- 
picycle,fent  epicycles-,  & ce  qu’ils  appellent 
epiejeles  font  déférant  d’ epicycle. 

La  deuxiefine , que  te  pUn  des  epicycles  des  cinq 
planètes , Saturne , lupiter , Mars , Venus  (fi 
Mercure  en  [hypothefi  de  terrùmmobile,  elt 
toufiours parallèle  au plan  de  l'ccliptique. 

La  trot fie fine , qu'en  deux  cercles  parallèles  (fi 
égaux  , l’un  plus  haut  que  l' autre , que  U ligne 
entre  le  centre  de  1‘  inférieur,  & un  poinîl  en 
la  circonférence  du  fuperieur , eH  égalé  (fi  pa- 
rallèle à la  ligne  entre  fon  poipft  homologue 
oppofite  de  [inferieur , (fi  le  centre  du  fupe- 
rieur. 

La  quatriefine,  que  les  planètes  en  l’ hypothefi  im- 
propre reçoivent  la  mefime  latitude  apparan- 
' te , qu’ils  ont  en  t hypothefi  propre. 

La  cinquiefine , cslant  donnée  la  majeure  latitu- 
defeptentrionale  (fi  méridionale  d'une  planè- 
te , trouver  la  déviation  de  fon  déférant  de 
[ écliptique  : aujft  la  dtHance  entre  la  feliion 
d’ecliptique  (fi  la  terre, par  voye  Mathémati- 
que fondée  fur  1‘ impropre  hypothefe. 

La  fixiefime , pour  trouver  U latitude  apparente 
d’une  planete  fur  un  temps  donné  , par  voye 
t. Mathématique  fondée  fur  [hypothefi  im- 
propre. 

Theouue,  Proposition  I. 
j”  Et  cerclts  des  deux  planais  inferieures  Venus  (fi  Mercure, 
lefqueUfim  appelles,  déferons  d'epicyde  par  lee  fuppojùeuri  de 
terre  immolile.font  epicycles  : efi  u quels  appellent  epicycles,  font 
déférant  d'epicyde. 

11  eft  manifefte  pat  la  precedente  hypothefe  de  terre 
mobile, que  les  epicycles  desuoii  planètes  fupctjeurcs 
en  1 hypothefe  impropre  ne  font  pasefténticls  .ainsfin- 
gez  efttc  égaux  au  déférant  de  la  terre  ; mais  lien  va 
autrement  des  deux  planètes  inferieures  : car  ce  qu'on 
appelle  epicycle  de  Venus,  & aufli  de  Mercure  n'cit  pas 
linge,  ny  égal  au  déférant  terreftre , mais  à proprement 

parler. 
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parler,  c cft  leur  voyc  mefme,&:  en  l'hypothcfe  impro- 
pre , feivant  l'ordre  des  trois  fepêrieurcs,  dcvroycnc 
cftrc  nommez  deferans  d’epicyclc  : Parquoy  voulant 
que  la  roglc  precedente  du  cours  en  longitude  des  fe- 
pcricurcs  én  1 impropre  hypothefe  » (oie  commune  aux 
deux  inferieures , il  faudroit  dire  li  de  mcfme  façon, 
aflàvoir  nommer  déférant  d'epteyde  le  moindre  , qui 
cft  proprement  déférant  dcpicyclc.&cpicycle  le  grand, 
qui  eft fange  cftrc  egalau  dcfcrant^crrcftrc  : car  faifant 
amli  qu'es  fuperkurcs , la  règle  fera  commune.  Mais 


DU  COURS 

•our  en  parler  plus  amplement,  if  appert  que  puisqoë 
les  epicyclesde  chacune  planete  font  égaux  au  déférant 
terreftre,  qu'ils  doivent cftre  égaux  entr’eux , d’où  s'en- 
fuit que  les  voyes  des  planeras  inferieures  comparées  à 
leurs  epicydes,  feront  moindres  que  les  voyes  des  fupc- 
rieures. 

Soit  par  exemple  en  la  première  fuivante  figure  deferit 
le  cercle  B C fur  le  centre  A , pour  déférant  d'epicydc 
de  Saturne,  duquel  le  raid  A B fait  par  la  récapitulation 
de  la  proportion  dutroiûeüne  livre,  91308 , & fur 


.P 


B centre , l’epicycle , duquel  D B le  raid  eft  égal  au  raid 
du  déférant  tcrrcftte  10000. 

Secondement , foit  defent  la  cercle  EF  fer  le  centre 
A pour  le  déférant  d’epicydc  de  Jupiter , duquel  le  raid 
AE  fait  par  la  récapitulation  de  fa  ij  propofirion  du 
troifiefme  livre,  52174,6c  fer  E ccntred'cpicyde,  duquel 
EG  le  raid  foit  10000. 

Ticrcemcnt,foic  deferit  le  cercle  H 1 déférant  d’epi- 


cyde  de  Mars,ferle  centre  A,  duquelle  raidfàit  13190 

f>ar  la  récapitulation  de  1a  13  proposition  du  troifiefme 
ivre,  & fur  H, comme  centre  foit  deferit  l’epicyde,  du- 
quel le  raid  H K face  10000. 

Quartemcnt  fur  L centre  foit  deferit  le  cerde  M N, 
comme  déférant  d’epicyde  de  Venus  M L , fon  raid  de 
7194,  parla  récapitulation  de  la  13  propofition  du  troi- 
fiefrae  livre , de  fur  M , comme  centre , l’cpicyde , du- 
quel 
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DES  CINQ 

quel  M O cft  le  raid  de  10000  , lequel  cpicyclccora- 
prend  en  foy  le  centre  du  déférant  depicyde  L,  autre- 
ment que  pas  une  des  trois  autres  fufdircs  figures  : tou- 
tefois il  appert  que  la  règle  ducourscn  longitude, cft 
generale  pour  toutes  quatre. 

Quinteraent , fur  le  centre  P dclcrit  le  déférant  d’e- 
picycle  de  Mercure  Q R , fon  raid  P Q , par  la  récapi- 
tulation de  la  13  proposition  , fera  357Z  , de  fur  le  cen- 
tre Qjepicyclc,  duquel  QJ5  cft  le  raid  10000 , lequel 
comprend  le  déférant  depicyde  QJL  entièrement, 
autrement  que  non  pas  une  d'entre  les  quatre  figures 
precedentes  ; toutefois  il  appert  que  la  règle  du  cours 
en  longitude  fera  generale  poür  toutes  cinq , (ans  ccftc 
intrication  contraire,  qui  le  rencontre  enfaifant  autre- 
ment. Ccftc  mau voile  couftumc  a fes  coules  mani- 
feftes,  car  puis  que  les  premiers  obfcrvatcurs  n'avoyent 
aucune  cognoiflâncc  du  mouvement  de  la  terre , ils  ne 
pouvoyent  pas  mieux  cfcrircquc  ce  qu’ils  voyoycnr  en 
apparence.  Encor  faut-il  remarquer  que  la  règle  du 
cours  en  latitude  ( aufli  bien  que  de  ccluy  en  longitude) 
en  l’hypothelc  de  terre  ferme , eft  par  cccy  generale  de 
tous  collez,  comme  on  verra  au  theorcmc  luivanr. 

Conclu fion.  Les  cerdcs  donc  des  deux  planètes  infe- 
rieures Venus  & Mercure,  &c. 

Theoreme.  Proposition  II. 

T Ei  plans  des  epujcies  des  cinq  planètes , Saturne , lupirer , 
^-'blsrsy  Venus,  & hier  cure,  font  en  Ihypothefc  impropre  touf- 
jours  parallèles  au  plan  de  l'elliptique. 

Puis  que  lepicycle  cft  finge  cftre  égal  au  déférant  ter- 
reftre  , & que  la  planète  cft  lüppofcc  faire  en  iccluy  un 
cours  en  longitude,  égal  Se  fcmblablc  à ccluy  de  la  terre 
en  fa  voye  ; s’enfuie  Tuffilâmment  dfc  là  que  ces  deux 
cercles  doivent  eftcc  pofez  ou  concédez  parallèles , veu 
qu’autrcmcnc  il  n'y  auroitnul  femblablc  cours  en  lon- 
gitude parfait , toutefois  puis  que  ccftc  parallclité  fe 
peut  dcmonftrcr  par  la  precedente,  je  la  dclcriray  com- 
me s’enfuie,  çhoiuftânt  à ccftc  fin  la  figure  de  la  15  pro- 
politiondutroiûefme  livre.  Premièrement,  par  la  réglé 
generale  delcritccn  la  vingt-dcuxiefmepropofitiondu 
troiûefinc  livre,  eft  cognuc  la  grandeur  de  b latitude  de 
Mars  au  poinét  N , veut  delà'  terre  mobile  O , mais  au- 
tant qu’eue  doit  cftre , autant  doit  aufli  cftre  la  latitude 
de  Mars,  au  poin&  I eu  l'hypothelc  de  terre  ferme, 
veue  de  À : Et  fuie  puis  que  A 1 eft  égale  à O N,  que  la 
ligne  de  I perpendiculaire  fur  le  plan  de  l’cdiptiquc, 
doit  cftre  égale  à la  ligne  de  N perpendiculaire  furie 
plan  de l'ecliptique. 

Secondement, je  disqu’autantlcralalongueurdc  N 
jufqtics  au  plan  de  1 écliptique,  veue  de  la  terre  mobile 
■ en  P,  que  la  ligne  de  F julqucs  au  plan  de  l'ecliptique, 
veue  de  la  terre  ferme  A , pourcc  que  A F cft  égale 
à P N. 

Mais  chacune  des  deux  lignes  de  F & N , perpendi- 
culaire fur  le  plan  de  l'ecliptique , il  faut  que  les  mcÊ 
mes  deux  lignes  de  F & N perpendiculaires  fur  le 
plan  de  l’ecliptique  , foyent  égales , Se  par  confc- 
quenc  lc*raid  entier  I F de  l’cpicyclc  fera  parallèle 
au  plan  de  l'ecliptique.  Et  fur  le  meftne  pied  le  pourra 
mamfcftcmcnt  dcmonftrcr  que  le  raid  par  H , perpen- 
diclefur  FI  ( fi  elle  cftoit  menée)  feroit aufli parallèle 
au  plan  de  l’ecliptique  ; car  fi  on  mené  par  le  poinéb  K 
un  diamètre  pcrpcndicle  à O P , Se  qu'on  prenne  la 
terre  mobile  cftre  en  l’une  extrémité  d'iccluy  ( ce  qui 
cft  dclaiflè  pour  caufe  de  bricfvcté  ) la  dcmonftration 
feroit  comme  devant  : Or  Ci  les  diamerres  F I,  & par  H 
eftoyent  menez,1 ►comme dit  cft,  deeftoyent parallèles  à 
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l'ecliptique , il  s'enfuit  que  le  plan  entier  de  l’cpicycle 
F I , lcra  parallèle  au  plan  de  l'ecliptique.  Et  comme  cft 
la  dcmonftration  , cftant  l epicycle  avec  fon  centre  en 
H , de  mefmc  fera  en  tout  autre  lieu  la  dcmonftratioD 
icmblablcmcnr  : D avantage  comme  ceftc  dcmonftra- 
tion a cfté  faite  fur  la  figure  de  la  13  propoficion,  fervant 
aux  trois  planètes  fupcricurcs , fcmbbblemcnt  fe  fera- 
cllc  avec  la  figure  de  là  16  propofuion , fervant  pour  les 
inferieures. 

Conclujion.  Le  plan  donc  de  l epicycle  des  cinq  pla- 
nètes, Saturne,  Jupiter,  Mars,  Venus  Se  Mercure  cft 
toufiours  parallèle  à l'ecliptique  en  1 hypothefe  impro- 
pre. Ce  qu’il  falloir  dcmonftrcr.  0 

Theoreme.  Proposition  III. 

TJ  S tans  deux  cercles  parallèles  & égaux , lun  plut  haut  que 
^ l'autre  ; U ligne  entre  le  centre  de  i inférieur  &un  poinSl  en 
la  circonférence  de  l'autre,  fera  égalé  & parallèle  à la  ligne  d’entre 
le  centre  du  fuperieur , & unpotncl  homologue  & oppojite  à l'au- 
tre, à U circonférence  de  l’ inferieur . % 

Le  donné.  Soyent  A B,  Se  D E les  cercles  égaux  Se  pa- 
rallèles veu  de  collé,  C centre  du  fuperieur,  F de  I in- 
ferieur , de  en  iceux  deux  poinéls  homologues  Se  op- 
pofitcs  D^B. 
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Le  requit.  11  faut  dcmonftrcr  que  DC  lèra  egal£  Se 
parallèle  à F B ; deiqucllcs  choies  b dcmonftration  eft 
manifefte. 

Theoreme.  Proposition  IV. 

T Ei  planètes  reçoivent' en  Cbj/pothefe  de  terre  immobile  , !a 
•*“* mtfme  latitude  apparante,  quen  celle  de  terre  mobile. 

Veu  que  le  Soleil  ou  la  terre  n’ônc  aucune  latitude, 
il  ne  lcra  befoing  d'en  parler  : Quant  à la  latitude  de  la 
Lune  , il  appert  allez  es  precedentes  , tellement  que 
maintenant  nous  A'aurons  à patlcr  que  des  cinq 
autres. 

U donne.  Soit  AB  l'ecliptique  veue  de  collé,  comme 
aufli  les  autres  cercles  , C D déférant  de  la  terre , E lu» 
centre,  par  lequel  en  la  première  figure  foit  menée  FG 
voye  de  planète,  & en  b deuxiefnie  figure  ( qui  cft  pour 
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les  deux  inferieures,  la  première  pour  les  trois  fupericu- 
rcs)  foit  F G paftànt  non  pas  par  E,  cftant  la  plancte, 
je  prens  au  poindfc  fuperieur  F,  & la  terre  en  b voyc  au 
poinû  fuperieur  C.  Etayant  jufqucsicy  fait  la  délinéa- 
tion de  Inypothefe  de  terre  mobile , je  commenccray 
maintenant  celle  de  1 hypothefe  de  terre  fixe.  A celle 
fin  je  prens  le  centre  de  la  voyc  terreftre  E pour  la  terre 
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mcfme  , caj  en  telle  fuppofition  elle  en  reviendra  li, 
pat  la  jj  propofition  du  troifiefmc  livre , & F G , qui 
clloit  premièrement  voye  de  planète,  je  la  prens  main- 
tenant pour  déférant  d’cpicyclc:  Davantage  puis  qu'on 
a pôle  que  la*  planete  cil  au  poincl  fuperieur  F de  fa 
voyc,  il  faut  que  l'epicycle , foit  icçluy  H I , aye  Ion  cen- 
tre en  F,aulu égal  8c  parallèle  à la  voye  terreftre  C D 
par  1a precedente.  D’avantage  pource  que  la  terre  mo- 
bile cftoit  polee  en  C,  la  planete  fepofera  en  1,  comme 
poinél  homologue  & oppofiteàC  : Dont  la raifon ap- 
pert en  b ij  propofition  au  rroilieime  livre. 

Ix  requit.  11  faut  dcmonftrcr  que  la  planete  en  l,en 
rhypothefe  de  la  terre  fixe  en  E , a la  mcfme  latitude 
apparante , quelle  a en  F en  1 hypothefe  de  terre  mo- 
bile en  C. 

Préparation.  Soyent  menées  les  deux  ligncsX  1,  C F. 

Demonfranon.  Vcu  que  CD  cft  égalé  & parallèle  i 


HI.leursmoiticzEC  ,FI  auront  les raefincs  qualité^ 
&parconfequcnt  aufli  C F , E I : parquoy  l'angle  A E I 
latitude  apparante  de  la  planete,  veue  de  b terre  fixe  E, 
fer  A égal  à langlc  A C F qui  eftla  latitude  apparante  de 
la  planete  veue  de  la  terre  mobile  C : Et  ainfi  qu’il  a 
elle  icy  demonftré , lors  que  1a  terre  & la  planete  font 
es  poinéls  fuperieurs  de  leurs  voyes , ainfi  en  fera  la  de- 
monftration  es  autres  poinds. 

Conclufton.  Les  planètes  donc  reçoivent  en  l'hypo- 
thefe  de  terre  immobile,  la  mefinc  latitude  apparante, 
qu’en  celle  de  la  terre  mobile. 

Proposition  V.  t 

"C  Srxnt  donnée  Lt  majeure  latitude  boréale  ou  aujlraU  durit 
^planete  , trouver  U déviation  de  fa  voye  del'ediptiqüe  .aufii 
quelle  diÜance  jade  la  (tflion  de  T écliptique  a la  terre , par  vojt 
Mathématique,  fondée  fur  Cbjpotbefe  de  terre  fixe. 

Vcu  que  le  déférant  d’cpicydc  des  trois  planètes  (û- 
pericures  patte  par  la  terre,  oueft  pris  y palier  allez  près, 
mais  des  deux  inferieures  c'ell  dehors;  de  (quels  nous 
defenronsdeux  exemples. 

i Exemple  des  trois  planètes 
fuperkures . 

Le  donné.  Soit  A B l’ecliptique  veu  de  codé,  fbn  cen- 
tre C , la  terre  fixe  , par  lequel  foit  mené  le  déférant 
d’epicycle  de  Saturne , D E , tirant  C D vers  le  codé 
fcptentrional,  & CE  vers  le  méridional,  ainfi  que  les 
deux  angles  ACD,BCE  dénotent  b déviation  du  defe* 
rant  d’epicycle, &par  fonpoind extrême  D vers  le  nord 
foit  i comme  centre , deferir  l’epicycle  F G , parallèle  d 
lcdiptique  A B.  duquel  foit  F apogée,  G périgée,  donc 
foit  menée  b ligne  G C , 8c  que  l'angle  A CG  face, 
comme  dcflîis  a cfté  trouvé  en  lobfervation  de  la  ao 
propofition  du  troifiefmc  livre  , aflàvoir  $ deg.  i©  ; 
Semblablement  fur  l'cxtreme  poind  E vers  le  zud, 
comme  centre , foit  defcric  l’epicycle  H I parallèle  a 
fccliptiquc  A B , fon  apogée  1 , Si  périgée  H j duquel 
eft  menée  la  ligne  H C , & l’angle  B C H loir , comme 
a elle  trouvé  en  1a première  obfervation  (bfdite  delà 
le  propofition  du  troifiefme  livre,  de  j dcg.  j 0# 

U requit.  Il  faut  trouver  b déviation  du  déférant  D E 
de  l cdiptique,  qui  cft  l’angle  A C D. 

Opération. 

Le  triangle  C D G a trois  termes  cognus , comme 
DG  j oo  o o par  1 hypothefe , C G autant  que  fiifoit  la 
ligne  depuis  la  terre  jufques  au  perigee  de  l’epicycle  au 
temps  de  l’obfervation  , laquelle  par  le  corollaire  de  U 
M propofition  du  troifiefme  livre,  cft  cognuecngene- 
ral,  &:  particulièrement  en  b il  propofition  du  troi- 
fiefmc livre , de  88718 , ou  autrement  pour  avoir  plus 
de  facilité  on  prendra  la  ligne  C D , failànt  allez  près 
10000  davantage  , aflavoir  98718,  & l’angle  DGC 
17  6 dcg.  j8@,  comme  cftant  cgali  l’angrc  GC  B, 
lequel  eft  adjoint  de  b majeure  latitude  cognuc  A C G 
) deg.  10  , par  lcfqucls  on  trouvera  CDG  de  1 deg. 
4J0  aiiflî  pour  ACD  déviation  requife  du  déférant 
à l’ccliptique,  convenant  avec  les  i dcg.  4)  ©.trouvez 
en  1a  11  propofition  du  troifiefmc  livre , failant  mcfme 
operation  de  l’autre  codé , cerchant  langlc  BC E , di- 
fant  à celle  fin  : Le  triangle  C H E a trois  termes  co- 
gnus, artàvoir  E H 10000,  parle  pôle,  CH7JU0, 
par  le  corollaire  delà  15  propofition  du  troifidrno  li- 
vre. 
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DES  C IN  Ct  PLANETES.  3M 

vre  , & l’angle  H 176  deg.  55®,  comme  égal  à AC  H part  H E 1 : car  le  triangle  C D G cft  égal  & femblable 
adjoint  à la  majeure  latitude  cognue  3 deg.  5(1).  Par  au  triangle  DC  K , de  mcfme  cft  auffi  CEH  avec 
lcfqucls  cerchanc  l’angle  H E C , lçra  trouve  de  a deg.  E C L j d’où  s'enfuit  que  telle  déviation  , comme  de 
43  (T) , auffi  pour  BCE  égal  au  fufdic  A C D auffi  de  CD,  trouvée  par  les  termes  cognus  du  triangle  D C K , 

de  mcfme  fera  trouvée  par  les  trois  termes  cognus  du 
triangle  C D G:le  femblable  fe  devra  entendre  des  deux 

. **■  autres  triangles;  D avantage  comme  a cfté  don  né  exem* 

; p pic  de  Saturne , le  mefmc  s'entendra  des  deux  autres, 

î . Jupiter#  Mars. 

; 1 Exemple  des  deux plànetes  inferieures . 

j ^ Combien  que  les  lettres  en  la  figure  de  ce  fécond 

/ exemple  foient  de  mcfme  lignification ’que  celles  du 

• ’i  premier,  & quon  pourroit  pre/umer  que  le  dcfièing  de 

• ; >j  /G  ccftuy-cycftafïéz  notoire  par  celuy  du  premier,  toütc- 

| .y/  fois  voyant  la  diverfité  ex* 

, * : : / # rcricure  de  la  figure  -,  afli-  * 


voir  qu’icy  le  déférant  d’c- 
picyclc  cft  plus  petit  que 
l’epicyclc,  là  où  au  premier 


exemple  ileftoit  plusgrâd, 
8c  par  defius  tout  cela  que 
ce  déférant  ne  pafiè  par  la 
terre  , j’en  deferiray  ce 
deuxiefme  exemple. 

U donne.  Soyent  les  par- 
ties de  la  figure  fuivanre 
ABCDEFGH1KL  de 
Mercure  avec  telle  fignifi* 
cation  que  celle  du  pre- 
mier exemple , qui  choie 
de  Sarurne,  différant  feule- 
ment en  ce  que  ce  déférant 
D E,  trouve  félon  la  ma- 
niéré de  l’operation  du 
premier  exemple,  ne  paflè 


far  la  terre  C , mais  coupe 
écliptique  en  M : L'autre 
que  l epicycie  de  Saturne 


ni 

2 y > • 
// 


1 deg.  43 , tellement  qui  ce  compte  G H paflerapar  la 
terre  fixe  C : Mais  fi  telle  oealité  ne  s’eftoit  rencontrée, 
comme  il  advient  es  deux  planètes  inferieures , alors  on 
(uivroit  la  maniéré  du  deuxiefme  exemple  fuivant. 


Il  faut  auffi  fçavoirque  la  déviation  du  déférant  de  Sa- 
turne i l’eclippque  en  l hypothefe  impropre  peut  cftre 
autrement , laquelle  je  deferiray  quant#  quant,  pource 
quelle  déclare  la  communion  des  deux  hypothefés. 
Soit  menée  D K égale  8c  parallèle  à G C : de  mcfme 
E L égalé  8c  parallèle  a H C , alors  le  quadrilatère  ccoi- 
(c  K D E L fera  égal  & femblable  au  quadrilatère  croifc 
A D E B de  la  11  propofition  du  troiiiefme  livre , par- 
quoy  on  trouvera  la  déviation  du  déférant  C D del’e- 
aiptique , félon  la  maniéré  de  la  zx  propofition , 8c  on 
aura  le  requis , qui  doit  ncccllàiremcnr  accorder  avec 
la  condufion  de  la  precedente  première  operation.  Et 
appert  manifeftement  par  cecy  comment  la  figure  de 
l'nypothcfb  propre  , aftàvoic  le  quadrangle  croife 
K D E L , avec  le  déférant  dé  la  terre  K L , amené  mef- 
mc  condufion  que  la  figure  del’hypothefé  de  terre  im- 
mobile C , 8c  fon  epicydc  d une  part  G D F , 8c  d’autre 


cftoit  beaucoup  plus  petit  !t  ; 

que  fon  déférant  , & icy  '/  :\ 

plus  grand  de  beaucoup,  -,  ; | 

aflavoir  F G en  telle  raifon  ! 1 

à DE,  comme  en  la  figure  \ ; \ 

de  la  première  propofition  : | 

de  ceftc  Adjonction  la  li-  G 

gne  P Q_à QR ; davanta-  \ ; 

ge  l’angle  B C G fait  1 deg.  \ • 

4(  ©,  & ACH  4 deg.  5 Qj, 
comme  a efté  trouvé  en  ;L 

l’obfcrvation  de  la  latitude  « 

de  Mercure  derrière  la  x j ; 

propofition  du  troifiefine  • 

livre.  j • 

U requis.  Il  faut  trouver  ' 

là  déviation  du  déférant  n 

D E,  qui  cft  l’angle  AMD.  ** 

Ope  r at  10  w. 

Par  les  trois  termes  cognus  du  triangle  D C G 
on  trouvera  l’angle  < 

Et  l’àngle  ] 

Auquel  adjouftclangle 
Viendra  l’angle 
Son  adjoinéteft 

Avec  1 augle  donne  . 1 

Viendra  1 angle 
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ADJONCTION 

Par  les  trois  termes  cognus  du  triangle  ECH 
on  trouvera  , félon  la  maniéré  du  premier 
exemple,  l'angle  H C E. 

Lequel  avec  D C H,  fcptiefme  en  l'ordre,  vien- 
dra DCE; 

Le  triangle  D C E a crois  termes  cognus , com- 
me l'angle  DCE  ncuficfme  en  l'ordre,  fie  les 
deux  lignes  CD.CE  de  la  terre  au  centre 
de  lepicycle , cognues  pat  le  corollaire  de  la 
13 proportion  du  troilicfme  livre,  par  lef- 
quels  on  trouvera  l’angle  C D E. 

Auquel  adjoufte  CDG,  premier  en  l’ordre, 
viendra  E D G , ou  M D G , lequel  citant 
égal  à A M D , pource  que  MD,eft  entre 
les  parallèles  KM.DG;  donc  la  déviation 
requife  fera  cognue  A M D. 

Il  appert  comment  on  trouvera  la  longueur  de 
M C , qui  e(t  autant  que  la  fc&ion  de  l’ecli- 
ptique  elt  diltante  de  la  terre  : car  le  triangle 
DCM.a  trois  tcrmcscognus,  comme  l’angle 
C D M ( qui  elt  C D E , huiûielme  en  l'or- 
dre ) puis  M C D égal  à C D G , premier  en 
l’ordre  , pource  que  C D elt  entre  les  deux 
parallèles  K C , D G ; finalement  le  eolte 
C D,  par  lefquels  on  trouvera  la  ligne  M C. 

Il  faut  aulïi  remarquer  que  la  déviation  du  déférant 
d’epicycle  de  Mercure , de  l'ecliprique  peut  eftre  trou- 
vée encor  autrement,  laquelle  je  deferiray  icy,  pource 
quelle  déclare  encore  plus  appertement  la  communau- 
té des  deux  hypothefes.  Soit  donc  menée  DK  parallèle 
ôc  égale  à G C : aulïi  E L parallèle  & égale  i H C ; le 
quadrangle  croifc  KD  E L elt  égal  & lèmblableàceluy 
du  troificfmc  article  de  la  latitude  de  Mercure , derrière 
la  25propolitiondutroificfmelivre,  LOMP,  par  le- 
quel ccrcnant  b déviation  du  déférant  d'epicyde  M D 
de  lecliptique , félon  b maniéré  dudit  troilicfme  arti- 
cle, cc.qui  viendra  lèralc  requis , qui  elt  neeelbirement 
égal  à la  condufion  de  la  première  operation  preceden- 
te Et  appert  en  cccy  clairement  comment  les  figures 
des  deux  hypothefes  amènent  mefme  condufion , com- 
me a aulïi  cite  dit  plus  amplement  derrière  le  premier 
exemple. 

Or  tout  ainfi  que  Mercure  a cité  icy  en  exemple , il 
appert  qu’il  en  fera  de  mefme  de  rautre,aflavoir  Venus. 
Condufion.  Eftant  donc  donnée,  ficc. 

Proposition  VI, 

*T* Rouver  U latitude  apparente  d'une  plane  te  fur  un  temps  V. 

donné,  par  operation  Mathématique , fond/e  fur  (hypotbefe 
de  terre  fixe. 

Pour  trouver  le  requis,  nous  trouverons  première- 
ment la  ligne  de  la  planète  en  l’epicydc , perpendicu- 
laire fur  1 écliptique.  Comme  par  exemple,  en  b figure 
delà  cinquième  propofi  de  celte  Adjonction  b ligne 
imaginée  de  F,  perpend.  furie  pbn  dcl'cdiptiquc  A fi; 
Mais  telle  ligne  elt  en  tout  lieu  de'  lepicycle , égale i 
celle  du  centre  d'epicyde,  comme  D perpend.  i B A; 
pource  que  D F elt  parallèle  d A B,  & panant  l’on  trou- 
vera toufiours  ccltc-cy  au  lieu  de  ccUc-la:  ce  que  fai- 
fant,  on  ne  trouvera  pas  que  b manière  de  l’invention 
d'icelle  aye  différence  à l’invention  de  fcmbbble  ligne 
en  l'hypothefè  propre,  deferite  en  b 14  propofi  du  3 li- 
vre. La  caufe  de  celte  égalité  elt  encore  d'autant  plus 
notoire  en  ce  qu’en  l’hypothclc  propre, b planète  vient 
au  lieu  du  centre  de  l epicycle  en  l’impropre.  Or  citant 
telle  ligne  ainfi  cognue,  6c  joignant  cela , par  le  coroll. 


DU  COURS 

de  la  i î prop.  du  3 livre, b ligne  de  b terre  fixe  i b pla- 
nète, alors  le  triangle  reCtangle  (compris  de  ces  deux 
lignes, & b troilicfme  hypothenufe)  a } termes  cognus, 
avec  lefquels  fc  trouvera  la  latitude  requifè,  comme  en 
b aj  prop.  du  3 livre  en  l'hvpothclc  propre  , tellement 
qu'il  ièroic  inutile  de  redire  la  mefme  tour  du  long. 

Condufion.  Nous  avons  donc  trouvé,  ficc. 

Colle  R ion  d'aucunes  convenances  & dife  on  ve- 
nante! entre  la  deftription  du  cours  en  U latitude  de  ceïit 
Adjonâ  ion  ,d  arec  celle  qui  tft  deferite  par  Pcolcmée. 

Tout  ainfi  qu’en  b defeription  precedente  , il  m'eft 
advenu  de  rencontrer  de  b difcrepancc  entre  icelle,  fie 
celle  de  Ptolemée , il  m'a  fcmblé  bon  de  les  colliger  icy, 
plu/loft  que  les  avoir  entremefle  avec  les  documcns 
precedens  , tellement  que  j’en  formeray  les  Articles 
iuivan$. 

Article  I. 

D’autant  que  b caufe  du  mouvement  en  latitude 
des  pbnetes  eft  tirée  de  l’hypothefè  proprc,quifèmble 
avoir  efte  incognue  du  temps  de  Ptelemé e,  toutefois  il  a 
atteint  le  but  de  bien  près  en  b théorie  des  3 fuperieu- 
rcs , pofânt  l epicycle  cependant  qu’il  fe  meut , qualï 
toufiours  parallèle  à l'ecliprique  ; car  s'il  l’euft  pôle  y 
cftrc  parallèle,  comme  il  a cfté  demonftrc  devoir  élire 
en  b i propof.  de  ccfte  Adjonction  (il  n'y  a différence 
que  de  1 dcg.  4 0 au  cours  de  Saturne , comme  appert 
en  fon  13  livre  3 chapitre , que  l'angle  formé  de  i’epicy- 
clc  & du  déférant,  elt  plus  grand , tour  au  plus , que  ce- 
luy  du  déférant  avec  1 écliptique:  En  Jupiter  feulement 
de  1 degr.  6 0;  en  Mars  de  1 degr.  1 j 0 , voire  mefme 
l’epicyclc  cftant  en  l'ecliprique , convenoit  avec  iceluy 
du  tout  (ans  couper  fuivant  fâ  pofition  , comme  auffî 
doit  advenir  félon  1a  parfaite  théorie ) ainfi  que  l'incer- 
taine operation  faite  i talion  , à b recerchc  de  b dé- 
viation des  deferans  d'epicyde,  deferite  au  fufHic  3 cha- 

fùrrc,  n’cft  aucunement  neceftàire , fie  convicndroienr 
es  autres  computations  des  latitudes  despbneces  avec 
cellc  cy  , fans  différer  du  refte , comme  il  fera  dit  au 
dcuxicfme  article  fuivant. 

Article  IL 

La  table  de  Ttolemée  du  cours  en  btitude  de  Saturne 
en  b j prop.  du  13  livre,  ne  (èmblc  pas  avoir  allez  gran- 
de convenance  avec  fa  théorie  : car  pour  en  parler  plus 
amplement,  il  faut  fçavoir  qu’en  la  4 prop.  dudit  13  li- 
vre , il  prend  b déviation  du  déférant  d’epicycle  de 
l’ecliprique  (marquée  par  l’angle  A CD  en  la  1 fig.de 
b 5 prop.  de  ccfte  AdjonCkionJ  de  x deg.  x6. 

L’angle  C D G de  4 dcg.  30. 

Le  my-adjoinû  d’iccluy  fait  pour  C D F 175  dcg.  30. 
Que  fi  de  1a  terre  C , i l apogée  de  l’epicyde 
F,  ( citant  Ion  centre  en  l’apogee  de  fou 
déférant  D,  ) cftoit  menée  1a  ligne  C F, 
elle  feroit  par  b récapitulation  de  b 13 
propofuion  da  troilicfme  livre  108718. 

Ainfi  que  le  triangle  C D F auroit  trois  ter- 
mes cognus, comme  l’angle  CDF 175  deg. 

300,  troifielme en  l’ordre , D F 10000, 
fie  C F 108718,  par  lefquels  on  trouveroit 
l’angle  DC F de  *50» 

Lequel  ofté  de  l’angle  A C D 1 degr.  x6 ©, 
premier  en  l'ordre  , reliera  pour  l'an- 
gle ACF  1 deg.  10. 

Et  autant  devroic  cftrc  b btitude  de  Saturne , fui- 
vant b théorie  de  Proie vtèe , cftant  en  l'apogée  de  fon 

cpicy- 
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cpicycle  F.  & le  centre  d’epicycle  en  l’apogce  du  défé- 
rant D.  Mais  fuivant  l utage  de  (à  table  fiildite  il  (croit 
pour  lors  (ans  latitude , tellement  que  ces  tables  diffe- 
renrd  autant  de  (a  théorie. 

- Et  faifant  de.meirne  de  l’autre  codé  «lorsque  Satur- 
ne eft  en  l'apogée  de  fon  cpicycle  1 > on  trouvera  fit  la- 
titude de  i deg.  yS  0,  auquel  lieu , fuivant  fa  table , fc- 
roit  encor  fans  latitude.  Tellement  que  faditc  table 
n'accorde  pas  bien  avec  (à  théorie  : &c  de  mefme  en 
fâut-il  entendre  de  (es  tables  & théories  de  Jupiter  & 
Mars  : Or  la  quantité  de  ces  latitudes  en  lnypothefe 
propre  eft  manifefte  en la  a;  proportion  du  troiûefhe 

• Article  III. 

Il  a efte  dit  au  premier  article  que  Ptolm/e  avoit  at- 
teint bien  près  de  la  vraye  théorie  es  trois  planètes  fil-* 
perieures , pofaut  leurs  cpicycles  allez  près  d'eftre  pa- 
rallclcsà  l'ediptique  j mais  il  n’en  a pas  fait  ainfi  és  deux 
planètes  inferieures  , car  il  ne  pouvoit  pas  tirer  telle 
théorie  de  fes  obfervations , comme  des  trois  fupericu- 
rcs.  11  (êmblc  que  la  caufê  principale  qui  l’en  a cm- 
pcfchc , foie  pour  deux  raifons  : dont  la  première  eft» 
que  ce  qu’il  prenoit  pour  epicydc  de  Mercure  ne 
l'cftoit  pas,  parlai  propofition  de  ccfte  Adjonction, 
mais  plus  petit  qu'il  ne  falloir  -,  ainfî  qu’en  le  fuppofant 
eftre  quaii  parallèle  à l'ediptique  , comme  és  autres 
trois  cpicycles  fuperieurs  , cela  ne  convenoit  pas  avec 
lexpcrience  des  obférvations  : car  c’cftoit  l’autre  plus 
grand  cercle  qu’il  falloir  prendre  à ccfte  fin.  L'autre 
raifon,  a (lavoir  qui  le  failoitconclurreun  mouvement 
de  vcntillon  au  déférant  d’epicycle  , & prendre  la 
fedtion  de  l ccliptique  en  un  cofté  contraire  . femble 
cftrc  cellc-cy.  Il  s’eft  imaginé  que  toutes  lesfè&ions 
des  deferans  &:  de  l'ediptique  pafloient  par  la  terre  : 
comme  par  exemple  , le  déférant  d’cpicydc  D E qui 
en  la  figure  de  la  5 propofition  de  cefte  Adjonction 
coupc  proprement  l’ediptique  en  M , il  la  pofcpaflèr 
parla  terre  fixe  C-,  furquoy  donc  formant  les  compu- 
tations, il  s’eft  enfuivy  que  lors  qu’il  penfoitquc  le  cen- 
tre d’epicydc  fut  parvenu  de  D à C,  & pourtant  de- 
voir eftre  en  l’ediptique  A B fans  latitude,  il  l'a  trouve 
par  cfFedt  eftre  dehors  en  N ( entant  que  D N foir  mar- 
quée égale  à D C ) ^vcc  autant  de  latitude  que  caufc 
ladiftancc  de  C à N,  lequel  erreur  l’afaitfingcrleven- 
tillonnement  du  déférant,  deferic  au  de  uxiclmc  article 
de  la  latitude  de  Mercure  derrière  la  i)  propofition  du 
troifiefme  livre. 

Article  IV. 

Mais  veu  que  Ptolemte  dit  avoir  trouvé  par  obfcrva- 
tion  le  fufdit  vcntillonncmcnt  en  Mercure  de  Cà  N, 
de  45  0 , nous  recerchcrons  comment  cela  s'accorde 
avec  celle- cy  : A ccfte  fin  je  dis  que  la  diftance  de  C 
à N eft  monftrée  par  la  ligne  N R , en  la  figure  du  troi- 
fiefme article  du  cours  de  Mercure  derrière  la  a 5 pro- 
pofition  du  troifiefme  livre  : duquel  je  trouve  la  lon- 
gitude ainfi  :1c  triangle  QNR  a trois  termes  cognus, 
afiàvoir  l'angle  ) deg.  3 a ® , comme  égal  à O QJL , 

par  le  fiifdit  troifiefme  article , quacriefme  en  l'ordre» 
QN  i$<>4  , par  le  cinquicfme  en  l’ordre  dudit  arti- 
cle , & l'angle  N droit , par  lefquels  on  trouve  N R 
de  i)i. 

Que  fi  Ptolemte  cak  déclaré  en  quel  lieu  eftoit  le  So- 
leil au  temps  de  fon  obfêrvation,  lors  qu’il  trouvoir  la 
déviation  de  45  0 , par  lequel  nous  trouverions  en 
l’hypothcfc  propre , le  lieu  de  la  terre , alors  nous  pour- 
rions recercner  ccfte  convenance  avec  tant  plus  de  ccr- 
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titude  ; ce  qui  neftant  ainfi , nous  cfcrcherons  les  deu* 
extrêmes  déviations  pour  voir  fi  les  4)0  peuvent  ad- 
venir entre  icelles,  comme  s’enfuit. 

Faifant  NRija,  comme  dit  eft,  & qu’on  y adjoigne 
b plus  grande  diftance  de  Mercure  i la  terre  (par  le 
moyen  de  b a;  propofition  du  troifiefme  livre  ) laifant 

f»ar  b récapitulation  de  b 15  propofirion  du  troifiefme 
ivre , 14519 , alors  par  règle  generale  de  b mcfmc  15 
propofition , Ce  trouvera  que  la  latitude  de  Mercure 
eftde)i0:  Or  entre  ideg.  11 0 (fur  b moindre  di- 
ftance 5481  ) & J10  les  Audits  45©  de  lWcrvation 
fc  trouvent  ; tellement  que  nous  euilîons  peu  voir  b 
convenance  plus  parfaitement , fi  b ligne  de  Mercure  a 
b terre  euft  cfté  cognuc. 

Touchant  b déviation  de  Venus  que  Ptolemte  pofè 
de  10  0,  elle  (croit  trouvée  eftre  au  moins  de  io0, 
félon  b precedente  manière  de  Mercure  \ quoy  que 
c’en  foit  on  en  pourroic  juger  plus  prccii'cmcnt , fi  on 
en  faifbit  de  nouvelles  obfcrvations. 

Epilogue  du  cours  en  latitude. 

Jufqucs  icy  a cfté  traite  du  cours  en  latitude  des  cinq 
planètes  , Saturne , Jupiter,  Mars,  Venus,  Sc  Mercure, 
autant  que  mon  dcfïcingle  requerroir,  partant  jepcnle 
qu’il  ne  le  faudra  tenir  pour  un  mouvement  incognu, 
comme  on  a fait  •>  eftant  apparanc  qu’il  doit  recevoir 
telle  diverfité  de  ncccfficfc»  par  le  cours  delà  terre , & 
nue  le  ciel  de  chacune  plancte  fc  meut  uniformément 
fur  fon  axe , (ans  feindre  d'autres  mouvements  non  na- 
turels , & quon  pourra  delaiflèr  ces  envelopes  Sc 
temps- perdu , auffi  qu’on  s’exercera  en  ces  chofes  apres 
beaucoup  plus  de  cognoillànce. 
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D I 

L’A  S T R O N O M I E, 

Des  mouvemens  incognus  des  planètes, 
ebiervez  par  Vtolemlc  : 6c  de  la  théorie  for- 
mée U deifus  tant  ti  iceluy  , que 
de  Ccptrnwat. 

SOMMAIRE  DE  CEST 

aminci. 

Ptolemée  ayant  nceu  U defeription  det ABro- 
nomie  fur  l' hypothefe  impropre , fimplcmcnt 
tomme  il  4 cité  déclaré  cy- devant , il  a ob- 
fervé  le  cours  & tes  lieux  des  plarsetes  tref- 
dili gemment , pour  voir  comment  elles  accor- 
doyent  avec  iceluy.  La  deferiptio n du  cours 
du  Soleil  (de  laquelle  Hyparque  doutoit  )luy 
a fembté  bonne  .mais  non  pas  des ftx autres 
planètes  ; car  combien  quelle  accorda ff  quant 
aux  périodes  dr  résolutions  de  beaucoup  i an- 
nées. neantmoinsen  moindre  temps,  elle  difior- 
doit , tellement  quil  en  deferit fa  théorie , la- 
quelle ilmejle  entre  les  court  / impies  fufdus.cn 
l hypothefe  de  terre  immobile.  Copemique 
aujp  en  a fait  de  mefme  fuit  apres , entremef- 
lantfa  théorie  en fa  defeription fur  ? hypothefe 
de  terre  mobile.  Mais  d’autant  quon  ne  voit 
pas  que  ces  réglés  accordent  avtc  t expérience, 
& partant  que  ces  mouvemens  femblent  en- 
cc  2 cor 
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ctf  inet  tmis  , ce  qui  cH  ctufi  que  je  les  tyfie- 
ptrez  des  cognus  cy- devint , tint  en  tune 
qu'en  t lutte  hypotbefi  : Or  «fin  qu'en [fiche 
en  quelle  minière  i eHiceHefiptrition , j'en 
iy fii!  cejl  Appendice, qui  lurti)  propofition  s, 
defqucllcsles  jcpt  fine  de  li  théorie  adjoustèe 
de  Ptolemée  ; tjfiyoir  les  cinq  premières  de 
U Lune  ; lijixtefime  de  SU  urne,  Lupiter,M«rs 
& Venus  : U fieptiefinede  Mercure  ■■  lesjix  «li- 
tres fini  de  h théorie  tdjouHie  de  Coperni- 
que  ; tjfivoir  li  huicliefme  de  h Lune  , li 
neufefme  de  Siturne,  Jupiter  à"  cMirs , U 
dixiefine  de  Venus , l'onsdefine  dr  dou  z iefine 
de  Mercure , U treifiefme  esi  un  nirré  du  mou- 
vement incognu  des  citoilcsfixes,& de  11  de- 
c limifin  incognue  de  l’ écliptique. 

PREMIEREMENT  LA  THEORIE 
des  planeces  adjoultée  de  Ptolemée  cil 
l'hypothefc  de  terre  fixe. 

Proposition  I. 

TJ  S uni  une  planète  pofée  en  un  ecientnque  , ou  lutrmnm  en 
un  epicytle , duquel  It  nid  etl  égal  i i eteentrittté  de  ceil  ec - 
tentrique,&  telt  eficyile  en  un  to»enmque,tgal  m grandeur  & 
tours  à Ptccentrique , & le  cours  de  la  planète  en  Pepitycle , égal 
au  coun  de  l' epicytle  au  concentrique , toutefois  du  toile  contrai- 
re: ta  deux  pépiions  donnent  un  me  fine  lieu  i la  planète. 

Vcu  que  la  pofition  de  U Lune  en  lin  eccentrique, 
fejon  la  maniéré delcrice  es  deux  livres  prcccdens.fie 
par  confisquent  ce  qui  femble  dire  approprié  en  la  na- 
ture , luy  donne  un  raefine  lieu  que  feroit  un  concen- 
trique félon  celle  propofition,  que  P toit  mit  choifit  pour 
déclarer  plus  proprement  fa  dcuxiefmc  inégalité  , la- 
quelle je  deferiray  icy  ayant  preallablement  demonllré 
celle  propofition  .comme  aulfr  il  a fait  en  fon  quatrief- 
me  livre  au  cinquième  chapitre. 

Le  donné.  Soit  pour  première  pofition  l'eccentrique 
ABC,  dénotant  la  voyc  de  la  planète , D Ion  centre, 

E la  terre  fixe,  le  poinél  A (bit  la  planète  premièrement 
en  l'apogée  , laquellepuisapresafaituncoursde  A en 
B,  qui  cil  aulfi  l'angle  A D B. 

Soit  maintenant  pour  fécondé  -pofition  dcfcric  fur 
E centre,  le  cercle  concentrique  F G H égal  i A B C , fie 
fur  F , & raid  F A ( laquelle  ligne  cfl  égale  à E D ) foit 


A 


deferit  l’epicycle  A I , duquel  l'apogée  A , lequel  epi- 
cyclcfoitparvcnudeFenG,ainfiquclccouxs  FG , ou 
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l’angle  F £ G foit  égal  au  cours  de  la  première  pofitiori 
ADB  , Sc  menée  EG  produite  en  K,  apogée  de  l'epi- 
cycle  ; duquel  cependant  la  planète  s'eft  départie  vers  B, 
( comte  1 ordre  premier  de  F vers  G , ) (allant  un  arc 
femblableà  F G,  & menée  G B qui  fera  parallèle  8c  cea- 
lcdAF  ou  DE.  : 6 

U rtquu.  Il  faut  dcmonftrer  que  la  planète  en  ces 
deux  polirions  viendra  en  un  mefme  poinâ  B.  Dont 
la  deinonltration  e(l  manifefte,  puis  queBDEGellun 
parallélogramme,  d autant  que  les  angles  B D A G E F 
fie  KGB  font  égaux. 

Contlujua.  Ellant  donc  polce  une  planète,  Sec. 

Notez. 

Qu'encore  que  celle  maniéré  monllre  aulfile  vray 
lieu  de  la  Lune, qu'il  femble  toutefois  qu'on  ne  la  doive 
pratiquer , en  partie  pourcc  que  les  mefmcs  macules 
de  la  Lune , lelquelles  (ont  touliours  tournées  vers  le 
Globe  terrelltc  , refinoignent  icelle  ne  fc  mouvoir  en 
un  epicydc  ; fie  pourcc  aulfi  que  ce  qu’on  peut  faire 
avec  un  cercle,  cft  plus  clair  que  pardeuxs  comme  aulfi 
Ptolcmée  fait  en  la  deferiprion  du  cours  du  Soleil , Sc  Co- 
perniqueenh  révolution  de  la  tetTe  : ce  que  Ptolemée  cu(l 
aulfi  fuivy  au  cours  de  la  Lune,  n'elloit  qu'il  dit  au 
uatricfmc  livre  cinquiefme  chap.  que  par  la  pofirion 
e l'epicyde.il  demonllre  plus  proprement  fon  deflèing 
touchant  la  deuxiefine  inégalité  fuivame. 

Proposition  IL 

T-\  Editer  te  qui  a moi  Ptolemée  i la  rteertht  défi  deuxief- 
^ me  inégalité  de  la  Lune,  tombant  aufii  U qualité  de  la 
tbcone  qu'il  en  «fait. 

Ptolemée  en  fir  reccrche  tref-diligente  de  l'apparante 
longitude  de  la  Lune,  l'ayant  fouventesfois  trouve  dif- 
férer d'avec  les  règles  cy- devant  eferites,  lefquelles  il 
avoir  reccu  de  fes  devanciers,  ce  qu'il  nomme  première 
inégalité  , & les  ayant  recorrigé  à fon  plaifir  , y a 
joinfl  une  dcuxicfme  inégalité.  Par  exemple  , il  a trou- 
vé que  fes  extrêmes  proltaphercfcs  en  conjonction  fie 
oppofition  du  Soleil  efloyent  toufiours  de  y dcg.  com- 
me la  r o propofition  du  deuxicfme  livre  amene  quant 
& foy  la  première  inégalité , mais  hors  les  méfiâtes  j 
avoit  de  la  dilference , 5c  ce  au  plus  aux  quartiers,  où 
elle  pouvoir  avenir  de  7 deg.  40  (V) , qui  e(l  1 dcg.  40  © 
glus  que  l'autre  ; Sc  d'autant  pouvoit-on  trouver  de 
faute  es  lieux  futurs  de  la  Lune,  prenant  gatdc  en  cal- 
culant , feulement  fur  la  première  incgaltté.  Et  pour 
dedater  la  caufe  qu'il  diteftre  de  cédé  différence,  ilfitut 
fçavoir  preallablement,  que  (comme  il  en  parle  auqua- 
trielmc  livre  chap.  5.  ) pour  expofer  au  mieux  fon  def- 
feing  , il  a pris  premièrement  la  pofition  de  la  Lune 
n'cltre  en  une  voye  eccentrique , comme  nous  avons 
deferit  cy-devant , mais  en  une  concentrique , c'cft  d 
dire.lc  mouvoir  en  un  epicyclc  concentrique , c'cft  en 
un  epicydc , 5c  iccluy  en  une  voye  concentrique,  félon 
la  maniéré  defetite  en  la  première  propofition  de  ccft 
Appendice. 

Soit  pour  plus  ample  déclaration  A B C un  défé- 
rant d'epicycle  concentrique , D centre , epicydc  E B F, 
fie  A (bneentre , aulfi  1 angle  ADB  majeure  proftaphe- 
rclc  de  y deg.  comme  elle  ell  trouvéeés  conjonctions 
fie  oppofitions  : Maisfi  les  deux  de  la  Lune  elloyefit 
tels , on  trouveroit  toufiours  la  proftapherefe  demel- 
mc,  cequidilcorderoitd'avecles  obferva  rions  fufditcs, 
ainfi  que  Ptolemée  a pofé  la  caufe  de  telle  différence, 

comme 
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comme  s’enfuie  : veu  que  la  proftapherefê  ADB  es 
quadratures  Ce  trouve  de  7 degr.  40  0 , qui  cft  de 

1.  Figuræ. 


ï. 


C 


1 dee.  40  © d’avantage , il  faut  que  l’epicycle  foit  plus 

firocnain  de  la  terre  que  non  pas  es  conjon&ions  -,  tel- 
ement  que  la  Lune  allant  dans  l’epicycle , alors  repi- 
cycle  doit  aller  dans  un  eccentcique , comme  en  celle 
deuxiefme  figure , où  la  terre  H n’cft  au  centre  d’ice- 
luy  D , où  menée  H B touchant  l’epicycle , lequel  cft  en 
l'apogée  de  l'eccentrique  , comme  il  advient  és  con- 
jonctions & oppofttions,  & au  perigée  en  C és  quadra- 


1,  Figure. 
E 


turcs  *,  Sc  ainfi  l’angle  A H B fait  5 degr.  mais  C H K 
7 deg,  40  0 ( on  verra  à la  fin  de  cefte  propofition  la 
caufc  de  fâ  pofition.  ) Or  en  cefte  maniéré  eftoit  bien 
fàuvée  cefte  différence , mais  hors  de  ces  points  n’ac- 
cordoie  avec  la  règle  : parquoy  fai  fin  t de  nouveau  cefte 
troificfmc  figure , où  l'epicycle  eft  en  B au  premier  de- 
micerclc  , & menant  les  lignes  DBF,  E B G , F fera 
l'apogée  de  D , & G de  E ; or  fuivant  le  pofe  pre- 
cedent, la  Lune  devant  eftrc  veuc  de  E,  par  exemple. 


à l’apogce  G -,  & félon  l'expericncc  , je  prens , en  H> 
ainfi  il  a mené  la  ligne  H B jufqu'cn  I , au  raid  D C» 
tellement  que  par  les  nombres  (comme  on  verra  en  [é 
quatriefme  propofition)  il  a trouve  que  El  eftoit  ega- 

3.  Figure. 


A. 


C 


le  à D E ; ce  poinéb  I eft  nommé  par  Vtûlmct  poin& 
d’inegalitc , ( & Purbache  le  nomme  poinâ  diamétra- 
lement oppofe  au  centre  de  l’eccentrique  ) lequel  eft  tel 
.que  fon  apogée  H cft  le  poindk  auquel  on  doit  com- 
mencer i compter  le  cours  de  la  Lune  en  l'epicycle,  fie 
non  pas  de  F ; ce  que  faifant,  PtoUmét  dit  qu'on  trouve 

f>ar  la  calculation  fondée  fur  telle  pofition , toufioUrs  la 
ongitude  apparante  de  la  Lune  en  fon  vray  lieu,  avec 
condition  toutefois  qu’on  concédé  ces  trois  chofes  : 
Premièrement,  que  le  centre  d'epicyclc  B fê  meut  uni- 
formément veu  du  centre  de  la  terre  E ; d'où  s’enfuie 
qu’il  tourne  difforracmcnt  veu  du  centre  D ; ou  bien, 
ce  qui  eft  le  mefme , qu’il  ne  va  pas  uniformément  le 
long  de  la  circonférence  de  l’eccentrique  ABC:  Se- 
condement , que  la  Lune  tourne  en  l’epicycle  unifor- 
mément veuc  du  poinâ  d’inégalité  I , & partant  dif- 
formement  veuë  du  centre  D ; ou  bien , ce  qui  cft  le 
mefme  , qu'elle  fê  meut  tantoft  plus  lentement,  tantoft 
plus  vifte  en  l'epicycle  : Tiercement , que  le  centre  d'e- 
picyclc B tourne  deux  fois  en  chacune  moyenne  lunai- 
fon , tellement  qu'es  moyennes  conjon&ions  & oppo- 
fitions  il  cft  touliours  en  l’apogée  A,  & es  quadratures 
moyennes  au  perigée  C : Mais  voicy  comment  tel  mou- 
vement advient. 

Aflâvoirquclc  déférant  d’epicyclc  avec  fôn  epicycle 
eft  porté  dans  un  otbe  qu'ils  appellent  déférant  d'apo- 
gée de  l’eccentrique  de  la  Lune  , lequel  eft  dénoté  par 
un  plan  compris  entre  deux  cercles  ; dont  l’un , allavoir 
l’intcricur , cft  dcfcric  fut  le  centre  du  dcfera/it  d’epicy- 
clc par  l'apogée  de  l'epicycle  -,  l’autre  qui  cft  defliis , eft 
deferit  fur  le  centre  de  la  terre  : Et  tourne  contre  le  pro- 
pre mouvement  du  Soleil,  en  telle  maniéré ou’autant 
que  le  centre  de  l’epicycle  du  Soleil  moyen  décliné  d’un 
coftc,  autant  en  fait-il  décliner  apparemment  l’apogée 
du  déférant  d’epicyclc  de  l’autre  coftc  au  mefme  temps; 
avec  quoy  il  paltc  en  toutes  les  moyennes  conjonctions 
& oppofitions  parle  centre  d’epicyclc,  au  plus  loing  du 
centre  dfc  la  terre:  Mais  en  toutes  les  quadratures  au  plus 
près  : Et  faut  qu’ainfi  le  centre  d’epicyclc  rencontre 
deux  fois  l’apogée  de  fon  déférant  en  chaque  moyenne 
lunaifon. 

Soit  pour  plus  ample  déclaration  en  cefte  qu.1- 
rricfme  figure , A B un  plan  compris  entre  deux  cer- 
cles CD,  E F , le  centre  de  C D cft  G , fur  lequel  eft 
ce  3 dcfcric 
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dcfcrit  le  déférant  d'epîcyclc  H I , le  centre  de  E F cft  K: 
D avantage  C D cft  le  déférant  de  la  voyc  d’cpicyclc, 
§c  tourne  ( c'eft  alla  voir  avec  le  pbn  annulaire  entier 
A B ) contre  l’ordre  des  lignes , c cft  de  C vers  A : Ce 


déférant  de  la  voye  d epteyde , dirige  lepicyclc  ainli 
que  fon  centre  H cft  au  plus  loing  du  centre  de  la  terre 
K , en  toutes  les  moyennes  conjonélio'us  & oppolî- 
tions , mais  es  quadratures  au  plus  près  : ce  qui  cft  en- 
cor plus  intelligible  lors  que  l’on  diftingue  ces  cercles 
particulièrement  en  diverfes  pièces  mobiles,  l'une  fur 
l’autre  ; où  l'on  voit  encore  que  le  poin&  K demeurant 
ferme,  le  poinél  G dcfcrit  un  cercle  alentour. 

Conclusion.  Nous  avons  donc  déclaré  la  caulê  qui  a 
meu  P toleniée  à la  rceerchc  de  fa»dcuxicfmc  inégalité  de 
la  Lune , avec  la  qualité  de  là  théorie  en  general , félon 
le  requis. 

Note*. 

La  qualité  de  la  théorie  de  Ptolemée  cftant  deferire 
julqu’icy  fans  nombres,  nous  viendrons  à l’invention 
des  nombres,  es  3 , 4,  &:  5 propolirions  luivantes. 

Proposition  III. 


’T'Rotf  ver  U raid  de  U voye  d'epicyclt  de  la  Lune , ieecentricit é, 
auft  la  majeure  & moindre  dislance  de  la  Lune , en  telles 
parties  qu 
cycle  en  fai 
Ptolcmc 


parties  que  la  ligne  de  la  terre  jufques  à l'apogée  de  la  voye  d'epi- 
:ycle  en  fait  60 , par  operation  fondée  fur  la  théorie  adjouflec  de 
Ptolemée. 

Le  donné.  Soit  en  la  deuxicfme  figure  de  la  1 propo- 
rtion l’angle  A H B de  j dcg.  & C H K de  7 dcg.  40  (F\ 
avec  les  mcfincs  expolitions  qui  font  14  mcfmc  dé- 
duites. 

Le  requit.  11  faut  trouver  le  raid  A D , l'ecccntricitc 
DH,  aufli  la  majeure  diftancc  de  la  Lune  HE,  & la 
moindre  H L,  en  telles  parties  que  la  ligne  H A de  U 
terre  H,  à l’apogée  A de  (a  voye  fait  60. 

CoNSTRV  C T I O Ni 
Le  triangle  H KC  a trois  termes  cognus , aflàvoir 
C K raid  d’cpicyclc,  faibnt  par  la  5 propoli tion  du  qua- 
triefmc  livre  de  PtoUmee , aftavoir  5 parties  15  0. 

L’angle  H K C droit  , Se  l'angle  C H K de 
7 dcg.  40  0 , par  le  donné  : par  lelqucls 
ccrchc  lc  collé  H C, fc  trouvera  de  $9  part.  aa®« 


Auquel  adjoufté  A H 60  parties  par  le  don- 

né,viendra  pour  l’entier  diamètre  AC  99  part.  21 0. 
Sa  moitié  pour  D C raid  de  la  voyc  d'cpicy- 

clc  requis  • 49  part.  41 0. 

Duquel  o fie  H C 39  parties  U0>  premier 
en  l’ordre , reliera  pour  l'ecccntricitc  rc- 
quifeDH,  f iopart.190. 

à AH  60  part,  adjoufté  lc  raid  d’cpicyclc 
A E 5 part.  1 3 0 , viendra  pour  H E ma- 
jeure diftancc  rcquife  65  part.  !J0* 

Et  de  H C 39  part.  12  0 , premier  en  l’or- 
dre , o lié  lc  raid  d'cpicyclc  C L 5 pan. 
*50>rcftcra  pour  H L moindre  diftancc 
rcquilc  3 4 part.  9 0. 

Dont  Udcmonftration  cft  manifefte  par  l'operation. 
Contlufion.  Nous  avons  donc  trouve  lc  raid,  Sec. 

Notez. 

Que  la  raifon  de  U majeure  à la  moindre  diftancc, 
cft  fuivant  celle  théorie  adjouftcc  de  PtoUmee , comme 
de  HE  part.  13®  , cinquiclmc  en  l’ordre  ,1  HL 
34  part  9 ®,  fixiclme  en  l ordrc:  laquelle  raifon  n’cftanc 
évidente  au  changement  du  diamètre  vifucl  de  la  Lune, 
il  cft  certain , comme  nous  avons  dit  cy-dcvanr,  que  la. 
raifon  des  dillanccs  ne  fera  telle  en  cffcél , & que  la 
théorie  de  la  première  inégalité  , fuivant  la  dcfcrmrioia 
de  Ptolemcc  au  6 chap.  de  fon  quatrième  livre , cft  plus 
certaine  en  cecy, aftavoir  de  65  pan.  1 3®  à 5 4 part.  47 

Proposition  IV. 

’T'RtfKm  la  ligne  de  la  fine  au  poinél  d inegahtéjn  telles  par - 
ne  s,  que  la  ligne  de  la  terre  à l'apogée  de  la  voye  de  l'epicyclc 
de  la  Lune  en  fait  60 , par  operation  [ondée  fur  U théorie  ad- 
jointe de  Ptolemcc.  / 

Le  donne.  Ptolemée  a pris  au  c chap.  de  fon  5 livre  Tob- 
iervation  du  lieu  de  la  Lune  faite  par  Hyparque , laquelle 
eftoit  hors  de  conjonction  , oppolïtion  & quadrature 
moyenne,  ou  pour  dire  autrement , cftant  le  centre  de 
l'cpicyclc  hors  l’apogée , Se  périgée  de  là  voyc , aftàvoic 
lors  que  Tare  du  Soleil  moyen  4 b Lune  moyenne , cft 
gaing  moyen  de  Lune.de  45  dcg- 15. 

Et  trouvant  alors  le  moyen  mouvement  de 

la  Lune  en  l’cpicyclc  de  333  dcg.  ix« 

Lequel  lieu,  donne  profthclc  (comme  il  lcra 
déclaré  en  la  conftruélion  fuivanre)  fi  on 
fait  le  calcul  tel  que  l’apogée  de  l'epicy- 
clc  foit  veu  de  la  terre,  de  2 dçg.  3 2. 

Mais  l’are  apparant  entre  le  vray  Soleil  & 
Lune,mcluré  cncftcélpar  Hyparque , fut 
trouvé  élire  prollhcfc,  feulement  de  1 deg.  26. 
Laquelle  divcrftté  ellant  telle  , Ptolemée  vint  à rcccr- 
chcr  & calculer  la  longueur  de  la  ligne  entre  la  terre  Se 
lc  poinél  d inégalité,  duquel  a cfté  parle  à la  troilîcfmc 
figure  de  la  deuxicfme  propolicion  en  general  : Nous 
déclarerons  celle  tcccrchc  Se  calculation  en  1 parties, 
dont  la  première  fera  de  l’invention  du  lufdic  1 dcg. 
32  ®, troilîcfmc  en  l'ordre  : la  féconde  partie  fera  prilc 
au  lieu  d’iceluy  4 1 dcg.  16  ®,quatricfmc  en  Tordre;  par 
lequel  finalement  on  trouvera  que  la  ligne  entre  la  ter- 
re, & le  poittû  d'inégalité  fait  10  part.  19  0 , égale  a 
Tcccentitaté , qui  tait  aufli  autant  par  b 3 propof  de 
ccft  Appendice. 

Préparation  de  la  première  partie . 

Soit  ABC  voyc  d'cpicyclc,  D fon  centre, E la  terre, 
ou  ccccncrc,  duquel  menée  EB.ainfique  AEB  face 

90  dcg. 


DES  MOUVEMENS  INCOGNUS  DES  PLANETES. 


90  dcg.  30  ©,cdant  le  double  du  gaing  de  Lune , 1 en 
l’ordre  : on  prend  le  double , pourcc  que  le  centre  de 
l'epicyclc  rencontre  deux  fois  l’apogée  d'une  conjon- 
ction moyenne  en  l’autre,  parla  déclaration  qui  eu  cd 
faite  en  la  quatricfinc  figure  de  la  x prop.  Soit  l'cpicy- 
dc  F G dclcrit  fur  B,&  menée  D B F,  F feraapogée  de 


A 


C 


D , appelle  poindt  de  concavité  par  Purbatbias,  pource 
qu'il  deferit  l’intcrieurc  concavité  du  déférant  de  la 
voyc  d’epicydc.  Soit  puis  apres  de  E par  B menée 
B B G,  G lcra  apogée  de  la  terre  E -,  puis  foit  H la  Lu- 
ne, de  laquelle  le  moyen  mouvement  en  l’epicyclc  fai- 
foit  par  1 hypothefe,dcuxicfmc  en  l'ordre, 333  dcg.ix®, 
que  je  compte  de  1 apogée  G contre  l'ordre  des  lignes 
julqu’cn  H,  6c  mène  H E. 

Le  requis  de  la  première  partie . 

11  faut  trouver  l'angle  de  la  profthclc  B£  H. 

Conjlrutfion  de  la première  partie . 

Le  triangle  D E B a trois  termes  cognus, 
l'angle  D E B 9 o deg.  3 o 0,  par  b prépa- 
ration , l’cccentricitc  D E 10  part.  19  0, 
par  la  3 propof.  D B raid  de  la  voyc  d'epi- 
cydc  49  dcg.  41  ®,  par  la  mcfme  3 prop. 
par  Iclaucls  on  trouvera  E B de  48  part.  31  ©, 
Le  triangle  BEH  a 3 termes  cognus,  aflà- 
voir  le  codé  E B 48  part.3 1 © precedent, 

B H 3 part.  15  © , par  la  j prop.  du  j livre 
de  PtoUmée  (il  cft  bien  vray  qu'en  la  3 pro- 
pof precedente  edoir  prife  de  5 part.  13©, 
mais  nous  fuivons  du  tout  le  poléde  Pto- 
Umee) 6c  l'angle  H B E 153  dcg.  11  © (car 
G H fait  333  dcg.  11  ©,  relie  pour  H G, 
ou  l'angle  H B G 16  dcg.  48  ©,  fon  ad- 
joint cft  pour  I B E 133  dcg.  ix©,  com- 
me devant)  par  lclqucls  on  trouvera  l’an- 
gle requis  B £ H de  x deg.  33  ©,  mais  foit 
iclon  PtoUm/e,  1 deg.  3 a ©. 

Préparation  de  la  dettxiefme  partie. 

Ceft  angle  B E Htdant  trouvé  de  i deg. 51©, lequel 
ne  devroit  élire  que  de  1 deg.  16  ®,  comme  il  a elle  die 
cy-dcvanti  alors  PtoUmée  argumcntc,quc  puisque  l'an- 
gle B E H elt  trop  grand , que  la  Lune  ne  fera  en  cffc& 
en  H , mais  plus  vers  G : foit  en  I , & menée  E l , alors 
l’angle  B E 1 fera  le  fufdit  1 degr.  16  ©.  Ce  qu’edant 
ainli,  G ne  pourra  pas  ellre  l’apogée  moyen,  d'où  l’on 
doit  compter  le  cours  de  b Lune  en  l'epicyclc,  comme 
a elle  fait  devant,  mais  autant  plus  par  delà  G , comme 
de  H à I;  foit  K ainfi  que  G K foit  égale  à H Ij  parquoy 
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de  mcfme  qué  de  G à H y avoit  premièrement  533  dee- 
1 x ©,  ainfi  aulïi  y aura  autant  de  K à I : Se  mène  K.  B la 
prolongeant  jufqu’au  diamètre  en  L. 

Le  requis  de  la  dettxiefme  partie . 

Il  faut  trouver  maintenant  la  ligne  E L. 

Conflrucl'ton  de  la  deuxiepne  partie. 

Le  triangle  EBI  ayant  3 termes  cognus, 
comme  l’angle  B E 1 , 1 dcg.  16®  ; par  la 
préparation  de  celle  dcuxicfmc  partie,  le 
coite  EB  48  part.  31  ® , par  le  premier 
en  l'ordre  de  b condrudbon  de  b premie-  * 

rc  partie , & BI  raid  de  5 part.  15®,  on 
trouvera  l'angle  1 B E de  165  dcg.  13. 

Son  adjoint  pour  1 B G , ou  are  I G,  14  dcg.  47. 
Le  melmc  ode  de  I K apotome  de  cccclc  de 

333  dcg.  ix  ®, qui clf  x^deg.  48. 

Reliera  pour  l are  G K,  ou  angle  G B K,  ou 

l’angle  E B L,  1 1 dcg.  i.  • 

Le  triangle  B E L a 3 termes  cognus , com- 
me font  l’angle  B E L 89  dcg  30  ®,  com- 
me apotome  de  l'angle  BEA,  faifant  par 
b préparation  de  b 1 partie  90  deg  30©; 
puis  l’angle  E B L ixdcg.t  ©.quatricfme 
en  l’ordre,  & le  collé  B E 48  parties  31  ®, 

fjrcmicr  en  l’ordre  de  b conltru&ion  de 
a première  partie , par  lcfqucls  on  trou- 
vera le  code  requis  EL  de  10  part.  19®. 

Lequel  nombre  edant  égal  à l’ecccntricité  D E, 
qui  a edé  calculée  à b 3 propofition:  Pfe/rm/rditaufli 
que  cecy  advient  en  tout  lieu  où  le  centre  de  l’epicyclc 
fc  trouve  en  fa  voye;  tellement  qu’il  conclud  que  K eft 
toujours  le  centre  , duquel  il  faut  commencer  à com- 
pter le  cours  de  b Lune  en  l’epicyclc. 

Conclufm.  Nous  avons  donc  trouvé,  &c. 

Proposition  V. 

*T 'Rouver  en  un  temps  donné  U proffapberefc  de  la  Lune,  par 
-*■  opérât  ion  fondée  fur  la  tbeoneadjoutteede  Ptolcmée. 

U donné.  Soit  un  temps  auquel  b longitude  de  b 
Lune  en  l’cpicyde foit  de  333  dcg.  ix©, &lemy-gain 
de  Lune  de  43  deg.  13  ©. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  b prodapherefc  de  1a  Lune, 
fondée  fur  1a  Théorie  adjoudéc  de  PtoUmee. 

Préparation.  Soit  ABC  voyc  d’epicyclc , D fon  cen- 
tre ccccntrc  , ou  b terre  E,  de  laquelle  menée  1a  ligne 


A 


e e 4 double. 


3 3* 
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double  , pource  que  le  centre  de  l cpicydc  rencontre 
deux  fois  l'apogée  d’une  conjonélion  moyenne  à l’au- 
tre, par  la  déclaration  qui  en  a elle  Faite  en  la  quatricfmc 
figure  delà  2 propofition  de  ceft  Appendice,  & F cil 
le  poinâ  d'inégalité  : D avantage  loit  G H I epicyclc 
fur  le  centre  B , coupant  E B en  1 , 6c  menée  F G B H 
coupant  lepicydccn  G & H ; alors  G lignifie  le  péri- 
gée moyen  , H l’apogée  moyen  : Et  le  poind  K loit  la 
Lune,  ainfi  que  l'arc  H 1GK  loi  tics  333  deg.  11  ^.don- 
nez : Et  finalement  menées  E K ,15  K,  tellement  que 
l'angle  B E K lignifie  la  prollhelcde  la  Lune. 

Le  requis.  Il  laut  trouver  l'angle  B EJC. 

• CoNSTRVCTlON. 

Le  triangle  D E B a trois  termes  cognus, 
comme  l'angle  E 90  deg.  $0  ® , l'eccen- 
tricitc  DE  10  part.  19(1), par  la 3 propo- 
fition de  cefl  Appendice,  DB  raid  delà 
voyc  d’cpicycle  49  part.  41(1),  par  la 
mefinc  3 propofition  , par  Iciqucls  E B 
fera  trouvée  de  48  part.  3 1, 

Le  rrianglc  E B F a trois  termes  cognus,  E B 
precedente  de  48  page.  31  E F 10  part. 

• »9®  , par  la  3 propofition  de  cell  Appen- 
dice, & l'angle  E 89  deg.  30  X'»  adjoind 
du  donné  D E B 90  deg.  30®,  par  lefi- 

quels  l’angle  B le  trouvera  élire  de  12  deg.  1. 

De  l’arc  FI  1 G K 333  deg.  12®  , ollé  H G 

iSodcg.  rdleraGK,ouranglcGBK,  133  deg  12. 
Auquel  adjoufte  EBF  12  degr.  1®  fuldit, 

vient  pour  l'angle  E B K*  16;  deg.  13. 

Le  ttianglc  EBK  a trois  termes  donnez, 
allavoir  1 angle  EBK  16 j deg.  13  ®>  qua- 
tricfmc en  l'ordre,  E B 48  parr.  5:  pre- 

mier en  l’ordre , «Sc  B K raid  d’cpicyclc 


j part. ij®  : par  lelquels  cctché  l'angle 

requis  de  la  prollhclc  B E K , viendra 

I deg.  ij®,  foit  de  1 deg.  1 6. 

Cotulujiou.  Nous  avons  donc  trouvé  en  un  temps 

donne,  &c. 

Corollaire. 

Par  celle  invention  de  la  prollapbcrclê  appert  com- 
ment on  trouvera  la  longitude  apparantc  de  fa  Lune  en 
un  temps  donné,  car  joignant  lapiolhpherefe  à la  lon- 
gitude moyenne  de  la  lune  on  aura  le  requis  : Notez 
aulli  que  P tolrncc  & autres  en  ont  fait  des  tables,  pour 
trouver  le  tour  avec  plus  de  facilite , que  nous  delaillè- 
rons  icy  lins  les  défaire, veu  qu  elles  n’appartiennent  i 
la  déclaration  de  la  dcuxiclmc  Inégalité  , laquelle  nous 
avons  expliqué  jufques  icy  félon  nollrc  dciicin  , nous 
viendrons  d la  dcuxicfmc  inégalité  des  j autres  planètes. 

Proposition  VI. 

*p\  Eclarer  fotnmanemtnt  la  théorie  adjouflce  de  Ptoïcmce 
^touchent  le  cours  en  longitude  de  Saturne,  lupiter , Man 
& Venus. 

D'autant  que  nous  prenons  icy  pour  cognus  lesfim- 
plcs  cours  de  ccs  planètes,  comme  ils  font  venus  entte 
les  mains  de  Ptolem6>ve  u qu'ils  ont  elle  inférez  au  pre- 
mier & 2 livre  , alorsladclcriptiondcla  deuxicfinc  in- 
égalité en  fera  d'autant  plus  facile  & briefve. 

II  faut  fçavoir  préalablement  qu'il  trouvoit  la  longi- 
tude apparantc  de  ccs  quatre  planètes,  csconjon&ions 
& oppofitions  du  Soleil  moyen , lors  que  le  centre  dc- 
picyclc  cftoit  en  l’apogée  ou  périgée  de  la  voye  ,touG- 
jours  comme  la  calculation  du  cours  fimplc,  quiluy 
clloit  tombée  entre  les  mains , car  il  trouvoit  &:  calcu- 
loit  les  ccccntricitcz  &c  les  raids  des  epicydcs  de  cha- 
cune planète , & ainfi  renconuoit  de  la  diverfité  horfi* 
mis  es  lieux  fufdrts. 


Pour  donc  venir  à la  chofe , foit  A B C D la  voyc  B centre  de  l'cpicyde  G H I K , & mentes  de  E & F 
d'cpicydc,  E centre,  A apogée,  F l'ccccmrc  ou  la  rené,  par  B , les  lignes  E L,  F K , coupant  1 cpicydc  en  I ; ainfi 

que 


r . 
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que  H eft  le  perigée , K apogée , 1 moyen  perigée  , L irrégulièrement  du  centre  E y ou  bien  que  l’cplcyde  f 
moyen  apoeée  : Davantage  je  prens  que  la  Rbncre  ,fe-  dans  (à  voye  & U plane  te  dans  lf  epicycle  fe  meuvent 
Ion  la  calculation  du  deuxiefme  livre  > (c  eft  fuivant  lé  tantoft  plus  vifte,tantoft  plus  lentement, contre  l’ordre 
cours liraple , comme  FtokmSt  la  premièrement  receu)  naturel  ordinaire , 3c  fuivant  telle  hypothefe  trouvant 
doive  cftre  en  G,  tellement  que  la  longitude  moyenne  là  proftapherefe , 3c  b longitude  apparente  , en  cela 
d epicycle  L G face  tyo  dcg.  3c  fa  diftancc  apparente  coftfifte  1 invention  des  fufdits  de  Ptolem/e,  de  laquelle 
de  l'apogée  A veuc  de  la  terre  F , doive  avoir  cité  i’an-  il  en  -a  formé  Une  théorie  qu’il  a adjoufté  à la  deferi- 
glc  AFG  : Mais  il  a trouvé  un  tel  angle  par  effe&,com-  prion  qu'il  a recette  de  fes  devanciers, 
me  je  prens  AFM,  joinét  que  la  planete  en  l’epicycle  Cônelu fwn.  Nous  avons  donc  déclaré  le  fommaire.&c 

eftoic  eflcnticllemcm  en  M , 3c  non  pas  en  G félon  U Proposition  VII. 

calculation.  i r ......  . . ' j 

De  cccy  il  a argumenté , que  puis  que  de  b planete  TYE*kffr  [ommaxrmtnt  U thème  du  ours  en  longitude  de 
jufqu’a  1 apogée  moyen  il  y doit  avoir  lyô  deg.  comme  piireurt.  adjouf/e  par  Ptolcmcc. 
a efte  pofe  premièrement  l’arc  L G,&  que  la  pUnere  en  - Encore  bien  que  Ptolméc  ayt  obfervc  fouventefois 

l’cpicycle  eft  d’autant  plus  loing  de  G * que  G julqu  a les  lieux  de  Mercure,  & joignant  cela  air  pris  gardeaux 
M,  partant  le  my-apogée  doit  aulE  cftre  autant  plus  obfecvations  de  fes  devanciers  : il  a trouvé  que  ladite 
loing  de  L ; & foit  en  N,  tellement  que  NM  eft  lyo  pbnete  en  failânt  une  révolution  venoit  à chacune 
deg.  aufli  bien  que  L G.  d’icelles  deux  fois  au  plus  près  de  la  terre  (comme  aufli  • 

Or  N eftant  pris  pour  le  my-apogée  , duquel  on  b Lune , laquelle  il  dit  venir  deux  fois  au  perigée  en 
commence  1 compter  le  moyen  mouvement  *de  b pla-  chacune  lunaifon)  ce  qui  advient  lors  que  le  centre  de 
netc,  il  a mené  de  N par  B une  ligne  droite,  coupant  fon  epicycle  eftok  en  apparence  no  degr.  de  part  3c 
le  diamerre  AC  en  O j & trouvé  que  EO  eft  égalé  i d’autre  de  l’apogée  apparent , qu’il  trouvoit  au  190 
E F,  non  feulement  en  ccft  exemple , mais  auili  en  tour  deg.  de  lecliptique.  La  caufe  de  cecy  eft,  à ce  qu’il  dir, 
autre  en  quel  lieu  de  I’epicydc  b pbnete  foit,&  le  ccn-  bue  le  centre  de  l’cpicycle  en  chacun  des  t lieux  fuf- 
tre  de  l’epicydeen  fa  voye  puifle  cftre:  Tellement  qu’il  dits , vient  au  plus  près  de  la  terre  : ce  qu  eftant  dit  en 
a donné  à O le  nom  de  poindk  d’inégalité  (Vurbacbe  l’ap-  general,  nous  viendrons  i la  de  cbration  particulière  de  % 
pelle  le  centre  de  l’equant)  auquel  luppolâne  que  l’œil  ion  opinion. 

foit,  alors  on  voit  que  l'epicyclc  dans  la  voye  3c  la  pb-  Soit  en  la  première  figure  fuivante  A B C D la  voye 

netc  en  l’epicyde  tournent  uniformément  : d’où  s’en-  d'epicyde , E fon  centre , A , l’apogée  ; l’eccentre  ou  1a 
fuit  que  les  poin&s  fufdits  B ôc  M,font  ycus  fe  mouvoir  terre  F , l’epicyclc  G H I K fur  le  centre  A , fon  apogée 

1.  F 1 g u r 1. 


G 


C 


G , périgée  1 , 3c  foit  Mercure  à l’apogée  G , 3c  le  tour  quelle  P tolemde  ne  trouva  aucune  bute  ; car  avec  cecy 
pris  felon  la  fimplc  manière  comme  P tolemét  U receuc  il  a ccrché  en  fon  neufiefmc  livre  chapitre  8 , la  raifon 
de  fes  devanders,  3c  deferite  au  deuxiefme  livre , à la-  de  l’cccentriciré  3c  du  raid  de  lépicyoe , au  raid  de  la 

voye 
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voyc  4’epicycles  Mais  Mercure  cftant  hors  l’apogée  ou 
périgée  de  l'epicyde  ; ou  le  centre  de  l'epicyde  hors 
l’apogée  ou  périgée  de  favoye,  alors  il  a trouvé  de  b 
différence:  ce  que  Ptolcm/e  raccommode  apres  plufteurs 
taftonnemens  & rcccrchcs , au  9 chap.  de  Ton  ncufic- 
me  livre,  Sc  la  remit  en  forme  de  théorie,  comme  s'en- 
fuit. 11  a défait  fur  E centre  de  la  voyc,  un  petit  cercle 
L M N coupant  ACenL&NiEN  cftant  le  diaiqer 
tre  d’iccluy  petit  cercle  la  moitié  de  l eccentricitc  £ F, 
icy  il  a pris  L pour  centre  de  la  voyc  de  l'epicyde, com- 
bien que  ce  foit  proprement  E en  ceftc  figure , & dit 
que  le  mefmc  centre  L tourne  en  un  cerdc  de  L vers  M 
contre  l'ordre  des  lignes,  fàifànt  là  dedans  un  tour  ,'en 
mcfme  temps  que  k centre  de  l’epicyde  fait  un  tour  en 
fa  voyc,  de  l'autre  codé  félon  l'orarc  des  lignes,  c’eft  de 
A vers  B,  & ainfi  portant  quant  & foy  'la  voye  enuerç 
de  l’epicyde. 

Mais  veu  que  A L eft  ptife  icy  pour  le  raid  de  la 
voyc  de  celle  théorie  adjouftcc  de  Fro/rwA,alors  la  cir- 
conférence de  la  melftie  voye  foit  moindre  à A BC  D, 
fclon  la  polition  du  mouvement  liraple,commc  Ptêltmét 
le  reccur  : parquoy  for  £ , comme  centre , foit  defccit  la 
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voyc  de  l’epicyde  de  la  théorie  de  Ptotmte  A O P , St 
combien  qu  elle  foit  moindre  à la  première,  toutesfois 
b diltance  de  la  terre  F à A cft  b meime , & par  corde- 
que  ni  demeure  aufli  le  meime  diamètre  viiucl  de  l'cpi- 
cyde  : Et  lors  que  le  centre  de  la  voyc  L fera  paûc  de 
L par  M i N , alors  félon  celle  hypothefe , le  centre  A 
fera  parvenu  à l'autre  codé  cnCj&  amfi  b didanec  de 
la  tetre  F, .an  centre  de  l’epicyde,  & par  conlcquentle 
diamètre  vifuel  de  l’epicycle  fera  audi  le  mcfmc.  le  tout 
fdoo  le  cours  limplc  comme  Ptoltmét  le  recette  : Telle- 
ment que  cedc  théorie  de  Pttltmée  ne  donne  aucune  al- 
teration, en  1a  rcccrche  fufditc  de  la  raifon  de  l'ccccn- 
tricité , & raid  d’epteyde , à b ligne  entre  b terre  & 
l’apogée. 

Ccde  qualité  ainli  déclarée , edant  le  centre  d’epiey- 
de  au  poind  A au  plus  loing  de  b terre , ou  i fon  op- 
politc  C,  nous  viendrons  i b déclaration  d'iceluy  cen- 
tre d’epicydc  edant  en  un  autre  lieu,  je  prens  de  6 o 
degtez , didautdc  l’apogée  A par  Ion  moyen  mouve- 
ment^ Mercure  au  ioo  degré  en  fon  cpicycle.  A cedc 
fin  foit  en  cedc  féconde  figure  b ligne  A B pat  l’apo- 
gée A (lequel  cd  colloqué  par  Ptoltmtt  au  190  deg.de 

O U R B. 


A 


l’ediptique)  fon  poind  oppofite  foit  B,la  terre  C ; D le 
centre  du  petit  cerde  F G E H , ( au  lieu  du  petit  cercle 
LNM  de  b figure  precedente)  fon  apogée  F,  E perigee, 
ôc  D E raid  égal  i E G , puis  foit  le  poind  G , tellement 

3ue  l’arc  de  F a G contre  l'ordre  des  lignes  , foit  60 
cg.  & foit  le  déférant  I K L fur  le  centre  G & menée 
D K , ainfi  que  l’angle  A D K foit  égal  i F D G 60  de- 

rez,  aflavoir  de  1 i K,  félon  l’ordre  des  lignes, comme 
a G au  contraire  ; car  l’hypothefe  fufdite  exige  cela 
ainfi.  Puis  fur  K centre  foit  défait  l'epicyde  M N O P, 
& menée  G K produite  en  M , my- apogée  d’epicyde, 
puis  N foit  le  lieu  de  Mercure , bilan t Tare  M N 100 


deg.  & menées  K N , N C , & C K coupant  l’epicyde 
en  O,  item  EK,  EG,  DK,  DG:  finalement  prenons 
que  l’epicyde  foit  coupé  de  G K en  P,  my  apogée. 

Notez  que  P tolmée  a pôle  que  le  centre  de  l'epicyde 
K fe  meut  egalement , veu  de  Ej  & par  confcqucnt 
inégale meqc , veu  du  centre  du  déférant  : Mais  fi  l’œil 
eftoit  au  centre  du  déférant  G , que  de  là  Mercure  1c- 
roit  veu  le  mouvoir  egalcmcntitellcment  que  fon  mou- 
vement en  l’epicyde  fera  égal  & naturel.  Voila  b ma- 
niéré de  b théorie  adjouftéc  de  Ptolemét>  pour  trouver 
la  proftapherefe  de  Mercure , & de  b b longitude  en 
l’ediptique. 

Jufqu’icy 
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Jufoiucy  a efté  traite  de  la  Théorie  adjoudcc  de 
Tttlmüy  touchant  le  mouvement  en  longitude  des  pla- 
nètes ; Et  quant  d la  latitude  nous  en  avons  parlé  allez 
fuffiûmmcnt  au  traite  precedent. 

DE  LA  THEORIE,  ADJOUSTËE 
de  C o p e r n i qji  E , en  l’hypothefe 
de  terre  mobile. 

Proposition  VIII. 

*p\ EcUrer Sommairement  U théorie  delà  Lune  adjoufléede 
^ Copemique. 

Apres  que  Copemique  eud  pris  les  epoches  8c  lieux  de 
la  Lune  annotez  de  Ptolemée , les  acceptant  pour  vrays 
fondemens  , idoines  d edablir  fa  théorie  » toutefois  il 
ne  trouva  pas  qu’en  la  théorie  adjoudée  de  Ptolemée , ce 
foit  bien  (uivre  la  nature  d'attribuer  d la  Lune  l'inéga- 
lité de  mouvement  en  fon  epicyde , ôc  de  l’cpicycle  au 
déférant  : que  celle  trop  grande  aproximation  de  la 
Lune  d la  terre  clloit  contre  l'cxperiencc , puis  que  le 
diamètre  vifucl  de  Ia  Lune  n’augmentoit  ny  ne  dimi- 
nuoit  félon  celle  conllitution  : Et  partant  en  a fait  une 
autre  en  lieu  d’iccllc , où  le  plus  remarquable  cil,  qu*il 
veut  bien  que  la  majeure  proftaphercfoés  conjonctions 
5c  oppofitions  moyennes  loit  de  j dcg.  8c  és  quadra- 
tures moyennes  obfcrvccs  de  Ptolemée , dire  quelque- 
fois parvenue  ju(qua7  deg:  40 0,  comme  il  a elle  dit 
cy-dclTus , dont  il  dit  que  la  caufèed  telle  : Soit  le  défé- 
rant de  la  Lune  A B,  fon  centre  la  terre  C,  & DEF  epi- 
cyclc  où  la  Lune  fe  meut  félon  la  fi mplc  hypothefe  des 
anciens , dont  A le  centre , 8c  menée  D A F C , aulU  la 
touchante  C E,  & que  l'angle  ACE  face  5 deg.  comme 
on  a dit  cy-devant,  puis  C G , ainfi  qup  A C G foit  de 
7 dcg.  40  T)  apheretique,  faifant  un  ccrdc  EG  touchant 
les  deux  lignes  C E,  C G , puis  menée  A E H G : or  que 

K 

OO 


le  mouvement  de  la  Lune  en  ce  cerdet  foit  double  au 
my-gain  de  Lune  ,&  du  centre  H ,circuifant  iceluy  de 
mefme  que  le  mouvement  tres-fimple  que  les  anciens 


attribuoyent  d la  Lune  devant  l'byporhefc  de  Ptolemée. 
D’où  s’enfuit  que  la  Lune  dlant  en  une  moyenne  con- 
jonction au  poinéfc  E au  plus  près  de  A > elle  y (era  aux 
limantes , voire  en  toutes  les  oppofitions  moyennes, 
derechef  au  mcfme  poinû  près  de  A ; (combien  que  ce 
puific  dire  en  un  autre  endroit  de  l'cpicyclc  D E F ) 
car  puis  que  la  Lune  moyenne  gaigne  un  demicerde 
entre  les  moyennes  conjonctions  8c  oppofitions  , fut 
lequel  temps  par  l'hypothefc , la  Lune  parcourt  dans  le 
petit  cercle  deux  fois  autant,  qui  fera  donc  un  cercle  en- 
tier ; 8c  partant  en  moyenne  oppolîtion  elle  fera  dere- 
chef au  poinCl  dans  le  petit  cercle  , qui  dl  le  plus  pre$ 
de  A. 

De  mefme  (êra-clle  en  toutes  les  confondions  moyen- 
nes au  mcfme  poindl , c’ell  aufii  touiiours  dans  la  cir- 
conférence D E F ; partant  la  majeure  prodapherefeés 
moyennes  conjonctions  &oppofitions,au(fi  ésccliples 
de  Lune  8c  du  Soleil , ne  peut  pas  dire  trouvée  au  défi- 
fus  5 dcg. 

D'avantage  es  my-quadrature$  elle  doit  fuivant  1 hy- 
pothefc  dire  au  petit  cercle  au  plusloing  de  A , qui  ed 
G : car  puis  que  la  Lune  gaigne  un  quart  de  cercle  de- 
puis la  moyenne  conjonction  jufqu’ila  moyenne  qua- 
drature , auquel  temps  la  Lune  court  au  double  dans  le 
petit  cercle,  qui  efl  un  demicerde  , il  faut , comme  a 
elle  dit,  que  la  Lune  (oit  en  G,  qui  cil  au  plus  loing  de  A; 
ainfi  que  la  majeure  prodapherefe  fait  7 deg.  40(1),  8c 
de  mefme  en  faut-il  (oufentendre  en  l'autre  demicerde, 
pour  la  prodhefé , comme  icy  dans  le  demicerde  DEF 
pour  l’apherefc  : Mais  le  petit  cercle  dlant  parvenu  déf- 
ais D , comme  en  I , alors  ny  en  moyenne  conjonction 
ou  oppofition  n’advient  aucune  proftapherefê  : pource 
que  la  Lune  dl  en  D , Se  de  mcfme  es  quadratures 
moyennes,  veu  que  la  Lune  dl  en  K , 8c  autant  en  peut- 
on  dire  quand  le  périt  cerdc  dl  en  F : Tellement  que 
félon  celle  pofition  Copemique  eferit  que  la  Lune  fe 
trouve  de  tout  codé  en  (on  lieu  opportun. 

Quant  à laraifon  des  lignes  en  cède  pofition , Coper- 
nique  les  calcule  ainfi. 

Le  triangle  A E C a trois  termes  cognus, 
afiàvoir  l'angle  A C E 5 deg.  la  ligne  A C 
10000 , &1  angle  AEC  droit  : par  lcf- 
quels  on  trouvera  A E raid  de  lcpicyde 
de  871,  mais  foit  (clon  Copemique , 

Le  triangle  E C G a trois  termes  cognus, 
comme  l’angle  E C G x deg.  40  ® , 8c  le 
codé  EC  10000  (cgalaflczprcsdCA) 

8c  l’angle  GEC  droit,  par  le  (quels  le  dia- 
mètre E G Ce  trouvera  edre  de  4 66,  mais 
foit  félon  Copemique , 

Sa  moitié  pour  le  raid  E H 
à CA  10000  adjoude  AD  8£o  , comme 
égal  allez  près  à A E,  premier  en  l’ordre, 

& encor  adjoude  D K 474 , comme  égal 
à EG , deuxielme  en  l’ordre , vient  pour 
C K majeure  didance  de  la  Lune  d la 
terre 

De  C A 10000  ode  A F 860 , comraeegalc 
à A E , premier  en  l’ordre , 8c  encor  474 
pour  le  diamètre  du  petit  cercle  edant 
en  F , redera  pour  la  moindre  didance  de 
la  Lune  à la  terre 

Tellement  que  la  majeure  didance  d la  moindre  ed 
en  telle  raifon  que  11334  d 8666  y ce  qui  ne  donne  pas  fi 
grande  différence  au  diamètre  vifucl  de  la  Lune,  que  les 
termes  de  Ptolemée  cri  la  $ propofition  de  ced  Appen- 
dice , de  65  part.  13  © a 34  part.  9 0 ; qui  ed  com- 
me 


860. 


474- 

*57- 


11334, 


8666. 


' Digitized  by  Google 


1)6  appendice  de 

me  J7®  a 30  0 (moindre  diamètre  vifucl  de  la  Lune) 
comme  on  peut  voircnla<Spropofmon  du  deuxiefmc 
livre  : Mais  félon  Copermque  ccft  feulement  39  0;  car 
les  termes  font  comme  59  0 ijo®,  ce  qui  cil  encor 
3®  d’avantage  qu’en  la  (impie  polition  que  P tokmec 
rcceut,  qui  n’eftoit  que  0®,  qui  convient  comme  on 
dit  avec  l’expcricncc,  veu  qu’en  la  récapitulation  de  la 
13  propoiition  du  troificfmc  livre  ; 445  à 531 , ell  com- 
me 30  ® à 36  ®j  tellement  que  Copermque  a touché  en 
cela  le  but  plus  près  que  P tolemee. 

Secondement  Copermque  n’a  aucun  mouvement  irré- 
gulier avec  Ton  petit  cercle,  comme  Ptolemée. 

Quant  aux  convenances  avec  l’cxpericncc,  les  por- 
tions de  Copermque  6c  Ptolemée  donnenrune  mcfmc  iolu- 
tionen  toutes  les  conjonctions  & oppofitions  moyen- 
nes, 6c  aulli  és  quadraturcs4noycnncs,  cfquellcs  la  Lune 
cil  en  la  moyenne  diilance  de  l’epicycle, car  alors  la  pro- 
ftaphcrefc  fait  7 dcg.  40®  en  l une  & l'autre  manière \ 
mais  hors  ces  lieux,  ïcfditcs  polirions  reçoivet  diffcrcce. 
Comlufion.Nous  avons  donc  déclaré  foin  maire  me  c,&c. 

Proposition  IX. 

■p\  ïelarer fommairtment  la  théorie  adjouslcc  drCopcrniquc, 

du  mouvement  en  longitude  de  Saturne,  lupuer  & Mars. 

Copermque  ayant  fuppoicque  les  obfcrvations  de  Pto- 
lemée cftoicnc  bien  faites , en  la  dclcription  des  lieux  de 
Saturne,  Jupiter  & Mars , mais  voyant  qu’il  ordon- 
noiten  la  théorie  des  mouvemens  irréguliers  aux  epi- 
cydef , 6c  en  leurs  voyes , comme  a ellé  dit  en  la  0 pro- 
pofition  de  ccft  Appendice  j lien  a mis  d’autres  en  leur 
place  ainli  : Soit  ABC  voyc  dcpicyclc  des  trois  fupe- 
ricurcs , je  prens  de  Saturne  , D centre , E la  terre  fixe, 
par  laquelle  ell  menée  A C , ainli  que  A cft  l’apogée, 
C perigee , DE  eccentricité  de  j part.  15®,  Iclon  le 
calcul  dt  Ptolemée , en  telles  parties  que  D A en  fait  60  ; 
puis  foit  1 cpicyclc  F G fur  A,  duquel  F ell  l’apogée , 6c 
G périgée , 6c  la  planète  foit  en  l’apogée  F : ce  qui  ell 


rcfçut , tellement  que  Copermque  apres  plufieujs  taf- 
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tonnemens  , y a adjoinél  d’abondant  un  autre  petit 
cpicyclc , prenant  pour  foy  la  ligne  entre  la  terre  & le 
poinét  d’inégalité , qui  cft  de  6 part.  50  ® ( au  5 chap. 
de  l’onzicfme  livre  de  Ptolemée^)  de  tellcs/que  la  voyc 
depicycle  en  fait  60,  au  lieu  de  laquelle  raifon  Coper- 
nfque  prend  1139  à 10000,  au  5 chap.  ducinquiefme  li- 
vre : Et  de  ccft  1139  (ligne  entre  la  terre  & lcpoiuéfc 
d’inégalité)  oftant  le  quart,  qui  cft  1S5,  relie  854,  lequel 
il  a marqué  de  D 1 H,  prenant  le  mclmcH  maintenant 
pour  la  terre,  au  lieu  de  E : D'avantage  il  prit  aullîle 
tiers  de  DH  8)4  , qui  cft  E H , faifanr  185 , le  mettant 
de  F en  I,  fur  laquelle  F I,  comme  raid,  ell  deferit  un  epi- 
cyclc  I K,  prenant  la  planète  dire  au  périgée  I,  au  temps 
de  fa  moyenne  conjonction  avec  le  Soleil  moyen , 6c 
ayant  un  cours  félon  l'ordre  des  lignesde  1 vers  K égal 
au  cours  du  centre  de  l'epicycle  A vers  B : Maiseftant 
la  planète  en  celle  moyenne  conjonâionau  périgée  du 
petit  cercle  I,  il  appert  qu’en  toutes  les  moyennes  con- 
jonctions il  doit  dire  là  ; & en  K en  toutes  les  moyen- 
nes oppofitions  ; aulli  en  toutes  les  quadratures  és 
moyennes  diftances,  ce  qui  convcnoit  avec  la  longitude 
de  Saturne , lélon  fon  opinion.  Orpourcc  que  Ion  in- 
tention n'eftôit  pas  de  dderire  ccc y que  par  lhypo- 
thefe  de  terre  immobile,  il  a changé  la  figure,  dclcri  vant 
fur  un  poinCt,  comme  H,  la  voyc  de  la  terre  égal  àl’cpi- 
tyclc  luldit , 6c  fiir  l’apogée  de  la  voyc  de  planète  un 
petit  cercle  égal  i l’autre  , pofant  que  la  planète  s y 


K 


C 

mouve  •,  a (lavoir  loir  ABC  autrefois  un  cccentrique, 
D centre , & le  poindl E-lôit  icy  en  telle  diftanccdc  D, 
comme  en  l’autre  première  figure  il  cftoit  de  D,puis  foie 
deferit  fur  H la  voye  de  la  terre  FG,  cllant  H diftant 
de  D , comme  en  la  première  figure , H de  D , aflàvoir 
854  parties,  & le  raid  de  la  voyc  teireftre  H G face  au- 
tant comme  là  le  raid  de  l'epicycle  AG  1083  (car  au- 
tant vient-il,  dilànr,  raid  de. voye  d’epicyclc  60  part, 
donne  raid  d’cpicycle  C part.  30  ® , combien  10000?) 
puis  apres  avec  le  raid  égal  à HE,  deferit  le  petit  cercle 
1K  fur  A,  égal  au  petit  cercle  IKdc  la  première  figure, 
6c  foit  Saturne  au  périgée  T , avec  un  cours  comme  cil 
1 autre  première  figure,, de  1 vers  K : Ccûc  figure  en' 
1 hypotnefe  de  terre  mobile,  fait  recevoir  à la  planète 
la  mdmc  longitude  apparantc  qu’en  1 autre  hypothclc 

en 
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en  l'autre  première  figure  , ce  que  jcuflc  dcmonftrc» 
n’eftoit  que  le  tout  cft allez clan  par  la  i j propofuion 
du  } livre»  prenant  aulli  garde  à l'incertitude  du  iondc- 
mét  itir  lequel  il  fi  mblc  que  celle  figure  cft  fondée, je  l ay 
delâiflec  (ans  telle  demonftrarioq»  pour  exiler  prolixité. 

Norce  aulli  que  j’ay  dit  cy-  devant  que  Copermque 
a polo  le  petit  cercle  en  1 eoicydc  , premièrement  en 
l'hypo thdc  de  terre  immobilcNcc  que  j'ay  dit  pour  dé- 
clarer mon  dcllcin  en  briefj  car  telle  choie  napparoift 
pas  par  les  eferits,  Se  qu  on  peut  bien  concéder  cela. 

Par  cède  théorie  fufdicc,  Copermque  dit  que  la  planete 
le  trouve  roufiours  en  fon  vray  lieu. 

Notez  aulli  qu’il  appert  cy-dcfliu , que  la  théorie  de 
Coptrntque  cil  un  meflange  de  fon  invention  avec  celle 
de  Ptolemée  : veu  que  la  ligne  de  laquelle  il  prend  les  trois 
quarts  cil  en  ufage  dans  Ptolemée. 

Touchant  la  rccerchc  de  la  longitude  apparànte  de 
la  planète  fuivant  celle  théorie  , il  cft  manifefte  qu’en  la 
• deuxiefme  figure , on  trouvera  la  longitude  apparante 
du  centre  du  petit  cercle  , lelon  la  manière  comme  en 
la  15  propofttion  du  troiliclmc  livre  au  6 article , Se  en- 
corc  y joindre  la  proftaphcrelc , que  la  planète  acquiert 
par  le  petit  cercle  i car  ce  oui  en  viendra  lèra  le  requis  : 
Or  ce  que  nous  avons  dit  de  Saturne , s’entendra  aulli 
de  Jupiter  & Mars. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  déclaré,  Sec, 
Proposition  X. 

DEclarer  fommatretnent  U theone  adjoutlcc  de  Coperoi- 
quc,d«  mouvement  en  longitude  de  Venus. 

9 Veu  que  Venus  en  l'hypothcfe  de  terre  mobile  fc 
meut  tellement  en  fa  voye , laquelle  eft  dans  la  voyc  de 
la  terre , comme  les  trois  planètes  fuperieurcs  en  leurs 
voyes , qui  font  hors  de  celle  de  la  terre  ; tellement  que 
l'opinion  de  Copermque  fcroit  allez  fuffilàmment  cognue 
par  Ips  precedentes,  lors  qu’on  deferivoit  le  petit  cercle 
fur  la  voyc  de  Venus  dans  la  voye  de  la  terre  : mais 
d'autant  qu’il  cllimc  cllre  plus  clair  de  faire  tourner  le 
centre  de  la  voyc  de  Venus  en  un  petit  cercle , égal  à 
ccluy  lequel  on  feroit  autrement  fur  la  voye,  comme  a 
elle  dit,  pour  celle  caufc  je  b deelarerayprefentement. 
Soit  A BC  la  voyc  térreftre,  fon  centre  D,  faifant  D A 
raid  10000  , & E eft  le  lieu  où  le  centre  de  la  voye  de 
Venus  a elle  trouvé,  fuivant  la  computation  fondée  fiir 


A 


marque  le  poindl  F,  ainfi  que  E F foie  égalé  à E D,  ligni- 
fiant ledit  poinél  F le  centre  de  la  voyc  de  Venus,  fur 
lequel  cft  icelle  voye  de  Venus  G H de  l’intervalle  de 
F G 7194  : Puis  foitl  au  milieu  de  EF,  comme  centre, 
défait  le  petit  cercle  E F,  où  le  centre  de  la  voyc  G H 
tourne,  deux  fois  aulli  ville  que  la  rerre  , aulli  félon 
l'ordre  des  lignes  •,  tellement  que  quand  la  terre  cft  en 
l'apogée  A , ou  périgée  C , alors  le  centre  de  la  voye 
G H eft  en  E : mais  la  terre  eftanr  en  l’une  des  moyen- 
nes diftances , comme  en  B , ledit  centre  cft  toufiours 
en  F , de  en  telle  manière  dit  Copermque , que  Venus  eft 
trouvée  en  fort  vray  lieu. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  déclaré,  Sec. 

Notez. 

Copermque  au  ij  chap.  de  fon  cinquicfme  livre , ayant 
veu  qu’il  eftoit  ncccllàirc  félon  fa  théorie,  que  Mercure 
le  pourmenaft  en  une  ligne  droite , làns  toutefois  vou- 
loir admettre  aucune  irrégularité  en  fes  mouvemens, 
il  expofa  quant  Se  quant  au  4 chap.  de  fon  troilicfme 
livre , que  cela  le  pouvoir  faire  par  l'aide  de  quelques 
cercles , & ce  particulièrement  en  un  theoremc , lequel 
nous  delcrirons  icy  lcrvant  à la  u propofttion.  De  ces 
cercles  en  traite  aulli  Proclm  commentateur  des  Ele- 
mens  d’ Eut  h de  s. 

THEOREME.  *pRbPOSITION  XI. 

"C  St  uns  deferits  deux  cercles  concentriques  premier  & fécond 
■*“'  de  diamètres  en  raifon  double , & dtfirit  un  troifiefme  égal 
au  moindre  deuxiefme , ayant  fon  centre  à la  circonférence  dudit 
moindre , & ayant  un  cours  double  au  deuxiefme  fon  égal , mais 
d'un  autre  coflc  chaque  point 1 de  la  circonférence  du  troijiefme 
défait  une  ligne  droite , qui  efl  dumetre  du  premier  majeur. 

Le  donné.  Soyent  trois  cercles , dont  le  premier  ma- 
jeur ABC  & le  deuxiefme  EF  concentriques , ayenc 
les  diamètres  en  raifon  double,  Se  le  tiers  A D ( égal  au 
deuxiefme  E F)  défait  fur  un  centre  en  la  circonférence 

1.  Figure. 


A 


• à 

de  E F,  ayant  fon  cours  ( de  A vers  le  collé  droit  ) dou- 
ble à ccluy  de  E F ( vers  le  gauche  ) & loit  pris  un  poinéfc 
A en  la  circonférence  du  troifteftne  A D. 

le  requit.  Il  faut  demonftrer  que  lepoinft  A dans  le 
troiliclmc  cercle  AD  , deferit  une  ligne  droite  AC 
diamètre  du  premier  cercle  ABC. 

Préparation.  Soit  le  poinâ  E du  deuxiefme  cercle 
E F en  la  première  Heure  parvenu  de  E en  G , vers  le 
r ff’  collé 
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code  (cnedre,  comme  en  la  deuxieûne  figure,  ainfi  que 
le  poin&du  troificfmc  cercle  plus  efloigne  de  D ( que 
nous  nommerons  apogée  A,)  (bit  parvenu  en  B,  en 
cefte  deuxiefrne  figure  : Cependant  le  poin&  qui  ed  au 
x fera  porté  de  B en  H vers  le  code  dextre,  ainfi  que  fé- 
lon lliypothelc  B H (oie  double  à G E ; &c  menée  G H. 
DemonH.  D'autant  que  l'arc  B H ed  double  à EG,  alors 
x.  F 4 o u r e. 


l'angle  B G fera  double  à l'anelc  B D E : Or  dans  le 
troilicftnc  cercle  B H D,  l'angle  du  centre  B G H edant 


double  a un  angle  B D E en  la  circonférence , ils  aûtont 
circonfciences  égales  pour  baies*,  &puis  qu  elles  com- 
mencent en  B toutes  deux  , & font  vers  un  mcfme 
codé  I , alors  elles  fe  termineront  en  unmelme  poinû  : 
mais  B H fe  termine  en  H , donc  H fera  dans  D E pro- 
longée , Se  ainfi  fe  demondrera  que  le  poin&pris  art 
trouicfmè  cercle  fera  toufiours  dans  A C en  quel  lieu 
que  ledit  rroifiefme  cercle  foit  parvenu. 

Condufton.  Edans  donc  deferits , Sec. 

Corollaire. 

La  ligne  B H ed  toufiours  perpendiculaire  à A C, 
pource  que  l'angle  ed  droit  B H D dans  ledemicerdc  t 
Ce  qu’edanr  ainfi , en  un  temps  donné  l'are  A B fera 
auffi  donné  , ôc  partant  A H fon  verfet , pat  l’ulâge  des 
tables  desfinus,&  par  H ed  dénoté  Mercure,  tellement 
que  fon  lieu  ed  cognu  en  AC  au  temps  donné. 


Al  b.  Girard. 

Stevîn  a fait  U démon framn  cj-difctt  un  peu  oblique , & 
celle  du  precedent  corollaire  trop  prolixe  avec  Ut  lignes  inutiles  de 
B I,  G K,  K D : deqttojje  ne  me  fuis  ftrrj  ey-dtjfm. 

Proposition  XI  l. 

TAE durer  fomrrlairemtnt  la  theorte  du  (ours  en  longitude  de 
^ Mercure,  adjouilée  par  Copernique. 

Soit  A B voye  terredre,  C (bn  centre,  A B diamètre, 
eccentricité  D C , trouvée  félon  la  (impie  poftrion  que 
PrtlfweVreçcut  premièrement  de  947  parties,  dcfquel- 
les  AC  en  fait  10000  : & fur  D centre,  d'un  intervalle 


A* 
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f au  tiers  de  D C foit  deferit  le  petit  cercle  F E,  F (cra 

apogée  , & E périgée,  veus  de  C,  Se  fur  F,  comme  cen- 
tre, toit  deferite  la  voyc  d’cpicyclc  G H , fur  l'apogée  de 
laquelle  H,  comme  centre,  foit  fait  l'epicycle  l K,  Se  un 
autre  dedans  L M concentrique  à K 1 ayant  pour  Ton 
diamètre  la  moitié  de  K I,  & fur  L , comme  centre , foie 
deferit  un  autre  cercle  égala  L M , tel  que  K H , où  le 
trouve  eftre  Mercure  : Ce  qu’eftant  ainü , F centre  de 
H G fait  par  an  deux  tours,  dont  l’un  cft  caufc  de  la  voye 
terreftre , l'autre  de  foy.tous  deux  félon  l’ordre  des  li- 
gnes : Le  centre  L du  cercle  K H cft  ferme  dans  la  cir- 
conférence de  L M , y cftant  porté  contre  l’ordre  [des 
lignes , faifant  par  an  un  circuit  : Le  cours  de  Mercure 
en  K H eft  félon  l’ordre  des  fignes , égal  au  cours  futdic 
de  F,  affavoir  faifant  par  an  deux  tour*  s d'où  s’enfuit 
que  Mcrcuccfcpourmcne  dans  le  diamètre  Kl  fans  en 
(ortir , par  le  thcorcme  precedent.  Davantage  s’enfuit 
que  la  terre  cftant  en  A , ou  B,  il  faudra  que  le  centre  de 
H G foit  toujours  en  F , qui  eft  l’apogée  du  cercle  E F 
au  regard  de  C *,  mais  la  terre  cftant  és  moyennes  lon- 
gitudes, c'eft  90  dcg.  de  A ou  B , alors  le  fufdit  centre 
de  H G fera  coufiourscn  E , oui  cft  périgée  de  E F , au 
regard  de  C , ce  qui  advient  d une  manière  contraire  1 
celle  de  Venus.  D’avantage  s’enfuit  aufli  que  Mercure 
fe  pourmenant  dans  I K , fera  toujours  au  périgée  I, 
lors  que  la  terre  eft  en  A , ou  B ; mai?  à l’apogée  K 
cftaht  la  terre  és  moyennes  diftancfcs  : Et  par  cecy.ad- 
vient  que  le  centre  de  H G , comme  F , au  cercle  E F, 
& Mercure  au  diamètre  I K font  par  an  chacun  deux 
tours  : Cependant  le  propre  mouvement  de  l’epicycle 
I K , ou  de  la  ligne  F H , au  cercle  H G , fait  uniformé- 
ment un  tour  en  S8  jours.  Et  ainfi  dit  C opemique  que 
Mercure  cft  trouve  en  fon  lieu  comme  il  fout  par  telle 
figure. 

Proposition  XIII. 

NArration  du  court  itteognu  du  eüoiüet  :&  de  U tUclinaifon 
rrfeognue  dt  l'ethpiique. 

Les  cftoilles  fixes  font  dites  avoir  un  cours  incognu, 
en  un  temps  plus  vifte  que  l’autre , car  encore  qu'on 
les  trouvait  toujours  equidiftantes  l'une  de  l’autre, 
toutefois  leur  Globe  femeue  d’Occidcnt  vers  l'Orient, 
ainfi  que  fa  longitude  qui  commence  en  la  fe&ion  ver- 
nale,  devient  continuellement  plus  grande , cftant  ac- 
crcuc depuis  PtoUmü  jufqu’i  prefent  plus  de  zi  degrez: 
mais  fuivant  l 'expérience  faite  depuis,  on  trouve  ce 
mouvement  fort  dcfrcglc  , l une  fois  plus  vifte  que 
l’autre  ; voire , comme  quelques  uns  eftiment , aucune- 
fois  rétrograder.  Pluficurs,  comme  Thebit , les  Alfon - 
fiens y Purbuchitu,  Copernique,  lean  Penney  en  ont  formé  di- 
verfes  théories,  chacun  à fa  pofte.  Mais  pour  en  dire 
mon  opinion  , il  fout  noter  que  les  eftoiies  ont  plus 
grande  refradion  en  un  pays  qu’en  l autro,  comme  vers 
les  polcs.plusqucvers  lcquino&ial , dcauoy  nous  en 
avons  pluficurs  exemples  fore  remarquables  Se  expéri- 
mentes és  voyages  & navigations  renommées  de  Gutl- 
Ltume  Bjrcnfen  avec  les  fiens  en  la  Nouvelle  Zemblc,  où 
l'elevation  cft  de  7 6 degrez,  efqucls  le  Soleil  apparut 
defeendre  fous  l'horizon  le  4 Novembre  1596,  qu’ils 
devoyent  jà  avoir  perdu  des  le  premier  -,  tellement  qu'il 
leur  apparoifloit  plus  haut  qu’il  n’eftoit  proprement, 
ou  avoir  1 deg.  9 (£)  de  rcfra&jpn , comme  chacun  peut 
calculer  : rnaisSi  jours  apres, qui  eft  le  14  Janvier  1597, 
le  bord  du  Soleil  leur  apparut  derechef,  qui  ne  devoir 
eftre { n’euft  elle  1a refradion  ) qu'au  9 Février  fuivant*, 
tellement  qu'il  fe  demonftroit  plus  haut  qu’il  n’eftoie 
pat  refradion  5 degrez , beaucoup  plus  grande  que  la 


première,  dontla  caufc  a elle  cognuc  au  fameux  Obfer- 
vatcur  Se  Mathématicien  renomme  Philippe  L*nf  berge, 
lequel  avoit  eu  pluficurs  doutes  touchant  les  divetfitez 
des  refiradionsj  car  combien  que  le  Soleil  fuft  es  poinds 
cquidiftans  du  Solftice  d'hyver,  comme  jeprcnsdcjo 
ou  5 6 degrez  devant  Se  apres  .toutefois  i[  ne  les  a pas 
trouvez  de  mefme  hauteur  fur  l'horizon , mais  plus  en 
la  dernière  obfervacion  qu’en  la  première,  eftimant  que 
cefte  foute  ne  procedoit  pas  de  la  refradion  ; Mais  le 
fufdit  exemple  delà  Nouvelle  Zemblc  luy  cftant  noti- 
fié, il  a condud  que  la  caufc  cftoir,  & félon  mon  opi- 
nion par  bonne  raifon , que  les  froides  humidfttz  d hy- 
ver  en  Février , eftoyenr  plus  cfpcffes  Se  aqtieufes , que 
non  pasés  mois  plus  chauts  d Odobre  fin  de  l’cftc pre- 
cedent. Or  les  refradions  de  la  Nouvelle  Zemble 
cftant  fi  grandes,  Se  en  autres  lieux  où  l’on  a fait  desob- 
fervations,  comme  en  Prufle,  Allemagne,  Efpagne,  Ita- 
lie , Egypte , auffi  grandes  que  la  Borcalitc  y peut  eftre  ; 
& qui  plus  cft , en  un  mefme  lieu  plus  grandes  en  une 
foifon  qu’en  l'autre,  fons  que  les  Eferivains  des  fulditcs 
théories  y ayent  prins garde  : on  peut  conclurrc  delà, 
que  l’inégalité  qu’ils  ont  trouvée  , n’clt  pas  venue  de 
l'inégalité  du  cours  des  eftôillcs , car  quand  bien  metine 
ils  auroyent  trouve  de  légalité  , fi  cll-ce  qu'on  1a  dc- 
vroit  eftimer  inégalé , à caulc  de  1a  refradion  : Et  pour 
plus  ample  confirmation  de  cecy,  on  remarque  premiè- 
rement que  des  obfcrvations  d’Egypte , on  a trouve  le 
cours  égal  à 100  ans  1 dcg.  jufques  à 4)1  ans  de  long; 
fccondement  que  l’incgalirc  en  vitefle  de  mouvement, 
eft  jugée  des  obfcrvations  faites  par  apres  en  des  pays 
plus  ieptentrionaux  , ce  qui  foit  ioupçonner  qu’on  n'a 
pas  tenu  bon  compte  des  refradions  qui  en  peuvent 
eftre  la  caufê,  en  tour  ou  en  partie  :&  foit  qu'on  prenne 
l’un  des  deux , les  théories  fufdices  ne  fe  trouvent  pas 
bien  fondées,  que  fi  ces  eferivains  enflent  fuffifamment 
pris  garde  à celle  diverfité  de  refradions  qu'ils  ne  les 
euflentpasdeferitesainfi  : ce  qui  efteaufe  que  je  les  dc- 
laiflc,  eftimant  qu'il  foudroit  des  plus  grandes  certitu- 
des devant  qu'or^nner  quelque  théorie  là  dcfliis.  A 
cefte  fin  ferait  bonde  foire  foire  des obfcrvarionsen 
Alexandrie  en  Egypte,  où  font  faites  les  premières , afo 
favoir  quand  c’eft  que  le  Soleil cmrecsequinoxes,  avec 
fes  plus  grandes  dedinaifons,&  puis  confronter  ces  ob- 
fcrvations avec  les  noftrcs  qui  (ôht  plus  fcptentrionalcs, 
faites  au  mefme  temps. 

Jufqu’icv  a efté  parle  du  mouvement  incognu  des 
cftoilles  fiés  : Quant  à ccluy  des  planètes  , de fquclles  il 
a efté  traite  en  ccft  Appendice,  j eft  ifltc  quç  les  obfcr- 
vations de  Ptokm/e , turlefqucllcson  a fonde  ces  théo- 
ries, font  incertaines  : car  combien  qu'il  y aie  fymbolifé 
un  travail  fore  louable,  toutefois  d’autant  quelles  font 
foires  par  un  pf  rit  infiniment  de  cuivre  , conftruic  de 
pluficurs  anneaux , chacun  tournant  fur  (on  axe  , ainfi 
qu’on  pouvoit  avoir  toufiours  l’ediptique  parallèle  ail 
cclcfte , & qu’il  avoit  des  pinulles  pat  le  (quelles  on  re- 
gatdoit  au  travers  les  eftoiies,  plus  large  que  les  cftoilles 
n’apparoiflbycnr,  & qu'il  eft  notoire  à ceux  qui  fe  fer- 
vent de  tels  inftruments  annelez  tant  polis  & bien  faits 
qu'on  voudra , combicu  vaciles  Se  incertains  font  leurs 
experiments,  (fans  comparaifon  beaucoup  plus  que 
ceux  de  T jcho  Brahe ) comme  Ptolemée  mefme  en  parle 
fouventefois  : on  ne  le  doit  donc  gucres  arrcller  fur  cel- 
les obfcrvations,  mais  bien  fur  celles  qui  font  faites  par 
la  hauteur  des  eftoiies,  par  leurs  diftances  l'une  de  l'au- 
tre, & ce  avec  des  inftruments  plus  grands  , Se  fina- 
lement par  bonnes  ÔC  vallables  computations  és  trian- 
gles plans  Se  fpheriques. 


Encor 


Encor  y avoir- il  quelques  incertitudes  es  oblcrva- 
tions  de  Ptolemée , quant  à la  longitude  apparanre  des 
planètes , pourcc  que  les  lieux  des  cftoilcs  fixes  ne- 
ttoyant delcritsen  moindre  inclure  que  de  io(£, comme 
appert  en  Tes  tables.  D avantage  des  hyperboliques  & 
incroyables  mouvcmcn$,& innaturels,  comme  teûnoi- 
gnent  cricor  les  diamètres  vifuels  qu'on  peut  voir  es 
planètes,  nommément  i Mars,  & à la  Lune,  lcfqucls  ne 
viennent  pas  fi  près  de  la  terre , comme  veut  la  théorie, 
ainft  que  nous  en  avons  parlé  ailleurs  plus  amplement. 

Et  (ans  cela  le  trouvent  encor  les  tclmoignagcsde 
divers  oblèrvatcurs,  comme  de  Regiomonte,  BernardGal- 
ttrus  , & Purbaihm  , qu’on  voit  imprimez  , tellement 
qu’on  ne  trouve  pas  de  concordance  entre  i cxperiencc 
èc  la  théorie  : toutes  lefquelles  chofes  bien  confiderécs, 
on  ne  voir  pas  comment  les  planètes  ont  quelque  cours 
incognu,  où  s’il  y en  a,  c’cft  que  nous  n’avons  pas  allez 
de  cognoiflance  de  leur  qualité;  tellement  que  fi  quel- 
qu'un en  vouloir  faire  quelque  nouvelle  & mieux  réglée 
théorie  , il  devroir  preallablcment  faire  bonne  provi- 
fion  d'obfervations  lùffilàntes  , de  tref-bien  faites  pour 
pouvoir  firrvir  de  fonde  mens  fansfoupçon.  Toutefois 
ayant  déclaré  mon  opinion  , je  dclaillc  à chacun  libre- 
ment la  fienne. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  fait  narration  du  cours 
incognu  des  eftoiles,  & delà  dedinaifon incognue de 
l'cdiptique,  félon  le  requis.  • • 


Al  b.  Girard.  * 

Ï4jf  trouvé  bon  de  [dire  fume  la  table  cy  défaut  t à caufe  de 
U convenance  de  la  matière. 

Albategnc  , 'NX'ernerus , Copernique , & autres  ont 
trouvé  que  ce  mouvement  incognu  des  eftoiles  fixes , efton  fort 
divers  y affavosn  degré  en  longitude  en  100  ans,  d’autres  dans 
66;6t,  &c.  comme  Tycho  Brahc  en  70  ans  7 mois , non 
feulement  pour  ce  temps  prefent,mau  pour  t’advenir  comme  il  dit. 

Chronologie  des  Aftronomcs. 

Atuin.nt  Sfittvh- 

la  nativité  finit, 

dt  Christ. 

VZ 

295  Timochare  ai.  10. 

281  Timeon 
117  Hyparque. 

Ansaprtsla 
nativité  do 
Chris!. 

99  Menclaus 
159  Prolcméc 
880  Albategnc 
1504  Bernard  Gale. 

1514  Joh.  Wcraer 
1525  Cdbcrnic 
1585  TicnoBrahç 
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ît.ij. 
l6.  40. 
Cl 

16. 40. 

16.  JJ. 

17. }. 
*»•}.  • 


Fin  de  l Astronomie. 
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TRAITANT 

DE  LA  P R A C T I QV  £ 

DE  GEOMETRIE. 


ÀRGVMElSfT. 

1 Omme  j'avois  intention  d'efirire  une  Pratique  de  Geometrie  fane  l'exercice  de 
]Son  Excellence  (laquelle  fuis  apres fut  parluy  corrigée  à-  augmentée,  comme 
fil  apparoifira  cy  après)  je  confiderey  la  communion  entre  grandeur’c-  nombre  ejlre 
j telle,  que  ce  qu'on  fait  par  (un  , le  me/me  fe  peut  faire  at!fp  par  (autre  : tarqucj  je 
ï me  fin  proposé  de  fiivre  en  icelle  Pratique  de  Géométrie  un  ordre  femblablc  à celuy 
' dont  fe  fervent  plnjteurs  en  ({-Arithmétique.  cMais  comment  ? Premièrement  on  y 
apprend  à faire  des  lettres.  Secondement  à prononcer  ou  cognoifire  leur  valeur , com- 
me ce  7 valoir  fept,  ce  16  vingt-  fis.  {-Au  troiftefme  les  quatre  generales  efieces , comme  AdjouJler , Son- 
Jlraire , Multiplier  cr  Divtfer.  cAu  quattiefme  la  réglé  de  proportion.  Cdu  cinquiefme  U réglé  de  par- 
tition proportionnelle.  cAu ftxicfme  la  converfion  des  rompus  à un  nominoteur  commun , par  lequel  ils 
fe préparent  pour  operer  avec  iceux  comme  (on  fait  avec  des  nombres  entiers.  Lequel  ordre  félon  le  com- 
munjugement  e fiant  naturel  efi  commode  aux  nombres , on  acquiert  par  iceluy  un  fondement  general 
pour  depefiher  plujieurs  quejlions  S Arithmétique  que  nota  rencontrons  fouvent.  ((pus fiivrons  le fem- 
blable  avec  grandeur  en  cejle  Pratique  de  Géométrie, eftimant  ainft  en  peu  defiriture  comprendre  beau- 
coup de  matière,  & mettre  un  fondement  general, par  lequel  celuy  qui  (entendra  pourra  depefiher  plu- 
fieurs  quejlions  Mathématiques  qui  fe  rencontrent  es  affaires  humaines.  Nous  de  fer  irons  donc  premiè- 
rement la  fabrique,  ou  maniéré  de  marquer  des  grandeurs.  Secondement  la  maniéré  pour  exprimer  ou 
cognoifire  leur  valeur,  comme  par  mefirer  trouver  leur  contenu.  cAu  troiftefme  les  quatre  ejbeces  ge- 
nerales, comme  AdjouJler,  Soujlraire,  Multiplier  tfr  Divifir.  Au  quatriefme  la  réglé  de proportion.  Au 
tinquiefhse  U réglé  de  feüton  proportionnelle.  Au  fixiefine  la  converfion , à fçavotr  dtjfemblables  gran- 
deurs en femblallespour  operer  par  icelles  comme  on  fait  par  des  grandeurs  femblables,  en  défi  rivant fix 
livres  particuliers.  Et  d’autant  que  la  grandeur  a trou  efpeces,  ligne, plan  & corps, chaque  livre  aura  trois 
parties.  La  première  des  lignes.  La  deuxie (me  des  plans.  La  trosfiefme  des  corps,  gr  chaque  partie  aura fis 
propsfisions  necejfaires.  Appliquant  là  où  les  circonfiances  le  requièrent,  joignant  les  operations  Mathéma- 
tiques par  grandeurs,  encor  es  leurs  operations  par  nombres,  lefquelles  en  la  Praflique  ( ce  qui fit I dit  icy  une 
fois  pour  tout  ) font  plus  certaines  que  les  Mathématiques  par  Us  grandeurs  mefines.  Encore  que  les  Ma- 
thématiquesfiyent  ordinairement  caufe  cr fondement  pourquoy  l operation  fe  forme  par  nombres. 


AU  LECTEUR. 

J Eu  que  nous  avons  icy  propolè  de  défaire  la 
i Pratique  de  Géométrie,  entre  laquelle  Scia 
théorique  ou  clemens.  on  fait  diftinflion  ,& 
que  le  lieu  des  définitions  cft  pluspropre  aux  clemens: 
nous  ne  dclcrivons  point  icy  les  définitions  des  gran- 
deurs,ma  is  les  prenons  pat  les  clemens  (comme  ttuchlt 
ou  (cmblablcs)pour  cogmié's.ou  qu'il  les  faut  met  de  là. 

Encotes , veu  que  quelques  opérations  fuivantes  Ce 
feront  pat  la  dilme  : il  rit  beibing  que  ceux  qui  les  veu- 
lent entendre  ayent  cognoiftuncc  de  la  mcfmc  difme. 
Laquelle  fe  voidà  la  fin  de  l'Arithmétique  cy-devant. 
Quant  à la  facilite  qui  en  eft  caufée , clic  le  trouve  par 
CM  telle,  comme  il  cft  mentionné  eu  la  préfacé  delà 
mcftne.Cequctefmoignant  Son  Excxclehcb  (corn- 
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me  y eftant  verlce  d’une  manière  plus  que  vulgaire)a  dit 
par  pl u ficurs  fois  qu*il  fc  trouve  telle  commodité  3c  cer- 
titude, que  les  operations  quelle  en  avoit  facilement 
expédié,  ne  fe  pourroyent  accomplir  par  operations  en 


nombres  rompus  (ans  fafeheux  labeur,  plus  grand  peut 
cftrc  qu’il  ne  (croit  utile  d’y  employer  de  remps. 

# Al  b.  Girard. 

Cy-devant,A  U fin  des  triangles  Jpberiques,je  promis  de  met- 
tre icy  une  annotation,  comme  lieu  plus  propre.  Avec  ce  dont  il  me 
fou  vint  pour  lors  : C'e fi  qu'en  U Geometrie,  nul  n'a  encor  défit  tt 
combien  il  y a de  fubfiÜs,pourct  au  fis  qu'sis  tfioytnt  en  punie  in- 
coonus , quant  a leurs  dimtnfim  jufqttes  à nous  : s’enfuit  donc 
que  Ia  Geometrie  a 6 fubjeûs  qui  ne  font  que  j quantité** i caufe 
que  le  potncl  nen  a point  & en  y a trots  principaux  & z moins 
principaux. 

Les  6 fubje&s  de  la  Geometrie. 

Le  poind, 

La  1 igné.  premier  principal. 

L’angle  (ûperficie). 

La  fuperfice.  fécond  principal. 

L'angle  folide. 

Le  folide,  ou  corps.  tiers  principal. 
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LIVRE  DI  LA  DESCRIPTION 
DES  LIGNES.  S 

Proposition  I. 

^J^Arqucr  des  lignes  droites. 

Es  lignes  droites  Ce  marquent  en  b prati- 
que par  divers  moyens , félon  les  circonftan- 
ces.  dont  les  trois  plus  renommées  que  nous 
rencontrons  maintenant  le  marquent  pre- 
mièrement avec  une  réglé  droite  : Secondement  avec 
le  cordeau  t Tiercement  avec  les  rayons. 

A 

L ' c 


i.  Exemple  des  lignes  droites  m Arquées 
avec  une  réglé. 

le donné.  Sovent  A,  B deux  points. 

Le  requit.  Il  but  tirer  de  l’un  a l’autre  une  ligne  droi- 
te avec  une  règle,  de  laquelle  manière  on  Ce  fert  le  plus 
fouvent  fur  du  papier,  & autres  petits  plans  égaux. 

COMSTRVCTION. 

Je  prens  une  droite  règle  comme  C , mettant  l'un 
cofté  lur  les  points  A, B,  tirant  tout  du  lbng  une  ligne 
vifiblc  A B , avec  une  plume,  compas,  poinçon,  ou 
de  b croye , lelon  la  ncceffitc  du  fujet  ; & j'ay  le  re- 
quis. 

B 


i.  Exemple  des  lignes  droites  marquées 
avec  le  cordeau. 

Le  donné.  SoycotA,B,  deux  points. 

Le  requit.  11  but  tirer  de  1 un  a l’autre  une  ligne  droi- 
te avec  un  cordeau, qui  cft  une  petite  corde  bottée  avec 
i de  la  croye  , laquelle  cftant  tendue  & tirée , tellement 
qu  elle  frappe  contre  le  fond , y marque  avec  peu  de 
peine  une  fort  droite  ligne,-  De  celle  manière  les  Char- 


pentiers entre  autres  s’en  fervent  ordinairement  pour 
marquer  leurs  ouvrages,  audi  les  fcicursde  bois  anndc 
couper  droitement  les  arbres  tant  droits  que  tortus. 

CoNSTR  TCTION. 

Je  prenâ  le  fufdit  cordeau  frotté  de  croye  C D , le 
tendant  aux  deux  bouts  par  les  poinds  A , B , & le  tire 

f>uis  apres  comme  la  cordc  d'un  arc,  & j'ay  U droite 
igne  icquifè  AB. 


3.  Exemple  des  lignes  droites  marquées 
far  râpons. 

Le  donné.  Soient  A,  B.  deux  perches  en  campagne. 

Le  requit.  Il  faut  marquer  de  1 une  d l’autre  par  l aide 
des  rayons  une  ligne  droite  en  terre,  à fçavoir  une  raye 
gravée  environ  de  la  profondeur  & largeur  d’un  demi 
pied, ce  qu'on  appelle  proprement  en  Hollande  Kxlfbit, 
férvant  pour  feparer  des  héritages , & marquer  la  ^ir- 
gcur  des  folfcz,  formes  de  boulevards,  fortifications  & 

A £ C 


fembhbles  chofes  ; On  fc  fert  aufli  de  lignes  imaginées 
en  ces  rayons  (ans  raye,  en  la  pratique  de  Geomerrie, 
comme  nous  en  parlerons  plus  proprement  au  fécond 
livre. 

CONSTRVCTION. 

L’operateur  Ce  tenant  auprès  de  l'une  ou  l'autre  raar-  * 
uc  A.  B,  fait  mettre  par  quelque  coadjuteur  un  ballon 
voit  ou  quelque  marque  entre  le  fufdit  A , B,  au  lieu 
de  C ^tellement  quicelui  operateur  voyc  les  crois  ba- 

r- 

B * 


fions  on  marques  A,  C,  B en  unmcfme  rayon:  La  ma- 
nière pour  y mettre  le  bafton  C cft  telle  : S'il  faut  qu’il 
foit  mis  vers  le  coftc  dextre  ou  feneftre, l’operateur  fait 
figne  vers  le  codé  dextre,  ou  feneftre,  avec  la  main  ; ou 
bien  fi  le  coadjuteur  qui  met  b marque  cftoit  fi  loing 
de  luy  qu’il  ne  peuft  bien  veoir  le  figne  de  b main , il 
bit  figne  avec  un  mouchoir , chapeau  ou  (cmbbble 
chofc:  Le  bafton  C eftant  ainfi  fur  fa  vraye  place,  il  fait 
figne  avec  b main  ou  autre  chofe  de  haut  en  bas,  pour 


dire  qu’il  but  que  le  coadjuteur  y fiche  le  bafton  ferme, 
& bien  droit  : toits  lefqucls  lignes  fufdits  il  but  que  le 
coadjuteur  entende  premièrement. 

Ce  qui  a efté  dit  ici  Ce  bite  par  l'aide  d'un  qui  pofe  la 
marque , fe  peut  faire  plus  aifcmcnr  quand  b commo- 
dité de  b place  le  permet,  par  l'operateur  tout  fcul , en 
ceftc  façon  : Il  s’en  va  de  B vers  D , mettant  là  une  mar- 
que, tellement  qu’il  void  toutes  les  trois  marques  D,B,  A 
en  un  mefme  rayon. 
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Il  y 3 encorcs  une  manière  pour  mettre  la  marque  en- 
tre A & B en  (à  place,  fans  qu’il  (bit  bel  oing  de  le  fervir 
d’une  autre  perionne , à lçavoir  (ans  planter  le  bafton 
ConD,  & cela  par  laide  de  la  croix  arpentique,  qui 
efi  un  infiniment  tel  que  la  figure  lui  vante  le  demonfire, 
duquel , d'autant  qu’on  s'en  fervira  aulli  en  la  pratique 
fui  vante , nous  déclarerons  ici  les  qualités:  A fçavoir 
qu’il  a unbafton  long  d'environ  cinq  pieds,  avec  une 
pointe  de  fer  au  bout,  pour  le  ficher  droit  en  terre  : Sur 
le  tnefiue  bafton  Ce  marquent  d'un  cofté  autant  de  pieds 
avec  des  poulces,  & fur  un  autre  cofté  autant  de  06e 
(2 1)  qu’il  peut  comprendre  , fcrvans  pour  mefurer  par 
icetix  exa  fie  ment  les  longueurs  qui  ne  viennent  point 
juftement  d des  verges.  Sur  le  iufdic 
bafion  y a une  plate  ordinairement 
de  cuivre , large  environ  de  8 ou  io 

fioulces,  lut  laquelle  font  tirées  deux 
ignés  fur  les  poindb  au  ifcilicu  des 
codez  de  la  plate,  Se  s’entrecoupan- 
tes au  centre  de  la  plate  en  angle 
droit;  tellement  que  ces  deux  lignes 
font  une  croix  rectangulaire,  dont 
G? fervent  les  Arpenteurs,  d’où  vient 
que  cet  infiniment  s'appelle  croix 
arpentique  : Aux  quatre  bouts  de 
ces  deux  lignes  fe  mettent  des  pin- 
miles  avec  des  pentes  vilîecespout 
voir  au  travers  ; ou  fans  vincrcs 
monftrant  avec  leur  cofic  extreme, 
ou  autrement  eftant  ces  pinnules 
fort  menues , faifânt  la  demonftra- 
tion  avec  leur  propre  milieu  , qui 
s'appellent  généralement  dioptres 
ou  pinnules.  Aucuns  marquent  au  (Il 
fur  la  plate  un  cercle , avec  les  $6o 
degrez , lue  quoy  tourne  une  règle  | 
fiduciale , mettant  aufli  au  milieu  | 
une  aguillc  marine.  Maintenant  ï 
pour  metrfe  par  le  moyen  de  la  croix 
arpentique,  la  marque  C en  (à  place,  '* 

^opérateur  la  fiche  entre  les  deux 
marques  A,  B,  la  mettant  Ôc  remettant  jufques  d fane 
qu’il  voyc  pat  le  milieu  des  deux  viiicres  l’une  de  l'autre 
marque  ; car  alors  la  croix  arpentique  efi  en  fâ  vraye 
place,  pour  y metrre  une  marque  : Toutesfois  les  deux 
precedentes  manières,  comme  1 expérience  refraoigne, 
font  les  plus  fourçs.  Quant  d ce  que  quelqu'un  pour- 
toit  demander  pourquoy  on  ne  Ce  tient  à la  manière 
meilleure  ? On  refpond  Id  defius  qu'on  fc  peut  fervir 
de  chaque  maniéré  felon  la  commodité  des  circonftan- 
ces , car  aucuncfois  il  n’y  a point  de  lieu  propre  en  D, 
pour  y mettre  une  marque  de  quelque  empefehement 
d*eau , bafiiments,  arbres,  ou  choies  femblables  ; au- 
. cunefois  il  y a de  l’cmpefchement  entre  deux  , 6c 
point  dehors.  Ailleurs  il  advient  quon  n'a  pcrfbn- 
ne  avec  foy  pour  pofer  une  marque  : Aucuncfois 
que  1 extreme  droiture  n'y  efi  pas  rcquife  : comme  pac 
exemple , pour  mefurer  des  longues  lignes  droites  fur 
la  terre  , combien  que  la  marque  du  milieu  foit  un 
icd  ou  deux  hors  du  rayon , cela  ne  peut  apporter  en 
i inclure  différence  d’importance.  Mais  quand  c’cfi 
pour  trouver  la  perpendiculaire  d'un  triangle, & le  me- 
hircr , ou  pour  fepafer  des  héritages , alors  il  faut  plus 
de  certitude,  comme  il  fera  plus  amplement  déclare  en 
fon  lieu,  tellement  que,  comme  il  a c fie  dit  ci  defius,  on 
pourra  fuivre  la  maniéré,  qui  fera  la  plus  propre  felon 
u difpofition  des  circonftancts. 


Mais  quand  de  À jufques  d B il  y a fi  loing  qu'on  ne 
peur  voir  de  l’une  à l'autre  marque , mais  bien  d envi- 
ron le  milieu  (li  où  on  ne  fe  peut  fervir  de  la  fufdire  fé- 
conde manière , car  fi  on  ne  peut  voir  de  A jufques  d B 
beaucoup  moins  jufques  d D)  on  fiche  alors  environ  le 
milieu  une  marque  ou  marques , s'aidant  avec  cela.  Et 
afin  qu’en  mettant  les  marques  du  milieu,  on  puific 
voir  de  l une  d 1 autre  marque  extrême , on  envoyé  une 
perfonne  au  lieu  d’icelk  marque«invifible  , U où  fon 
corps  mcfmc  fert  de  marque,  ou  autrement  on  prend 
une  longue  perche  avec  un  chapeau  .bouchon  de  paille, 
une  branche  d arbre , ou  autre  marque  vifible  defius, 
& demeure  là  fi  long  temps , ou  il  tient  la  marque  de- 
bout jufques  d ce  que  les  marques  du  milieu  lovent 
pofecs. 

Cecy  eftant  fait,  d fçavoir,  b marque  C ou  Défiant 
ainfi  dedans  le  rayon  de  A B , la  raye  de  A-  jufques  d B 
fe  fait  ainfi:  On  prend  une  corde  fort  longue  que  je 

r>fe  venir  de  A jufques  d E-  Mais  pour  mettre  le  bout 
au  rayon  de  A B,  on  le  trouve,  U où  on  voit  accorder 
C fur  B;  Puis  apres  faifânt  la  raye  tout  du  long  de  U 
corde  tendue,  la  ligne  de  A jufques  d E efi  faite,&  pro- 
cédant ainfi  on  vient  jufques  i B , bien  entendu  que 
qtand  on  efi  pafic  la  marque  C , on  fe  fert  des  autres 
deux  marques  C,  A pour  venir  tout  droit  vers  B.  Mais 
s'il  y avoir  une  marque,  comme  D,  on  fe  pourront  touf- 
jours  fervir  des  deux  rocfmcs  marques,  comme  B,  D. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  marque  des  lignes  droi- 
tes, félonie  requis. 

N o t s z. 

Comme  Son  Excellence  vid,qu’au  commun 
ufâge  de  la  defeription  a&uclc  des  lignes  droites  en  ter- 
re ily  avoir  quelques  impcrfcvtions,  il  me  commanda 
de  mettre  par  mémoire  la  correction  d’icelles  comme 
s'enfuie. 

Premièrement  s’il  advient  que  celuy  qui  tient  la  mar- 
que ne  la  pofe  pas  du  tout  d angte  droit  fur  l horizon, Se 
que  le  bout  denhaut  encline  un  pied  d’un  ou  d’autre 
cofic,  ce  qui  peut  faire  errer  l’operateur,  vifanc  au  bouc 
denhaut.  Mais  veu  que  celuy  qui  tient  la  marque, ne  la 
peut  mettre  parfaitement  droit  d l'œil , on  prendra  Id. 
où  l’extreme  perfection  efi  rcquife , une  perche  droite 
avec  fon  pcrpendicle  y join& , 6c  pac  ce  moyen  oli  le 
pofera  toufioucs  droit  afléuremenr. 

Au  fécond,  il  efi  advenu  que  Son  Excellence  lo- 
geant fon  armée,  defiroic  une  ligne  droite  entre  deux 
certaines  marques,  lefquelles  combien  qu’on  y eufi  mis 
des  hautes  perches  on  nepouvoit  voir  de  l’une  d l’autre, 
acaufc  de  l’cmpefchement  des  hayea  6c  arbres  entre 
deux.  Or  pour  déclarer  la  chofe  par  exemple  ; foyent 
les  deux  marques  A,  B;  & confidcré  quon  ne  peut  voir 
de  A jufques  d B,  d cela  il  a ordonné  ccfte  maniéré: 

On  ira  de  A vers  B drafions,  coutesfois  le  plus  droit 
devers  B qu’on  pourra,  6c  toufiours  for  une  ligne  droi- 
te, par  l’aide  des  marques  qu’on  met  aufE  fbuventquc 
la  chofe  le  requiert.  Doncquess  il  advient  que  finale- 
ment on  arrive  droit  fur  B , la  ligne  marquée  efi  la  rc- 
quife.Maû  fi  on  ne  vient  point  d 3,  ains  joignant  com- 


C 


me  en  C,  on  mefure  C B avec  la  grandeur  de  l’angle 

ff  4 i angle 
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& AC  c(l  mcfurc  en  venant  de  A vers  C , tellement 
que  le  triangle  ABC  a trois  termes  cognus , par  ictux 
l’angle  A cerché , fc  trouve  par  la  6 propolition  des 
triangles  plats.  Ce  qui  citant  ainfi , on  mer  la  croix  ar- 
pentique  en  A , 8c  là  defius  iccluy  angle  trouvé , puis 
apres  l operateur  regarde  par  deux  des  vificrcs  fur  la 
première  marque  laquelle  tend  vers  C,  8c  alors  ce  qu’il 
voit  par  les  autres  deux  vificrcs  il  faut  qu’il  tende  droit 
devers  B;  parquoy  iccluy  rayon  fuivy,on  vient  au  poindt 
requis  B.  Ou  autrement,  fi  on  ne  vouloir  prendre  la 

feine  de  revenir  derechef  à A,  on  trouveroit  au  lieu  de 
angle  A, l’angle  B, mettant  la  croix  arpentique  avec  icc- 
luy angle  trouvé  en  B , regardant  puis  apres  par  deux 
des  vifiercs  vers  C , 5c  ce  qu’il  voit  par  les  autres  deux 
vifieres  il  faut  qu’il  tende  droitemenr  vers  A.  11  cil 
aulli  à remarquer  que  l’angle  C peins  droit , quand 
on  le  peut  avoir , produit  quelque  facilité  à la  compu- 
tation. 

Tierccmcnr  veu  que  la  commodité  de  1’ouvraee  re- 
quiert, qu  en  fortifiant  la  raye,on  face  toucher  le  dos  de 
la  pelle  contre  la  corde  tenduè’ , le  milieu  de  la  raye 
n’efi  point  la  vraye  ligne  requife  , mais  le  bord  qui  tou- 
che la  mcfme  corde , parquoy  quand  on  requiert  l’cx- 
treme  perfection  il  faut  prendre  garde  à cela.  Cormtfe 
par  exemple , quand  entre  deux  rayes  on  veur  fignifier  la 
largeur  d’un  folle , il  elt  convenable  de  fouir  les  deux 
rayes  au  cofic  de  la  corde  qui  tend  vers  le  fofic  qu’on 
veut  faire. 

Proposition  II. 

*\  ,f  Arquer  une  ligne  droite  à angle  droit  fur  une  ligne  droite 
* donnée,  & fur  unpotncl  donné  en  utile.  t 

1 Exemple. 

Le  donné.  Soir  A B une  droite  ligne , 5c  C un  poin& 
en  icelle. 

Le  requis.  Il  faut  marquer  une  droite  ligne  i angle 
droit  fur  A B 5c  fur  le  poinéfc  C. 

Constrvction. 

Je  marque  deux  points  D , E en  la  ligne  A B egale- 
ment di  liants  de  C , ÔC  défaits  fur  D comme  centre  un 
• arc  F G,  5c  avec 
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JP  — * la  mcfme  Ion- 

«Aa  8UCU'  A lc 

poinct  E 1 arc 
H I , coupant 
F G en  K,8ctire 
puis  apres  la 

jj  o c i i droite  ligncKC 

que  je  dis  cftrc 
1a  requife.  Dont 

la  demonfiration  eft  faite  en  lonziefine  propofition  du 
premier  livre  £ Eudide.  4 

i Exemple , qui  peut  venir  à propos  où  le pointt 
donné  eh  fur  t extrémité  de  U ligne  donnée. 

Le  donne.  Soit  A B une  droite  ligne , 5c  le  poind  en 
icelle  A. 

Le  requis.  11  faut  marquer  une  droite  ligne  à angle 
droit  fur  A B , 5c  fur  le  poind  A. 

Oo  N STR  V CT  ION. 

Je  mets  lc  piod  mobile  du  compas  fur  le  poinft  A, 
5c  le  pied  ferme  hors  delà  ligne  A B*  comme  par  ex- 
emple au  lieu  du  poin&  C,  deferivant  fur  iccluy  com~ 


me  centre,  l’arc  DAE,plus 
P ® grand  qu’un  demicerde, 

/n.  • je  tire  puis  apres  de  D par 

[ \c  C la  droite  ligne  DF,  tou- 

y chant  l’arc  en  F , 8f  finale- 

1 JB  mcnt  Ifgoc  A F que  je 
dis  cltre  1a  requife. 

Démonstration. 

L’angle  DAF  eftant  dedans  un  demicerde , il  faut 
qu’il  foit  droit  par  la  f propofition  du  j livre  d' Eudide, 
éc  confequcmmcnt  A F eft  à angle  droit  fur  A B. 

3 Exemple  uvec  un  efquiere. 

Le  donne.  Soit  A B une  droite  ligne , 8c  le  poinâ  en 
icelle  A. 

Le  requis.  Il  faut  marquer  une  droite  ligne  à angle 
droit  fur  A B,  ôc  fur  le  poinâ  À. 

Constrvction. 

Jcprcns  un  efquicre  comme  C DE,  joignant  lan- 

glc  D au  poinft 

C A , 5c  le  cofic 

pi  D E fur  U ligne 

• ’ AB,  tirant  du 

long  de  l’autre 
cofic  D C la  li- 
gne A F que  je  dis 
cftrc  la  requife; 
donc  la  demon- 

jf- — — [ ftration  eft  no- 

m A - £ - toirc  par  le  po- 

B fe , veu  que  le f- 

quicremefinefe 

prent  pour  rcûangle. 

4 Exemple  âvec  U croix  ârpentique. 

Les  fufdiri  exemples  font  pour  s’en  fervir  fur  du  pa- 

f»ier  5c  autres  petits  plans  égaux:  Mais  fur  la  terre  les 
ignés  rectangulaires  Ce  trouvent  avec  b croix  arpen- 
tique,  lefquellcs  operations  nous  rchconrrons  fou  vent 
en  mefurant  des  terres: en  marquant  des  forterefles  ÔC 
en  plulicurs  autres  chofes. 

Le  donné.  Soyent  les  poinûs  A , B , deux  marques  en 
la  campagne  , avec  une  ligne  droite  entre  deux  fouie 
en  terre,  ou  imaginée  feulement , comme  il  fc  fait  fou- 
vent  en  1a  pra&iquc,5c  foit  C un  poind  en  icelle  ligne. 

Le  requis.  Il  faut  marquer  une  ligne  droite  de  C i 
angle  droit  fur  A B. 

Constrvction. 

L’operateur  met  b croix  arpentique  d l’endroit  de 
C , 1a  tournant  d’un  codé  6c  cf autre  jufqucs  à ce  qu'il 
£ voye  par  deur 

des  vificrcs  d’un 
• cofté  1a  marque 

A, 5c  de  l'autre  b 
marque  B : Puis 
apres  voyant  par 

*.  J,  * les  deux  autres 

^ vifiercs , il  fait 

mettre  par  quelque  autre  perfonne  une  marque  en  fbn 
rayon,  laquelle  foit  D,  parquoy  eftant  gravée  ou  ima- 
ginée tn  terre  une  ligne  droite  de  C julques  à D , je  di 
quelle  eft  1a  requife:  dont  b dcmonftration  eft  raani- 
fefte  par  lc  pofe,  veu  que  les  rayons  mcfmcs  paflent  par 
les  vifiercs, qui  font  i angle  droit  l'un  fur  l’autre. 
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DE  LA  DESCRIPTION 

5 Exemple  avec  les  trois  nombres  vulgair.es, 
a fçaroir , trois,  quatre,  cinq. 

11  y a çncorcs  une  rinquicfmc  manière  en  ufege , & 
laquelle  cft  fort  bonne  , dont  on  fe  fereen  campagne 
par  faute  de  croix  arpentique,  qui  fe  fait  ainfi. 

Le  donné.  Soyent  les  poimfts  A,  D , deux  marques  en 
campagne  , avçc  une  droite  ligne  entre  deux  fouie,  en 
terre,  ou  feulement  imaginée , & C (oit  un  poinâ  en 
icelle  ligne. 

Le  requis.  Il  faut  marquer  une  droite  ligne  de  C a 
angle  droit  fur  A B. 

CONSTRVCTION. 

1 

On  prend  trois  rcigles  droites  de  bois,  plus  elles  font 
longues, tant  plus  feur  en  provient  l'ouvrage,  comme 
CD,  DE,  CE,  à fçavoir  C D partie  en  trois  parties  ega- 
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les,  C E en  faifant  quatre,  E D cinq  d’icelles  , ces  trois 
règles  miles  cnfemble  comme  un  triangle,  & tellement 
que  le  bout  D vienne  en  la  droite  ligne  C B , alors  C E 
cft  la  ligne  requife  a angle  droit  fur  A B. 

Démonstration. 

Le  quarre  de  C D $ faifant  9 , avec  le  quarré  C E 4 
faifant  1 G , font  enfemblc  15,  qui  eftant  égaux  au  quar- 
ré de  E D 5 , il  faut  que  l’angle  C foit  droit  par  la  47 
proportion  du  1 livre  d'Eucùde,ôc  pource  ECeili  an- 
gle droit  fur  CD,  &confequemmcnr.fur  A B. 

Conclujion.  Nous  avons  doneques  marque  une  ligne 
droite  à angle  droit  fur  une  ligne  droite  donnée , & fur 
unpoinâ  donne  en  icelle,  félon  le  requis. 

Proposition  III. 

Vf  Arquer  une  ligne  droite  à angle  droit  fur  une  ligne  droite 
^ infinie  donnée,  d'un  point l donné  hors  £ icelle. 

1 Exemple. 

Le  donné.  Soit  A B une  ligne* droite  infinie , & C un 
poinâ  hors  d icelle. 

Le  requis.  11  faut  tirer  du  poinâ  C une  ligne  droite  à 
angle  droit  fur  A B. 

CONSTRVCTION. 

Je  pofe  le  pied  mobile  du  compas  fur  C , le  pied  fer- 
me quelque  pan  dedans  la  ligne  A B , ce  qui  foit  en  D, 
puis  je  deferis  l’arc  C E : pofant  puis  apres  le  pied  mo- 
bile derechef  en  C, 

& le  pied  ferme  en  C 

la  ligne  A B,  mais  de 
l'autre  coftc  de  D, 
ce  qui  foit  en  F , je 
deferis  là  dcffiis  l’arc 
C G , coupant  l'arc 
CE  eu  G,. & je  tire 
puis  apres  la  ligne 
CG,  coupant  A B en  H : Ce  qui  eflant  ainfi , je  di  que 
la  ligne  C H cft  la  requife  à angle  droit  fur  A B ; dont  la 
dcmonftrarion  cft/aite  en  la  u propofition  du  fixiefine 
livre  d'Euclidc. 


DES  GRANDEURS. 

1 Exemple  avec  une  equire. 

Le  donné.  Soit  A B une  ligne  droite , & C un  poinâ 
hors  d icelle. 

Le  requis.  Il  faut  marquer  une  ligne  droite  de  C à an- 
gle droit  fur  A B. 

. CONSTRVCTION. 

• Je  prens  une  equire,  comme  D E F,  & je  joins  le  co- 
fté E F fur  la 
ligne  A B,lc  fai- 
fant couler  au 
lôg  d’icellcjuf- 
quesà  ce  que  le 
cofté  D E vien- 
ne fur  le  poinâ 
C:cc  qui  eftant 
ainfi,  je  tire  une 
ligne  le  long  du 
cofté  D E du 
poinâ  C jufi 
ques  à G en  la 
ligne  AB,  laquelle  je  dis  eftre  la  requife  ; Donc  la  de- 
monftrationcftmanifefteparlepofé;  veu  que  l'cquirc 
^ mcfinc  fe  prend  pour  reâanglc. 

3 Exemple  avec  k croix  arpentique. 

Le  donné.  Soyent  les  poinâs  A,  B deux  marques  en 
la  campagne , avec  une  droite  ligne  entre  deux  fouie, 
ou  feulement  imaginée  , & C un  poinâ  [lors  de  la 
ligne  A B. 

Le  requis.  Il  faut  marquer  une  ligne  droite  de  C à an- 
gle droit  fur  A B. 

CONSTRVCTION. 

L’operateur  met  une  marque  au  rayon  des  deux  mar- 
ques A B entre  icelles  ou  dehors , foit  entre  deux  com- 
me D,  8c  puis  apres  fà 
croix  arpentique  au  C 

rayon  de  B D , com-  • 

meau  lieu  de  E,  telle- 
ment qu’il  voit  par 
l une  paire  des  vihe- 

res  convenir  D fur  B,  J • • • 

& par  l'autre  paire  J?  D B 

des  vificrcs  la  marque  C ; parquoy  une  ligne  droite, 
comme  de  Eiufques  à C,  eftant  fouie  ou  imaginée,  je 
dis  que  c eft  la  requife , dont  la  demonftration  cft  raa- 
nifefte. 

Notez. 

Que  lors  qu’on  veut  trouver  le  poinâ  E par  la.  croix 
arpentique,  uns  mettre  la  marque  comme  D , félon  ce 
qui  aefté  dit  au  3 exemple  de  la  1 propofition  de  ce  li- 
vre , le  plus  commode  cft  de  faire  convenir  toufiours 
premièrement  la  croix  arpentique  far  la  ligne  donnée 
A B,  avant  que  de  regarder  apres  la  marque  C:carfâi-  ‘ 
firnt  autrement, cela  caufc  grand"  doute,  d’autant  qu’on 
rlfc  vient  point  ainfi  aux  deux  lignes  enfemblc  qu’avec 
une  fachcufe  incertitude  & à caftons. 

Conclufion.  Nous  avons  doncqnes  marqué  une  ligne 
droite  à angle  droit  fur  une  ligne  droite  infinie  donnée, 
d un  poinâ  donné  hors  d'ieelte,  félon  le  requis. 

Proposition  IVj 

A/f  Arquer  deux  lignes  qui* font  un  angle  égal  à un  angle 
donné. 

1 Exemple.. 

le  donné.  Soit  A B C un  angle. 

. Le  re- 
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Le  requit.  H faut  marquer  deux  lignes  fàiiânt  un  angle 
égal  a l’angle  ABC. 

CoNSTRV  CTIOH. 

Je  tire  la  ligne  D E , & défais  fur  B comme  centre, 
l’are  F G , entre  les  lignes 
B A,  B C,  & avec  la  mefnje 
longueur  B F,  je  défais  lare 
H 1 égal  à l’arc  F G , puis 
apres  je  tire  la  ligne  D I: 
j cequieftantainfi,jedisque 
l’angle  E D I eft  égal  d l’an- 
gle À B C ; iDont  la  demon- 
ftration  eft  manifeftepae  la  j$  proportion  du  fixiclînc 
ivre  dLucltde. 


GEOMETRIE 

Construction. 

Je  tire  A C & B D égale  avec  A C toutes  deux  d an- 
gle droit  fur  A B , puis 
A b apres  C D , que  je  dis 

— — 1 eftre  parallèle  avec  A B, 

dont  la  demonftracion 
O fe  tire  de  la  51  propofit, 
du  i livre  d'Euihde. 

Quant  i la  defignation  des  parallèles  en  campagne 
par  la  croix arpencique,  veu  que  nous  avons  dçclaré  cy- 
devant  la  maniéré  de  marquer  des  lignes  droites  far  la 
campagne,  & des  rectangulaires  far  icelles,  clic  cft  allez 
mamfcftc  par  le  fafdit. 

Coin  lu  fan.  Nous  avons  donc  parunpoinft  donné  a 
une  ligne  donnée  marque  une  parallèle,  félon  le  requis. 


i Exemple  avec  U croix  arpentique. 

L'operation  du  premier  exemple  fart  pour  marquer 
far  du  papier  ou  autres  petits  plans,  mais  en  campagne 
elle  fe  fait  autrement , par  lacroifc  arpentique  : dont 
nous  parlerons  maintenant. 

U donné.  Soit  A B C un  angle  comptenant  jo  degrez; 
(mais  la  manière  de  trouver  la  quantité  des  degrez  d*un 
angle  fera  déclarée  au  dcuxicfme  livre  de  la  pra&iquc 
’de  Gcometrie.) 

Le  requit,  U faut  marquer  un  angle  en  campagne,  égal 
a l'angle  ABC. 

COHITRVCTIOH. 

Je  prens  une  croix  arpentique  avec  fon  cercle  de 
degrez , donc  le  centre  fait  D , mettant  entre  une  ligne 
DE»  & la  règle  fiducialc  D F jo  degrez , comme  1 arc 
de  E juiquesa  F,  je  mets  puis  apres  une  marque  H au 
rayon,  tendant  par  les  vifieres  E G,  mettant  femblable- 
ment  une  marque  1 au  rayon  par  les  vifieres  de  la  ligne 

ir 


VI. 


La  maniéré  de  marquer  des  petites  circonférences 
de  cercles  avec  compas  , ou  outils  d deux  pieds , dont 
l’un  demeure  far  le  centre , & l’autre  tourne  alentour, 
cft  fi  commune  qu’elle  n’abefoin  de  déclaration. Quant 
aux  plus  grandes  circonférences , voire  fi  grandcsquel- 
les  ne  fe  puiflfent  marquerjpar  des  outils  à deux  pieds,  ou 
chenies  tendues  comme  femidiametres;  cncasqueceia 
fe  rencontre , on  le  pourroit  faire  par  rayons  & mar- 
ques» comme  mettre  des  poinéls  en  la  circonférence 
1 un  joignant  l'autre , egalement  éloignez  du  centre , ÔC 
en  telle  quantité,  que  l'arc  entre  deux  fait  prcfqucs  égal 
d une  ligne  droite.  , . 

Comlufion.  Nous  avons  donc  marque  des  circonfé- 
rences de  cercles,  félon  le  requis. 

P r opo  si  t i o n VII. 

■pN  la  circonferpue  donnée  du  cercle , marquer  fon  iU~ 


P R.OPOJ  it  ION 


circonférences  de  cercla. 


Ce 


fiducialc  K F;  ce  qui  cftant  ainfi , je  di  que  l'angle  com- 
prins  entre  les  lignes  fouïes  ou  imaginées  D H , D I, 
comme  l’angle  H D I cft  le  requis,  égala  l’angle  ABC. 
Dont  la  dcmonftration  cft  manifélte  par  le  pôle,  veu 
que  les  rayons  mefines  tendent  par  les  vifieres , dont 
l ‘angle  fe  prend  de  50  degrez. 

c onchifan.  Nous  avons  donc  marque  deux  lignes,  qui 
font  un  angle  égal  à un  angle  donné,  félon  le  requis. 

Proposition  V. 

T>  Ar  un  peiné}  donné , à une  ligne  droite  donnée , marquer  une 
* parallèle.  * 

Le  donné.  Soit  A B une  ligne  droite»  & C un  poinéh 
te  requit.  11  faut  par  le  poin&  C marquer  une  paral- 
lèle avec  la  ligne  A B. 


Le  donne'.  Soit  A B C D la  circonférence  d’unccrde. 
Le  requis.  11  faut  marquer  le  diamètre  li  dedans. 
CoNSTR  Y C TIO  N. 


Je  tire  quelque  ligne  droite  dedans 
le  cercle,  comme  D B , & par  le  mi- 
lieu d’icelle  la  ligne  C A d angle  droit 
. far  D B , laquelle  C A eft  le  diamètre 
7 B requis  par  la  1 propofition  du  troifief- 
v me  livre  d'Euchdt. 

Comlufion.  Nous  avons  doneques  marqué  en  la  cir- 
conférence donnée  du  cercle  fan  diametre , félon  le 
requis. 

CONSEQUENCE. 


»©■ 


Par  cecy  cft  notoire  comment  fe  trouve  le  centre 
d’un  cercle  ; carveuque  AC  cftle  diamètre,  üfaucque 
lemilicu  d’iccluy,  comme  F,  foit  le  centre  du  cercle. 
PiorosiTioK  VIII. 


TJ  SUtit  itntùtuntfiruiit  U launftrma  du  ttnît,  pterfuirc 
toute  U c'eremfcrmtt. 


U itemi.  Soit  A B C partie  de  la  circonférence  d'un 
cercle. 

U requit.  Il  faut  parfaire  l'entiere  circonférence. 

Coustrvctioh. 

Je  mets  en  l'arc  donné  quelques  trois  poinrfs , lef- 
quels  lovent  D , B.  H , 8c  tire  la  ligne  droite  D B puis 
apres  lui  ion  milieu  f , la  ligne  F G à angle  droit  lür  D B, 

fem- 
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DE  LA  DESCRIPTION  DES 


,c 


fcmbbblemcnc  je  tire  B E , & fur  Ton  milieu  H la  ligne 
H là  angle  droit  fiir  B E,&  touchant 
F G en  1 : Ce  qui  eftanr  ainfi , I eft  B 

centre  de  la  circonférence  requife, 
parquoy  fur  icelle  deferit  l’art  C K A, 
on  a l’entierc  circonférence  requife'1 
A B C K ; Dont  la  demonftracion  cil 
manifefte  par  la  15  proportion  du 
troificfmc  livre  fEsuluU. 

Candujion.  Eftanr  donc  donnée  une  partie  de  la  cir- 
conférence du  cercle,  nous  avons  partait  1 entière  cir- 
conférence, lélon  le  requis. 

CONSEQUENCE. 

Par  cecy  eft  notoire  comment  on  eferira  la  circon- 
férence d’un  cercle,  par  trois  poin&s  donnez  qui  ne 
font  point  en  une  droite  ligne. 


GRANDEURS. 

Proposition  IX. 


347 


C Fr  le  plus  grand  & plus  petit  diamètre  donné  de  l'eüipfc, 
^ marquer  fa  circonfercnee. 

Onfcfertfortde  ccftc  circonférence  es  inftruments 
de  l’aftrobbe,  Ôc  principalement  de  laftrolabc  general 
donc  traidc  Guida  Vbaldut , comme  aulîi  au  faiç  des  vou- 
lues és  baftiments. 

ht  donné.  Soit  A B le  plus  grand  diamètre,  & C D le 
plus  petit  ,s’entrecoupans  en  E. 

Le  requit.  11  faut  marquer  là  dclfus  la  circonférence 
de  l'ellipfe. 

COHSTRVCTION. 

Comme  avec  le  compas  on  deferit  la  drconference 
du  cercle , ainfi  la  circonférence  de  l'eliiplé  avec  l in- 
ftrùment  ci  joind , cûant  de  ccftê  qualité  : F G cft  une 


C 


F 


règle  mobile , avec  une  fente  qa  milieu , en  laquelle  (e  A *,  puis  apres  on  met  la  poinde  F fin  la  poinde  C , fie 
mettent  deux  cylindres  H,  I,  à vis;  au  bouc  auprès  de  F le  cylindre  H fiir  le  poind  N ; tellerocnc  que  la  réglé 
eft  un  poind  dont  on  marque  b circonférence;  K L eft  F G vient  au  milieu  de  la  potence , convenant  la  ligne 
une  potence,  aufll  avec  une  fente  MN.  KL  fur  AB;  puis  apres  on  fait  couler  le  cylindre  H 

La  circonférence  de  l’ellipfe  fe  fait  ainfi  avec  cet  in-  contre  le  cofté  K L ; laiflànr  le  cylindre  I prendre  la 
ftrumenr.  La  poinde  du  cylindre  H fe  fiche  aulîi  loing  courfe  dedans  1a  féntc  M N.Ce  qui  eftanr  ainfi, lapoin- 
dc  la  poinde  F,  comme  de  E jufqucs  à C ; ‘8c  le  cylin-  de  F défait  b moitié  de  b circonférence  requilc  ; ÔC 
dre  I auflï  loing  d icelle  poinde  F , que  de  E jufqucs  i failânt  le  fcmbbblc  de  l'autre  cofté , on  a lcnticrc  cir- 

« » confc- 
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conférence.  Toutcsfois  c’eft  d fçavoir , fi  pour  venir 
avec  le  cylindre  H jufqucs  au  poin&  B,  s'il  faut,  venant 
auprès  de  B,  tourner  une  fois  iccluy  cylindre , car  il  eft 
fait  à cela. 

La  dcmonftration  de  cecy  eft  faite,!!  je  ne  me  trom- 
pe, par  Guida  Vbaldm  en  quelque  livret  que  j’ay  perdu. 

Kjiutre  maniéré  d'operation. 

Le  dormi.  Soit  A B le  plus  grand  , C D le  plus  petit 
diamètre,  s'cntrecoupans  en  E. 

le  requit.  Il  faut  marquer  là  délias  la  circonférence 
de  l'elliple. 

CoNSTRY  CT  ION. 

Je  produis  C D jufqucs  à F , tellement  que  C F eft 
égale  à E A,  je  prens  puis  apres  avec  le  compas  la  lon- 
gueur de  E F , & mets  l'un  pied  en  E F , foit  au  poinét 
G,  l’autre  en  E A , lequel  y vient  au  poinél  H j je  pro- 


duis puis  apres  G H jufqucs  à I, tellement  que  H I foit 
égalé  à E C : Ce  qui  citant  ainli , 1 eft  un  poinél  tom- 
bant en  la  circonférence  de  l'elliple-,  parquoy  ayant 
trouve  allez  de  tels  poinâs,afin  que  tirant  des  droites 
lignes  de  l'un  à l'autre , elles  n'aycnt  point  de  différence 
apparente  de  la  vraye  circonférence  , on  a le  requis, 
comme  la  circonférence  A 1 C B D. 

Démonstration. 

Vcu  qu’en  la  première  maniéré  de  l’operation , la 
longueur  F H de  1 inftrument  y défaite,  cftoit  égale  à 
C E,  S:  F I égale  à A E , & qu 'alors  le  poinét  F cftoit 
en  la  circonférence  de  l’elliple  rcquilé,il  faut  qu’en  ce- 
lle féconde  maniéré  d’operation  le  poindt  1 foit  aufli 
en  la  circonférence  de  l'elliple  requife  , vcu  qu’icy  la 
mcfmc  raifon  d’operation  a elle  fuivic.  Car  comme  là 
F H cftoit  égale  d là  CE,  ainli  1 H à Ion  C E , & com- 
me là  H I cftoit  égalé  d la  différence  entre  le  plus  grand 
& le  plus  petit  raid,  ainli  eft  aulfi  ici  H G égalé  d la  dif- 
férence entre  le  plus  grand  & le  plus  petit  raid. 

7 ro  'tftcfme  maniéré  d' operation. 

Le  donne.  Soit  A B le  plus  grand  diamètre , C D le 
plus  petit,  s’entrccoupans  en  E. 

Le  requit.  Il  faut  marquer  là  dclTus  une  circonféren- 
ce de  l'elliple. 

CoNSTRV  CTION. 

J applique  la  longueur  A E de  D jufqucs  d F,aulïî  de 
D jufqucs  d G en  la 
H v.  ligne  A B,marquant 

les  deux  poindls  ex- 
trêmes F,  G, je  prens 
JB  puis  apres  un  filet 
de  la  longueur  de 
A B , fichant  fes  ex- 
trêmes aux  poindts 
F,  G j puis  apres  je 
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mets  une  plume  ou  poinçon  accommode  d cela,  contre 
le  filet  d angle  droit  fur  le  plan,  dans  lequel  la  figure  le 
marque.  Je  prens  que  ledit  poinçon  foit  icy  en  ^tel- 
lement que  les  deux  parties  du  filet  GH,  H F , foycnc 
tendues,  puis  apres  le  poinçon  citant  avancé  de  A par- 
deftus  C j niques  d B,  (entant  que  le  filet  G H F demeu- 
re toufiours  egalement  eftendu,  fins  s’alongcr  ou  ra- 
courcir)  on  deferit  ainli  la  moitié  de  la  circonféren- 
ce A C B. 

Et  fcmblablc  moitié  circonférence  eftant  aufli  dé- 
faite de  1 autre  colle  comme  B D A,  on  a le  requis  J’ay 
veu  celle  maniéré  d'operation  avec  la  dcmonftration 
dclcritc,  fi  je  ne  me  trompe,  par  Guido  Vbaldm  au  fufdit 
livret  perdu , auquel  il  déclarait  encore  l'avoir  trouvé 
en  quelques  vieux  manulcrits. 


A lb.  Girard. 

Elle  efl  tirée  de  la  53  propof.  du  j line  des  Elément  Coniques 
d’Appollonc  Pergée. 

Quatriefme  maniéré  d operation. 

Le  ionnf.  Soit  A B le  plus  grand  diamètre  , C D le 
plus  petit,  scntrccoupans  en  E. 

L*  requit.  Il  faut  marquer  là  dclTus  la  circonférence 
de  l’elliple. 

CoNSTRVCTION.  ' 

Je  tire  B F d angle  droit  fur  A B , & égale  a E C , & 
produis  aulîi  A B plus  outre  jufqucs  d G , defaivant  là 
dclTus  le  quart  de  cercle  BFG;  Je  divife  puis  apres  B G' 
en  quelques  parties  égalés , foit  en  quatre,  aux  lieux  de 
H , 1 , K , tirant 

C A p F/ 


HL,  1M,KN 
^ parallèles  avec 


BF,  6c  tellement 

\ que  les  extremi- 

K.G  tczL.M.Nvic- 
nent  dedâs  l'arc 
F G.  Je  divife  en 
aptes  E B en  au- 
tant de  parties  égales , qüc  B G a elle  divife , à fçavoir  en 
quatre , aux  lieux  de  O,  P,  tirant  apres  O R égale  d 
H L,  & PS  égale  d 1 M,auifi  QT  égale  d K N,&  tou- 
tes trois  parallèles  avec  EC.  Ce  qui  eftant  ainli,  les  trois 
poindts  R ,S  , T , viencht  en  la  circonférence  requife. 
Parquoy  fi  on  euft  divifé  B G & E B en  plus  de  parties 
égales  que  de  quatre,  tellement  que  la  ligne  droite  en- 
tre dcuxpoin&s  n’aye  point  de  différence  nuifantc  de 
fon  arc,  on  pourroir  alors  tirer  des  lignes  de  poindl  en 
poindt,ou  bien  par  chaqucs  trois  poindb  tirer  des  arcs, 
Iclon  la  dodlrine  de  la  confcquence  de  L 8 propoû- 
tion,  & on  auroit  le  quart  de  la  circonférence  fftjuilc, 
achevant  les  autres  rrois  quarts  de  la  mcfme façon. 

Préparation.  Soir  A B C D un  cylindre , le  diamètre 
de  la  baie  duquel  foie  D G : Ce  cylindre  foit  tranché 
avec  un  plan  E F d angle  oblique  fur  lcxtrcme  ligne 
A D , lequel  plan  E F , comme  il  eft  déclaré  au  premier 
livre  de  Serenui , eft  une  cllipfé-,  le  plus  grand  diamètre 
de  laquelle  E F,  & le  plus  petit  une  ligne  égale  d C D. 
Derechef  foit  le  cylindré  tranche  avec  un  plan  G H pa- 
rallèle d la  bafc,&  la  lcélion  fera  un  cercle, lequel  eftant 
veu  au  coin  fera  la  ligne  G H,  tranchant  EF  en  I ; tel- 
lement que  I F vaut  le  quart  de  E F,  & fera  aufli  le  mefi- 
me  G H le  diamètre  dudit  cercle.  Sur  ce  diamètre  G H 
foit  deferit  le  cercle  G K H L a angle  droit  fur  la  baie 
D C , & aufli  fur  l’cllipfc  E F.  Plus  foie  MN  un  plan 
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veu  par  le  coin  prolongé  par  lepoinék  I , à angle  droic 
Car  le  cercle  G K H L. 

Démonstration. 

Puis  que  GF  cft  parallèle  avec  E H , s’enfuit  que  le 
triangle  G I F fera  égal  au  triangle  H I E ; & pour  cela, 
comme  F I à 1 E , ainti  G I à 1 H : mais  F I c(t  un  tiers 
de  I E , ou  un  quart  de  F E par  la  préparation  : pour- 
tant G I cft  auffi  un  tiers  de 
IH  , ou  bien  un  quart  de 
G H.  Puis  la  ligne  1 L eft 
égalé  à la  ligne  dans  le  plan 
de  l'cllipfe  de  I jufqucs  à la 
circonférence  de  lcllipfe, 

(car  le  diamètre  GH  de- 
meurant ferme , fie  le  cercle 
çftant  fur  cela  tourné  juf- 
qucs à ce  quil  foit  parallèle 
avec  la  baîê  du  cylindre , il 
eft  notoire  que  IL  cft  la 
mcfmc  à ladite  ligne  ) par- 
quoy  quand  on  deferit  un 
cercle  lut  la  ligne  égalé  au 
petit  diameert  d'un  cv- 


D N C 

iindre  (comme  on  fait  en  ccftc  operation)  fie  quand  on 
tire  fur  le  quan  de  cela  une  ligne  à angle  droit  à la  cir- 
conférence , fie  qu’apres  on  rire  pareillement  une  fem- 
blablc  ligne  d angle  droit  fur  le  plus  grand  diamètre  de 
ladite  cllipfc,  il  eft  ncccflàire que  l'cxtreme  poimft  d’i- 
celle vienne  dans  la  circonférence  de  l eUij^c.  Et  com- 
bien que  cecy  ne  foit  dcmonftré  que  fur  les  quarts  du 
diamètre , il  eft  notoire  qu’il  en  eft  de  mcfmc  de  toutes 
(es  autres  parties  ; parquoy  tous  les  poinûs  ainfi  trou- 
vez tombent  en  la  circonférence  de  l cllipfc. 

. Conclu  [ton.  Nous  avons  doneques  marque  furie  plus 

grand  fie  plus  petit  diamkcrc  donne  dcTcHtpIc  là  circon- 
férence, félon  le  requis. 

Notez. 

En  marquant  la  fê&ion  du  cône  on  peut  faire  cnco- 
rcs  une  cinquicfmc  manière  d’operation  , dont  nous 
parlerons  en  b iz  proportion. 

Proposition  -X. 


LNlrf  circonférence  donnée  d'une  cütpfc,  marquer  le  pltu grand 

c 7 le  plus  petit  diamètre. 

Le  donne.  Soit  A B C D U circonférence  d’une  cllipfê. 

Le  rtquité.  11  faut  marquer  là  dedans  le  plus  grand  fie 
plus  peth  diamètre. 

Conjtrvctjon. 

Je  rire  dedans  la  circonférence  donnée  quelques 
deux  parallèles , foyent  C E,  B F,  fie  par  leur  milieu  la 
ligne  droite  A D , laquelle  eftant  un  diamètre , il  faut 
que  fon  milieu  G foie  le  centre  de  l'cllipfe  : Mais  elle 
n’cft  point  neccflàirement  le  plus  grand  ou  plus  petit 
diamètre  : Maintenant  pour  trouver  iccluy , je  dclcris 
fur  le  centre  G, 
avec  le  femidia- 
l^ctre , comme 
11  advient  , un 
cercle  H IKL,  q 
coupant  l’clli- 
pfe  aux  quatre 
points  H , I, 

K,L  Je  tire  puis 
apres  par  M milieu  de  l’arc  KL,  5c  par  N milieu  de  l'arc 
» la  ligne  O P , pour  plus  grand  diamètre  requis; 


y'c  £ V. 


Et  QJL  à angle  droit  fur  O P,  cft  le  plüspetir,  dont  la 
dcmonftration  cft  manifefte  par  la  conftruélion. 

Comlufion.  Nous  avons  doneques  marqué  en  la  cir- 
conférence donnée  d'une  cllipfc,  le  plus  grand  fie  plus 
petit  diamètre,  félon  le  requis. 

CONSEQUENCE. 

Par  cecy  cft  noroire  comment  Ce  trouve  le  centre  de 
la  circonférence  de  l’cllipfe* 

Proposition  XI.  * 

P Sfant  donnSe  une  partie  de  la  circonférence  de  l'eüipfe , & lt 

plut  grand  on  le  plut  petit  diamètre  : Marquer  le  diamètre 
defaillant. 

Le  donné.  Soit  l'arc  ABC  partie  de  la  circonférence 
d’une  cllipfc,  8c  D £ le  plus  grand  diamètre. 

U requu.  Il  faut  marquer  le  plus  petit  diamètre. 


C o N s 


T R V C T I O N. 
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Je  tire  par  le  poinfik  F milieu  de  D E , la  ligne  droite 
G H à angle  droirfurDE,  appliquant  puis  apres  la  lon- 
gueur D F de  quelque  poindt  de  l’arc  donné , foit  de  B, 
jufqucscnlalignc  FH;  laquelle  longueur  je  prens  tom- 
ber de  B juï- 
ques  à I , fie  je 
tire  B I coupant 
D F en  K ; puis 
apres  je  marque 
b longueur  B K 
en  b ligne  F G, 
laquelle  je  prés 
tomber  de  F 
jufqucs  d L , je 
mets  puis  apres 
en  b ligne  F H le  poinél  M,  tellement  que  F M cft  égale 
a F L : ce  qui  eftant  ainfi,  L M eft  le  plus  petit  diamerre 
requis.  Dont  la  dcmonftration  Ce  rire  de  b deuxiefme 
maniéré  d operation  de  b 9 propofïcion. 

Conclufon.  Eftant  doneques  donnée  une  partie  de  b 
circonférence  de  l’cllipfe  , fie  le  plus  grand  ou  le  plus 
ctit  diamètre , nous  avons  marqué  le  diamètre  dtfàil- 
nc,  félon  le  requis. 

CONSEQUENCE  I. 
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Par  une  operation  d rcbôurs  de  b precedente  eft  aullï 
notoire  comment  on  marquera  le  plus  grand  diamerre 
d’une  partie  donnée  de  b circonférence , fie  du  plus 
petit  diamerre  donné-  Soir  par  exemple  ABC  b partie 
donnée , fie  L M le  plus  petit  diamerre.  Pour  marquer 
par  cecy  le  plus  grand  diamerre , je  tire  par  le  poimft  F 
milieu  de  L M,  b ligne  droite  infinie  D H,  d angle  droit 
fur  L M,  appliquant  puis  apres  la  longueur  L F,de  quel- 
que poindfc  de  l'arc  donné,  foit  de  B jufques  en  h ligne 
DE,  bqucllej  longueur  je  prens  tomber  de  B jufques 
d K ; ‘je  produis  en  apres  B K jufques  d ce  quelle  tou- 
che L M , ce  qui  foit  en  I ; puis  apres  je  marque  1a  lon- 
gueur B 1 en  b ligne  infinie  F D,  laquelle  je  prens  tom- 
ber de  F jufqucs  d D , puis  je  mets  en  l'infinie  F E le 
pofnâ  E,  tellcmentquc  F E cft  égalé  d FD  : ce  qui  eftant 
ainfi  , DE  cft  ma^eftement  le  plus  grand  diamètre 
requis. 

C O N S E QUE  NC  £ IL 
Par  le  precedent  cft  notoire  comment  on  pourra  par- 
faire l'entiere  circonférence  de  l'cllipfe  par  un  arc  don- 
né fie  le  plus  grand  ou  plus  peur  diamètre. 

gg  Pat*- 
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Proposition  XII. 


CONSTRVCTION. 


Jy^Arquer  U circonférence  de  U fcüion  du  cône. 


n Le  donné.  Soit  AB  C un  cone.donclcdbmctredcla 
bafe  B C , 8c  l'axe  A D,  laquelle  cd  coupce  avec  un  plan 
E F à angle  droit  fur  le  plan  ABC.  coraprins  entre  les 
codez  fie  diamètre  de  la  baie  du  cône. 

Le  requis.  Il  faut  marquer  la  circonférence  de  la 
fedtion  d'un  cône , égale  fié  fembbble  avec  celle  qui  cd 
ce  iccluy  plan  coupant.  . 


Je  deferis  fur  D comme  centre , & avec  D B com- 
me raid  , le  cercle  B G C H , tirant  là  dedans  G H 
par  le  poindt  F à angle  droit  fur  BC  , puis  apres  1K 
égalé  à EF,  fie  KL,  KM  a angle  droit  fur  I K , fie 
chacune  égalé  à F H : Puis  apres  au  triangle  ABC 
quelque  ligne  N O parallèle  avec  B C , fie  coupant 
Ê F,  où  il  advient  comme  en  P , fie  AD  en  Q_,  deferi- 
vanc  derechef  fur  Qcommc  centre,  fie  avec  QjN  com- 
me raid , un  cercle  N R O S , tirant  U dedans  R S par 


le  poindt  P , à angle  droit  fur  N O.  Apres  je  marque 
dedans  la  ligne  I K le  poindt  T , tellement  que  1 T cd 
égale  à E P , puis  apres  T V , T X à angle  droit  fur  I K, 
fie  chacune  égale  a P S.  Ce  qu’edant  ainfi , I cd  le  fom- 
met  de  la  (cdbion  du  cône  requis , L M la  bafé,  fie  V,  X 
les  poindtsenb  circonférence , parquoy  ayant  trouvé 
allez  de  tels  points,  afin  que  les  lignes  droites  de  lutr 
à l’autre , n'ayent  point  de  différence  remarquable  do 
la  vraye  circonférence,  on  a le  requis,  comme  la  circon- 
férence de  la  fedtion  du  cône  L V I X M. 

Démonstration. 

Le  cercle  B G C ed  égal  d la  bafe  du  cône , fie  G H 
a la  bafe  de  la  fedtion  du  cône , ainfi  ed  aufli  L M avec 
G H par  l’operation  ; Pourtant  les  deux  poindts  extrê- 
mes L , M font  en  la  circonférence  de  b ledtion  du  cô- 
ne. Or  ce  qui  a edé  demondr  c icy  du  conc  A B C . s’en- 
tend aufli  du  cône  ANO;  car  b bafe  de  1a  fedtion 
d’iccluy  cône  ed  aufli  égalé  d R S , fit  confcqucmmcnc 
d V Xi  parquoy  V,  X,  lont  poindts  en  b circonférence 
de  b fedtion  du  cône.  Et  le  fembbble  fera  aufli  de- 
monflcc  de  tous  poindts  ainfi  trouvez , hors  defquels 
confidant  b circonférence  L V I X M , elle  cd  la  re- 
quife. 

Conclafion.  Nous  avons  doneques  marque  b circon- 
férence de  b fedtion  du  cône,  félon  le  requis. 

Notez. 

Quand  b ligne  E F ed  plus  efloignee  de  la  ligne  A B 
au  bout  F , qu'au  bout  E , alors  1a  fedtion  du  cbne 
s’appelle  hyperbole.  Mais  y cfta^  plus  près , ccd  un 
cercle  ou  ellipfe.  La  ligne  E F edant  parallèle  avec  A B, 
la  fedtion  s’appelle  parabole.  Mais  l opcration  de  tou- 
tes fedtions  cft  fembbble  à b -precedente.  C'cd  affa- 
voir  quand  b fedtion  du  conc  devient  une  ellipfe , on 
trouve  fon  plus  long  fie  plus  courr  diamètre  ainfi.  Soit 
AB  C un  conc.  dont  l'axe  AD , lequel  l'oit tcllemenr 


coupé  , que  E F fignifie  le  plus  long  diamètre.  Pour 
auoir  maintenant  le  plus  court , je  marque  le  poindt  G, 
milieu  de  E F,  fie  tire  H I 

farallele  avec  B C,  coupant 
axe  en  K ; je  deferis  fur  K 
comme  centre  , avec  K H 
raid , le  cercle  H L I M , 8c 
en  iccluy  1a  ligne  droite 
L G tyi  parallèle  avec  A D, 
laquelle  foitncccflàircmenc 
b longueur  du  plus  court 
diamètre  , d caule  des  rai- 
forts déclarées  en  b prece- 
dente demondration  j par- 
quoy quand  on  marque  b 
circonférence  d’une  ellipfe, 
dont  le  plus  grand  diamètre  ed  egald  E F,  fie  le  plus  pe- 
tit égal  d L M,  félon  b manière  de  b 9 proportion , on 
a le  requis.  A . 

Proposition  XIII. 

AT  Arquer  U circonférence  dune  fection  dune  Jpheroïde 
donnée. 


Le  donné.  Soit  A B C D une  fpheroïde  , dont  le  plus 
grand  axe  ed  A C , fie  coupé  avec  un  plan  B D , i angle 
droit  fur  le  plan  A B C D. 

4 Le  requis.  Il  faut  marquer  1a  circonférence  de  b 
fedtion,  égalé  fie  fémbbble  avec  celle  qui  confide  en  ce 
plan  coupant. 

CONSTRVCTION. 

Je  marque  le  poindt  E au  milieu  de  B D , je  tire  puis 
apres  la  ligne  F G à angle  droit  lut  A C,finiflant  de  aeux 
codez  en  b circonférence  donnée  , fie  coupant  A C 
en  H : Je  deferis  puis  apres  fur  le  poindt  H comme 
centre  , le  cercle  FIG  K,  tirant  en  iccluy  1K  par  le 
• poindfc 
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poinél  E à angle  droit  fur  F G.  Ce  qu'eftanr  ainG , D R 
eft  le  plus  grand  diamètre , & 1 K le  plus  petit  de  la  cir- 
conférence rcquilc  «Te  la  fphe- 
roïde  ; ce  qui  citant  toujours 
un  cercle , ou  çomrçc  icy  en 
celle  figure  une  clltpfe  ,il  n’y 
relie  qu'à  marquer  lûr  dqux 
diamètres  égaux  à D B , 1 K 
une  cllipfc , lclon  la  maniéré 
de  la  9 propofition , qui  foit 
L,&  on  a le  requis.  Dont  la 
demonltrarion  cil  ferablaible 
à celle  de  la  precedente  u „ 
propofition. 

conclufion.  Nous  avons 
donc  marqué  la  circonférence  d’une  IcÛion  fpheroï- 
dalc,  félon  le  requis. 


Proposition  XIV. 
^J^Arqutrpme  ligne  (pirate  fur  une  première  ligne  donnée. 


lifruve  deferît  aurroificfmc  chapitre  de  fon  troifief-, 
me  livcc  la  manière  de  marquer  une  ligne  lpirale  > tou- 
résfois  noftrc  intention  n'cft  point  d imiter  icy  telle  fi- 
gure , mais  de  fuivre  la  définition  d'Arebimede . Et  cela  à 
eau fc  des fpeculationsgcoqictriques,  qui  fc  trouvent  cri 
icelle , comme  il  aggjiroiltra  en  Ion  lieu  cy-aprcs. 

Le  donne'.  Soie  ^ une  première  ligne. 

Le  requit.  11  faut  marquer  urte  ligne  lpirale,  dont  la 
première  ligne  foie  AB.  # 

Ct>N  STRV  CTION. 


Je  defcris  fur  le  pbinél  A comme  centre,  la  circon- 
férence de  quelque  cercle  C D EF,  laquelle  je  divile 
en  quelques  parties  égalés,  je  prens  pour  exemple  en  ii, 


àuxpoinéb C,  G, H, D,  t, K, E, L, M,  F, N, O;  Je  tire 
puis  apres  EC,  LG,  MH,  F D,  NI,  O K,  quisentre- 
coupent  toutes  au  centre  A : apres  en  autant  de  parties 
que  la  circonférence  eft  divilec,  en  autant  diviûy-je 
aulli  la  ligne  A C , à fçavoir  en  iz , comme  aux  poinds 
P , Q , R , fie  lcrablables  : Je  marque  puis  apres  la  lon- 
gueur A P de  A jufques  à S , en  la  ligne  A G ; 6c  la  lon- 
gueur de  A Q , je  1 applique  de  A jufques  à T , en  là 
hgne  AH,je  mets  fcroblablcment  la  longueur  AR  de  A 
jufques  à V , en  la  ligne  AD  : Et  fâifant  le  fcmblable 
avec  les  autres  poin&s  jufques  à ce  qu’on  vienne  à B, 
adonc  tous  les  poin&s  A , S , T , V,  B,  avec  des  lêrabla- 
bles,  font  en  la  circonférence  de  la  ligne  lpirale  rcquife. 
Pour  avoir  maintenant  la  partie  de  la  ligne  lpirale  AST, 
laquelle  différera  fon  peu  de  la  vraye , on  trouve  un 
poind  fur  lequel  on  mer  le  pied  ferme  du  compas , tel- 
lement que  le  pied  mobile  tend  par  les  trois  poinûs 
A,  S,  T , & faifant  le  fcmblable  avec  encores  trois  au- 
tres poinéls , ôc  cela  aulfi  lôuvent  qu’on  vienne  jufques 


à B , on  a la  première  circonférence-  Mais  fi  on  veut 
delcrire  la  ligne  lpirale  plus  avant,  on  marque  de  B 
vers  C le  poind  X , tellement  que  BX  eft  égalé  à A P, 
appliquant  puis  apres  la  longueur  AX  de  A jufques  à Y 
en  la  ligne  A G : Et  faifânt  le  fcmblable  avec  les  autre?» 
on  fait  autant  de  tours  de  lignes  fpirales  qu’on  veut. 
Notez  encores  que  comme  le  cercle  C D E F eft  icy  di- 
vile en  ix,  ainfilc  peut-on divifer  en  140048,  ouplu- 
ficurs  autres  parties  égales,  &.  adonc  l'operation  en  fera 
plus  certaine.  La  dcmonftrationdccccy  eft  fondée  fur 
la  définition  du  plan  de  la  ligne  fpirale  <f  Arcbtmede. 

C onclujicn.  Nous  avons  doneques  marque  une  ligne 
fpirale  fur  une  première  ligne  donnée,  félon  le  requis. 

Proposition  XV. 


■Xyf  Arquer  une  ligne  fembUble  à une  ligne  courbe  donn/e , de 
**■**•  qualité  indéfinie. 


Le  donné.  Soit  A B C D E une  ligne  courbe  de  forme 
irregulicrc , n’eftant  point  de  la  qualité  de  quelques 
gg  1 • unes 


I.  LIVRE  DE  LA  GEOMETRIE 


unes  des  precedentes,  mais  indéfinie  ; apres  F,  G foyenc 
deux  P'Oinûs homologues  avec  les  points  A,E. 

Le  requis*  Il  faut  ttrer  une  ligne  de  F jufques  à G, 
femblablc  à la  ligne  A B C D E. 

CofoSTRVCTION.  « 

Je  prefuppofe  premièrement  que  la  ligne  droite  oc- 
culte ouynagmeede  F jufques  à G , loic  parallèle  avec 


l’occulte  ou  imaginéctle  A jufques  à E;  car  fi  elle  n’eftoit 
pas  donnée  parallèle , on  la  pourroit  remettre  ainfi  : Je 


marque  puis  apres  en  la  ligne  donnée  quelque  point! 
où  que  ce  foit,  comme  C,  cirant  les  deux  lignes  occuL 
tes  A C , C E , puis  apres  l'infime  occulte  F H parallèle 
avec  AC , & une  ligne  de  D paraUelc  avec  E C , ren- 
contrant l'infinie  en  H : ce  queftant ^infi , H eft  un 
point!  en  la  ligne  requife  , homologue  avec  C en  la 
donnée.  Or  comme  icy , lqpoiné!  H cft  trouvé,  ainfi 
trouvera-on  beaucoup  d’autres poinéts , Se  tant  qpc  les 
lignes  droites  tirées  de  l'uni  l’autre  , n’aycnt  point  de 
différence  remarquable  des  courbes  , lcfqucllcs  dc- 
vroyent  proprement  cftre  telles.  Ce  qui  cftânt  ainfi, 
09  a la  ligne  requife  F H G. 

• Démonstration, 

Que  H foit  un  point!  homologue  avec  C , appert 
en  b 18  propofitiondu  lixiefme  Livre  d' Eudide  où  le 

refte  cft  notoire. 

Loutre  maniéré  £ operation.  * 

A cecy  Son  Excellencei  encores  trouvé  Se 
fait  annoter  une  autre  manière  d’operation , en  tirant 
certaines  lignes  d’un  point!  hors  de  la  figure.  Laquelle 

fiour  déclarer  par  exemple , foit  encore  A B C D E une 
igné  courbe  comme  deffus,  F,  G deux  pointbs  homo- 
logues, avec  les point!s  A,  E,  derechef  ainfipofés,  que 
la  ligne  imaginée  de  F jufques  î G foie  parallèle  avec 
l'imaginée  de  A jufques  i E. 

CONSTRVCTION.  V 
Je  tire  par  les  deux  poiqéh  homologues  Y , A,  une 
ligne  droite^lfinie  F A H , femblablement  une  autre 
ligne  droite  par  les  deux  poimfts  homologues  G , E, 
rencontrant  l’infinie  en  H : Pofè  le  cas  maintenant 
F 


qu’en  la  ligne  tequife  de  F jufques  à G,  je  vueillc  trouver 
un  point!  homologue  avec  C , je  tire  par  C la  ligne  in- 
finie H 1 , puis  apres  A C , & hors  du  point!  F une  pa- 
rallèle avec  icelle  A C , rencontrant  l infinie  en  H : Ce 
queftant  ainfi , I cft  un  point!  en  la  ligne  requife , ho- 
mologue avec  C en  la  donnée.  Or  comme  icy  cft  trou- 
vé le  point!  l,on  trouvera  ainfi  pluficurs  autres  poinéis, 
comme  par  exemple  K,L,  homologues  avec  B,  D,  Se 
autres  fcmblables,  jufques^  tant  que  les  lignes  droites 
de  l'un  à l’autre  , n’aycnc  aucune  apparente  ou  em- 
pefehante  différence  des  courbes , lcfquelles  fêroycnt 
proprement  telles  i Se  on  ale  requis.  La  facilité  de  l'o- 
peration qui  en  provient,  cft  qu’en  toutes  lignes  infinies 
tirées  de  H par  la  ligne  donnée  où  il  foit,  on  a toufiours 
un  point!  homologue  requis  ,’avec  le  point!  de  la  com- 


mune fetiion  de  la  ligne  courbe  donnée  & infinie. 
Dontlademonftration  eft  comme  au  precedent. 

Cendufion.  Nous  avons  doneques  marque  une  ligne 
femblablc  avec  uite  ligne  courbe  donnée,  de  qualité  in- 
définie. félon  le  requis. 

SECONDE  PARTIE  DU  PREMIER 

LIVRE  DE  LA  DESCRIPTION 
DES  S VP  E RFICES. 

Proposition  XVI. 
des  plans  redtlignes  de  forme  requife. 

Note*. 

Veu  que  la  defeription  des  plans  de  villes, forterefîcs, 
campagnes,  & païlàgcscft  un  des  pointh  principaux. 


é 
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&aquoy  Son  ExcELLENCEaptisgardeésmathc- 
taatiques , en  quoy  aufli  elle  s’eft  exercé  diligemment 
& pins  que  le  vulgaire , comme  cftantchofc  utile  entre 
aunes  aux  fortifications  & aflîegemens  de  villes,  & que 
joignant  cela  celle  proportion  lcrt  de  general  lubjed, 
<ur  lequel  telle  matière  fc  fonde  ; nous  avons  eu  egard 
à cela,  & en  avons  deferit  des  exemples  (ainfi  qu'ils  ont 
elle  depefehez  pat  Son  Excellence,  tant  me- 
chamquement  en  campagne , que  mathématiquement 
fur  le  papier  ) en  plus  grande  quantité  & plus  diftinûe- 
ment  que  nous  n euluons  feu.  Or  pour  comprendre 
icy  bricfvement  l'ordre  d’iceux  exemples  comme  en  un 
argument , il  faut  Içavoir  que  la  delcription  des  plans 
tcdkilignes  de  forme  requilc , félon  noftrc  intention , fc 
fait  de  deux  façons;  l une  mathématiquement  avec  pu- 
res grandeurs,  l’autre  mechaniquement  mcflcc  de  nom- 
bres. Les  exemples  de  la  façon  mathématique , (ont 

fuemierement  furie  papier  d’un  triangle  , & plan  rc&i- 
igne  ; Secondement  far  terre  du  petit  en  grand,  puis 
aptes  du  grand  en  petit.  La  defeription  mcchanique  le 
fait  par  aflomption  d’angles  droits , ou  d’angles  incer- 
tains. En  l’allomption  d’angles  droits  le  rencontrent 
des  exemples  en  triangles,  qui  font  reébngubires,  ou 
obliquangulaires,&  en  plans  re&iligncs  La  defeription 
par  aflomption  des  angles  incertains,  Icfaitparaflbm- 
ption  d’angles  internes  tirez  Iclon  quelque  règle,  &par 
angles  externes. 

Dclqucllcs  diverlîtez  on  peut  és  delcriprions  que 
nous  rencontrons , choilir  la  plus  commode,  félon  les 
circonftances.  Er  pour  plus  ample  déclaration  , nous 
tamentevrons  les  fufditcs  diltinékions  en  façon  de  ta- 
ble, comme  cy-delïôus. 

f triangle  nu  i exemple. 


L.iJefcn- 
pnon  des 
plan* 
ûlltgOCÎ) 


f ^papier  J au  .. 


faut  berna-  f 
tiquemem  f 
arec  purtif 
grandeurs  | fpe/ir  en  grand  au  3. 

J \jrmi  en  pitit  *u  4. 


. m 

longueur  de  C , en  deferivant  fur  D comme  centre, 
l’arc  H I,  coupant  F G en  K.  & tire  DK,  EK.  Cequ’e- 
ftant  ainû , je  dis  que  K D E cil  le  niangle  requis  : dont 
la  dcmonftrarion  ell  faire  en  la  ai  propolïrion  du  pre- 
mier livre  tCEuclidt. 

1 Exemple  d’un  plan  refisligne  comme  il 
advient. 

le  donné.  Soit  A 0 C D E un  plan , & E F un  collé 
homologue  avec  A E. 

- Le  requit.  11  faut  marquer  un  plan  lùr  E F , fembbble 
d ABCUE. 

CoMSTRVCTlON. 

Je  divilê  le  pentagone  en  fes  triangles  avec  les  lignes 
E B , E C , puis  je  tire  F G parallèle  avec  A B , & ainfi 
que  le  poinél  G loir  en  la  ligne  E B,  Icmbbblemenc  G H 
parallèle  avec  B C , & tellement  que  le  poinû  H fqit  eri 
la  ligne  £ C,  finale- 
ment H 1 parallèle  M 

avec  CD,&  telle- 
ment que  lcpoinftl 
foit  en  la  ligne  E D: 

Ce  qui  eilant  ainfi, 
je  dis  que  le  penta- 
gone FGH  l£  cil 
le  plan  requis , 1cm- 
blablci  ABC  DE, 
fur  le  codé  E F homologue  avec  E A.  Le  fufdit  cicni- 
pie  cft  marqué  du  grand  en  petit.  Mais  fi  on  le  vouioit 
du  petit  en  grand , comme  lî  l’homologue  du  plan  re- 
quis avec  A E elldit  plus  grand  quiccliiy  A E , comme 
par  exemple  EK,  la  manière  de  (operation  ell  comrtte 
dcflùs  ; car  on  tireroit  alors  K L , L M , M N , homo- 
logues avec  les  fufditcs  A B,  B C,  C D,  hors  de  la  figure 
ABCDE,  tellement  que  le  plan  requis  lêrtmKLMNE: 
Dont  la  demonftration  ell  manifèfle  par  la  i#  propor- 
tion du  lixiefme  livre  d'Eudide. 


f a angle  droit  au  y 


N 


o t i z. 


fc  fil  icv  î mtthjni-  rnBoigl»  (nul<i>ef  «gfc  M/jut  4.S,  La  ligne  ÈF  qui  doit  eftrc  homologue  avec  E A, 

lammau  «»»  \ehnmU»m*u7.  ■^oiti<7mifecoUme(ineEA  roaijùelfcgn  cftoi, 

1 ° Hfhnrï.  f nmmp  nar  ftf mn  i*  A.  O D • 


par  noires A 
aveeafom-  J angles  in-  jmCernts  *u  s* 
piton  de  ucrtdins  \extemes  au  9. 


PREMIEREMENT  DE  LA  MA- 
NIERE Mathimatiqvb. 

1 Exemple  fir  U papier , d’un  triangle  qui  foit 
marqué  de  trois  lignes  droites  égala  d trou  lignes  droites 
données , a condition  que  chaque  deux  lignes  enfembU 
fojtnt  plus  grandes  que  U tmfufme. 

Le  donné.  Soyent  A,  B,  C trois  lignes  droites , dont 
chaque  deux  font  plus  grandes  que  la  troiûefmc , car 
autrement  ilferoit  impofliblc  d’en  faire  un  triangle. 

Le  requis.  U faut  marquer  un  triangle  de  trois  lignes 
droites  égales  aux  données. 

CONSTRVCTION. 

Je  tire  b ligne  DE  égalé  i une 
des  trois,  comme  d A , apres  je 
ptes  1a  longueur  avec  le  compas 
de  B , 6c  délais  avec  iccluy  fur  le 
poinét  E comme  centre  , l’arc 
F G aflez  grand  ; puis  apres  je 
prens  avec  le  mcfme  compas  la 


\ 


dehors,  comme  par  exemple  celle  O P,  on  marqueroit 
alors  dedans  la  ligne  E A 
b ligne  E F,  égale  i O P, 
trouvant  le  pentagone 
FGH1E  comme  dcflùs. 

Mais  pour  trouver  alors 
un  autre  femblable  pen- 
tagone lùr  O P,  on  tirc- 
roic  ( fi  on  ne  le  vouloic 
faire  en  perçant  le  pa- 
pier) P Q égala  F G , SC 
l’angle  O P Q^egal  d l’angle  EFG;  Ôc  faifanc le lètri- 
bbble  avec  les  autres  collez  & angles,  on  a le  penta- 
gone requis. 

3 Exemple  du  petit  en  grand. 

Le  donné.  Soit  A B C D un  papier  quarré,  & la  deflus 
un  plan  re&iÜgne  E F G H , & une  ligne  lùr  b terre  de- 
puis le  fufdit  G jufques d I. 

Le  requit.  Il  but  marquer  un  femblable  plan  lùr  la 
campagne, tellement  que  G I foit  homologue  avec  GH. 

CoNSTRVCTlOK. 

Je  mets  le  poinét  G du  quadrangle  E F G H , fur  le 
poin&G  de  la  ligne  G I en  campagne,  & par  l’aide  de 
la  règle  fiduciale  j’applique  G H lut  b ligne  en  carrt- 
g£  5 Pagne 
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pagne  G I i je  tourne  puis  apres  icelle  règle  fiducialc  à l'endroit  de  I de  la  fécondé  dation , je  mets  le  poinâ 
mouvant  fur  le  poinft  G , jufques  à ce  quelle  fou  deflus  H du  quadranglc  H E F G , fur  le  poin&  I,  & par  l'aide 
le  poinâ  E,  8c  hais  mettre  au  rayon  de  0 deflus  E quel-  de  la  règle  fiduciale , j'applique  derechef  H G du  pa- 
que  marque,  commeK  j ficfcmblablcmcntunc  marque  pier  .fur  la  ligne  en  campagne  IG,  je  tourne  puis  apres 
L deflus  le  poind  F.  Venant  puis  apres  avec  le  papier  icelle  réglé  fiducialc  mouvant  fur  le  poin&  I , jufques  i 


O 


ce  quelle  convienne  deflus  F , & fais  au  rayon  de  I def- 
fus  F pour  mettre  quelque  marque  comme  M , puis 
apres  je  viens  au  lieu  de  N , & mers  là  une  marque , en 
lortc  que  je  la  voyc  en  une  ligne  droite  avec  les  deux 
marques  I,  M,  en  la  ligne  auflï  des  deux  marques  L,  G. 
Ce  qu’eftant  ainfi , j’ofle  les  deux  marques  L,  M, afin 
de  ne  point  caufer  d'erreur,  &lc  poindi  N mcfignific 
le  poinâ  homologue  avec  F,  8c  de  mcfme  façon  je 
trouve  le  poiud  O homologue  avec  E , tellement  que 
le  quadranglc  G ION  comprins  par  lignes  rayées  en 
terre,  ou  feulement  par  rayons  imaginez  de  l'une  mar- 
que jufques  à l'autre , cft  le  plan  requis , dont  Iademon- 
flration  1er  a comme  la  precedente. 

11 


4 Exemple  du  grand  en  petit. 

Le  donné.  Soyent  A,  B,  C,  D quatre  marques,  comme 
tours  ou  lignes  fur  la  terrejeomprenant  un  quadranglc, 
8c  E F G H un  papier,  avec  une  ligne  fur  iceluy  A I. 

U requit.  Il  faut  marquer  un  iemblable  plan  fur  le 
papier,  tellement  que  A 1 (oit  homologue  avec  A D. 

CONSTRVCTIOH. 

Tournant  la  réglé  fiducialc  fur  le  poinéf  A,  je  fais 
convenir  A I avec  A D , puis  je  tourne  cncorcs  icelle 
réglé  fiducialc  devers  C , 8c  tire  au  long  d’iccllc  lali^nc 
A K ; puis  apres  je  tourne  la  réglé  fiduciale  jufques  a B, 
& marque  la  ligne  A L.  Venant  puis  apres  avec  le  pa- 


pier au  lieu  de  D de  la  féconde  dation  , je  mets  le 

Îioincf  I de  la  ligne  IA  furie  poinû  D,  & par  laide  de 
iligne  fiducialc,  j’applique  la  ligne  1 A dupapier,fur  la 
ligne  D A en  terre  j je  tourne  puis  apres  icelle  règle  fi- 


duciale,  mouvant  furie  poin&D , jufques  a ce  que  je 
voye  la  marque  B,  & du  long  de  la  réglé  fiduciale  je  rire 
une  ligne  , laquelle  coupc  la  ligne  D L au  poinâ  M. 
Iceluy  poinét  M clt  homologue  avec  le  poinâ  B : je 

tourne 
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tourne  puis  apres  la  règle  fiducialc  jnfquesà  ce  que  je 
voyc  la  marque  C , & tire  du  long  de  la  règle  fiducialc 
une  ligne , laquelle  coupe  b ligne  A K au  poinél  N : 
iccluy  poinift  eft  homologue  avec  le  poindt  C,  parquoy 
tirée  la  ligne  M N , j^dis  que  A MK  1 cil  le  quadranglc 
requis  ; dont  b dcmonftration  cil  comme  la  pre- 
cedente. 

Notez. 

Que  par  celle  manière  on  pourra  facilement  faire  le 
plan  d'un  pai'lâgé , comme  de  villes  .villages , maifons, 
Se  autres  enofes  fcmbla'bles  quife  prefcntcntàla  veuë, 
c’cll  aflàvoir  trouvant  des  poin&squi  foyent  homolo- 
gues avcctoures  les  marques  d’alentour,  & cela  feule- 
ment par  deux  dations  ; car  comme  icy  les  deux  poin&s 
B , C font  marquez  par  devant,  ainfi  on  peut  trouver 
des  fcmblablcs  points  fur  les  mefmcs  deux  dations  par 
derrière. 


3)S 

S'ENSUIT  LA  MANIERE  MECHA- 

N 1 QJ£  E PAR  NOMBRES: 

Et  premicremcnt  de  la  defeription  des  plans 

par  l'afTomption  d’angles  droits- 

y Exemple  d’un  triangle  reft angle. 

Le  donne'.  Soit  ABC  un  triangle  en  petit  fut  le  pa- 
lier, dont  l'angle  B cd  droit,  & fuit  D E une  ligne  fur 
a terre  longue  de  46  verges. 

U requit.  Il  faut  marquer  un  fêmblablc  triangle  fur 
terre,  tellement  que  D £ foie  homologue  avec  C B. 

CoNSTRVCTION. 

Je  mefure  fur  une  cfchelle  le  codé  B C , le  trouvant, 
je  prens,  de  8i^o),&:  A B 65  ô),  eferivant  chaque  nom- 
bre à fon  code  , comme  il  appert  en  la  figure.  Puis 
apres  je  dis,C  B 81  ®,  donnent  B A 65  'p%  combien  D £ 


46  verges?  vient  pour  le  codé  homologue  avec  B A 
3 6pi(ï) , que  je  mets  a la  figure  deflousles  6 5©,  &lcs 
46  verges  defTous  les  81  @, comme  il  appert  j tellement 
uc  les  nombres  extérieurs  fignifient  les  codez  de  la 
gurc  rcquife.  Avec  ce  papier  je  viens  au  lieu  en  cam- 
pagne , mettant  fur  le  poinél  E une  croix  d’arpenteur, 
& voyant  par  les  vifieres  de  l’un  codé  la  marque  D , je 
fay  mettre  au  rayon  des  autres  vifieres  quelque  marque 
comme  F,  & cncorcs une  comme  G , pour  aller  droit 
en  mefurant  : Je  mefure  puis  apres  de  E vers  G 3691®, 
lesquelles  parviennent  , je  ptens , jufques  d H.  Cccy 
cdanc  ainfi , je  dis  que  le  triangle  fur  la  terre  H E D efl 
le  requis. 

Freuve.  Je  mefure  C A fur  l’cfchclle,  je  la  trouve  par 
exemple  de  10*87®, je  dis  puis  apres,  CB  Si®,  don- 
nent C A 10587  ®,  combien  DE  4 6 verges?  vient  pour 
D H 5899®:  Parquoy  quand  on  mefure  iceluyD  H ,il 
le  faudroit  trouver  d’icelle  longueur:  Autrement  (d’au- 
tant que  ccd  un  triangle  rcftangle)  on  pourroit  ad- 
jouder  le  quatre  de  D E 46  verges , faifant  1116  ©,  au 
quarré  de  EH  3691  ® , faifant  15645481®,  cnfcmblc 
34783481® , dont  la  racine  quarréc  pour  D H,  fait 


comme  deftus  5899  ®.  Et  par  ainfi  on  poufra  faire  de 
fcmblables  preuves  fur  les  exemples  fiiivans. 

Notez. 

En  ce  cinqaiefme  exemple  nous  avons  touché  de 
quelque  manière  de  mefurer  des  lignes , comme  nous 
ferons  audi  aux  exemples  fuivans  de  ccde  propofition  t 
Sur  quoy  quelqu’un  pourroit  dire  que  ce  n’cd  pas  le 
lieu  de  mefurer  en  ce  premier  livre  delà  defeription, 
mais  que  ccb  le  feroit  plus  commodément  Se  propre- 
ment au  fécond  livre  fuivant,  où  auffi  il  cd  parlé  expref- 
fement  de  la  choie.  Sur  cccy  on  rcfpond,  que  ccdc  de- 
feription ne  le  peut  faire  fans  mefurer , ni  telle  maniéré 
de  mefurer  fans  defeription  j Se  que  pourtanc  nous  Tom- 
mes contraints  de  toucher  premièrement  quelque  moC 
de  l’une  fans  avoir  explique  Vautre. 

6 Exemple  d’un  triangle  comme  il  advient. 

Le  donne.  Soit  ABC  un  triangle  en  petit  furie  papier, 
& D E une  ligne  fur  terre  longue  de  60  verges. 

Le  requis.  Il  faut  marquer  un  fcmbbble  triangle  fut 
terre , tellement  que  D E,  foit  homologue  avec  C B. 


JT 
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CoKSTR  V CTI  OH.  v 

Je  tire  A F d angle  droit  fur  l'homologue  avec  D E, 
qui  c(l  fur  C B , puis  je  mefure  C F , fur  l’efchcllc , la 
rrouvant , je  prens , de  56®,  FB  i6§),  AF  41,0), 
lefquels  nombres  jeferis  chacun  fur  Ta  ligne.  Je  dis  puis 
apres  ,CB  71  *6) , donne  CF  56  'o) , combien  D E 60 
verges  ? vient  pour  l’homologue  avec  CF  4 667®: 
Et  ainfi  viendra  pour  l'horoologue  avec  F B 1555®,  6c 
pour  l’homologue  avec  A F 35  o)ou  verges,que  je  mets 
toutes  fur  le  papier  en  leur  place  dcdansla  figure , com- 
me il  appert. 

Avec  ce  papier  je  viens  au  lieu  en  campagne , mefii* 
rant  de  D vers  E 4667(3) , lefquelles  viennent,  je 
prens , depuis  D jufqucs  à G : Puis  apres  je  mets  la  mar- 
que H,  tellement  que  GH  hait 3 5 verges, 8c  quelle  vien- 
ne d angle  droit  fut  D G , félon  la  maniéré  qui  a efte 
dite  au  5 exemple  : ce  qui  eftant  ainfi , H E D cft  le 
triangle  requis. 


7 Exemple  d'un  plan  reftiligne  comme 
il  advient. 

U donné.  Soit  A B C D E un  plan  reâiligne  en  petit 
fur  le  papier  de  telle  6gure  qui!  *1  vient , & F G une 
ligne  lur  terre  longue  de  40  verges. 

U requis.  11  faut  marquer  un  (emblable  plan  fur  terre, 
tellement  que  F G foit  homologue  avec  A E. 

CoH  STR  Y C T I O M. 

Je  prolonge  1 homologue  avec  F G,  comme  A E,  des 
deux  coftez  allez  avant  j comme  jufqucs  d H , 1 , 6c  tire 
fur  H 1 d angle  droit  B K , C L,  DM,  je  mefure  puis 
apres  fur  l’cfchclle  les  lignes  K A , AL , LE , E M , B K, 
CL,  DM,  les  trouvant,  je  prens,  de  19(0',  11  (o),  29  b)* 
il 19 6 a (§),  13 (o), lefquels  nombres jeferis cha- 
cun fur  fa  ligne  , comme  il  appert  : Je  dis  puis  apres, 
A E jo© , donne  K A 19  © , combien  F G 40  verges  l 


K 


vient  pour  l'homologue  avec  K A 151®  , que  jeferis 
dclïbus  la  mefme  ligne  K A : Apres,  A E 50  03 , donne 
AL  11 , combien  F G 40  verges  ? vient  pour  l’homo- 
logue avec  A L 168  ®,  que  j eferis  fous  icelle  A L : Et 
faifant  le  femblablc  avec  tous  les  autres,  les  nombres 
viennent  comme  on  voit  d la  figure  : Avec  ce  papier  je 
viens  au  lieu  en  campagne , mcliirant  de  F jufqucs  à N 
iji®  ( pourveuque  N vienne  en  une  ligne  droite , ou 
rayon , en  laquelle  font  les  marques  F,  G,)  Puisaprcs 
de  F jufques  d O 168  ® , 6c  veu  que  F G fait  40  verges, 
il  faut  nccelTaircment  que  O G foit  long  de  131®! 
puis  apres  G P 168®,  apres  N Q_i3*®>OR  49  6®, 

P S 184®,  toutes  trois  d angle  droit  fur  N P.  Ce  qu’e- 
ftanr  ainfi,  le  pentagone  F Q R S G cft  le  plan  requis. 

Notez. 

Combien  que  la  defeription  des  plans  réguliers  fut  K 
terre  ( d fçavoir , dont  les  coftcz  & angles  font  d’cgale 
grandeur,  qu’on  appelle  aufii  équilatéraux  au  cirdein- 
lcriptiblcs)  Ce  puific  faire  par  la  precedente  règle  gene- 
rale ; toutesfois  puis  que  les  lignes  tombantes  la  de- 
dans , ont  une  mefme  raifon  d leurs  coftez  en  tous  (cm- 
blablcs  plans,  leurs  longueurs  fc peuvent  trouver  fins 
cfchcllc,  d fçavoir  par  la  table  des  finus , dont  nous  par- 
lerons quelque  peu , 6c  ce  d'autant  que  telles  figures 
font  fort  ufitccs  en  la  defeription  des  fortereflès  de  ce 
temps.  Soit  pour  exemple  ABCDE  un  pentagone  ré- 
gulier en  petit  fur  le  papier, qu’on  veut  imiter  en  grand 
fur  terre,  les  lignes  venant  en  iceluy,  félon  la  preceden- 
te operation  ncccflàircs,  font  F A,  A G,  G E,  E H,  & les 
trois  B F,  C G,  D H , d angle  droit  fut  F H.  Pour  trou- 


ver maintenant  par  la  table  des  finus  leurs  ralfons , on 
dit  que  A G eft  finus  de  36  deg.  failant  (en  la  table  donc 
le  femidiametre  10000000)  5877851  : F G égal  au  finus 


de  71  degr.  faifant  95105 65 , d'iccux  fouftraic  A G 
5877851 , demeure  pour  F A 3651713  : C G coofifte 
hors  du  femidiametre  CI  faifant  10000000,  avec  IG 

cgal 
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égal  ail  finus  de  54  dcg.  faifant  8090170  , enfcmblc 
pour  CG  10090170.  Pour  trouver  maintenant  B F, 
je  tire  K I à angle  droit  fur  C G , 6c  coupant  B F en  L : 
Ce  qui  cftant  ainft , C K ed  un  arc  de  90  deg.  ôc  B C 
de  7 1 , iccux  foudrairs  des  90 , relie  K B S deg.^ont 
le  fi  nus  BL  fait  3090170,  à iceux  adjouflé  LF,  égala 
I G 8090170, font  enlcmble  pour  BF11180340.  Apres, 
veu  que  G E,  E H,  D H font  égaux  à A G , A F,  B F , les 
lignes  font  aulfi  cognacs.  Et  lemblable  fera  la  proce- 
dure es  autres  plans  réguliers. 

S.'  E N S U I T LA  DESCRIPTION  DES 

PLANS  PAR  L*  ASSOMPTION 
VA  N C L E S INTERNES. 

8 Exemple. 

Le  donné.  Soir  A B C D E un  plan  reéliligac  en  petit 
fur  le  papier  de  telle  forme  qu’il  advient , Ôc  T G une 
ligne  lur  terre  longue  de  40  verges. 
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U requis.  11  faut  marquer  par  aflomption  d’angles  in- 
ternes , un  fcmblable  plan  fur#terrc , tellement  que  F G 
loir  homologue  avec  A E. 

' « 

CON  STR  VCTION. 

Je  tire  des  lignes  hors  de  quelque  angle  à tous  les  au- 
tres angles , comme  A t) , A C , ôc  mcfurc  A E , A D, 
A C,  A B , fur  quelque  cfchclle , les  trouvant , je  prens 
de  50  ® , 75  o) , 6 6 6),  3 4. g) , que  je  mets  chacun  fur  fa 
ligne , & de  films  A E les  40  verges.  Je  dis  puis  apres, 
A E 50  (o), donne  A D 75;^),  combien  F G 40  o ? vient 
pour  l'homologue  avec  AD  60 'o)  , que  j’eferis  fous 
iccluy  A D : Et  faifant  le  fcmblable  avec  les  autres , les 
nombres  viennent  comme  on  voit  à la  figure  : Je  deferis 
uis  apres  fur  A comme  centre , quelque  arc  dedans  la 
gure  , cotnmc  B H , coupant  AC  en  I , A D en  K, 
A E en  H j je  mefure  puis  apres  avec  un  cercle  grade  la 
grandeur  de  l'angle  E A D , ou  l’are  H K , le  trouvant, 
je  prens , de  17  dcg.  Semblablement  de  l’angle  D A C, 


M 


ou  de  Tare  Kl  de  53  deg.  Ôc  de  l’angle  CAB,  ou  de 
Tare  IB  de 5 1 dcg. qûe  j clctis  chacun  lur  fon arc.  Avec 
ce  papier  je  viens  au  lieu  fur  la  carru^ÉAC , mettant  le 
centre  d’un  cercle  gradé , qui  ed  ordinairement  joincfc 
à lacroixarpcntiquc,  furie  poinék  F,  fiefailânt  un  angle.* 
G FL  de  17  dcg  lur  G F,  comme  l'asc  H K lemondre, 
je  mefu  rc  au  rayon  fenedre  F L 60  verges  qui  font  def- 
fous  A D,  lcfquclles  viennent,  je  prens,  de  F jufques  à L. 
Faifant  fcmblablement  avec  les  autres  deux  collez  F M, 

F N , j’ay  le  plan  requis  fur  terre  F N M L G. 

N o T E z I. 

Nous  avons  parlé  cy-delïus  de  l’invention  de  l’angle 
BAC  avec  un  cercle  gradé  : Mais  comment  il  le  trouve 
aulfi  par  les  trois  codez  cognus  d’un  triangle  , ed  mani- 
fede  par  la  8 propofition  du  livre  des  triangles  plats. 

Notez  IL 

•Aux  plans  regdfccrs  tels  angles  font  toufiours  d’cgale 
grandeur , Ôc  cognus  ; Soie  pour  exemple  A B C D E 
un  pentagone  régulier  : pour 
trouver  icy  la  grandeur  de 
chaque  angle  des  trois  E A D, 

D \ C , C A B , je  dis  ainfi  : 

Les  cinq  angjes  du  penta- 
gone fontcnlcmblc  540  deg. 
par  la  1 propofition  de  l’appl*- 
cation  des  polygones  plats  au 
dcuxicfme  livre  de  la  Cofino- 
graphic  : La cinquiefme  partie  d'iceuxed  io8*4eg.  pour 
un  angle,  comme  EÀ  B : Et  veu  que  les  trois  angles 


fufdits  E A D,  D A C,  CAB,  font  égaux  par  la  11  pro- 
pofition du  troifiefme  livre  d’Euelide , il  faut  que  chacun 
face  la  rroifiefine  partie  des  fufdits  108  degr.  qui  ed 
36  degr. 

Notez  XII.  • 

Les  plans  reélüignes  réguliers  le  peuvent  aulfi  com- 
modément marquer  fur  terre  par  angles  internes  s*af- 
fcmblans  furie  centre.  Soit  pour  exemple  A B autres- 
fois  une  ligne  fur  la  campagne  longue  de  do  verges , fur 
laquelle  il  faut  marquer  qn  pentagone  régulier , telle- 
ment que  A B foie  un  des  codez.  Premièrement  je  voy 
que  la  ligne  du  centre  comme  C , jufques  à A,  avec  la 
ligne  A B , doit  compippdrc 
un  angle  contenant  ( pourles 
raifons  déclarées  à la  2 mar- 
que) 1a  moitié  de  108  deg.  à 
lçavoir  54  deg.  apres  il  faut 
que  AC  (oit  long  de  51040 
( car  comme  on  trouve  par  la 
table  des  finus , A B a telle  rai- 
fon  a A C , que  11755704  £ 

jooô  0000, parquoy  Allant  11755704  dône  tooooooo, 
combien  A B do  verges?  vient  pour  AC  comme  def- 
fusyiO40.)  Puis  apres  le  .centre  du  cercle  gradé  de 
l'indrument  pôle  fur  C , Se  marqué  l’angle  A C D de 
72  deg.  & au  rayon  CD  mefure  51040;  le  ferablablc  fc  * 
fait  aulli  de  C jufques  à E , ÔC  de  C jufques  à F ; on  a le 
pentagone  régulier  requis  A D E F B , fur  le  codé  don- 
né A B. 

S’EN- 
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. S’ENSUIT  LA  DESCRIPTION  DES  . 

PIANS  PAR  ASSOMPTION 
D'ANGLES  EXTERIEURS. 

9 Exemple. 

Le  donné.  Soit  A B C D E un  plan  rcéliligne  en  petit 
fur  le  papier , de  telle  forme  qa  il  advient , «Se  F G une 
ligne  lur  terre  de  40  verges. 

le  requit.  Il  faut  marquer  par  aflbmption  d'angles 
extérieurs  un  fcmblable  plan  fur  terre , tellement  que 
F G foit  homologue  avec  AE. 


l GEOMETRIE 

CONSTRVCTION. 

Je  mcfurc  fur  une  efchcllc  les  deux  coïter  A E , A B; 
les  trouvant,  je  prens , de  50  «S),  &54@;  parquoyjc 
dis , A E 50  ©,  donne  A B 54 'g),  combien  F G 40  ver- 
ges y ient  pour  1 homologue  requilc  avec  AB  171 0; 
Et  de  mcfme  façon  je  trouve  les  nombres  des  autres 
trois  lignes  B C , CD , D E , cnfcrablc  les  nombres  de 
leurs  homologues  requîtes , les  marqüant  chacun  def- 
fous  là  ligne,  comme  on  voit  en  la  figure.  Puis  apres  je 
deferis  fur  chaque  angle  fon  arc , melurant  le  comprins 
des  degrez  d iccluy  , comme  l'arc  de  l’angle  A , de 


Tei  deg  S^infi  des  autres  comme  la  figure  le  demonltre. 
Avec  ce  papier  je  viens  au  lieu  en  campagne , mettant  le 
centre  du  cercle  gradç,  qui  clt  ordinairement  join&d 
■ la  croix  identique,  fur  le  poind  F ; &faifântfur  GF 
un  angle  G F H de  m deg.  comme  l'are  tiré  fiir  A le 
monltre  * je/iyfurc  au  rayofl  F H les  171®  » qui  font 
dcflbus  A B,  lefquels  vienent,  je  prens, de  F jufques  à H. 
Puis  fâilànt  le  fcmblable  avec  les  autres  angles  Se  codez, 
j'ay  le  plan  rcqois  fur  terre  F H I K G. 

La  preuve  de  relie  operation  le  peur  faire  en  ccftc 
façon  : Premièrement  les  angles  eftant  mefurez  Se  mar- 
quez furie  papier,  il  faut  parla  première  propofition 
de  l'application  des  polygones  plats  , qu’ils  facenr  cn- 
femblc  5 40  deg.  ce  qui  fe  trouve  auflt  ainli  avec  ces  pen- 
tagones ;^ar  venant  autrement , on  a failli  : Seconde- 
menthes  trois  marques  H,  I,  K,  eftant  miles  fur  la  cam- 
pagne, comme  deflus , il  faut  qu'alors  l'angle  K foit  égal 
àlangleD,àfçavoirdc84deg  la  ligne  KG 

aulli  longue  que  la  note  défions  E D , qui  cft  1468  0 $ 
car  venant  autrement,  il  y a faute  en  l'operation,  ou  fur 
le  papier,  ou  fur  la  terre,  ou  fur  tous  deux. 

Condufton.  Nous  avons  dôoeques  marque  des  plans 
re&iligncs  de  forme  rcquilè,  félon  le  requis. 

N o t.  e#  I. 

Pôle  le  cas  que  celle  figure  donnée  A B C D E foit 
égalé  Se  fcmblable  avec  la  figure  A B C D E du  8 exem- 
ple , il  faut  que  les  angles  Se  codez  foyent  aufli  grands 
qu’ils  ont  elle  misicy , car  nous  les  avons  compté  ainfi 
par  les  règles  des  triangles  plats. 

Note  II. 

Nous  ne  mettons  point  icy  d’exemple  des  plans  ré- 
guliers , car  puis  que  tous  les  angles  Se  codez  externes 
lont  égaux,  1 operation  en  eft  ailée  Se  manifefte. 

Note  III. 

S’il  falloir  marquerune  petite  figure  hors  d'une  gran- 
de par  adomption  d'angles  internes  ou  externes  , telle 
operation  eft  prelqucs  femblablc  par  la  precedente , de 
forte  qu’elle  n’a  point  affaire  d’exemples  particuliers. 


Note*  IV. 

Quant  à la  defeription  de  cercles  .cllipfes  , le&ions 
de  cônes,  plans  de  lignes  fpirales , il  n’cft  pas  befoing 
que  nous  la  déclarions  icy»car  leurs  circonférences  mar- 
quées à la  première  partie  delà  defeription  des  lignes, 
comprennent  leurs  fupcrficcs. 

N o t a V. 


• SU  y avoit  à marquer  un  plan  fcmblable  à un  plan 
donné , ayant  des  codez  courbes  de  forme  indéfinie, 
veu  que  la  defeription  d’iceux  codez  eft  déclarée  en  la 
15  propofitionjl^cfcription  de  tel  plan  eft  manifefte. 


; TROISIESME  PARTIE 

DV  PREMIER  LIVRE, 

De  la  defeription  des  corps. 

VT  Offre  dcflcin  ed  de  deferire  icy  la  manière  de  mar* 
*•  quer  des  corps , la  fabrique  dcfqirels , pour  venir  1 
mcfurc,  requiert  une  toute  autre  doârinc  que  celle  qui 
fe  faitàlaxolée  félon  1 imagination  des  manouvriers. 
A cccy  nous  choifirons  la  defeription  des  corps  planes,  ’ 
ou  comprins  en  plans  de  forme  requife  : Les  cinq  corps  , 
réguliers  , cnfemble  leurs  accourcidcmcns , venans  i 
certaine  fymmetrie  : aufîi  la  fphere. 

Proposition  )frVII.  • 

Arquer  un  corps  plane  déformé  requife. 


Le  donné.  Soit  ABCDEFGun  corps  plane,  je  prens 
un  pilier  quarre,  & E H une  ligne.  • 

Le  requit.  Il  faut  marouer  un  fcmblable  corps,  telle- 
ment que  E H foit  parallèle  avec  EF.* 

• 

CoNsTRVcfion'  Mathématique. 

Je  tire  de  l’angle  E des  lignes  a tous  les  autres  angles 
necedàires  A,B,G,Ci  puis  apres  HI  parallèle  ivec 
F A,  & i K avec  A^,  Se  K L avec  B G, puis  la  ligne  H L; 

apres 


LA  DESCRIPTION  DES  GRANDEURS. 


DE 

iprcs  L M parallèle 
avec  H E , *M  N avec 
D C , Se  finalement 
N K.  Pourvoi  que  le* 
poinâs  I , K , L,  M,  N, 
viennent  en  leurs  li- 
gnes doues  cômc  la  fi- 
gure le  monftre  : ce  qui 
eftat  ainfi,  1KNMEHL 
cfUe  corps  requis. 

CON  S TRVCTION 

Mechaniqve.  i 
L’exemple  mis  cy- 
deflus  confiftc  plus  en 
fpeculation  ( donc  l’uGge  a lieu  au  fécond  Se  fixicfme 
livre  de  la  dimenfion  Se  de  la  converfion)  qu’en  opera- 
tion mechanique.  De  laquelle  pour  parler  maintenant, 
c'cft  que  pour  contrefaire  un  grand  corps  de  (èmblable 
forme  en  petit,  comme  pour  reprefenter  quelque  grand 
baflimcnt  en  petit  i ou  au  contraire  un  petit  en  grand, 
on  procède  ordinairement  ainfi  : Soit  le  grand  corps 
ABCDEFG  d reprefenter  en  petit , avec  de  la  terre  d 
potier  , de  la  cire , du  bois,  ou  autre  matière , tellement 
que  la  ligne  homologue  avec  E F foit  égalé  a E H : On 
mefure  E F avec  la  mefure  de  longueur,  lelon  l'ufage  du 
païs , & fe  trouve , prens  de  8 pieds , F G de  4 pieds. 
Ce  qui  eftancainfi,  ondivife  une  mefure  delà  longueur 
de  E H en  8 parties  égalés , qp’on  appelle  la  petite  me- 
fixrc , & fi  on  y veut  joindre  tels  pieds  d avantage , on  le 
peut  faire.  Prenant  doneques  d iccux  quatre  pieds, 
pour  H L homologue  avec  F G qui  a elle  aufli  trouvée 
de  quatre  pied* , on  a la  deue  longueur  pour  H L : Et 
ainlt  avec  les  autres  -,  Pourveu  que  par  l aide  de  l'cf- 
quierre  on  mette  les  plans  du  petit  corps  à angle  droit, 
comme  font  ceux  du  grand. 

J O N S E QU  E N C E. 

11  eft  notoire  que  l’exemple  icy  mis  d’un  pilier  quar- 
rc,  s’entend  ainfi  avec  tous  corps  plans , moyennant 
qu’en  l’operation  mecha- 
nique pour  marquer  des 
angles  obliques  , on  fe 
ferve  au  lieu  de  l’cfquicr- 
red  un  infirment  nom- 
mé en  Hollande  par  les 
charpentiers,  Leugenfvvee , 
fêmblablc  à la  figure  icy 
joinâc,  lequel  s’ouvre  Se 
le  ferme  comme  un  com- 
pas , pour  former  des  an- 
gles aigus  Se  obtus  aufli  bien  que  droits. 

Condufion.  Nous  avons  donc  marque  un  corps  plane 
déformé  rcquife,  félon  le  requis. 

Proposition  XVIII. 
ufr  Us  cinq  corps  tôlier  s. 

Les  corps  comprins  entièrement  fous  plans  fcmbla- 
blesfic  égaux,  s'appellent  corps  réguliers,  lcfqucls,  com- 
me les  plans  réguliers  fe  peuvent  deferire  dedans  le  cer- 
cle, ainfi  ccux-cy  dedans  la  fphcrc  : Et  fe  dcmonftre  que 
de  tels  il  Iffe  s’en  trouve  que  cinq.  Il  eft  bien  vray  que 
certaine  (êftion  d iccux  produit  divers  corps  ( lcfqucls 
feront  déclarez  en  la  fuivantc  propofirion)qui  ont  gran- 
de régularité  : Premièrement,  qu’ils  fe  peuvent  dclcrirc 
dedans  la  fpherc.  Secondement,  qu'ils  ont  tous  leurs 


M 


codez  égaux.  Potir  le  troifiefîne,  que  tous  plartsfcnv* 
blablcs  d'un  corps  font  égaux,  Se  tous  égaux  fcmblablcs. 
Pour  le  quatriclmc,  qu’entre  tous  plans  fgaux  oppofi- 
tes  fe  trouvent  des  axes  cgaux.Pour  le  cinquielme, qu'on 
trouve  rous  plans  équilatéraux  Se  equiangles.  Pour  le 
fixicfmc  , que  les  plans  ont  une  qualité  homologue  a- 
grcablc  à la  veue.  Toutesfois  puis  que  quelques  plans 
d’un  tel  corps  font  difïcmblablcs , on  ne  les  compte 
point,  fîiivant  la  définition  des  corps  réguliers,  pour  ré- 
guliers. Leur  plus  grand  ufage  fcmblc  fervir  d’orne- 
ment. Les  anciens  faifbyent  des  dez  des  réguliers, ce 
que  quelques  uns  de  ce  temps  imitent  encores  : 11# 
marquent  aufli  des  horologes  fur  divers  plans  , qui  à 
l’horizon  propofe  peuvent  recevoir  la  lueur  du  Soleil. 

On  prend  ordinairement  pour  former  ces  corps 
quelque  matière  plarte,  comme  papier  collé,  du  cuivre 
plat,  ou  chofe  fêmblablc , dont  on  fait  autant  de  plan9 
qu'il  faut  que  le  corps  en  contienne  i lefquels  joints  par 
ordre  Se  attachez  enfcmblc  comme  il  appartient,  on  a 
des  corps  creux , lelon  le  requis.  Ou  autrement  on  le9 
fait  de  matière  entièrement  folidc. 

Or  pour  parler  premièrement  de  la  première  maniè- 
re, nous  commencerons  avcclccctrahcdrc. 

On  pt^pd  donc  qua- 
tre triangles  de  matiè- 
re comme  dcfliis  , lcf- 
qucls joinéts  enfcmblc, 
comme  cy  joignant  ; Se 
iceux  pliez  comme  il  ap- 
partient , font  le  corps 
de  quatre  faces , dit  re- 
trahedre  , qui  eft  une 
cfpecc  de  pyramide. 


Six  quarrçz  joindts  en- 
fcmblc , comme  icy  joi« 
gnant,  Se  pliez  félon  qu’il 
appartient,  font  le  corps 
à fix  faces,  dit  exahedre, 
qui  efi  un  cube. 


Huift  triangles  joints 
enfcmblc  , comme  icy 
joignant , & pliez  félon 
qu’il  appartient , font  le 
corps  a huiâ  faces  , dit 
oâahedrc. 


Douze  péragoncs  jon&s 
enfcmblc  , comme  icy 
joignant,  Se  pliez  félon 
qu’il  appartient,  font  le 
corps  a douze  faces , die 
dodccahcdrc. 


I 
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joinéts  Six  o&agoncs  , huiéfc  heia 
comme  icy  joinûs enlèmble, comme  ic 


Vingt  triangles 

a A A A A cnfemblc 
/ç/rjt  7 joignant , & pliez  félon 
\/OtaX/  Su1^  appartient , font  le 
V V V V v corps  à vingt  faces , die 

icoialicdrc. 

Quant  à la  maniéré  de  former  tels  corps  réguliers 
de  matière  folidc  ; cflant  faits  de  creux  de  plans  pliez 
comme  deffus,  on  les  peut  alors  contrefaire  avec  ma- 
tière folidc  par  la  manière  des  corps  plans  de  la  17  pro- 
position. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  marque  les  cinq  corps 
réguliers,  félon  le  requis. 

Proposition  XIX. 

Arquer  la  corps  réguliers  coupez*. 

* Quatre  hexagones  SC 

\ quatre  triangles  joints 

( y cnfemblc , comme  icy 

— ^--7  joignant , & pliez  félon 

V y qu  il  appartient , font  le 

y-  A__y7_.  tetrahedre  coupé  par  les 

\'  y \ troilîefmes  parties  des 

cpftez. 

/*"  Six  oéhgones  Sc 

U 8 triangles  joinâs 

enlcmblc,  comme 
icy  joignant  , ôc 
j 11/  I pliez  ielon  qu’il 

’J? 

. | j pir  les  rroificfmcs 

\ y patries  des  codez. 


félon  qu'il  appartient , font  l'eiahcdre  coupé  fur  une 
cinquicfme  manière. 


Six  quadtangles  & huiA 
hexagones  joinAs  en- 
fcmble,  comme  icy  joi- 
gnant , te  pliez  fclcm 
qu'il  appartient  . font 
l'oAahcdre  coupé  .pac 
les  troifiefincs  parties 
des  codez. 


\ / Six  quadranglcs  & huiA  DoBze  pentagones  te  vingt  triangles  joinAs  enfem- 
^ triangles  joinAs  enfem-  blc  , comme  icy  joignant , Je  pliez  fci*i  le  requis,  font 
| ’x.  blc . corne  icy  joignant, 

& pliez  félon  le  requis, 

\ \ font  l’cxahedte  coupé 

psi  le  milieu  des  codez.  ✓vNT'N  K L /A  A 


Six  quadranglcs  & 32  . 4 \r7\y^>  V 

triangles  joints  enfem-  ■/ 

blc , cômc  icy  joignant, 

& pliez  félon  le  requis, 

font  l’cxahedrc  coupé  le  dodccahcdre  coupé  par  le  milieu  des  coftez , ou  au* 
fur  une  troiliefmc  ma-  tremenr  l’icolâhedre  coupé  par  le  milieu  des  coücz,  car 
nicrc.  . ils  produifent  tous  deux  femblables  corps. 

• Comlujion.  Nous  avons  donc  marqué  les  crftps  régu- 

liers coupez,  felon  le  requis. 


Proposition  XX. 

Arquer  une  fibrre. 

U donné.  Soir  A B C D une  pièce  de  bois  difforme, 
& £ F un  cercle  , dont  le  diamètre  E F. 

Le  requit.  11  faut  d’iccluy  bois  ABC  Défaire  une 
fphere  , dont  le  plus  grand  cercle  foit  égal  au  ccr« 
clc  EF. 


18  quadranglcs  & hui& 
triangles  joinéks  cnlcm- 
ble  , corne  icy  joignant, 
& pliez  (êlon  qu'il  ap- 
partient,font  l’cxabcdrc 
coupé  fur  une  quauief- 
mc  manière. 


DE  LA  DESCRIPTION  DES  GRANDEURS. 


CoNSTRVCTlON. 

La  fphcrc  Ce  peut  former  en  deux  manières  vulgai- 
A 


res  , comme  en  petit  fur  un  banc  de  tourneur,  & en 
grand  avec  un  patron.  Sur  le  banc  de  tourneur  elle  fc 


fait  commodément  ainfi  : On  tourne  premièrement 
( tournant  le  bois  fur  quelques  deux  poindfcs comme 

Ear  exemple  A , C , qui  s’accordent  fur  les  deux  pinnu- 
s du  banc  du  tourneur)  un  cercle  comme  B G D H, 
auflî  profond  que  fon  axe  foit  égal  au  diamètre  £ F , qui 
fc  mefure  avec  le  compas  i jambes  courbes  que  les 
tourneurs  ont  à telle  fin  : Puis  on  di  vile  le  fufdic  cercle 
B G D H en  quatre  ou  fix  parties  égalés , & en  choifif- 
fant  deux  poin&soppotircs,  comme  par  exemple  B,  D, 
on  les  applique  fur  les  deux  pinnules  du  banc  du  tour- 
neur : Apres  toute  matière  fupcifluc  eftanr  ollcc  en 
tournant,  jufques  1 ce  que  le  cercle  BGDH  foitprecilê- 
ment  emporté,  (ans  qu'il  y en  demeure  aucun  figne,  ny 
qu’il  en  (bit  plus  o (tique  le  cercle, on  a la  fphcrc  rcquilc. 

Mais  les  grandes  Iphercs  qui  ne  le  peuvent  tourner 
fur  un  banc,  fc  forment  commodément  avec  un  patron, 
comme  ABC,  tournant  fur  les  deux  poinéts  A,  C, 
comme  pôles  : Puis  on  remplit  par  tout  ce  qu'il  y a de 
vuidc  au  dcmicerde,  ou  bien  on  oftetoutcc  qu’il  y a 
de  fuperflu. 

Conclu fcn.  Nous  avons  donc  formé  la  fphere , félon 
le  requis. 

COU  SEQ^VB  N C I. 

Par  ce  que  défias  on  peut  entendre  comment  les 
Sphéroïdes,  Cônes,  & Conoïdes  Ce  peuvent  former  pat 
patrons , dont  nous  mettons  feulement  icy  les  formes, , 
uns  en  deferixe  des  proportions  particulières. 


Fin  du  premier  livre  de  U Gemetrie. 

hh  DEUXIES- 


3 6z 


DEUXIESME  LIVRE 

DE  LA 

PR  ACTIQVE  DE  GEOMETRIE, 

De  la  Mefure  des  grandeurs. 


PREMIERE  PARTIE 

DV  $ECOND  LIVRE, 

De  la  mefure  des  lignes. 


SA  mefure  des  lignes  félon  ce  prefênc  deflêing, 
fc  fait  de  trois  façons  : Premièrement  par  me- 
fure appliquée  : Secondement  par  rayons  vi- 
fuels  : Ticrccmcnt  par  autres  lignes  cognuc's: 
Defquellcs  différences  nous  deferirons  diverfes  propo- 
sions: 6c  premièrement, 

DE  LA  MESURE  DES  LIGNES  PAR 

MESVRE  AmiQVEE. 
Proposition  I. 
furer  une  ligne  droite  par  mefure  appliquée. 

Noftre  deffein  eft  de  deferire  icy  ce  mefurement  en 
petit  avec  des  efchclles,  comme  fur  du  papier,  ou  petits 
plans;  6c  en  grand,  comme  fur  la  campagne, avec  des 
cluincs  : ce  que  nous  ferons  en  deux  exemples. 

i Exemple  de  U mefure  en  petit  avec 
des  efibeUes. 

U donné.  Soycnt  A B,  B C,  C A,  trois  lignes  du  trian- 
gle A B C , 6c  D E une  cfchellc  : De  laquelle  pour  dé- 
clarer la  qualité,  il  faut  fçavoir  que  ceux  qui  marquent 
les  mallbnnerics , baftiments , forterefles , cartes  mari- 
nes, terreftres , ôc  femblables,  y appliquent  ordinaire- 
ment une  mefure , comme  D E,  laquelle  pour  fâ  fimili- 
tude  avec  une  cfcheUc , s’appelle  aufli  du  mefine  nom. 
Et  quand  fes  parties  ne  lignifient  point  dé  certains 
pieds,  verges,  lieues  ou  choies  femblables,  alors  on  les 
appelle  en  general  degrez  , acaufc  de  leur  reflèmbbncc 
avec  des  degrez.  Soit  doneques  chaque  partie  depuis  D 
jufques  a F un  pied , tellement  que  D F face  io  pieds  ; 
femblablement  F G,  G H,  H E,  chacune  aufli  io  pieds, 
6c  confequeramcnt  ( comme  les  nombres  y appliquez 
le demonftrent ) FHiOjFEjo, 6c ainfi d'autres fem- 
blablcs,  fi  l’cfchelle  cftoit  plus  longue. 

U requis,  il  faut  mefurer  combien  de  pieds  chaque 
ligne  du  triangle  A B C eft  longue. 

CoNSTRV  CTION. 

Je  ptens  avec  uncompas'la  longueur  A B , mettant 
l’un  pied  (ur  un  des  poindls  F,  G,  H,  ou  E,  à fçavoir  ainli 
que  l'autre  pied  vienne  entre  les  poin&s  D,F,  ou  fur  un 
des  deux.  Pofc  doneques  que  l’un  pied  mis  fur  H,  l’au- 
tre vienne hu  quatriefmc  poinfk  de  F vers  D , ce  que  le 
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nombre  deflbus  H me  demonftre  faire  ao.lefquels  avec 
les  autres  4 font  14  ; Et  les  autresligneseftant  mcfurecs 
ainfi , on  a le  requis. 

Jufques  icy  a efte  parlé  de  la  commune  maniéré  de 
l'efchelle  ; Mais  afin  que  nous  en  déclarions  encores 
quelque  commodité  ; il  faut  fçavoir  que  Son  Ex- 
cellence en  la  mefure  des  lignes  6c  plans  fur  papier, 
aufli  des  corps  en  petit, pour  opérer  par  lii  difmc,  qui  eft 
par  nombres  entiers  uns  rompus , s'eft  accoufturaé 
d'appcllcr  les  longueurs , comme  FG,  GH,HE,  cômen- 
ccmens,  qui  font®,  tellement  que  F£  fait  trois  com- 
meneemens,  8c  les  parties  D F primes,  comme  © ; treft: 
affavoir  qu'au  lieu  des  degrez , il  met  dix  poinûs  fi  pro- 
ches l'un  de  l’autre  qu’on  les  peur  difeerner  par  la  veuc: 
Et  fi  le  compas  en  mefurant  tombe  au  milieu  entre  deux 
poinfts,  pour  icelle  moitié  fc  comptent  y©  ; Mais  fi 
la  veuë  peut  juger  fur  la  troilïcfrac  partie  de  i©,  on 
eferit  pour  ce  b j@,  ou  4®,  félon  l'apparence,  6c  ainfi 
d’autres  panifions , par  lefqucllcs  Son  Excellence 
a fait  divers  mcfûreraens  de  grandeurs , comme  les  fui- 
vans , avec  tant  de  commodité  , facilité  6c  certitude, 
que  les  preuves  d iccux  ne  lui  donnoyent  pas  peu  de 
conrentemenc. 

C O N S E Q_V  E N C E. 

Par  ce  que  nous  avons  dit  icy  de  la  mefure  des  coftcz 
du  triangle , tout  fe  qui  fc  mefure  par  mefure  appetiflec, 
ou  avec  des  efc  belles,  eft  aflez  notoire. 

2 Exemple  de  U mefure  des  lignes  en.gr and  avec 
des  cbaines  & verges. 

Le  donné.  Soycnt  les  deux  poin&s  A , B , deux  mar- 
ques fur  terre , dont  b diftance  doit  eftrc  mefurccavec 
une  chainc.  , 1 

CoNSTRVCTION. 

C’eft  une  chofe  fort  ufitée  entre  pluficurs  Arpen- 
teurs d’avoir  une  chainc  de  fer  ou  de  cuivre  (afin  qu'elle 


A 

• 

ne  s’allonge,  comme  font  les  cordes)  longue  ordinaire- 
ment de  cinq  verges , dont  les  chaînons  fê  joignent  fé- 
lon l'opinion  d’un  chacun  : Mais  afin  de  mettre  quel- 
que exemple  pour  ceux  qui  n'ont  point  veu  telles  chaî- 
nes, je  deferiray  icy  une  façon  qui  eft  en  ufage , laquelle 


Ç ? 

je  ne  trouve  mauvaife  . comme  la  figure  fuivantc  le  dc- 
monftre,fignifianr  un  chaînon  avec  encores  deux  bouts 
de  chaînons  join&s  cnicmble  avec  un  petit  anneau, 
cftant  iceluy  anneau  6c  Jcs  bouts  des  chaînons  par  où 
il  paffe  bien  foudez.  Il  faut  fçavoir  aufli  que  chaque 

* chaînon 
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chaînon  depuis  le  milieu  de  l’un  petit  anneau  jufques  force  , &nc  s’embrouille  pas  facilement;  & quand  on 
au  milieu  de  l'autre  , fera  long  juftcmcnr  d’un  pied,  ne  s en  fert  point , cllefc  pcut^licr  commodément  de 
mais  de  verge  en  verge  il  y a pour  diftin&ion  un  anneau  la  longueur  d'un  pied. 

plus  grand  que  les  autres.  Une  telle  chaineeft  Icgcrc  de  Quant  à la  verge , clic  eft  en  Hollande  de  iz  pieds. 


de  chaque  pied  de  11  poulces  , dont  lestrois , qui  font 
le  quart  d un  pied  mclurc  de  RynUndc  , font  de  celle 
longueur. 


Joignant  ces  iz  pieds  de  poulces  qui  font  marquez 
fur  l’un  codé  de  la  verge , un  autre  colle  le  divifé  enco- 
rcs  en  10  parties  égalés  que  nous  appelions  primes , de 
chaque  prime  encore  en  10  qui  font  fécondes. 

1.7  L’ulâge  de  la  fufdite  chaîne  de  verge  ell  tel  : Pour  al- 
ler droit  de  A jufques  à B , on  met  une  marque  au  mi- 
lieu , comme  C au  rayon  des  marques  A , B , félon  la 
doftrine  de  la  i proportion  du  premier  livre,  puis  apres 
l'Arpenteur  va  de vant  avec  un  bout  de  la  chaine , de  fait 
fuivre  un  autre  avec  l’autre  bout , de  fiche  d chaque  lon- 
gueur de  la  chaine,  moyennement  tendue,  un  petit 
ballon,  ou  cheville , longenviron  d’un  pied  ou  plus , fé- 
lon que  la  chofc  le  requiert,  dcaufedes  hautes  herbes 
ou  fémblable  cmpefchcmcnt . à laquelle  cheville  celuy 
qui  fuit  cflant  venu , il  l’arrache , de  l’emporte  avec  foy. 
L’Arpenteur  a quelquefois  de  telles  chevilles  jufques'  à 
cinq,  quelquefois  jufques  d dix  ; puis  on  prend  garde 
combien  de  fois  elles  ont  cflé  rapportées  , car  chaque 
fois  de  cinq  fait  2 5 verges , ou  de  dix  50  verges.  Pofe 
donc  que  cinq  chevilles  , en  mefurant  celle  longueur 
de  AB,  ayent  clic  rapportées  cinq  fois,  il  y aura  de  A 
jufques  à B 1 Z5  verges.  Et  s’il  y reftoit  quelque  chofé  ne 
montant  pas  d la  longueur  d une  chaine,  cela  fé  mefure 
avec  la  verge  : comme  pour  exemple , refiant  cncorcs 
2 verges,  7(2)  6 @,  la  ligne  entière  leroit  de  1x7  verges, 
7 © <>  G)  î ou  fi  on  veut  exprimer  les  partitions  de  la 
verge  par  pieds  de  poulces,  on  le  peut  faire  auffi. 
S'ENSUIT  LA  MESURE  DES 


LIGNES  PAR  RAYON  6. 


Veu  qu’il  y a une  commune  manière  de  mefurer  fans 
aller  au  long  de  la  ligne  ou  chemin , dont  on  veut  co- 


enoiftre  la  longueur  , d fçavoir  par  rayons,  lefquelles 
longueurs  on  appelle  d’un  mot  ulité  longueurs  inacccl- 
fibles , nous  en  toucherons  un  mot.  A celle  fin  on  pré- 
pare des  inllrumens  mathématiques,  les  nomsdclquels 
combien  qu’ils  foyent  divers,  comme  Planimctrc,  Scale 
altimètre  , Quadran  géométrique  avec  la  réglé  fiducia- 
le , Quadran  géométrique  avec  le  perpcndicle , Rayon 
géométrique , Holomcrre,Triquctrc,  de plufteurs  au- 
tres, toutesfoi$  ils  font  tous  des  triangles,  Iclquelspar 
un  ou  pluficurs  collez  mobiles  fé  changent  divcrlémcnt 
en  triangles  fémblables  aux  grands  triangles  mefura- 
bles,  tellement  que  I’ufage  de  l’un  eflant  bien  entendu, 
il  donne  afléz  de  cognoitlànce  de  tous.  Cccy  confideré, 
nous  choifironsicy  au  lieu  de  pluficurs  le  Triquctrc.  Et 

(mis  que  plufieurs  perfonnes  conjoigncnt  divcrlcment 
es  parties  d’iccluy,  chacun  félon  qu’il  luy  femblc  le  plus 
commode  d l'ufage , leur  donnant  d chacune  un  nom, 
félon  qu’il  eflime  que  la  cholé  le  requiert , j’en  diray 
auffi  mon  opinion,  & retenant  ce  nom  commun  Tri- 
quetre , je  deelareray  la  forme  de  difpolition  des  par- 
ties , comme  il  a cflc  fait  pour  Son  Excellence 
de  autres. 

DECLARATION  DE  LA  QUALITE 

D V TRI  Q.V  ETRE. 

A B , B C , AD  font  en  la  figure  fuivante  trois  ver- 
ges ; A B s'appelle  bafé , B C verge  dextre , A D verge 
feneftre. 

L’axe  auprès  de  B , fur  lequel  tourne  la  verge  dextre, 
s'appelle  axe  dextre,  l’autre  auprès  de  A,  axe  feneftre. 

Ledemy  anneau  E avec  ces  180  deg.  cfl  pdür  y atta- 
cher la  verge  dextre  avec  un  vis  auprès  de  F , tellement 
que  l'angle  ABC  demeure  ferme  en  telle  pofition  qu’on 
le  dcfirc. 

La  verge  feneftre  A D fé  coule  avec  un  petit  courrcur 
dedans  la  bafé  A B , là  où  on  la  veut  avoir , en  telle  forte 


agk 
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que 
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que  le  centre  de  Taxe  feneftre  convienne  toufiours  fur 
le  bord  de  la  bafe , contfc  les  boucs  des  degrez  marquez 
fur  icelle , car  la  mcfme  baie  a en  (oy  une  concavité,  de- 
dans laquelle  la  telle  de  la  verge  feneftre  coule  avec  le 
petit  courrcur. 

La  bafe  A B cft  auffi  efpeflc  que  les  autres  deux  ver- 
ges cnfcmblc , Se  cncores  d'autant  plus  que lclpeflcur 
du  bord  fous  lequel  coule  le  courreur  : Tellement  que 
la  verge  feneftre , quand  on  ne  le  ferr  point  de  I'inftru- 
ment , le  peut  mettre  fur  la  verge  dextre , pour  le  tranf- 
porter  commodément  d’une  place  à autre. 

11  y a cncores  un  efquierc  ( dont  l'ulàge  apparoiftra 
en  fon  lieu  ) lequel  quand  on  ne  le  fert  point  de  l’in- 
ftrument,  fc  met  en  la  concavité,  dedans  laquelle  coule 
le  courreur. 

Toutes  lct  trois  verges  Se  cfquicrr^fc  divilcnt  en 
parties  égalés  aulfi  près  l’une  de  l'autre  que  la  veuë  les 
peut  difeerner  commodément , comme  il  fe  toit  cy- 
dclTous  en  forme  plus  grande.  L'cxpcricncc  monftre 
qii’ ainfi  fur  un  pied  de  Rifnlandt  on  peut  mettre  quatre 
cents  poin&s  ou  partitions  vilîbles  : J'ay  prins  chaque 
verge  longue  environ  de  trois  pieds  de  Ri/nlandt  : Et 
pour  les  rendre  plus  legercsja  verge  dextre  Se  verge  (c- 
neftre  font  crculccs  par  dedans. 


que  d'attacher  le  ttiquetre  au  ballon  , d'autant  qu'on 
peut  ainfi  plus  juftement  appliquer  l'axe  de  la  verge 
dextre  Se  feneftre  furie  poind  de  la  première  Se  fécon- 
de polttion,  fans  qu'il  faille  remettre  fouvent  le  pied 
deçà,  delà,  comme  il  faudroit  faire , faifant  autrement  : 
Toutes  lelqucllcs  chofcs  fc  pourront  plus  clairement 
entendre  par  les  exemples  fuivans. 

Pour  parler  maintenant  fuccin&cmcnt  de  U madère, 
on  tient  que  le  laton  cft  le  plus  commode  pour  la  plu£ 

Fart  des  inftrumcns  mathématiques  : Se  combien  que 
or  foitplus  beau,  il  eft  plus  flexible  Se  fe  courbe  ailé* 
ment.  Outre  cela  quelque  inftrument  d’or  ou  d’argent, 
bien  fait  cft  en  danger  d’eftre  rompu  en  temps  de  nc- 


Lcs  verges , afin  d’operer  fcurcmcnt , doivent  eftrc 
fort  droites;  on  ne  les  fait  point  apprefter  avec  la  lime, 
mais  rabotter  par  un  menuficr  aulfi  droites , que  l'une 
cftant  mife  contre  l’autre , elles  Ic'touchent  par  tout  ; 
car  le  cuivre  s'accommode  bien  au  rabot. 

Chaque  verge  a deux  vifieccs , comme  au  liep  de 
G,  H,  I,  K,  L,  M , lesquelles eftant  abbaiflccs.  viennent 
en  égale  fupcrficc  avec  la  fiipcrfice  des  verges  , ayant 
chacune  les  partitions  qui  y viennent  dcffiis,  Se  pour  les 
mettre  debout, elles  tournent  fur  certaines  carniercs  de- 
dans les  verges , jufques  à ce  qu  elles  foyent  à angle  droit 
fur  icelles  : Et  (ont  auffi  limées  Se  cteufees  dun  codé, 
afin  de  ne  s’abufèr  en  l’ulâge,  comme  il  pourroit  adve- 
nir fi  elles  eftoyent  droites , pfennant  la  veuc  lur  des 
codez  impropres. 

Ce  triquetre  fc  met  en  l’operation  fur  un  inftrument 
femblable  à ccluyqui  fuit  cy-apres,  lequel  cft  une  plan- 
che quarrçc  large  envirô  d’un  pied,  ficné  fiir  un  bafton, 
comme  ordinairement  le  plan  de  la  croix  Arpentique  : 
Et  a deux  crochets , fous  lefqucls  on  peut  remettre  le 
triquetre  avant  & arriéré  d’un  Se  d’autre , Se  puis  le  fi- 
cher; Laquelle  manière  cft  plus  commode  en  l’ulàge, 


ceflïié  pour  s’en  aider  ; le  fer  s’enrouille  ; le  plomb  Se 
l’eftain  font  trop  mois  : quant  au  bois  il  n'cft  pas  propre 
pour  des  chofes  qui  doivent  demeurer  droites  Se  en 
mcfme  cftat,  d’autant  qu'il  le  courbe  au  Soleil,  Se  qu’en 
temps  humide  il  s’enfle , Se  relèrre  fi  fort  quelques  par- 
ties qui  doivent  couler  ou  tourner,  que  malailêmcnc  les 
peut  on  remuer,  lelôuellcs  au  contraire  en  temps  (ce, 
lortent  Se  tombent  d’elles  mefmes  : Tellement  qu’il 
(cmblcque  ce  n’cft  point  fimseaufè  (cotnmeilacfté  dit 
deflüs  ) qu’on  tient  le  laton  pour  la  plus  propre  matiè- 
re ; Se  ce  d’autant  plus , pourcc  que  ceux  qui  défirent 
l’ornement,  le  peuvent  dorer  à peu  de  dcfpens. 

Ayant  donc  jufques  icy  déclaré  la  qualité  du  trique- 
tre, nous  viendrons  à l’ufagc. 

Proposition  II. 

T)  Ar  rasons  rïfutls  mefurer  des  longueurs  borizantalei  um- 
*■  ctfiblcs. 

l Exemple  d'une  longueur  mefurable  entre  C Ar - 
• penseur  , & une  marque  mautjhblt , mt jurée  avec  le 
triquetre. 

Ledonnf.  Soit  A B une  longueur  inacceflible  paral- 
lèle de  l'horizon. 

le  requis.  On  veut  (çavoir  de  quelle  longueur  elle 
cft,  (ans  aller  de  hi  marque  B jufques  à A. 

Cos- 
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DE  LA  MESURE 

CoNSTRVCTION. 

On  doit  premièrement  fçavoir, qu’il  faut  deux  divers 
lieux  fur  Icfquels  on  le  tienne  en  l’operation , qu'on  ap- 
pelle dations,  les  mefmcs  deux  Jlations  il  faut  quelles 
f a cci u un  triangle  avec  le  poin&  A : à celle  fin  je  mets 
Taxe  dextre  du  triquetre  (don.t  on  le  fert  toufiours  en 
la  première  dation  ) fur  le  poindfc  B , comme  première 
Ration.  Je  regarde puisapres  vers  le  code  fenedre  par 
les  vifiercs  de  la  baie  quelque  marque  qui  y cd,  ou  que 
j’y  fais  mettre  pour  y prendre  ma  deuxicfme  dation, 
comme  la  marque  C,  Se  labafe  demeurant  alors  ainli 
immobile , je  tourne  la  verge  dextre  devers  A , jufques 
a ce  que  par  les  vifieres  d icelle  je  voyela  marque  A:  Ce 
qui  edanr  ainli  , je  ferre  la  verge  dextre  avec  le  vis  bien 
ferme  fur  le  demi  cercle  , tellement  que  l’angle  quelle 
fait  avec  labafe,  demeure  le  mcfmc.  Je  porte  puis  apres 
le  triquetre  à la  deuxiefmc  dation  C , & en  venant  je 
niefure  la  longueur  B C , que  je  trouve  par  exemple  de 
150  verges.  J’adjoudepuis  apres  Taxe  fenedre  droit  fur 
le  poinct  de  la  marque  C ; Se  demeurant  le  fufdit  angle 
de  la  baie  Se  de  la  verge  dextre , qui  foit  idy  D E C touf- 
jours  le  mefmc  : Je  remets  puis  apres  la  verge  lénedre, 
je  prens,  fur  iooo  g de  la  bafe,  d fçavoir  fur  un  lieu 
commode , tellement  que  puis  apres  on  en  a un  grand 
& remarquable  triangle  i Apres  je  tourne  la  baie  vers 
la  marque  B de  la  première  dation  ( pourveu  que  l'axe 
fenedre  demeure  furlcpoindl  delà  marque  C ) jufqucs 
à ce  que  je  voye  par  la  vifierc  d’icelle  la  marque  B.  Or 
la  baie  Se  la  verge  dextre  demeurant  ainfi  immobile , je 
tourne  la  verge  ienedre  jufques  à ce  que  je  voye  par  les 
vifieres  d'icclïe  la  marque  A , Se  alors  la  verge  dextre  fe 
coupe  de  b fenedre  au  poinR  F * tellement  que  F E fait, 
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je  prens,  700  ©.  Ce  qui  edanr  ainli , le  petit  triangle 
C E F cd  fcmbbble  au  grand  triangle  C B A , car  F E cd 
parallèle  avec  A B : Parquoy  je  dis , C E 1000 @ don- 
ne EF  700©,  combien  CB  ijo  verges?  (Haedéme- 
furc  autan  t en  venan  c comme  il  ed  dit  delïiis)  vient  pour 
b longueur  cequilé  de  B A 105  verges. 

Démonstration. 

Le  petit  trbnglc  C E F ed  lembbbic  au  grand  trian- 
gle C B A , parquoyleurs  codez  E C,  E F,  homologues 
avec  BC,  B A font  proportionaux  : parquoy  comme 
ECiooo@,à  E F7oo©,ainfiBC  150  verges,  à B A 
105  verges  : B A donequesfaie  105  verges. 

Notez. 

Si  on  vouloir  Içavoir  cnlémble  la  longueur  de  C juf- 
qucs à A , on  prendroit  garde  fur  les  parties  de  1a  verge 
Ienedre  entre  C Se  F : Prenant  doneques  qu’il  y aie 
3oo'§),jedis,CE  1000  ©,  donne  C F 800 ©, com- 
bien C B ijo  verges?  vient  pour  C A no  verges. 

Si  on  eut  voulu  trouver  la  longueur  A B lans  faire 
aucun  compte , on  eut  remis  le  pôle  de  la  verge  fenedre 
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fur  150©  de  b bafe,  Se  alors  les  parties  mcfincs  de  U 
verge  dextre  lans  tenir  aucun  compte  lignifieront  au- 
tant de  verges.  Mais  ainli  on  ne  peut  avoir  les  plus 
grands  triangles  qui  peuvent  venir  (ur  le  triquetre,  par 
où  l’ifluc  cd  plus  incertaine  : Parquoy  qui  vcm  opérer 
plus  leuremenr , prendra  les  plus  grands  triangles , lcf- 
quels  il  peut  avoir  commodément  fur  le  triquetre , Se 
ccrchcr  le  requis  par  règle  de  trois  comme  dcllus.  * 

Si  b verge  Ienedre  en  b mettant  vers- A , ne  pouvoit 
toucher  la  verge  dextre  , on  l'avancera  aulli  près  de  b 
dextre  jufques  à ce  qu  elle  b puiilè  coucher. 

Quand  1a  verge  dextre  ed  adjoudé  en  1a  première 
dation  fur  A,fi  alors  on  vouloir  joindre  enlémble  icelle 
verge  Se  b bafe  , lans  y virer  b verge  dextre  contre  le 
demi  cercle,  & fans  edre  contraint  de  garder  l'angle 
trouvé,  comme  D E C,cn  icelle  polition  ; ce  qui  vient 
à propos , Se  ed  requis  quand  on  veut  trouver  diverfes 
longueurs Cn  allant  feulement  une  fois  vers  b deuxief- 
mc  dation  , dont  nous  parlerons  incontinent.  Au  fé- 
cond , les  dations  qui  lont  loing  l’une  de  l’autre,  com- 
me de  trois  ou  quatre  heures  de  chemin , ce  qui  advient 
en  b defeription  des  cartes  géographiques, là  où  il  léroic 
moledc  de  porter  fi  loing  iceluy  angle  fans  le  changer  : 
Audi  pour  voir  fi  un  angle  ainli  tranlporrc  n'cft  pas 
changé,  ou  letnbbble  : On  fe  peut  lèrvir  de  deux  diver- 
fes manières  pour  faire  telle  choie  : l’une,  il  faut  prendre 
garde  fur  quel  degré  Se  parties  du  degré  qui  font  au  demi 
cercle  , vient  b verge  dextre  en  b première  dation, b 
mettant  derechef  là  deflus  quand  on  vient  à la  féconde. 
L’autre  maniéré  qu’on  peur  tenir  pour  plus  feureencô- 
rcs.cd  telle  : Pour  trouver  derechef  entièrement  l’an- 
gle B , quand  on.  vient  au  lieu  de  b féconde  dation  C, 
on  mettra  quelque  poinék  de  la  verge  fenedre,  je  prens 
le  800  ©,  fur  quelque  poinél  delà  verge  dextre,  où  il 
peur  venir  commodément,  par  exemple  fur  le  700 
je  voy  aulli  fous  quel  poin&dc  la  bafe  vient  le  centre  de 
l'axe  fenedre , je  prens  fur  le  900  ©,  lcfqucls  nombres 
on  mettra  tous  trois  par  mémoire , car  vdant  venu  au 
lieu  de  1a  deuxicfme  dation , Se  rejoignant  les  poindls 
derechef ainli, on  ale  premier  angle. 

Si  avec  deux  dations  léulement  on  vouloit  trouver 
divcrfeslongucurs,  tant  par  derrière  que^par  devant,  b 
manière  de  l’operation  ed  manifedepar  le  precedent. 

2,  Exemple par  compilations  de  tr angles  pUts. 

Pourcc  que  Son  Excellence  prend  un  fingulier 
plaiiir  au  très- admirable  , grand  & commun  ubgc  des 
triangles  placs  Se  Ipheriques  en  beaucoup  d’operations 
mathématiques  qui  lé  rencontrent,  il  a tait  joindre  icy 
ccd  exemple  Se  quelques  fuivans:  Soitcncorcsà  mtffu- 
rcr  la  longueur  inaccedible  A B : Pour  cède  fin  je  prens 
quelque  indrument , par  lequel  on  mefure  feulement 
les  degrez  d’un  angle  propole , comme  une  croix  d’Ar- 
pentcur,  avec  b réglé  fiduciale,ou  autre  fembbblc  : Par 
cela  trouvée  b grandeur  des  deux  angles  A B C,  A C B, 
Se  edant  mefurée  b ligne  entre  les  deux  dations  B,  C, 
le  triangle  A B C a trois  termes  cognus,  avec  cela  trouvé 
le  codé  requis  A B par  b 4 propofition  des  triangles 
plats.  Encorcs  y a-il  icy  à confidcrcr,  que  tant  félon 
l’autre  manière  avec  le  triquetre  , que  lelon  ccdc-cy, 
qu’il  faut  qu’il  y aye  le  compte  d une  réglé  de  trois. 

x^dutre  exemple fins  infiniment  mathématique . 

Soit  à mcfurec  b longueur  inaccedible  depuis  A juf- 
quesàB  : Pouryparycnirjemetsen  B une  marque,  Se 
inclure  de  B jufques  à C quelque  ligne,  audi  longue, 
h h 5 ou 
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ou  plus  longue  pluftoft , que  AB,  fi  le  lieu  le  permet, 
que  plus  courre  : Soit  de  10  verges, puis  je  mets  en  C 
une  marque , entant  que  C , B , A , foyenr  en  un  drbit 
rayon  : je  mcfurc  puis  apres  de  C jufqucs  à D au  très  fois 
10  verges , mettant  d D une  marque , 6c  tellement  que 
C D vienne  prefquc  à angle  droit  fur  AC  , puis  apres 
de  D jufqucs  à £ derechef  ao  verges,  métrant  une  mar- 
que en  E,  tellement  qu’à  l'œil  D E foitprcfquc  paral- 

lèle avec  B C : Buis  apres  je  mcfurc  de  B vers  E autres- 


.A 


fois  io  verges, lefquc lies  fi  elles  tomboienr  par  accident 
juftementïùr  E,  ce  qui  advient  rarement , on  laide  la 
marque  E en  fa  place,maisy  ayant  un  peu  de  différence, 
on  la  met  autant  en  arriéré  ou  avant  que  la  mefure  re- 
quiert : Finalement  je  mets  la  marque  F en  telle  forte, 
quelle  fôir  droitement  au  rayon  FEA,  8c  aufii  au  rayon 
F D C : Cecy  edant  ainfi , je  mefure  F D , 6c  dis , F D 
donne  D E xo  verges, combien  E B xo  verges  ? Ce  qui 
en  provient  ed  pour  la  requife  B A : Pource  que  le  trian- 
gle F D E cd  f<*mblable  au  triangle  E B A , pourtant  les 
deux  codez  FD/DE,  font  proportionaux  avec  leurs  ho- 
mologues E B,  B A. 

3 Exemple  fane  longueur  mefurtble  entre  deux 

marques  ïruuctfiibUs. 

le  donné.  Soit  A B une  longueur  inacceilïble. 
le  requis.  On  veut  fçavoir  quelle  longueur  elle  a fans 
venir  à aucune  des  marques  A,  B. 

CoNSTRVCTION. 


C E : Ce  qui  edant  ainfi,  de  F jufqucs  à H font,  je  prens, 
300®,  par  où  je  conclus  que  A B fait  300  pieds. 

Mais  fi  pour  plus  grande  certitude  on  veut  prendre 
un  plus  grand  triangle  que  CF  H,  on  peut  faire  venir  le 
centre  de  Taxe  fencdtc  F plus  devers  D , je  prens , fur 
800  @ comme  jufqucs  à I,&  dircC  A 500  pieds  don- 
nent CB  600  pieds,  combien  800©?  vient  960(0)1 
parquoy  de  C vers  E , 6c  comptant  autant  de  g),  lef- 
* quels  viennent , je  prens , jufqucs  à K , 6c  la  verge  fcnc- 
ftre  mile  de  I juiques  d K , les  partitions  I K font  adonc, 
je  prens,  480  ® : Pour  fçivoir  maintenant  combien  de 
pieds  clics  lignifient,  je  dis  Cl  800©,  donnent  1K 
48  0(0),  combien  C A 500  ? vient  pour  AB  300  pieds. 
Ou  autrement  C K 960  (ô)  donnent  1 K 4Ô0  ©,  com- 
bien C B 600  pieds  f vient  pour  A B comme  defliij 
300  pieds. 

Démonstration.. 

Veu  que  I C a telle  raifon  d K C.  comme  A C d A B. 
& que  l'angle  I C K & A C B cft  tout  un  racfmc,  les 
deux  triangles  1 C K , A C B font  femblables , 6c  leurs 
codez  homologues  proportionaux  , d fçavoir  comme 
CI  800®,  dlK  480®,  ainfi  CA  500  pieds,  d AB 
300  pieds. 

N o t ^ z. 

Si  on  veut  depefeber  ce  troifiefmc  exemple  par  com- 
putations des  triangles  plats,  on  trouve  les  deux  ligne* 
A C , 6c  B C , par  le  premier  exemple  , 8c  l'angle  A C B 
fe  cognoift  actuellement  au  lieu  de  C : Tellement  que 
le  triangle  A B C a trois  termes  cognus  , avec  lclqucls 
cerchc  le  code  incognu  A B,  il  le  trouve  par  h6  propo- 
fition  des  triangles  plats. 

Conclufton.  Nous  avons  donc  induré  par  rayons  vi- 
fucls  des  longueurs  horizontales  inacccmblcs , félon  le 
requis.  • 

Proposition  III. 

ME furer  far  rayons  vifiult  des  bouteurs  & profondeurs  in- 
autfibles. 

1 Exemple  de  U mefure  des  hauteurs* angle 
droit  fur  l'horizon. 

Le  donne.  Soit  A B une  hauteur  inacccüiblc  d angle 
droit  fur  l'horizon. 

Le  requis.  On  veut  fçavoir  de  combien  de  pieds  A B 
ed  long,  par  rayons  vifuels  avec  le  triquetre. 


Je  mets  en  quelque  lieu  commode  un  poindt  com- 
mcC , 8c  mcfurccombicn  il  cd  didant  de  A 6c  B -,  6c 
M trouve,  je  prens,  par  le 

premier  cxcmple,G  A 
jo o pieds  , CB  6 00 

fûcds , lcfqucllcs  deux 
ongucurs  edant  co- 
nnues , je  mets  Taxe 
dextre  fur  le  poindk  C, 
labafe  CD  vers  A,  & 
la  verge  dextre  C E 
vers  B , je  recule  puis 
apres  la  verge  fenedre 
F G , tellement  qu'en- 
tre l'axe  fenedre  F Sc 
l'axe  dexrfc  C font 
jooo®;  je  mecs  puis, 
apres  icelle  verge  1c- 
neftre  fur  les  600® 
H , de  la  verge  dextre 


CONSTRVCTION. 

Jd  mets  çn  quelque  lieu  commode  comme  C,  h baie 
droitement  debout  par  un  perpendidc  : Je  voy  puis 
aptespar  les  vificrcs  delà  verge  dextre  E F le  poinft  A, 
6c  je  fiche  là  icelle  verge  ferme  avec  le  vis  contre  le  dc- 
miccrclc , j'efleve  puis  apres  la  verge  fenedre  D G aullî 
haut,  que  par  fesvifiercsjevoyc  lepoindt  B : Mais  afin 
qu'iccllc  verge  D G demeure  à chaque  fois  ferme  là  où 
on  la  met , il  y a au  bout  d iccllc  un  perpendidc,  com- 
me H ; tellement  qu’avec  le  fil  faifânt  un  tour  dcffiisla 
verge  dextre  , clic  tient  la  verge  fenedre  en  telle  place 
qu’on  la  met.  La  verge  fencdtc  D G edant  ainfi  qu'on 
•void  au  travers  de  fes  vificrcs  le  poindt  B,  & par  les  vi- 
ficres  de  U verge  dextre  le  poindk  A , elles  ^entrecou- 
pent 1 une  l'autre , je  prens , au  poindf  l : Ce  qui  edant 
ainfi,  je  mefiirc  la  longueur  de  1 jufqucs  à A ,avcc  une 
mefure , comme  une  chaîne  ou  verge,  fi  j*y  puis  venir* 
mais  fi  pour  quelque  empefehement  d'eau  , maifons»- 
cnncmis  , ou  chofes  femblables  on  ne  pouvoir  mefurer 
ainfi  la  longueur  de  I jufqucvi  A,  on  b trouvera  par  une 

fécondé 
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Icconde  ftation,  félon  la  do&rinc  de  la  a propofiuon  : 
Icelle  fc  trouve  , je  prens , de  175  pieds.  Je  voy  puis 
apres  combien  il  y a de  degrez  fur  la  verge  E F,  de  E 
jufques à I fc  trouvent,  je  prens,  noo@,  Si  fur  la  bafe 
entre  E &D,8oo@;  pourtant  je  dis  I E 1100  @ don- 
nent ED  800 ©.combien IA  175  pieds?  vientpour 
la  hauteur  de  A jufques  1 B,  ou  ce  qui  eft  le  mcfme  pour 
la  profondeur  de  B jufquesa  A,  zoo  pieds. 


DES  GRANDEURS.  * l*7 

Démonstration. 

Veaquc  AB  Si  ED  font  toutes  deux  i angle  droit  fur 
1 horizon , on  les  tient  en  tels  exemples  tnechaniques 
pour  parallèles  ( je  dis  en  tels  exemples  mcchaniques, 
car  à proprement  parler,  & félon  la  manicte  théorique, 
elles  ne  le  font  point,  d'autant  qu'eftant  aflez  produi- 
tes,' elles  s’afîèmblcnc  au  centre  de  la  terre , Si  s’appro- 


chent confequemment  plus  près  en  bas  qu‘en  haut)  Notez  I. 

parquoy  le  triangle  D E I eft  fc  mblablc  au  triangle  BAI:  , 

Si  pat  confequent  comme  IE  1100©,  a ED  800  ®,  Si  on  vouloitfçavoir  de  combien  le  poinâ  Beftplus 
ainfi  I A 275  pieds  , a AB  200  pieds;  AB  doneques  haut  que  lcpoin&  I ; On  mettra  la  verge  dextre  à angle 
fait  100  pieds.  . droit  fui  la  bafê,&  le  poind*  qu’on  voit  convcniralors 


en  la  ligne  A B par  les  vifieres  de  la  verge  E F , ce  que  pic,  la  longueur  K B,  comme  la  figure  d’iceluy  le  mon- 
jc  prens  eftre  K , eft  en  1a  mefine  hauteur  de  E : Par-  lire)  on  parvient  au  requis.  * 

quoy  ayant  trouvé  félon  la  doûrinc  du  premier  excm-  • 

hh  4 Notez  II. 

. Diqitized 
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Nom  IL  & puis  en  faifimt  félon  la  precedente  dourine,  & com- 

Mais  pour  trouver  la  profondeur  K A , on  mènera  la  me  la  figure  fuivante  le  demonftre  encore*  plus  apcrtc- 
verge  droit  en  haut , la  mettant  à angle  droit  fur  la  bafe»  ment , on  parvient  au  requis. 


Notez  III.  mefurer  par  mefiire  y appliquée  , i caufc  de  quelque 

empefehement  qir  cft  entre  deux , qu’on  la  trouvera 
Nous  avons  dit  cy-devant , que  quand  la  longueur  par  une  féconde  dation  félon  la  do&rine  de  la  ipro- 
entre  le  Mcfurcur  de  la  hauteur  mcfurablc , ne  fé  peut  poûtion , laquelle  féconde  dation  il  faudroit  prendre 


de  codé  fénedre  ou  dextre  : Tourcsfois  veu  qu’il  y^a 
une  autre  maniéré  plus  ailée  pour  mefurer  la  haine® 
par  deux  dations*,  qui  lont  en  mcfmc  plan  avec  la  lon- 
gueur mefurable,  nous  la  déclarerons. 

Le  donné.  Soit  encore  à telle  fin  A B une  hauteur  in- 
acccflible  a angle  droit  fur  1 horizon. 

Le  requis . On  veut  Içavoir  de  combien  de  pieds  A B 
cft  long.  ^ 

CoNSTRVCTION. 

Je  mets  la  baie  C D tout  droit  debout,  & la 
verge  dextre  D E là  deflûs  à angle  droit 


comme  devant,  apres  l'axe  fénedre  C fi* 
haut  de  fi  éloigné  de  l'axe  dextre  D , que 
j* aye  un  grand  triangle,  ce  qui  peut  ad- 
venir, je  prens,  fur  . 

Puis  apres  ayant  regardé  fur  la  verge  (énedre 
C F,  le  fommet  A , elle  coupe  D £ en  G, 
je  prens,  fur 

Je  viens  puis  apres  à la  dcuxicfmc  dation* 
que  je  prens  en  telle  forre , quelle  foit 
avec  la  première  de  la  hauteur  mefurable 
en  un  mefmc  plan  ou  rayon  vilùel , telle- 
ment aufli  que  la  verge  dextre  vienne  en 


IOOO 
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J*  mclrnc  hauteur  comme  devant,  5c  ïai  fi- 
lant les  deux  pôles  l’une  de  l'autre  e#b 
mcfmc  longueur  de  çjo  o),  premier  en 
' l'ordre , je  voy  autrefois  le  lommet  A lur 
la  verge  lcncftçe  H I,  laquelle  coupe  alors 
la  verge  dextre  en  K,  je  prens,  fur  5 6 o 0. 

Iccux  Ibuftraidlsde  1000  o) , dcuxicfinccn 

l’ordre,  relie  440  0. 

Je  inclure  puis  apres  la  longueur  entre  les 
deux  Hâtions  G K , la  Trouvant , je  prens, 
de  40  pieds. 

Je  dis  puis  apres  4 40  quatriefme  en  l’or- 

dre , donne  CD  fjo&i  premier  en  l’or- 
dre , combien  G K 40  pieds , cinquicfme 
en  l’ordre î vient  AL  50 pieds. 

Et  y ad  joufkant  la  hauteur  G M , égale  d L B, 

fai finir,  je  prens,  5 pieds. 

Vient  pour  la  hauteur  requife  AB  j5  pieds. 

Préparation.  Soir  tiré  H N fur  lcsfufdits  tooo  6)  de 
la  verge  dextre, qui  cft  parallèle  avec  C G,  où  avec  A G, 
5c  foie  O le  pôle  de  la  verge  dextre  de  la  dcuxicfme 
dation. 

Démonstration. 

Veu  que  H N cft  parallèle  avec  A G par  la  prépara- 
tion , & H K en  A K , le  petit  triangle  H K N cft  lém- 
blablc  au  grand  A KG , 5c  confcquemment  ( veu  que 
H O cft  aufli  parallcl#avcc  A L ) 1 entier  petit  triangle 
HO  N , fcmblablc  avec  le  grand  entier  A LG,  dont  les 
lignes  K N,  HO,eft.incavcc  KG,  AL  homologues, 
K N 440  o>  a telle  railon  à H O jjo  o),  comme  K C j 
40  pieds  à AL  50 pieds  : A L doneques  fait  50  pieds, 
qui  avec  les  5 L B font  55  pieds  pour  A B. 

Notez. 


DES  GRANDEURS. 

P L , laquelle  fouftraicc  de  A L , refte  la  requife  A P : 
Par  le  contraire  diceluy  le  peut  aufli  entendre  com- 
ment on  tera  quand  le  plus  haut  poinél  de  la  longueur 
mefutablc  eft  plus  bas  que  la  veue  du  Mefureur. 

2 Exemple  par  computation  des  triangles  plats . 

Soit  encore  icy  requife  la  hauteur  K B de  la  figure  en 
la  première  note  : d celle  fin  on  ir.cflirc  avec  quelque  in- 
ftrument  commode  d cela  l’angle  B I K , apres  l’angle 
B K I cft  droit,  & lccofté  IK  inclure  : Tellement  que  le 
triangle  B K I a trois  termes  cognus , avec  iccux  ccrchc 
la  requife  B K , elle  fc  trouve  par  la  4 propofition  des 
triangles  plats. 

Et  comme  on  a trouvé  icy , par  computaiiun  des 
triangles  plats,  la  hauteur  B K , ainii  il  eft  notoue  com- 
ment fc  trouvera  la  profondeur  K A en  la  dcuücfmc 
note. 

Mais  celle  profondeur  K A de  la  dcuxicfme  note  ad- 
jouftéc  à la  hauteur  K B de  la  première  noce,  il  eft  no- 
toire comment  on  trouve  par  computation  des  trian- 
gles plats  la  hauteur  A B de  la  première  figure  du  pre- 
micrcxemplc. 

Pour  avoir  maintenant , par  computation  des  Trian- 
gles plats,  la  hauteur  LA  en  la  figure  de  la  troilicfmc 
note , d iccux  font  trouvez  deux  angles  A G K , A K G, 
du  triangle  A KG  , eftanr  complément  de  demiccrcle 
de  l’angle  trouve  AKL,  & le  colle  G K eft  mcfurc 
a&uellcmcnt  ; de  forte  que  le  triangle  A K G a trois  ter- 
mes cognus , avec  lefquels  ccrchë  la  ligne  A K , elle  le 
trouve  par  la  4 propofition  des  triangles  plats  : Icelle 
cftant  trouvée , le  triangle  A K L a trois  rcrmes  cognus, 
d fçavoir  joignant  le  colle  A K , encorcs  l’angle  A K L, 
& l’angle  dtoit  A K L,  avec  icetix  cerché  le  codé  requis 
L A,  il  le  trouve  par  la  3 propofition  des  triangles  plats* 


La  railon  pourquoy  on  ne  peut  trouver  félon  celle 
plus  courre  manière  d'opération  les  longueurs  horizon- 
tales , comme  celles  de  fa  z propofition , cft  que  la  hau- 
teur requilè,  comme  A B,  eft  icy  toufiours  parallèle  avec 
Ja  baie  du  triquetre-,  car  elles  font  touccs  deux  à angle 
droit  fur  l’horizon  : Mais  en  la  longueur  horizontale, 
la  longueur  inefurablc  n’cft  quf  parallèle  avec  la  bafe 
par  accident,  donc  le  Mefureur  n a ny  cognoiflàncc  ny 
certitude,  fi  ce  n'eftoie  que  le  lieu  pcrmill  de  faire  ce 
que  nous  dirons  maintenant.  Soyenc  A , P deux  mar- 
ques fur  la  campagne , 5c  pôle  le  cas  que  le  lieu  me  per- 
mette de  pouvoir  venir  au  rayon  de  A P,  comme  au  lieu 
de  L : Ce  qui  cftant  ainfi , on  prendra  au  rayon  L E d 
angle  droit  fur  A L , deux  dations , comme  au  lieu  de  G 
& K , appliquant  le  triquette  comme  il  y cil , d Içavoir 
avec  la  bafe  vers  le  melurable , 5c  d angle  droit  fur  L E, 
le  refte  comme  dclïiis  ; car  comme  celle  figure  marquée 
fur  du  papier , foie  quelle  fe  tienne  debout , ou  qu  elle 
gilr  plate  fur  1 horizon,  a tout  une  mcfinc  raifon-,  ainfi 
le  plan  dedans  lequel  s’imagine  la  mcfurc  fur  b cam- 
pagne, s’il  vient  d angle  droit  furlhorizon,  ou  non,  aies 
me  fines  fpcculations. 

Notez  qu’encorc  bien  qu’il  foie  libre  de  prendre  la 
dcuxiclinc  dation  plus  près  ou  plusloingdu  melurable 
que  la  première  -,  toutesfois  il  cft  meilleur  de  prendre 
icelle  deuxiclmc  dation  plus  près , comme  il  a elle  fait 
dclfus , d caufc  qti’ainfi  en  la  première  dation  on  peut 
prendre  le  plus  grand  triangle  qui  peur  venir  fur  le  tri- 
quetre,  ce  quiaucrcmcnt  ne  viendroie  pas  ainfi. 

S il  y avoir  une  hauteur  a mefurer,  dont  le  poinét  in- 
ferieur fuft  plus  haut  que  la  veue  du  Mefureur , comme 
ie  prens  la  hauteur  A P,  on  rrouveroit  premièrement  la 
hauteur  A L,  comme  deflus,  puis  apres  de  mefine  façon 


3 Exemple  de  la  maniéré  uftee  pour  mefurer 
Us  digues  & remparts. 

Il  advient  Ibuvcnt  aux  pais  diguez , 5c  aufli  en  des 
forts , qu’il  cft  ncccflatrc  de  fçavoir  la  hauteur  des  di- 
gues , remparts , & boullevards , tant  en  la  continuelle 
réparation,  qu’en  l'approbation  quand  ils  font  nouvel- 
lement faits.  Or  puis  que  nous  traitons  icy  de  la  mc- 
furc des  hauteurs  , nous  déclarerons  aufli  la  manière 
donc  on  fc  ferten  Hollande  , d caufc  quelle  contient 
quelque  commodité  5c  facilite.  Soit  d icelle  fin  A , une 
digue  ou  rempart,  B le  folle , C D la  lùpcricurc  fuper- 
ficc  de  l’eau  du  folle , E un  pieu , fur  lequel  on  compte 
la  hauteur  de  la  digue,  eftanr , je  prens,  un  pied  hors  de 
l’eau  lors  qu’on  veut  mefurer  la  hauteur  de  la  digue  : Ec 
faut  que  la  digue  foie  par  tout  haute,  je  prens, de  ij  pieds 
au  deflus  du  lufdit  pieu. 

Or  pour  mefurer  celle  hauteur  commodément , on 
prend  un  long  ballon  comme  FG,  mettant  une  mar- 
que H près  du  bouc  d’enbas  environ  un  pied  ou  demi 
pied  deflus  F , puis  apres  on  meliire  de  H jufques  d I 
16  pieds  (dlçavoinj  pour  b hauteur  de  la  digue  , 5c  un 
pied  que  le  pieu  cft  hors  de  l’eau)  coupant  en  I une 
crcnnc  , 5c  mettant  quelque  marque  vifible  là  deflus 
comme  un  mouchoir  entortille,  attaché  en  forme  d’an- 
neau qu’on  peut  hauflèr  5c  baillée  : Apres  quelqu’un 
inet  ce  ballon  F G au  bord  du  folle  aufli  avant  en  terre, 
que  b marque  H touche  l'eau  : Puis  apres  il  y a une  au- 
tre perfonne  fur  b digue  avec  le  triquetre  K , donc  b 
verge  dextre  cil  fichée  d angle  droit  lur  b baie  contre  le 
demiccrcle , 5c  par  l'aide  d un  perpendiclc  il  le  met  d 
angle  droit  fur  I horizon,  puis  apres  il  voie  au  long  des 
vificrcs  de  b bafe , s'il  voit  convenir  avec  cela  1a  mar- 

, suc  *» 
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que  I,  la  digue  a en  icelüy  endroit  fa  deuë  hauteur:  Mais  plus  bas  fie  plus  haut  jufques  à ce  qu’elle  accorde  avec 
li  elle  y cftoir  plus  bad'c , fie  quon  voulut  (çavoir  de  le  rayon, & datant  qu’on  voit  alors  la  marque  I baillée, 
^combien  , alors  l’autre  perfonne  remue  la  marque  I il  faut  que  ladigûecn  ccft  endroit  foit  hauticc  d’autant. 


Or  doneques  veu  que  l'eau  d'iceluy  folle  eft  egalement 
haute  par  tout,  (fi  ce  n’eft  lors  qu’il  fait  fort  grand  vent, 
ce  qu'il  faut  bien  confiderer  en  tel  alfairc  ) on  trouve 
par  ce  moyen  en  tous  lieux  avec  peu  de  peine  grande 
certitude , fie  bien  commodément  la  deue  hauteur  de  la 
digue  pour  l'entretenir. 

Notez  encorcs  qu'au  lieu  du  triquerre  que  nous 
avons  mis  par  exemple , on  le  fcrc  ordinairement  d’un 
cfquierre  à plomb , ou  autrement  d un  cercle  pendant 
avec  la  règle  fiducialc  mife  parallèle  de  l’horizon  , par 
lequel  la  maniéré  de  l'operation  eft:  tout  de  mefme  : 
mais  il  faut  icy  encor  noter  , que  la  hauteur  de  l’ccil 
jufques  d la  digue  doit  eftre  (ouftraite  de  la  mefure 
trouvée. 

H eft  aulfi  en  ufàge  de  prendre  la  hauteur  I fans  au- 
cun infiniment , à (çavoir  qu'au  long  du  fommet  de  la 
digue  on  voit  convenir  cefte  marque  I avecques  l’ap- 
parente conjon&ion  du  ciel  fie  de  la  terre,  ce  qu'on  ap- 
pelle en  ce  païs  la  marque  ccleftc  ; il  faut  fçavoir  toutes- 
fois  qu'on  ne  fc  fert  de  telle  marque  ccleftc , que  là  où  la 
terre  d’alentour , aulli  loing  que  la  veue  s’eftend , eft  du 
tout  plattc,ou  bien  de  l’eau,  uns  montagnes, arbres,  ou 
élévation , en  quoy  pour  des  raifons  cognucs  la  réglé 
n'auroit  point  lieu. 

Mais  Son  Excellence  voulant  voir  fi  en  cefte 
maniéré  il  y a parfaite  certitude,  pour  recercher  telle 
chofe , il  l’cfprouva  par  plusieurs  exemples  : Mais  veu 
que  ccs  exemples  (èmblcnt  plus  proprement  membres 
de  la  Géographie,  ils  (ont  appliquez  en  la  Géographie, 
la  où  il  appert  qu'en  des  grandes  hauteurs,  & lieux  fort 
cfloigncz,  il  y a grande  différence  entre  la  mefure  par  la 
fufditc  marque  ccleftc,  fie  l’autre  manière. 

4 Exemple  de  la  'mefure  des  hauteurs  a angle 
tbhque  fur  l'horizon. 

Les  exemples  delà  2 propofition  ontefté  des  lon- 
gueurs mclurablcs  horizontales  , fie  de  cefte  } propo- 
rtion jufques  icy  des  hauteurs  à angle  droit  fur  l'hori- 
zon : Mais  pour  parler  aulfi  de  celles  qui  (ont  à angle 
oblique  fur  l’horizon  ,il  faut  (çavoir  que  la  manière  de 
les  raefurcr  eft  (cmblable  à celle  des  longueurs  hori- 
zontales du  i exemple  \ car  le  plan  tendant  par  les  trois 
poin&s  ( à fçavoir  des  deux  nations  fie  le  mcfurablc  ) 
s’il  eft  parallèle  de  l'horizon  ou  non , cela  ne  caille 


point  de  changement  en  la  mefure  : Toutesfois  afin 
d'en  dire  quelque  choie  par  exemple,  (oit  A B unclon- 
gueur  à angle  oblique  fur  l'horizon  ainfi  qu’il  advient. 


Pour  la  cognoiftre,  (oit  C la  première  dation,  fie  par 
quelque  autre  deuxicfme  dation  C B fe  trouve  long,  par 
exemple,  de  180  pieds,  CA  de  240  pieds.  Jeprenspuis 
apres  l’angle  A C B entre  la  verge  dextre  C D fie  la  bafe 
C F , apres  je  prens  l’cxtremitc  de  la  verge  dextre , fur 
quoy  la  verge  (eneftre  peut  commodément  faire  un 
triangle,  ce  qui  vient , par  exemple , fur  D de  la  verge 
dextre,  tellement  que  C D fait  120  ®.  Puis  apres  je  dis, 
CA  240  pieds,  donnent  CB  180  pieds,  combien  CD 
no  ? vient  90®  : Parquoy  prenant  fur  la  baie  90©, 
comme  de  C jufques  à F ; 6c  fur  le  mefine  poind  F ap- 
pliqué l'axe  (êncftre , fie  b verge  (êncftre  apportée  de  F 
jufques  à D,  alors  F D (c  trouve  long,  je  prens,  de  60  ©: 
Maintenant  je  dis  CF  90®  , donnent  FD  60®, 
combien  C B 180  pieds  t vient  pour  la  requilc  A B 
120  pieds  : Ou  autrement  on  pourroit  dire  C D 
120  © , donnent  D F 60  © , combien  C A 240  pieds  ? 
vient  pour  A B , comme  dclïus,  120  pieds  : Dont  la  de- 
monftration  eft  manifefte,  car  veu  qu'il  faut  que  F D 
(oit  parallèle  avec  B A , le  triangle  D F C eft  (cmbla- 
ble  avec  A B C , fie  leurs  codez  homologues  font  pro- 
portionaux. 

Condition.  Nous  avons  doneques  mefuré  par  rayons 
vifucls  des  hauteurs  fie  profondeurs  inacccffiblcs , félon 
le  requis. 

S’EN- 
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LIGNES  PAR  DA  V T R B S 
LIGNES  COGNVES. 


Vcu  qu'au  livre  des  triangles  plats  eft  déclarée  la  rè- 
gle generale  de  l’invention  de  trois  termes  incognus 
d un  plan  rcdhlignc  parlcsautres  cognus,  nous  ne  défi- 
crivons  point  icy  d’exemples  de  lignes,  qui  félon  celle 
maificrc  le  trouvent  par  d’autres  lignes  fie  angles  don- 
nez. Mais  veu  qu’en  la  mclùre  par  deux  Hâtions  , nous 
rencontrons  lïx  certaines  lignes,  dont  par  cinq  cognu  es 
on  trouve  la  lixiefinc  incognuc , nous  en  parferons  eà 
la  y propofirion , deferivant  premièrement  la  4 propo- 
rtion traitant  de  l’invention  de  la  perpendiculaire , fie 
de  leurs  deux  baies  de  perpendiculaire,  car  combien  que 
cela  racfmeioiccomprinscn  partie  en  la  8 propolition 
des  triangles  plats  * toutesfois  puis  que  la  perpendicu- 
laire le  tire  la  par«egle  generale  toulîours  fur  le  plus 
long  collé,  fie  quicy  clic  fc  peut  rencontrer  tombant 
fur  les  autres  collez , nous  en  deferirons  la  4 propoli- 
tion liiivantc.  * 

Notez  encor  que  les  operations  fqivantcs  la  y pro- 
pofition  different  des  operations  par  triangles  plats  en 
cela,  qu’elles  peuvent  en  leurs  (blutions  eftre entière- 
ment accomplies  par  nombres  radicaux,  ce  qui  aux  au- 
tres n'advient  pas  ordinairement  ainli. 

Proposition  IV. 


■p  Ar  les  trois  collet,  cognus  d’un  trungU , trouver  Us  deux  ba - 
[es  de  perpendiculaire,  & U perpendiculaire. 

x Exemple  où  U perpendiculaire  tombe 

dedans  le  trungle. 

Le  donné.  Soit  A BC  un  triangle  dont  le  collé  A B 
(ait  1 5 , B C 11 , A C 10 , auquel  eu  tirec  la  perpendicu- 
laire A D,  tombant  dedans 
le  triangle  fur  la  bafe  B C,  ^ 

la  divilancaux  bafes  de  per-, 
pendiculaire  D C,  D B,  les- 
quelles nous  appelions  ba- 
ies de  perpendiculaire, 
d'autant  que  ce  font  deux  - . 
b^jes  fur  Icfquelles  repofe 
la  perpendiculaire  : Euchde 

en  la  1 1 fie  1 3 propolition  de  Ion  dcuxiefme  livre,  ne  leur 
donne  pas  de  propre  nom  defini,  mais  quelques  autres 
lesont  appelle  en  Latin  cafm. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  combien  font  les  baies  de 
perpendiculaire  D B,  D C , enfcmblc  la  perpendicu- 
laire A D. 


E>s 


Les  deuxquarrez  A B,  B C fonr  enfcmblc  autant  plus 
grands  que  le  quarté  de  A C, comme  deux  fois  le  re «Han  - 
gle  comprins  lous  C B fie  B D , par  la  1 5 propofirion  du 
dcuxiefme  livre  (fEucbde.  Mais  iceux  deux  quanez  font 
enlcrablcxio  plus  grands  que  le  quatre  de  AC,  com- 
me il  appert  au  cinquiefine  en  l'ordre  ; pourtant  deux 
rcélanglcs  comprins  fous  C B fie  B D font  enlèmble  ai  a, 
fie  conlcqucmment  un  angle  droit  comprins  fous  C B 
fie  B D fait  la  moitié  de  xio,qui  cil  105  : Mais  l'un  collé 
d’iceluy  angle  droit,  comme  B C , cil  cognu , failânt  11  j 
parquoy  diviie  10  y par  n , le  quotient  y cil  pour  l'autre 
collé  B D.  Le  relie  de  l'operation  cil  manitelle. 

1 Exemple  où  la  perpendiculaire  tombe 
hors  du  trungle . 

Le  donné.  Soit  A B C un  triangle  dont  le  collé  A B 
fait  iy,BCu,  ACzo  , là  où  cil 
tirée  la  perpendiculaire  AD  tom- 
bant hors  le  triangle  fur  la  pro- 
duite C B , faifant  deux  bafes  de 
perpendiculaire  D C,  D B. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  com- 
bien font  les  deux  baies  de  per- 
pendiculaire D C , D B , cnfcm- 
blc  la  perpendiculaire  A D. 

• CONSTRVCTION. 


Le  quatre  de  la  baie  C B 11  ell  . 1x1. 

Adjoullé  le  quarre  du  plus  petit  colle  des  autres 
deux,  comme  AB  13,  failant  1 69. 

Font  enfcmblc  xpo. 

Iceux  foullraits  du  quarré  du  plus  grand  collé  A C 
10  faifanc  400. 

Relie  110. 

La  moitié  y 5. 

Iceux  divifcz  par  la  baie  C B 11 , vient  pour  la 
plus  petite  bafe  de  la  perpendiculaire  rcqui- 
fe  BD  . y. 

Iceux  adipuflez  à C B 11,  vient  pour  la  plus  grande 
bafe  <lc  b perpendiculaire  rcquifc  D C 1 6. 

Mais  puis  que  ADC  cil  un  triangle  rcâangle, 
dont  les  deux  collez  A C , C D (ont  cognus  le 
troifiefmc  collé  A D,  qui  ell  la  perpendiculai- 
re requife,  fe  cognoill  par  1147 propofirion  du 
premier  livre  d Euclide,  laquelle  fera  1 x. 


Démonstration. 


A 


„ -d / — i 

>»  BSO 


CONST  RVCTION. 

Le  quarré  de  la  bafc  CB  xi  ell  441. 

Adjoullé  le  quarré  du  collé  dcxrre  AB  13  faifant  169. 

Font  enfcmblc  v 610. 

D’jceux  Ibuflrak  le  quatre  du  collé  fenclbe  A C 
xo  faifanc  . • 400. 

Relie  xio. 

La  moitié  loy. 

Iceux  divifës  par  C B xj , vient  pour  la  bafc  de 
perpendiculaire  dextre  requife  D B y. 

Iceux  foullraits  de  C B xi , relie  pour  la  bafc  de 
perpendiculaire  fcneflre  requile  D C ix. 

Mais  puis  que  A D C ell  un  triangle  re&angle, 
dont  les  deux  collez  A C , C D font  cognus, 
le  troiûefme  collé  A D,  qui  cil  la  perpendicu- 
laire requifc,fe  cognoit  parla  47  propolition 
du  premier  livre  1 (Estcbde,  laquelle  fera  1 x. 


Le  quarre  de  A B avec  le  quarré  de  B C ell  autant 
plus  petit  que  le  quarté  de  A C,  comme  deux  fois  le 
reûangle  comprins  fous  C B fie  B D par  la  ix  propoli- 
tion du  deuxiefine  livre  d’ Euclide.  Mais  iceux  deux  quar- 
rez  font  enfcmblc  1 10  plus  petits  que  le  quarré  de  AC, 
comme  il  appert  au  cinquiefine  en  l'ordre  ; parquoy 
deux  rciHangles  , chacun  comprins  fous  C B fie  B D 
font  110  , fie  confcquemmcnt  un  rcûanglc  comprins 
fous  C B 6c  B D fait  la  moitié  de  110 , qui  cil  yy  : Mais 
l’un  collé  d’iceluy  re&anglc,  comme  BC , cil  cognu, 
failânt  11;  parquoy  divife  yy  par  11 , le  quotient  y ell 
pour  1 autre  colle  B D.  Le  relie  de  l'operation  cil  ma- 
nifelle. 

Condufion.  Nous  avons  doneques  par  les  rrois  collez 
cognus  d’un  triangle , trouvé  les  deux  bafes  de  perpen- 
diculaire, Sc  la  perpendiculaire,  félon  le  requis. 

PRO- 
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Proposition  V. 

'C  S (/tnt  cogmtes  la  cinq  lignes  tombâtes  en  U mefurt  des 
disfances  de  deux  pointts  p/tr  deux  jluttom  : Trouver  p*r 
nombres  U longueur  entre  Us  deux poiniïs  mefurables. 

Le  donne.  Soit  A l'un  poinÛ  mcfurable , B & C deux 
dations , D l'autre  poinct  mcfurable  , & leurs  cinq  li- 
gnes, comme  des  deux  triangles  A B C , D B C , fur  une 
racfinc  ba£c  commune  1FC  lont  cognués,  d fçavoir  B G 


D 


mefurée  a&uellcment  avec  mcfurc  y appliquée,  trou- 
vée de  1400  ; les  autres  quatre  ont  ede  cognucs  par 
l’operation  du  triquerre , ou  autre  infiniment  mccha- 
nique  , d fçavoir  A B 1615  , A C 975  , DC  1500, 
DB  1300. 


U requis.  Il  faut  trouver  pat  nombres  la  longueur 
entrclesdcux  poinûs  me  fu  râbles  A,  D. 

P r épuration.  Soit  tire  A B d angle  droit  fur  D F. 

CoNSTRV  CTION# 

Vcu  que  les  trois  codez  du  triangle  A B C me  font 
cognus  par  le  donné  , je  cerche  avec  iceux  la 
baie  de  perpendiculaire  E B , & la  perpendicu- 
laire A E,  fc  trouve  par  la  4 propofition,  d fça-  • 
voir  la  baie  de  perpendiculaire  E B de  1191, 

Et  la  perpcdiculairc  A E,cc  qui  cd  audi  pour  EF  de  969. 
Derechef  veu  que  les  trois  codez  du  triangle  D BC 
me  fonr  cognus  par  le  donne , je  cerche  avec 
iceux  la  bafe  de  perpendiculaire  F B , & la  per- 
pendiculaire D F,  que  je  trouve  par  la  4 propo- 
rtion , d fçavoir  la  bafe  de  perpendiculaire 
F B, de  500. 

Et  la  perpendiculaire  DF  de  é 1100. 

F B 500  ripificfmc  en  l’ordre,foudraitdcEB  1191 
premier  en  l'ordre , rede  pour  E F , ce  qui  cd 
audi  pour  AG  • 791. 

F G 969  dcuxicfme  en  l'ordre  , foudrait  de  D F 
1100  quatriefme  en  l'ordre , rede  pour  DG  131. 
A G C cd  un  triangle  droit  en  G,  avec  deux  codez 
cognus , d (ça voir  AG  791  cinquicfmc  en  l'or- 
dre , & D G 131  fîxiefmc  en  l'ordre , aveciceux 
je  cerche  l’hypothenufc  A D , adjoudant  les 
deux  quar rez  de  A G , D G , & tirant  hors  de  la 
fomme  b racine  quarrée  , vient  pour  la  lon- 
gueur requife  AD  813. 

CONSEQUENCE  I. 

Parce  que  nous  avons  dit icy,ed  audi  manifcde,que 
fi  les  deux  perpendiculaires  A E,  D F tomboyent  félon 


quelqu’une  des  maniérés  marquées  cy-deflùs  , que  la  cedentc  manière  d’operation  , moyennant  qu’on  ad- 
lignc  A D devient  cognuc  par  tout , & cela  félon  la  pre-  joude  & foudraye  par  tout  comme  il  appartient. 

• CO  H- 
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C O N S E QJf  E H C E 1 I. 

Par  le  precedent  ed  manifede  que  fi  toutes  les  lignes 
de  celle  figure  ABCDEFGH  cdoient  cognacs,  que  par 
là  le  cognoidroientlcs  lignes  qui  ne  font  pas  marques* 
comme  BC,CD,DF,FG,GH,HB:car  prenant 
A E comme  baie, 
fur  laquelle  viennet 
les  deux  triangles 
A B E , A C E , on 
trouve  BC,Scaufli 
les  lignes  de  cha- 
cun des  points  B, 

C,D,F,G,H,àtous 
les  autres.  Sembla- 
blement prenant 
A E pour  bafe  , fur 


laquelle  viennent  les  deux  triangles  A B E , A D E , on 
trouve  B D , fie  ainlï  avec  les  autres.  Par  cccy  cd  no- 
toire que  fi  les  poinéts  B,C,D,F,G,H,  fignifioient 
des  villes , villages , ou  tours , qui  par  les  deux  dations 
A ,E  auroient  cfté  tranfportcs  de  la  campagne  fi c deferits 
en  façon  de  carre  fur  du  papier , comment  on  trpuvc- 
roit  par  nombres  la  longueur  de  l’un  à l'autre. 

CONSEQUENCE  III.  lclc  aVCC  B C , tel* 

Il  appert  audi , comment  en  tout  quadranglc  avec  Ornent  (|uc 
quatre  codez  cognus , fit  avec  deux  lignes  entre  les  an-  * c.  . c6a‘c  avcC 
gles  oppofites , dont  l’une  cd  cognuc,  on  trouvera  où  f 
icelles  deux  lignas  scntrccoupent.  Soit  par  exemple  oudraits  de  D C 
ABCD  la  cinquicfmc  ou  fixiclmc  figure  deda  première 
confcqucncc , je  prens  la  fixiefrie  figure,  un  quadran» 
glc  avec  dçs  codez  cognus  , dont  les  deux  lignes  entre 
les  angtes  oppofites  font  AD, CB  s'entrecoupâtes  en  H, 
desquelles  lignes  CB  cd  cognuc:Onticmâdc  où  tombe 
le  poin&H,  à lçavoir  de  quelle  longueur  cft  H D,H  A, 

H B,  HC  ? Pour  y parvenir  on  peut  procéder  ainfi  : 

A D Se  trouve  comme  deflus , apres  veu  que  le  triangle 
D G A cd  lêmblable  au  triangle  D F H , je  dis  , le  nom- 
bre de  D G , donne  le  nombre  de  D A , que  donne  le 
nombre  de  D F ? jfient  le  nombre  de  la  rcquilc  H D : 

. Iccluy  foudrait  de  la  cognuc  D A ,redc  la  rcquilc  H A : 

Apres  je  dis,  le  nombre  de  D G , donne  le  nombre  de 
G A , que  donne  le  nombre  de  D F ? vicnç  le  nombre 
de  F H : d’iceluy  foudrait  le  nombre  de  B F , rede  le 
nombre  de  la  rcquife  H B : Iccluy  faudrait  du  nombre 
de  C B,  rede  la  rcquife  H C. 

Pour  trouver  où  s’entrecoupent  deux  lign  A,  comme 
A B,  C D,  de  quelqu'une  des  trois  premières  figures  de 
la  première  confequcncc  , je  prens  de  la  dcuxicfime  fi- 
gure au  poinéfc  H , à fçavoir  de  quelle  longueur  font 
H C, H D,  H B,  H A : Je  tire  les  deux  lignes  B I , C K, 
à angle  droit  fur  E F : dilànt  puis  apres , Ta  cognuc  C F> 
donne  la  cognuc  F D , combien  C B i fie  vient  B 1 co- 
gnuc. Semblablement  la  cognuc  B E,  donne  la  cognuc 
E A,  combicn#B  C î fie  vient  C K cognuc.  Apres  veu 
qu’icelle  G K.  cd  parallèle  avec  I B , le  triangle  K H C 
eftlcmblablc  au  triangle  B H l,  fie  leurs  codez  homo- 
logues proportionaux  : Parquoy  comrrffc  K C à I B, 
ainfi  CHàHI,ficKHi  H B.  Cccy  edant  ainfi,  je  di- 
vife  le  nombre  de  C 1 en  deux  parties  en  telle  raifon 
l’un  à l’autre , comme  le  moindre  nombre  de  K C , au 
plus  grand  I B , fie  la  moindre  partie  de  C I cd  pour  la 
partie  H C rcquife  vers  le  plus  petit  codé  KC. 

Iccluy  nombre  de  H C foudrait  de  la  cognuc  CD, 
rede  le  nombre  delà  requife  H D. 

Semblablement  je  divilê  le  nombre  de  B K en  deux 
parues  , en  celle  raifon  fun  à l’autre  comme  le  plus 
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grand  nombre  de  I B,  au  plus  petit  K C,  fie  la  plus  gran- 
de partie  de  B K , cd  pour  la  partie  H B rcquilc  vers  le 
plus  grand  code  1 B. 

Notez. 

Veu  que  la  cognoidàncc  de  quelques  qualitez  de  la 
hache  , nous  conduifcnr  aufli  à quelques  règles  gene- 
rales , par  lefqucllcs  fc  cognoillcnt  quelques, autres  li- 
gnes, nous  en  parlerons  à la  propoficion  lùivantc;  dé- 
clarant premièrement  qu'on  nomme  icy  hache  ce  que 
les  Latins  appellent  mettft  \ pourcc  que  le  quadranglc 
avec  deux  codez  parallèles  fie  deux  codez  non  paralïc- 
les(confiderant  les  haches  fie  tables  commcclles  le  font 
à prefent)  rcdcmblc  mieux  une  hache  qu’une  table. 

Proposition  VI. 

*C  Stant  donnée  une  hxcbtdvec  quxtre  cotte*,  cognus  .••Trouver 
"^'fd  perpendiculaire  de  l'un  des  pxrxUelt{ fur  l'autre. 


Le  donné.  Soit  ABCD  une  hache  , dont  A B îç, 
B C 40  , C D 7f , DA50.fi:  la  perpendiculaire  de  A B 
fur  là  parallèle  D C foit  A E. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  la  longueur  de  A E. 

Constrvction. 

Je  tire  A F parai-  0 


75,  rede  pour  D F 
50:  Aprcs.AFcdât 
égale  avec  B C 40  , 


uf  E>  3* 


il  faut  qu’elle  face  audi  40  : Le 
triangle  donc  'A  D F, a trois  codez  cognus,  dont  la  re- 
quilc  perpendiculaire  A E le  trouve  par  Ia4propofition 
de  14  : Dont  la  demoudration  cd  allez  manifede  par 
l’operation. 

Conclujion.  Edant  doneques  donnée  une  hach*  avec 
quatre  codez  cognus  , nous  avons  trouve  fa  perpendi- 
culaire de  l’un  des  parallèles  fur  l'autre.,  félon  le  requis. 

C o n s e qy  e n c e I. 

Il  cd  notoire  çomment  on  trouvera  les  lignes  entre 
les  angles  oppofites  comme  AC,  BD,  car  edans  cognus 
les  deux  collez  A D 30,  & A E 14  du  triangle  rc&anglc 
AED,  s’enfuit  que  D E fait  18 , iccux  foudraitsde  D C 
75 , rede  pour  E C 57  : Or  donc  edant  cognu  A E 14, 
fie  E C 57  du  triangle  re&angle  A E C , la  rcquilc  A C 
devient  cognuc  , & le  trouve  longue  de  ^38x5  , ou 
6i8;fi).  Et  Ce  trouve  par  mclrnc  râifon  la  ligne  B Dde 
l'autre  codé. 

C O N S E qy  E N C E IL 

On  peut  fçavoir  aifement  où  tombe  la  commune 
feérion  G de$  deux  lignes  A C,  BD,  parce  que  comme 
la  cognuc  A B , à la  cognuc  D C , ainfi  A G , à G C , fie 
B G , à G D;  d autant  que  ce  font  codez  homologues 
de  deux  triangles  fcmblables  A G B,  CG  D. 

C O N S E Qy  E N C E III. 

Si  on  produit  DA,  CB,  julqucs  à ce  qu’elles  s’alîèm-. 
blcnt  en  H,  elles  font  fur  la  baie  A B un  triangle  H A B, 
lequel  avec  ù:  trapeze  ABCD  failàntun  triangle  HDC, 
auquel  nous  donnons  un  nom  propre,  pour  ce  qui  en 
fera  dit  cy- apres, l’appellant  triangle  de  complément  de 
b hache,  ce  qui  vaut  autant  qu’acîompliflèment  de  ce 
qui  manque  pour  réduire  la  hachent  un  triangle.  Les 
codez  H A,  H B,  Se  perpendiculaire  H I d’iceluy  rrian- 
glc  de  complément  le  trouvent  ainfi  : Veu  que  A D F, 
H A B font  deux  triangles  fcmblables , fi c que  pourtant 
i i ils 
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ils  ont  leurs  coflez  homologues  proportionaux  : Je  dis,.  <•  Notez. 

DF  jo , donne  A D 30  , combien  A B xj  ? vient  pour 
HI  ij.  Derechef  D F 50  , donne  AF  40  , combien 
A B y ? vient  pour  H B 10.  Finalement  D F jo  , don- 
ne A E 14,  combien  A B 15  ? vient  pour  H I 11. 

Proposition  VII. 


"C  S tant  connu  le  cotte  d'un  plan  régulier  : Trouver  la  ligne  du 
centre  à un  angle. 

Notez. 

Il  y a bien  des  folutions  parfaites  fans  avoir  redours 
à la  conftruélion  des  tables  des  finus,  & cela  pour  au- 
cunes circonférences  régulières , comme  du  triangle, 
quadranglc , & pentagone,  avec  toutes  cordes  qui  pro- 
viennent de  leur  addition,  fouftradtion,  médiation  & 
duplication.  Mais  puis  que  nous  en  avons  proprement 
traicU*  ailleurs,  i fçayoir  en  la  fabrique  d icelles  tables 
des  finus  , nous  ne  parlerons  pas  icy  de  celte  matière, 
ains  nous  deferirons  feulement  la  règle  generale  de  tou- 
tes figures  rcgulicres  , par  l’aide  des  tables  des  finus, 
comme  s’enfuir. 

Le  donne'.  Soit  ABCDEFGun  polygoijc  régulier, 
à fçavoir  un  heptagone , <Jpnt  l’un  cofté , comme  A G, 
fait  6,&  la  ligne  du  centre  H jufqucs  à un  angle  foit  HA. 

Le  requis.  On  veut  (Ravoir  combien  fait  H A. 

CONSTRVCTION. 

Si  oh  deferivoit  un  cercle  alentour  de  l’heptagone 
donne,  AG  fera  rroifvéc  la  corde  de  l’arc  de  lafeptiefmc 
partie  de  la  circonférence  ; parquoy  je  divifé  36 o deg. 

^ par  7 , & vient  51  deg. 

ajy-0,  b moitié  eft  15 
deg.  4X-|-  CO  > dont  le  fi- 
nus (ayant  le  fémidiame- 
tre  iooooooo)fc  trouve 
de  4338838  , le  double 
F faifant8677<>76eftpour 
' A Gj  tellement  que  com- 
me 8 5 77 5 76  au  finus  en- 
tier 10000000  , ainfi 
A G à A H.  Parquoy  je 
dis  Î677676  donne  looooooo»  combien  A H ? vient 
pour  la  requifè  A H i dont  la  demonftration 

eft  manifefte  par  l’operation. 

Conclufton.  E fiant  donc  cognu  le  codé  d’un  plan  ré- 
gulier, nous  avons  trouvé  b ligne  du  centre  à un  angle, 
félon  le  requis. 

C o N S E Qjr  E N C E I. 

Par  un  chemin  rebours  au  precedent  il  eft  manifefte 
commenrpar  A H cognuc  on  trouvera  A G. 

C o N S E Qjr  B N c E II. 

La  perpendiculaire  H I fe  cognoift  auflî , & cela  de 
deux  façons  : Premièrement,  d’autantque  les  deux  co- 
ftez  A H , A 1 du  triangle  re&anglc  H 1 font  cognus. 
Secondement,  par  les  tables  des  finus,  car cftant  A I 
finus  de  15  degr.  4X-—0,  HI  eft  finus  de  fonarede 
complément. 

Les  precedentes  propofitions  ont  elle  des  lignes 
droites',  les  fuivantes  feront  de  la  circonfçfcncc  des 
cercles. 

Proposition  VIII. 
jp  Ar  le  diamètre  du  cercle  cognu , trouver  U circonférence. 

Le  donné.  Soit  A B C D la  circonférence  d’un  cercle, 
dont  le  diamètre  AC  fait  ix. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  U circonférence  A B C D. 


Si  on  vouloir  mefurer  ccft  arc  avec  mefure  y appli- 
quée, on  la  pourroit  prendre  fi  petite  que  fa  longueur 
comparée  à l’are  accordant  avec  iceluy  , n’ayr  pas  de 
différence  vifible.  Or  puis  que  ce  n’eft  pas  icy  noftrc 
deflein  de  mefurer  ainfi , mais  de  trouver  b longueur 
par  lignes  circonftantes,  nous  parlerons  de  ccftc  der- 
nière manière.  Veu  que  la  raifon  du  diamètre  d b cir- 
conférence n’eft  pas  encore  parfaitement  trouvée,  il  fe 
faut  aider  icy  en  la  pratique  d’operation  fondée  fixe 
imperfection.  Archimède  a prins  cefte  raifon  imparfaite 
de  7 à xx , & a demonftic  que  lors  qu’on  met  1 pour  le 
diamètre , que  1a  circonférence  eft  plus  courte  que  j-ys 
mais  plus  longue  que  3yf , qui  eft  par  rompus  avec  un 
mcfmc  nominatcur,  plus  court  que  3^: , pjus  long  que 
ifïï  » OU  plus  court  que  plus  long  que  -’-JJ. 
Joignant  cela,  il  y a pour  ceux  qui  défirent  une  plus  julte 
computation , un  approchemcnc  infini , de  forte  que  la. 
différence  du  vray  fera  moindre  qu'aucun  nombre  de- 
fini,tant  petit  qu’il  foit  : Le  tres-do&c  Adrtanm  Romanus 
in  Idea  Matbemattca  a calculé  ccftc  raifon  ainfi  : F^ifant  le 
diamètre  10000000000000000,  la  circonférence 
eft  plus  courte  que  314159x5535897931  , plus  longue 
que  514159x5535897930.  Maiftre  Ludolf  de  Cologne 
comptant  cncorcs  plus  avant , a prins  le  diamerre  fur 
100000000000000000000,  & avec  cela  a trouvé  U 
’circonfcrccc  plus  courte  que  314159x55358979313847, 
& plus  longue  que  3141591553589793x3845,  lefqucls 
fufdits  comptes  ils  ont  fait, (ans  les  avoir  pris  l’un  de  l’au- 
tre- Mais  puis  que  b raifon  de  7 dix  eft  plus  proche  que 
l’autre  de  497  a 1561 , Stades  près  ace  qui  eft  requis  en 
beaucoup  d’affaires  vulgaires  qui  fe  rencontrent  en  U 
pratique  , nous  dcpcfchcrons  par  icelle  les  exemples 
fùivans  d caufé  de  briefveté  : celuy  qui  demande  une 
computation  plus  proche  , peut  fuivre  b raifon  plus 
cxa&c. 

Constrvction. 

7 donnent  21 , combien  A C 11  ? 
vient  pour  b drconfcrcnce  rcqui- 
fe  37-L.La  demonftrationcn  eft  faite 
au  livre  de  la  dimenfion  du  cercle 
r 3 et  Archimède. 

Conclufion.  Nous  avons  doneques 
^ par  le  diamètre  du  cercle  cognu, 
trouvé  b circonférence , félon  le  requis. 

• C O N S B OJT  E N C JB  I. 

Par  cefte  8 propofition  il  eft  manifefte  que  par  raifon 
reverfé  de  b fufdite , comme  de  zi  d 7,  on  peut  par  b 
circonférence  cognuc , trouver  le  diamerre  incognu. 

CONSEQUENCE  II. 

Il  eft  auflî  manifefte  comment  on  trouvera  une  par- 
tie exprimée  de  b circonférence.  Comme  par  exemple 
foit  A B un  are  de  1 xo  deg.  pour  trouver  fa  longueur  je 
dis , 350  deg  donnent  37-y-  > combien  1245  deg.  ? vient 
pour  A B iiy-.  Ou  fi  on  avoir  dit  oue  A B fait  les  — - 
du  cercle,  on  grendroit  alors  les  - de  37-L. 

Proposition  IX. 

"C  Stant  cognuc  U corde  d'un  are  & le  femidiametre  de  fon 
** cercle  : Trouver  icelujf  arc. 

Le  donné.  Soit  A B C un  arc  dont  1a 
\ corde  A C fait  5 , & le  femidiametre 
* de  fon  cercle  AD  5. 

Le  requis.  11  faut  trouver  b longueur 
”arc  ABC. 


Con- 
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• COHSTRVCTION. 

Faifant  A D 5 , rentière  circonférence , qui 
: eft  360  deg.  fait  par  la  8 proportion  de 

ce  livre  3»f- 

Maintenant  il  faut  trouver  quelle  partie  eft 
l’arc  A B C du  cercle  entier  , a Içavoir 
combien  de  deg.  comprend  ABC.  Or 
pour  y parvenir  je  dis,  A D j,  donne  AC  6, 
combien  le  ünus  entier  iooooooo  ? 
vient  ixoooooo. 

La  moitié  eft  6 o ooqoo, 

Dont  l’arc  es  tables  36  deg.  51©. 

Le  double  pour  ABC  73  deg.  44©. 

Maintenant  je  dis,  360  deg.  donne  31^,  pre- 
mier  en  l'ordre,  combien  73  deg.  44©, 
cinquieime  en  l*ordre  ? vient  pour  l'arc 

• a n r rAA°L. 

requis  ABC  "TTiTS* 

Dont  b dcmonftration  eft  manifefte  par  l’operation. 

Cons  lufwn.  Eftant  donc  cognuc  la  corde  d’un  arc,  & 
le  foraidiametTe  de  fon  cercle}  nous  avons  trouvé  icc- 
luy  arc,  félon  le  requis. 

Consi  q^vcn  c b. 

Il  eft  manifefte  par  raifon  reverfo  comment  avec 
Tare  cognu,  & fa  corde  cognuc,  on  trouvera  le  ftmidia- 
roctre  de  leur  cercle,  comment  aufti  par  l’arc  cognu  & 
le  fcmidiamçcrc  de  fon  cercle,  on  trouvera  b corde. 


Proposition  X. 

T1  S tans  cogrw  Us  trois  ccflez  fuit  trungU  : Trouver  U du- - 
^ mené  de  leur  cereU  ctrconfntpùbU. 


Le  donne'.  Soir  ABC 
un  triangle,  dont  lecofté 
A B fait  13,  AC  20  , CB 
11 , & foit  CABD  le  cer- 
cle circon(criptible,dont 
A D foit  le  diamètre. 

Le  requis.  11  faut  trou- 
ver quelle  longueur  a 
AD. 


B 


C O N S E Q^y  Effet. 

Parcecy  eft  notoire  comment  on  trouvera  Arithmé- 
tiquement b longueur  dufemidiamecre  .pour en  def- 
crire  un  cercle  tendant  par  troispoinéb  donnez  neftans 
point  en  ligne  droite. 

SECONDE  PARTIE 

D V SECOND  LIVRE, 

De  la  mcfurc  des  fupcrfîççs. 

goitre  mefurement  propofe  des  fuperfices  fera 
des  plans  qui  font  réel  dignes  & curvilignes , 
comme  cercles  & ellipfes , & puis  apres  des  Jù- 
perfees  (pberiques. 

Proposition  XI. 

J^JEJïrrer  un  plan  reâilsgne  donné. 

I Exemple  de  la  manière  de  mefurer  un  tri  Angle. 

Le  donné.  Soit  A B C un  triangle. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  fon  contenu. 

CoN  STRVCTION. 

Je  mcforc  quelque  cofté comme  BC,  qui  fo  rrouveqe 
prens  de  8 , & tire  A D perpendiculaire  for  iccluy  B C, 
que  je  trouve  de  6,  leiquels 
multipliez  par  4,  moitié  de 
CB,  vient  pour  le  pbn  re- 
quis 2,4  -,  dont  b dcmon- 
ftration eft  manifefte  par 
la  41  propofition  du  pre- 
mier livre  dEushde. 

Mais  qui  voudroit  avoir 
quelque  certaine  preuve  de 


<?T> 


cccy,  ilpourroittiicrdc  l’angle  B une  perpendiculaire 
fur  AC,  b multipliant  par  b moitié  de  b bafe  A C; 
car  ainfi  on  voit  comment  s’accordenc  les  diverfes 
operations. 

Notez. 


CONSTRVCTION. 

Je  ccrchepar  la  4 propofition  de  ce  livre  la  per- 
pendiculaire d’un  angle  à fon  cofté  oppofire, 
cc  qui  foit  A E fur  C B,  & la  trouve  de  12. 

Puis  apres  je  dis,  la  perpendiculaire  A E 11 , don- 
ne le  coftc  dextre  ou  le  cofté  (eneftre  , foit  le 
cofté  dextre  A B 13,  combien  l'autre  cofté  A C 
20  ? vient  pour  le  diamètre  requis  1 1-—. 

Démonstration. 

Veu  que  les  deux  angles  ABC,  A D C des  deux 
triangles  A B C , A D C , comprennent  tous  deux  un 
mcfme  arc  de  1a  circonférence  A C , ils  font  égaux. 
Apres , l'angle  A E B eft  droit  par  b conftruâion , de 
A C D aufti  droit,  comme  eftantau  demicercle,  & con- 
fequemment  leurs  troificfmes  angles  font  aufti  égaux  ; 

Earquoy  iceux  deux  triangles  A B E,  A D C font  fcm- 
lables,  & pourcc  aufti  leurs  codez  homologues  pro- 
portionaux  , à fçavoir  comme  A E à A B , ainfi  A C i 
A D , fur  quoy  b fufdite  operation  eft  clairement 
fondée. 

Cottclujun.  Eftans  donc  cognus  les  trois  coftcz  d'un 
triangle , nous  avons  trouvé  Te  diamètre  de  fon  cercle 
ckconfcriptible,  félon  le  requis. 


Que  nous  avons  cy-dcftiis  multiplié  la  perpendicu- 
laire A D avec  1a  moitié  de  la bafo  CB’:  Mais  on  peut 
aufti  multiplier  autrement  la  moitié  de  b perpendicu- 
laire qui  eft  3,  par  rentictcba(e8,&  vienraufli  24.  Ou 
autrement  dire  6 fois  8 font  48,  dont  la  moitié  eft  com- 
me devant  14.  Et  telle  moitié  (c  peut  prendre  plus  com- 
modément de  deux  lignes  dont  l une  a un  nombre  pair, 
pour  éviter  l'operation  en  rompus. 

En  cas  que  b perpendiculaire  de  l'angle  vers  la  bafo 
tombaft  hors  le  triangle , alors  on  peut  prendre  b per- 
pendiculaire de  l’angle  fur  1a  bafo 
produire , la  multipliant  par  la  moitié 
de  la  bafo.  Comme  par  exemple, 
ayant  1 mefurer  le  triangle  ABC, 
dont  la  perpendiculaire  de  l’angle  A 
fur  b produite  C B foit  A D , la  Ion-  ^ 
gueur  d'icelle  multipliée  par  1a  moi- 
tié de  CB,  donne  le  contenu  du  triangle  ABC. 

1 Exemple  de  la  maniéré  de  mefurer 
une  hache . 

Le  donné.  Soit  ABCD  une  hache  dontles  deux  coftc* 
parallèles  font  A B,  C D. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le  contenu  d’icelle. 

ii  a Con* 
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CoNSTRVCTIOK. 

On  pourroit  partir  la  hache  en  deux  triangles  avec 
une  ligne  de  A jufqu’a  C,  ou  de  B jufques  d D,  mefuranc 
chacun  d’iccux  félon  la  maniéré  du  premier  exemple, 
& la  Tomme  de  ces  deux  triangles  féroiclc  requis  : Mais 
veu  qu  elle  le  peut  mefurcr  par  une  voye  plus  eourtc, 
nous  la  déclarerons  comme  s’enfuit  : Je  meltirc  les  deux 
collez  parallèles , & trouve  A'Q , je  prens,  de } » fie  C D 
de  7 . lefqucls  font  cnfpmblç  10 , donc  la.  moitié  j mul- 
tipliée par  la  perpendiculaire  A E fiiCint  je  prens  4, 
vient  pour  le  plan  requis  de  la  hache  AB  CD  ao. 


Préparation.  Soit  tire  B F à angle  droit  fur  D C , puis 
apres  Toit  mis  le  poinél  G au  milieu  de  D E , fie  Toit  tirée 
G H égalé  fie  parallèle  avec  E A,  coupant  AD  en  I , puis 
apres  H A : Semblablement  foie  mis  au  milieu  de  F C le 
poindl  K , fie  tirée  K L égalé  fie  parallèle  avec  F B , cou- 
pant B C en  M,  puis  apres  L B. 

Démonstration. 

yeu  que  le  triangle  I A H ell  égal  au  triangle  IDG, 
fie  le  triangle  M B L égal  au  triangle  M K C ,fc  rc&an- 
gle  H L K G cd  égal  à la  hache  ABCD,  ficHLcft 
égale  à la  moitié  des  deux  lignes  D C , A B : Parquoy  le 
rc&anglecomprins  fous  A E,  ou  fous  H G,  fié  la  moitié 
des  deux  codez  parallèles  de  la  hache,  cil  toufiourscgal 
à la  hache  : Et  pourcc  le  plan  cd  ainfi  trouvé  en  l'opcra- 
tion  pour  la  grandeur  requife  de  la  hache  ABCD. 

3 Exemple  de  U maniéré  de  mefurer  un  plan 
reUtUgne  comme  1/  advient,  par  divifion 
en  triangles. 

ledonnE  Soit  A B C D E F un  plan  rcéliligne,  comme 
un  hexagone,  de  telle  forme  qu  il  advient. 

U requit.  11  faut  trouver  Ton  contenu. 

CoNSTRVCTION. 

Je  tire  les  trois  lignes  A C , A D , A E,  panifiantes 
l'hexagone  en  quatre  triangles  : Je  mefure  puis  apres 
chaque  triangle  félon  la  do&nne  du  premier  exemple, 
fie  la  fomme  des  quatre  triangles  e(l  le  requis.  Notez 
encore  que  pour 
bricfvctc  on  peut 
afïémbler  deux  per- 
pendiculaires qui 
tombent  fur  une 
mefmc  baie , fie  en 
multiplier  la  moitié 
delabafê.  Comme 
par  exemple  , pour 
trouver  par  une 
multiplication  les  deux  triangles  enfcmble  AED, 
A E F , je  mefure  la  perpendiculaire  D G , laquelle  fc 
trouve  de  4 , fie  F H de  trois  , lcfquellcs  puis  qu  elles 
tombent  toutes  deux  fur  une  mefme  bafé  A E , je  les 
aflcmble,  fie  elles  font  7,  avec  cela  multipliée  la  moitié 


LA  iÇEOMPT^flE  / 

delà  bafe  A E,  faifant  je  prens  5 , vient pour  le  contenu 
des  deux  fufditS  triangles  35:  Le  mefitic  fc  peut  faire 
avec  les  autres  deux  triangles,  aflémblant  puis  apres  les 
deux  quadrang/cf  trouvez  A D E F , Â D C B j dont  la 
dcmonflration  cil  mahifede. 

4 Exemple  de  la  maniéré  de  mefirer  un  plan 
reflilignepar  computation  de  triangles  plats. 

11  advient  en  méditant  actuellement  la  terre , qu’on 
ne  peur  mefurer  la  longueur  d’aucunes  lignes  ncccBai- 
rcs  d la  computation  , félon  la  manière  du  3 exemple, 
d caufc  d empefehemensd  eau,  maifons,ou  chofésfcni- 
b la  blés.  U arrive  aulli  que  quelques  autres  lignes  fé  peu- 
vent bien  mefurcr , mais  il  faut  que  là  conflru&ion  (oit 
depefehee  par  computation  de  triangles  plats  , dotot 
nous  parlerons  maintenant , mettant  un  cxemplc,:que 
Son  Excelle n c e a marqué  ,foij  juftement  me- 
lurc ôc  compté,  comme  s’enfuit.  >h.*  j. 

Le  donné.  Soit  A B C D E un  plan  reâiiigne,d  fçavoir 
un  pentagone  de  telle  forme  qu’il  advient.  ‘ « , 

Lerequù.  Il  faut  trouver  le  contenu  d’iceluy.  J 

CoNSTRVCTIOli.  ■ ll> 

Pofc  le  cas  qu’d  caufê  de  quelque  empefehement  fur 
terre  on  ne  fUiflé  mefurer  les  lignes  intérieures,  comme 
A C , A D , avec  les  perpendiculaires  y tombant  detius. 
mais  bien  les  codez  extérieurs,  qui  font  trouvez  conime 
les  nombres  y appliquez  le  mondrenr.  Apres , fuppor 
fant  que  de  la  marqué  A je  puifTe  voir  jufques  aux  autre'i 
quatre  marques  B , G , D , E , pour  trouver  U de  dus  les 
trois  angles  BAC, CAD, DA  E,  chacun  de  celle  graiw 
deur  comme  clic  y cd  marquée  : Cccy  edant  ainfi,  l’Ar- 
penteur peut  compter  le  contenu  de  ce  plan  , fans  en 
avoir  autre  cognoidancc, de  ccdrfeçoniPreraicrcmcnt, 
pour  mefurer  le  plan  du  triangle  ABC,  je  tire  B F a an.-? 
gle  droit  fur  A C , fie  j ay  au  triangle  ABF  trois  termes 
cognus  ; d fçavoir  l'angle  F A B 47  dcg.  l'angle  B F A 
droit,  fie  le  collé  A B de  95 40. 

Avec  cccy  cerché  le  code  B F,  il  fc  trouve  par  la 

4 proportion  des  triangles  plats  de  69 3 0. 

Et  FA  de  . <>500* 

Cccy  edant  ainfi , le  triangle  B F C a trois  ter- 
mes cognus,  d fçavoir  B C 97®,  B F <>980, 
fie  l’angle  B F C droit  : avec  iccux  cerché  le 
codé  F C , lé  trouve  par  la  j proportion  des 
triangles  plats  de  <>74  0. 

A iccux  adjoudé  6jo0dcuxicfmc  en  l’ordre, 

vient  pour  AC  I314@; 

La  moitié  d’iceux  multipliée  par  la  perpendi- 
culaire B F 698  0 premier  en  l'ordre , vient 
pour  le  plan  du  triangle  A B C 46x1 0. 

Pour  mefurer  maintenant  le  plan  du  triangle 
A C D , je  tire  C Gvd  angle  droit  lur  D A, 
fit  j ’ay  au  triangle  ACG  trois  termes  cognus, 
a fçavoir  l’angle  G A C de  37  dcg.  xo0,  . 
C G A droit , ô c le  code  A C 132-40  qua- 
triefmc  en  l'ordre  , continuant  avec  cccy  fi c 
aveclcrede,  comme  on  a fait  deflus  avec  le 
triangle  A B C , on  trouvera  le  plan  du  trian- 
gle ACD  de  5518 0. 

Et  laifant  le  fcmblable  avec  le  triangle  A D E, 
il  fera  rrouvé  de  333  0. 

Et  adjoudez  ccs  trois  triangles , cinquiefme, 
fixicfme,  fie  fcptiefme  en  l'ordre,  d fçavoir 
4<5xi0,  55*80, 335®,  font  pour  le  plan 
requisdu  pentagone  ABC  DE 
Dont  1a  dcmonflration  cd  notoire  par  l’operation.  t > 

Note  L 


IDE  LA  MESURE  DES  GRANDEURS. 

Jx 

A 


Notez  I.  F A,  F B,  FC,  FD,FE,avcclescinqangles  AFB.BFC, 

* C F D,  D F E,  E F A : Ce  qui  eflanc  ainii.chaquc  triangle 

S'il  eut  arrive  que  de  la  marque  A,  on  n'eur  peu  voir  „ [r01s  ttm)es  cognos>  aVcc  icfqucls  Ce  trouve  L perpen- 
jufqucs  aux  autres  quatre  marques  B , C , D , E , pour 
trouver  les  trois  angles  BAC,  CAD,  DAE  ; mais  qu’on 

eut  bien  peu  prendre  la  grandeur  des  cinq  angles  ex-  / V ^ 

teneurs  A , B , C , D , E , il  cd  notoire  qu'avec  cela  par  / Y- 

computation  des  triangles  plats,  on  eut  aulli  trouve  le  / V yy  I 

requis  ; car  iceluy  triangle  A BC  auroit  trois  termes  ^ y.  y J 

cognus,  d Içavoir  les  deux  codez  A B,  B C,  avec  le  code  j \ / 

AC,  & la  perpendiculaire  B F , par  lequel  fe  trouve  le  / \ Y.  / 

plan  du  triangle  ABC.  Pour  trouver  puis  apres  le  plan  j \ 1 h J 

du  triangle  A C D , on  foudraidl  le  fuldit  angle  requis  » \ a/'  / 

BC  A,  de  l’angle  induré  B CD,  le  redeed  pour  l'angle  / / % * / 

A C D du  triangle  A C D , qui  a auffi  alors  trois  termes  / / A.  / 

cognus , d Ravoir  au  mclmc  angle  A C D cncorcs  les  . / / 

deux  codez  C A , C D;  avec  lequel  procédant  comme  — w 

on  a fait  avec  le  triangle  A B C , & faiGmr  aurti  le  fem-  E 

blablc  avec  le  triangle  A D E . tout  le  plan  Ce  cognoit  ciicublrc  de  chlcun  {n  cluquc  ttilng|c , comme  D G 
comme  défaut.  au  trjangic  £>pgt  feulement  par  une  multiplication  fans 

Notez  II.  divifion  j d’autant  qu’en  la  règle  de  proportion  le  pre- 

, micr  des  trois  termes  fait  toujours  tooooo  , laquelle 

Il  pouiroit  advenir  qu  on  ne  pourroit  pas  voir  d’une  perpendiculaire  edant  trouvée  , 6c  multipliée  par  la 
de  ces  cinq  marques  A,  B,  C,  D,  E , julqucs  d toutes  les  moitié  de  la  baie  , on  a le  plan  d'icelny  triangle , 6c  tels 
autres , mais  bien  de  quelque  lixieünc  mile  environ  au  cinq  triangles  cnlcmble  font  l'entier  plan  requis, 
milieu  de  la  campagne.  Comme,  jcprcnsence  penta- 

gonc  ABCDElbitmilcuDcfixicfmcnurqucF,  d'où  Notez  II  . 

on  peut  voir  les  autres  cinq , 6c  xnefurcr  les  cinq  lignes  En  ce  5 & 4 exemple  font  defcriccs  comme  des  règles 

ii  3 gène 


generales  pour  mefurcrcous  plans  reâiligtTcspar  divi- 
fion  en  triangles,  mais  en  des  certaines  cfpcces  il  y a des 
chemins  plus  courts,  defquels  quand  il  vient  à propos 
on  le  peut  fervir  comme  s'enfuit  : 

Premièrement, 
le  quarré,  comme 


figure  donnée  en  quatre  haches  & deux  triangles , par- 
quoy  les  deux  triangles  mefutés  félon  la  manière  du 
premier  exemple  , & les  haches  félon  la  maniéré  du 
dcuxiefinc  exemple,  la  fomme  de  tottseft  mamfcflc- 
ment  le  plan  requis , tellement  qu'il  n ’cn  faut  pas  taire 
de  dcmonllration. 


Celle  di  vifion  en  haches  vient  fouventd  propos  pour 
partir  des  terres  en  certaines  portions , lelquclles  on 
veut  feparer  avec  lignes  parallèles  : Mais  la  manière  de 
trouver  telles  portions , chacune  de  grandeur  rcquilc, 
fera  déclarée  en  fon  lieu  en  la  i j propolîr.ducinquiel- 


A,fe  trouve  mul- 
tipliant un  colle 
en  foy. 

Au  fécond  , le 
rc&âglc > comme 
ABCD,fc  trouve 
multipliant  la  lô- 
gucur  par  la  lar- 
geur, qui  cil  AB 
par  A D. 

Au  rroificfmc, 
rhôb  & rhom- 
boïde , comme 
B C D,  letrou- 


mc  livre  de  la  tc&ion  proportioncle  des  grandeurs. 

Quelqu'un  pourroic  dire  maintenant  qu'entre  les 
haches,  lelquclles  le  divilcnc  par  lignes  droites,  lé  pour- 
raient trouver  des  figures , lelquclles  ne  feraient  point 
haches , mais  par  accident  quarrez , rhombs  ou  thom- 
boides  : Ce  qui  advenant,  on  le  pourra  lérvir  routesfois 
de  la  precedente  règle  des  haches,  car  la  moine  de  deux 
collez  parallèles  qui  font  égaux , cil  un  d iccux  parallè- 
les, lequel  multiplie  par  la  perpendiculaire  donne  com- 
me en  la  hache  le  contenu  du  plan. 

Contlufîon.  Nous  avons  donc  mcltirc  un  plan  re&i- 
lignc,  lclon  le  requis. 


vent  multipliant 
la  bafe  D C par 
une  perpendicu- 
laire là  dclTus, 
comme  A E. 

Au  quatriefme, 
les  polygones  ré- 
guliers , comme 
A , fc  trouvent 
multipliant  b li- 
gne AB  du  centre 

6“*»*  « * julques  au  milieu  d’un  des  coflez  com- 
me C D , par  b moitié  de  la  circonférence,  oul’cnticrc 
circonférence  par  b moitié  de  A B.  Mais  l’invention 
de  la  ligne  A B en  chaque  figure  régulière  par  b cognuc 
C D,cft  déclarée  en  b 7 propofition  de  ce  livre. 

5 Exemple  de  U maniéré  de  mefurer  un  plan  refli- 
hgne  comme  il  advient  par  divifion  en  haches. 

le  donné.  Soit  ABCDEFG  un  pbnreéliligne,  lequel 
on  veut  mefurer  par  divilîon  en  haches  avec  lignes  pa- 
rallèles de  b ligne  H I. 

Le  requis.  11  faut  trouver  par  telle  maniéré  de  mefurer 
le  contenu  du  plan  donne. 

CoNSTRVCTION. 

Je  tire  des  lignes  parallèles  avec  H 1 hors  de  tous  les 
angles  d’où  elles  peuvent  venir  , lelquelles  coupent  le 
pbn,  comme  G K,  B L,  F M , C N , E O , qui  di vilènt  b 


"C  Séant  donne'  le  dumetre  d'un  cercle  i Trouver  U (\ «per - 


Le  donné.  Soit  ABCD  un  cercle  dont  le  centre  cû  E, 

Sc  le  diamètre  B D fait  12. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  b grandeur  du  plan.  ■ m 

CoNSTRVCTION. 

Je  trouve  b circonférence  par  b 8 propofition  de  ce  jaj 
dcuxicfmc  livre  de  57-J-  (car  difant7  donne  u.com-  , 

bien  11?  vient  comme  deflûs  ^ 

b moitié  d’iccux, comme  18 -J-,  mul-  y > VJ 
tipliéc  par  le  femidiametre  6 , vient  ’f 
crclc 


I^pour  le  plan  requis  du  cercle  ii$-~-. 
La  dcmonllration  en  cfl  manifcHc 
par  b 1 propoütion  dcladimcnfion 
du  cercle  d’Arcbimede. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  mcliirc  un  cercle  don- 
ne, félon  le  requis. 

Proposition  XIII. 


JyJ'E/wrrr  un  fefttur  de  cercle. 


Au  cercle  fc  font  deux  fcélions  diverfcs  8c  renom-  . j 

mées , l'une  avec  deux  femidiamcties , dont  une  partie 
s’appelle  partie  fcmidiamctralc , l’autre  avec  une  cordc, 
qui  s'appelle  partie  cordalc.  11  cil  vray  que  pour  cela 
on  dit  en  Latin  feftor&c  ftllio , qui  fignifie  coupeur  fie 
coupure,  maisbdiftinélion  ne  me  fcmble  allez  propre, 
ce  fl  alTàvoir  pourceluy  qui  en  meilleur  langage  a don- 
né premièrement  les  noms  aux  chofesj  car  autrement 
il  faut  céder  beaucoup  à b couflume.  Quant  à b inc- 
lure de  b partie  femidiamçcrale,nousla  déclarerons  en 
celle  propofition,  6c  de  b partie  cordalc  nous  b décri- 
rons en  1a  fuivantc. 

Le  donné.  Soit  A BC  b partie  fcmidiatnetralc , dont 
le  femidiamerre  A B fait  6 , 8c  l'arc  B C 8. 

Le  requu.  Il  faut  trouver  le  plan. 


CONSTRVCTION. 

Je  multiplie  b moitié  de  l are  C B comme  4 , par 
AB  6 , vient  pour  le  pbn  requis  X4  j 
dont  b dcmonllration  cfl  manitcllc; 
parce  que  le  cercle  entier  cfl  égal  au 
produit  du  femidiametre,  8c  de  b moi- 
ne 4c  b circonférence , par  b fufÜitc 
demonilrarion  d Archimède  ; & qu'ou- 
tre cela , comme  l are  du  cercle  i l’enticrc  circonféren- 
ce, ainli  b partie  diamétrale  au  cercle  entier. 

~ 


Cm- 


DE  LA  MESURE  DES 

C onclufion.  Nous  avons  Jonc  mcfiiré  une  partie  fc- 
midiamctralc  donnée  du  cercle,  (clonie  requis. 

Notez. 

Comme  (c  mefuré  cede partie  (èmidiamctrale  A C B 
plus  pctitcquclcderniccrclc,ainfifcmcfurcaufli  la  plus 
grande  partie  ACDB,carlamoiticde  l'are  CD  Braul- 
nplié  parle  (emidiametre,  donne  la  partie  (cmidiame* 
cquüê. 

Proposition  XIV. 


GRANDEURS. 


3 79 


craie  : 


• Efurcr  une  partie  cor  iule  donnée  du  cercle. 


Le  donne , Soit  A B C la  partie  cordale  , dont  l'arc 
ABCeft  long  ^ corde  AC  6. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  le  plan  de  la  partie  cor- 
dalc  ABC. 


CoNSTRVCT  ION. 


Je  trouve  le  centre  D du  cercle  entier,  puis  apres  la 
longueur  du  (emidiametre  A D,  quifcraparla8  propo- 
(îrion  de  J,  Se  la  perpendiculaire 
D E ( pource  que  les  deux  codez 
A D j , A E j du  rriaogle  rectangle 
DEA  font  cognus  ) de  4.  Cecy 
eftant  ainfi , la  partie  fcmidiame- 
tralc  D A B C fait  par  la  t$  propo- 
fition \6~  , d’iccux  fouftrait  le 
, triangle  D AC  , failânt  par  la  11 
propofition  de  ce  livre  11  , rede 
pour  la  partie  cordale  requife  4^-.  Dont  la  demon- 
ilration  cd  manifede  par  1 operation. 

1 Conclufion.  Nous  avons  donc  mefuré  une  partie  cor- 
dalc  donnée  du  cercle,  félonie  requis. 

C O N s E Qjir  E N C E I. 

L’exemple  cy-dcflus  cd  de  la  partie  cordale  ABC 
pluspetitc  que  le  dcmicerclc,  par  lequel  cd  notoire  l’in- 
venridn  de  la  partie  cordale  A F C plus  grande  que  le 
dcmiccrcle,  car  à la  patrie  fcmidiamctralc  D A FC,  ad- 
joudé  le  triangle  A D C,  on  a le  requis. 

CONSEQUENCE  II. 


Je  dis  puis  apres  ACu,  donne  D B 6,  combien  113  JL  ? 
vient  pour  le  plan  requis  de  i’ellipfe  56-*-.  On  peut 
auiîi  commencer  autrement 
avec  le  plus  petit  diamètre 
DB , ainii;  Je  trouve  le  plan 
d’un  cercle,  dont  le  diamètre 
D B 6 , (aie  x8  -p—  : Je  dis  puis 
apres  D B 6 , donne  A C 11, 
combien  18-—?  vient  pour 
le  plan  requis  de  rcllipfc  com- 
me dcllus  5 6-J-.  La  demon- 
dration  en  cd  manifede  par 
la  6 propofition  du  livre  des 
conoïdcs  & (pheroVdcsif.fr- 
chimede.  l 

Conclufion . Nous  avons  doneques  mefurc  une  ellipfe, 
félon  le  requis. 

Proposit  ion  XVI. 


J^E/îritr  le  plan  d'une  parabole  donna. 


Le  donné.  Soit  ABC  une  parabole,  dont  le  fommet 
foit  A , Si  la  bafe  B C. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  le  plan. 


CoNSTR  VCTION. 

Je  tire  A B,  AC,  & mefurc  puis  apres  le  triangle 
A B C , le  trouvant , j c prens , de  3 o,  à cela  par  règle  gc- 


Si  on  avoit  à mefurer  une  partie  du 
cercle  , comme  icy  joignant  la  partie 
A B C , on  mefurera  la  partie  cordale 
CB,  félon  la  do&rine  de  cède  pro- 
pofition, ad)oudant  i icelle  le  trian- 
gle rcûilignc  C B A,  S:  on  aura  le  requis. 

CONSEQUENCE  III. 

Pour  mefurer  un  anneau, 
comme  A , d (çavoir  le  plan 
comnrins  entre  les  deux  cir- 
conférences, on  mefurc  pre- 
mièrement le  plus  grand  cer- 
cle , d'iccluy  foudrait  le  plus  petit , il  cd  notoire  que  le 
rede  (cra  l'anneau  requis. 

Proposition  XV. 


B C 

neralc  fon  tiers  comme  10  , fait  pour  le  plan  requis  de 
U parabole  40.  Donc  la  demondration  cd  manifede 
par  la  24  propofition  de  la  quadrature  delà  parabole 
d'Anbimede , lequel  demondre  là , que  la  (iipcrficc  de  la 
parabole  cd  (êlquiticrce  au  triangle  inferit , ayant  raefi- 
me  hauteur^  raffine  ba(c. 

Conclufion.  Nous  avons  doneques  mefuré  le  plaa 
d une  parabole  donnée , (clon  le  requis. 


Proposition  XVII.  Alb.  Girard. 

MEfurer  une  partie  de  parabole  entre  deux  paral- 

lrl*«. 


J ÿjEfurer  une  ellipfe  donné:. 


Le  donné.  Soit  A B C D une  ellipfe, dont  le  plus  grand 
diamètre  A C fait  12.  Se  le  plus  petit  D B 6. 

U requit.  11  faut  trouver  la  fuperfice. 


p ( ^ 

Le  donné.  Sojent  les  dèux  parallèles  B,  C , entre  lefqucües 
eH  comprit  la  parabole , & DU  fuperfice  du  trapu*  relhlignt 
inferit. 

Le  requis.  U faut  trouver  la  fuperfice  de  la  partie  de  la  pa- 
rabole. 

Condru&ion.  U quarré de  ( B-f-C ) me  donne  le quarré 
de  ( B- hC ) moins  le  reél angle  de  B , C,  combien  4 [où  D ? 

Viendra  3 fois  le  requis  y Dent  la  demonfiratton  cil  mamfcfle 
par  la  confiruBkn. 

Proposition  XVIII. 


MZfurtr  un  pUn  {pirnl  donné  unfiSUmt  en  me  ou  plufiem 

rtvnlutinnt  en  furet. 


CONSTRVCTION. 


révolutions  entières. 

Le  donné.  Soir  ABC  la  première  révolution  d’une 


Je  tronvc  le  plan  d'un  cercle  dont  le  diamètre  A C 
u,  lequel  par  la  11  propofition  de  ce  livre  fait  ilj-y-î 


fpiralc,  dont  la  première  ligne  A C,  & le  plan  comprins 
en  iccluy  foit  D. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  iccluy  plan  D. 

H 4 CoN- 


mm 


□ 


.1 


■ m t ..  h 

II.  LIVRE 

CONSTRVCTION. 

Je  mefurc  la  première  ligne  A C , la  trouvant , je 
prens , de  zi  : la  mcfmc  conliderée  comme  pour  lemi- 
diametre  d’un  cercle,  je  cerche  de  quelle  grandeur  1c- 
roit  le  plan  du  cercle  y défait,  laquelle  fc trouve  par  la 
u propofuion  de  13S6  : defqucls  prenant  toujours  le 
tiers,  vient  pour  le  plan  requis  D 4 61. 


DE  LA  GEOMETRIE 

Mais  fi  on  avoic  a mefurer  pluficurs  révolutions  , il 
faut  fçavoir  que  le  plan  (piral  deuxicfmc  cft  fix  fois  aufla 
grand  que  le  premier  ; & le  troificfmc  1 1 fois  auflî  grand 
que  le  premier  j le  quatriefme  18  fois  aufii  grand  que  le 
premier,  & ainfi  des  autres  jufques  à l'infini,  augmen- 
tant touiîours  de  6 pour  chaque  tour,  par  lequel  chaque 
plan  devient  cognu. 


à 


E 


: 8 


‘ < 


Soit  par  exemple  CE  b deuxicfmc  ligne;  & le  deuxief-  Comlufion.  Nous  avons  donc  mefurc  une  fupcrficc 

me  tour  de  la  circonférence  foit  C F E,  & le  deuxicfmc  fpherique  donnée,  félon  le  requis, 
pbn  qui  cft  comprins  entre  la  première  & deuxicfmc  Proposition  XX 

révolution  foit  G.  Or  fuivant  b fufditc  règle  generale,  ...  ..  ’ 

ic  pim  G fait  6 fois  autant  que  le  plan  D , qui  cil  Æ fois  M ^Hm  U ‘<"lrll‘  il  Uf"‘“  d mt  $hm-  «V* 

r . . r ^ de  Ufibere  entière  nvtc  un  pUn. 

U donne.  Soit  A B CD  une  fphcrc,  dont  le  centre 
foit  E,&  Taxe  BD  fait  11  diccllc  fpherc  foit  coupée  avec 
un  plan  A C 4 angle  droit  fur  l’axe  BD,  la  partie  fphert- 


46a , qui  font  pour  le  deuxiefmc  plan  1772  ; A ceux 
adjoufte  le  premier  plan  D 462,  font  cnfcrablc  pour  le 
plan  entier  5x54. 

Mais  s'il  y avoir  un  troificfmc  tour , fuivant  la  prece- 
dente règle  dferoir  11  fois  461,  oui  cft  55^4.3  cela  les 
autres  deux  tours  faifans  comme  devant  3254,  feroyent 
cnfcmblc  pour  l'entier  8778  , &:  ainfi  des  autres:  Dont 
la  dcmonftration  cft  frite  en  la  27  propofuion  du  livre 
des  fyitalcs  d‘ Anhimede. 

Comlufion  Nous  avons  donc  mefurc  un  plan  fpiral  don- 
né ,conlrftant  en  une  ou  pluficurs  révolutions  entières. 

Proposition  XIX. 

J^E/ww  une  fuperfice  Jpherique  donnée. 

le  donné.  Soie  A B C D une  fphcrc,  dont  l’axe  B D 
fait  12. 

le  requit.  11  faut  trouver  fa  fupcrficc. 

Cons  T R V CT  ION. 

Je  multiplie  BD  12  avec 
la  circonférence  A B C D, 
laquelle  par  la  8 propofi- 
tion  de  ce  livre  fera  37-7-, 
vient  pour  la  fupcrficc  Iphc- 
rique  icquifc  4JI-J-;  Donc 


A 


m 


que  A C D,  & la  partie  de  l’axe  y contenue  comme  F D, 
(oit  longue  de  5.  i 

Le  requit.  Il  faut  trouver  la  fuperfice  de  b partie  de  U 
fphcrc  A C D. 

CûNSTRV  C T ION. 

Je  tire,  ou  imagine,  la  ligne  A D,  & b mefurant,  elle 
fe  trouve,  je  prens, de  C 
B pieds  : Je  voy  puis  apres 

de  quelle  grandeur  cft  un 
cercle  dont  le  femidia- 
metre  fait  6 pieds,  & Ce 
trouve  par  b n propofi- 
tionde  111-j-.  Et  de  telle 
grandeur  cft  b fuperfice 
courbe  de  b partie  de  b 
fphcrc  A CD. 

La  dtmonfiratton  en  cft  faite  en  b 40  & 41  propofi- 
tion  du  livre  de  la  (pherc  ôc  cylindre  d' Anhttaede. 

C O N S ! QU  E N C ï I. 

11  cft  notoire  par  ce  que  dclfus.que  û on  vouloir  avoir 


y— , Kum  ‘luuiimmc  p.u  ic  que  ucuus, que  u ou  vouloir  avoir 

b dcmonftration  cft  mani-  b fupcrficc  de  1a  plus  grande  partie  ABC,  qu’il  fâu- 
fefte  par  b 30  propofuion  droit  alors  multiplier  1 entière  circonférence  37-j-,  par 
du  livre  de  b fphcrc  & cy-  la  partie  de  l’axe  y contenue,  comme  F£  9 ; car  ce  qui 
lindre  d'Artbtmedt,  en  provient,  comme  339-L-  » cft  le  requis. 

CON- 


DE  LA  MESUREE 

Cosse  qjt  enci  1 1.  - j 
Si  U luhcrc  cftbit  coupée  par  deux  plans  parallèles, 
la  fuperhee  Ipheriquc  , de  la  partie  de  la  fpherc  entre 
deux , eft  aulu  cognuc.  Soir  par  exemple  G H Un  plan 
coupant  l’axe  BD  par  le  centre  B > & parallèle  il  vce  le 
plan  AC.  Pour  trouver  maintenant  la fuperfice  fphe- 
ïique  G H C A , on  multiplie  la  circonférence  du  plus 
grand  ccrc&par'la  panie  de  l’axe  y contcnul: , Comme 
par  EF  $,  vient  i i5“,tcllcmenc  que  la  ceinture  GHCA, 
& la  fupcrfice  de  la  partie  fpherique  en  Ceft  exemple 
A D C font  de  mefmc  grandeur. 

CONSEQUENCE  III.  . 

Mais  fi  les  deux  plans  coupans  n’eftoient  point  pa- 
rallèles, cbmtac  I K.  avec  A C,  on  trouve  premièrement 
la  fuperficc  fpiieriquc  de  la  plus  grande  partiel  ADCK 
félon  la  réglé  generale  j d’icelle,  fouftraite  b lupcrficc 
fphetique  de  la  plus  petite  partie  A D C , le  rçftc  eft  le 
requis. . ; ' 

C ON  S E QV  EN  Cl  IV.  : - 
On  pônrroit  encorcs  icy  deferire  des  propofitiOns 
de  la  mcfurc  des  liipcrfices courbes  des  cylindres  ôc  co- 
ncs:Mais  veu  qüe  la  fuperfice  courbe  dii  cylindre  le  me- 
furc  comme  un  rcétangle  plat , dont  la  longueur  eft  la 
hauteur  du  cylindre,  & la  largeur  la  circonférence  delà 
bafe , nous  paierons  outre  pour  bricfvcté.  Le  fembîa- 
blc  fe  doit  aufti  entendre  de  la  fuperficc  courbe  du  cône, 
laquelle  fe  mcfurc  comme  la  partie  fcmidiamecrale  d uiv 
cercle,  félon  la  doârinc  de  la  13  propofition  de  ce  livre, 
car  la  dipcrfice  du  cône  eftant  déployée  ou  eftenduc, 
devient  telle  forme  : Parquoy  multipliée  bmoirié  de  la 
circot^crcnce  de  la  bafe  du  cône',  par  la  ligne  du  Com- 
met jufques  àlamcfmc  circonférence  , ce  qui  en  pro- , 
vient  eft  le  requis.  B 

Ou  bien  fi  en  la  mefuredeb  filpcrficc  courbe  dû  cy- 
lindre , & fuperficc  courbe  du  cône , on  vouloir  fuîyre 
l’invention  d'Archimede  à U 31  propofition  du  premier 
livre  de  la  fphere  ôc  cylindre,  on  fera  ainfi  : On  trouver* 
pour  mefurcr  la  fuperficc  courbe  du  cylindre , la  ligne 
moyenne  proportionelle  entre  b hauteur  du  cylindre 
& le  diamètre  de  fa  bafe , mefurant  puis  apres  de  quelle 
grandeur  eft  le  cercle  deferit  avec  icelle  moyenne  pro- 
portionnelle comme  femidiametre , car  avec  ceb  on  a 
au (Ti  b grandc«r  de  b fupcrfice  courbe  du  cylindre. 
Mais  pour  mefurer  b fuperfice  courbe  du  cône  félon 
l’invention  fufdite  d' Arc bimede,  on  trouvera  b moyenne 
proportionelle  entre  le  codé  du  cône  ôc  le  femidiarac- 
tre  de  fa  bafe  j mefurant  puis  apres  de  quelle  grandeur 

eft  le  cercle  deferit  avec  icelle  moyenne  proportionelle 
comme  femidiametre , car  avec  cela  on  aaufti  1a  gran- 
deur de  b fupcrfice  courbe  du  cône.  Mais  pour  mefu- 
rcr  b fupcrfice  courbe  du  conc  accourci  felon  l'inven- 
tion d’Archimède , on  trouvera  b moyenne  proportio- 
nelle  entre  le  coftc  du  conc  accourci , ôc  une  ligne  égalé 
au  femidiametre  de  b bafe  avec  le  femidiametre  du  cou- 
vercle , mefurant  puis  apres  de  quelle  grandeur  eft  le 
cercle  défait  avec  icelle  moyenne  proportionelle  com- 
me femidiametre,  car  avec  cela  on  aaufti  b grandeur  de 
b fuperficc  courbe  du  cône  accourci. 

Proposition  XXI.  > 

E futer  une  puce  de  terre  felon  U manurc  des  Arpenteurs. 

Nous  avons  deferit  jufques  icy  b maniéré  de  mefurer 
des  fupcrficcs  fervant  en  general  pour  fupcrficcs  de 
toutes  matières  : Mais  veu  que  l’arpentage  des  terres 
eft  une  des  principales  mcfurcs , & qui  eft  fort  pratti- 


DES  GRANDE  U R6. 

quée  entre  les  hommes,  en  laquelle  smflî  Son  Excel» 
l en  ce  s’eft  voulu  exerce raéhicllcment,  nous  en  dirons 
cncoresqtielque  chofe  de  particulier.. 

U donné.  Soient  A, B, C trois  poinûs  ou  marques  fur 
la  terre , entre  lefqucls  s imaginent  crois  hgnes  droites 
de  l'une  à l'antre.  ’ f . 

1 .Le  requit.  Il  fauttrouvecb  grandeur  de  b terre  cora- 
prife,  encre  les  fufdites  lignes  droites.  11  y .1  - I 

: . - - -, 

Cons  hyctio  n.  . 

Pour  pofer  les  trois  .marques  à A , B , C , apres  pour 
aller  droit  en  mefurant, raVec  d'autres  circonftances  re- 
quifes,on  verra  & fuivraccqui  en  a elle  dit  au  troilicfmc 
cxcmplo  de  la  1 propofition  du  premier  livre  ; Er  on 
mefiirera  un  des  trois  collez , je  prens  B C , félon  b ma* 
merc  du.deuxiefmc  exemple  de  b 1 propofition  du 
deuxiefmc  livre } Ôc  fmvaor  cela  B C fe  trouve,  |e  prens, 
de  1167®:  Apres  pour  trouver  le  poind^D,  duquel  1a 
ligne  imaginée  j niques  à A , tombe  à angle  droit  lur 
B G,on  verra  ce  qui  ai  eft  dit  au  quacricfinc  exemple  de 
b Lpropofition  du  premier  livre,  & b mefiiéanr  comme 
devant,  ellefcrrouvc,  je  prens,  de 536  ®;  parla  moitié 


.TI .)  ' 


DB  F 

* : • : - ’ ' ' : ' itiDliï.  1:  r-ul 

d’icelles,  qui  eft  *6$  ® * multipliant  bsfiilHitcs  u£?®* 
vient 3J95  ycrgçs.y  ® *,<*1®..  Or  comptante  b manière 
d'Hollande  600  verges  pour  l’arpent  , iceluy  triangle 
ferade  5 arpents  395  verges,  j®  ,6®.  Maisfi  on  vou- 
loir exprimer  les  5®  par  pieds  ôc  poulces  felon  b 

manière  du  pais,  on  regardera  fur  b verge  à quoy  ils  fe 
peuvent  rapporter,  Ce  qui  doit  dire  à 6 pieds  poul- 
ces. Et  fcrablable  fçu  1a  procedure  de  tous  triangles 
efquelsfe  divifent  les  plans  rc&il  ignés. 

Mais  il  y a icy  à note  r que  les  fuldits  6 pieds  8 poul- 

ces , ne  (ont  pas  6 pieds  quarrez  & 8 poulces  quarrez, 
niais  une  ceinture  de  tetre  longue  d une  verge',  large 
de  6 pieds  8~  poulces  : car  puis  que  l’entierc  verge 
quarree  eft  longue  de  pieds,  fai  faut  144  pieds  quac- 
rez,  il  faut  que  b moitié  d une  telle  verge  de  6 pieds 
face  71  pieds  quarrez.  Et  pour  cefte  caulc  les  Arpen- 
teurs font  diftinûion  entre  pieds  de  ceinture  &c  pieds 
quarrez. 

cintre  exemple  de  parties  de  titre  cemprifes 
de  lignes  courbes  trreguluret. 

Pour  mefurer  des  terres  comprinfes  entre  lignes 
courbes  & irregulierçs,  comme  il  advient  fouvent  en  b 
pratique  de  mefu- 
rerlcstcrresionmcc  Je- 
tant de  marques  en  s 

b circonférence , B ^ 
que  l’obliquité  cô- 
prinfe  entre  deux 
marques  , ne  caufe  jÇ 

aucune  différence 
d’importence  : Puis 

apres 
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apres  on  mCfiirc  la  figure  comme  un  plan  re&ilignc 
avec  autant  d’angles  quily  a de  marques.  Comme  il 
fe  peut  voir  par  exemple  en  la  figure  A fl  C D E F.  Si  b 
choie  rcqueroic  une  plus  exaéle  computation , on  y 
pourroir  mettre  phis  de  marques,  mais  fi  elle  ne  b re- 
queroit  fi  exaéle , on  en  peut  mettre  moins  ; Car  il  faut 
icy  confidcrer  que  les  choies  de  peu  d'importance  en 
l’arpentage  le  peuvent  faire  à talions , ou  lelon  le  juge- 
ment dcï'acil.  Ce  que  pour  déclarer  encores  plus  am- 
plement par  exemple , citant  à mefurer  un  quadrangle 
A B C D , dont  un  colle 
.4  CEFD  ne  11  pas  droit,  mais 

3._— A.  edant  tirée  ou  imaginée 

^ \ une  ligne  droite  C D , U 

ligne  courbe  a quelque  o- 
^ bliqui:  é interne  vers  E,  6c 

- ® derechef  une  obliquité  ex- 

^ G a terne  vers  F ; coutesfois  fi 

la  terre  enrre  EG  elloit  fort 
petite  , 6c  au  jugement  de  l’œil  aulfi  grande  que  cdle 
d entre  F H , tellement  qu’autanrqu'on  perdroirçhm 
codé,  on  engaigneroit  autant  de  l’autre  : En  tel  acci- 
dent la  ligne  droite  C D fc  prend  pour  troifiefinc  codé 
du  triangle  A C D,  lequel  le  mefurc  fclon  telle  pofuion, 
car  fi  on  vouloir  tout  faire  cxaélcnient , on  prendroie 
louvcnc  plus  de  peine  qu'il  ne  ferait  befoin  d'y  em- 
ployer. Mais  fi  la  terre  comprinfe  entre  la  fufdite  EG, 
H F edoit  trop  grande,  6c  requcroit  plus  de  certitude 
que  celle  qui  sobfcrveainli  à 1 œil,  on  mettra  plufieurs 
marques  en  la  ligne  courbe  comme  devant , tant  qu'il 
en  ed  ncccdaire. 

3 Exemple  de  U minière  de  mefurer  les 

p4is  monugntux. 

Soit  par  A B C D fignific  la  circonférence  du  pied  ou 
bafe  d'une  montagne.  Or  veu  que  la  fuperfice  courbe 
élevée  d'icelle  montagne  edant  lut  ladite  baie  , ed  tou- 
te autre  6c  plus  grande  que  le  plan  comprins  en  une 
circonférence  comme 
A B C D,  il  fc  faut  fcrvir 
icy  d une  autre  façon  de 
mefurer  \ ce  qui  1e  peut 
faire  en  inetranc  diver- 
fcs  marques  fur  la  mon- 
tagne , lefquellcs  font 
icy  lignifiées  par  des 
poindls  y comprins, les- 
quels on  met  aulfi  près 
ou  aulfi  loing  l'un  de  l’autre  que  la  chofc  le  requiert, d 
jçavoir  fi  près  que  chaque  fuperfice  courbe  comprinfe 
entre  quatre  marques  n’ait  point  de  différence  nui  (âme 
d un  plan  *,  car  alors  mefurc  chacun  de  ces  quadrangles 
6c  autres  parties  comme  plans , 6c  iceux  adjoudez  cn- 
femblc,  on  ale  requis. 

C onclufton  Nousavons  donc  mefurc  une  pièce  de  ter- 
re félon  b manière  des  Arpenteurs , comme  il  edoit 
requis.  • 

Notez  I, 

Veu  qu’il  peut  facilement  advenir  qu’en  raefurant 
on  prend  tres-foignculcmcnt  garde  à deschofcs  qui  ne 
requièrent  pas  fi  grande  certitude.  Et  qu'au  contraire 
on  ne  mefurc  pas  allez  exactement  des  choies,  lcfquel- 
les  toutefois ïcqucrcnt  plus  jude  mcfure,nous  en  fe- 
rons quelque  déclaration  comme  s’enfuit. 

Combien  qu’en  mefurant  un  triangle  fur  1a  cam- 
pagne , b perpendiculaire , comme  je  prens  l’imaginée 


AD  au  premier  exemple  de  cedepropofirion,  ne  tom- 
be point  du  toutà  angle  droit  ferla  lyfc  B C,  ce  quied 
peu  de  chofc,  moyennant  quelle  finillè  en  1a  ligne  DC. 
Soit  par  exemple  A D la  vraye  perpendiculaire . 6c  A E 
un  peu  dehors , mais  D tombant  en  la  ligne  B C , on 
voit  que  la  longueur  A E n’a  point  de  différence  impor- 
tante de  la  longueur  A D : Er  pour  en  parlerpar  exem- 
ple , fi  on  prend  A D fur  ioo  verges , encore  que  D E 
fuit  alors  d’une  verge  entière  , ( je  laide  un  pied  ou 
deux  ) A E ne  fera  pas  d'un  poulcc  plus  long  que  AD; 
car ‘par  les  deux  codez  AD,  DE  de  l’angle  droit  du 
triangle  A D E,  cerchc  l'hypothenufc  A E,elle  fc  trouve 
.à  peu  près  de  ioo  verges 6c  |£J-*y  poulccs.  Parquoy 
il  n’eft  pas  necclfiùre  de  fc  travailler  beaucoup  pour 
compaflèr  cccy  fi  cxa&ement  fur  terre.  Mais  1a  croix 
arpen  tique,  ouïe  poin&  comme  E,  n'edanc  pas  jude* 
ment  en  la  ligne  B C , alors  la  perpendiculaire  abufcc  i 
la  vraye,  fcra  comme  b fuperfice  abulce  à b vraye,  par 
b i propofition  du  6 livre  d'Eudidt.  Parquoy  il  faut 
prendre  garde  de  mettre  bien  judement  b croix  arpen- 
tique  en  b fufdite  bafc  B C , ce  qui  fc  peut  faire  facile- 
ment & fort  prccifcmcnt  par  l’aide  d’une  marque,  com- 
me F , mile  en  la  ligne  B C , comme  il  a edé  du  plus 
amplement  en  pareil  cas  au  troificlme  exemple  de  la  3 
propofition  du  premier  livre. 

Sccondcmentenmeferant  des  terres  fort  longues  6c 
edroites,  il  faut  prendre  garde  de  plus  près  en  meluranc 
le  plus  court  codé,  qif  en  mefurant  le  plus  long;  car  un 
pied  manqué  la  , caufc  plus  de  différend  au  plan  que 
d’avoir  manqué  d’un  pjcd  au  plus  long  codé.  Ce  que 
pour  declaror  par  exemple  : Soit  une  pièce  de  terre 
reûilignc  longue  de  Soo  pieds  , 6c  large  de  10  pieds 
feulement,  le  plan  fcra  de  8000  pieds  quarrez.  Cfcpofè 
le  cas  qu’en  mefurant  le  plus  long  codé  ,qni  cil  propre- 
ment de  Uoo  pieds,  on  ait  manque  d’un  pied,  le  pre- 
nant de  799  pieds , lclqucls  multipliez  par  b largeur 
10  pieds , vient  le  pbn  7990  pieds , lequel  proprement 
devant  edre  de  80  o,  on  aura  manqué  de  10  pieds:  Mais 
fi  en  mefurant  le  plus  court  codé , qui  ed  proprement 
de  10  pieds,  on  avoit  manqué  d’un  pied,  le  prenant  de 
9 pieds, iceux  multipliez  par  b longueur  800  pieds, 
vient  le  plan  de  7100  pieds  , ce  qui  edant  proprement 
8000  pieds,  il  y a faute  de  800  pieds.  Un  pied  donc- 

3ucs  fur  le  plus  long  codé  caufc  faute  au^lan  feulement 
e 10  pieds , mais  un  pied  lur  le  plus  court  codé,  caufc 
faute  au  plan  de  800  pieds.  Et  pource  il  ed  convena- 
ble , comme  nous  avons  dit , de  prendre  garde  de  plus 
près  en  meluranc,  au  plus  court  code,  d Içavoir  és  terres 
fort  longues  6c  edroites. 

On  pourra  entendre  par  ccd  exemple  d’un  quadran- 
glc  rc&angle , qu’en  la  mefure  du  triangle , il  faut  pren- 
dre garde  de  plus  près  quand  on  mefurc  1a  plus  courte 
ligne  des  deux , a Içavoir  la  perpendiculaire  6c  la  bafe  ; 
car  par  b multiplication  d'icelles  fc  trouve  aulfi  le  plan 
du  triangle. 

Notez  II. 

On  peut  encore  trouver  le  contenu  d'une  campagne 
fans  la  mefurer , ou  au  moins  en  mefurant  une  ligne  feu- 
lement , mettant  b forme  de  la  campagne  comprinfe 
entre  certains  termes  fur  le  papier  , lelon  b maniéré 
duquatricfmc  exemple  de  b 1 6 propofition  du  premier 
livre.  Cède  pourtraiélure  edant  puis  apres  me  farce 
avec  la  petite  mefurc , on  dit  finalement  pat  une  réglé 
generale  inventée  à telle  fin  par  Son  Excellence: 
Le  quarré  d’un  code  donne  ce  plan  trouvé  fur  le  papier, 
combien  le  quarré  de  Ion  codé  homologue  mefurc  fur 

b ter- 
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la  terre , & ce  qui  en  provient  ed  le  requis.  Pour  dé- 
clarer cecy  un  peu  plus  clairement  par  exemple  , foie 


Le  dottné.  Soit  ABCDEFGH  un  pilier  quarré, 
dont  la  baie  A B C D fait  9,  & la  hauteur  B F 8. 

Le  requit.  11  faut  trouver  fon  contenu. 


A B , G H citant  femblables,  ils  font  en  raifon  doublée 
d’iceux  codez  j Et  comme  ces  deux  quarrez  font  l’un 
d l'autre,  ainfi  par  l'operation  les  deux  plans  j parquoy 
ces  <!eux  plans  ont  raifon  doublée  de  leqrs  codez  ho- 
mologues : Et  pourtant  le  plan  G H I K L M edanc  bien 
me  foré , il  faut  que  le  plan  A B C D E F foit  aulli  bien 
meforé.  Il  ed  bien  vray  que  telle  operation  a plus  de 
certitude  du  grand  au  petit  > que  du  petit  au  grand, 
comme  icy  : toutesfois  formant  la  figure  fur  le  papier 
aulïî  grande  qu'il  le  pourra  commodément  permettre, 
& en  failânt  l’operation  curieufement  avec  de  bons  in- 
druments , on  s en  pour  roi  t lervir  au  befoing. 

TROISIESME  PARTIE 

DV  SECOND  LIVRE, 

De  la  mefure  des  corps. 

Tfosire  dcjfe'tn  en  cette  mefure  des  corps  ett  de 
mefurer  des  piliers , pyramides , corps plans  en 
generaf  & Jfheriques. 

Proposition  XXII. 
furer  un  pilier  donné.  * 


Proposition  XXIIL 


■J^E/ârrr  une  pyramide  donnée. 


Le  donné.  Soit  A B C D E une  pyramide,  dont  la  baie 
B C D E cd  un  quatre  failânt  9 , 6c  la  hauteur  F A 8. 

*Le  requit.  11  faut  trouver  le  contenu. 

CoNSTRVCTION. 

Je  multiplie  la  ba- 
fc  BCDE  9 parla 
hauteur  F £8,  vient 
71,  dont  le  tiers  ed 
24  pour  lé  contenu 
requis  de  la  pyra- 
mide. 

Notez. 

Ce  qui  a ede  dit 

icy  d’une  pyramide  E ï>  * x> 
dont  la  baie  ed  un  quarté,  s'entendra  audi  ainli  de  tou- 
tes autres  ; car  la  baie  edant  un  triangle,  polygone , cer- 
cle, figure  reguliere  ou  irrcgüliere , {dont  le  contenu  fe 
trouve  par  la  deuxiefmc  partie  de  cedeuxicfme  livre) 
on  la  multiplie  toufiourspar  la  hauteur  ou  perpendicu- 
laire. 


3$4 


II.  LIVRE  DE  LA  GEOMETRIE 


lairc , prenant  le  tiers  de  ce  cjui  en  provient;  dont  la 
demonftration  cft  manifefte  par  la  7 propofition  du 
douzicfme  livre  £ Etulidc. 

C ontlufion.  Nous  avons  donc  mefuré  une  pyramide 
donnée  4 félon  le  requis. 

C O K SEQ^V  ENCE. 


tous  corps  planes  tels  qu’ils  foient  : car  comme  il  a cfté 
dit  cy- devant,  ils  le  peuvent  divifer  en  autant  de  pyra- 
mides qu'il  y a de  plans,  moins  ceux  dont  cft  fait  iceluy 
angle  , lelqucllcs  pyramides  toutes  cnfemblc  ont  un 
commun  lommet,  excepté  quelque  figure  dont  nous 
parlerons  à la  fin  de  celle  propolition. 


notoire  que  multipliée  la  baie  d’un  cône  par  la 
hauteur,  8c  prenant  le  tiers  du  produit,  qu  alors  on  aura 
le  contenu  du  cône  comme  de  la  pyramide. 


Proposition  XXIV. 


z Exemple. 

La  perpendiculaire  ou  hauteur  de  la  pyramide  au 
premier  exemple  cftoit  fort aifée  à trouver,  voire  co- 
gnuc  par  le  donne.  Mais  veu  ou'cs  corps  irréguliers  elle 

MEfi,rcr  un  corps  comprins  en  plans  de  telle  firme  comme  il  tU"’bc  a?'rl  bj™  dehors  que  dedans  le -corps , nousfe- 

1 rons  quelque  déclaration  dol’invenrion  d’icelle. 

On  prendra  a celle  fin  quelque  matictc  propre  pour 
faire  une  croix,  comme  A B C D , & une  règle  E F a an- 
gle droit  fur  la  mefme  croix. 


kjdric>ir. 

I Exemple. 

LeJonnS.  Soit  premièrement  AB  un  cube,  duquel 
les  Cix  quarrez  font  A CD  E,  E D B F,  F B G H,  GH  AC, 
CGBD,AHFE,  donc  chaque  codé  fait  3. 

• leret]nit.  Il  faut  trouver  le  contenu  du  cube  félon  la 
règle  generale  de  melurer  tous  corps  comprins  en  plans. 

CoNSTRV  CTION. 


Il  finir  Içavoirque  comme  un  plan  polygone  rcéli- 
Jignc  fc  divile  par  lignes  tendantes  d’un  angle  aux  autres 
angles  , en  autant  de  triangles  qu’il  y a de  collet,  moins 
les  codez  dont  cft  fait  iccluy  angle  : Ainfi  le 'divile  un 
corps  plane  ou  comprins  en  plans  par  lignes  tendantes 
d un  anglcjCorpotel,  à tous  les  autres  angles  corporels, 
en  autant  de  pyramides  qu'il  y a de  plans,  moins  ceux 
dont  eft  fait  iccluy  angle.  Prenons  par  exemple  au  cu- 
be, l’angle  corporel  C pour  lommet  commun  de  la  py- 
ramide , 8c  tirons  ou  imaginons-nous  encore  quatre 
lignes,  comme  C E , C H,  C B,  C F,  par  icelles  le  cube 
cil  divile  en  trois 
G pyramides,  comme 
CEDBF,  CAEFH, 
CHFBG,  dont  le 
Commet  commun 


cy-dclfiis  , ce  corps 
plane  eft  par  ce 
moyen  divile  en  au- 


ou 

pavé  plat , la  règle  E F fera  à an- 
gle droit  fur  iccluy  plan.  Pour 
trouver  maintenant  avec  cecjr 
telles  perpendiculaires  ou  hau- 
teurs de  pyramides , il  faut  fça- 
voirprcmicremehr  que  le  corps 
mcfurablc  cft  ou  mobile , à Iça- 
voirqu’on  le  peut  tourner  & re- 
tourner^ mettre  dclToustellc  baie  qu'on  veut;  ou  im- 
mobile^ forte  qu'il  fiuitqu’ildcmeurclurb  baie  furb- 
quclleil  cil  polé.S  il  cft  mobile  on  le  mettra  fur  une  table 
égale, ou  fur  un  plan  égal  avec  la  baie  en  bas  doc  on  veut 
mefurer  b py- 
ramide: Si  alors 
b perpendicu- 
laire tôbc  hors 
b corps  , on 
mettra  le  l'ufdic 
infiniment  fur 

é • la  table  fur  b- 

quclle  repolè  le  corps,&  on  le  joindra  au  fortunée  coin- 
eft  C : Parquoy  cô-  mun  # comme  il  le  peut  voir  en  celle  figure  ; Puis  apres 
me  nous  avons  dit  ayant  mefuré  1a  longueur  comme  G H-,  onab  haureur 
cerchée  de  b pyramide  , laquelle  citant  ainfi  trouvée, 
on  tournera  le  corps  fur  la  baie  d'une  autre  pyramide, 
mclùratit  alors  fa  perpendiculaire  comme  devant. 

Mais  fi  1a  perpendiculaire  cerchée  tomboir  dedans 
le  corps,  comme  cy-dclfus  I K perpendiculaire  du  corps 
L M K N O , avec  le  plan  L O fur  la  table  ou  plan  P Q_» 


tant  de  pyramides  qu’il  y a de  plans , moins  ceux  dont 
cft  fait  iccluy  angle  corporel  C , à fçavoir  trois , nbm- 

mcmentC  AHG,CGBD,CDEA,lelquelsfonftrâics  __ in<rii  iri[  it  ^ 

des  fix  plans,  relient  cncores  trois  plans  pour  bafes  des  on  prendra  une  renie  plattc  ÔC  droite  RS  , Omettant 
trois  pyramides , comme  EDBF,AEFH,HFBG. 

Or  donc  te  corps  cftant  ainfi  divilé  en  les  trois  pyra- 
mides , chacune  lèra  racliiréc  félon  b doctrine  de*b 
21  ptopoiiuon,  de  celle  façon  : Premièrement  pour 
mefurer  b pyramide  C E D B F , je  multiplie  E D 3 en 
foy , vient  pour  la  baie  E D B F 9 , iceux  multipliez  avec 
leur  hauteur  D C 5 , vicnr  17 , dont  b troifiefme  partie 
pour  b pyramide  CEDBF  fera  9.  Et  faftnt  le  1cm- 
bbblc  avec  la  pyramide  CAEFH,  multipliant  b bafe 
A E F H par  fa  hauteur  C A,  & la  bafe  H F B G de  h py- 
ramide C H B G aufii  par  fa  hauteur  C G , on  trouvera 
chaque  pyramide  , comme  les  autres,  de  9 , lclqtlelles 
trois  pyramides  font  cnfemblc  27  pour  le  requis. 

La  dtmonflranon  cft,  que  toutes  les  parties  font  égales 
a leur  entier.  Et  la  preuve , que  le  cube  donné  mefuré 
comme  pilier , ( lequel  aulfi  en  cft  une  certaine  cfpccc  ) 
félon  b doéhlbc  de  b 11  propolition  , fe  trouve  aulfi 
. de  17. 


fur  le  poiiuft  K , tellement  que  les  lignes  T P &c  V X, 
( lefquelles  le  foufcntcndentàançlc  droit  fur  les  plans  ) 
font  égales,  car  la  longueur  d'icelles  cft  aulfi  1a  longueur 
de  la  cerchée  1 K.  Faibnr  doneques  le  mcftuc  aulfi 
fouvent  que  le  corps  a de  balps  mcliirablcs  de  pyrami- 
des(ce  font, comme  il  a elle  dit  dclfiis,  tous  les  plans  ex- 
térieurs, excepté  ceux  quiaydent  à faire  l'angle  du  forn- 
«rocc  commun  , car  des  pyramides  ne  peuvent  tomber 
Or  l’exemple  que  nous  avons  mis  icy  d'un  corps  rc-  lùr  iceux  ) on  trouve  toutçs  les  perpendiculaires  ré- 
gulier pour  plus  facile  déclaration  , s'entend  ainfi  de  quifès.  # 


Dgle 
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Mais  fi  le  corps  eftoie  immobile , Se  s’il  falloir  qu'il 
demeurait  fur  la  bafe,  on  mettra  contre  les  baies  des  au- 
tres pyramides  une  planche  plâtre*,  s’en  fervanr  comme 
de  la  fufditc  table  ou  pavé  lur  cjuoy  repofe  le  corps, 
trouvant  ld  dcflus  la  perpendiculaire  ou  hauteur  de  la 
pyramide  comme  devant. 

Apres  il  faut  encores  confiderer  cecy  : S'il  falloir  mc- 
furcr  la  baie  d'une  pyramide,  lur  laquelle  repofe  un 
corps  immobile , là  où  on  ne  puific  voir  les  lignes , qui 
divilcnt  le  plancnfes  triangles  neccfiàires  à la  mefurc. 
La  manière  pour  y parvenir  entre  autres  peut  cftre  telle: 
Soit  A B C D une  baie  invifible , fur  laquelle  fe  repofe 
un  corps  , dont  on  defire  la  longueur  de  la  ligne  À C. 
Pour  y parvenir,  je  rire  fur  b table  du  poinâ  A,  la  ligne 
A E , Se  Cf»  paral- 
lèle avec  icelle  : Je 
près  puis  apres  avec 
le  compas  quelque  ^ 
longueur  enla  ligne 
A E , comme  A G, 
mcttfnt  aufli  telle 
longueur  en  la  ligne 
C F , laquelle  tom- 
be , je  Dtens  de  C 
julqucs  a H , Se  je  tire  G H , laquelle  doit  cftre  égale 
avec  A C , pource  qu’avec  icelle  A C elle  cft  parallèle 
entre  deux  parallèles:  Parquoy  G H eftant  indurée,  on 
a aufli  la  longueur  rcquife  A C. 

Mais  pour  ne  fe  point  abufer  quand  on  mcfurc , Se 
afin  qu’on  cognoiflc  coufiours  le  fommet  commun , Se 
qu’on  ne  prenne  l’un  pour  l’autre,  & aufli  qu’on  décer- 
ne bien  les  plans  mefurablcs,  de  ceux  qui  ne  feront  pas 
mefurez,  on  fera  premièrement  furie  fommet  com- 
mun une  marque  avec  de  la  croyc  ou  de  l'encre,  félon 
le  fujeél.  Puis  apres  on  verra  de  quels  plans  & de  côbien 
de  plans  eft  compofe  l’angle  corporel  du  fommet  com- 
mun, leur  mettant  aufli  une  marque,  comme  une  croix, 
ou  quelque  chofc  fcmblablc  : Ce  qui  eflant  ainfi , tous 
les  plans  qui  n'ont  point  de  marque , fervent  pour  bafes 
mefurablcs  de  la  pyramide  : Parquoy  un  de  ces  plans 
eftant  mefuré,  on  mettra  fon  contenu  làdeflùs,  6c  apres 
on  mefurera  fa  pyramide , car  par  là  on  verra  toufiours 
quels  plans  font  depefehez  ou  ceux  qui  feront  encores  à 
depdeher. 

Son  Excellence  s’eft  voulu  exercer  actuellement 
en  celte  manière  de  mefurer  les  corps  planes  irréguliers 
(laquelle  j'cftitne  nouvelle)  & l’a  trouvé  commode. 
La  catifê  qui  le  mouvoit  à cela  , cftoit  que  voyant  qu'il 
y a une  réglé  generale  de  la  mefurc  des  plans  re&iligncs, 
il  cftimoit  par  là  qu’il  y en  devroit  aufli  avoir  une  des 
corps  planes  : De  laquelle  procedure  naturelle  pour 
ouvrir  le  chemin  , nous  en  avons  fait  la  fufditc  pro- 
portion. 

Nous  avons  dit  cy-dcvant  que  le  corps  plane  fe  di- 
vife  en  pyramides,  lcfquelles  ont  toutes  enlcmblcuu^ 
fommet  commun , mais  qu'il  y a quelques  figures  cf^ 
quelles  la  règle  fouffre  ex-  ^ £ 

ception  : Ce  que  pour  dé- 
clarer premiercmct  par  fi- 
militudc  avec  un  plâ  rcéli- 
ligne  , foit  AUCDEFGH 
un  plan  avec  huiéfc  coftcz, 
où  l'on  voit  que  du  poinéfc 
A jufques  aux  trois  angles 
C,D,E,  fc  peuvent  tirer 
des  lignes,  lcfquelles  dans 
le  pbn  donqp  defetivent 


quelques  triangles,  mais  que  de  A aux  deux  angles  F,  G, 
on  ne  peut  tirer  telles  lignes , d'autant  qutllcs  forti- 
roient  hors  de  la  figure  donnée , Ce  caufèroicnt  des 
triangles  qui  ne  (croient  point  partie  du  pian  donne. 
Ce  que  nous  avons  dit  icy  de  l’angle  A , It  fcmblablc 
advient  à tous  autres  ,d  fçavoir  qu'il  cft  impofliblc  que 
d’un  angle  Ion  puific  tirer  des  lignes  à tous  les  autres 
angles  fans  forcir  hors  de  la  figure  donnée  : Parquoy 
qui  voudroitdivifcrun  tel  plan  en  fes  triangles , il  fau- 
droitque  pour  le  moins  il  mit  deux  angles  communs. 
Par  cccy  nous  voulons  déclarer  que  le  fcmblablc  adve- 
nanr  aux  corps  planes , il  faudra  prendre  plus  d'un  fom- 
met commun  des  pyramides. 

Comlujion.  Nous  avons  donc  mefurc  un  corps  com- 
prins  en  pbns  de  forme  comme  il  advient , félon  le 
requis. 

Proposition  XXV. 

'J^Efurer  une  Jphcrc  donnée. 

U donné.  Soit  ABCD  une  fphere , dont  l'axe  AC 
fait  iz. 


Le  requit.  11  faut  trouver  fa  grandeur. 


LVCIIOK. 


✓1. 

0- 


C O N S T I 

Je  trouve  lafupcrficc  fpherique  par  la  18  propofùion 
de  ce  dcuxiefme  livre  de  4$z~-,  iceux 
multipliez  avec  la  moitié  de  l’axe  6 , ^ 

vient  , dont  la  troifiefme  par- 
tie par  règle  generale  eft  90  j-£-  pour  / 1 

le  requis:  Dont  ladcmonflrationeft  0 
manifefte  par  la  31  propofitiou  du 
premier  livre  de  b fphere  Se  cylindre 
d' Arthimede. 

Condufion.  Nous  avons  donc  mefuré  une  fphere 
donnée,  félon  le  requis. 

Proposition  XXVI. 

J^Efurer  une  feclion  fcmïdumttzalt  donnée  de  la  fphere. 

Nous  appelions  fedtion  fcmidiamcrralc  delà  fphere, 
ce  qui  cft  limité  par  b révolution  du  femidiametre  fer- 
mé au  centre , & deferivantun  cercle  en  la  fùpctficc  de 
la  fphere. 

U donné.  Soit  ABCD  une  fphere  dont  le  centre  E, 
Se  l’axe  A C , Se  foit  E D C B b feclion  femi diamétrale, 
tellement  que  l’arc  D C B fait  izo  deg.  ou  -j-  du  cer- 
cle majeur. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  b grandeur  de  la  fe&ion  fc- 
midiametrale  E D C B. 

CoNSTRVCTION. 

Elle  cft  tout  de  mcfmc  en  la  partie  qu'en  l’entier  : Je 
trouve  la  fuperfice  fpherique 
D C B , félon  la  doéfcrinc  de  b 18 
propofùion  de  ce  dcuxiefme  livre, 
de  njy-  i icelle  multipliée  avec  6 
du  femidiametre  , vieflt  678-^-, 
duquel  b troifiefme  partie  cft 
pour  le  requis  ait»—.  Dont  la  dc- 
monftration  cft  manifefte  par  la 
41  propofùion  du  premier  livre  de  la  fphere  & cylin- 
dre d’Anbtmede. 

Proposition  XXV11. 

Vj  F. forer  une  partie  Jpherale , laquelle  arec  un  plan  eïl  coupée 
de  U Jbhere  entière. 

kk  U 
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}Î6  II.  LIVRE  t>E  LA  GEOMETRIE 

U donn é.  Soit  A B C D une  fpherc,  dont  le  cenrrc  E, 

& l'axe  A C fait  12 > d’iccllc  fphere  foie  coupée  avec  un 
plan  à angle  droit  (url'axe  A C la  partie  B C D,  coupant 
l'axe  A C en  F , tellement  que  F C face 3. 

Le  requit.  11  Eiut  trouver  la  grandeur  de  la  partie  BCD. 


CoNS  T R V CT  ION. 

Vcu  que  A C fait  11 , & F C 3 . doneques  E A fait 
8c  F A 9 i parquoy  difanr  A F 9 donne  F A avec  A E 
cnfemble  1 5 , combien  le  cône  D C B 
LiJ  ? (nous  ferons  cy-dcflbus  le  cal- 
cul d’iccluy  cône  en  brief)  vient  pour 
la  partie  fphcralc  requife  1 41-^--  Dont 
la  dcmonftration  cft  faite  en  la  1 pro- 
pofition  du  dcuxicfmc  livre  de  la 
Iphcrc  & cylindre  d’Archimede. 

Le  compte  du  fufelit  conc  cft  tel  : Veu  que  les  deux 
coftez  D E 6 , E F 3 , du  triangle  rcftanglc  E F D font 
cognus,  par  là  fe  cognoift  le  troiEefme  D F , & fc  trou- 
ve de  V 27  : Mais  D F Enfant  autant,  comme  feraidia- 
métré  de  la  bafe  du  conc  C D B,  dont  la  hauteur  CF  3, 
s’enfuit  par  la  fuldite  21  proportion  de  ce  livre  qu'icc- 
luy  cône  lait 5 comme  devant. 

Mais , fuivant  la  EifHite  dcmonftration  d'Archimede , 
pour  faire  encore  preuve  par  autre  manière  d’operation 
vulgaire , ains  un  peu  plus  longue  que  la  precedente , on 
Elit  comme  s'enfuir:  Je  trouve  la  grandeur  de  lafcûion 
fcmidiametralc  EDCBpar  la  15  proportion  de  12 6-—-, 
d’icelle  fouftrait  le  conc  E D B , faifant  comme  de- 
vant , refte  pour  la  partie  fpheralc  requife,  comme 
en  la  première  operation,  141*!-. 

CoN  SEQUENCE. 

S'il  j avoir  à mefurer  une  partie  fpheralc  entre  les 
plans  G H , 1 K on  trouve  première- 
ment la  grandeur  de  la  plus  grande 
partie'cordalc  G IL  K H , de  laquelle 
\ H fouftraite  la  grandeur  de  la  plus  petite 
Z 7K  particcordalclLK,lcrcftceftlcrcquis. 

Ce nclufion.  Nous  avons  donc  roe- 
fiiré  une  partie  fphcralc , laquelle  avec 
un  plan  cft  coupée  de  la  Iphcrc  entière,  félon  le  requis. 

Proposition  XXVIII. 
une  jpberoïde  donnée. 

U donnée.  Soit  A B CD  une  fpheroïde,  dontleplus 
grand  diamètre  A C Elit  1 2 , & D B 6. 

U requit.  11  faut  trouver  fe  grandeur. 

CONSTRVCTION. 

Je  tire  les  lignes  droites  AD, 
A B , & trouve  la  grandeur  du 
cône  ADB,  parla  confequence 
de  la  22  propofit.  de  ce  deuxief- 
me  livre  , de  56-*-  *,  dont  le 
doublcn3-£-  cft  pour  fe  moitié 
de  la  fpheroïde  ADB , parquoy 
la  fpheroïde  entière  requife 
fait  226—.  La  dcmonftration 
en  cft  faite  es  29  & 30  propo- 
rtions des  conoïdcs  & fphe- 
roïdds  d’Archimede.  • 
Conclufion.  Nous  avons  donc 
mcfurc  une  fpheroïde  don- 


Proposition  XXIX. 

E Jurer  une  partie  grande , ou  petite , ou  demye  d'une  fpbe  • 
**•’■*■  roïdiyUqucüc  eft  coupée  arec  un  plan  de  la  fpberoiie  entière. 

Le  donné.  Soit  A B C D une  fpheroïde,  dont  le  centre  • 
foit  E , de  laquelle  eft  coupée  avec  un  plan  la  partie 
D C B,  dont  l’axe  C F fait  3 , lequel  axe  produit  jufques 
à la  En  foit  C A faifant  1 2,  & D B diamètre  de  la  bafe  de 
la  partie  de  la  fpheroïde  fait  5. 

Le  requit.  11  faut  trouver  la  grandeur  de  la  partie  de 
la  fpheroïde  D C B. 

toNSTRVCTION. 

Vcu  que  AC  fait  12 , & F C 3, 
doneques  E A fait  6 uôc  FA 
parquoy  je  dis , A F 9 , donne  F A 
avec  A E enfemble  15,  combien  le 
conc  D C B 1 9^|  ? ( il  fait  autant 
par  la  22  propolitiondccelivre  ) 
vient  pour  la  partie  de  la  fpheroï- 
de requife  D C B 32^-.  Dont  Là 
(B  dcmonftration  eft  manifefte  par 
la  31  propofition  des  conoïdcs  5c 
fpheroïdes  d’Archimede. 

Conclufion.  Nous  avons  donc 
mefuré  une  partie  grande , ou  petite , ou  demie  d’une 
fpheroïde,  laquelle  cft  coupée  avec  un  plan  de  la  fphe- 
roïde entière,  felon  le  requis. 

CONSEQUENCE. 

Si  la  fe&ion  D B n’eftoit  pas  a angle  droit  fur  le  plus 
grand  axe , comme  cy-dcflus , mais  qu’un  plus  petit  axe 
tendift  par  fon  centre  > il  cft  manifefte  que  la  fufditc  rè- 
gle y aura  aufli  lieu. 

Proposition  XXX. 
tfitrer  un  corps  parabolique  donné. 

Le  donné.  Soit  A B C le  conoïde  parabolique , dont 
le  diamètre  de  la  bafe  B C fait  io,  &la  hauteur  AD  6. 

Lerequis.  Il  faut  trouver  fe  grandeur. 

CONSTRVCTION. 

Je  tire  A B,  A C,  de  mcfurc  le  cône  A B C par  la  con- 
fequence de  la  ix  propoEtion  de  ce  dcuxiefme  livre, 


née , felon  le  requis. 


le  trouvant  de  157-7- , à cela  touEours  fe  moitié  com- 
me 78-— , vient  pour  la  grandeur  requife  du  conoïde 
ABC  23j-|-.  Dont  la  dcmonftration  cft  manifefte  par 
la  23  propoEtion  du  livre  des  conoïdcs  Sc  fpheroïdes 
<f  Arcbtmede.  • 

Conclufion.  Nous  avons  donc  mefuré  un  conoïde  pa- 
rabolique donné,  felon  le  requis.  . v 


P R O* 


7. 


f- 
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Proposition  XXXI.  Alb,  Girard.  lidïtf  de  U portion  du  c^noidebjftfboViqut  ABC,  la  conflnr 

\lE4iiref  un  conoï<J*pMâboliquettonquc d'un  plan  ton  fera  feuiblehle, hrc  quiécoofia angle, drom  fin  [axe; 
-M-Danllclcà  labile.  / ’ 1 dont  U dauujfraiwn  fe  tirtdaiy.&  ii  (ropqfiiuniiubrrt 

" ' , , JnCtnsMfJtÿ’JpliwejàiiüArchimcilcs- 

Ledonné.  Soyrnt  ll&Cjts  deux  fupcrficts  ptralkles  tU  y -jj, 

(nvenlc  a il  la  bafe,  & DU  ptrpmduuLùn  ,pn  cil  tntrr  deux.  0 

Le  requis.  U faut  trouveras  filtduc.  ' / 

Conftnidion.  D ( BH-c ) eSiUdotcble  dt Ufoliiui du  / 

tmidt  trinqué:  Dm  U dcmnftucm  eil  manifeste  , pource  . / 

qttlcs  cylindrct  infinis  & cirait  frite  au  candide  p arahlique 
(«U  m mefme  raifon  que  lu  paraOclogrammct  un*  tnanglce, 
toi  infinis  que  c&cmfriis. 

„ Conclufion.  h'e vernis  itni  trturdlafilUué  du  cemidt 

. tmquè , film  li  requit.  ' / 

Propos ïtioh  XXX1L  Alb.  Girard.  t / 

J^Efurer  un  corps  hypetboliqu*doiiné. 

Albert  Girard.  J'Ryadjouftéceftcpropoftion.aBoijuerico 
ne  manquai!  icy  de  b niefure  de  b iroifiefmcfcctaon  coni- 
que tournée,  qui  efl  le  conoïde  hyperbolique. 

Le  donné.  Seit  J B C «ns  fer  un  d'an  comidt  byptrha- 

tli que,  ( titane  coupé  obliquement  fur  l' eue)  dont  Infection  B Q 
ftre  tlltpft  ,&  foule  fuperfice  lo  , & AO  diamètre  dt  conta- 
ntép  J mate  le  perpendiculaire de  A fur  le  bafeBC,  fou  C , 
j,ir  a u pi  AG  16,  qui  cil  Unmfrcrfc  ou  diamètre  de  convexité 
(ter  c'en  le  diemetre  ee/i  de i ojpojiui  fE  centre  dci  ofpofucc  eu 
milieu  de  AG. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  fafolid'tté. 

• CoHSTRVCT  ION.  4 
Ayant  prolongé  A G jufqua  e II , emfiqut  G afin!  égale  à 
G E,qlort  AE,ÈG,GU  feront  égaler,  U portion  du  cône  A B C,B  ( 

( far  la  mefme  befe  B C elliptique  , & mefme  fommet  A ) 
fera  40  ; < aria  hauteur  est  6 : On  dira  donc  GD  Lj  dorme  Condufion.  N ont  avont  donc  uttfuré  un  cerpt  hyperbl- 
DH  51 , tombai  40  lewneinfcrit  e viendra  ÎJrT  {“urlafo-  hqut , film  le  nquu. 

Fi»  d » deuxiefme  livre  de  la  Ceemèrrie.  , 

• 7 T R.  O I S I E S M E LIVRE 

• -DELA'. 

PRÂCTIQVE  DE  .GEOMETRIE, 

Des  quatre  Conjugaifons,  comme  Addition, Souflxa&ion, 

. Multiplication,  &Diviflon  des  grandeurs. 

S Es  quatre  effet  es  fret  opes  en  ce  troifiepfe  livre,  ne firent  que  des  grandeurs pmblables  données, 

S dejquettes  les  requipsfo Ht  ateffifimbUbUs  aux  données,  puant  aux  dijfimbtables , qui fi  rente»  - 
ï iront  aujji en  effroi  ; leur  converfion  en  pmblables  s’enfiignera  au  fixiefme  livre  tparquoy  la  réglé 
fera  generale  fur  toutes  : Comme  auff  en  l' Arithmétique  far  nombres , là  où  les  rom  fus fereduifint  a un 
nominateur  commun,  pour  oferer  avecicelay  comme  avec  les  entiers. 

Citais  avant  que  de  commencer  nous  ferons  quelque  advertijfement  de  certain  double  qu on  fournit 
profofer  : A fçavotr  que  diverfis  grandeursqui feront  icy  données fur  te fafier , ne  s'adjouBent  point fi  pro- 
prement que  la  fomme  confite  des  mefimes  grandeurs  données , comme  iifemble  toutes  fois  que  Us  prof  op- 
tions le  requièrent , y adjouiitnt  encores  ÿa'Euciidc  & autres  Mathématiciens  renommez,  n’ont  pas.  up 
de  telle façon  de  parler.  A cecy  on  refpmd  que  le pmb  labié  est  commun  en  l Arithmétique,  dent  n oses  fui  - 
vous  [ordre  ; Comme  par  exemple. quelqu'un  voulant  affembler  4 «ÿ-  3 ,dit  qu'ils font  enfimble  7,  leqethl  7 
toutes  fois  ne  confifte  peint  hors  des  efjéntiels  4 é"  ; donnez,  veu  que  les  me  fines  4 & î font  demeurez  en 
leur  lien,  rftrquoy  fion  vouloir  parler  icy  du  tout  proprement , H ne  faudroit  point  dire  de  t addition  des^ 
nombres  donnez., oins,  filon  U maniéré  d’Euclidc.tfc  [ invention  d’un  nombre  égal  aux  nombres  donnez. 
Mais  puis  qu’une fi  grande  propriété fer  oit fort facheufijaht  en  [Arithmétique , cr  aux  autres  trois  ejfccci 
reliantes, qu'en  t Additionnelle  maniéré fera  permife  par  bonne  ratfen.quoy  qu'elle (oit  tdn  peu  plus  impro- 
pre en  lafufdite  Arithmétique,  a coup  de  la  facilitéqui  en  prévient.  Et  le  mefme  fi  doit  icy  entendre  en  U 
pratique  de  Geemetrie,  d’autant  plus  que  quelques  Mathématiciens  fe fervent  il une  telle  maniéré  de  par- 
ler,mefmec  aux  grandeurs , comme  dtfint  [en  la  vieille  queffion  ) de  la  duplication  du  cube , ce  qui  n'eii 
autre  chofe  que  de  trouver  un  cube  double  à un  cube  donné.  Pourtant  aujfi  nous  nous  avions  propop  de  faire 
celt advertiffiment.  ‘ Itk  : PR€- 
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DV  TROISIESME  LIVRE, 


IlflMVRE  DE  LAfGECiMEXRIE 

17  n < n T'  w wm 


Des  quatre  conjugaisons,  comme  Addition, 

Souftuûion,  MuliMicacion,  & Diviiîon 
• Uf*  lignes. 

Proposition  I. 

TJ*  SUnt  données  des  lignes  fttÿbldblcs  a ad j cutter  , trouver  leur 
^ fomme  en  mefembllbU  ligne. 

N O T £ Z.  . 

Vcu  que  nous  rencontrons  en  l'Arithmétique  les 
quatre  cfpcccs  en  entier  & en  rompu,  nous  imiterons 
le  fcmblable  és  grandeurs , mettant  divers  exemples  en 
chaque  propofition. 

i J^emple  de  lignes  droites  en  entier . 

Le  donne.  Soient  A , C , trois  lignes  droites  i ad- 
joui^cr. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  leur  foflime  en  une  ligne 
droite. 

CONSTRVCTION. 

A £ c O Je  tire  l'infinie  DE,  & prens  ûir  le 
compas  la  longueur  de  la  ligne  A, 

1* 1:  - lT np  ° I T'y 


U requit,  IJfaut  trouver  leur  fomme  en  la  circonfé- 
rence d'un  cercle. 

CONSTRVCTION. 

Ja  marque  aux  circonférences  données  deux  lignes 
droites  homologues,  comme  leurs  diamètres  : Celle  de 
A B foit  EF,&deCD  (bit  G H : Je  tire  puis  apres  I K, 

L 


RI 


cgale  à E F avec  G , je  deferis  fur  icelle , comme  dia- 
mètre, la  circonférence  I L K M , que  je  dis  la  fomme 
requiie. 

Démonstration. 

Comme  le  diamètre  E F,  i la  circonférence  E A F B, 
ainii  GH  d G C H D , ainfi  suffi  I Kil  L K M : Etpar 
raifon  conjoinâe  , comme  E F avec  G H , i E A F B® 
avecGCHD.ainfi  1K  à 1LKM  : Mais  EF  avec  G H 
font  enfemble  égaux  d I K par  la  conftraéhon  ; narâuov 

r a cd  ». /-eu  r\  f r i i . ' 


l'appliquant  crt  la  ligne  D E 7 de  D EAFB&GCHD  font  pfemble  égaux  ï I UC  M,  & 
lalongueur  B confequemment  la  ^conférence  1 1 K M eft  1a  fomme 


julqucs  à puis  apres 
de  F jufques  à G,  & la  longueur  C de 
G julqucs  à H.  Ce  qui  eftant  ainfi, 
la  ligne  D H eft  la  fomme  rcquife; 
dont  la  demonftration  cil  mamfcfte 
par  l’operation. 

cintre  operation par  nombres. 

Je  mcfiirc  A , la  trouvant  je  prens  de  1 1 pieds , B de 
7 pieds,  C de  9 pieds;  lccux  adjouftez  font  17  : Par- 
quoy  tirant  une  ligne,  comme  D H,  longue  de  vj  pieds, 
on  a le  requis* 

i Exemple  de  lignes  droites  en  rompu. 

J Soit  require  la  fomme  des -j-  de  la  ligne  A, 
X avec  le# de  la  ligne  B.  % 

CONSTRVCTION.  » 

Je  mcfurc  A , & la  trouve  je  prens  de  11  pieds, 
donnes-?- font 


7 i3®. 

5*0- 


dontles—-  font 
Et  B de  7 pieds,  dont  les  font 

S°?mC  . . ..  _ , “530- 

rarquoy  ayant  tire  une  ligne  auffi  longue,  laquelle 
foit  I , on  a le  requis  ; dont  la  demonftration  cft  mani- 
fefte  par  l’operation. 

t •■Note*. 

On  pourrait  demander  fi  toutes  lignes  droites  fc  peu- 
vent appcller  femblahlcs,  comme  elles  ont  efte  dites 
cj-dciîus.  Ma  railôn  affirmative  cft  telle  : 

^t]CSL.COrnE’tCnanS  *"glcs  'Paux  • s’appellent  lignes 
icmblables,  maisarcs  femblabies  peuvent  cftrc  eftendus 
moins  &"  moins  obliques  jufques  l l infini , tellement 
que  leur  différence  de  lignes  droites  foit  plus  petite 
qtAucune  ligne  poice  , demeurans  toutesfois  arcs  Se 
lignes  femblables  : Ce  qui  eftant  ainfi, pourquoy  cft- ce 
Jk  Suc  Ornière  extenfion  en  une  ligne  droite  feroir  ncr- 
^dre  le  nom  de  fcmblable 
raifon  le  vucillc. 


c ligne  droite  feroir  pér- 
il ne  lèmblc  point  que  la 


requiie  des  deux  autres. 

loutre  operation  par  nombres. 

Je  mefüre  EF,  la  trouvant  je  prens  de  11  pieds,  SC 
GH  de  V,  qui  font  enfemble  j8  ; parquoy  tirant  une 
ligne  longue  de  18  pieds , comme  IK,& deferivant  ü 
déliés  comme  diamètre,  une  circonférence  ILKM  ,elle 
cft  la  fomme  requifé , dont  la  demonftration  eft  mani- , 
fefte  par  la  precedente  demonftration. 

C O N S E QJf  E N C E. 

Les  figures  de  celle  propofition  font  miles  icy  com-' 
me  lignes  dedans  un  plan,  toutesfois  il  cft  manifèftc  que 
la  règle  eft  generale  lur  toutes  lignes  femblabies  telcs 
quelles  foient  , deferites  tant  en  lupctficcs  courbes 
qu’en  plans.  Ce  qui  s’entend  aulfi  ainfi  és  crois  pro- 
polirions  qui  fuivent  immédiatement. 

Conclusion.  Eftant  donc  données  des  lignes  fembla- 
blcs  d ad joufter,  nous  avons  trouvé  leur  fomme  en  une 
femblablc  ligne,  félon  le  requis.  t 

Proposition  II. 

P Stout  donnée  une  ligne  avec  une  femblablc  ligne  i foufhaire, 
■*“  trouver  le  refie  en  une  ligne  fcmblable. 

1 Exemple  de  lignes  droites  en  entier. 

Le  donné.  Soit  A B une  ligne  droite , & C la  ligne  4 
(bulbaire. 

U requit.  Il  faut  trouver  leur  refte  en  une  ligne  droite. 
CONSTRVCTION. 

Je  prens  fur  le  compas  la  longueur 
de  C , l'appliquant  en  la  ligne  A B de  A 
jufques  d D : Ce  qui  eftant  ainfi  , D B 
cft  le  refte  requis  , dont  la  demonftra- 
tion cft  manifèftc  parla  cififtruéüon. 


A C 


3 Exemple  de  lignes  courbej. 

U donné.  Soient  A B , C D les  circonféÜnccs  de 
deux  cercles. 


cA titre  operation  par  nombres. 

Je  mefurc  A B,  & la  trouve  je  prens  de  11  pieds,  Sc  C 
de  7 pieds , lefquels  fouftraits  des  u relient  4:  Parquoy 
ayant  tiré  une  ligne  longue  de  4 pieds,  comme  D B, on 
^a  le  tequis. 

• i Exem- 
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* DES  QUATRE  CONJUGAISONS  DES  LIGNES. 

z Exemple  de  lignes  droites  en  rompu. 

Soient  d foullraire  les  -7-  de  la  ligne  C , des  -J-  de  la 
ligne  A B. 

CoNSTRVCTÏON. 

]c  mcfurc  A B,  & la  trouve  je  prens  de  1 1 pieds. 


dont  les font 


StjG). 


Puis  apres  C de  7 pieds,  dont  les  -7-  f°nt  (?)• 

Lclqucls  fouftraits  du  premier  en  l'ordre,  relie  5 45 
Parquoy  ayant  tiré  une  ligne  de  telle  longueur , on  a 
le  relie  requis;  dont  la  dcmonllrationcll  nunifellepar 
b conftruelion. 

3 Exemple  de  lignes  courbes, 

U donné.  Soit  la  circonférence  Ju  cercle  AB  une 
ligne  courbe  , & b circonférence  C D celle  qui  cil  d 
foullraire.  * • 

Le  requit.  Il  faut  trouver  leur  relie  en  b circonféren- 
ce d’un  cercle. 

Constrvction. 

Je  marque  aux  circonférences  données  deux  droites 
lignes  homologues,  comme  je  prens  leurs diamètres: 
Celle  de  AB  (oit 

A 


, ^ JLJ 

jr  G 1 

O 


M. 


EF,  &dcCD 
foit  G H.  Puis 
apres  tirant  l K 
cgaleaufurplus  K 
de  EFpardciTus 
G H , je  délais 
lut  icelle  com- 
me diamètre  la  circonférence  I L K M , que  je  dis  le 
relie  requis. 

Démonstration. 

' Comme  le  diamètre  E F , à la  circonférence  E A F B, 
ainfi  GH  à G C HDt  ainlîaudi  IK  à ILKM  : 8c par 
raifon  reverfe,  comme  EF  moins  G H,  a E AF  B moins 
GCHD.ainlîIK,  ilLKM  : Mais  EF  moinsGH, 
eft  égalé  à IK  parla  conftmaion  ; parquoy  E AFB 
moi  ns  G C H D eft  égalé  i I L K M,  & conlequemment 
I L K M eft  le  reftf  requis. 

, _ytutre  operttio n ptr  nombres. 

Je  raefure  E F,  la  trouvant  je  prens  de  it  pieds , & 
G H de  7 , lefquels  fouftraits  de  1 1 relie  4 : parquoy  ti- 
ranc  une  ligne  longue  de  4 pieds , comme  I K , & là  dcl- 

A-B 


}t.) 

fus  comme  diaractre  deferivant  une  drcon£crence 
ILKM,  clic  cil  le  relie  requis  : dont  la  dcmonllratioa 
cil  manifellc parla  demonftration  precedente. 

Contlufion.  Ellant  donc  donnée  une  ligne , avec  une 
fcmblablc  ligne  à foullraire  : Nous  avons  trouvé  le  relie 
en  Une  ligne  ferablablc , fclon  le  requis. 

Proposition  ' III. 

"C  SUat  donnée  une  ligne  i multiplier , & un  nombre  multiple 

C tueur.  Trouver  le  produit  en  une  ligne  fembUble  4 U donnée. 

Nous  avons  demonllré  au  6 problème  de  la  premiè- 
re partie  de  nollre  Pia&iquc  d’ Arithmétique  que  le 
multiplicateur  ne  peut  dire  que  nombre  , ce  qui  s'en- 
tend aufli  ainlî  du  divifeur  avec  le  quotient , qui  ell  aullî 
toujours  nombre. 

I Exemple  de  lignes  droites  en  entier . 

Le  donné.  Soit  A B une  ligne  à multiplier , & 213  le 
multiplicateur. 

Le  requit.  11  faut  trouver  le  produit  en  une  ligne 
droite. 

Notez. 

Tout  ainfi  que  b multiplication  & divifion  des  nom- 
bres , fe  nomment  abbreviationsde  l'addition  & fou- 
ftraûion , le  raefrne  fe  rencontre  icy  es  grandeurs  : car 
(i  quelqu’un  vouloir  adjouder  213  lignes  égalés  à A B, 
fclon  b manière  de  b 1 propoficion  de  ce  troifiefme  li- 
vre, il  auroit  le  requis,  mais  1 operation  fuivante  cil  plus 
courte  ; ce  qui  s’entendra  aufli  ainlî  en  b fuivante  mul- 
tiplication & divilîon  des  fupcrficcs  & corps. 

CONSTRVCTION. 

Je  tire  b ligne  infinie  C D , & prens  fur  le  compas  b 
longueur  A B , b mettant  dix  fois  dedans  1a  ligne  C D, 
ce  qui  vient  je  prens  de  C jufques  d E : J’ouvre  puis  apres 
le  compas  de  C jufques  d E , & mets  cela  dix  fois  en  b 
ligne  C D , ce  qui  vient  jufques  i F.  Je  prens  puis  apres 
fur  le  compas  1a  longueur  C F,  l’appliquant  de  F julques 
a G , tellement  que  C G fait  100.  Maintenant  pour 
avoir  cncores  13 , H E lignifie  10 , parquoy  de  E vers  C 
prenant  encores  trois  parties , comme  de  E julques  d I, 
Ôc  alors  le  compas  ouvert  de  H jufques  à I,  & icelle  lon- 
gueur appliquée  de  G julques  d K , la  ligne  CK  ell  la 
rcquife,  d fçavoir  213  fois  aufli  longue  que  AB  ; dont 
b demonftration  eft  manifellc  par  1 operation. 


Q 


K» 

1 — 1 


Par  b fufdite  décuplé  augmentation  b procedure 
generale  de  toutes  eft  notoire  , car  pour  avoir  des  mil- 
liers on  ouvriroit  le  compas  fur  dix  fois  cent , & ainlî 
confequcmment  avec  les  fuivans. 

loutre  operation  par  nombres. 

Je  mclurc  AB,  & b trouve,  je  prens,  de  3 pieds,  iceux 
multipliezavec  213  vient  639,  parquoy  tirant  une  ligne 
longue  de  <$39  pieds,  on  a le  produit  requis. 

2 Exemple  de  lignes  droites  en  rompu. 

Soient  d multiplier  les  de  b ligne  A B , par  7-. 

CONSTRVCTION. 

Je  melure  A B,  & b trouve,  je  prens  de  3 pieds,  dont 
les  -J-  font  -J- , icelles  multipliées  avec  -j-  vient  1875  (£3 
parquoy  tirant  une  ligne  de  telle  longueur  on  a le  pro- 
duit requis , dont  1a  demonftration  eft  manifellc  par 
l’operation. 


3 Exemple  de  lignes  courbes, 

le  donné.  Soit  b circonférence  du  cercle  A B une 
ligne  courbe,  & le  multiplicateur  6. 

Le  requit.  11  faut  trouver  le  produic. 

CONSTRVCTION. 


Je  marque 
en  la  circonfé- 
rence donnée 
quelque  ligne 
droite  , corn-  i* 
me  je  prens  leC 
diamètre  CD,  3 
b multipliant 
par  félon  1a 
manière  du 
1 exemple  de 


G 
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III.  LIVRE  DE  LA  GEOMETRIE 


ccfte  proportion  , dont  le  produit  Toit  la  ligne  droite 
E F , & je  deferis  fur  icelle  comme  diamètre  la  circon- 
férence E G F H , que  je  dis  le  produit  requis. 

Démonstration. 

Comme  le  diamètre  E F,  à b circonférence  E G F H, 
ainfi  le  diamètre  C D , à la  circonférence  C A D B : & 
par  raifon  alterne , comme  E F à C D , ainfi  E G F H 
à C A D B ; mais  E F cft  6 fois  auffi  long  que  C D par 
la  conftru&ion , parquoy  la  circonférence  E G F H eft 
fix  fois  aufîi  longue  que  la  circonférence  C A D B. 
i^/futre  operation  par  nombres. 

Pofé  que  C D foit  longue  de  7 pieds > lcfquels  6 fois 
font  41 , parquoy  tirant  une  ligne , comme  E F , de  41 
pieds , & là  de  (lus  delcrivant  la  circonférence  E G F H, 
on  a le  produit  requis  ; dont  la  dcmonftration  cft  mani- 
fefte par  la  precedente. 

Contlufion.  Eftant  donc  donnée  une  ligne  à multi- 

fdicr,  & un  nombre  multiplicateur , nous  avons  trouve 
e produit  en  une  ligne  fcmbtablc  d la  donnée , ielon 
le  requis. 

Proposition  IV. 

r S tant  donnée  une  ligne  à (Un fer,  & une  ligne  divifeur , trou- 
"*~'rcr  le  quotient. 

1 Exemple  de  lignes  droites  en  entier. 


CoNSTRY  CTION. 

Je  tire  dans  les  circonférences  données  deuxlignes 
droites  homologues , comme  les  diamètres  E F,  C D, 
& di vifant  E F par  C D félon  la  maniéré  du  premier 
exemple  de  cefte proportion,  le  trouve  pour  quotient 
je  prens  6,  que  je  dis  le  quotient  requis  des  circonfé- 
rences, dont  la  dcmonftration  eft  manifefte  par  le  re- 
vers de  la  dcmonftration  de  la  multiplication. 

Autre  operation  par  nombres. 

Je  mefuic  la  ligne  droite  E F , la  trouvant , je  prens, 
de  41  pieds,  & CD  de  7,  pariccux  divifez  les  4Z,  vient 
pour  le  quotient  requis  6 : dont  la  dcmonftration  cft 
manifefte  par  le  precedent. 

Contlufion.  Eitant  donc  donnée  une  ligne  à divifér, 
6c  une  ligne  diviféur,  nous  avons  trouve  le  quotient, 
félon  le  requis. 

SEC  ONDE  PARTIE 

DV  TROISIESME  LIVRE, 

Des  qua  tre  conj  ugaifons.comme  Addition, 
Soufttaûion , Multiplication  & Divifion 
des  fupcrfices. 

Notez. 


Le  donné.  Soit  C K au  premier  exemple  de  la  5 pro- 

fiofition  de  ce  troifiefme  livre  une  ligne  à divifer , & la 
igné  A B divifeur. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  le  quotient. 

CONSTRVCTION. 

Je  prens  fur  le  compas  b longueur  A B , & b mets 
dix  fois  en  b ligne  Ç K. , ce  qui  vient , je  prens  , de  C 
jufques  à E : J'ouvre  puis  apres  le  compas  de  C jufques 
à E , Sc  1a  mets  dix  fois  dedans  1a  ligne  C K , ce  qui  vient 
jufques  à F : Je  prens  puis  apres  fur  le  compas  b lon- 
gueur CF,  l’appliquant  de  F jufques  à G ; tellement 
que  CG  fait  zoo  , parquoy  le  quotient  fait  première- 
ment zoo.  Mais  pour  fçavoir  maintenant  combien  il 
faut  qu’il  y vienne  cncores  à caufe  de  G K , je  prens  fiir 
le  compas  1a  longueur  d’icelle  G K, b trouvant,  jeprens, 
venir  de  H jufques  à I , fàifanc  1 j , lcfquels  avec  les  fuf- 
dits  zoo  font  zi 3 pour  le  quotient  requis;  dônt  b dc- 
monftration eft  manifefte  par  b conftruâion. 

Autre  operation  par  nombres. 

Je  mefiirc  C K , & b trouve  je  prens  de  <>39  pieds, 
& AB  de  trois  pieds,  par  iceux  divifez  les  659 , vient 
zi)  ; & autant  ae  fois  eft  b ligne  comme  AB,  en  b 
ligne  C K. 

1 Exemple  de  lignes  droites  en  rompu. 

Soient  à divifér  les  — - de  1a  ligne  C K , au  premier 
exemple  de  b ) propofuion  de  ce  troifiefme  livre,  par 
les  de  b ligne  A B. 

CONSTRVCTION. 

Je  mefiirc  C K , b trouvant , je  prens,  de  zi)  pieds, 
dont  les  y font  1 42  : je  mefiirc  puis  apres  A B , la  trou- 
vant de  ) pieds,  dont  les  font  — : Par  iceux  divifez 

les  fufHits  141,  vient  pour  le  quotient  requis  78  J ; donc 
b dem  onftrat  ion  cft  manifefte  par  l'operation. 

3 Exemple  de  lignes  courbes. 

Le  donné.  Soit  à divifer  1a  circonférence  EGFH  au 
troifiefme  exemple  delà  3 propofuion  de  ce  troifiefme 
livre,  par  1a  circonférence  C A D B comme  divifeur. 

Le  requis.  11  faut  trouver  le  quotient. 


Sur  tout,  ques  quatre  premières  propofitions  fiii- 
vantes,  pour  bricfveté  nous  marquerons  les  figures  des 
fuperficcs  feulement  des  plans  reûilignes.par  où  on  en- 
tendra que  la  réglé  eft  generale  de  toutes  fuperficcs  fem- 
bbbles,  telles  quelles foient, auflî bien  courbüigncs Ôc 
boflucs  que  re&ilignes  & plattcs. 

Proposition  V. 

TT  Sfunt  données  fupcrfices  femblables  a aijoutter  : Trouver  leur 
fomme  en  une  femblablefuperfite. 

1 Exemple  en  entier. 

le  donné.  Soient  A,  B,  C,  trois  fùperficcs  femblables, 
defquelles  D E , F G , H I font  Lignes  homologues. 

Le  requü.  Il  faut  trouver  leur  foiprac  en  une  fiiper- 
ficc  fcmbbblc  avec  A. 


ConstrV  ction. 

le  tire  K L égale  avec  PE,  & L M à angle  droit  fur 
K L , & égale  avec  F G , apres  K M , & là  defliis  à angle 

* - droit  M N égale 

\ x ? r*  > rc>  avec  H I , & tire 

2>  -'i®  ^ g h ' (z  K N.  Puis  apres 

OP  égale  avec 
KN, comme  ho- 
/ \ H . — \ mologue  avec 

X/|  \ î DE,furbqucllc 

« > ' deferivant  la  fii- 

0 p pcrficc  Q^fém- 

bbble  à A , félon  b do&rine  de  b 1 G propofuion  du 
premier  livre  : le  dis  au’icclle  fuperficc  C^cftbfommc 
requife , à fçavoir  égale  aux  trois  A,  B,  C ; dont  b dc- 
monftration cft  manifefte  par  b 31  propofuion  du 
fixicfmc  livre  d’Euclide. 


Autre  operation  par  nombres. 
le  mefure  les  trois  coftcz  homologucs,&  trou- 


ve D E par  exemple  de  y , dont  le  quarré  15. 

F G de  4,  dont  le  quarré  1 6. 

H I de  3 , dont  le  quarré  9. 

Somme  50. 

Dont  1a  racine  fait  707 ($. 

Par- 


Google 


des  quatre  conjugaisons  des  svperfiCes. 
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Parquoy  tirant  une  ligne  longue  de  707©,  comme 
OP,  homologue  avec  D E,  Stlideflus  marquant  une 
fuperfice , comme  Q.,  femblable  à A,  on  a le  requis. 

z Exemple  en  rompu  Je  l invention  de  Son 
ExceU-CNce  tiré  de  U S propofitnn  ftàveottt. 

Soit  requilc  la  Comme  des  -f-  du  plan  A , avec  le  ÿ de 
B,  &c  le  j de  C. 

COMSTRVCTEOM. 
le  mefurc  les  trois  codez  homologues , trou- 
vant D E , je  prens , de  ( pieds , le  quarte  d i 

ceux  fait  ay,  dont  les  J font 

F G de  4.  dclquclsle  quarrcid.  dont  lef  fait 
H 1 de  j,  dcïqucls  le  quatre  ?,  dont  le  r Eût 
Somme 

Dont  la  racine  quartee 

Parquoy  tirant  une  ligne  longue  de  4(8©  pieds, 
comme  homologue  avec  D E , 6c  la  dcllus  marquant 
une  fuperfice  femblable  à A , on  a le  requis  : Donr  la 
demonflration  fc  verra  aufufdit  Ueu,  à. Ravoir, en  la 
8 proportion. 

Comlufttm.  E liant  donc  données  liipcrfices  fembla- 
bles  à adjoufter , nous  avons  trouvé  leur  fomme  en  une 
lêmblable  fuperfice,  iclon  le  requis. 

Proposition  VI. 

Estent  donnée  uni  fuptrfue , ont  une  femUMe  fuperfite  4 
foufintre  : Trouver  le  relie  en  fembUUt  fuperfice. 

1 Exemple  en  entier. 

Le  donné.  Soit  A une  fuperfice , 8c  B une  femblable 
fuperfice  à foudraire , dcfquelles  C D , E F font  collez 
homologues. 

U requù.  Il  faut  trouver  le  relie  en  une  fuperfice  fem- 
blable  à A. 

CoNSTitV  CTIOH. 

le  tire  l'infinie  G H,  apres  G I,  à angle  droit  fur  icelle 
G H , & égale  avec  E F : le  prens  puis  apres  fur  le  com- 
pas  la  longueur  C D,  mettant 
l’un  pied  au  poinét  1, 1 autre  \ / 

dedans  la  ligue  G H , que  je  C ^ 
ptens  venir  au  poinét  K : le 
tire  puis  apres  la  ligne  LM  ^ 

égalé  avec  K G , comme  ho-  , 
mologuc  avec  CD,  deferi-  /I 
vant  là  dcfliis  la  fuperfice  N,  - — ' 
femblable  à A , ce  que  je  dis  H * G 
le  rede  requis  i dont  la  demondration  (c  tire  de  b 31 
propofition  du  fixiefmc  livre  d'Euclide. 

Autre  opérât  ion  par  nombres . 

le  mefurc  les  deux  codez  homologues, trouvant 
C D,  je  prens , de  5 pieds , dont  le  quarré  if. 

Et  E F de  4 , dont  le  quarré  *<>. 

Lequel  faudrait  du  premier  en  l’ordre,  relie  9* 

Dont  la  racine  quarree  3* 

Parquoy  tirant  une  ligne  longue  de  3 pieds , comme 
L M homologue  avec  C D , & la  dcllus  marquant  nnc 
fuperfice  comme  N femblable  à A,  on  a le  rede  requis. 

2.  Exemple  en  rompu  de  ï invention  de  Son 
Excellence  ttréieU  8 propofition  fuivante. 

Soit  des  j de  b fuperfice  de  A à foudraire  b i 
de  B. 


pV  > 

Xj  Tri 


10. 

8. 


£±> 


CONSTRVCTION. 

le  mefure  les  deux  codez  homologues , trouvant 
C D,  je  prens  de  5 pieds, dont  le  quarré  25,  des- 
quels les  j font 

Et  E F 4,  dont  le  quarré  i6,dcfqucls  la  moitié  fait 
Lefqucls  foudraits  du  premier  en  l'ordre , rede  1. 
Dont  b racine  quarrcc  1 41 0. 

Parquoy  tirant  une  ligne  longue  de  141  (3)  pieds, 
comme  homologue  avec  C D , de  b dcfTus  marquant 
une  fuperfice  (cmblable  à A , on  a le  rede  requis  : dont 
1a  demondration  fc  verra  au  lieufufdit,  à fçavoir  en  b 
8 propofition. 

Contlufion.  Edant  donc  donnée  une  fuperfice,  & une 
fuperfice  femblable  à foudraire:  Nous  avons  trouvé  le 
rede  en  fuperfice  femblable,  félon  le  requis. 

Proposition  VIL 

Estant  donnée  une  fuperfice  à multiplier , à un  nombre  mul- 
tiplicateur : Trouver  leur  produit  en  une  fuperfice  femblable 
à la  donnée, 

1 Exemple  en  entier . 

Le  donné.  Soit  A une  fuperfice  à multiplier,  & le 
multiplicateur  10. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  leur  produit,  qui  cd  une  fii- 
perficc  dix  fois  auffi  grande  que  A,  & fcmbbblc  d icelle. 
C ON  ST  R Y CTI  ON. 

le  tire  la  ligne  B C dix  fois  auffi  longue  qu'aucun  des 
codez  de  la  fuperfice  donnée,  par  exemple  le  codé  D E: 
Je  trouve  puis 
apres  la  ligne 

moyennepro-  1 ^ 

porcioncllc  \ / 

entre  DE  &D — £ j.' 4r 

B C par  1a 

3 propofition  B __ C 

du 4 livre, b-  " 

quelle  foit  F G , fur  icelle  comme  homologue  avec  D E 
je  marque  b fuperfice  H fcmbbblc  à A,  que  je  dis  le 
produit  requis , à fçavoir  dix  fois  auffi  grande  que  b fu- 
perfice A : dont  la  demondration  fe  cire  delà  10  pro- 
pofition du  fixiefmc  livre  d'Euchde. 

Notez. 

Il  ed  bien  vray  qu’on  déclaré  plus  commodemcntlcs 
propofitions  prefentes  par  b dodkrinc  precedente  que 
fuivante  :Toutesfois  cclaed  advenu  autrement  en  1 in- 
vention des  lignes  ptoportioncllcs,  tant  icy  qu'en  quel- 
ques propofitions  de  ce  livre  : Toutcsfois  fi  nous  euf- 
fionsmis  lequatricfme  livre  devant  le  3 , nous  euffions 
peu  éviter  telle  chofe , mais  alors  nous  n’euffions  pas 
fuivi  le  fufdit  ordre  général  de  l’ Arithmétique,  que  nous 
nous  avions  propote  de  fuivrc. 

Autre  operation  pa\  nombres . 
le  mefure  b ligne  DE,  b trouvant  je  prens  de  trois 
pieds , lefqucls  dix  fois  font  30  pieds  : Entre’  ce  30  & 5 
je  trouve  un  nombre  moyen  proportiouel , qui  cd 
949©»  parquoy  tirant  une  ligne  de  telle  longueur 
comme  F G,  & là  defTus  marquait  une  fuperfice  H fem- 
blable  avec  A , on  a le  produit  requis. 

Autre  operation  par  nombres  fondée  fit  lafssfdite 
invention  de  S on  Excellence. 

Soit  encore  b ligne  DE  de  troispieds,  fon quar- 
ré ed  9- 

Cela  10  fois  vient  9Qm 

Dont  b racine  quarrcc  9 49  ©« 

k k 4 Par- 
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III.  LIVRE  DE  LA  GEOMETRIE 


Parquoy  tirant  une  ligne  d’icelle  longueur,  comme 
F G homologue  avec  D £ , Ce  là  dcfïïis  marquant  une 
fuperfice  H icmblablc  à A,  ona  le  produit  requis. 

2 Exemple  en  rompît. 

Soient  à multiplier  les  jde  la  fuperfice  A,  a vecio 

CONSTRVCTION. 

Je  mefure  DE,  & la  trouve  je  prens  de  trois  pieds, 
les  p d'iceux  comme  i,  multipliez  par  lOyfontzi.  En- 
tre ces  ai  & les  fufdits  3 , je  trouve  un  nombre  moyen 
proportionel,  qui  eft  794(3)  ; Parquoy  tirant  une  ligne 
aulii  longue , 6c  là  dcflùs  marquant  une  fupcrficç  1cm- 
ble  à A,  on  a le  produit  requis. 

Autre  opération  en  rompu*  fondée  fur  la  fufdite 
invention  de  Son  Excellence. 

Soient  cncores  à multiplier  les  y de  la  fuperfice  A, 
avec  10  f. 

COMSTRVC  T I O N. 

Je  mefure  D E , la  trouvant  je  prens  de  3 pieds , le 

quarré  d'iceux  fait  9 pieds,  dont  les  font  6. 

Iceux  multipliez  avec  10  y vient  6$. 

Dont  la  racine  quarrée  7 94  Q). 

Parquoy  tirant  une  ligne  d’icelle  longueur,  comme 
homologue  avec  D E,  & là  dcfTus  marquant  une  fuper- 
fice femblable  à A,  on  a le  produit  requis. 

CoNSEQJTENCE. 

Quand  on  defire  en  l’Arithmétique  quelque  partie 
de  quelque  nombre  rompu , comme  par  exemple  les  ~- 
de  y , on  multiplie  ~ avec  j , Ci  le  produit  eft  le  requis: 
Ainfi  aulîi  en  la  pratique  de  Géométrie , quand  on 
defire  quelque  partie  de  lapartic  d'une  fuperfice  dpn- 
ncc  , pourveu  quelle  foit  femblable  avec  l’entier,  par 
exemple  les  2J.  des  j de  la  fuperfice  A : Il  eft  notoire 
qu’on  multipliera  (elon  la  manière  du  fufdit  deuxicfmc 
exemple  , 8c  que  le  produit  fera  le  requis.  La  mcfme 
confequcncc  s'entendra  auffi  ainfi  fur  la  multiplication 
des  corps  en  la  11  propofition  fuivantc. 

Comlufion.  Eftant  donc  donnée  une  fuperfice  à mul- 
tiplier!, 8c  un  nombre  multiplicateur,  nous  avons  trou- 
vé leur  produit  en  une  fuperfice  femblable  à la  donnée, 
félon  le  requis. 

Proposition  VIII. 

"H  Stant  donn/e  une  fuperfice  4 divifer , & une  femblable fuper- 

fice  divifeur  : Trouver  le  quotient. 

1 Exemple  en  entier . 

Te  donné.  Soit  A une  fuperfice  à divifer,  & la  fuper- 
fice B femblable  à A foit  divifeur,  dont  le  codé  C D eft 
homologue  avec  E F. 

U requit.  Il  faut  trouver  leur  quotient,  qui  eft , com- 
bien de  fois  une  fuperfice  comme  B eft  comprinfc  en 
la  fuperfice  A. 

Constrvctïon. 

le  trouve  par  la  1 propofition  du  quatriefme  livre  la 
troificfme  proportioncllc  des  deux  E F,C  D , laquelle 
foitG:Icvoypuis 
apres  combien  de 
fois  G eft  en  E F, 
& fc  trouve  , je 
c — 9 q.  prens  trois  fois: 
Ce  quieftàt  ainfi. 


je  dis  que  3 eft  le  quotient  requis , à Ravoir  qu’une  fu- 
perficc  comme  B,  eft  comprinfc  3 fois  en  la  fuperfice  A. 
La  demonftration  fe  tire  de  la  20  propofition  du  fixief- 
mc  livre  d'Euclidc. 

Autre  operation  par  nombres*  félon  la  maniéré  de 
U precedente  operation  Mathématique. 

le  mefure  les  deux  codez  homologues , trouvant 
je  prens  EF  de  18. 

Et  C D de  6. 

le  dis  puis  apres,  18  premier  en  l'ordre , donne  6 
deuxiefme  en  l’ordre,  combien  les  mcfmcs  6 } 
vient  2. 

Par  iceux  divifêz  18  premier  en  l’ordre,  vient  pour 
le  quotient  requis  9, 

Autre  operation  félon  l’invention  de 
Son  Excellence. 

On  divifera  les  quarrez  des  codez  homologues  l’un 
par  l’autre , car  le  quotient  donne  auffi  le  requis  : par 
exemple  ayant  divife  314  ( quarré  de  EF  18  ) par  $6 
( quarré  de  C D 6 ) vient  comme  deffiis  9 . 

Origine  de  celle  operation. 

SonExcellence  confidcrantque  les  fiiperficcs 
femblables  eftoient  en  telle  raifon  l'une  à l’autre , que 
les  quarrez  de  leurs  codez  homologues,  concluoit  par 
là  que  le  quotient  des  quarrez  de  deux  codez  homolo- 
gues, doit  auffi  cftre  le  quotient  des  fuperfices. 

Son  Excellence  ayant  apperceu  quecefte  réglé 
cftoit  fort  generale  , il  depefena  par  icelle  plufieurs 
operations  avec  une  finguliere  fâcilité,lefqucllesferonc 
défaites  cy-apres  chacune  en  fon  lieu. 

2 Exemple  en  rompu  félon  la  fufdite  invention 
de  Sou  Excellence. 

Soient  à divifer  les  j de  la  fuperfice  A , par  les  | de 
la  fuperfice  B. 

Constrvctïon. 

le  mefure  deux  coftcz  homologues,  trouvant  EF 
je  prens  de  18  , le  quarré  d iceux  314 , dont 
les*- font  s.16. 

Et  CD  6,  le  quarré  d'iceux  j 6*  dont  les  J font  17. 

Par  iceux  divifez  les  116  * vient  pour  le  quotient 


requis 


8. 


Dequoy  la  demonftration  s’entend  par  la  fufdite 
origine. 

Comlufm.  Eftant  donc  donnée  une  fuperfice  à di- 
vifer, & une  femblable  fuperfice  divifeur,  nous  avons 
trouvé  le  quotient,  félon  le  requis. 

TROISIESME  PARTIE 

DV  TROISIESME  LIVRE, 

Des  quatre  conjugaifons, comme  Addition, 
Souftraâion , Multiplication , 6c  Divi- 
fion  des  corps. 

NOus  deferirons  pour  bricfvctc , es  quatre  profi- 
tions fuivantes  , les  figures  feulement  des  corps 
planes,  par  où  on  entendra  que  la  règle  eft  generale  de 
tous  corps  femblables,  tels  qu’ils  foicnr,  aufii  bien  creux 
Ci  courbes  que  planes. 

P R o- 
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DES  QUATRE  CONJUGAISONS  DES  CORPS. 

Proposition  IX.  Cohiuvctio». 


• 39) 


■p  Stant  donnez,  des  corps  femblables  à adjousler  -,  Trouver  leur 
f-'fommtcn  un  corps  à eux  femblable. 

ï Exemple  en  entiq. 

U donné.  Soient  A , B , deux  corps  fembbbles  d ad- 
joufter,  donc  les  lignes  homologues  font  C,  D. 

Le  requit.  11  faut  trouver  leur  fomme  en  un  corps 
fcmblablc  à A.  • 


le  trouve  la  ‘quamefine  ligne  proportionellc  £ des 
deux  C,D,  par  la  conséquence  de  la  j projjofirion  du 
quatricfmc  livre  : Puis  apres  deux  moyennes  propor-  ^ 
tionncllcs  entre  la  ligne  C & la  ligne  égalé  d C avec  E * 

(>ar  la  4 propofit.  du  quatriefme  livre , dcfquellcs  deux 
ignés  moyennes  proportionnes  foit  F la  premiere.®ir 
icelle , comme  homologue  avec  C , je  marque  le  corps 
G femblable  a A , lequel  je  dis  la  Comme  requife,  à Ra- 
voir égal  aux  deux  A B. 


y 

T' 

B 

Z 

~7 

Article  I. 

• La  ligne  C à E aune  raifon  triplée  de  la  ligne  C à D 
par  l'operation  : parquoy  comme  la  ligne  C d E,  ainfi  le 
corps  A au  corps  B ; & par  raifon  compblcc,  corrîme 
les  deux  lignes  C,  E ,d  [aligne  C,  aiqfi  les  deux  corps  A 
.&Bau  corps  A. 

Article  II. 

L*  ligne  C obticÉt  a la  ligne  égalé  à C avec  E une 
raifon  triplée  de  la  ligne  C d F par  b condruûion  : par» 
quoy  comme  la  ligne  C , d C avec  E , ainfi  le  corps  A, 
au  corps  G.  Et  pat  raifon  reverfe , comme  les  deux  li- 
gnes C,E,  d laligne  C,  ainfi  le  corps  G,  au  corps  A. 
Mais  la  mcfmc  raifon  des  deux  corps  A de  B cnfemblc 
au  corps  A , a cfté  dcmondréc  au  premier  article  ; par- 
quoy (car  ceux-la  , donc  les  raiions  font  égalés  a un 
mcfme,  font  de  ncccflité  égaux  entr'eux)  le  corps  G eft 
égal  avec  les  deux  corps  A,  B.  • 

Autre  operation  par  nombres pion  la  maniéré  de 
U precedente  operation  Mat  bematique. 

Je  mefurc  deux  codez  homologues , comme  par 
exemple  C & D,  trouvant  C de  4. 

Et  D de  x. 

Le  quatrième  nombre  nroportionel  $ premier 
en  l'ordre;  Se  idcyxieWc  en  l'ordre,  eft  * 

Iceluy  avec  4 premier  en  l’ordre  fait  4 J-. 

Je  cerche  puis  apres  le  premier  des  deux  nombres 
moyens  proportionaux  entre  4 premier  en  l'or- 
dre, & 4^  quatriefme  en  l'ordre,  qui  eft  racine 
cubique  de  * , 71. 

Qui  fait  • . 416®. 

Parquoy  tirant  une  ligne  d'icelle  longucur4comme  F 
homologue  avec  C , &c  U deflus  marquant  un  corps  G 
fcmblablc  à À , on  a la  lomme  requife. 

Autre  operation  par  nombres pion  HnventioH 
de  Son  Excellence. 

Je  mefurc  deux  codez  homologues , comme  par 


exemple  C 6c  D , trouvant  C de  4 pieds , donc 
le  cube  64.  * 

Et  D de  i,  dont  le  cube  . * %. 

Lefquels  adjouftez  aux  autres,  vient  71. 

Dont  la  racine  cubique 

Parquoy  tirant  une  ligne  d’icelle  longueur , c*>mme 
F homologue  avec  <?;  & li  de  (fus  marquant  un  corps  G 
femblablc  d A,  on  a b fomme  rcquifcv 

• • • 

2*. Exemple  en  rompu , où  t invention  de 
Son  Excel le^ce^ lieu. 

• 

Soit  requife  b fomme  de  -J-  du  corps  A , avec  -J 
du  corps  B. 

Je  mefuredeux  codez  homologues , comme  par 
exemple  C & D , trouvant  C de  4 pieds , ion 
cube  fait  64,  dont  les  -L  font  14. 

Et  D de  x,  le  cube  d iceux  8,  dont  -J-  fait  # 1. 

Somme  x6. 

Dont  1a  racine  cubique  ' 196®. 

Parquoy  tirant  une  ligne  d’icelfe  longueur , comme 
homologue  avec  C , & là  dclTus  marquant  un  corps 
(èmbbjplc  à A,  on  a la  fomme  requilc  , dont  b de- 
mondratiôn  fe  tice  de  l'origine  de  b 8 propofiri®  de  * 
ce  livre. 

Conclufion.  Edant  donc  donnez  des  corps  femblables 
d adjouder , nous  avoju  trouvé  leur  fortune  en  un  corps 
d eux femblable , felonlc  requis.*’ 

4 • 

Proposition  X. 

"C  Stent  donné  un  corps , avec  un  femblable  corps  à fiuflrairft 
Trouver  le  relit  en  un  femblable  corps. 

i Exemple  en  entier. 

Le  iomù.  Soit  A un  corps,  & B un  femblable  corps  * 
d fouftraire,  dont  les  lignes  homologues  foierit  C,  D. 

Le  requit.  Il  but  trouver  le  rede  en  un  corps  fem- 
blable d A.  m * » . t 

Cou* 
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III.  LIVRE  DE  LA  GEOMETRIE 

Construction.  trc  1»  ligne  C . & Il  ligne  C moins  E . dcfi^ueUcs  deux 

moyennes  proportioneües  b première  foie  F:  Sur  icelle, 
le  trouve  b quamefme  proportionelle  E des  deux  comme  homologue  avec  C ■ je  marque  le  corps  G fera- 
C , D , puis  apres  deux  moyennes  proportionnelles  en-  blablcà  A , lequel  je  dis  le  relie  requis. 
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La  ligne  G obtient  à la  ligne  E une  raifon  triplée  de 
la  ligne  C à D pat  la  conftruttion  : parquoy  comme  b 
ligne  C d la  ligne  E , ainfi  le  corps  A au  corps  B ; & pat 
raifon  disjointe,  comme  la  ligne  C moins  la  ligne  E à la 
ligne  C,  ainfi  le  corps  A moins  le  corps  B au  corps  A. 

A*R  T I C L E II. 

La  Jigne  C obtient  à b ligne  C moins  1a  ligne  E une 
raifon  triplée  de  la  ligne  C a F partit  conftruâjon  : par- 
quoy comme  b ligne  C à b ligne  C moins  b ligne  E , 
ainfi  le  corps  A au  corps  G ; 3t  par’raifon  reverfe,  com- 
me 1a  ligne  C moins  la  ligne  E a b ligne  C , ainfi  le 
corps  G au  corps  A . Mai$  1a  mefmc  raifon  du  dbrps  A 
moins  le  corps  B aumofric  corps  A#  a elle  dcmonltrée 
au  premier  article  *,  parquoy  ( car  ceux  dont  Jcs  raifons 
font  égalés  à un  mefme,  il  faut  qu'ils  foient  égaux  ) le 
corps  G cft  égal  au  corps  A moins  le  corps  B,  qui  eft, 
lp  corps  B fouflrait  de  A , le  relie  cil  pn  corps  com- 
me G. 

Autrf  operation  par  nombres  félon  U maniéré  de 
• U precedente  opération  Mathématique. 

Je  mcfurc  deux  coftczhomologucs , comme  par  # 
exemple  C fit  D,  trouvant  C de  4. 

Et  D de  . . 

' Le  qfcatricfme  nonlbre  proportionel  de  4 premier 
en  l'ordre,  &c  1 deuxicfmc  en  l’ordre,  elk 
Iccux  fouflraits  de  4 premier  en  l'ordre,  relie  5*-. 

Je  cerche  puis  apres  lj premières  deux  nombres 
moyens proportionaux  entre  4 premier  en  l’or- 
dre x & quatriefmc  en  l'ordre , le  nacûnc'eft  * 
racine  cubique  d\  j£ 

Laquelle  bit  ?8j0. 

* Parquoy  tirant  une  ligne  d’icelle  longueur, comme  F 
homologue  avec  C , & là  deflus  marquant  un  corps  G 
fembbble  à A , on  a le  relie  requis.  * 

• Autre  operation  par  nombres  félon  Nnvmtion 
. de  Son  Excellence. 

Je  mefure  deux  collez  homologues , comme  par 
* exemple  C & D , trouvant  C de  4 pieds , dont 
le  cube  . " <?4* 


Et  D de  1 pieds , dont  le  cube 
Lequel  cube  foullrait  de  l’autre,  relie 
Dont  b racine  cubique 

Parquoy  tirant  une  ligne  d'icelle  longueur , comme 
F homologue  avec  C , & là  deflus  marquant  un  corps 
fcmbbhlc  à on  a le  relie  requis.  • 


8. 

5*- 


1 Exemple  en  rompu , eu  f invention  de 
Son  Excellence  a heu. 

Soit  des  -J-  dp  corps  A , à foullraire  du  corps  B. 

Constrvction.  * 

Je  mefure  les  deux  collez  homologues,  comme 

{»ar  exemple  C 6c  D , trouvant  C de  4 pieds, 
e cube  d iccuxell  tf4,dontlc^y-  font  14. 

Et  D de  i,  le  cube  d'iccluy  8 , domf  -J-  fait  • a. 

Lcfqnels  Ibuflraits  de  Z4  premier  en  l’ordre, 
relie  xù 

Dont  la  racine  cubique  18  (?>. 

Parquoy  tirant  une  ligne  d’icelle  longueur , comme 
homologue  avec  C , & là  deflus  marquant  un  corps 
• fembbble  à A , on  a le  relie  requis  : Dont  b demon- 
flration  lé  cire  de  l’origine  de  b 8 propofîtion  de  ce 
troificfmc  livre.  * 

C onclufm.  Étant  donc  donné  un  corps  avec  urf  1cm- 
blablc  corps  à foullraire , nous  avons  trouve  le  relie  en 
un  fembbble  corps , félon  le  requis. 

Proposition  XI. 

D Stant  donné  un  corps  à multiplier,  & un  nombre  mukipü- 
c at cm  i Trouver  lc  produit  en  un  corps  femblable  au  donné. 

. 1 Exemple  0 entier.  * 

le  donné.  Soit  A le  corps  à multiplier  , avec  qucl- 
' que  ligne  droite  là  dedans , comme  B , 8c  lc  multipli- 
cateur 8. 

Le  requù.  Il  faut  trouver  le  produir  en  un  corps  fera- 
bbble  à A,  & 8 fois  aufltgrand- 

CflNSTR  V’C  T ION. 

Je  tirc*b  ligne  C * 8 fois  aulfi  longue  que  b ligne  B, 
pourcc  que  le  multiplicateufrdonnc  cft:  S : Je  trouve 

fiais  apres  deux  lignes  moyennes  proportionclles  par 
a 4 propofidon  du  quatriefmc  livre,  dont  b première 
loit  D : fur  laquelle  comme  homologue  avec  B mar- 
quant lc  corps  E fembbble  à A , je  dis  qu'il  cil  lc  pro- 
duit requis,  a fç-tvoir  8 fois  aufli  grand  que  le  corps  A. 

Démon* 
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DÈS  QUATRE  CONJUGAISONS  DES  CORPS. 

D MONSTRATION.  CoNSTRVCTION. 

LaligneB  à C ,a  une  raifon  triplée  de  la  ligne  B à D le  mcfurcU  ligne  B,U  trouvant  je  prens  de  j. 

.,,rl-iconftiuéHon  : Parquoy  comme  la  ligne  B à C,  Dont  les  j font  s* 

pat  la  cornum.  U d ’ ».  Iccus  multipliez  avec  le  multiplicateur  donne  v, 

vient  *• 

le  trouve  puis  apres  le  premier  des  deux  nombres 
moyens  proportionjux  entre  i premier  en  1 or- 
dre, & t troiftefmc  en  l'ordre , qui  cil  racine 
cubique  de  4- 

Laquelle  fait  >59  Ü- 

Parquoy  tirant  une  ligne  d’icelle  longueur,  comme 
homologue  avec  B , & là  dclTus  marquant  un  corps 
femblable  d A.onale  produit  requis  : Donila  dcmon- 
ftration  eft  manifefte  par  le  precedent. 

Autre  o fer  ut  ion  en  rompu,fondcefur  Ufufdtte 
invention  de  Son  Excellence. 

Soient  autrefois  à multiplier  les  -J-  du  corps  A , 
avec  {. 

CoNSTRVCTION. 

Iemeforclalignc  B,  la  trouvant  par  exemple  dei, 
le  cube  d'iccux  fait  8 pieds,  dont  les  J font  t • 

IceuXj  fois  vient  4- 

Dont  la  racine  cflbiqüc  *Ï9 

Parquoy  tirant  une  ligne  d'iccllc  longueur , comme 
homologue  avec  B , Sc  là  delTus  marquant  un  corps 
femblable  à A , on  a le  produit  requis. 

Conclufm.  Eftant  donc  donné  un  corps  d multiplier, 

& un  nombre  multiplicateur  ; nous  avons  trouve  le 
produit  en  un  corps  ièmblable  au  donne  , ielon  le 
requis. 

Proposition  XII.  ^ 

ES  uni  iom(  un  corps  à divifer,  é"  un  femblable  cerfs  diri- 
feur  : Trouver  U quo lient. 

U donne.  Soit  A le  corps  à divifer,  avec  une  ligne  1.1 
dedans  comme  B , Sc  le  corps  C femblable  à A foit  divi- 
leur,  avec  une  ligne  là  dedans , comme  D homologue 

avec  . , . 

Le  requit.  Il  faut  trouver  le  qu<fticnc,  qui  eft,  combien 
de  fois  un  corps  comme  C eft  compeins  au  corps  A. 

CoNSTRVCTION. 

Te  trouve  des  deux  lignes  D , B . une  quattiefmc  prd- 

portionellc  par  la  confcqucncc  de  la  i propoütton  du 
quatriefmc  livre , laquelle  foit  E : Je  mefute  puis  apres 
combien  de  fois  la  ligne  E eft  en  B , & s'y  trouve  par 


JE 

ainfi  le  corps  A d E : Etparjaifon  revetlc,  comme  la 
ligne  C à B , ainft  le  corps  E d A.  Maislalignc  C eft 
«fois  auiïi  grande  que  B,  parquoy  le  corps  E eft  8 fois 

suffi  grand  que  le  corps  A,  ce  qui  eft  le  produit  requis. 

Autre  operation  par  nombres  félon  la  maniéré 
de  la  prudente  operation  Mathématique. 
le  mefurc  la  ligne  B,  la  trouvant  par  exemple  de  i. 
Iccux  multipliez  avec  8 vient  16 ■ 

le  trouve  puis  apres  le  premier  des  deux  nombres 
moyens  proportionaux  entre  i Sc  n>,  qui  eft  4- 
Parquoy  tirant  une  ligne  d'icelle  longueur , comme 
D homologue  avec  B , & là  deffiis  marquant  un  corps 
femblable  d A , on  a le  produit  requis. 

Autre  operationpar  nombres  fondée  fur  la  fufdite 
invention  de  S on  Excellence. 

Soit  la  ligne  B encore  i pieds.  Ion  cube  eft  ® • 

Iceux  8 fois  vient 

Dont  la  racine  cubique  4* 

Parquoy  tirant  une  ligne  d'iccllc  longueur , comme 
D homologue  avec  B,  fie  là  defliis  marquant  un  corps  t 
femblable  à A , on  a le  produit  requis. 

z Exemple  en  rompu. 

Soient  à multiplier  les  \ du  corps  A avec  J. 


B 


4 


71 


exemple  8 fois , par  où  je  conclus  que  8 eft  lequoticnî 
requis , c'cft  à dire  qu'un  corps  comme  C eft  comprins 
8 fois  au  corps  A. 

r Dsmon- 
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III.  LIVRE 

Démonstration. 

La  ligne  B à E a une  raifon  triplée  de  la  ligne  B à D 
par  la  conftru&ion  ; parquoy  comme  la  ligne  B d E, 
ainfi  le  corps  A à C : Mais  la  ligne  B cft  8 fois  auffi 
grande  que  E , parquoy  le  corps  A cft  8 fois  au  (fi  grand 
que  le  corps  C * & confcqucmment  un  corps  comme  C 
cft  8 fois  au  corps  A,  & pourcc  8 cft  le  quotient  requis. 

Autre  operation  par  nombres  félon  la  maniéré  de 
U precedente  operation  Mathématique. 

Te  mefure  la  ligne  B,  la  trouvant  je  prens  de  4. 

Et  D de  2. 

le  trouve  puis  apres  le  quatriefme  nombre  pro- 
portionel  des  deux  4 & x,  qui  cft  ÿ. 

Par  iccluy  divile  4 premier  en  l’ordre , vient  pour 
le  quotient  requis.  8. 

Autre  operation  félon  l'invention  de 
Son  Excellence.  ■ 


DE  LA  GEOMETRIE 


64. 

8. 


Je  mefure  deux  coftez  homologues,  comme  pat 
exemple  B Si  D,  trouvant  B de  4 pieds , dont  le 
cube  fait 

Et  D de  i,dont  le  cube 

Par  iceux  divifez  les  6 4,  vient  pour  le  quotient  re- 
quis 

Fin  du  troifiefne  livre  de  U Géométrie. 


1 Exemple  en  rompu  , où  l'invention  de 
Son  Excellence  4 heu. 

Soient  à divifer  les  *y-  du  corps  A, par  les  du  corps  C. 

ConstrVction. 

Je  mefure  deux  codez  homologues , comme  par 
exemple  B & D,  trouvant  B de  4 pieds , le  cube 
d’iceux  6 4 , dont  les  font  41^. 

Et  D de  2,  le  cube  d iceux  cft  8,  dont  les  J-  font  6. 
Par  iceux  divifez  les  4iy , vient  pour  le  quotient 
requis  7-5. 

L’origine  de  cecy  cft  femblablc  d celle  de  la  8 propo- 
rtion des  fuperfices  : car  les  corps  fcmblables  lont  en 
telle  raifon  entre  eux,  que  les  cubes  de  leurs  coftez  ho- 
mologues; d’où  s’enfuir  qu'il  faut  que  le  quotient  des 
cubes  de  deux  coftez  homologues,  (oit  auflu  le  quotient 
des  corps. 

Comlufton.  Eftant  donc  donne  un  corps  d diviier,  & 
un  (cmblablc  corps  divifèur  ; Nous  avons  trouvé  le 
quotient,  félon  le  requis. 

Notez. 

On  pourroit  cncores  defirer  icy  quelques  exemples 
des  quatre  efpeces  en  grandeurs  incommcnfiirablcs  : 
Mais  veu  que  nous  en  avons  defcrir.aillcurs  un  traiûé 
particulicr,qui  le  peut  joindre  d ces  quarre  cfpcccs,  nous 
pafterons  outre. 


QJLI  A T R I E S M E LIVRE 

DE  LA 

P R A C T I Q_V  E DE  GEOMETRIE, 
De  la  réglé  de  Proportion  des  grandeurs. 


PREMIERE  PARTIE 

DV  qv^atriesme  livre. 

De  la  règle  de  Proportion  des  lignes. 

Proposition  I. 

Stant  donnai  deux  lignes  droites  : Trouver  leur  troifufmt 
proport toneUe. 

Le  donné".  Soient  A B Sc  C deux  lignes  droites. 
Im<puf.Il  faut  trouvcrleurtroifiefme  proportioncllc. 

CONSTRVCTION. 

Je  produis  A B jufquesà  D , tellement  que  B D foie 
égale  i C,  puis  apres  l'infinie  A E faifant  a vec  A B quel- 
que angle , & je  marque  là  dedans  le 
-A  <7poin<ft  Facilement  que  A F foit  auffi 
/ j égalé  d C ; puis  apres  B F , & D G pa- 
B j rallclc  avec  B F touchant  F E en  G. 
q/  Ce  qui  eftant  ainfi,  je  dis  que  F G eft 

y D la  tToifiefme  ligne  proportioncllc  re- 
quifè  : dontlademonftrationeft  ma- 
nifcftc par  la  11  proportion  du  fixicfme  livre  d'Euclide. 

Semblable  operation  par  nombres. 

Je  mefure  les  deux  lignes  données,  trouvant  A B je 
prens  de  $ pieds,  C de  4.  je  dis  puis  apres,  5 donnent  4, 
tombicnles  mefmes  4 ? Vicnent  jy  pieds:  Parquoy  ti- 
rant une  ligne  d’iccllc  longueur , on  a la  troifielmc  re- 
quifcrdôt  U demôftration  eft  raanifefte  par  l’operation. 


Contlufion.  Eftant  doneques  données  deux  lignes 
droites , nous  avons  trouvé  lear  troifiefme  proportio- 
nclle , félon  le  requis. 

CONSIQ^VENCB. 

Il  eft  notoire  par  le  precedent  comment  on  trouvera 
auffi  d deux  lignes  données  une  quatriefme, cinquicfme, 
& autres  fuivantes  jufques  d l’infini.  Soit  d cefte  fin 
remife  la  precedente  figure  A B CD  EFG  comme  cy- 
devant.  Pour  trouver  maintenant,  apres  avoir  trouvé 
la  troifiefm»  proportionelle  F G , une  quatriefme , je 
produis  A D jufques  d 
H,  tellement  que  D H 
foit  égale  d F G ; puis 
apres  H I parallèle 
avecDG:ce  qui  eftant 
ainfi  , G I eft  la  qua- 
tricfmc  ligne  propor- 
tionne requife  : Pour 
avoir  maintenant  une 
cinquicfme, je  produis  . 
A H jufques  d K,  telle- 
ment que  H K foie 
égale  à G I ; Puis  apres  K L parallèle  à H 1 , Sc  j’ay  pour 
cinquicfme  proportioncllc  I L ; Et  ainfi  infiniment 
avec  les  autres , tellement  que  AB,AF,FG,GI,1L 
font  cinq  lignes  en  continuelle  proportion  : Dontaufii 
la  conftnnftion  en  nombres  cft  allez  notoire  par  U 
precedente. 

Pro- 
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Proposition  11. 

Estons  donn/es  trou  lignes  droites  : trouver  leur  quatriefme 
fftftfH otkIU. 

Le  domi/.  Soient  AB,C,D  trois  lignes  dçoites. 

U requit.  Il  faut  trouver  leur  quattielinc  propor- 
tionne. 

C O N S T R V C T I ON. 

le'produis  A B jufques  à E , tellement  que  B E foie 


PROPORTION  DES  LIGNES.  3*7 

CoustryctioN  /f/en  (mrnttim  de  Hcro. 


Je  tire  11  ligne  infinie  A D à angle  droit  fur  A B , 8 
là  dcfi'us  le  poinft  E , retiemeneque  A E loi 


— j — 1--  _ ..  » I «fcavcucuiii 

égalé  à C,  puis  apres  l'infinie  AF.fi.fint  avec  A B quel-  fc  mM(J|le 


, 8c 

marque  là  dcflïis  le  poinél  E , tellemenc  que  A E loir 
égale  à C , apres  B F égale  & parallèle  avec  A E , tirant 
EF  & AF,  dontle centre  foitG  : Jeproduisauflâ  A B in- 
finiment comme  A H : Je  pofe  en  apres  le  pied  immo- 
bile du  compas 
iiirlepoinét  G, 
de  avec  lemobi- 


C O 


T 


que  angle  ; puis  je  marque 
là  dedans  le  poinft  G , tel- 
lement que  A G foit  égalé 
à D -,  puis  apres  B G,  & E H 
parallèle  avec  BG  touchant 
G F en  H : Ce  qui  eftant 
ainfi , je  dis  que  G H cilla  p / 
quamcfme  ligne  propor- 

rionellc  requilè  ; dont  la  dcmonftration  eft  faite  en  la 
jtpropofition du ûxielrne livre  d Euclide. 

Semblable  operation  par  nombres. 

Je  mefure  les  trois  lignes  données , trouvant  par 
exemple  A B de  4 , C de  ; , D de  5 pieds  : Je  dis  puis 
apres,  4 donnent  J . combien  5 I viennent } J , ou  )7  5 
Parquoy  tirant  une  ligne  d’icelle  longueur , on  a la  qua- 
trieime  requife  : Dont  la  dcmonftration  eft  allez  mani- 
fefte  par  la  conftruâion. 

Comlufm.  Eftans  doneques  données  trois  lignes 
droites , nous  avons  trouve  leur  quatricfme  proportio- 
nellc,  félon  le  requis. 

F r o f o s u 1 o N III. 

EStim  données  deux  lignes  droites  ; TroHTtr  loir  mojtnne 
proportionellc. 

le  dormi.  Soient  A B & C deux  lignes  droites. 

U roqua.  11  faut  trouver  leur  moyenne  proportio- 
nelle. 

CottSTRVCTIOM. 

Je  produis  A B jufques  à D , tellement  que  B D foit 
égalé  à C ; je  marque  puis  apres  le  poinâ  E au  milieu 
de  A D , dclcrivant  là  deflus  le  dtmi- 
ccrde  A FD , & tirant  dc«B  jufques  V 

à F en  la  circonferenced*lignc  B F à 1 / pN 

angle  droit  fur  A D : Ce  qui  eftant  - / .11 

ainfi,  je  dis  ciue  B F eft  la  moyenne  A 0 

proportionellc  requife  entre  A B S:  C 

dontla  dcmonftration  eft  tri  te  en 
la  1}  propofition  du  fixiofine  livre  i’TMttsde. 

Semblable  operation  par  nombres. 

Je  mefure  les  detu  lignes  données , trouvant  je  prens 
A B de  y , C de  j : le  dis  puis  aptes,  j foisg  font  15 , dont 
la  racine  quarrée  eft  387  (à)  : Parquoy  tirant  une  ligne 
aulfi  longue,  on  a lamoycnne  proportionelle requife: 


K H 


deux  lignes  in- 
finies AD,  AH, 
deux  poinéb  1, 

K.  Or  ponrvcU 
que  ces  deux 
poinéls  viennet  f'  J 
ainfi  que  la  ligne  , 

droite  tirée  de  l'un  poinél  à l’autre  tende  par  le  pointé 
F,  cela  ira  bien  : mais  autrement , il  faut  eftroicir  ou  ou- 
vrir le  compas , 8c  mettre  lespoinâs  comme  I,  K , plus 
pres  ou  plus  loing,  jufques  à ce  qu'une  telle  ligne,  com- 
me I K , tende  par  le  poinél  F.  Prenant  donc  que  la  li- 
gne IK  y paife , je  dis  que  E I 8c  B K font  les  deux  lignes 
moyennes  proportioncllcs  tequilcs,  tellement  que  AB, 
El,  BK,  Cfonten  continuelle  proportion:  dont  la  dc- 
monftration eft  faite  par  Eutoibm  en  l'explication  du 
dcuxiefme  livre  de  la  Iphcre  Sc  cylindre  <f  Archimède. 

Semblable  operation  par  nombres. 

Je  mefitre  les  deux  lignes  données, trouvant  je  prens, 
A B de  16 , Cdc  2 , & cerche entre iccux deux  nombres 
moyens  proportionaux , lêlon  la  doélf  inc  du  45  pro- 
blème de  noftrc  Arithmétique  Françoifc , les  trouvant 
de  8 8c  4 : Parquoy  tirant  deux  lignes  de  telle  longueur, 
on  a le  requis, 

C o h s e oy  E u c s. 

Il  eft  notoire  comment  on  trouvera  par  l’aide  des 
nombres  plus  de  deux  lignes  moyennes  proportioncllcs 
entre  deux  données;  car  icelles  lignes  données  eftans 
melùrccs , 8c  trouvées  entre  leurs  nombres  autant  de 
moyennes  proporiionelles  qu’il  en  fera  requis,  félon  la 
fufdite  doctrine  du  45  problème,  on  trouve  les  requifes. 
* Mais  pour  trouver  mathématiquement  entre  deux 
lignes  données,  deux  ouplufieurs  moyennesproportio- 
relles,  autant  qu'on  en  requiert, l’inftrument  dEratollhc- 
mi  deferit  par  le  fufdit  Eutoibnu  fert  à cela. 

Cotulnfion.  Eftans  donc  données  deux  lignes  droites, 
nous  avons  trouvé  leurs  deux  moyennes  proportioncl- 
les,  félon  le  requis. 

SEC  ONDE  PARTIE 

DV  qvatriesme  livre. 

De  la  Règle  de  proportion  des  fuperfices. 


dont  la  demonftration  eft  manifefte  pari  operation.  x-'Ombien  que  nous  difionsque  celle  deuxiefmc  Se 
Conclufion.  Eftans  donedonnées  deux  lignes  droites,  ^troilitfme  partie  foit  de  la  réglé  de  proportion  des 
nousavonstrouvélcurmoyenncproportionclle,  félon  (î,petgCCJ  & corps  , toutefois  la  matière  requiert  en 
le  requis.  „ ' quelques  propofmons  queles  fuperfices  & corps  foient 

PaoposmoH  IV.  quelquefois  meftez  tant  de  lignes  que  quelquefois  de 

t-  jum  données  deux  lignes  droites  : Trouve} leurs  deux  mojen-  nombres. 


A-no  propftiottelUt. 

Le  dormi.  Soient  A B 8c  C deux  ligntt  droites. 

U requis.  Il  faut  trouver  leurs  deuXTtioycnncs  pro- 
pottioneUes. 


PrOPOSITIOH  V. 

■p  Statu  données  deux  fuperfices fembUblts,  & une  ligne  droite, 
A-  Trouver  une  aune  ligne  droite  en  telle  rasfon  à La  donnée, 
comme  l'tatefitperficeà  l'autre. 

1 U U 
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Le  donné.  Soient  ABCD,EFGH  deux  fuperfices 
fcmblablcs,  de  I une  ligne  droite. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  une  autre  ligne  droite  en 
telle  raifon  à I,  comme  la  fupcrficc  AB  CD  à EFGH. 

CONSTUVC.TIOH. 

Je  poiè  ou  tire  es  fupcrficcs  données  quelques  deux 
lignes  droites  homologues  comme  E H,  A D,  & trouve 
leur  croifiefine  proportionclle , laquelle  foit  K : Puis 


JJ  *B  ! I T 

M 4 G D.XC  i 4 


LA  GEOMETRIE 

Proposition  VI. 

Stam  données  deux  ligna  droites  & une  fuperfue  -,  Trouver 
fembUile  fitptrfite  en  telle  raifon  à la  donnée  tomme 
l’uru  ligne  à l’autre. 

le  demi/.  Soient  A,  B , deux  lignes , & C D E F une 
fupcrfice.  . 

Le  requit.  Il  faut  trouver  une  autre  fupetfice  fcmbla- 
ble  à la  fupcrfice  C D E F , & en  telle  raifon  à iceyc  fu- 
pcrfice comme  A à B. 

Constrvction. 

Je  trouve  pat  la  troifiefmc  propofition  de  ce  qua- 
rricfmc  livre  , la  ligne  moyenne  proportionclle  entre 
A 8c  B,  laquelle  foit  G : Je  prens  ou  tire  puis  apres  quel- 
que ligne  droite  en  la  fupcrfice  donnée,  comme  C F, 
& trouve  une  quattiefmc  proporriohellc  des  trois  B. 
G , C F*,  laquelle  loit  H I , fur  laquelle  comme  homo- 
logue avec  CF  marquant  une  fupcrfice  H 1KL  fem- 


apres  la  quatriefmc  proportionclle  des  trois  E H . K,  I,'  I®  — 

laquelle  foit  L , que  je  dis  eltre  la  tequife,  d fçavoir  que  ni  V\ 

comme  ABC  D d EFG  FI,  ainfiL  il.  ^ , i \ 

Démonstration.  a 

Vcu  que  K cilla  rroifielme  proportionclle  des  deux  K j J 

lignes  homologues  E H,  AD,  par  laconllruélion.  La  I f\  ) \ / 

fupcrficc  E FG  H a telle  raifon  par  l operation  à la  fu-  ‘ I VJ  VL 

petfice  AB  CD.commeEHàK:  Mais  comme  EH  * "*•  jp 

F F G h"  i A bV  n T ‘ parqr°y  COmme  blable'iCDEF.onale requistifçavoircommelaligne 
E f G H a A B C D , amfi  I a L : & par  ratfon  rever fe,  A d B , ainfila  fupetfice  H 1 K L , à la  fupcrficc  C D E F 

LVihIe  F r H ' COm”C  P CC  ABCD’  4 b ^,an«.  Soit  M une  iroifiefmc'  proportionclle 
Inpeihcc  EFGH.  des  deux  CF,  H I.  ^ 

Semblable  operation  par  nombres.  m Démonstration. 

le  mefure  AD,  la  trouvant,  je  prens,  de  4Pieds  Vf  T“  B * ^ «i&n  la,  comme  C F d HI,  te 

E H 8, 1 rtf;  le  trouve  puis  aptes lettoif.èfraenombTé  qUC  A ^;""^‘llc(mf.F°P<>r''°^lkdesdeux  B G, 
ptoportionel  de  E H 8 , & A D 4 , qui  eft  a pour  K le  nu  u r n T n “n  Pr0E°™one*ie  des  deux 
cetche  apres  le  quameûne  nombre  proportionel  des  w*  ' Doûc1u*î  ® a œl lien ufona  A, comme  C F 

trois  EH  8 , Ka,  I.<f,  vient  4i  Parquoy  tirant  une  îfr  “ïïïEÏÏ  ? M , amfi  la  fupcrfice  C D %F 

ligne,  comme  L,  longue  de  4 pieds,  on  a le  requis  a la  fupcrfice  HIKL  ( parce  qpe  M cilla  tro.fieûne  pro- 

° 1 “ portionelle  de  les  collez  homologues  ) parquoy  la  fu- 

Preuve  aux  figures  reclanguUtres.  pcrfice  C D E F cft  à la  fupcrficc  H IKL , comme  B à A; 


ligne,  comme  L,  longue  de  4 pieds,  on  a le  requis  a la  luperhee  HIKL  ( parce  qjie  M ell  la  troilieûne  pro- 

° 1 “ ponioneUe  de  les  collez  homologues  ) parquoy  la  fu- 

Preuve  aux  figures  reclanguUtres.  pcrfice  C D E F cft  à la  fuperücc  H IKL , comme  B à A; 

L’angle  droit  A B C D fait  S,  &E  F G H tt  • Or  com-  fuF«fic' HIKLelltrouvée  en 

me  8 d ja.ainlîL  4d  1 16.  Jt-Urcom-  telle  raifon  a <?D  EF,  comme  Ad  B. 

Semblable  opération  par  nombres. 


Autre  operation  par  nombres  fondée  fur  la  fiflite  Je  mefure  CF,  la  trouvant  je  prens  de  8 pieds,  A 4, 

i vemion  iSon  Excellence.  B i tf  : Je  trouvilpuis  apres  le  nombre  moyen  propor- 

Soit  encore  AD  comme  devant  de  4 pieds,  EH  8,  & tionel  entre  A 4&  B 1 6 , qui  cil  8 pour  G : Je  trouve 
IlS;  Cela  ellant  ainfi , je  dis.lequarréde  EH  8 fai-  cncocc  1e  quatrielme  nombre  proportionel  des  trois 

fant  S4,  donne  le  quarréde  AD  4,  qui  cllitf,  combien  ®id,  G8,CF8ivicnt4:  Parquoy  tiranrune  ligne  H I 

laligneliSî  vicnt4:  Parquoy  tiranrune  ligne  d’iccllc  l°nRucllc4  P'C4S , & delfus  icelle  comme  homologue 
longueur,  comme  L, on  a le  requis.  à CF  marquant, le  plan  HIKL  fcmblabléÊ  CD  EF, 

Conclttjion.  Ellans  donc  données  deux  lùperfices  lèm-  °n  a le  requis.  ' * 

blablcs , & une  ligne  droite  ; Nous  avons  trouvé  une  P R A v e aux  figures  reftannulatret. 

hgncdro.tecn  telle  raifon  d la  donnée , comme  l’une  L’angle  droit"  HIKL  üifant  8 , cft  en  telle  raifon  i 
fupcrfice  a 1 autre,  félon  le  requis.  l’angle  droit  CBEF  ftifint  „,  cômcla  ligne  A 4>  i B .<?. 

Autre 
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Autre  operation  par  nombres  fondée  fur  la fufdi te 
invention  de  S on  Excellence. 

Soit  C F comme  cy-dcvant  encore  de  8 pieds , A 4, 
Bus.  Cccycdantainfi.jedis,  B 16  , donne  A 4,  com- 
bien te  quarre  de  C F 8 faifânt  64  ? vient  16 , dont  la 
racine  quarreeeft  4 : Parquoy  tirant  une  ligne  (Ficelle 
longueur, comme  H 1 homologue  avec  C F,  & là  deflus 
marquant  une  fupcrfice  H I K L fémblablc  a C D E F, 
on  ale  requis. 

Conclufion.  Edans  donc  données  deux  lignes  droites 
jeune  fupcrfice , nous  avons  trouvé  une  femblablc  fu- 

fcrfice  en  telle  raifon  à la  donnée , comme  l’une  ligne  à 
autre , félon  le  requis. 

Proposition  VII. 

Estant  donnée s deux  fuperfices  fcmblables  y Trouver  leur  troi- 
fiefme  femblablc  proporisonede. 

U donné.  Soient  ABCD,EFGH  deux  fuperficcs 
fcmblables. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  leur  troificfme  proportio- 
nelie. 

CONSTRVCTION. 

Je  prens  ou  tire  quelques  deux  lignes  droites  homo- 
logues, comme  AD&EH,  trouvant  leur  troilïcfme 
proportioncllc  I K , & fur  icelle  comme  homologue 


A B 


avec  A D , je  marque  la  fiipctficc  IKL  M , que  je  dis 
élire  la  requife  \ dont  la  dcmonftration  ed  manifefte 
par  la  zi  propofition  du  fixiefme  livre  d'Etuhde. 

Semblable  operation  par  nombres * 

Je  mefure  le  codé  A D , le  trouvant  je  prens  de 
8 pieds , fie  (bn  homologue  de  4 ; le  dis  puis  apres, 
A D 8 , donne  E H 4 , combien  icelle  E H 4 > vient  1 j 
Parquoy  tirant  une  ligne  de  deux  pieds  , comine  I K, 
& là  dclfus  comme  homologue  avec  A’D  marquant  le 
plan  I K L M fcmblable  à A B C D , jd  dis  qu’il  cft  le 
requis. 

Preuve  aux  figures  rectangulaires. 

AB  CD  fait  91,  EFG  H 8,  IKL  Mi,  là  oùil  appert 
que  la  fupcrfice  I K L M 2.  e(t  la  troificfme  fuperfice  pro- 
portionellc  des  deux  autres- 

Conclufion.  Edans  donc  données  deux  fuperficcs  fcm- 
blables , nous  avons  trouve  leur  troificfme  femblablc 
proportioncllc,  fclonlc  requis. 


Notez. 

Puis  que  cedc  propofition  ed  telle  és  fuperfices,  que 
la  1 de  ce  livre  és  lignes  , & qu'elle  n’a  point  de  diffé- 
rence en  l’operation  qui  aye  befoing  de  déclaration  j 
on  fera  aufli  le  mcfmc  és  x, } ,&  4 propofitions  des  li~ 
nés,  defquclles  on  pourroit  joindre  icy  pareillement 
es  propofitions  des  fuperfices , mais  la  chofc  citât  afléz 
claire,  comme  il  a edé  dit  cy-dcflus,  nous  paflérons  ou- 
tre pour  briefveté. 

Proposition  VIII. 
t S tant  donne*,  divers  plans  refttlignes  dijfembUblts  : Trouver 
autant  de  lignes  droites  en  la  mtfme  raifon. 

Le  donné.  Soient  A B C & D E F deux  triangles. 
lerequit.  Il  faut  trouver  quelques  deux  lignes  en  la 
raifon  des  triangles  donnez. 

CONSTRVCTION. 

Je  tire  en  chaque  triangle  une  perpendiculaire  d'un 
angle  à fon  codé  oppofice,  comme  A G fur  B C,  fie  D H 


fur  EF  : Puis  je  dis,  la  perpendiculaire  AG  , donne  la 
perpendiculaire  D H , que  donnera  la  bafe  EF?  vient 
parla  z propofition  du  quatriefme  livre  , par  exemple, 
(aligne  1:  Ce  qui  edant  ainfi,je  dis  que  l’autre  bafe  BC, 
ed  en  telle  raifon  à I.  comme  le  triangle  ABC,  au  trian- 
gle D E F;  Donc  la  demondrationfe  tire  de  la  14  pro- 
pofition du  fixiefme  livre  d'Eucltde. 

s C O N S E Q.V  E N C E I. 

H ed  notoire  que  s’il  y avoir  un  troificfme  triangle 
donné,  qu’alors  ontrouveroic  félon  la  maniéré  prece- 
dente une  ligne  en  telle  raifon  à B C , comme  iceluy 
troificfme  triangle  au  triangle  ABC,  fie  qû’alors  les  crois 
lignes  feroient  en  telle  raifon  comme  les  triangles  don- 
nez : Ec  femblablc  féroit  la  procedure  des  cous  les  au- 
tres triangles  qu’on  pourroit  donner. 

CONSEQUENCE  II. 

Vcu  que  les  plans  redlilignes  polygones  fcpeuvent 
partir  en  rrianglcs,dcfqucls  triangles  la  raifon  fc  trouvé 
en  lignes  corne  deflus, ils'enfuit  que  les  lignes  adjouftets 
des  triangles  de  l’un  plan  , feront  aux  lignes  adjoudées 
des  triangles  de  l’autre  plan,  en  la  raifon  des  plans  rcdfci- 
ligncs  donnez. 

C O N S E Qjf  E N C E III. 

Si  on  donnoit  deux  plans  redlilignes  fie  une  ligné 
droite,  il  ed  manifede  qu’on  pourroit  trouver  une  autre 
ligne  droite  en  telle  raifon  a la  donnée  , comme  l’un 
plan  à l’autre  : car  ayant  trouve  la  raifon  des  plans  en 
deux  lignes  comme  deflus , &c  d’iceux  deux  fie  de  la 
troiflefme  donnée , trouvé  la  quatriefme  proportio- 
nelle , par  la  z propofition  de  ce  quatriefme  livre , on  a 
le  requis. 

Conclufion.  Edans  donc  donnez  divers  plans  redli- 
lignes diflémblables  , nous  avons  trouvé  autant  de  li- 
gnes droites  en  la  mefme  raifon,  félon  le  requis. 

H x TROISIES- 
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TROISIESME  PARTIE 

D V QV^ATRIE  SME  LIVRE, 

De  la  règle  de  Proportion  des  corps. 

Proposition  IX. 

F S tant  donnés  deux  corps  femblables  , & une  ligne  droite: 
■*-' Trouver  une  autre  ligne  droite  en  telle  raifon  à la  donnée, 
comme  l’un  corps  à l'autre. 

Le  donné.  Soient  ABCD,EFGH  deux  corps  fera- 
blables,  & 1 une  ligne  droite. 

Le  requis.  11  Faut  trouver  une  autre  ligne  droite  en  telle 
raifon  à I,  comme  le  corps  ABCD  d E F G H. 

CONSTRVCTION. 

Je  prensou  tire  au  corps  deux  lignes  droites  homo- 
logues, comme  E F,  A B,  & trouve  leur  quatricfme  pro- 
portionclle , laquelle  foit  K.  puis  apres  la  quatricfme 
proportionelle  des  trois  EF,  K,  I, qui  foit  L,  laquelle 
je  dis  eftrc  la  requife  j a fçavoir  que  comme  A B C D d 
E F G H , aiuû  Lai. 

Démonstration. 

Veu  que  K cft  la  quatricfme  proportionelle  des  deux 
lignes  homologues  EF,  AB,  parlaconftruélion  ; donc- 
ques  le  corps  L F G H a telle  raifon  au  corps  ABCD, 
comme  E F d K.  Mais  comme  E Fà  K , ainfi  I d L par 
la  conftrudion  j parquoy  comme  EFGHdABCD, 


ainfi  I d L : & par  raifon  reverfé,  L a telle  raifon  d I, 
Comme  le  corps  A B C D au  corps  E F G H. 

Semblable  operation  par  nombres. 

Je  mefûre  les  fufditeslignes*  & trouve  A B 8,  E F i6t 
1 31;  le  trouve  puis  apres  le  quatricfme  nombre  pro- 
portioncl  des  deux  EF  16,6c  A B S,  ce  qui  cil  2 pour  K. 
Puis  je  cerchele  quatriefme  nombre  proportionel  des 
trois  E F i6t  K 2,1 32,  vient  4;  parquoy  tirant  une  ligne 
comme  L,  longue  de  4 pieds,  on  a le  requis. 

Preuve  aux  figures  rectangulaires. 

ABCD  fait  64,  EFG  H 5125  & comme  64  £512, 
ainfi  4 d 32. 

Autre  operation  par  nombres  fondée fur  t inven- 
tionfufdtte  de  S on  Excellence. 

Soit  A B comme  devant  encore  8,  EF  16, & 1 32  :Ce 
qui  cftant  ainfi,  je  dis  le  cube  de  EF  16  faifânt  40 pSt 
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donne  le  cube  de  A B 3 faiiânt  511 , combien  la  ligne 
I H 32  ? vient  4.  Parquoy  tirant  une  ligne  d 'icelle  lon- 
gueur, comme  L»  on  ala  requife. 

Conclufion.  EBant  donc  donnés  deux  corps  fémbla- 
blés , & une  ligne  droite,  nous  avons  trouve  une  ligne 
droite  en  telle  raifon  d la  donnée , comme  l'un  corps  d 
l'autre,  félon  le  requis. 

Propo  sition  X. 


"C  S tant  données  deux  lignes  droites , & un  corps  : Trouver  un 
-t-'fembUble  corps  en  telle  raifon  au  donné  t comme  lune  ligne 
a t autre. 


Le  donné.  Soient  A,  B deux  lignes,  & CD  EF  on  corps. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  un  autre  corps  fémblablc  au 
corps  CDEF,  & en  telle  raifon  d iccluy  , comme  Ad  B. 
Constrvction. 


Je  trouve  la  première  des  deux  raoycnnesproportio- 
neÛcs  entre  B &c  A , laquelle  fbic  G : le  prens  ou  tire 

’b 


G 

c 

r~A 

a 

16  V 

-rl 

puis  apres  quelque  ligne  droite  au  corps  donne,  comme 
CD,&  trouve  une  quatriefme  proportionelle  des  trois 
B,  G,  CD,  laquelle  foit  H I,  fut  icelle  comme  homo- 
logue avec  C D , marquant  un  corps  H l K L femblable 
d C D E F,  on  a le  requis. 

Préparation.  Soit  M une  quatriefme  proportionelle 
aux  deux  CD,HI. 

Démonstration. 

Veu  que  B a telle  raifon  d G , comme  C D a H I,  & 
que  A efl  une  quatriefme  proportionelle  des  deux  B,  G, 
comme  M cft  une  quatriefme  proportionelle  des  deux 
C D , H I , s’enfuit  que  B a telle  raifon  d A , comme  C D 
à M.  Mais  comme  C D d M , ainfi  le  corps  C D E F ait 
corps  H I K L ( parce  que  M cft  la  quatricfme  propor- 
tionelle de  leurs coftez homologues)  parquoy  le  corps 
C D E F cft  au  corps  H 1 K L , comme  B d A , & par  rai- 
fon revetfe  le  corps  H I K L eft  trouve  en  telle  raifon  d 
CDEF,  comme  Ad  B. 


Semblable  operation  par  nombres . 

Je  mefurclesfufdites  lignes  comme  s’enfuir  ; CD  itf, 
A 4 , B 32  : le  trouve  puis  apres  le  premier  des  deux 
nombres  moyens  proportionaux  entre  B 32 , & A 4, 
qui  cft  16  comme  pour  G : le  trouve  puis  apres  un  qua- 
tricfme nombre  proportionel  des  trois  B 31,  G iS§ 
C D 16  , vient  8.  Parquoy  tirait  une  ligne  longue  de 

8 pieds. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  REGLE  DE  PROPORTION  DES  CORPS.  401 

Le  donné.  Soient  A B C D,  E F G H,  deux  corps  fera- 
blables. 

Le  requit,  il  faut  trouver  leur  troifiefme  propor- 
rioncL 


5 pieds , comme  H I , fie  li  deflus  comme  homologue 
avec  C D marquant  le  corps  HIKL  fcmblablc  à CDEF, 
on  a le  requis. 

Preuve  aux  figures  rectangulaires . 

Le  corps  CDEF  fait  511,  & HIKL  64,  en  telle 
raifond  511,  comme  A 4 à B 31. 

Autre  operation  far  nombresfondeefur  lafufdite 
invention  de  Son  Excellence.. 

Soit  CD  comme  devant  encore  \ G , A 4 . B $z: 
Cecy  citant  ainfi , je  dis,  B jz,  donne  A 4,  combien  le 
cube  de  C D 16  faifant  4096  ? vientjiz,  dont  la  racine 
cubique  eft  8.  Parquoy  tirant  une  ligne  de  telle  lon- 
gueur comme  H I homologue  avec  CD,  & ladclliis 
marquant  un  corps  lèmblablc  à C D E F,  on  a le  requis. 
Conclufion.  Eftans  donc  données  deux  lignes  droites, 

6 un  corps  : Nous  avons  trouvé  un  fcmblablc  corps, 
en  telle  raifon  au  donné  , comme  l'une  ligne  d l’autre, 
felon  le  requis. 

Proposition  XI. 

"P  Stans  donnés  deux  corps [emblables , Trouver  leur  femblabk 
troifiefme  proportionel. 


CoNSTRVCTION. 

Je  prens  ou  tire  quelques  deux  lignes  droites  homo- 
logues, comme  A B,  E F , trouvant  leur  ttoiliclmc  pro- 
portionclle  l K ; & lur  icelle  comme  homologue  avec 
A B i je  marque  le  corps  1 K L M , que  je  dis  cltrc  le  re- 
quis -,  dont  la  dcmonltraiion  eft  manifcltc. 

Semblable  operation  par  nombres . 

Je  mcfurc  le  cofté  A B,  le  trouvant  je  prens  de  1 G>  SC 
fon  homologue  E F de  8,  je  trouve  puis  apres  le  troificf- 
mc  nombre  proportionel  de  16  & 8 , qui  fait  4 : Par- 
quoy tirant  une  ligne  longue  de  4 pieds,  comme  IK, 
fie  là  de  (Tus  comme  homologue  avec  A B marquant  le 
corps  1KLM,  on  a le  requis:  Dont  la  generale  demon- 
ftration  a eût  faite  cy-deflus. 


Preuve  aux  figures  rectangula  ires. 

Soit  BC  8 , C D 4 : Ce  qui  eftant  ainfi , il  faut  que 
F G face  4 , G H z , K L 1 , LMr.  Parquoy  le  corps 
ABCD  fait  ju,  EFGH  6 4,  IKLMS  : Mais  com- 
me 51  z à 64  , ainfi  les  mcfmcs  64.  d 8 ; 1K  L M donc 
faifint  8 , eft  le  troifiefme  corps  proportionel  re- 
quis. 

Conclufion.  Eftans  donc  donnés  deux  corps  fembh- 
blcs,  nous  leur  avons  trouve  un  lèmblablc  troifiefme 
proportionel,  félon  le  requis. 

Notez. 

Puis  que  celte  propofition  eft  telle  es  corps , que  la 
1 de  ce  livre  és  lignes  , 5 c quelle  n’a  point  de  différence 
en  l opcration  laquelle  aye  bcfoingdc  dcclacatioh , on 
fera  aullî  le  lèmblablc  és  1 , 5 , fie  4 propofirions  des 
lignes , dcfquelles  on  pourroit  joindre  icy  pareillement 
des  propofirions  des  corps  : mais,  comme  il  a cité  dit 
cy-dcflus,  la  chofc  citant  allez  claire,  nous palîcrons 
outre  po£r  briefvecc. 

Fin  du  quatriefme  livre  de  U Ceometrie. 
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C I N QJI  I E S M E LIVRE 

DE  LA 

PRACTIQVE  DE  GEOMETRIE, 

De  la  Seétion  proportionelle. 


PREMIERE  PAR  TI  E 

pv  CINQJIESME  LIVRÉ, 

De  la  Scdtion  proportionelle  -des  lignes. 

Proposition  I. 
d'une  ligne  droite  la  partie  demandée. 

. Le  donné.  Soit  donnée  la  ligne  A B. 

Le  requit.  Il  en  faut  retrancher  les  deux  cinquiefme9. 
CoNSTRV  C T I O N. 

Soit  menée  la  ligne  infinie  C D , parallèle  d la  don- 
née AB  : puis  retranchant  de  laligne  C D ,cinq  parties 


égalés  d l’intervalle  C E , pris  d ladventure  , alïivoir 
C E,E  F,  F G,  G H,  fie  H I,  apres  on  tirera  les  lignes  C A, 
I B,  lciqucllcs  eftans  pro-  v 
duites  fc  rencontrent  en 
K.  Si  on  en  dcmâde  donc 
.menez  une  ligne  droi- 
te du  poindt  de  rencon- 
tre K , au  poindt  F , de  la 
ligne  CD  , qui  termine 
les  -y-  de  la  ligne  C I, 
cette  ligne  coupera  A B, 
au  poindt  L,  Partant  la 
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diftancc  A L\  feront  les  — demandées  de  la  toute  A B, 
comme  il  appert  par  la  9 propofir.  du  6 livre  d EucluU.  * 

C o N s e qj  £ n c E. 

Si  on  vouloir  divilêr  la  ligne  A B , en  cinq  parties 
égales , il  faudroit  tirer  des  lignes  droites  de  tous  les 
poin&s  E,F,G,  H,  au  poinâ  de  rencontre  K , car  les  li- 
gnes divûêroycnt  A B, félon  ce  qu’on  auroit  demande. 

Notez. 

La  ligne  prile  C I,  pouvoit  eftrc  moindre  que  la  ligne 
donnée  AB,  & combien  que  mathématiquement  ce 
(oit  une  mcfme  choie , l'ufagc  en  (êra plus afleuré  delà 
prendre  toulîours  plus  grande  que  la  donnée. 

Nous  avons  die  que  les  lignes  C A,  l B , fe  rencon- 
troyent  eftant  produites  ; mais  quand  mcfmcs  elles  ne 
fc  rcncontrcroycnt  point,  & quelles  fartent  parallèles, 
il  appert  en  ce  cas-  la  que  les  parties  de  la  ligne  AB, qu’on 
veut  couper  (êroyent  égales  aux  parties  de  la  coupée 
C I,  cecy  fe  peut  dire  de  la  propofidon  fuivante. 

\^4ntrc  application  des  nombres. 

La  donnée  AB  foit  de  4 pieds,  les--- d’icelle  font -y- 
de  pied , c’cft  à dire  160  0 , la  ligne  A L (êra  donc  de 
tant  pour  les  qui  en  eftoyent  demandées.  La  dé- 
ni onftration  cncftmanifcftc. 

Notez. 

Nous  ne  parlons  point  icy  de  la  divifion  des  nom- 
bres radicaux , car  nous  en  avons  délia  trai&c  ailleurs  : 
11  fuftic  d'en  monftrcr  l’ulâgc  par  ces  (impies  nombres 
que  nous  propolons. 

Proposition  II. 

Ç'Ouper  fcmblablement  une  ligne  droite  donnée  non  couple , à 
^une  ligne  droite  donnée,  & coupée. 

Le  donné.  Soit  la  non  coüpce  A B,  & la  ligne  coupce 
C D,  aux  points  E & F,  quiluy  (oit  parallèle. 

Le  requit.  Il  faut  couper  b ligne  A B,  en  telle  forte  que 
fes  fegments  ayent  telle  raifon  entre  eux  , que  les  leg- 
ments  de  la  ligne  CD,  c’cft  d dire  que  les  (êgments 
de  A B,  foyent  proportionnai  aux  fegments  de  C D. 

CONSTRVCTION. 

Les  lignes  C A , D B , cftans  continuées  fe  rencon- 
trent en  G : En  outre  les  lignes 
G E , G F , coupent  A B , aux  poin&s 
H Se  I : Je  dis  donc  que  b ligne  A B, 
cft  coupée  aux  poin&s  H & I , en 
telle  raifon  que  b ligne  donnée  C D 
Clmn  c, — ^auxP°'n^sE&F.  Lademon- 
ftration  en  cft  apparente  par  b 10 
propofidon  du  fixicfme  livre  d’Eucltde. 

cAutre  exemple  par  nombres . 

Soit  b ligne  A B de  4 pieds,  C E a.  E F 3 , F D 4 j di- 
vibnt  donc  4 en  trois  parties  , en  forte  quelles  ayent 
mcfme  raifon  que  1,3,4,  ce  feront  (parla  15  propofidon 
de noftrc  Arithmétique  Françoilc)  -7-,“*  c'cfta 
dire  en  l#cs  reduifant  aux  difmes,8i0,i3j(ï,>  178(2): 
Prenant* donc  de  b ligne  A B du  poindt  A , au  pôinéfc 
H880,&  dupoin&H  aupoinél  1 133(2), fie  du  poinéfc 
I au  poinift  B 1780,  toute  b ligne  A B fera  coupée  en 
mcfme  raifon  que  1a  ligne  coupce  CD.  La  dcmonftra- 
tion  cft  manifefte,  comme  nous  avons  dit. 

Conclufion.  Partant  nous  avons  coupé  fembbblemenc 
une  ligne  droite  donnée  non  coupce,  d une  ligne  droite 
donnée,  & coupce;  comme  on  avoir  demande. 
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Proposition  III. 

^tr  une  ligne  droite  donnée  en  la  moyenne , & extraite 

j m‘ 

Le  donné.  Soit  la  ligne  donnée  A B. 

Le  requis.  Il  1a  faut  couper  en  b moyenne,  & extrême 
raifon  : c’cft  d dire  que  la  toute  ait  telle  raifon  d fon 
plus  grand  fegment , comme  fon  plus  grand  fcgmenc 
au  moindre. 

CONSTRVCTION. 

Soit  faite  1a  ligne  B C égale  d b donnée  A B , & per- 
pendiculaire fur  icelle  ; puis  foit  prolongée  C B infi- 
niment comme  en  D , puis 
divifez  B C en  deux  egale- 
ment au  poimft  E,  & de 
l’intervalle  E A foir  retran- 
ché E F , de  b ligne  E D : 
apres  foit  derechef retran- 

cher  B G,  égal  d BF  : Main- 

D tenat  je  dis  que  b ligne  AB 
eft  coupée  en  la  moyen- 
ne & extrême  raifon  : c’eft  d dire  que  (a  toute  A B a 
telle  raifon  d fon  plus  grand  (êgment  B G ; comme  le 
plus  grand  (êgment  B G au  moindre  (êgment  G A. 
Voyez  en  b dcmonftration  en  b 30  propofition  du 
fixicfme  livre  dlEucluU. 


B B 


Semblable  application  des  nombres. 

La  ligne  A B foit  1 , b moitié  1 fera  pour  E B , mais 
pobnt  A B i , & E B 1 , la  droite  A E fera  f/y  duquel 
oftant  1 ,lc  refte  / 5 — I fera  pour  B F : Si  on  en  retran- 
che donc  autant  dupoiaéfc  B vers  A en  G,  onaurabtib 
fait  d b queftion. 

Ou  bien  par  f Algèbre,  ou  Analytique . 

Le  plus  grand  (cgment  foit  1 

Le  moindre  fera  z — 1 0. 

Lefquels  x , 1®  , 1-1©  feront  continuelle- 
ment proportionnaux  & le  quarré  fait  du 
nombre  du  milieu,  afiàvoir  de  1 0. 

Sera  égal  au  re&angle  fait  des  extrêmes  4 *®- 

Eti  rebours  fera  10  égal  d— x®-}-  4 : & par  1a  68 
propofition  de  ndftre  fuldite  Arithmétique  , ce  que 
nous  avions  pris  pour  le  plus  grand  (êgment  B G , vau- 
dra f/5— 1 , comme  auparavant. 

Examen.  Oftant  B G / 5 — 1 de  A B , reftera  le  moin- 
dre fegment  G A 3 — //y  : & comme  t , d //  5 — 1 , 
ainfi  (/  5 — 1 , d 3 — fé  5.  Et  en  les  reduibnt  aux  dûmes, 
on  trouvera  B G 1**40 , & AG  7 60. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  coupé  1a  ligne  droite 
donnée  en  b moyenne , & extrême  raifon  : ce  qu’il 
falloit  faire. 

Proposition  IV. 

r\  ivifer  mechamquement  la  circonférence  d‘un  cercle  en  tant 
de  parties  égalés  qu'on  voudra. 

On  peut  divilêr  Géométriquement  1a  circonférence 
d’un  cercle  en  plufieurs  parties  égales  (lcfquclles  fer- 
vent d b compofition  de  certaines  réglés  Mathémati- 
ques ) comme  en  3 , 4 , 5 , & autres  arcs , qui  Ce  peuvcnc 
trouver  en  les  adjouftant,  fduftrayanr,  my-parciflànr, 
& doublant  continuellement  : mais  pourcc  qu’on  le 
fait  plus  cxaûcmcut  és  canons  de  b fabrique  des  trian- 
gles , nous  n’en  parlerons  pas  d'avantage,  8c  retourne- 
rons aux  divifions  mcchaniques. 

Les  Horologcurs  ont  bcloing  de  divilêr , 8c  edenter 
les  roues  de  leurs  petites  montres  par  diftanecs égales: 

mais 


Die 
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nuis  pour cc  qu’il  cft  fort  difficile  , & quelqucsfois  im- 
polfiblc  de  le  faire  avec  un  compas,  ils  le  iervent  de  ce 
moyen  icy  ; prenans  une  plaque  de  cuivre  bien  aron- 
die,  comme  raonftre  la  fuivante  figure  A B C D , de  la- 
quelle E cft  le  centre  -,  le  diamètre  A C ayant  de  longu, 
ou  14  travers  de  doigts,  puis  du  mcfmc  centre  E ils 
décrivent  quelques  circonférences , comme  F , G , H, 
les  divifanr  apres  en  autant  de  parties  égales  qu’il  cft  de 
befbing  pour  le  nombre  des  dents  de  leurs  roues  : com- 
me par  exemple , la  circonférence  F en  30  parriescgales 
aux  poinâs  I,  K,  L,  & les  autres  fuivantes  qui  leur  font 
égales. 

Si  on  veut  donc  de  la  petite  plaque  M faire  une  roue, 
de  laquelle  le  tour  doit  eftre  divife  en  30  parties  égalés  ; 

Sc  pour  çe  faire  promptement , Se  fortcxaâemcnt , on 
collera  la  petite  plaque  fur  la  grande , en  forte  que  leurs 
centres  foyent  en  un  mcfmc  poinâ , cc  qui  fe  fera  en  y voudra. 
paflànt  une  aiguille , Se  tout  à 1 entour  le  tournera  la 
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bution  des  champs  en  telles  parties  qu’on  les  peur  de- 
mander ) fera , ou  de  plans  reâilignes , ou  de  fupcrficcs 
fpheriques  : Les  plans  reâilignes  font  divilèz  en  trois 
manières  ; allàvoir  par  une  ligne  droite  menée  d’un 
poinâ  pris  dans  le  circuit  de  la  figure,  ou  hors  de  la  fi- 
gure , ou  par  une  ligne  menée  parallèle  à une  autre  ligne 
donnée  -,  laquelle  diverfiré  nous  avons  entrepris  d ex- 
pliquer par  plufieurs  problèmes.  Et  premièrement 

DE  LA  SECTION, OU  DIVISION  DES 
plans  reâilignes  quels  qu'ils  foyent,  d’un  poinâ 
donné  en  fon  circuit. 

Proposition  V. 

T\  ’Vn  triangle  donné  couper  la  parue  demandée  par  une  ligne 
^droite  menée  de  l'un  de  fes  angles  de  quelque  cotte  qu  on 


1 Exemple . 

U donné.  Soit  donné  le  triangle  ABC  , & la  ligne 
droite  D E coupée  en  F. 

U requis.  Il  faut  mener  une  ligne  droite  de  l’angle  A , 
laquelle  coupe  le  triangle  en  telle  forte  que  le  fegment 
vers  l'angle  C ait  telle  raifon  au  refte , que  la  ligne  D F 
à la  ligne  F E. 

Co  s S T R V C T I O N. 

Coupez  le  cofte  oppofe  i l'angle  duquel  on  veut 
mener  fa  ligne  droite , lèlon  la 
raifon  donnée  par  la  dcuxicfme 
propofition  , comme  C B en  - 
G , & qu’il  y aye  telle  raifon  de 
C G i G B , que  de  D F i F E. 

Ce  qu’eftant  fait,  & cftanc  me- 
née la  droite  A G , je  dis  que 
la  raifon  du  tnangle  A G C au 

triangle  A G B , eft  la  mcfmc  — £ g 

que  D F i F E ; comme  il  ap- 
pert par  la  1 propofition  dufixiefine  livre  fEuclide. 

Semblable  application  des  nombres . 


règle  E N,  laquelle  eftant  pofée  fiir  le  poinâ  F,  on  mar- 
quera la  coche  O avec  un  burin  ou  aiguille  fur  la  roue 
Mcn  ferrant  fort  ladite  règle,  & continuant  ainfi  de 
marquer  tour  à l’entour , fui  van  t les  poinâs  I , K,  L Sc 
les  fui  vans  , tout  le  tour  delà  petite  plaque  fera  divifé 
en  30  parties  égales,  comme  on  avoit  demandé,  Sc  cela 
fi  egalement,  comme  j'ay  dit  ; car  encorcs  qu’on  le  fuft 
trompé  de  largeur  d’un  cheveu  plus  ou  moins  en  la  cir- 
conférence F,  l,  K,  L,  ceftc  faute  fe  trouve  du  toutin- 
fenfible  en  la  petite  plaque,  ou  roue  M. 

Par  cc  moyen  les  Mathématiciens  pourront  avec 
grande  facilité  défaire  les  Horologes , Planifpheres , Sc 
quarts  de  cercles. 

Notez. 

Nous  ne  parlons  pas  icy  de  la  monochordc , pource 
que  nous  luy  avons  affigne  lieu  en  la  théorie  delà  Mu- 
squé -,  Sc  cc  d’autant  plus  que  noftre  advis  fiir  cc  fub- 
jeâeft  du  tout  different  de  celuy  des  anciens  Grecs. 

SECONDE  PARTIE 

DV  CINQVIESME  LIVRE, 

De  la  Scûion  proportioncllc  des  fupcrficcs. 

La  fêâion , ou  divifion  des  figures  défaites  fur  une 
fupcrficc  (de laquelle  le  plus  grand  ufàge  eft  la  diftri- 


D F foit  4,  F E <> , & CBj,  lequel  eftant  divife  en 
deux  fegments  , l'un  defqucls  ait  telle  raifon  à l’autre 
que  4 à <?,  ce  feront  1 Sc  3 : Ayant  donc  retranché  1 de 
C vers  G , la  ligne  AG  coupera  le  triangle  comme  on 
avoit  demandé. 

Examen.  La  perpendiculaire  A H foit  de  8 pieds  j le 
triangle  A B C en  contiendra  10,  AGC8,  AG8u, 
lefquels  adjouftez  cnfèmblc  font  10 , comme  aupar- 
avant: Sc  comme  DF  4 a FEtf, ainfi  AGC8  à AGB  11. 

1 Exemple. 

le  donné.  Soit  le  triangle  ABC , du  premier  exemple. 

Le  requis.  Duquel  il  faille  retrancher  une  partie  vers 
C,  qui  contienne  8 pieds  ( il  faut  toutesfois  prendre  un 
contenu  moindre  que  celuy  de  tout  le  triangle  incognu)' 
par  une  ligne  droite  menée  du  fbmmcc  A vers  la 
baie  B C. 

C O N S T R V C T I O N. 

La  perpendiculaire  A H fera  trouvée  de  8. 

Le  double  du  contenu  demandé  eft  16. 

Lequel  eftant  divife  par  la  perpendiculaire  8 donne  1. 

Donc  apres  avoir  mefiuré  de  C vers  B a pieds , com- 
me C G,  & eftant  menée  la  ligne  A G,  on  aura  ce  qu’on 
avoit  demandé.  La  demonftration  cft , que  le  triangle 
AG  C eft  de  8 pieds,  par  la  13  propofition  du  dcuxicf- 
me livre. 

1 1 4 Conclu- 


Digitized  by  Google 


V.  LIVRE  DE  LA  GEOMETRIE 


4°4 

Conclu  (ton.  Partant  nous  ‘avons  retranché  la  partie 
demandée  d’un  triangle  donne  par  une  ligne  droite 
menée  de  l’un  de  l'es  angles > 8c  du  codé  qu’on  a délire: 
ce  qui  avoir  cité  demandé. 

Proposition  VI. 

Ouper  d’un  triangle  donné  par  une  ligne  droite  nttnce  d'un 
^ potncl  donné  en  l'un  de  fescoftc*,,  une  partie  du  collé  qu'on 
voudra,  félon  une  raifon  donnée. 

i Exemple. 

Le  donné.  Soit  le  triangle  A B C,  8c  le  poinâ  D dans 
le  codé  A C , & la  ligne  £ F coupée  en  G. 

Le  requis.  Il  faut  mener  du  poinét  D une  ligne  droi- 
te, laquelle  retranche  du  code  de  C une  partie  du  trian- 
gle ABC,  qui  ait  telle  raifon  au  rede  que  £ G à G F. 

CONSTRVCTION. 

Apres  avoir  mené  les  perpendiculaires,  afiàvoir  D H 
fur  C B,  8c  DI  fur  A B,  trouvez  ( par  la  a proportion  du 
quatricfme  livre)  la  quatrième  proportionelle  aux  trois 
lignes  DH,  DI,  A B,quicdBK:aprcs  coupez  CK  en  L, 


A 


félon  la  raifon  donnée  ( p^r  la  i propofition)  en  forte, 
qu’il  y ait  telle  raifon  de  C L à L K , que  de  E G à G F: 
Que  le  poinét  L foit  au  code  donné  C B,  Se  (oit  menée 
la  ligne  droite  D L,  elle  fera  les  fegments  du  triangle  fé- 
lon la  raifon  donnée , qui  ed  comme  E G à G F , ainfi 
DCLàDLBA. 

Préparation.  Soyent  menées  les  lignes  droites  DB, DK. 
Démonstration. 

Puis  que  B K bafe  du  triangle  D B K , ed  la  quatrief- 
mc  proportioncllc  des  trois  lignes  droites , dont  la  pre- 
mière ed  D H , hauteur  du  triangle  D B K ; la  féconde 
ed  D I,  hauteur  du  triangle  D B A j & la  troificfme  A B: 
Le  triangle  D B K fera  donc  égal  au  triangle  D B A , & 
en  adjoudant  à l'un  Se  à 1 autre , le  triangle  D L B , le 
trapèze  D L B A , fera  égal  au  triangle  D L K ; partant 
la  raifon  de  D L C au  triangle  D L K , ed  la  mcfmc  du 
triangle  D L C , au  trapèze  D L B A : Mais  comme  le 
triangle  D L C au  triangle  D L K,  ainfi  C L à L K , ainfi 
aufii  E G à G F,  comme  donc  EG  à G F,  ainfi  le  triangle 
D L C au  trapèze  D L B A. 

Semblable  conJlruÛion  quant  aux  nombres. 
Premi^ement  on  trouvera  DH  4 pieds,  D I 3, 
AB8,CB7,EG  1 , G F $ ; alors  dites,  com- 
me D H 4 , à D 1 3 , ainfi  A B 8 , à B K 
A laquelle  adjoudaut  C B 7 , la  fomme  donnera 
pour  CK 


Lcfqucls  edans  divifêz  félon  la  raifon  des  feg- 
ments de  E G 1 , à G F j , viendra  pour  le  pre- 
mier, afiàvoir  CL  $ ». 

Retranchant  donc  du  poinét  C en  L autant  de  pieds, 
8c  menant  la  ligne  D L,  on  aura  le  fcgmenc  requis. 
Examen.  Puis  que  D H ed  de  4 parties , & C L 3 J, 
le  contenu  du  triangle  D C L fera  6 f j 8c  le  rrapeze 
D L B A trois  fois  autant , adàvoir  19J  : Pour  preuve 
de  quoy  on  fera  ainfi , C L 3-  odé  de  C B 7 , redrra 
L B i l bafe  du  triangle  D L B , duquel  la  hauteur  D H 
vaudra  4.  Donc  l’aire  du  triangle  D L B fera  7-  , à la- 
uellcad|Oudant  le  triangle  DA  B 11,  (carie  plan  fait 
c la  bafe  A B 8 , 8c  de  la  hauteur  D I 3 ed  autant  ) fera 
19-  pour  Taire , ou  contenu  du  trapèze  D L B.  A : ce  qui 
s’accorde  avec  la  fuppofuion. 

cA utre  application  des  nombres. 

Retenant  la  fufdite  grandeur  des  ligues  , Taire  du 
triangle  D BC  contiendra  14,  DB  A u,  8c  leur  fomme 
ed  tout  le  triangle  A B C 16  : Lequel  edant  divile  félon 
la  raifon  donnée  deEG  r , à G F 3 , donnera  pour  le 
premier  fegment  65-}  odant  donc  parla  5 propofi- 
tion  du  triangle  DBC  14,  on  trouvera  comme  devant 
uc  la  ligne  C L fera  de  3 J , on  retranchera  donc  C L, 
e telle  longueur , de  la  ligne  C K , 8c  la  ligne  droite 
DL  coupera  la  partie  demandée  : L’examen  de  laquelle 
a edé  fait  cy-deifus. 

C on  s E e N c E. 

Si  la  partie  demandée  6{  cud  edé  plus  grande  quelle 
triangle  DBC,  alors  la  ligne  DL,  qui  divifo  le  triangle 
fc  fuit  terminée  au  codé  A B : Et  en  ce  cas  on  dtraainfi 
puisque  le  fegment  fait  vers  C doit  avoir  au  rede  du 
triangle  la  raifon  de  E G à GF,  aufii  le  (cgment  vers  A 
aura  au  rede  la  raifon  conrrairc,  afiàvoir  de  F G à G E j 
8c  en  imitant  la  precedente  condruûion  Géométrique, 
ou  Arithmétique , on  coupera  le  triangle  félon  la  rai- 
f’on  donnée. 

Et  fi  d’avanturelc  triangle  DBC  cdoit  égal  au  con- 
tenu 6 ’ qu’on  doit  retrancher  ; alors  menant  la  ligne 
D B du  poinét  donné  a Tangte  oppofe  , elle  couperoir 
le  triangle,  félon  le  requis. 

z Exemple. 

Le  donné.  Soie  propofe  le  mcfmc  triangle  ABC. 

Le  requis.  Duquel  il  faille  vers  C retrancher  une  par- 
tie contenant  6 par  une  ligne  droite  menée  du  poinéfc 
D , ( mais  il  faut  quelle  foit  moindre  que  l’aire  de  tout 
le  triangle.)  , 

CoN  STRVCTION. 

La  perpendiculaire  D H fur  B C foit  4. 

Le  double  de  Taire  donnée  6-jcft  13* 

Lclquels  divifez  par  4 font  5^-» 

Soit  autant  mefurc  de  C en  L , 8c  menée  la  ligne  D L, 
alors  le  triangle  D L C contiendra  6 ^ , comme 
on  Tavoit  demande. 

C O N S B Q^V  E N C E. 

Si  la  partie  demandée  cdoit  plus  grande  que  le  trian- 
gle D B C,  il  faudroit  retrancher  du  triangle  A D B vers 
B une  partie  égale  à Texccz,  par  lequel  le  contenu  de 
Taire  donnée  furpaflc  ledit  triangle  DBC. 

C onelufion.  Partant  nous  avons  retranché  d’un  trian- 
6.  glc  donne,  par  une  ligne  droite  menée  d'un  poinÆ 
donné  en  l’un  de  (es  codez,  une  partie  du  codé  qu’on 
15.  a voulu, fclon  une  raifon  donnée:  ce  qu’il  falloitfaire. 

P R O- 


DE  LA  SECTION 

Proposition  Vil. 

Rltrancher  S une  figure  plane  reftilignc  donnée  une  partie 
vers  le  collé  qu'on  voudra , félon  une  raifon  donnée  par  une 
ligne  droite  menée  d'un  pointt  pris  en  fon  circuit  : à condition 
qu’elle  ne  face  que  deux  fegmentsdeU  figure  rectiligne  donnée. 

On  ne  demande  icy  finon  deux  fegments  ; car  les  fi- 
gures planes  qui  ont  les  angles  creux  , ou  concaves  peu- 
vent cihc  coupez  en  pluficurs  fcgmcntsparttnc  mcfme 
ligne  droite , comme  en  laprcfcnte  figure  A B C D E F, 
de  laquelle  l'angle  renver- 
fc,  ôc  concave  cil  A R C,  5C 
la  ligne  droite  G H I K paf- 
ünt  par  les  jambes  dudic 
angle  creux,  coupe  le  rcûi- 
ligne  propolé  en  trois  feg- 
ments (clon  la  raifon  don- 
née , ccft  à dire  que  les 
deux  triangles  AG  H ôc 
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Semblable  application  des  nombres . 

Mefurez  les  lignes  droites  fulditcs,  comme  suffi  les 
triangles , Ôc  foyent  les  lignes 

H K 40. 

Kl  10. 


Les  triangles 


G AF 
GFE 
G ED 
C 
C 


/ G t ] 

IGD 
(g  B 


38. 

364. 

39°. 

666. 

8j. 


Le  contenu  de  l’aire  de  la  figure  hexagonale  ABCDEF 
fera  1543. 

Lequel  contenu  eftantdivifo  félon  la  raifon  donnée 
de  H K 40  à Kl  10  fera  le  fegment  requis  vers  A 1134*-: 
Mais  d'autant  que  des  trois  triangles  G AF  38,GFE3Ô4, 
G E D 390  , la  fomme  G D E F A 791  , cft  moindre 
que  la  partie  demandée  11347  fouftrayez  par  la  j pro- 
pofition  du  triangle  G D C 6 66 , l'cxcez  4417  » p»r  le- 


C I K , ont  telle  raifon  au  fegment  HGFEDKIB.qui  quel  le  fegment  requis  furpaflè  le  contenu  du  quadran- 
refte  que  celle  qui  aura  efte  propofee.  Icdoureficcftc  gle  , c’eft  à dire  que  l’cxcez  DGS  contienne  44*7* 

«-  *1  r n ■ . ' A'  J;.  . _1I_  iIaf.  1 ~ - IX  .....  A .(Tumir  1 


forte  de  fc&ion  ait  cfté  jadis  cognuë  au  fiede  fage  : elle 
ne  l'a  cfté  de  perfonne  jufqucsà  prefent , que  je  fçaehe. 
Nous  en  parlerons  cy-apres  en  fon  lieu  quand  nous 
traiterons  de  chofcs  fcmblables. 

U donné.  Soit  la  figure  plane  re&ilignc  ABCDEF, 
& le  point  G en  fon  colle  A B , ôc  la  ligne  H I coupcc 
en  K,  félon  la  raifon  donnée. 

Le  requis.  Il  faut  du  point  donné  G mener  une  ligne 
droite , laquelle  coupe  la  figure  rctiligne  propoléc  en 
telle  forte , que  le  fegment  vers  A ait  au  reliant  la  raifon 
de  H K à K 1. 


Alors  le  fegment  qui  cft  vers  A , aftàvoir  1 hexagone 
GBC  EF  A vaudra  1134-.,  ôc  lcrefteGSCB  3o8*,lcf- 
qucls  font  entre  eux  felonlaraifon  donnée  de  i à 4. 

Conclufion.  Partant  nous  avons  retranche  d’une  fi- 
gure rctiligne  donnée  , par  une  ligne  menée  d un 
point  donne  en  l’un  de  fes  codez , le  fegment  requis, 
vers  la  partie  demandée.  Ce  qu'il  falloit  taire. 

DE  LA  SECTION  DES  PLANS  R E C T U 
lignes  par  une  ligne  droite  menée  d'un  point 
donne  hors  iceux. 


CONSTRVCTION. 

Mènes  du  point  donné  les  quatre  lignes  droites 
GF  GE,GD,GC,  lefquellcs  coupent  la  figure  en  cinq 
triangles  GAF,GFE.GED,GDC,  GCD:  Apres, 
par  la  8 propofuion  du  quatriefmc  livre  , foyent  miles 


en  une  ligne  droite  les  lignes  LM,  MN,NO,  OP , PQ, 
lefquellcs  ayent  telle  raifon  entre  elles,  que  les  trian- 
gles de  la  figure,  Ôc  en  mefmc  ordre.  En  outre  foit  cou- 
pée la  ligne  L Q_au  point  R,  en  forte  qu’il  y ait  telle 
raifon  de  L R i R Q , que  de  la  raifon  donnée  de  H K 
à K I,  & fi  le  point  R fc  rencontre  entre  O 5c  P (car 
O P reprefente  la  raifon  du  triangle  G D C ) on  cou- 
pera le  codé  D C en  S de  telle  façon  que  les  legments 
D S,  S C foyent  comme  O R à R P , la  ligne  droite  me- 
née du  point  donné  G au  point  S , coupera  la  figure 
rctiligne  donnée  félon  la  raifon  propoléc  j ce  fera 
donc  comme  H K à K I , ainfi  la  figure  GSDEFAala 
figure  G S CD.  La  demonftration  en  eft  évidente  par 
la  propofition  precedente. 


Îr’Eftime  que  ces  quatre  fubtilcs  5c ingenieufospropo- 
I Etions  , par  le  (que  Iles  on  peut  diïTbudrc  ,5c  expofer 
efte  forte  d^fetion , a efte  incognuc  aux  Grecs  -,  Mais 
quelques  cahiers  qui  avoyent  efté  compofez  au  fieele 
fage,  eftans  tombez  entre  les  mains  de  lean  Bapnfte  Bénit 
( qui  les  propofe  theorematiquement , mais  nous  les 
avons  mis  en  pratique  , 5c  dcmonftrcz)  ou  entre  les 
mains  de  Nicolas  Tartalia , quiauffi  les  explique  au  pre- 
mier livre  de  fâ  quatriefmc  partie  : Et  entreprenant  d’y 
déduire  par  ordre  la  fetion  des  figures  planes,  il  la  pro- 
pofe par  un  poin  t donné  en  fon  circuit , ou  hors  d’ice- 
luy , comme  auffi  d'un  point  donné  en  la  figure,  5c  ce 
d’autant  qu’on  en  a le  plus  affaire  pour  la  divifion  des 
champs.  11  appert  que  ccsgens-la  ont  fort  travaillé  fur 
ccfte  matière  ; en  ce  que  Baptifle  Bénit  a eferit  fur  ce  pro- 
blème , qui  a efté  mis  en  avant  par  un  autre , lequel  auffi 
fut  propofé  en  une  difputc  publique  par  Cardan  , ÔC 
Loups  de  ferrare  , auparavant  Tartalu , comme  il  le  dit 
luy-mefine.  l’en  cognoy  quelques  uns , lcfquels , avant 
mcfmcs  avoir  fçcu  que  ccux-cy  euffent  diflbut  ces  pro- 
blèmes , y avoyent  dcsja  travaille  , du  nombre  des- 
quels j’eftois. 

C’eft  pourquoy  il  cft  vray-fêmblable  que  les  inven- 
teurs de  toutes  les  fcicnces,  5c  ces  peifonnages  du  fieele 
fage  n’ont  point  ignore  ccft  utile  problème,  ou  l'ont 
coguu  1 tout  le  moins  en  partie. 

Proposition  VIIL 

DT n triangle  donné  ofler  telle  partie  & de  quelque  collé 
quon  voudra  par  une  ligne  droite  menée  d'un  pomel  donne 
hors  icelur. 

Le  donné.  Soit  le  triangle  ABC,  5c  le  point  D 
donne  hors  iccluy  , 5c  la  ligne  droite  F E coupcc  au 
point  G. 

r Urt- 
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Le  requit.  Il  faut  mener  uoe  ligne  droite  du  poinCt  D, 
laquelle  coupe  le  triangle  félon  la  raifon  donnée, aflà- 
voir  que  le  fegment  vers  A ait  au  rede  telle  raifonque 
F G à G E. 

COMSTRYCTIOH. 

Partie  I. 

Prolongez  C A , ou  C B , infiniment  : mais  d'autant 
qu  on  ne  peut  pas  bien  fouvent  prolonger  les  lignes 
tant  qu'on  voudroit , (i  on  void  que  félon  la  raifon  don- 


née la  ligne  droite  menée  du  poinCt  D aille  rencontrer 
C A , il  la  faut  continuer,  finon , mais  qu’elle  rencontre 
CB.continuez  la  : Er  fi  d’aventure  on  ne  lcpouvoitju- 
er  d'abord,  alors  menant  la  ligne  droite  D C du  poinCt 
onne  d l'angle  oppofe,  clic  coupera  le  triangle  donné 
A B C en  deux  fcgmencs , 8c  le  codé  A B en  X.  Et  fi 
par  hazard  il  y avoir  telle  raifon  de  A X à X B , que  la 
donnée  de  G F a G E (ce  qui  s'entend  par  la  2 propo- 
fition  du  quatricfme  livre)  alors  D C fera  la  ligne  droite 
rcquifi,  coupant  le  triangle  ABC  filon  la  raifon  don- 


Jf 


née:  car  comme  AXàXB,  ainfi  le  triangle  ACXau 
triangle  X C B : Mais  fi  la  raifon  de  A X à X U cd  plus 
grande  que  la  railon  de  F G a GE,  alors  AC  (lequel 
aboutit  au  filment  qui  a plus  grande  raifon  ) fera  con- 
tinué , mais  ii  la  raifon  cdoit  moindre  , alors  on  pro- 
duiroit  C B.  Or  maintenant  quelle  foit  plus  grande,  8c 
foit  continuée  CA  infiniment, la  ligne  droite  menée  du 
poinCt  D parallèle  au  codé  AB,  coupera  le  codé  pro- 
duit en  H. 

Partie  II. 

Trouvez  la  quatricfme  proportionnelle  aux  trois 
EF,FG,&BA,d  laquelle  foit  faite  égale  A 1 , apres 
avoir  prolongé  B A. 

Partie  III. 

Comme  D H d A I,  ainfi  C A d un  autre?  ce  fera  A K 
qu’on  retranchera  de  A vers  C. 

Partie  IV. 

Soit  coupée  en  deux  également  A K au  poinCt  L. 
Partie  V. 

Par  la  3 propofition  du  quatricfme  livre,  foit  trouvée 
la  moyenne  proportionnelle  entre  AL  , 8c  la  ligne 
droite  compofée  du  double  de  A L & A H , c cd  d dire 
de  K H,  foie  la  dite  moyenne  proportionnelle  L M. 

Si  en  fuivant  la  première  partie  on  trouve  que  L M 
parte  au  delà  de  C , ou  que  la  ligne  DM  coupe  telle- 
ment le  code  A B , que  le  figment  du  codé  de  A ne  foit 
pas  triangle,  il  faudra  recommencer  de  l'autre  façon 
par  la  mefme  première  partie , en  produifant  le  codé 
CB,  au  lieu  de  CA. 

Partie  VI. 

En  fin  foit  menée  D M coupant  AB  en  N *,  ce  qu’c- 
dant , je  dis  que  le  triangle  A B C cd  coupé  par  la  ligne 
droite  DM , filon  la  raifon  donnée,  allàvoir  comme 
ANMdM  NB  C, ainfi  FGdEG. 

Démonstration. 

Combien  qu’il  faille  une  allez  longue  demondration 
pour  une  fi  courte  fabrique , nous  la  réduirons  en  cinq 


parties  pour  plus  grand  cfclairciflèment , 8c  afin  qü’ori 
puilïè  mieux  comprendre  le  cours  de  la  demondration, 
nous  mettrons  icy  fommaircment  le  but  de  chaque 
partie*  ' > 

En  la  première  partie  nous  mondrcronsquelcrrian- 
glc  ABC  a relie  raifon  au  triangle  ANM,quelc  rectan- 
gle fait  de  AC  8c  AB,au  reCtangle  fait  de  A M & A N. 

En  la  féconde,  que  comme  E F à F G , ainfi  le  rectan- 
gle fait  de  A B & A C,  au  rectangle  fait  de  A C 3c  A L 
En  latroificfmc^uclercCtangicfaicdc  HD  &c  A K, 
cd  égal  au  reCtangle  fait  de  A C 8c  A I. 

En  la  quarrieünc , que  le  reCtangle  fait  de  M A 8C 
A K , ed  égal  au  reCtangle  fait  de  K A & A H. 

En  la  cinquicfinc  3c  dernière,  que  le  reCtangle faic 
de  M A 3c  A N , cd  égal  au  reCtangle  faic  de  H D & 
A K,3c partant  aurti  au  reCtangle  fait  de  A C 8c  A I,par 
la  troificfme  partie  : Mais  par  la  féconde  partie,  com- 
me E F à F G . ainfi  le  reCtangle  fait  de  A B 3c  A C , au 
reCtangle  de  A C & A I , ccd  à dire  M A 8c  A N : ainfi 
oufli  le  triangle  ABC  au  triangle  A NM,  par  la  pre- 
mière partie  : 3c  en  mcfinc  ordre,  comme  E F à F G, 
ainfi  le  triangle  A B C au  triangle  A N M : 8c  en  divi- 
fint, comme  EF  moins  F G,  ccd  adiré  E G a F G,  ainfi 
le  triangle  ABC  moins  A N M , c cd  a dire  le  trapèze 
M N B C,  au  triangle  A N M : ce  qui  avoit  ede  propofé. 
Ces  chofcs  edans  ainfi  expoféesen  general, nous  dirons 
cy-aprcsplus  proprement , 8cparuculicremcntdc  cha- 
que partie  à part. 

Partie  I. 

Comme  le  reCtangle  de  A C 8c  A B au  reCtangle  de 
A M 3c  A N,  ainfi  le  triangle  A B C au  triangle  ANM; 
mais  depeur  de  confondre  la  figure  propofie  d’une 
multitude  de  lignes,  nous  expliquerons  cccy  par  ccdc 
figure  particulière  : Soit  donc  le  triangle  O P Q.cqui- 
lateral  au  donne  ABC,  auquel  R S foir  égale , 3c  fim- 
blablcmenr  pofee  que  la  ligne  M N ; foit  aulfi  menée 
QT  égale  3c  parallèle  àOP,3cRVàOS.3c  joinCtcs 
par  T,P  3c  V S.  Partant  comme  le  parallélogramme 
QO  P T à QO , compris  de  QO  &:  O P , au  triangle 
O P QJà moitié 3 ainli  le  parallélogramme  ROSV, 

com- 
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comprisse  R O & de  O S,  au  triangle  O S R fa  moitié: 
Mail  comme  le  parallélogramme  de  QO  Se  O P au 

O 


parallclogramc  de  RO  Se  OS , ainfi  le  rectangle  de  QO 
& O P , au  re&angle  de  R O Se  O S : Se  par  équation, 
comme  le  re&angle  de  QO  & O P au  re&angle  de 
R O & O S , ainfi  le  triangle  O P Qju  triangle  O S R. 
Mais  le  re&angle  de  AC  Se  A B , eft  égal  au  re&angle 
de  O Q8c  O P i Se  le  re&anglc  de  A M & A N eft  égal 
au  re&angle  de  O R & O S : D’avantage  le  triangle 
A B C eft  égal  au  triangle  O P Q^,  Se  le  triangle  A M N 
au  triangle  O S R.  Panant  comme  le  re&angle  de  A C 
Se  A B , au  re&anglc  de  A M & A N , ainûlc  triangle 
A B C au  triangle  A M N. 

Partie  II. 

Les  deux  re&angles , l’un  compris  de  A B Se  AC, 
l'autre  de  A I Se  A C , à caufc  de  leur  commune  hau- 
teur AC,  auront  telle  raifon  entre  eux  que  leurs  baies 
B A à A I.  Mais  comme  B A à A I , ainfi  E F à F G , par 
la  dcuxicfmc  partie  de  la  conftruûion  : Partant  comme 
le  re&anglc  de  A B Se  A C , au  re&angle  de  A I & A C, 
ainfi  la  ligne  droite  ij£  à F G. 

• Partie  III. 

A K eft  latroiGcfinc  proportionnelle  aux  trois  H D, 
H I , CA,  par  la  troifiefmc  partie  de  la  conftru&ion  : 
Parquoy  le  re&angle  compris  des  extrêmes  H D & A K 
eft  égal  au  re&angle  comprins  des  moyennes  A I,  Ç A. 

Partie  IV. 

Eftans  parvenus  jufques*icy , il  falloir  trouver  la  ligne 
droite  A M , afin  que  le  re&angle  de  A M & M K fiift 
égal  au  re&anglc  de  A H Se  A K.  11  m’eft  venu  en  la 
penfée  en  eferivant  cecy  une  voye  Géométrique  fort 
coune  , mais  tirée  de  1"  Algèbre,  laquelle  eft  telle:  Pre- 
mièrement circxprimant  le  triangle  donne  par  nom- 
bres , polant !«© de 4,  AC$.  AH4,HD8,EF<>, 
F G 4i  Donc  pk  la  féconde,  & troifiefmc  partie  de  la 
conftru&ion  K A fera  trouve  de  (car  comme  E F 9 

à F G 4 , ainfi  AlB4a  AI-î-|  : Se  alors  comme  DH  8 
à A 1 ainfi  AC  ) à AK  -y-)&  pour  ccftc  caufe  MK  -~- 

cft  moindre  que  M A.  Et  pour  trouver  la  ligne  droite 
M A , afin  que  le  re&angle  compris  d’icelle  & de  M K 
( laquelle  cftant  de  comme  il  a efte'  dit , eft  moindre 
que  M A ) foit  egalag  rectangle  , compris  des  coftcz 
4ïÂH  4 Se  AK  -yt  f propolc  ainfi  par  nombres  ccftc 
queftion. 

Trouver  deux  nombres , le  plue  grand  defquels 
excedcle  moindre  de -y  t & que  leur  produit  foit  -®-. 

Soit  donc  le  plus  grand  itâphbre  requis  pour  MA 
1®.  partant  le  lccônd  (croit  1 ® — leur  lbmme eft 
1® — J-®  égale  a -J-  : Soit  adjoufte  1 l'un  Se  l’au- 
^ tre  -4- y® , le  tout  1®  fera  égal  au  tout  y- f-y®  , par 
* équation  : Mais  afin  de  trouverja  valeur  d uç  cofté. 
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qui  eft  1 ® , c’cft  à dire  la  ligne  droite  MA,  dites  1 ® 
donne  y,  quoy  i®  ? par  le  moyen  du  68  pro- 

blème de  noftrc  Aiithmetique  Françoife,  ainfi 
La  moitié  de  y ( ayant  a fon  cofté  la  marque  ®) 
vaut  -j-. 

Son  quarre  -L, 

Soit  adjoufte  au  nombre  donné  JL 

Le  tout  fora 

Le  cofté  duquel  quarré  -i-. 

Eftant  adjoufte  d~- , félon  ccft  ordre , on  aura  pre- 
mièrement pour  la  valleur  de  1 ® , ccft  à dire  de  la 
droite  A M 1. 

Mais  fi  on  en  ofte-y- , le  refte  fora  pour  le  nombre 
fécond  -y  pour  KM,  avec  AM  i feront -f-  : ce  qu’il 
falloir  faire. 

Mais  l’operation  Géométrique  peuteftre  dérivée  de 
l'origine  des  nombres  par  l’Algèbre,  en  examinant  di- 
. ligemment  la  valleur  de  1 ®. 

Ainfi,  la  moitié  de  K A,  alla  voir  L A,  vaut  -y. 

Son  quarré  -L. 

Auquel  cftant  adjoufte  le  re&anglc  compris  de 
AH  4 &dc  AKy  , aftàvolr  -y-. 

Le  tout  fera  Li. 

Lequel  cftant  réduit  en  quarre , fon  coftc  fera  -y* 

Auquel  cofté  trouve  cftant  adjouftcc  AL  p,  fdon 
ccft  ordre  la  première  fomme  fera  AM  2. 

E K M fera  en  luire  -y. 

T outesfois  en  la  cinquiefme  partie  de  la  conftru&ion 
il  n’a  pas  cfté  de  beloing  d’examiner  fi  curieulémcnt 
par  operation  Algebraiquc . comme  aufti  Géométri- 
que, que  le  quarre  L A foit  adjoufte  au  re&angle  de  A H 
Se  A K i puis  apres  leur  fomme  réduite  en  quarre,  Se  erç 
fin  la  ligne  AL  (oit  adjouftcc  au  cofté  de  ce  quarré  : 
Car  puis  que  A K,  qui  eft  la  hauteur  de  l'autre  re&anglc 
eft  toufiours  double  de  la  hauteur  AH  du  re&angle 
reliant , le  re&angle  donc  fait  de  A.  L & du  double  de 
la  ligne  AH,  fera  égal  aux  deux  autres  re&angles  cn- 
fcmblc  , par  lequel  eftant  conftruit  le  quarré  dt  la 
moyenne  proportionnelle  trouvée  entre  les  coftcz  du- 
dit re&angle  ( aftavoir  entre  A L , &la  droite  faite  de 
A L , Se  du  double  de  A H , comme  il  a cfté  fait  en  la 
conftru&ion  de  la  quatriclmc  partie  ) donnera  plus 
commodément  la  ligne  A M.  Et  ainfi  le  re&anglc  de 
M A , M K,  eft  égal  au  re&anglc  de  A K , A H , comme 
il  la  fallu  monftrer.  Et  d'autant  que  l'operation  Alge- 
braique  eft  dcmonftrcc  en  fon  lieu  Géométriquement  ; 
aufti  ccftc  conftru&ion  Géométrique  fera  dcmonftrcc. 
Géométriquement. 

P A R T I E V.  • 

D’autant  que  le  re&anglc  de  M A , M K , eft  égal  au 
re&anglc  de  A K , A H , leurs  coftcz  feront  réciproque- 
ment proportionnaux,  c’dft  à dire , comme  A H à M A, 
ainfi  M K à A K : 6c  en  compofant. 

Comme  A H & A M,  c’eft  à dire  M H, 
à M Ai 

Ainfi  M K & K A , c’eft  a dire  A M,  , 
à K A. 

Et  d’autant  que  H D , A N , font  parallèles,  ce  fera  au 
triangle  H D M, 

Comme  M H i M A,  ainfi  D H à N A. 

Mais  d’autant  que  la  railon  de  D H à A N,  Se  de  A M 
à K A eft  la  mefine  que  celle  de  M H à M A : 11  s'enfuit 
que  MA,  K A,  DH,  A N,  font  proportionnelles. 

Partant  le  re&angle  fait  des  extrêmes  M A,  A N,  fera 
égal  au  re&angle  fait  des  entre-moyennes  K A , D H : 
mais  le  re&angle  de  K A , DH,  eft  égal  au  re&angle 
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de  A C,  A I,  par  la  rroifiefine  partie.  Donc  le  rcélangle 
de  M A , A N,  eft  égal  au  reûangfe  de  A C,  A I. 

Mais  comme  la  droite  E Fa  FGj  ainfi  pat  bdeuxief- 
me  partie , le  reélanglc  de  A C , A B , au  reélanglc  de 
A C,  A I,  c’cft  à dire  au  rcétangle  de  M A,  A N. 

Mais  comme  le  rc&angle  de  A C,  A B,  au  reûangle 
de  M A,  A N,  ainli  le  triangle  A B C au  triangle  A N M, 
par  la  première  partie  : s'enfuit  donc  par  équation , que 
comme  E F à G F , ainfi  le  triangle  A B C au  triangle 


GEOMETRIE. 


foir  donc  d'en  retrancher  une  tierce  partie  pa  r une  ligne 
palïànt  par  le  centre , la  choie  fer  oi  ri  m pofliblc.  Sem- 
blablement la  ligne  droite  palïànt  par  le  centre  de  gra- 
vité d un  triangle  (or  pour  trouver  l'équilibre  d'un  plan 
il  luy  faut  attribuer  de  la  pcfantcur)  coupe  le  triaftg)e 
en  la  plus  grande  inégalité,  comme  4 à 9,  Sc  en  la  moin- 
dre , comme  5 à 9;  8c  ainli  en  fuitte  fc  fait  la  moindre 
ou  plus  grande  inégalité , félon  la  diverfe  iiruation  de  U 
partie  demandée  : c'cft  pourquoy  le  fegment  qu’on  de- 


A N M : Et  en  divifanr , comme  E F moins  G F , c’cft  a firc  eftre  retranché , doit  cftre  pofliblc , comme  nous 
dire  E G à G F , ainfi  le  triangle  A B C mois  le  triait-  avons  dit  des  le  commencement. 


gle  ANM , c’cft  à dire  le  quadrangle  MN  B C,  au  trian- 
gle A N M:  ce  qu'il  a fallu  demonftrer. 

Second u fige  quant  aux  nombres . 

Ledonn é.  Au  mcfmc  triangle  ABC  foit  donne  le 
poinft  D hors  le  triangle  , 6c  la  raifon  des  fegments, 
comme  E G à F G : 6c  que  A B foit  de  trois  parties, 
ACdc$,EG5>FG4;  6c  la  ligne  C A continuée  in- 
finiment foit  coupée  au  poin&  H , pat  la  ligne  D H me- 
née parallèle  au  collé  A B , 6c  que  A H cftant  de  4 , D H 
foir  de  6. 

U requit.  On  ccrchc  le  poinél  M , lequel  foit  autant 
efloigné  de  A dans  le  collé  A B , que  la  ligne  menée  de 
D a M,  face  que  le  quadt  angle  M N B C aye  telle  raifon 
au  triangle  A N M,  que  la  ligne  E G y , à F G 4. 
CoNSTRV  CTION. 

Comme  E F 9,  lomme  de;6cdc4,àFG4,  ainfi 
BA4i  ^ i-f 

Comme  DH  8,  à premier  en  ceft  ordre,  ainfi 

CA\i  r 

•La  moitié  duquel  eft  ^ -y-. 

Avec  lequel  adjouftant  le  double  de  A H 4 , le 
tour  lera 

Le  plan  fait  d’iccluy  & de  -J-  rroificfmc  en  ceft 
ordre , eft 

Le  codé  de  ce  quarré  eft  . -j  . 

Auquel  eftant  adjoufte  -*  troifiefmeen  ceft  ordre, 
le  tout  eft  2. 

Partant  fi  on  retranche  de  A vers  C,i  dcfdites  par- 
ties , a (lavoir  A M ; 8c  eftant  menée  la  ligne  D M , la- 
quelle coupera  la  ligne  A B aUpoin&N,  onaurabtif- 
fair  i la  proposition  : La  demonftration  de  laquelle  eft 
évidente  par  le  premier  cxcmplel 

Corulufion . Partant  nous  avons  retranché  d‘un  trian- 
gle donne  la  partie  requilê  6c  du  collé  qu’on  a voulu, 
par  une  ligne  droite  menée  d'un  poin&  donné  hors  la 
figure.  Ce  qu’il  falloir  faire. 

• Proposition  IX. 

"D  Etrancher  d'un  triangle  donné  un  fegment , qui  foit  pofible 
' vert  la  partie  qu'on  voudra  ,par  une  ligne  droite  pajfant  par 
un  poincl  donné  dam  la  figure. 

lia  cfté  befoing  de ccfte determinaifon , afin  qu’on 
demande  tel  legment  qu'il  fe  puiflè  faire  ; car  les  lignes 
droites  palfantcs  par  un  poin&  donné  dans  la  figure 


8;- 


Le  donné.  Soit  le  triangle  A B C , le  poinâ  donné  en 
iccluy  D,  & la  droite  E F , coupce  au  poin<ft  G. 

Le  requis.  Il  faut  couper  le  triangle  donné  par  une 
ligne  droite  palïànt  parle  poinâ  D , en  deux  legmentsv 
en  telle  forte  que  l’efpace  vers  A aye  au  relie  la  raifon 
qui  eft  pofliblc,  aflàvoir  de  F G i E G. 

CONSTRV  CTION. 

Soit  icy  menée  la  ligne  D H , comme  en  la  t propO- 
fition  du  poinét  donne  D ,6c  parallèle  à B A, rencon- 
trant le  colle  C A : le  relie  de  loperadon  eft  tout  lèm- 
blablc  d l'operation  de  la  8 propofition , excepté  qu’il 
faut  icy  dite  en  la  cinquiefmc  partie,  que  la  ligne  foie 
oftée  du  double , 6c  il  a clic  dit  en  l’autre , qu  elle  foie  . 
adjouftée  au  double.  Comme  par  exemple  , enlacin- 
quicfme  partie  de  la  côftruétion  precedente  on  cçrchoit 
la  moyenne  proportionnelle  entre  A L,  & la  droite  fai- 
te de  A L , & de  deux  fois  A H : Mais  icy  on  cerche  la 
moyenne  proportionnelle  entre  A L,  6c  la  double  de 
A H moins  A L.  La  caufc  en  fera  facilement  trouvée 
par  la  perquifuion  Algcbraique  de  ce  problème,  au- 
quel 1(3  eft  fait  égal  à 1 © — ©;  & au  problème  pre- 
cedent, 1 @ eftoit  irait  égala  Partant  il  n'efticy 

befoing  d’aucune  nouvelle  operation  Algcbraique,  ny 
Géométrique,  6c  ce  d’autant  pl®}uc  les  lettres , 6c  ca- 
raékcres  de  ccfte  figure , s’accordent  avec  ceux  de  U 
precedente. 


te 


D’avantage  il  y a icy  premicremcnnl  remarquer,  que 
b longueur  de  la  ligne  droite  L M ( laquelle  cil  coafti- 
tuce  vers  C)  peut  aufli  eftre  defignée  vers  A , 8c  û le 
terme  eft  donne  vers  A , 6c  que  la  ligne  palïànt  par  le 
poinél  D , èoupc  le  codé  AB,  bfolutionen  fera  dou- 
ble : Mais  afin  que  cecy  apparoifle  plus  diftin&ement 


coupent  fon  aire  en  deux  fegments, 1a  raifon  defqucîseft  qu'en  la  figure  propolce,  foit  le  triangle  icyjoin&  ABC, 
dererminée.b  plus  grande  ne  pouvant  eftre  excédée,  ny  6c  le  poinâ  donné  en  iceluy  D , auquel  aufli  (bit  pre- 


1a  plus  petite  amoindrie;afinque  tous  les  efpacesqui  (ont 
plus  petis , ou  plus  grands  que  le  fufdit , foyent  reputez 
n’avoit  nulle  explication.  Car  celle  forte  de  fcélion  ne 
peut  eftre  augmentée  infiniment , ny  aufli  infiniment 
diminuée  , mais  eft  terminée  par  certains  limites  : 6c 
pour  plus  grande  aflèurance  nous  l’efclaircicons  par  un 
ou  deux  exemples.  Un  parallélogramme  ne  peut  eftre 
divilé  qu’en  deux  egalement  par  les  lignes  droites  paf- 
tintas  par  le  centre  du  parallélogramme  : fi  on  propo- 


micrcmcnt  poféc  L M vers  C : Apres  foit  tranfpofcc 
de  L en  O , fous  condition  que  1a  droite  palïànt  du 
poinû  O , par  le  poinét  D , aille  rencontrer  le  codé 
A B au  poind  P j comme  aufli  la  ligne  M D produire, 
coupe  le  mcfmc  code  A B en  N.  Ce  qu'eftant  ainli  les 
triangles  A N M 6c  A P O feront  égaux  , comme  auflî 
les  deux  triangles  O D M & N D P : par  ainfi  U folu- 
tion  fera  ambiguë,  comme  nous  avons  die  dés  le  com- 
mencement, fi  celuy  qui  propofe  b queftion , ne  deter- 
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jnine  lequel  des  dAx  il  dcfire.  Or  U caufc  de  cède  tilc  de  reïterer  l'operation  en  menant  la  parallèle  D H 

au  collé  A C , comme  on  avoit  fait  en  la  première  pat- 


douteufêdctcnjjinailbn  dépend  du  tout  de  lafolution 
de  l'equation  Algcbraiquc,  laquelle  ed  double , comme 
on  le  peut  appercevoir  par  la  quatiicfmc  partie  de  la 
condru&on.  * • 


Secondement,  puis  qu’il  n’y  a que  dpux  poinâs  dans 
le  codé  A C , aflàvoir  M & O , 5c  aurti  que  dans  le  codé 
A B ( auquel  on  a mené  du  poinéfc  D une  parallèle  ) n’y 
a poinét  d’auttes  points  que  N & P,  dcfqucls  les  lignes 
tequifes  partent  par  le  poind  donné  D:  lls’cnfuitde  là, 
que  ii  la  ligne  menée  du  poinéi  O , partant  par  D , ne 
coupe  pas  le  codé  A B entre  fes  termes  A 5c  B , il  n’y  a 

f>as  double  dcrerminailbn$  voire  mefmcs  aucune , fi  la 
igne  menée  de  O .par  D » ne  rencontre  le  codé  A B. 
Ceft  pourquoy  rt  on  ordonne  que  la  ligne  D H foie 
menée  parallèle  au  codé  A B,  ( comme  ii  a erté  fait  en  la 
première  partie  de  ccfte  proportion  ) 5c  que  lcspoinéfcs 
N & P ne  tombent  point  dans  le  codé  AB,ilfcrainu- 


tie  du  premier  exemple:  car  rt  on  ne  trouve  ce  qu'on 
cerche  en  l’un  dçs  codez , il  ne  fera  non  plus  en  l'autre: 
& au  contraire  les  lignes  droites  terminées  en  l'un  des 
codez  , lefquclles  retranchent  un  cfpace  qui  fc  puirtc 
faire,  feront  aurti  terminées  en  l'autre  ctodé. 

En  fin  ceferoit  chofe  fuperrtue  d'en  mettre  icy  lopc- 
ration  par  nombres , veu  le  peu  db  différence  qu'il, y a 
entre  cclle-cy  5c  la  precedente  ; laquelle  différence  cd 
cnlacinquicfme  partie.  Panant  nous  laiderons  cela  là; 
& propoferons  la  feétion  du  quadrangle. 

Proposition  X. 

TVFfl  quadrangle  refttligne  donné  retrancher  un  efpace  re- 
qui*  vers  telle  partit  qu’on  voudra , par  une  ligne  droite  me- 
née (tunpomft  donné  hors  ictluy. 

S Exemple  et  un  parallélogramme  auquel  la  ligne 
droite  90 upant  Us  co fiez. parallèles , retranche  d ueluj 
une  partie  félon  la  raifon  donnée. 

Le  donné.  Soit  le  parallélogramme  ABCD,  le  poinéfc 
donné  E hors  iceluy , 5c  la  ligne  droite  F G , coupée  aü 
poind  H. 

Le  requis.  Il  faut  mener  une  lignifdroitç^u  poinét  E, 
laquelle  coupe  le  quadrartglc  donné , eWorte  que  le 
fegment  vers  B , aye  au  rertant  telle  taifon  , que  G H 
à FH. 

* CoNSTRV  CTION. 

Soit  menée  la  ligne  I K,  laquelle  coupe  en  deux  ega- 
lemcntles  codez  parallèles  A D & B C : Puis  dites, 
comme  F G à G H , ainfî  l K à K L , laquelle  foit  retran- 
chée de  K vers  1 en  L;  la  ligne  droite  mcn&  du  pomél 


donné  E.paflànt  pat  L coupant  les  codez  parallèles  A B 
& D C aux  poinàs  M &c  N , retranchera  du  parallélo- 
gramme la  partie  M B C N , laquelle  aura  telle  raifon  au 
rede  A M N D , que  celle  qui  a ede  propofee  : Mais  fi 
h ligne  E L rencomroit  le  codé  adjacent  B C , on  fera 
ainfi  qu’il  c(fc  mondré  cy-apres'au  quatricfmçcxcmplc 
fuivanr. 

p rtpdration.  Soit  menée  la  ligne  O P,  parallèle  à BC, 
partant  par  le  poiwd  L. 

' Demonstratiok. 

Par  la  condru&ion , comme  F G à G H , ainfi  I K à 
LK  ; 5c  en  divifanr*, comme  F H à H G,  ainfi  1 Là  L K, 
c cd  à dire  à caufc  de  la  parallèle  O P , ainfi  D P à P C ; 
ainfi  aurti  le  parallélogramme  AOPDàOBCP:  mais 


le  triangle  M L O cd  égal  aurrianglc  P LN , parla  4 8c 
15  projpofition  du  premier  livre  d'Eucltde  : Partant  cc« 
triangles  égaux  edans  ad  jouftczau  commun  rc&iligne 
A M L P D , les  tous  AMND  &c  AOPD  feront  égaux  ; 
parquoy  il  y aura  telle  raifon  du  re&iligne  A M"N  D au 
rcâilignc  M B C N , que  de  la  ligne  F H à G H.  Ce 
qu'il  a fallu  demondrer. 

Si  le  poinél  edoit  donné  dans  la  figure , comme  le 
p<îin<d  Q en  la  ligne  MN,  l’operation  en  cd  de  mcfme 
qu’en  la  precedente  : caillant  menée  la  ligne  QJ.,  clic 
retranchera  le  fègment  requis. 

2 Exemple  par  nombres. 

Le  donnr.  Soit,  uA  autre  quadrangle  ABCD,  & le 
poin&  E donné  hors  iccluy  : D’avantage  foit  la  ligne 
mm  F G cou- 


4to  V.  LIVRE  DE  LA  GEOMETRIE  ' 

FGcoupécenH,  que  AB  foittf,  ADa,FH  a, G H i;  ligne  ALKDayetelleraifonauS&ilign&LBCK,quc 

& afin  Je  déterminer  la  fituation  du  poin&  E , la  ligne  la  ligne  F H i , d G H i. 

droite  E I , menée  parallèle  d A D , coupant  A B en  I,  _ * * 

face  E I a»  & I A t.  . Cokstrvctiom. 

Le  requit.  Il  faut  exprimer  par  nombres  la  diftance  • Soitmenéç  la  ligne  MN,  coupant  en  dcuxegale- 
de  D à K , dans  le  coft£  D C , comme  auflfi  la  diftance  ment  les  coftez  oppofez  A D,  B C ; & d’autant  qu  elle 
de  A L au  cofté  A B , en  celle  forte  que  la  ligne  droite  eft  parallèle  & égale  au  cofté  A B , elle  vaudra  6 , & 
paflànt  par  les  croûpoindbE^Kjficcquclcre&i-  AMi>dautaqp  quec’cftlamoiriéducoftéAÎ).  Par- 

JE> 


tant  la  ligne  parallèle  E f , cftant  cominuée^ufqucs  en 
O > coupera  M N en  P : apres  dites , comme  F G ; d 


GHi,ainfiMN<?  d N Q_  2. 

Secondement  , comme  E P j , d P Q j,  ainfl 
EO44OK  . 4. 

A laquelle  adjouftantD  O,  egalled  AI  u 

Leur  fbmrac  fera  la  longueur  de  la  ligne  DK  5. 

Par  fcmblable  raifon  AL  fe  trouvera  Jftre de  $ j car 
comme  E P j , d P Q j , ainfi  E I x , d I L 1. 

A laquelle  adjouftant  A I a,  leur  foramc  fera  com- 
me nous  avops  dit  pour  AL  3. 


La  dcmonftration  de  eecy  cft  évidente  par  le  pre- 
mier exemple. 

On  opérera  de  la  mefine  forte  quand  le  poind  fera 
donné  dans  la  figure. 

3 Exemple  de  la  fetfion  d*  quelque  quadr angle  ' 
que  ce  [oit , où  U ligne  enfant  U figure , coupe 
* deux  collez,  oppo fez. 

Le  donné.  Soit  donné  le  quadrangle  AB  CD,  tel  qu’il 
puilTc  cftre,  le  poin&  E hors  iceluy,  ficlaïaifon  donnée 
dcFGdGH. 

Le  requit.  Il  faut  mener  une  ligne  droite  du^oinét 
donné  E , coupant  une  partie  du  quadrangle  vers  A,‘ 
ayant  telle  raifon  au  refie  que  F G d G H.  » 

. COHJTRVÇTION. 

Les  deux  cofiez  qui  ne  font  pas  parallèles  cfians  con- 
tinuez fe  rencontreront  en  I , & on  dira  par  la  8 propo- 
fition  du  quatriefme  livre , cômc  le  quadrangle  ABCD 
au  triangle  B C I,  ainfi  la  ligne  F H dH  K : Apres  retran- 
chez ( par  la  8 propofition  ) par  une  ligne  droite  menée 
du  poin&  donné  E du  triangle  A D 1 un  fegment  vert  I, 
lequel  aye  telle  raifon  au  reffc  que  K G à G F , & que 
cefte ligne  (bit  ELM,  coupant  les  deux  cofiez  oppo- 
fez AB  &DC. 

Si  ladite  ligne  coupante  pafïôit-par  les  coftez  abou- 
tiflàns  d mclmc  poind , il  fkudroit  fuivre  l’operation 
du  quatricfrac  cfcmplc  fiiiyant.  Ces  chofes  eftans  ainfi 


faites,  je  dis  que  la  ligne  droite  ELM  divifè  le  qua- 
drangle donné  en  deux  feemenrs , affavoir  A L M D & 
L ü C M , lefquels  ont  telle  raifon  l’un  d l’autre , que  1a 
ligne  F G i la  ligne  G H. 


F G H K 


Démonstration. 

Puis  que  ABCD  cft  dIBC,  comme  FH  d HK:' 

Et  comme  A L M D à I L M , ainfi  F G cft  d G K , par  la 

conftru&ion  : En  divifanr  donc  ALMD  ferai  LBCM, 
comme  F G a G H.  Ce  qu’il  a fallu  demonftrer. 

N o t #z. 

Si  le  poin&  donné  efioit  dans  la  figure  A B C D , ou 
devoir  eftrc  enclos  parla  continuation  des  coftez  qui  fe 
peuvent  rencontrer,  alors  on  fe  fervira  de  la  8 ou  p pro- 
pofirion  pour  avoir  la  fe&on  requife. 

4 Exemple  de  U fettion  de  quelconque  quadrangle, 
auquel  la  ligne  coupante  trarnfe  "deux  collez,  abou- 
tijfans  à rtiefme  potnft. 

Le  donné.  Soit  donné  le  quadrangle  ABCD  quel* 
conque  qu'il  puiffe  cftre  i le  poinél  E hors  iceluy  , 8c  la 
raifon  de  FG  d GH.  # 

Le  requis.  Il  faut  meher  une  ligne  droite  du  poin& 

E , laquelle  coupe  le  quadrangle  Jonné  en  telle  force 
que  le  fegment  vers  I ayt  d lefpacc  reliant  là  raifon  de 
F G d G H.  r 


Co  N- 


DE  LA  SECTION 

CON  STR  V CTION. 

Si  on  confidcre  l'operation  du  troifiefmc  exemple, 
on  recognoiftra  que  la  ligne  coupante , ne  devant  pas 
pafïcc  au  travers  des  coftcz  oppoléz , mais  de  ceux  qui 
aboutidcntdmefraepoinâ,  on  doit  ainfi  faire  : Menez 
la  diagonale  B D , & dites  par  la  « propofition*du  qua- 
trième livic , comme  le  quadranglc  A B C D au  trian- 
glc  A B D , ainfi  F H d F I: 

Apres  par  la  8 propofition 
je  mène  la  droite  É K L du 
poinct  donné  E , laquelle 
retranche  du  triangle  ABD 
un  fegment  vers  A,  lequel  a 
telle  raifon  au  refte  du  mef- 
me  triangle  que  F G à G l j 
ainfi  le  coftc  A B fera  tra- 
verfe  par  la  ligne  coupante 
au  poinct  K,  & le  codé  AD 
en  L.  Ce  qu’eftant  ainfi 
fait,  je  dis  que  la  ligne  EK.L 
coupe  le  quadrilatère  pro-  - . 

pôle  en  forte  que  l'cfpace  A K L a 
•KBCDL,  que  la  ligne  F G à G H. 

* Démonstration.  v 

Comme  FI  à IH  , ainfi  par  conftru&ion  ABD  d’ 
B*C  D : & comme  F G à G I,  ainfi  aufii  par  conftruétion 
AKLàKBDL>  & en  compofant , comme  F G à G I 
avec  I H,  ainfi  ALKdKBDL  avec  B CD,c’eft  adiré, 
comme  F G à G H,  ainfi  AK  L d K B C D L.  Ce  qu’il  a 
fallu  dcmonltrcr. 

N 0 T E Z. 

Si  le  poinét  donne  eftoit  dans  lequadrangle  ABCD, 
il  eft  manifefte  qu’on  peur  faire  ladite  fcétion  par  le 
moyen  delà  9 propofition. 

Conchfion.  Partant  nous  avons  coupe  un  quadrangle 
donne,  félon  une  raifon  donnée  , par  une  ligne  droite 
menée  d'un  poiuét  donne  hors  iceluy.  Ce  qui  avoit 
efté  demande. 

Proposition  XL 


PROPORTIONNELLE 
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F G I 


H 

telle  raifon  à 


affavoir  le  triangle  A B H,  le  quadrangle  B C G H , & le 
pentagone  C D £ F G.  Apres  coupez  la  ligne  K M (pat 


la  8 propofition  du  quatrième  livre)  és  poinéts  N & Q, 
en  telle  raifon  que  les  fegments  *du  rcAilignc  propofe, 
affavoir  que  telle  qu’eft  la  raifon  dp  A B H , B C G H, 
C D E F G,  telle  auflï  foit  la  raifon  des  lignes  K N,  N O, 
O M ; &c  que  N O foit  le  terme  proportionnel  au  qua** 
dranglc  B C G H , dans  lequel  eft  le  poinét  donné  L : 
Soit  divife  l’cfpace  B C G H , par  la  1 o propofition , du 
.poinét  donné  hors  I^par  la  ligne  I P Q , laquelle  coupe 
le  coftc  B C en  P,  8c  H G en  Qj  & que  comme  N Left 
à L O, ainfi  B P QH  foit  à P C G Q^Cc  qu’c  fiant  ainfi 
fait,  je  dis  que  A B P QH , a telle  railonà  PCDEFGQ, 
que  la  donnée  de  K L à L M , comme  il  avoit  cfté  de-* 
mande.  La  fjemonftcation  en  cfi  fcmblable  à celle  du 
troifiefmc  exemple  de  la  10  pcopofition. 

Notez. 

Si  le  poinét  eftoit  donné  dans  la  figure  , on  pourra 
venir  d bout  de  ce  quon  defire  par  le  moyen  de  ce  qui  a 
cfté  dit  cy- devant. 

Conclusion.  Partant  nous  avons  retranché  d’un  plai> 
re&iltgnc  donné  tel  fegruent  qu'on  a voulu,  vers  la-  par- 
tie demandé^,  par  une  ligne  droite  menée  d’un  poinâ 
donné  hors  iccluy  , laquelle  a divift  la  figure  en  deux 
fegmenrs  tant  feulement.  Ce  qu’il  a fallu  nirc. 


TJ  E trancher  d'un  plan  rectiligne  donné  tel  fegment  qu'on  vou- 
dra  vers  la  part  te  demandée , par  une  ligne  droite  menée  d’un 
poinft  donne'  hors  u eltn  ; & que  ladite  figure  foit  di  vifie  en  deux 
fegme  nu  tant  feulement. 

Note  t. 


Il  faut  entendre  cefte  dcrerminaifon  , affavoir  que  la 
figure  donnée  foit  feulement  coupée  en  deux  parties, 
-ainfi  qu’il  a cfté  expofe  en  la  7 propofition. 

Ledfnné.  Soit  donnée  quclconqüc  figure  reétiligne 
A B C D EFG  H.lepoinét donné  1 hoçs  icelle,  & la  rai- 
fon d‘e  l’cfpace  retranclic’au  reftant , foit  comme  K L 
d LM. 

Le  requit.  Il  faut  mener  clupôinét  donne  I une  ligne 
droite,  laquelle  coupe  le  rectiligne  donné  en  telle  forte, 
que  la  partie  retranchée  vers  A aye  telle  raifon  d celle 
qui  refte,  comme  K L à L M. 

CoNSTR  V CTION. 


On  confidcrcra  premièrement  en  quels  poin&s  la  li- 
gne menée  du  poinétl  doit  couper  le  circuit  de  lafigure, 
& fi  on  ne  le  pouvoir  juger  d'abord , il  fê  faudra  fervir 
du  moyen  qui  en  a cfté  propofe  és  precedentes  -,  mais  fi 
ladite  ligne  coupante  coupc  les  collez  ( comme  par 
exemple)  BC  & H G,  menez  les  lignes  B H,  CG,  par 
lcfquellcs  la  figure  propofee  eft  diviféc  eu  3 fegments, 


DE  LA  SECTION  DES  PLANS  PAR 
une  ligne  droite  menée  parallèle  à une 
autre  ligne  donnét. 

Proposition  XII. 

D'Vn  triangle  donné  retrancher  tel  fegment  qu'on  voudra, 
vers  U partie  demandée , en  forte  que  la  ligne  coupante  foit 
parallèle  à une  autre  ligne  donnée. 

1 Exemple. 

Le  donné.  Soit  le  triangle  A B C , & la  ligne  droite 
D E , coupée  en  F. 

Le  requis.  Il  faut  retrancher  du  triangle  ABC  un 
fegment  vers  A , lequel  aye  telle  raifon  au  refte , que  la 
ligne  DF  d FE , d cefte  condition  que  la  coupante  foit 
p arailcle  au  collé  C B. 

ConstrVction. 

T rouvezaux  trois  lignes  D E , D F,  A B , la  quacrief- 
me  proportionnelle  G t apres  foit  trouvée  la  moyenne 
proportionnelle  entre  AB&G,  puis  retranchez  AH 
du  coftc  ABj  qui  luy  foitcgalc,  Amenez  du  poinCt  H 
la  ligne  H I , parallèle  à B C,  laquelle  coupera  le  Trian- 
gle donné  félon  La  raifon  donnée  , 2c  comme  D F eft 
d F E,  ainfi  le  fegment  A H I eft  à H I C B. 

mm  r Démon- 
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DeMONSTR  ATI  ON. 

Puis  aile  la  ligne  G cil  U troificfme  proportionnelle 
par  conftru&ion  aux  deux  A B,  A H , ta  ligne  A B fera 
en  raifon  doublée  à G,  a/ïà- 
voir  la  raifon  de  A B à A H : 

Et  partant  comme  A B à4ü* 
ainfi  le  triangle  A B C au 
triangle  AHI  -,  mais  comme 
A B à G , ainfi  par  cdhftru- 
ftion  D E à D F.  Donc  par 
équation  de  raifons.comme 
DEiDF,  ainû  A B C à 
A H I : fie  par  la  convcrlê, 
comme  DF  à DE  , ainfi 
AHllABC:&en  dtvifànt,  comme  D F à D E moins 
D F , c’eft  à dire  F E,  ainfi  AHI  à ABC  moins  le  mcfmè 
AHI,  c'cft  i dire  H IC  B. 

Semblable  ufage  quant  aux  nom  bref. 

La  ligne  DE  foit  4,  DFi , AB8;  apres,  comme 
DE  4»  à D Fi,  ainiî  AB  8 à * 1. 

Le  nombre  moyen  proportionnel  entre  x , fie 
A B 8 , eft  4. 

Partant  eftantmeûirc  4 pieds  dp  A vers  H , aflàvoir  . 

AH,&  menée  la  ligne  H I , parallèle  à B C , on  aura 
fàrisfait  au  requis. 

Préparation.  Soit  menée  une  perpendiculaire  de  A 
fur  la  bafe  B C , aflàvoir  AK.,  coupant  la  parallèle  H 1 
en  L , & foit  A K de  7 parties  , & B C de  6+ 

Examen.  Puis  que  AK  eft  de  7 pieds , & B C de  6 
par  conftru&ion,  tout  le  triangle  ABC  fera  11.  Davan- 
tage,  puis  que  AHcft4,HB4,BCd,  la  quatriefme 
proportionnelle  A L fera  de  3 J;  Or  H I eft  de  3 , par 
confcquent  le  triangle  AHI  fera  jL , lcfquels  oftez  du 
triangle  A B C ai  -,  Te  reéUlignc  reftant  H I C B fera  de 
» lcfquels  ont  i 5L  telle  raifon,  que  F E j,  a D F 1. 


\yfutre  ufage  des  nombres  inventé  par 
Son  Excellence. 

Les  quarrez  des  coftez  A B , A H , font  en  la  raifon 
donnée  de  E D 4 , à F D 1 : Partant,  comme  4 i 1 , ainfi 
le  quarré'de  A B 64,  dqui?  vient  16  , pourlequarrc 
de  A H i le  cofté  duquel, aflàvoir  A H,  vaudra  4.  Il  faut 
donc  que  la  ligne  retranchée  du  poin&  A vers  B en  H, 
foit  d autant  i rexrrcmité  , de  laquelle  labgne  menée 
parallèle  à B C fera  la  fcétion  requife. 

. cintre  ufage  des  nom  bres  procédant 
dt  F Algèbre. 

On  defire  la  quatriefme  partie  du  triangle  ABC 
vers  A , foit  5^.  la  quatriefme  partie  do  fôn'airc  : mefu- 
rant  donc  la  bafê  B C , quelle  foit  de  6 , fie  la  perpendi  • 
eulaire  A K 17  i apres  fouferivez  7 fous  6 des  inefmcs 
parties , ainfi  y- , par  lcfquels  divifànt  le  contenu  de 
faire  donnée  , qui  eft  lof , le  quotient  vient  , le 

coftc  duquel  quarre  eft  3L  i retranchant  donc  de  A 
vers  K en  L 3 j , la  ligne  menée  parallèle  à B C , paflànc 
par  L fâtisfera  à laqueftion. 

Car  puis  que  faire  du  triangle  A H I 5 j , eft  égale  au 
plan  fait  de  ^perpendiculaire  A L,  & de  la  moine  de  la 
bafcHI  ,auflt  A Lefti H I, comme  AK7  à BC6.  Je 
propofê  donc  ce  problème. 

'Trouver  deux  nombres  ayant  telle  raifon  l’un  à 
F autre  que  6 à 7 que  leur  pomme  fou  io-j-  . 

Ccfte  briefve  perquifition  Algcbraique  roonftrcrala 
caufe  fie  origine  de  l’operation  precedente. 


C O N S 1 QU_  E N C E I. 

Si  on  demandoitque  le  fêgmcnt  vers  B C cûft  telle 
raifon  au  fêgmcnt  reftant  vers  A , que  F E à F D,  il  fau- 
droit  rcnveriêr  la  raifon  telle  qu'on  la  demande , aflà- 
voir que  le  fêgmcnt  vers  A ait  au  refte  telle  raifon , que 
F D i F E , & en  imitant  l’operation  precedente  on  difi- 
foudra  le  problème. 

C O N S E QJ.1  E N C E II. 

Encores  qu’on  demande  tant  feulement  le  fêgmcnt 
vers  B C,on  mefurcra  tout  le  triangle  ABC,  duquel  on 
fôuftrayera  le  fêgmcnt  requis , apres  faites  l’operation 
comme  fi  on  jvoic  demande  le  fêgmcnt  vers  A , & cela 
comme  cy-dcvanc.  En  ccfte  force , qu’il  foie  requisde 
retrancher  du  triangle  ABC  15-,  on  trouvera  le  criaq- 
glc  entier  A B C zi , defquels  oftant  13-*-,  refteray^-,  lcf- 
quels retranchez  vers  A , comme  il  a efte  desja  dit , on 
aura  ce  quon a defiré. 

Conilufion.  Partant  nous  avons  retranché  d'un  trian- 
gle donné  tel  fêgmcnt  qu’on  a voulu  vers  la  partie  de- 
mandée ,1a  ligne  coupante  ayant  cfté  menée  parallèle  à 
quelconque  ligne* propofee.  Ce  qu'il  falloit  faire. 

Proposition  XIII. 

Etrancber  d'un  trapux  donné  tel  fegment  qu'où  voudra , 

vers  U part  te  requife,par  uneligne  droite  mente  parallèle  aux 
coilee.  parallèles  du  trope  <x. 

Le  donne.  Soit  le  trapèze  A B C D , duquel  les  coftez 
AB  & DC,  font  parallèles,  fi c la  ligne  E F coupée  en  G. 

Le  requit.  Il  faut  retrancher  du  trapèze  A B C D un 
fegment  vers  AB,  lequel aye  telle  raifon  au  refte  que 
E G à GF,  fl c que  1a  ligne  coupante  foit  parallèle  au 
cofté  A B. 

ÇoNSTRVCTION. 

Soyent  produites  les  lignes  oppofccs  non  parallèles 
D A & C B , lcfquelles  fê  rencontreront  en  H ,•&  que 
H I foit  la  troificfme  proportionnelle  aux  deux  H D, 
H A : Puis  foit  trouvée  la  quatriefme  proportionnelle 
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E K aux  trois  DI,  I H , F E ; apres  coupez  du  triangle 
HDC,par  la  11  propofition,  le  fegment  LMB  A vers  A, 
en  forte  que  la  ligne  coupante  L M fort  parallèle  au 
coftc  AB,fie  qu’il  aye  telle  raifon  au  refte,  que  E G à G F. 

Démonstration. 

Puis  que  H I eft  la  rroifieftne  proportionnelle  pat 
conftru&ion  aux  deux  H D,  H A , les  triangles  fêmbla- 
bles  H D C , H A B , à caufê  de  la  ligne  parallèle  A B, 
auront  telle  raifon  entre  eux , que  H D à H I ; & en  di- 
vifànt , comme  le  triangle  H D C moins  le  triangle 
H A B , c’eftd  dire  le  trapèze  ABCD,  au  triangle  H AB; 
ainfi  H D moins  H I,  c’eft  à dire  D I i H I : mais  comme 
comme  D H H I , ainfi  par  conftru&ion  F E à E K. 

Partant 
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Partant  comme  FE  à E K , ainfi  le  trapèze  A B C D , au 
triangle  H A B : Mais  tout  ainfï  que  KG  à G F , ainli  le 
triangle  H L M au  quadrangle  LMCD;  car  par  con- 
ftruclionla  ligne  droite  LM  coupe  le  triangle  H D C, 
comme  K F coupée  en  G : Partant  K E,  E G,  G F feront 
proportionnelles  en  ceft  ordre,  comme  les  fegrrients  de 
tout  le  triangle,  afTavoir  Fl  AB , LMB  A , LMCD  : Ceft 
pourquoy  LMBAelULMCD,  comme  E G a G F. 

Semblable  ufage  des  nombres . 

Soit  cy-dcflous  expofee  par  nombres  la  longueur 
des  lignes 


HD 

*4* 

H A 

12. 

AB 

12. 

EF 

*7- 

EG 

16. 

GF 

u. 

On  dira  ainfï , comme  H D 14  i Fl  A 11  , ainfï 
HA  ii,  dquoy?  on  trouvera  que  HI,  félon 


ces  mcfmcs  parties  vaudra  6. 

Laquelle  fouftraite  de  H D 14  , le  refte  fera 
pour  DI  )8. 

Apres,  comme  D 1 18  à I H 6 , ainfï  E F 17  à E K 9. 
A laquelle  adjouflant  E G 16  , la  fomme  fera 
pour  KG  aj. 


Apres  cerchcz  parla  11  pcopofîtion , la  longueur 
de  la  ligne  H L,  afin  que  le  triangle  H D C foie 
coupc  vers  H, félon  la  raifon  donnée  de  KG  15, 
à G F n , & que  la  coupante  L M foit  menée 
parallèle  au  collé  A B , ladite  ligne  H L fera 
trouvée  félon  les  mefmes  parties  de  10. 

Partant  pour  trouver  le  poinâ  L foit  mcfurcio  du 
poinét  H en  L,  ou  bien  ( d'autant  que  l'operation  a eflé 
laite  fans  nombres,  il  n’a  point  cfté  de  befoing  de  défai- 
re le  triangle  A H B ) mefurez  de  D vers  H en  L 4 pieds 
( car  autant  en  reflc , fi  on  fouftrait  10  de  H D 14  ) la 
ligne  droite  L M menée  parallèle  à A B retranchera  le 
fegment  requis. 

Examen.  La  perpendiculaire  H N fur  D C , laquelle 
coupe  la  ligne  A B en  O,  & L M en  P , foit  trouvée  de 
18  pieds.  Partant  N O foit  9, 0 P 6,  P N 5 : & telle  rai- 
fon qu’ont  les  lignes  DH14,  DA11,  A L 8 , L D 4, 
telle  l’auront  auili  au  mcfme  ordre  N H 18  , NO  9, 
O P 6 , P N j : Davantage  L M vaut  1 o , D C 14  : car 
comme  H A ixà  A B 11,  ainfï  H L 10  à LM  10;  ainfï 
aufïi  H D 24  à DC  24  : ce  qu  eftant  ainfï  fait  ,1e  fegment 
L M B A vaudra  9 6 , & L M C D 66 , par  la  1 1 propofi- 
tion  du  deuxiefme  livre , la  raifon  dclqucls  cft  comme 
E G 16  à G F n. 

x^iutre  maniéré  pour  f ufage  des  nombres. 

On  trouvera  la  ligne  ABupartics,DCi4,ON  9: 
Panant  Faire  du  trapèze , par  la  11  propofition 
du  deuxiefme  livre,  fera  de  161. 

Lefquels  eftans  diviféz.  félon  la  raifon  donnée  de 
E G 1 6 z G F 11 , on  trouvera  le  fegment  fupe- 
rieur  qu’il  font  retrancher  vers  A,  de  96. 

A quoy  adjouflant  le  complément  du  trapeze 
H A B , lequel  par  la  troiûcfme  confcquence  de 
ta  6 propofition  du  deuxiefme  livre  (en  laquel- 
le cft  enféigné  le  moyen  de  trouver  la  perpen- 
diculaire H O ) fera  trouvé  de  54. 

Leur  fomme  fera  150. 

Eftant  donc  autant  retranché  de  Faire  du  triangle 
H D C,  par  la  11  propofition,  on  trouvera  que 
la  ligne  H P contient  de  pieds  15. 


Et  la  ligne  LM  menée  parallèle  à A B paflànt  par  le 
poinâ  P , retranchera  le  fegment  requis. 

Examen.  Souflrayez  H P ij  de  H N 18  , refte  pour 
P N j , lefquels  oflez  de  N O 9 , refte  pour  Ô P 6.  Par- 
tant le  reâiligne  L M B A contiendra  96  , L M C D 66, 
la  raifon  dcfquels  cft  comme  E G 16  à G F 11. 

C o N S B Q^r  E N c B I. 

S’il  eufl  fallu  retrancher  le  fegment  requis  vers  D C, 
& que  la  raifon  qu’il  eufl  eu  au  refte , euft  eflé  comme 
E G à G F , il  eull  fallu  fc  fervir  de  la  raifon  reverfèi 
aflàvoir  que  le  fegment  qui  eufl  eflé  vers  A , eufl  eu  au 
refte  la  raifon  de  F G à G E. 

C O N S E Q.U  E N C B II. 

Si  auffi  on  eufl  voulu  retrancher  du  trapeic  propofé 
certain  nombre  de  pieds  quarrez (lequel  eufl  toutesfoiS 
eflé  moindre  que  le  contenu  de  fon  aire  ) il  eufl  failli 
mefurer  Faire  de  tout  le  trapeze , & d'icelle  fouflraire 
la  partie  demandée , laquelle  euft  elle  au  refte  félon  la 
raifon  donnée  : En  imitant  l’operation  precedente  oïl 
diflbudra  le  problème. 

Conclufion.  Parquoy  nous  avons  retranché  d’un  tra- 
pèze donné  tel  fégmcnt  qu'on  a voulu  vers  la  partie  re.- 
quifé  , par  une  ligne  droite  menée  parallèle  aux  coflct 
parallèles  du  trapeze. 

Proposition  XIV. 

Tl  Etrancbtr  d’un  plan  refttligne  donné  tel  fegment  qu’on  vou- 
du,  vers  la  partie  demandée,  par  une  ligne  droite  parallèle  d 
quelconque  ligne  propofee. 

Le  donné.  Soit  l'hexagone  A B C D E F,  la  ligne  droi- 
te G H , & une  autre  ligne  I K,  coupée  en  L , félon  la 
raifon  donnée. 

Le  requis.  U faut  retrancher  de  l'hexagone  propofé 
vers  F un  fégment , lequel  aye  telle  raifon  au  refte  que 
1 L i L K , & que  la  ligne  coupante  foit  menée  parallèle 
à la  propofee  G H. 

CoNSTRVCTXON. 

Soyent  tir  ées  toutes  les  lignes  des  angles , le  (quelles 
peuvent  cftrc  menées  parallèles  à la  donnée  G H, 
qui  tombent  dans  la  figure,  comme  de  A,  B,  D,E,!es 
lignes  AM,BN,DO,EP,  lcfquclles  comprennent 
feulement  avec  les  codez  de  la  figure  propofee  des 
triangles  , ou  quadranglcs.  Puis  foyent  trouvées  les 
cinq  lignes  droites  QR  »ST,  T V,  VX,  parlas 
propofition  du  quarricfmc  livre , entre  lcfquelics  y aye 


telle  raifon , Sc  en  mcfmc  ordre , que  des  plans  AFM, 
AMEP,PEDO,ODNB,BCN.  Aprescoupczla 
ligne  QX  en  Y,  en  telle  forte  qu’il  y ayt  telle  raifon 
m m j de 
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de  I L a L K,  que  de  QY  à Y X : mais  le  poinâ  Y tombe 
dans  la  ligne  T V , laquelle  cft  proportionnelle  au  tra- 
pèze O D N B:  Toit  donc  ledit  trapèze  coupc  pat  la  ligne 
droite  Z a , parallèle  i la  propose  GH.cn  forte  qu  il  y 
aye  telle  raiion  des  lcgments  que  de  T Y à Y V.  Je  dis 
donc  que  le  re&ilignc  Z a D E F A a telle  raifon  au  rc&i- 
ligne  Z a C B , que  la  raifon  donnée  de  I L d K L : la  de- 
monftration  de  cecy  cft  évidente  par  les  pretedentes. 
Et  l’ufage  des  nombres  s’accorde  entièrement  avec  cc- 
luy  des  iùfditcs  operations. 

C O N S E Qjr  E N C E. 

11  appert  par  la  (câion  du  champ  propolc  ABCDEF, 
faite  de  la  ligne  parallèle  Z a , qu’on  peut  diftribucr , 6c 
divifer  quelque  champ  que  ce  foit  en  parties  cgales  ou 
inégales , telles  qu’on  délirera , par  une  ligne  parallèle  à 
quelqu'un  de  fes  limites  : Car  tout  ainlî  qu’icy  le  poinét 
Y tombe  entre  T 6c  V , ainfi  le  poin&  d'une  autre 
fc&ion  tombera  en  un  autre  lieu.  6c  par  ce  moyen  on 
coupera  aulli  fcmblablcmcnc  le  plan  qui  luy  cft  pro- 
portionel. 

Conclu  fion.  Partant  nous  avons  retranché  d’un  plan 
rc&dignc  donne  tel  fegment  qu'on  a voulu  vers  la  partie 
demandée  par  une  ligne  droite  parallèle  à quelconque 
ligue  propolcc.  Ce  qu’il  a fallu  faire. 

Proposition  XV. 


■n  Etrançber  d un  plan  Jpberique  donne  tel  fegment  qu’on  vou- 
dra  vers  la  partie  requife. 

Le  donné.  Soit  A C l'axe  de  la  Iphcrc  A B C D , & la 
ligne  E F coupée  en  G. 

Le  requit,  il  faut  retrancher  du  plan  Iphcriquc  d’iccllc 
fpherc  un  legment  vers  C.lequcl  aye  telle  raiion  au  refte 
que  E G à G F. 

CONSTRVCTION. 

Coupez  l’axe  AC  (par  b deuxicfme  propofition) 
en  H,  en  forte  qu’il 
y ait  telle  raifon  des 
lcgments  C H d 
H A , que  E G d 
GF  : puis  cftanc 
mené  le  plan  1K 
paflànt  par  H , 6c 
perpendiculaire  d 
l’axe  A C,  il  coupe- 
ra le  plan  Ipheri- 
« que,  tellement  que 

le  fegment  fpherique  I K C vers  C,  aura  telle  raifon  au 
reliant  1 A K.  que  la  raifon  donnée  de  E G a G F. 

Démonstration. 
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Les  ferions  des  plans  fpheriques  ont  telle  raifon  en- 
tre eux  que  leurs  axes,  commeil  appert  en  Archimede 
touchant  la  Iphcrc  6c  le  cylindre. 

Partant  comme  C H à H A , ainlî  b fcélion  I C K 
d b fcûion  I A K : mais  comme  C H d H A , ainlî  par 
conftruâionEGdGF  : &aufficn  mcfmc ordre, com- 
me EG  d G F,  ainlî  b lcdlion  de  1a  fùpcrficc  fpherique 
iCKdbfedionlAK. 


Examen.  Toute  b fuperfice  fpherique  par  b 18  pro- 
polïtion  du  deuxicfme  livre  fera  451,  ; 6c  le  legment 
1CK  150*,  lefquels  oftez  du  plan  Iphcriquc  entier 
4ji£-,  réitéra  joif  pour  l’autre  legment  1 AK.  .auquel 
le  plan  1 C K 150*  eft , comme  E G a d G F 4. 

Cons  iqjbkc  e. 

On  peut  cognoiftre  d’icy  qu’il  cft  facile  de  retranchée 
de  b Icélion  d'un  plan  fpherique  donné  relie  partie 
qu'on  voudra , comme  li  on  vouloir  couper  b cinquief. 
me  partie  de  b feûion  I A K , foie  di vile  l’axe  de  ladite 
fedion  en  cinq  parties  cgales , l’une  defquelles  foit  A L, 
le  plan  M N mené  par  L perpendiculaire  a fon  axe  re- 
tranchera le  pbn  requis  MAN. 

Si  on  aymoit  mieux  b cinquiefmc  partie  de  l’axe 
A H de  H en  O , le  plan  P Q.palbnt  par  O , perpendi- 
culairc.lût  l'axe  retranchera  b zone  P QJC I,  égale  à b 
cinquiefme  partie  : La  dcmonftration  en  cftant  évi- 
dente. 

Condufion.  Partant  nous  avons  retranché  d’un  pbn 
fpherique  donné  tel  fegment  qu’on  a voulu  vers  b par- 
tie requife. 

Notez. 

Si  on  demandoit  un  legment  de  quelque  fuperfice 
raboteulê, comme  celle  deschampsqui  font  lut  les  col- 
lines. on  ne  le  pourroit  pas  faire  par  une  ligne  droite 
parallèle  a une  autre  \ caries  lignes  dolentes  iur  ces  for- 
tesde  fupcrficcs  font  recourbées  6c  tortues  ; Toutesfois 
les  Arpenteurs  & Gcometrcs  terminent  ces  champs-  b. 
par  le  moyen  d’une  ligne.le  pbn  de  laquelle  eft  perpen- 
diculaire fur  l'horizon.  Or  on  peut  trouver  ccftc  Ccdion. 
par  le  moyen  de  plufieurs  ballons  fichez  en  terre  en. 
ligne  droite, ayant  b veue  pour  guide,produi(ânt  ladite 
ligne  par  deffiis  les  foftèz  6c  tranchées , en  pofant  les 
ballons  en  lieux  où  on  les  puifle  plus  commodément 
voir  6c  diftingucr.  Pour  plus  grande  intelligence  6c c f- 
dairciiïcment,  foit  le  champ  ABCD  fur  une  montagne. 


Semblable  ufage  quant  aux  nombres. 

L’axe  A C foit  de  izpicds  ,EGz,G  F 4,  afin  que  b 
raifon  de  l'un  des  fegments  foit  à l'autre , comme  2 à 4 : 
Partant  divifez  AC  iz  en  deux  fegments  ayans  entre 
eux  b raifon  de  E G z,  à G F 4,  viendra  pour  le  moindre 
fegment  4 : mefurés  donc  autant  de  pieds  de  C vers  A 
en  H , le  pbn  paftant  par  le  poinél  H 6c  perpendicu* 
• laire  a l’axe  A C , retranchera  le  legment  requis  1 C K. 


K 
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duquel  on  vent  retrancher  b quatriefme  partie  par  un 
plan  perpendiculaire  ftxr  l’horizon,  6c  parallèle  à b ligne 

pro- 
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propolee  E , il  faudra  en  premier  lieu  mefurcr  (par  le 
rroificfme  exemple  de  la  zo  propofitiondudcuxicfme 
livre]  tour  le  champ  raboteux  propole,  diftr ibué  en  tou- 
tes les  parties  ( comme  on  le  trouvera  plus  d propos  ) 
l'aire  duquel  loit  par  exemple  de  ioo  arpens , la  qua- 
triefme  partie  en  lera  donc  15  arpens,  lesquels  il  faut  re- 
trancher vers  A.  Et  afin  de  ce  faire , retranchez  d peu 
près  15  arpens  vers  la  partie  requile , marquant  la  ligne 
coupante  par  ballons  8c  picqucts.  Puis  mefurant  dere- 
chef l'aire  de  la  partie  retranche  e B D A,  & fi  on  trouve 
quelle  contienne  1$  arpens , on  a ce  qu’on  demande: 
Mais  fi  on  s cil  trompe  en  cxcez , ou  au  defaut  d’un  ar- 
pent , il  faudra  faire  l'autre  ligne  F G , parallèle  d D B : 
& pour  mieux  dire , on  mènera  un  plan  par  F G , cou- 
pant perpendiculairement  1 horizon,  cflant  parallèle  au 
plan  pallant  par  B D,  qui  coupe  aufli  1 horizon  perpen- 
diculairement , Faire  comprife  entre  iccux  contenant 
un  arpent  : Mais  afin  qu'on  puillc  prendre  allez  precilê- 
ment  la  largeur  de  celle  longue  zone  de  terre  de  hau- 
teur inégalé,  on  mcfurerala  longueur  D B,  laquelle  foit 
trouvée  de  500  perches  , par  lelquclles  divilànt  tfoo 

ficrches,  lelquclles  font  le  contenu  de  l’aire  d'un  arpent, 
e quotient  donnera  1 perches  pour  la  largeur  requile, 
laquelle  fera  ladite  zone  F G D B , fort  près  égale  d un 
arpent  > & le  legment  F G A contiendra  en  fon  aire  au- 
tant qu’on  avoir  demandé.  Si  on  defire  toutesfois  un 
calcul  plus  exaâe,  on  remefurera  derechef  ledit  arpent, 
2c  s’il  y a encore  quelque  différence , contenant  plus  ou 
moins , on  en  retranchera , ou  adjoullera  autant.  Et 
s’il  en  falloit  retrancher  un  legment  par  un  plan  perpen- 
diculaire fur  l'horizon  partant  par  un  poind  donné  en 
Ion  circuit , comme  la  quatricfmc  partie  de  la  fuperfice 
A B C D,  par  le  poindl  F,  on  retranchera  d peu  prez 
comme  auparavant  ladite  quarricfme  partie  de  la  fu- 
perficc  propolée,  par  une  ligne  imaginée,  comme  de  F 
en  D : Apres  on  mefurera  dcrcchcfïc  contenu  de  Faire 
du  fegment,  lequel  ellant  trouve  moindre  de  -j-  arpent 
que  la  quatriclmc  partie  requile , on  mènera  la  ligne 
FG,  donnant  au  triangle  FDG  le  contenu  de —-ar- 
pent. Et  pour  le  trouver  plus  facilement,  le  double  de 
demy  arpent,  c’ell  d dire  1 arpent  vaut  600  perches , les- 
quelles divifées  par  la  longueur  FD  300  perches , le 
quotient  donnera  la  longueur  de  laquelle  la  ligne  rc- 
quilè  FG  doit  cftxc  cfloigncc dupoindl  D. 


relie  K LC  B,  que  G 1 
d I H : Puis  coupez  le 
prifinc  propofé  parle 
plan  M N L K , paral- 
lèle d F axe,  ou  au  collé 
A B , qui  cil  la  mcfme 
chofc  : Je  dis  que  le 
fcgmcnrKLNMEDA 
cil  en  telle  raifonau  N, 
relie  KLNMBC,  que  ^ 

la  ligne  G 1 d 1 H.  \ 

6 Q 1 H 

Démonstration. 

Car  puis  que  les  deux  fegments  de  ce  prifmc  font  de 
mcfme  hauteur,  ils  feront  entre  eux  comme  leurs  balcsj 
mais  leurs  bafes  par  conllruélion  font  lelon  la  raifon 
donnée  de  G 1 d 1 H , panant  les  fegments  feront  aufli 
entre  eux  en  telle  raifon.  Nous  n’adjoullons  point  icy 
Fufagcdcs  nombres  puis  que  l’operation  en  cil  éviden- 
te par  les  precedentes. 

Comlufton.  Parquoy  nous  avons  coupé  d'un  prifinc 
donné  tel  lëgme%qu'on  a voulu,  vers  la  partie  deman- 
dée, par  un  plan  parallèle  d l’axe,  en  lorte  que  la  com- 
mune coupure  du  plan  retranchant,  6c  de  la  baie  a elle 
parallèle  d une  ligne  donnée.  Ce  qu'il  falloit  faire. 

Proposition  XVII. 


.M 


T)  Etrancber  d'un  prifmc  donné  tel  fegment  qu'on  voudra,  vert 
^ la  partie  demandée  par  un  plan  parallèle  à la  bafe. 


le  donné.  Soir  le  prilme  A B C D , la  baie  duquel  foit 
quelconque  rcâiligne  qu’on  voudra  , &c  la  ligne  E F 
coupée  en  G. 

Le  requit.  Il  faut  retrancher  de  ce  prifme  un  legment 
vers  A B , par  un  plan  parallèle  d fa  bafe , ayant  celle  rai- 
ion  au  relie  que  E G d G F. 

Constrvction. 


Coupez  AD  en  H, en 
forte  que  A H foit  d H D, 
comme  E G d G F : Apres 
menez  le  plan  H I , par  H 
parallèle  d la  bafe  B C : Je 
disque  HlBAcllàHICD, 
comme  E GàG  F. 


TROISIESME  PARTIE 

DV  CINQVIESME  LIVRE, 

De  la  Seélion  proportionnelle  des  Solides. 

Proposition  XVI. 

Ouper  d'un  prifme  donné  tel  fegment  qu'on  voudra,  vers  la 
^ partie  demandée,  par  un  plan  parallèle  a fon  axe ; en  forte 
que  la  commune  coupure  du  plan  retranchant , Crdala  bafe,  foit 
parallèle  à une  ligne  donnée. 

Le  donné.  Soit  b bafe  B C D E du  prilme  donné  A B, 
la  ligne  F,  8c  l’autre  ligne  G H,  coupée  au  poin&  I. 

Lerequts.  Il  faut  retrancher  du  prifinc  A B un  fegment 
vers  D,par  un  plan  parallèle  d l'axe,  en  forte  que  la  com- 
mune coupure  du  plan  retranchant,  & de  b bafe  loir 
parallèle  d (aligne  F , & que  ledit  fegment  aye  telle  tai- 
fon  au  relie , que  G I d I H. 

Constrvction. 

Coupez  labalê  B C D E , par  b ligne  K L , parallèle 
d F , en  forte  que  le  legment  K L D E aye  telle  raifon  au 


Démonstration. 

Comme  A H d HD,  ainfi  H I B A d H I C D : car 
lesprifmcs  ayans  melmc  bafe  font  l’un  d l’autre  comme 
leur  hauteur:  mais  comme  H A d H D , ainfi  par  con- 
ftro&ion  ell  E G d GF  i Partanr  comme  E G d G F,  ainfi 
le  fegment  H I B A d H I C D.  Nous  ne  donnons  non 
plus  icy  aucune  operation  de  nombres , d'autant  que 
cccy  ell  allez  évident  par  b conftru&ion  Géométrique. 

Conclusion.  Parquoy  nous  avons  retranché  d'un  prif- 
me donne  tel  legment  qu’on  a voulu , vers  b partie  de- 
mandée, par  un  plan  mené  parallèle  d fa  bafe. 

Proposition  XVIII. 

TJ  £ trancher  cCune  pyramide  donnée  ttl  fegment  qu'on  voudra, 
vers  la  partie  demandée , par  un  plan  pajfant  par  U fommet 
d'icelle  -,  en  telle  forte  que  la  commune  coupure  du  plan  retran- 
chant, & de  fa  bafe foit  parallèle  à une  ligne  droite  donnée. 

Le  donné  Soit  A le  fommet  de  1a  pyramide  ABCDE, 
& B C D E là  bafe  , b ligne  droite  F,  8c  l’autre  ligne 
G H , coupée  en  I. 

Le  requit.  Il  faut  retrancher  de  celle  pyramide  un 
legment  vers  D , par  un  plan  partant  par  le  lômmcc  A, 
mm  4 lequel 
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lequel  aye  telle  raifon  au  rede  que  G I à I H , en  forte 
que  la  commune  coupure  du  plan  retranchant , &c  de 
la  bafe  de  la  pyramide  Toit  parallèle  d la  ligne  droite 
donnée  F. 

Constrvction. 

Coupez  la  bafe 
^ BC DE,  parla  ligne 

KL,  parallèle  à F : 
en  forte  que  K L D £ 
foità  KLCB , comme 
GIdlH:puis  coupez 
la  pyramide  par  le 
plan  A K L.  Mainte- 
nant je  disque  lefeg- 
rticnt  A K LD  E eft  à 
A KLCB  en  mefme 
raifon,  que  la  donnée 
deGIdlH, 

De  MOHS  TR  A TlON. 

D’autant  que  les  deux  pyramides  font  de  mefme  hau- 
teur , elles  feront  l'une  à l'autre  co»roe  leurs  bafes  : 
mais  leurs  bafesfbnt  en  telle  raifon  que  G I d I H , les 
pyramides  le  feront  donc  aufli.  11  n’eft  point  befoin 
qu’on  face  l’operation  des  nombres , cecy  cflant  allez 
manifefte  par  ce  qui  précédé. 

C ontlufton.  Partant  nous  avons  retranché  d’une  py- 
ramide donnée  tel  fegment  quon  a voulu,  vers  la  partie 
demandée,  par  un  plan  paffant  par  le  foramet  d’icelle, 
en  telle  forte  que  la  commune  coupure  du  plan  retran- 
chant & de  fâ  bafe  a efte  parallèle  à une  ligne  droite 
donnée. 

Proposition  XIX. 

T>  E trancher  d'une  pyramide  donnée  tel  ferment  quon  voudra, 

vers  U partie  demandée,  par  un  plan  parallèle  à fa  bafe. 

Le  donné.  Soit  la  pyramide  ABC,  ayant  pour  bafe 
quelconque  rc&iligne  que  ce  foit*  & la  ligne  D E cou- 
pée en  F. 

Le  requit.  11  faut  retrancher  delà  pyramide  ABC,  un 
fègment  vers  A , par  un  plan  parallèle  à fâ  bafe , lequel 
aye  telle  raifon  au  refie , que  D F à F E. 

COHSTRVCTION. 

Soit  b ligne  G quatricfrac  proportionnelle  aux 
troisautresD  E,  D F, 
® A B : puis  foit  A H 
marquée  au  codé  AB, 
première  des  deux 
moyennes  continuel- 
lement proportion- 
nelles entre  A B la 
ç première, & G la  der- 
niere  : le  plan  H I 
^ mené  parallèle  d la 
bafe  B C coupera  la 
pyramide  donnée, fé- 
lon la  raifon  donnée  ; aflàvoir  comme  AHldHICB 
ainû  D F à F E. 

Démonstration. 

Puis  que  par  condruôion  G eft  la  quatricfme  pro- 
portionnelle aux  deux  A B , A H , la  raifon  de  A B à G 
fera  triple  de  celle  quelle  a d A H , en  forte  que  comme 
A Bd  G,  ainfi  la  pyramide  ABC  à la  pyramide  AH  I, 
qui  luy  efl  femblablc  : mais  A B a telle  raifon  a G , que 
D E à D F , par  la  conftru&ion.  C’eft  pourquoy , com- 
me D Ei  D F,ainfi  A B C i A H 1 : <3c.cn  raifon  reverfe. 


LA  GEOMETRIE 

comme  D F d D E,  ainfi  AHI  d A B C : 8c  en  divifânt, 
D F eft  à D E moins  D F,  c’eft  à dire  F E , comme  le  foli- 
de  A H I à A B C moins  le  folide  AHI,  c'eft  d dire 
àHICB. 

Semblable  ufage  quant  aux  nombres. 

La  ligne  D E foit  en  parties  S. 

DF  i. 

AB  5. 

Je  dis,  comme  8 , premier  en  ceft  ordçc , d t le  fé- 
cond, ainiî  le  troifîefmc  5,  d quoy  F vient  G 
Le  premier  nombre  des  moyens  continuellement 

proportionnait  entre  le  troifîefmc  5,  & le  qua- 

triefme  en  ccd  ordre  eft  i~. 

La  ligne  droite  de  A vers  B de  pieds  foit  A H , le 
plan  H I mené  parallèle  d la  bafe  B C , retranchera  le 
fegment  requis. 

Préparation.  Soit  la  perpendiculaire  A K menée  du 
fommet  A , fur  la  bafe  B C,  coupée  par  le  plan  H I en  L, 
& que  la  toute  A K foit  de  4 pieds , & le  codé  de  la 
bafe  ( laquelle  nous  fuppofons  cdcc  quartéc  ) B C 
foit  de  6. 

Examen.  Parce  que  A K vaut  4,  8c  B C 6 , par  con- 
dru&ion  j le  quatre  qui  cd  la  bafe  de  la  pyramide  don- 
née vaudra  }6,  & la  pyramide  48.  D avantage  puis  que 
A H vaut  aÿ , H B autant , 8c  le  codé  B C 6 ,*A  L vau- 
dra a , & H I j , le  quarré  duquel  fera  9 pour  la  bafe  de 
la  pyramide  AHI,  & ladite  pyramide  contiendra  6, 
laquelle  foudraite  de  la  pyramide  ABC,  c’eft  d dire 
de  48 , redera  41  pour  H 1 C B,  aufqucls  font  6,  com- 
mc  D F 1 , d E F 7. 

t^Autre  ufage  des  nombres  inventé  par 

Son  Excellence. 

Les  cubes  des  codez  A B , A H,  font  comme  E D 8, 
a F D 1 , d'où  on  dira,  comme  8 d 1 , ainû  le  cube  uj 
du  codé. A B , à quoy  ? vient  15  Jpour  le  cube  du  codé 
A H , & le  codé  A H fera  x|.  Si  on  prend  donc  un  tel 
cfpace  de  A vers  B , terminé  en  H , & edant  apres  mené 
le  plan  H 1 parallèle  d la  bafe  B C , on  aura  ce  qu'on 
délire. 

CoNSEOV  EN  CB  L 

Si  on  vouloir  retrancher  certain  nombre  de  pieds 
cubiques  vers  A , fans  donner  aucune  raifon  entre  le 
fegment  requis  8c  fon  rede  : On  mefurera  première- 
ment la  pyramide , aptes  edant  donnée  la  quantité  des 
pieds  qu'on  en  veut  retrancher,  on  verra  quelle  raifon 
ils  ont  au  total , & on  achèvera  l’operation  comme  il  a 
edé  enfeigné  cy-deflus. 

C O N S E QV  EN  C E II. 

Si  on  vouloit  retrancher  la  partie  demandée  vers  BC, 
laquelle  cud  au  rede  vers  A telle  raifon  que  la  donnée 
de  D F d F E , il  faudra  faire  l'operation  comme  û on 
avoit  demandé  que  le  fegment  vers  A eud  telle  raifon 
au  rede  vers  B C , comme  E F d F D. 

Conclufm.  Panam  nous  avons  retranche  d'une  py- 
ramide donnée  tel  fegment  qu'on  a voulu , vers  1a  par- 
tie demandée,  par  un  plan  mené  parallèle  d fa  bafe. 

Proposition  XX. 

Etrambtr  d'une  Jf>bcrc  donnée  tel  fetteur  quon  voudra. 

Le  donné.  Soit  A C l’axe  de  la  fphere  A B C D , fôn 
centre  E,  8c  la  ligne  F G coupée  en  H. 

Jarequù.  Il  faut  retrancher  de  la  fphere  propofee  un 
feétcur,  lequel  aye  telle  raifon  aurefte,  que  FHi  H G. 

CON- 
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PROPORTIONNELLE, 


DE  LA  SECTION 

C ON  S*T  R.  y C T I O H» 

Coupez  AC  en  1, comme  FHdH  G,  ainfi  AI  foit 
d I C : puis  foit  menée  la  droite  D B , laquelle  le  termine 
de  colié  6c  d'autre  d 

la  circonférence  , & A • & 

quelle  foit  perpendi- 
culaire*! l’axe  AC: 
apres  foyenr  menez 
les  deux  deray-dia- 
métrés  .ED,  E B. 

Maintenant  je  disque 
E D A B eft  le  fcékeur 
requis,  ayant  telle  rai- 
fon  au  relie  E D C B, 
que  F H à H G. 

Démonstration. 

Comme  A Ii  l C , ainfi  F H d H G , par  la  confira, 

CWm:  mais  comme  Aid  IC,  ainfi  la  fupetfice  fphen- 
que  D A B , d la  fupetfice  fpherique  D C B : mais  le 
feaeut  E D A B eft  au  feacur  E D C B , comme  la  fu- 
petfice  fphetiqu.  D AB,  d U fupetfice  fpherique  D C B: 

Partant  comme  F H à H G i ainfi  le  fcOeur  E D A B au 
fcéteur  E D C B. 

Semblable  «fige  Jet  nombres. 

Soit  A C de  ii  patries,  F H 1 , H G 6 -,  puis  coupez 

Fin  du  cinqniefme  livre  de  lo  Géométrie. 
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la  longueur  de  A C iz,  félon  la  railon  donnée  de  F H z» 
à H G 6 , & on  trouvera  le  (ufdit  lègment  dire  de  $• . 
On  mefureradonc  de  telle  diftance  de  A vers  C , ter- 
minant en  I , par  lequel  poindfc  faifant  palier  la  ligne 
D B , perpendiculaire  fur  A C ; puis  cftans  menez  les 
demy  - diamètres  E D,  E B,  alors  E D A B fera  le  feâeor 
requis. 

Examen.  Toute  la  folioté  de  la  Iphere  eft  de  9oj|-, 
par  la  14  propoûrion  du  dcuxidinc  livre;  le  fegment 
DE  B A fera  de  xz6j-,lclquelsfouftraitsdc  90^,  relie- 
ra 67  pour  le  lègment  E D C B , lequel  a telle  raifon 
d que  la  ligne  G H 6 , d F H 1. 

Conclujion.  Partant  nous  avons  retranché  • d’une 
fphere  donnée  tel  fcékcur  qu'on  a voulu.  Ce  qu’il  a 
fallu  faire. 

• N O T * X* 

Si  on  vouloir  retrancher  d'un  folide  irrégulier  donné 
un  fegment , par  un  plan  mené  parallèle  d un  autre  plan 
donné  : Il  faudra  imiter  la  façon  d’opercr  qui  a elle 
tenue  cy-deflus  en  la  note  de  la  16  proportion  de  ce 
dnquicfme  livre,  en  la  fc&ion  d'un  champ  raboteux, 
en  retranchant  d peu  près  le  fegment  requis  ; & fî apres 
avoir  remefuré  ledit  lègment,  on  le  trouve  'excéder  ou 
défaillir  de  ce  qui  avoir  clic  propofé , autant  en  retran- 
chera* on  ou  adjouftera  au  mefme  fegment  par  un  plan 
mené  parallèle  au  donne. 


SIXIESME  LIVRE 

DE  LA 


P R A C T I CLV  E DE  GEOMETRIE, 

De  la  Transformation  des  grandeurs  en  femblables 
figures  à d’autres  données. 

• D • 

Sg*  0ui  nue  nom  ovins  porlé  ou  tro  fie  fine  livre  de  lo  Numerotio» , Addition,  Souilrotlion, 
if!  Multiplication,  dr  Vivifion  des  grandeurs,  non  pour  dire  odjouslées  q loutres  données, mou  four 
B „ trouver  loutres,  lefq  «elles  leur  figent  egoles  en  grondeur  II  fout  scy entendre  le  mefme , efo- 
U fi„re  donnée fero  tronsformée  en  une  outre  .-tore  eli  lo  mefme  chofe qu’es nombres  ou  on  en 

nZlfe  deux  portées  noyons  pus  mefme  denominoteur,  lefqueBes font  redntCles  o mefme  denommomn  : 

TuIneUe  lhof.tlt.nt  de  bien  très  exominée,  on  cognoiliro  que  c’ est  proprement  trouver  eux  portjespropo- 
Uesl  entres  qui  leur  figent  egoles  oyons  mefine  nom  : t^Ainfi  on  ne  convertit  pus  les  grondeurs  données  en 
tfoùtres  ■ mol  on  défait  des  grondeur,  egoles  lune  outre  forme , ce  qu  on  uppelle  Transformation  : Com- 
me oufs  ’fe  doit  entendrequondon  porle  communément  de  U quodroture  duCercle , Por obole , Spirale ■ dr 
ZT:  Coquine  veut  dire  outre  chofe , que  de  trouver  un  quorreegolo  un  cercle , ou  outres  de  ces  figu- 
res données. 


PREMIERE  PARTIE 

DV  SIXIESME  LIVRE, 

De  la  T ransformicion  des  lignes. 

• pROPOSmOM  I. 

•p.  E/irirt  uni  ligne  droite  egsle  o lo  ùrcmferau  S un  cercle 
donné. 

U donné.  Soit  la  circonférence  do  cercle  ABC,  du- 
quel D eft  le  centre,  & D B le  demy-diamette.  C 

le  requis.  Il  faut  défaire  une  ligne  droite  égalé  i la- 
dite cil  conférence.  . . 


CONSTRVCTIOM. 

• Defcrivez  la  première  révolution  d'une  fpirale 
DEFB,  fur  le  demy-diametre  DB,  fur  lequel  loir  mené  e 


perpendiculaire  la  ligne  D G ,& produire  infiniment; 

Anres 
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Apres  on  mènera  B H,  touchante  en  B le  commence- 
ment delà  circonférence  de  fpirale,  laquelle  eftant  con- 
tinuée coupera  b perpendiculaire  DG  en  H.  Je  dis 
donc  que  la  ligne  droite  D H eft  égale  à la  circonféren- 
ce du  cercle  ABC,  comme  ileft  aemonftié  par  Arcbi- 
tntde  en  fa  i S propofition  de  la  fpirale. 

Notez. 

Combien  que  cefte  confiai  «ftion  foit  appuyée  de 
bonnes  & valables  raifons  en  b Théorie  , on  ne  la- 
peut  pas  toutesfois  mettre  en  pratique  à caufe  de  l'in- 
certitude de  la  révolution  de  la  fpirale  : Mais  en  fuivant 
A rebimede,  nous  avons  icy-mis  ccftc  propofition  avec 
deux  autres  drivantes  fcmblables , pour  la  mémoire  de 
ccluy  qui  les  a inventées  8c  dcmonfti  ccs. 

utre  ufage  des  nonfbres. 

Si  la  raifon  de  la  circonférence  au  diamètre , comme 
li  à 7 ( laquelle  cft  toutesfois  ufitée  ) eftoit  véritable, il 
eft  évident  qu'on  pourroit  par  çf  moyen  mefurer  une 
• ligne  droite  égalé  à la  circonférence  d'un  cercle  donné. 

Conclufion.  Partant  nous  avons  trouvé  une  ligne 
droite  cgale  à 1a  circonférence  d'un  cercle  donné. 

C o N s t q^v  e n c e. 

Par  la  converfc  de  celle  propofition  on  peut  deferire 
une  circonférence  de  cercle  égale  à une  ligne  droite 
donuée. 

Proposition  II. 

E faire  une  ligne  droite  égale  à un  an  de  unie  donne'. 

Le  donn é.  Soit  l’arc  ABC  dcfcrit  du  centre  D , ayant 
pour  demy-diametre  D A/. 

Le  requit.  11  faut  trouver  une  ligne  droite  égalé  au- 
dit arc. 

Constrvction. 

Achevez  la  circonférence  du  cercle  de  l'arc  donné 
ABC,  dans  lequel  on  deferira  la  première  révolution 
d une  fpirale  DEA,  laquel- 
le coupera  D C en  E : puis 
foit  défaite  b circonféren- 
ce du  centre  D, 8c  de  l’inter- 
valle D E , elle  coupera  le 
demy-diametre  D A en  G: 
En  fin  foit  menée  b ligne 
D H , perpendiculaire  fur  le 
demy-diametre  D C , 8c 
produite  infiniment , b li- 
gne droite  E 1,  touchant  b 
fpirale,  b coupera  en  I,  i la- 
quelle on  mènera  C K , pa- 
rallèle coupant  atifti  DH 
K v en  K.  Je  dis  donc  que  DKT 
cft  b Ligne  droite  rcquife 
cgale  à l’arc  donné  ABC. 

Démonstration. 

Comme  D E à D C , ainfi  l'arc  G F E d l’arc  ABC: 
& comme  D E à D C , ainfi  D I à D K.  Pàrquoy  com- 
me D 1 à D K , ainfi  Tare  G F E à l’arc  ABC:  mais  D I 
( par  1a  u propofition  d Archtmtde  de  b fpirale  ) eft  égale 
•iVarc  G F E.  Donc  D K fera  égal  à l’arc  ABC. 

C o N s E q^v  i n c E. 

Par  b converfc  de  l'operation  de  cefte  propofi- 
tion,on  pourra  dçfcrire  un  arc  de  cercle  égal  à une  ligne 
droite  donnée. 


Propositi  o*  III. 

'C1  S tant  donnée  une  ligne  droite , & la  raifon  d’un  arc  à toute 
-c'  la  circonférence  de  (on  cercle,  deferire  un  autre  an  de  f inter- 
valle de  la  ligne  donnée  égal  au  donné. 

U donné.9  Soh  l’arc  AB  de  90  degrez,  le  demy-dia- 
metre duquel  foit  CA,  fur  lequel  foit  marquée  quelque 
ligne  que  ce  foit , comme  C D. 

Le  requit.  11  fayt  deferire  de  l'intervalle  C D , comme 
demy-diametre,  un  arc  cgalaudqnné  A B. 
t Constrvction. 

Par  proportion  on  dira  , comme  CD  à C A , 
R ainfi  A B de  90  degrez , à quoy  i 

qu’il  vienne  1 1 ©.degrez  : En  décri- 
vant donc  de  Tintervalle  CD. 
comme  demy-diametre  , un  arc 
de  11O  degrez, comme  DE,  ilfcra 


w 


3 égal  à l'arc  donné  A B. 

Démonstration.  ^ 

Si  l'arc  D E , & 1a  ligne  C B , s’entrecoupent  en  F ; 
les  arcs  F D , & B A feront  proportionnai  à b circon- 
férence de  leurs  cercles  ( d’autant  que  A C B,  ouD  C F, 
font  un  mefinc  angle  au  centre  ) 8c  d'autant  que  A Bell 
de  90  degrez,  l’un  8c  l'autre  fera  le  quart  de  la  circon- 
férence du  cercle,  8c  le  fcûeur  ABC  fcrafcmblable  au 
feétcur  D F C.  Partant  leurs  collez  fembbblcment  po- 
fczCA,CD,AB,DF,  feront  proportionnai  ; & b 
différence  D A , entre  les  demy-diametres  C A,  CD. 
fera  d C D , comme  b différence  des  arcs  A B 8c  D F, 
à lare  D F.  Mais  comme  DA  d C D , ainfi  E F d D F, 
( car  par  conftru&ion  comme  C D eft  d C A , ainfi  90 
degrez  font  d izo  degrez  : mais  D F vaut  90  degrez , 8c 
D E izo  degrez  ) partant  comme  C D d C A , ainfi  D F 
d D E : 8c  en  diviîànt , comme  C A moins  C D , c’eftà 
dire  D A,  d C D , ainfi  D E moins  D F , c’eft  d dire"E  F, 
d D F : 8c  E F fera  b différence  entre  les  arcs  A B,  D F. 
Partant  E F , F D cafcmble,  c’cft  d dire  Tare  D E , fera 
égal  d l'arc  AB.* 

Semblable  ufage  quant  aux  nombres. 

Le  demy-  diamètre  C D foit  de  j partiés , 8c  C A 4; 
félon  b proportion  C D $ , àC  A4,  l’arc  A B de  90 
degrez,  d quoy  ? vicnncntiio  degrez  : Donc  de  l'inter- 
valle CD  , comme  demy-diamètre  , deferivant  un  arc 
de  110  degrez  , lequel  foit  DE,  on  aura  fàtisfait  au 
problème. 

On  ne  peut  point  examiner  cecy  exactement,  d caufc 
de  l’incertitude  de  b raifon  du  demy-dtametre  à b cir- 
conférence : C eft  pourquoy  nous  l’avons  demonftrc 
par  1a  voye  Mathématique,  bquclle  eft  aflcurce. 

Con  seqjte  n c E. 


Mais  fi  le  demy-diametre  projjofe  eftoit  fi  petit,  qu’il 
fallut  b circonférence  toute  en  Arc,  voire  dcpluûcurs 
cercles  qui  luy  fuffcnr  égaux,  pSir  cgallcr  l’arc  donne 
A B,  on  le  pourra  aufli  ailcment  faire  que  b prccedcntee 
comme  fi  CA  eftoit  de  10 , 8c  CD  1 , ileufl  ainfi  fallu 
dire  d b conftruélion , comme  C D 1 , d C A 10 , ainfi 
A B 90  dcgr«  d 900  dt^tez  , lcfqucls  vallcnt  deux 
circonférences  entières  de  cercle  8c  cncoYcs  180  degrez. 
Partant  il  faut  deferire  de  l’intervalle  CD , comme  de- 
my-diametre, deux  circonferéccs  de  cercles  8c  180  dcg. 
8c  clics  fcroyent  égalés  d Tare  propofc.  De  là  s’enfuit 
auffi  qu'eftant  donne  le  diamètre  d'un  arc,  8c  deux  cir- 
conférences , avec  uu  arc  de  180  degrez  v on  peut  trou- 
ver un  arc  qui  leur  fera  cga(,  On  peut  de  cc  que  deffus 
• * tket 
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rircr  aufll  d'autres  cpnfequenccs.  fcmblables  , qui  en  rc  E F , on  fera  le  redangle  &1H 

dépendent. 

Conchtfion.  Partant  cftant  donnée  une  ligne  droite, 

& la  ratfon  d’un  arc  à toute  la  circonférence  de  fon  cer- 
cle ; nous  avons  deferit  un  autre  arc  de  l’intervalle  de  la 

ligne  donnée,  égal  au  donné.  Ce  qu’il  falloir  faire.  c JR  Q 


A JJ* 


3-t 


P IUO  POSITION  IV. 

EStam  donnez,  deux  ara  diffembUbles,  & la  raifon  tficeuxà 
leurs  etreonfermts  eslant  cognu trouver  un  troifiefmcarc 
égal  j l'un  y crfemblableà  C autre. 

Le  donné.  Soyent  les  deux  arcs  A B 110  degrez , C D 
90  degrez , ayans  pour  mcfmc  centre  le  poinâ  E : le 
demy-diametre  de  l'un  foit  E A , 6e  de  l'autre  EC,&i 
que  È A foit  le  plus  grand. 

Le  requis.  11  faut  deferire  un  troifiefine  arc  égal  i l’arc 
C D , & fcmblablc  d A B ,.c  cft  à dire  que  l’arc  A B , & 
cclny  qu’on  ccrdic  foyent  tous  deuxproportionnaux  d 
leurs  propres  circonférences. 

CONSTRVCTI  OU. 

Soit  menée  la  li- 
^ gne  E B , & dites,  g 
comme  A B iao  ° 
degrez , à C D 90 
degrez,  ainû  E C d 
E F , duquel  inter- 
valle, & du  centre 
E citant  dcfcric 
l’arc  F G termine 
parfadeux  demy- 
diametres  E A , E B , il  fera  égal  d l’arc  C D , & fcrabla- 
ble  d l’arc  A B. 

f Démonstration. 

D’autant  que  lande  G E F , ou  B E A , aies  arcs  F G, 
A B ; fouftendus , lefqueli  fegments  feront  (émblables  d 
leurs  circonférences  : D’avantage  puis  que  E F cftd  E C, 
comme  90  degrez  de  C D , aux  no  degrez  de  F G : par 
conftruâion  donc  F G fera  égal  d CD,  par  ce  qui  a 
elle  dctaonftré  en  la  3 propolicion:  Il  cft  aufli  évident 
que  l’operation  des  nombres  de  ladite  3 propofition  cft 
fcmblablc  d celle- cy. 

Contlufm.  Partant  eftans  donnez  deux  arcs  différa  - 
blables  -,  fie  la  raifiÆ  d’iccux  d leurs  circonférences  eftant 


E F G H , lequel  fera  égal  au 
donné  : comme  dcmonftrc  Eu- 
tlide  en  la  ^4  propolicion  d*  fon  ^ 
fixiefme  livre.  t 

D 

Semblable  ufage  des  nombres. 

E F foit  de  6 pieds,  A B 3.  A D 4 : on  dira  don?,  com- 
me EF  Si  A B 3,  ainü  A E>4dFGxi  parquoy  menant 
F G perpendiculaire  fur  l'excremité  de  E F , & eftant 
achevé  le  parallélogramme  , on  aura  ce  qu*on  avoic 
demande. 

Examen.  L’un  fie  l'autre  dcfdits  reâangles  contient 
iz  par  l'onzielmc  propofition  du  deuxiefmc  livre. 

Conclujm.  Panant  nous  avons  deferit  un  parallélo- 
gramme reâanglc  de  la  longueur  qu'on  a voulu  , égal  d 
un  autre  reâanglc  donné. 

Son  Excellence  a voulu  quececy 
fuïl  jotnii  à la  propofition  precedente. 

L’aire  À B C D îz  , t\  n’importe  quelle  foie  plane, 
fpherique,  ou  d'autre  forme , eftant  divifec  par  le  coftc 
EF,  donnera  pour  le  collé  E H 1,  defqucllcs  conftrui- 
fant  un  reâanglc  , il  contiendra  |utant  que  la  figure 
donnée. 

Proposition  VI. 

Efirire  un  quant  égal  à un  redangle  dormi. 

Le  donné.  Soit  le  rcâangle  A B C D. 

Le  rtqtlit.  Il  faut  trouver  un  quarré  qui  juy  (oie  égal. 

• CoNSTRV  C T I O N. 


A4  B 


Soit  trouvée  la  moyenne  pro- 
portionnelle E F,  entre  les  coftez 
A B fie  AD,  parla  3 propofition  I I E 6 * 
du  quatricfme  livre  j (à  puiflan-  ^ | 
ce,  c’eftd  dire  le  quarré  de  ladite 
ligne  E F , fera  égal  au  reâanglc, 
comme  il  appert  par  la  i4<pro- 
pofition  du  dcuxicfmc  livre  £ Eutlide. 

Semblable  ufage  des  nombres. 


A B foit  de  4 pieds,  A D de  9,  le  nombre  continuel- 
, ..  . lemcnc  moyen  proportionnel  cft  6.  Donc  le  quarré 

cogmiï  i nous  avons  trouvé  un  troifiefine  arc  égal  J &t  ic  |a  |igne  E F de  S pieds,  fera  égal  au  redangle 
1 un  te  fcmblaBlcd  l’autre.  Ce  qu  il  falloir  faire.  donné  EFG  H.  & 

Examen.  Par  la  11  propofition  du  deuxiclme  livre  ils 
font  trouvezegaux,  car  tdnt  l’aire  ABCD,que  EFGH, 
contient  3 6. 

Corittufion.  Partant  nous  avons  trouvé  on  quarré  égal 
a un  rcâangle  donné.  Ce  qu'il  a fallu  faire. 


SECONDE*  PARTIE 

DV  S1XIESME  LIVRE, 

De  la  Transformation  des  figures  dcfcrices  . 

fur  la  fiiperfice. 

Proposition  V.  * 

■pv  Efirire  un  parallélogramme  redangle  de  telle  longueur  qu'on 
voudra  y égal  ànn  autre  redangle  donné. 

Le  donné.  Soit  le  reâanglc  A B C D,  ficla  ligne  E F. 
Le  requis.  Trouvez  un  rcâangle  égal  au  donné 
A B C D , ayant  pour  l'un  de  fes  collez  la  ligne  don- 
née E F. 

• CONSTRVCTION.’ 

Trouvez  la  quatriefme  proportionnelle  F G aux 
trois  lignes  E F , A B , A D,  de  laquelle  fie  de  la  premie- 


Proposition  VIL 
*p>  Efirire  un  parallélogramme  redangle  de  telle  longueur  qu’on 
voudra,  égal  k un  triangle  donné. 

Le  donné.  Soit  le  triangle  ABC,  fie  la  lign^droi- 

tcDE.  . + 

4e  requis.  Il  faur  appliquer  fur  la  ligne  donnée  D E, 
un  parallélogramme  reâangle , égal  au  tfiangle  don- 
né ABC. 

ÇONSTRVCTION. 

Soit  menée  la  perpendiculaire  AF,  de  quelconque 
angle  du  triangle  fur  la  bafe  oppolec , comme  fqf  B C : 
d Puis 
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VI.  LIVRE  0Ec 

Puis  Toit  trouvée  la  qua- 
tricfmc  proponiondle  EG 
aux  trois  lignes  DE,  à la 
moitié  de  la  bafe  B C,  & à 
la  perpendiculaire  AF:avec 
laquelle  & la  donnée  DE, 
on  deferira  le  rcCUnglc 
D E G H*  égal  au  triangle 
donne  , comme  il  cd  en- 
ieigne  en  la  44  propor- 
tion du  premier  livre  d’ En- 
dide. 


Semblable  ufage  des  nombres. 

D E (bit  de  8 pieds  > la  moitié  de  la  bafe  C B a , & 
A F u : on  dira  comme  D E 8 , à la  moitiéftlc  C B a, 
ainli  A F 1 z , à EG  $ : laquelle  edanc  menée  à angles 
droits  fur  D E , & achevant  le  reCtanglc  D E G H,  il  fera 
égal  au  triangle  donné. 

Examen.  Par  la  11  proposition  du  deuxiefitie  livre, 
tant  l'aire  du  triangle,  que  du  quadrangle  contient  Z4. 

Conclu  fort.  Partant  nous  avons  deferit  un  parallélo- 
gramme reCtanglc  de  telle  longueur  qu'on  a voulu, 
egaid  un  triangle  doniié  ; comme  on  demandoit. 

Proposition  VIII. 


LA  GEOMETRIE 

PROPOSI  TIO  N 


IX. 


P S uns  donnez,  deux  rediligna  dijfembUbles , en  iefcrtrtttn 
■*-'  troijiefine  ftmbUble  à l'un,  & égal  à l'autre.  * 

Le  donné.  Soyent  les  deux  reCtiligncs  diflèroblables 
A & B.  • 

Le  requis.  H faut  deferire  un  troifiefmc  rcCtiligne  égal 
à A ,ôc  Semblable  d B. 

CONSTRVCTI  0*N. 

Soyent  réduits  en  parallélogrammes  de  mefine  hau- 
teur les  deux reCtiligncs  donnez  A &B,par  la  8 propofit. 
Puis  dites, ^ar  la  z propofit.  du  4 livre, comme  la  bafe  du 


—P  r - 
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£ n F 

reûanglc  égal  au  reCtiligne  B , à la  baie  du  fécond  re- 


ctangle formé  égal  au  rcCtiligne  A , ainfi  quelconque 
codé  qu'on  voudra  du  rcCtiligne  B,  comme  E F,  à C D: 
En  £1  foit  trouvée  la  moyenne  proportionnelle  G H» 
entre  E F & C D , fur  laquelle  comme  codé  propor- 
tionnel d E F , on  deferira  le  reCtiligne  I , femblable  au 
T\  Efcrire  un  parallélogramme  redangle  de  telle  longueur  qu'on  rcCtiligne  B,  alorson  aurale  requis. 

^ voudra , égal  à un  quadrangle  donné. 

, . " . , % , cii  Démonstration. 

Le  donne.  Soit  le  quadrangle  A B C D , &c  la  ligne 


droite  E F. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  un  parallélogramme  rcCtan- 
gle  de  la  longueur  de  la  ligne  E F , égal  au  reCtiligne 
ABC  D. 

V CoN  STR  V CTION. 

Spit  coupé  le  quadrangle  donné  en  deux  triangles 
A BD , & B C D , par  la  diagonale  D B : puis  par  la 
7 propofit.  foit  fait 
IcreûanglcEFGH, 
B ® JJ y égal  au  triangle 


B'D  C » fur  la  ligne 
EF,  comme  auflt  le 
parallélogramme  re- 
ctangle H G 1 K,  égal 
* au  triangle  A B D , fur  la  ligne  H G.  Je  dis  donc  que  le 
xcChmglc  EF1K  cdcgal  au  quadrilatère  A B C D,  com- 
me il  eddemondre  par  la  4$  propofition  du  premier 
livre  dEudtde.  L'operation  Arithmétique  en  cd  évi- 
dente pat  celle  de  la  7 propofition  precedente. 

Condufion.  Partant  nous  avons  deferit  un  parallélo- 
gramme rcCtanglc  , de  telle  longueur  qu'on  a voulu 
égal  à un  quadrangle  donné.  Ce  qu’il  a fallu  faire. 

* C O N s E Qjr  E N C E. 

Par  cecy  on  peut  facilement  appcrccvoic  comment 
on  réduit  la  cation  des  plans  reCtiligncs  en  lignes  droi- 
tes. Comme  par  exemple,  (oit  le  mefine  quadrilatère, . 
auquel  on  ccrcne  la  raifon  du  triangle  A B D , au  triin- 
glc  BC  D , ils  feront  réduits  en  parallélogrammes  re- 
ctangles de  mefmc hauteur,lcs  baies  dcfqucls  FG  & GI» 
feront  en  telle  raifon  entre  clks  que  les  triangles  B C D 
& A IWD  i^iaulTi  on  demandoit  par  lignes  la  raifon  de 
tout  le  quadrilatère  A B C D , à quelque  autre  multila- 
tere  que  ce  foit , il  faudroir  pareillement  réduire  Htm 
& l’antre  en  parallélogrammes  de  mefmc  hauteur, com- 
me EF:ain(i  leurs  bafes  feront  en  telle  raifon  entre  elles, 
que  les  figures  rficfmes  : Ôc  la  bafe  F 1 aAroic  telle  railon, 
à la  baie  de  l'autre  rcCtanglc  , comme  le  Quadrangle 
A B C D à l’autre  mululaicrc  propofe. 


Car  puis  que  par  cqndruCtion  G H ed  moyenne  pro- 
portionnelle entre  E F & C D,  les  trois  lignes  E F,  G H, 
C D , feront  continuellement  proportionnelles  ; 6c 
comme  la  première  EF , à la  detniere  C D , ainfi  la  fi- 
gure deferite  fur  la  première  E F , à la  figure  I , qui  luy  a 
edé  deferite  femblable  fur  G H , comme  codé  propor- 
tionnnel  : Mais  comme  EF  à C D , ainfi  par  condru- 
Ction  le  reCtiligne  B au  rcCtiligne  A:  donc  les  reCtiligne* 
A & I auront  mefmc  raifon  au  rcCtiligne  B.  Partant  les 
reCtiligncs  A & I feront  egaux«ntre  eux. 

Semblable  ufige  des  nombres. 

Soit  le  contenu  du  plan  reCtilignc  B en  pieds  quit- 
tez $68. 

Et  A 170. 

Le  codé  de  la  figure  B quel  qu'il  (bit,  comme  E F, 
auquel  on  en  veut  trouver  un  femblable , con- 
tienne de  pieds  # xx. 

Puis  dites  $68  premier  nombre  en  ccd  ordre, 
donne  170  le  fécond,  combien  11  le  trftifiefme?  * 
vient  , jjjJ. 

Apres  foie  trouvé  entre  11  troifiefme  en  ccd  ordre, 

6c  j-r-J*  le  quatriefine.le  nombre  moyen  pro- 
portionnel f/SSftim 

, En  fin  foit  deferit  le  reCtiligne  I , femblable  au  don- 
né B,  fur  la  ligne  G H,  la  longueur  de  laquelle  cd  ledit 
nombre  moyen  proportionnel  f/ 5J“i  > & auca 
le  reqüis. 

Examen.  Puis  que  les  plans  fcmblables  font  entre  eux 
en  raifon  doublée  douleurs  codez  propprtionnaux , on 
dira  ainfi  : Comme  le  quarré  delà  ligne  droite  £ F izl 
i Wyf*  » <îuarrc  du  codé  GH  ; ainfi  le  rcCtiligne  B $68 
au  rectiligne  1 170,  égal  au  rcCtiligne  A. 

Semblable  ufage  expliqué  par  la  fraction 

dixiefmt.  . 

Soit  dcrcchçf  le  contenu  du  plan  B en  pieds  quar- 
rez  $68. 

’ - . E* 
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C O H S E Q.V  E N C B. 

On  pourra  aufli  faire  un  cercle  égal  à un  triangle 
donné  : car  cil  a ne  propolc  quelque  trfangle  que  ce  foit, 
on  le  fera  Icmblable  au  triangle  E C F , fon  plus  petit 
code  fera  le  demy-diametredu  cercle  requis. 


Etîe  plan  A de  * 170* 

Et  tel  codé  qu'on  voudra,  comme  E F ,dc  la  figu- 
re B,  c^u'on  veut  imiter  II. 

On  dira  donc  , comme  368  premier  nombre, 
à 170  fécond, ainû le  iroiliclroc  n ,à  • jo80. 

Apres  foie  trouvé  entre  11  Se  508(2),  le  nombre 
moyen  proportionnel  748®* 

La  ligne  G H contiendra  doncautantde  pieds , fur 
laquelle,  comme  codé  proportionnel  à EF,  ondeferi- 
ra  la  figure  I -,  & ainli  on  aura  làtisfait  à laquedion. 

Examen.  Car  puis  que  les  plans  fcmblablcs  ont  telle 
railbn  entre  cux.quelesquarrczdc  leurs  codez propor- 
rionnaux,  dites  comme  ni  quarré  de  E F,  au  quarre  de 
GH  559504®,  ainft  le  plan  B 368, aux  170  pieds  quar- 
rczflc  16  Ç2),c’cftà  dire  170  ^j-pieds  pour  le  pUnl,  &' 
il  ne  falloit  feulement  que  170  pieds , Se  il  fc  trouve  de  1 * 

plus^y -,  c cd  pourquoy  on  ne  le  contentera  pas  d’aller 
julques  aux  feéondcs(culcracnt,mais  bien  julques  aux  Tout  ainfi  que  le  plan  G IKL  H 60  cd  au  quarré  du 
(|)  ou  ®,  félon  qu'on  le  jugcraàpropps  pour  trouver^code  G H 49,  ainli  le  cercle  A B CD  154,2  quoyî  vient 
je  nombre  plus  jude. 

x^lutre  ufage  plus  court  invente  par  Son 
Excellence,*^  exprime par  nombres. 

Comme  B 368  , au  qaiarrc  du  codé  EF  17.1,  ainfi 
A 170.au  quarré  558967®,  le  codé  duquel  cd  748(2): 

D'autant  donc  fera  la  ligne  G H , fur  laquelle  comme 
codé  proportionnel  à E F,  on  deferira  le.re&ilignc  I 
fcmblable  à B,  & alors  on  aura  ce  qu’on  avoir  demandé. 

Conclufion.  Partant  edans  donnez  deux  rcdlilignes 
diflcn^blablcs,  nous  en  avons  deferit  un  troiûcfmc  1cm-* 
blablc  à l’un',  Se  égal  à l’autre. 


1 Exemple  inventé  par  Son  Excellence, 
&par  lu y exprime' en  nombres  filant  donne  quel- 
que rectiligne  que  ce  [oit. 

Le  donné.  Soit  le  precedent  cercle  A B CD  , Se  le 
reékilignc  GHLKI,  quel  qu'il  ptfifle  edre  contenant  60, 
duquel  le  codé  G H ed  de  7 parties. 

Le  requit.  U faut  delcrirc  un  rc&ilignc  fcmblable  au 
proposé  G*I  K L H , & égal  au  cercle  A B C D cy-  deflus 


Constrvction. 


trnfl)  Ar 


Proposition  X. 

E fer  ire  un  triangle  égal  à un  cercle  donné. 

Le  donné.  Soit  le  cercle  A B C D . duquel  E foit  le 
centre , & A C le  diamètre. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  un  triangle  égal  au  cercle 
donné. 

» Constrvction. 

Soit  eflevée  la  perpendiculaire  C F fiir  l’extrémité 
du  diamètre  A C .laquelle  foit  égale  à la  circonférence 
du  cercle  A B C D : puis  foit  mcnce  la  ligne  droite  E F 
ducencrç  E il  extrémité  F,  le  triangle  E C F fera  égal 

A 


le  quatre  1157667®, 
le  code  duquel  cd 
1111(2):  Partant  on  fe- 
ra la  ligne  MN  de  telle 
longueur,  edant  pro- 
portionnelle au  codé 
GH,  fur  laquelle  on 
deferira  le  reâilignc 
M N O P Icmblable  au  donne  G H L K I , & on  au- 

ra làtisfait  au  requis. 

, Proposition  XL 
Eferire  un  quarré  égal  à un  cercle  donné. 

Le  donné.  Soit  le  cercle  A B CD , fon  centre  E , fou 
diamètre  AC. 

Le  requis.  11  faut  défaire  un  quarte  égal  i ce  cercle. 

Constrvction. 

Soit  faire  la  ligne  droite  F égalé  a la  cirçonfcrcncc 
• du  cercle  A B CD , la  ligne  G H raoyenne-propottion- 


au  cercle  donné  A B C D,  comme  Archimède  deraondre 
en  la  1.  propofition  de  la  mefure  du  cercle. 

Semblable  ufage  des  nombres . 

Le  dem y- diamètre  E C foit  de  7 pieds  •>  donc  par  la 
8 propofition  du  dcuxiefme  livre , la  circonférence 
A B C D fera  de  44  : Partant  on  mènera  la  ligne  C F 
de  44  pieds  de  long , à angles  droits  fur  l’extrémité  du 
demy-diametre  E C : puis  apres  menant  la  ligne  E C, 
on  aura  le  triangle  demande  E F C. 

Examen.  L’aire  du  cercle  A B C D , & celle  du  trian- 
gle E F C,  contient  chacune  154 , parles  11  Se  1»  propo- 
rtions du  dcuxiefme  livre. 

Conclufion.  Partant  nous  avons  deferit  un  triangle 
égal  i up  cercle  donne  : Ce  qu’il  a fallu  faire.  . 


nelte  entre  F & le  demy-diametre  (craie  code  du  quar- 
F ré  G H 1 K,  égal  au  cercle  donné. 

Démonstration. 

Puis  que  le  cercle  ABCDcft  égal  at^  triangle  ayant 
pour  bafc  une  ligne  égale  à la  circonférence , & pour 
naureurlc  demy-diametre  du  cerclç,  le  mefme  cercle 
fera  égal  au  rcdanglc  fait  du  demy-diametre  Se  de  la 
moitié  de  la  circonférence  : Et  par  confcqucnt  aufiiau 
quarre  fait  de  la  ligne  moyenne  pfoportionncllc  entre 
les  codez  dudit  re&angle. 

Semblable  ufage  des  nombres. 

A C foit  de  14  pieds  j toute  la  circonférence  A B C D 
fera  donc  de  44 , fa  moitié  11 , entre  laquelle  & E C. 
le  nombre  moyen  proportionnel  fera  (S  154  : Partant 
^uy  faifant  égale  la  ligne  G H , fon  quarré  G H I K fera 
égal  au  cercle  donne. 

n n Autre- 
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ut  rement  dr  fl  us  ai/e  ment. 

L’aire  du  cercle  A B C D foir  trouvée  de  154,  le  coftc 
de  ce  quatre  fera  1141(2  :Eftantdoncdefcritlcquarré 
G H 1 K , fou  coftc  G H de  ccfte  longueur  , on  aura  le 
requis. 

Examen.  L’aire  tant  du  cercle , que  du  quatre , con- 
tient!^, ce  qu  il  falloir. 

C onclufion,  Partant  nous  avons  deferit  un  quarre 
cgal  à un  cercle  donne.  Comme  on  avoit  demandé. 

CoN«Ec^y  E N C E. 

Par  Iaconvcrfê  de  ccfte  propolition,  on  pourra  def- 
crire  un  cercle  égal  à un  quarré  donné  : car  toute  aire  de 
quarre  cftant  toulioursdivifcc par  ii,dotwcfakdcmy- 
diametre  du  cercle  qui  luy  fera  égal-  * 

Proposition  XII. 


U requit.  Il  faut  fur  E F deferire  une  clliplc  eealc  i la 
donnée  A B C D. 


CONSTRV  C TION. 


Trouvez  la  qûatrie/ïne 
proportionnelle  G H , 
aux  trois  EF,  AC,  D B, 

par  la  deuxicfme  propo- 
rtion du  quàtriefmc  li- 
vre : Puisaefcrivezl’cl- 
lipfè  fur  les  deux  diamè- 
tres EF  Je  grand,  6c  G H 
le  pétition  aura  ce  qu’on 
demande  : comme  il  ap- 
pert par  la  15  propor- 
tion du  deuxicfiue  livre. 


'“J"’  Rouver  un  cercle  égal  à une  eQipfe  donne'!. 

Le  donné.  Soit  I’cllipfè  A B C D , de  laquelle  À C eft 
le  grand  diamètre , 6c  D B le  petit. 

Le  requit,  il  faut  dclcrire  un  cercle  égal  à l’clliplc 
donnée. 

Constrvction. 

La  moyenne  proportionnelle  E F , entre  A C 6c  D B, 
(craie  diamètre  du  cercle  égal  àlclliplc  donnéc:Ccqui 


Semblable  ufage  quant 
aux  nombru. 

E F foit  de  5 6 pieds,  • 
ACdczS  , DB  de  14: 
on  dira  donc  , comme 
. 56  à 18  , ainfi  14 
donnant  donc  une  telle 
longueur  à la  ligne  GH, 
pour  eftre  le  périr  dia- 
mètre, & E Fie  grand,  on  fera  l’clliplè  requife  E H F G. 

Examen.  L'une  ôc  l’autre  clliplc  contient  308 , par  la 
15  propolition  du  dcuxfefme  livré. 

Conclufion.  Parquoy  nous  avons  delcrit  (tir  un  grand, 
ou  petit  diamètre  donné  une  clliplc  égale  d une  clliplc 
donnée. 


C O N S E QJl  E N c E. 

Si  au  lieu  de  l’cllipfc  A B C D,  on  euft  donné  un  cer- 
cle , il  euft  fallu  fuivre  l’operation  de  la  propolition 
% precedente  , & alors  les  deux  diamètres  AC  6c  D B 
euftent  efté  égaux.  Partant  on  eut  dit,  comme  EF  à 
A C,  ainfi  D B à un  quatricfmc  terme  : Ou  bien  (cc  qui 
eft  la  mcfmc  chofc)  la  troilîefmc  proportionnelle  à E F, 
6c  au  diamètre  du  cercle  donné. 


O 

eft  demonftrc  par  Arcbimcde  en  là  6 propolition  des 
Conoïdcs  6c  Sphéroïdes. 


Semblable  ufage  des  nombres. 

Le  grand  diamètre  A C foit  de  3 o pieds , Ôc  le  moin-. 
die  D B de  10  ; le  moyen  proportionnel  entr’eux  fera 
Ÿ 3 00, ou,  ce  qui  eft  la  melmc  chofc,  1731  (7)  i D'autant 
donc  doit  cfire  le  diamètre  E F du  cercle  égal  à l’clliplc 
donnée. 

Examen.  Car  l’aire  de  l’un  &c  l’autre  exprimée  pat 
nombres,  fetrouvera  eftre  de  135  7 1(2),  par  les  11 6c  15 
proportions  du  dçuxiefmc livre. 

Conclufion.  Partant  nous  avons  trouvé  un  cercle  égal 
a une  cllipfe  donnée.  Cc  qu’il  falloit  faire. 

Proposition  XIII. 


T\  E [crire  fur  un  grand  ou  petit  dùmetredonnéune  eQipfe  égalé 
à une  eQipfe  donnée. 


Le  donné.  Soit  1 clliplc  A B C D , -de  laquelle  le  grand 
diamètre  eft  A C,  ôc  le  petit  D B : Soit  auüi  la  ligne  E F, 
pour  deferire  fur  icelle , comme’ grand  ou  petit  diamè- 
tre, une  clliplc  égale  àla  donnée. 


Proposition  XIV. 


L Stans  donntet  deux  eütpfes  dijfemblables , en  deferire  une  troi- 
^ fie  fine  égalé  à lune , & femblable  a l’autre. 


Ledonnf.  SoyentlcsdeuxellipfcsdifTèmblfblcsABCD 
6c  E F G H,  dcfqucllcs  les  grands  diamètres  (oyent  A C, 
EG,  6c  les  petits  D B,  H F.. 

Le  requis.  Ilfaur  deferire  une  clliplc  égale  à A B«C  D,  • 
6c  femblable  à E F G H.  • 


J 


Constrvction. 


Soit  transformée Tellipfê  A B Ç D en  cercle , qui  luy 
(bit  égal  , par  la  ix  propofition , comme  le  prefént 
I K L M , le  diamètre  duquel  eft  I L : Soit  pareille- 
ment transformée  l cllipfc  E F G H au  cercle  N O P Q, 
lequel  luy  foit  égal , le  diamètre  duquel  eft  N P.  Puis 
on  dira,  comme  N P i l L,  ainfl  I L à R : Apres  com- 
me N P à R , ainfi  E G à S.  En  fin  foit  trouvée  T V 
moyenne  proportionnelle  entre  S 6c*  E G , laquelle 
cftant  le  terme  proportionnel  i E G , on  deferira  lel- 
lipfc  T X V Y , femblable  i la  donnée  E F G H , ainfi 
on  aura,  ce  qui  avoit  cfté  demandé.  La  démon- 

ftration 
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ftration  en  eft  manifefte  par  la  neufielme  propofition 
du  fixielmc  livre. 

Sembla  bit  ufige  des  nombres. 

A C foit  j 6 pieds  , & D B 7 , le  nombre  moyen 
proportionnel  entre  eux  fera  pour  le  diamè- 
tre IL  198  0. 

En  fécond  lieu,  foit  E G 1 4,  H F 7,  le  nombre  pro- 
portionnel entr’eux  définira  la  ligne  N P 99  ®. 

Apres,  dites  comme  99  0le  fécond  en  ceft  ordre, 
a 1980  lcprcmier,ainfii980,àquoy?  vient 
la  longueur  de  la  ligne  R 39^0* 


D’avantage , comme  99  0 fécond  en  ceft  ordre, 
à $9 6$j  le  troificfmc,  ainfiEG  14,  à quoy? 
vient  pour  S " 56. 

En  fin  le  nombre  moyen  proportionnel  entre  5 6 
le  quatrième  en  ceft  ordre,  & E G 1 4,  eft  18. 

Eftant  donc  menée  la  ligne  T V de  telle  longueur, 
laquelle  cft  proportionnelle  à EG  , & deferivant  fur 
icelle  l'elliplc  T X V Y,  on  aura  ce  qu’on  demandoir. 

Examen.  L’aire , ou  contenu  de  l une  & l’autre  elliplé 
fe  trouve  cftre  de  508  pieds,  parla  ij  propofition  du 
deuxielme  livre. 

\_Autre  ufige  plus  ai fc,  invente  & calculé 
par  Son  Excellence. 

Par  la  ij  propofition  du  deuxiefme  livre  , l'elliplc 
A B C D contient  308 , 6c  E F G H 77  : Je  dis  donc, 
comme  E F G H 77 , à 196  quatre  du  codé  E G , ainfi 
A BCD)o8,au  quarré  784,  le  codé  duquel  cft  18,  qui 
fera  la  longueur  de  la  ligne  T Vproportionnclleà  EG, 
fur  laquelle  deferivant  l'ellip  1e  T X V Y lémblablc  à la 
donnée  EFG  H,  on  aura  difïout  laquedion. 

* Condufion.  Partant  cftans  données  deux  cllipfcs  dif- 
femblablcs,  nous  en  avons  deferit  une  troificiine  égalé 
d 1 une , & fcmblable  à l'autre.  Ce  qui  avoit  efte  de- 
mandé. 

C O N S E QJT  E N C E. 

Si  on  euft  donné  un  cercle  au  lieu  de  l'une  des  cl- 
lipfcs , il  cud  fallu  fe  fervir  de  la  precedente  operation  : 
Car  les  diamètres  des  cercles  donnez , ont  telle  railon 
entre  eux,  que  les  diamètres  des  cllipfcs. 

Proposition  XV. 

^Rouverun  triangle  égal  à une  parabole  donnée. 

Le  donné.  Soit  la  parabole  ABC  le  fommet  d’iccllc  B, 
& fa  bafe  A C. 

Le  requit:  11  faut  deferire  un  triangle  égal  à la  para- 
bole ABC. 

CONSTRVCTION. 

Soit  continuée  la  bafe  AC,  en  lotte  que  A D loit 
à A C en  raifon  de  4 à 3 : Puis  edans  menées  les  lignes 
droites  B A , B D , on  aura  le  triangle  A B D * égal  à la 
parabole propofee  ABC. 


jB 


Démonstration. 

Car  eftant  menée  la  ligne  B C , la  parabole  ABC 
(éra  au  triangle  de  mefine  hauteur  ABC,  comme  4 d 3, 
par  la  14  propofition  d'Arebimede  touchant  la  quadra- 
ture de  la  parabole  : Mais  le  triangle  A B D cft  en  telle 
railon  au  triangle  ABC,  aflàvoir  de  4 à 3 : Partant  le 
triangle  A B D eft  égal  a la  parabole  ABC. 


l Autre  exemple  inventé , & calculé  fur 
Son  Excellence. 

U donné.  L’aire , ou  contenu  de  la  precedente  para- 
bole ABC,  fera  trouvé  de  i8opar  la  16  propofition  du 
deuxielme  livre  : D'avantage  loit  donne  le  rcétiligne 
E F G H 1 10 , duquel  le  coftc  E F loit  4. 

Le  requît.  Il  faut  deferire  un  rc&ilignc  lémblablc  au 
donné  E F G H I , & égal  à la  parabole  ABC. 

n n x Con- 
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Constrvction.  KL,  proportionnelle  à E F , fur  laquelle  décrivant  le 

rediligne  K L M N O Semblable  au  donné , on  aura  le 
Comme  le  plan  rediligne  E F G H 1 , 10  au  quarre  requis, 
de  F E 16 , ainfi  la  parabole  A B C i8o , au  quarrê  144,  C onclufion.  Partant  nous  avons  défait  un  triangle 
le  coftc  duquel  vaut  11 , pour  la  longueur  de  la  ligne  égal  à une  parabole  donnée.  Ce  qu'il  falloit  faire. 


Proposition  XVI. 

*T * Router  un  cercle  égal  a une finale  donnée,  d’unt  révolution 
**■  ou  de  plufieurs . 

Le  donné.  Soit  ABC  Faire  de  la  première  converfîon 
d’une  fpirale,  de  laquelle  AC  foit  la  première  ligne, 
comme  on  appelle. 

Le  requis.  11  faut  deferire  un  cercle  égal  à ceftc  fpirale. 

CONSTRVCTION. 

Soit  trouvée  la  moycn- 
y ne  proportionnelle  D E 
B f \ entre  A C & fa  tierce 

f jjj  partie , de  laquelle  com- 

V y me  demy- diamètre  on 
>'s- — ^ deferira  le  cercle  D F G, 
égal  à la  fpirale. 

Démonstration. 

La  première  révolution  de  fpirale  de  la  première 
ligne  A C contient  la  tierce  partie  de  Faire  du  cercle 
deferit  par  A C,  comme  demy-diametre,  comme  il  ap- 
pert par  la  15  propofition  £ Archimède  de  la  (pirale  : 
Mais  le  cercle  D FG  eft  égal  à ladite  tierce  partie  par- 
tant le  cetde  D F G fera  aufli  égal  à Faire  de  la  (pi- 
raie  ABC 


Proposition  XVII. 


JJ  Eftrirc  un  cercle  égal  à U fuperficc  £ une  fihere. 


Le  donné  Soit  la  fphere  A B C D , & fon  axe  A C. 

Le  requis.  Il  faut  deferire  un  cercle  égal  d la  (îiperfice 
de  la  fphere  donnée. 

CONSTRVCTION. 


Defcrivcz  le  cercle  E , le  deray-diametre  duquel  (oit 

edo 


0 


égal  à l’axe  A C de  la  fphere  donnée. 
11  fera  égala  la  fuperficc  d’icelle,  par 
la  31  proportion  du  premier  livre 
S Arcbmeie  de  la  (phcrc  & du  cy- 
lindre. 


Semblable  stfage  des  nombres. 


Soit  l’axe  A C de  14  pieds , deferivant  donc  le  cercle 
E de  tel  intervalle,  on  aura  le  requis. 

Examen.  Car  tant  la  fuperficc  de  la  fphere  A B C D, 
que  du  cercle  E contient  616  pieds,  par  la  18&12  pro- 
portion du  deuxiefme  livre. 

Conclufion . Panant  nous  avons  deferit  un  cercle  égal 
d la  fuperficc  d'une  fphere.  Ce  qui  cftoir  demande. 


Semblable  ufage  des  nombres. 

Soit  A C de  7 pieds  , fon  produit  par  cft  \6~ , 
le  codé  de  ce  quarré  eft  s/  \ 6-,  ou  bien  404  ' i) , qui  cft 
la  mefine  choie  : Eftantdonc  deferit  un  cercle,  le  demy- 
diametre  duquel , aftavoir  D E , foit  de  telle  longueur, 
on  aura  ce  qu'on  demandoit. 

Examen.  Le  cercle, duquel  AC  eftlc  demy-diametre, 
contient  5131(2),  qui eftla  troificfmc partie  de  154,  6c  le 
contenu  de  la  (pirate  eft  5133(2),  ce  qui  eft  ailes  jufte: 
Mais  qui  le  voudra  avoir  cxadeinent , donnera  d 
DE*'"'  16  j. 

On  pourra  donc  trouver  un  cercle  égal  d quelconque 
révolution  de  (pirale  que  ce  foit  : Archimede  ayant  dé- 
montré en  la  17  propofition  de  fon  deuxiefme  livre, 
que  Faire  de  la  féconde  converfîon  contient  fix  fois  cel- 
le de  la  première , la  troifiefme  douze  fois  la  première, 
la  quatrième  dixhuid  fois,  8c  ainfi  d l’infini  en  augmen- 
tant d chaque  révolution  fix  fois  le  contenu  de  la  pre- 
mière. D'où  appert  la  raifon  qu'il  y a de  quelque  Ipi- 
ralc  que  ce  (bit  a fon  cercle  : Ce  que  nous  propoions 
feulement  en  general. 

Conclufion.  Partant  nous  avons  trouvé  un  cercle  égal 
d une  révolution , ou  plufieurs  données  de  fpirale.  Ce 
qu’il  falloir  faire. 


Proposition  XVIII. 
fT'  R ouver  un  cercle  égal  à la  fuperficc  fiherique  dune feftïon  de 

fihere  donnée. 

Le  donné  Soit  la  fedion  de  fphere  A B C , fbn  axe 
BD,  fon  fommet  B , 8c  le  diamètre  du  cercle  de  fit 
baie  A C. 

Le  requis.  Il  faut  deferire  un  cercle  égala  la  fùperficc 
fpherique  de  la  fedion  donnée. 

CONSTRVCTION. 

Defcrivez  le  cercle  E , de  l’intervalle  A B , comme 
demy-diametre , & on  aura  ce  qu’on  demande , par  la 


A -OC 


40  & 41  propofirion  iArtbimit  de  U Igherc  4c  du 
cylindre. 

Sca- 
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Semblable  ufage  quant  aux  nombres. 

Soit  A B de  7 pieds, de  l intervalle  duquel  foit  défait 
le  cercle  E. 

Examen.  Car  tant  la  fupcrfice  fpherique  de  la  fc&ion 
A B C,  que  du  cercle  E contient  154 , par  la  u & 19  pro- 
poficion  du  dcuxiefme  livre.  , 

Condujton.  Partant  nous  avons  deferit  un  cercle  égal 
à la  fupcrfice  fpherique  d'une  fettionde  fphere  donnée, 
comme  on  l’avoit  demande. 

Proposition  XIX. 

EStans  données  deux  ferions  Jpberiques  diffemblablti,  en  trou- 
ver une  autre  égalé  a i'uney  & femblable  à i autre . 

Le  donné.  Soit  la  fe&ion  fpherique  A R C D,  fon  fom- 
met  D,  fon  axe  D B,  & le  diamètre  de  fa  bafe  A C : Soit 
auflî  l’autre  feéhon  EFGH,  fon  fommet  H,  fon  axe  H F, 
& EG  le  diamètre  de  fit  bafe. 

Le  requit.  Il  faut  défaire  une  fe&ion  fpherique  égale 
à la  donnée  A B C D,  & femblable  à l'autre  EFGH. 
Constrv  ci  ion. 

Soit  ,H  I Taxe  de  tout  le  fpherique , duquel  H F n’cft 
que  partie , puis  foyent  menées  les  lignes  C D & H G : 
apres  trouvez  aux  trois  lignes  G H,  D C,  8c  H i,  la  troi- 
ficfinc  proportionnelle  K L , de  laquelle  comme  dia- 

H 


métré,  foit  deferit  un  cercle,  dans  lequel  on  inferira 
la  ligne  K.  M égale  à D C ; & eftant  menec  du  poind  M, 
la  ligne  M N,  perpendiculaire  au  diamètre  K L,  laquel- 
le fou  produite  8c  terminée  en  O , je  dis  que  la  fcérion 
fpherique  ONMKeft  égalé  à A B C D , & femblable 
a E F G H.  Ce  qui  eft  évident  par  la  6 propofnion  du 
dcuxiefme  livre  d Anhmtede  de  la  fphere  8c  du  cylindre. 

Semblable  ufage  des  nombres. 

G H foit  de  io  pieds , D C de  10 , H 1 15 , aufqucls 
trois  foit  trouvé  le  nombre  ttoiiicfmc  proportionnel 
: Partant  eftant  défaite  la  feûion  fpherique 
oVl  M K , femblable  à la  donnée  E F G H , fur  la  ligne 
K L de  1 , comme  terme  proportionnel  à H I,  on  aura 

ce  qu’on  defire. 

Examen.  D'autant  que  K L eft  proportionnelle  à H I, 

K M à H G , on  dira  comme  H 1 15  à G H 10  , ainfi 
KLnfàKMio:  & parce  que  K M vaut  1 o , la  fe  «ftion 
fpherique  O N MK  fera  $1 4^  :8c  autant  vaut  la  fcction 
A B C D,  par  la  1 9 propofuion  du  dcuxiefme  livre. 
x^lutre  ufage  quant  aux  nombres  adjouStc 
par  Son  Excellence. 

D'autant  que  G H cftpofe  de  20  parties  , 8c  DC 
de  1 o,  la  feékion  fpherique  E H G fera  1 157-- , & A D C 
î‘4f  » parla  12  propoution.du  dcuxiefme  livre.  C’cft 
pourquoy  on  dira , E H G 1157-  donne  le  quarré  de  la 
droite  A C 400 , ADC  314^  donnera  donc  le  quarré 
100,  duquel  le  coftc  eft  10,  pour  KM,  comme  terme 
proportionnel  à H G ; 8c  eftant  défaite  la  fe&ion 
O K M,  femblable  à la  donnée  E H G , on  aura  le  requis. 

Conclsifion.  Partant  eftans  données  deux  diffembla- 
blcs  ferions  fphcriques,nous  en  avons  trouvé  une  iroi- 
ficfrae  égale  à l’une,  8c  femblable  à l’autre. 


Proposition  XX. 


•T  R ostver  un  cylindre,  duquel  U fuperfice  convexe  foit  égalé  à 

une  jpberique  donnée. 

Le  donné.  Soit  A C le  diamerre  de  la  fphere  A B C D. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  un  cylindrfc,  duquel  lafuper- 
ficc  convexe  foit  égalé  à la  fpherique  donnée. 

ConstryctioN. 

Defcrivcz  le  cylindre  A K ^ 

EFGH,  duquel  la  hau- 
teur & le  diamerre  de  fa 
bafe  foit  égale  à l’axe  de  & 
la  fphere  A C , la  fuper- 
fice  convexe  EFGH 
fera  égale  à celle  de  U 
fphere  A B C D. 

Préparation.  Soit  def- 
erit le  cercle  I ayant  fon 
demy-diamcrie  égal  d 

l'axe  A C,  ou  d H E , qui 
eft  la  racfme  chofe. 


1 fuperfice  fpherique  A B C D eft  égalé  au  cercle  I, 
me  auflî  la  fupcrfice  convexe  du  cylindre  EFGH, 


Démonstration. 

La  (i 

comme  aufti  la  fupcrfice  c 
par  la  13  propofirion  du  premier  livre  d’Archimède  delà 
lphcrc  8c  du  cylindre:  Panant  ladite  fuperfice  convexe 
du  cylindre  EFGH  fera  auffi  égalé  d la  fpherique 
AB  CD. 

Semblable  ufage  quant  aux  nombres. 

L’axe  A C foit  de  14  pieds  , 8c  la  hauteur  du  cy- 
lindre, comme  auflî  le  diamètre  de  fe  bafe.  Je  dis  donc 
que  la  fupcrfice  convexe  du  cylindre  eft  égale  d U 
fpherique. 

Examen.  Si  on  réduit  en  plan  la  fuperfice  convexe  du 
cylindre,  ce  fera  un  rcéhnglc  de  14  pieds  de  large,  com- 
me E F,  & de  44  de  long  : Mais  ledit  rc&anglc  contient 
616  pieds,  autant  pareillement  contiendra  la  fupcrfice 
fpherique  A BC  D,  par  la  18  propofirion  du  dcuxiefme 
livre. 

Condufion.  Partant  nous  avons  trouve  un  cylindre, 
duquel  la  fûpeiflce  côvexc  eft  égale  d celle  d’une  fphere 
donnée.  Ce  qu'il  falloit  faire. 

Proposition  XXI. 

DE fcr'tre  m cercle  égal  à U fuperfice  convexe  d'un  cylindre 
donné. 

Le  donné.  Soit  le  cylindre  A B C , fe  hauteur  A B , 8z 
B C le  diamètre  de  fe  bafe. 

Le  requit.  U faut  trouver  un  cercle  égal  à b fuperfice 
convexe  du  cylindre  propofé. 

Constrv  ction. 

Le  cercle  deferit  par 
D E , comme  demy-  ^ 
diamètre , ( moyenne  f 
proportionnelle  entre 
A B & B C)  donnera  le 
requis  : comme  il  ap- 
pert par  la  13  propor- 
tion du  premier  livre 
d’Archimede  de  b fphere  a 
8c  du  cylindre. 

Semblable  ufage  quant  aux  nombret. 

Soit  A B de  z8  pieds , B C de  7 3 le  nombre  moyen 
proportionnel  encre  28  8c  7 , eft  14  : faifenc  donc  do 
nn  3 14  pieds 


AflS 
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14 pieds  le  demy-diametre  du  cercle  D E,  on  aura  ce 
qu  on  cerche. 

Examen.  La  fuperficc  convexe  du  cylindre  eftant  ré- 
duite en  plan  fera  un  parallélogramme , duquel  la  hau- 
teur fera  égale  à;  A B , & la  baie  égalé  à la  circonférence 
du  cercle  B C,c'cft  à dire  de  zz  pieds:  Or  l’aire  de  ce  re- 
ctangle contient  6\6,  conlcquemmcnt  aufli  la  fuperficc 
convexe  du  cylindre  : Mais  le  cercle  ayant  14  pieds  de 
demy-diametre  contiendra  aufli  616 , par  la  îz  propo- 
fition  du  deuxiefme  livre. 

Cecy  a esté  adjouété  de  plus  par  Son 
Excellence. 

Combien  que  la  manière  precedente  loir  plus  courte 
que  cellc-cy , toutesfois  celte -cy  cil  plus  generale  , SC 
peut  cltrc  accommodée  à quelque  fuperfice  que  ce  loit: 
combien  qu’on  pourroit  donner  icy  plufieurs  exemples 
de  fon  thcorcme  general , il  n'elt  pas  neccflàirc  néant- 
moins  de  lé  travailler  l’clprit  par  divers  entèignerncns 
qu’on  en  pourroit  bailler,  mais  a voulu  feulement  que 
ce  qui  luit , fut  icy  mis.  Imaginez-vous  quelque  cercle 
que  ce  loit , comme  par  exemple  un , duquel  7 foit  le 
demy-diametre,  & trouvez  la  raifon  qu’il  y a de  fon 
contenu,aflàvoir  154, au  quarré  de  Ion  demy-diametre, 
qui  eft  49  : Apres  dites  ( de  quelque  forme  que  puillé 
dire  A BC  6\6)  commct$4  , au  quarte  49,ain(i  616» 
au  quarré  196 , duquel  le  colle  14  dénote  la  longueur 
du  demy-diametre  D E. 

Conclufion.  Partant  nous  avons  rrouvé  un  cercle  égal 
à la  fuperfice  convexe  d'un  cylindre  donné.  Ce  qu  on 
avoit  demandé. 


Proposition  XXII. 


DS 


un  cercle  égal  à la  fuperfice  convexe  d'un  cône 


Le  donné.  Soit  le  cône  ABC,  duquel  A B foit  le  codé, 
le  centre  de  fa  bafe  D,&  B C le  demy-diametre  d’icelle. 

Le  requis.  Il  faut  deferire  un  cercle  égal  à la  lupctficc 
convexe  du  cône  donné. 


CoHSTRV  CTION. 

Le  cercle  deferit 
par  le  demy-diame- 
tre EF,  moyen  pro- 
portionnel entre 
A B & B D , fera  le 
requis , comme  Ar- 
cbtmede  dcmonftre 
en  la  quatorficfme 
propofition  de  fon 
premier  livre  de  la  fphere , & du  cylindre. 


Semblable  ufage  des  nombres. 

Soit  A B de  iS  pieds , B D de  7 , le  nombre  moyen 

nortionncl  entre  18  & 7 , cfl  14 , pour  la  longueur 
emy-diametre  E F du  cercle  requis. 

Ex/hen.  Si  on  réduit  en  plan  la  fuperfice  convexe  du 
cône,  on  verra  que  c'eft  le  fcdlcur  d'un  cercle , duquel 
A B de  18  eft  le  demy-diametre , & l’arc  d’iceluy  égal  d 
la  circonférence  B C 44,  fur  laquelle  le  conc  eft  ailis  : 
Mais  tant  faire  plane  de  ce  fcékcur , que  la  convexe  du 
cône  contient  616 , autant  aufli  contiendra  le  cercle, 
duquel  EF  14  eft  le  demy-diametre. 

Conclufion.  Partant  nous  avons  delcrir  un  cercle  égal 
a la  fuperfice  convexe  d'un  cône  donné  : Ce  qui  avoit 
elle  demandé. 


Proposition  XXIII. 

TRjbw  un  cercle  égal  à la  fuperfice  convexe  d'un  carre 
tronqué.  • 

Le  donné.  Soit  A B C D E F le  cône  tronqué,  duquel 
C D foit  le  code,  F E le  demy-diametre  de  la  bafe  infe- 
rieure, & A C le  demy-diametre  de  la  fuperieure. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  un  cercle  égal  à la  fuperfice 
convexe  du  cône  tronqué  donné. 

CoNSTRVCTION. 

Trouvez  la  ligne  GH  moyenne  proportionnelle  en- 
tre A F,  Sc  une  ligne  droite  égale  aux  deux  A B , F E. 


1 


de  laquelle  GH,  comme  demy-diametre,  ondeferira 
le  cercle  requis.Voyczlademonftration  de  cecy  en  la  1 C 
propofition  du  deuxiefme  livre  d’Arcbtmede  de  la  fphere, 
& du  cylindre. 

Semblable  ufage  des  nombres . 

Soit  A F de  84  pieds,  AB  de  7,  EF  de  14:  le  nombre 
moyen  proportionnel  entre  AF  84  & zi , lequel  eft 
compote  de  A B 7 & FE 14, ce  fera  4Z  : Décrivant  donc 
un  cercle  , duquel  le  demy-diametre  GH  foit  de  4a 
pieds,  on  aura  ce  qu'on  cerche. 

Préparation  pour  l'examen.  Les  coftcz  A F & C D dia- 
métralement oppo(éz,eftans  continuez  lé  rencontre- 
ront en  1,  ellant  F I D le  cône  entier. 

Examen.  Si  on  réduit  en  plan  toute  la  fuperfice  con- 
vexe du  cône  entier, ce  fera  le  fcétcur  d'un  ccrdc,duquel 
IF  168  eft  le  demy-diametre,  par  la  6 propofition  du 
z livre , & l'arc  de  ce  fcétcur  fera  la  circonférence  F D, 
qui  cil  de  88  : Mais  il  en  faut  retrancher  le  moindre 
fc&eur,  duquel  I A 84,  eft  le  demy-diametre,  & fon  arc 
la  circonférence  AC  , qui  cil  de  44.  Or  le  premier 
fe&cur , le  plus  grand  contient  7 J9z , duquel  retran- 
chant le  contenu  1848  du  moindre  lééteur,  reliera  5544 
pour  le  contenu  de  la  fuperfice  convexe  du  cône  tron- 
qué : Mais  le  cercle  du  demy-diametre  GH  44  contient 
autant,  ils  (eront  donc  égaux. 

Conclufion.  Partant  nous  avons  trouvé  un  cercle  égal 
a la  fuperficc  convexe  d'un  cône  tronqué  donné  : Ce 
qu’on  demandeur. 

TROIS- 
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DE  LA  TRANSFORMATION  DES  GRANDEURS. 

Proposition  XXV. 
^ Router  un  cube  ega l k un  prifme  donne. 


troisiesme  partie 

DV  SIXIESME  LIVRE, 


De  la  Transformation  des  Solides. 


Proposition  XXIV. 


Le  donné.  Soit  le  prifme  A B C D E , duquel  A B cft  b 
hautcur,&  fa  bafe  quelque  rc&iligne  que  ce  foir  BCDE: 
Soit  aufïi  propofee  l’autre  bafe  F G H. 

Le  requit.  Il  faut  deferire  fur  la  bafe  F G H,  un  prifme 
égal  au  donne  A B C D E. 

CONSTRVCTION. 

Soittrouvéc  la  raifon  des  bafès  FGH&BCDE,  en 
lignes  droites,  par  la  8 propofirion  du  6 livre,  foyent 
donc  comme  I à K : (oit  aufli  la  quatricfmc  proportion- 


X 

I 


A 


K 

I 


B B 


H 


nellc  G L,  aux  trois  lignes  I,  K,  & A B : Si  on  deferit  fur 
la  bafe  F G H , le  prifme  L G H F , de  la  hautëur  de  G L, 
on  aura  le  requis;  comme  on  peut  voir  par  la  ^pro- 
portion de  l'onzicfme  livre  d'Euclide  : car  les  baies  & 
hauteurs  font  réciproques. 

Semblable  ufage  des  nombres. 

Soit  la  bafe  F G H de  1 6 pieds , & B C D E de  4 , la 
hauteur  A B 8 ; ce  qu’eftant  amfi , je  dis , comme  16  à 4, 
ainfi  S â a.  Defenvant  donc  fiir  la  bafe  F G H le  prifme, 
ayant  pour  la  hauteur  G L 1 , on  aura  ce  qu'on  cerchoit. 

Examen  Car  parla  aï  propofirion  du deuxicfme livre, 
la  folidité  de  l’un  & de  l'autre  cft  de  ji. 

Conclujton.  Partant  nous  avons  deferit  un  prifme  fur 
une  bafe  donnée  , égal  à un  autre,  prifme  donne.  Ce 
qu'il  falloit  faire. 

C O N S E Qll  E N CS  L 

Si  on  vouloir  avoir  un  prifme  dune  hauteur  donnée, 
qui  fut  égal  à un  autre  prifme  donné , il  faudra  trouver 
b bal'c  du  prifme  requis  en  telle  raifon  à la  bafe  du  don- 
né, qu’eft  la  hauteur  du  prifme  donne  à la  hauteur  don- 
née du  prifme  qu’on  ccrche: 

C O N S E QV  E N C E II. 

Il  n’y  a point  de  différence  entre  l’operation  des  py- 
ramides, & celle- cy. 

Cecy  a esié  adjoulié  far  Son 
Excellbnce. 

Si  on  donne  que  la  folidité  de  A B C D E de  quelque 
forme  quelle  puiBè  eftre  , & l’aire  de  la  bafe  F G H, 
foyent  cognucs  par  nombres,  divifez le  nombre  delà 
folidité  A B CD  E , par  le  nombre  du  contenu  de  la 
bafe  cognuë , 6c  on  aura  au  quotient  la  hauteur  du  prif- 
me qu’on  ccrche,  égal  au  donne.  Et  au  contraire,  divi- 
fant  la  folidité  par  la  hauteur  donnée,  le  quotient  don- 
nera b bafe  du  prifme  égal  au  donné. 


Le  donné.  Soit  le  prifme  A B C D E , duquel  A B cft 
la  hauteur , & fa  bafe  BCDE,  que  nous  pofons  eftre 
quarréc. 

Le  requit.  Il  faut  deferire  un  cube  égal  au  prifnlf 
donné. 

CONSTRVCTION. 

Si  b bafe  B C D E du  prifme  donné  n’eftoit  pas  quar- 
réc , il  la  faudra  transformer 
en  quarré  , par  b neuficftne 
propofirion  : Puis  trouvez 
deux  moyennes  proportion- 
nelles entre  le  coftc  du  quar- 
ré , comme  B E , ( laquelle  cft 
toujours  la  première  ) 6c  la 
hauteur  A B : la  première  des 
deux  moyennes  foit  F G , de 
laquelle  deferivât  le  cubeFGH  b 
il  fera  égal  au  prifme  donné. 

Démonstration. 

Puis  que  les  quatre  lignes  droites  font  continuelle- 
ment proportionnelles,  ce  fera  comme  le  quarré  de  la 
première  au  quarré  de  la  fécondé , comme  b première 
ligne  à b troifiefine , c’eft  à dire , b fécondé  i 1a  qua- 
tricfmc. Partant  le  parallepipede  fait  du  quarré  de  1a 

fircmicrc  6c  de  la  dernicre  ligne , fera  égal  au  cube  de 
a fécondé,  par  b 54  propofirion  de  l’onziefme  livre 
d'Euclide. 

Semblable  ufage  des  nombres . 

BE  fbit  de  5 pieds.  A B de  14,  les  deux  moyennes 
continuellement  proportionnelles  entre  elles  font  6 
6c  n :Si  donc  on  deferit  le  cubeFGHdcF  G 6,  il  fera 
tgal  au  prifme  donné. 

Examen.  La  folidité  de  l’un  6c  de  l'autre  eft  trouvée 
de  aie*,  par  1a  propofirion  du  deuxicfme  livre. 

Concùifion.  Partant  nous  avons  deferit  un  cube  égal 
aunprifînc  donne.  Ce  qu’il  falloit  faire. 


Son  Excellence^* voulu 
ad/oufler  cecy, 

La  folidité  de  A B C D E de  quelque  forme  quelle 
puiffe  eftre,  eftant  cognuë  par  nombres  ; là  racine  cubi- 
que donnera  le  coftc , duquel  deferivam  un  cube,  il  fera 
égal  au  folide  propofè. 

Proposition  XXVI. 

DE ferire  un  prifme  fur  une  bafe  reSïligne  donnée,  égal  à une 
pyramide  aufi  donnée. 

Le  donné.  Soit  la  bafe  rc&iligne  A B C D , & la  pyra- 
mide E F G H 1 , de  laquelle  F G H I cft  la  bafe , 6c  E K 
la  hauteur.  t 

Le  requit.  Il  faut  deferire  un  prifme  fur  b bafe  don- 
née A B C D , égal  i b pyramide  donnée  E F G H I. 

Constrvction. 

Soyent  trouvées, par  la  8 propofirion,  les  deux  lignes 
droites  L & M , en  telle  raifon  que  les  bafes  A B C D 
& F G H I : Puis  dites , comme  L à M , ainfi  le  tiers  de 
la  hauteur  E K a A N hauteur  du  prifme  requis.  Alors 
deferivant  le  prifme  N C fur  1a  bafe  A B C D,  de  b hau- 
teur de  A N,  il  fera  égal  à b pyramide  donnée. 

nn  4 Demon- 
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Démonstration. 

Puis  que  la  bafe , & hauteur  du  prifme  (ont  récipro- 
ques à la  bafe  de  la  pyramide  & au  tiers  de  fa  hauteur, 
le  prifme  fera  égal  à la  pyramide. 

Semblable  ufage  des  nombres . 

Soit  la  baie  A B C D de  4 pieds , & F G H î de  16, 
E K.  de  6 : Puis  dites , comme  4 à 16 , ainfi  1 , qui  eft  le 
tiers  de  la  hauteur  E K , à quoy  ? viendra  8 pour  la  hau- 
teur A N Dcfcrivant  donc  le  prifme  NC  fur  la  baie 
A B C D , de  telle  hauteur,  on  aura  ce  qu  on  delire. 

Examen.  Car  par  la  zi  proportion  du  dcimefmc  li- 
vre, tant  la  folidicé  de  la  pyramide , que  celle  du  prifme 
contient  $i. 

Condufun.  Panant  nous  avons  deferit  un  prifme  fur 
une  baie  rectiligne  donnée , égal  d une  pyramide  aufli 
donnée.  Ce  qu  il  falloir  faire. 

Proposition  XXVII. 

-p\  iftrtre  fur  une  bafe  reüüignt  donnée  un  prifrtu  égal  à un 
■*-*'  plan  folidc  donné. 

Le  donné.  Soit  la  bafe  reâiligne  AB,  & le  pian  fo- 
lide  C.  * 

Le  requit . Il  faut  défaire  fur  U bafe  A B un  prifme 
égal  au  plan  folidc  donné  C. 

CoNSTRV  C T I O N. 

Divifcz  le  plan  folidc  C ( par  la  ij  proportion  du 
dcuaicfmc  livre  ) en  autant  de  pyramides  qu’il  cft  com- 


fiofè , y en  ayant  autant  que  de  faces , excepté  celles  par 
cfquclles  cft  compris  l’angle  folidc  du  fommet  com- 
mun : Puisparla  pre- 
cedente 16  propofit. 
on  deferira  le  prifme 
A B D E , fur  la  bafe 
donnée  AB,*  égal  d 
l’une,  des  pyramides 
coupces  , &c  en  conti- 
nuant l'opération  à 
chacune  des  pyrami- 
des, on  aura  le  prifme  A BHI,  compofé  de  prifmcs  égaux 
à chaque  pyramide,  fur  une  mcfmc  bafe,  &c  égal  au  fo- 
lide  donné  C.  La  dcmonftration  en  cft  allez  évidente 
par  la  conftruébon , où  on  peut  aufli  faire  l’operation 
Arithmétique  félon  celle  de  la  precedente  atfpropofic. 

Comlufion.  Partant  nous  avons  deferit  fur  une  bafe 
rc&ilignc  donnée  un  prifme  égal  à un  plan  folide  don- 
né. Ce  qu’il  a fallu  faire. 

CoNSE  Qjr  E N C E. 

Il  appert  par  cccy  comment  on  réduit  laraifondes 
folides , en  lignes  droites.  Comme  par  exemple , ayant 
réduit  és  prifmcs  ABDE&EDF  G,ayans  mefme  bafr, 
deux  des  pyramides  qui  compofént  le  iblide  C,  lefdites 
pyramides  feront  entre  elles  comme  les  hauteurs  AE 
& EG:Si  aufliondcmandoitlaraifoh  du  plan  folidc  C, 
d quelque  autre  corps  propofe  ayant  pluueurs  faces , il 
faudra  réduire  l’un  & l’autre  folide  en  prifmes  ayans 
bafes  égalés , & alors  les  hauteurs  des  prifmes , feront 
entre  ellocn  celle  raifon  que  les  folides  plans  propofez. 

Proposition  XXV1IL 
■p  Stans propofe- c deux  folides  plans  diJftmblabltSy  en  trouver  un 
**“■  troïfiefme  égal  à l'un  des  deux , & femblable  à t autre. 

Le  donné.  Soycnt  les  deux  folides  A & B compris  de 
faces  planes. 

Le  requit.  Il  faut  défaire  un  troificfmc  folidc , égal 
d A & femblable  d B.  * 

CONSTRVCTION. 

Dires  par  la  17  propofition , comme  le  folide  qu’on 
veut  imiter  B , au  iblide  A , ainfi  le  cofté  quelconque 


de  B,  comme  E F i C D : Puis  foit  G H la  première  des 
deux  moyennes  continuellement  proportionnelles  cn- 
tre  E F & C D,  confttuifant  donc  fur  G H (comme  ter- 
me proportionnel  a E F ) le  folide  1 femblable  d B,  on 
aura  le  requis. 

Démonstration. 

Puis  que  G H cft  par  conftrn&ion  la  première  des 
deux  moyennes  continuellement  proportionnelles  en- 
tre  E F & C D,  ce  fera  comme  E F première  d C D qua- 
trième , ainfi  le  folidc  B fait  fur  la  première  E F,  au  fo- 
lide I , qui  luy  cft  femblable , & défait  fur  la  fécon- 


de G H : Mais  comme  E F d C D, ainfi  par  conftru&ion 
le  folide  B , au  folide  A : Partant  B a mefme  raifon  d A, 
qu  a I : C’eft  pourquoy  les  folides  A & I feront  égaux 
entre  eux. 

Semblable  ufage  des  nombres. 

Le  folidc  B foit  de  1600. 

Le  folide  A de  100. 

Et  lequel  des  coftcz  qu’on  voudra  du  folide  qu’on 
veut  imiter,  comme  E F, foit  de  lé. 

On  dira  donc,  comme  1600  premier  en  ceftor- 
dre,  d 2 o o le  fécond,  ainfî  16  le  troiliefine  i a* 

• En 
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En  apres  le  premier  moyen  proportionnel  entre 
16  t roi  fief  me  en  ccd  ordre , & i le  quatriefme, 
cft  8. 

La  ligne  G H fera  donc  de  8 ( cftant  terme  propor- 
tionnel au  codé  E F)  fur  laquelle  ondefetira  le  folide  1, 
Semblable  à B,  & on  aura  ce  quon  cerche. 

Examen . Les  folides  fcmblablcs  font  entre  eux  en 
rai fon  triplée  de  leurs  codez  proportionnaux  : Donc 
comme  le  cube  4096  du  code  EF  16 , a 511  cube  du 
codé  G H 8 , ainfi  le  folide  B 1600,  au  folide  I,qui  luy 
ed  femblable  Sc  égal  à A. 

Lsfutre  ufage  fort  bref  inventé  par 
Son  Excellence. 

Comme  B 1600 , au  cube  du  codé  E F 4096 , ainfi 
A 100,  au  cube  511,  duquel  le  codé  cubique  cd  8 : Me- 
nant donc  la  ligne  G H de  cedc  longueur , Sc  dclcri- 
vant  fur  icelle  le  folide  1 , femblable  à B , comme  fur  le 
code  proportionnel  à E F , on  aura  ce  qu'on  dc- 
mandoit. 

Conclu  fton.  Partant  edans  donnez  deux  folides  plans 
didèmblablcs,  nous  en  avons  trouve  un  troifiefinc  égal 
à l’un  des  deux } & femblable  à l’autre.  Ce  qu’il  avoic 
fallu  faire. 


71 


le  cylindre  fur  la  bafe  don- 
née E F G H de  la  hauteur 
des -y- de  la  ligne  I , & on 
aura  ce  qu’on  avoir  deman- 
dé : par  la  converfe  de  la 
1 propofition  du  dcuxiefme 
livre  d’Archimède  de  la  fphe- 
re&du  cylindre. 

Semblable  ufage  des 
nombres. 

Soit  H F de  7 pieds,  A C 
de  14,  le  quatricfmcnom-  ^ | 
bre  continuellement  pro- 
portionnel deesdeuxedy^, 
les  deux  tiers  duquel  va- 
lent 37y.  Partant  defetivant  le  cylindre  de  telle  hau- 
teur furla  baie  E F G H,  on  aura  le  requis. 

Examen.  Par  la  14  propolîtion  du  dcuxiefme  livre 
la  foliditéde  la  fpherc  fera  trouvée  de  1437*,  à la- 
quelle cil  aufli  égale  celle  du  cylindre  deferit  fur  la 
baie  donnée. 

Conclujton.  Partant  nous  avons  deferit  fur  un  cercle 
donné  un  cylindre  égal  à une  Iphere  donnée. 


■®’ 


Proposition  XXIX. 
f Rouvcr  un  cylindre  égal  à une fphere  donnée. 

Le  donné.  Soit  la  Iphere  A B CD,  l’axe  de  laquelle 
cft  AC. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  un  cylindre  qui  luy  foit  cgaL 
Constrvction. 

Soit  fait  le  cercle  E F G H , égal  au  plus  grand  cercle 
de  la  Iphere  donnée, 
pour  cftre  la  baie  du 
cylindre , & là  hauteur, 
aftàvoir  H I cftant  faite  ^ 
égale  aux  -y  de  l’axe 
AC,  il  fera  égal  à la 
fpherc  donnée  ABCD, 
parla  31  propofition  du  premier  livre  { Archimède  de 
la  Iphere  Sc  du  cylindre. 

Semblable  ufage  des  nombres. 

Soit  A C de  14  pieds , les  font  9y  : Partant  fi  on 
deferit  le  cylindre , la  bafe  duquel  E F G H foit  égale  au 
plus  grand  cercle  de  la  Iphere  A B C D , & que  la  hau- 
teur H I foit  de  9 j , on  aura  le  requis. 

Examen.  Par  la  14  propofition  du  deuxiefme  livre, 
tant  la  Iphere,  que  le  cylindre,  eftant  multipliée  la  hau- 
teur par  fa  baie,  font  trouvez  égaux  : l'un  Sc  l’autre  con- 
tenant 1437I  pieds  cubiques. 

Proposition  XXX. 

0E  fertre  fur  un  cercle  donné , un  cylindre , égal  à une  jphcre 
donnée. 


Son  Ex  cellence  a voulu 
que  cecy  y fut  ad)  ou  lié. 

Le  folide  A B C D 143  yf  de  quelque  forme  qu’il  foit, 
appliqué  fur  la  bafe  circulaire  EFG  H 38* , donnera  37^ 
pour  la  hauteur  du  cylindre  propole  égal  à la  Iphere 
donnée. 

C O N S E Q^  E N C E I. 

Si  on  divile  la  folidité  de  la  fpherc  donnée  par  l’aire 
du  cercle  donné  E F G H,  le  double  du  quotient  F 1 Icra 
la  hauteur  d'un  conc  ayant  pour  baie  le  cercle  donné, 
égala  la  fphero donnée. 

CONSEQUENCE  II. 

On  pourra  réciproquement  deferire  une  Iphere  éga- 
le à un  cylindre  donné  : car  cftant  donné  le  cylindre 
E F G H K on  trouvera  la  ligne  droite  I lêfquialtre  à la 
hauteur  H K : Alors  la  première  des  moyennes  conti- 
nuellement proportionnelles  entre  la  première  H Fôc 
la  dernière  I,  alfavoir  AC,  fera  l’axe  de  la  fpherc 
requilê.  • 

CdNSEQJ-ENCK  III. 

En  fin  cftant  donnée  la  hauteur  H K , on  trouvera  le 
cyliudre  égal  à la  Iphere  donnée  : car  cftant  trouvée 
la  moyenne  proportionnelle  entre  l’axe  A C , & la  ligne 
droite  fcfquialtre  à la  hauteur  HK,on  trouvera  puis 
apres  auflî  la  quatriefmc  proportionnelle  à ladite 
moyenne  trouvée , Sc  à A C , allavoir  H F , pour  eftrc 
diamètre  de  la  baie  du  cylindre  requis. 

Proposition  XXXI. 

•j^Rouver  un  cône  égal  à un  cône  conoide  rectangle  donné. 


Le  donné.  Soit  la  fphere  ABCD,  foa  axe  A C , & la 
bafe  du  cylindre  E r G H. 

Le  requit.  Il  faut  conftruire  un  cylindre  fiir  la  baie 
E F G H , égal  i la  fphere  donnée. 

Constrvction. 

Soit  trouvée  la  ligne  I quatrième,  continuellement 
proportionnelle  aux  deux  H F,  A C : Puis  foicdefcric 


le  donné.  Soit  le  cône  conoi'de  rcdbanglc  ABC,  du- 
quel BCeftla  bafe,  & Ion  axe  A D. 

Le  requit.  11  faut  trouver  un  cône  qui  luy  foie  égal. 

Constrvction. 

Soit  continuée  D A de  là  moitié,  allavoir  julques 
en  E , le  cçne  de  la  hauteur  de  D E , Sc  ayant  pour  baie 
iamefme  A C fera  le  requis. 

P rqa- 
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Préparation.  Soyent  menées  les  lignes  droites  A B 
& AC. 


1? 


Démonstration. 

Le  conoïdc  ABC  cft  au  conc  qui  luy  cft  inlcrit 
ABC, comme 3 à x, parla  13  & Z4propofiriond\*rtl)j- 
tnede  des  conoïdcs  Se  fpheroïdes  : mais  le  conc  E B C 
cft  aulfi  par  conftru&ion  au  conc  ABC,  comme  3 à x. 
Donc  le  conc  E B C fera  égal  au  conoïdc  ABC. 

Semblable  ufage  des  nombres . 

Soit  l'axe  A D de  6 pieds , à laquelle  eftanc  adjouftée 
fa  moitié  feront  9.  On  fera  donc  D E de  9 pieds , Se 
deferivant  le  conc  E B C de  celle  hauteur  fur  la  mcfme 
bafe  B C,  on  aura  ce  qu’on  demandoit. 

Examen.  Soit  le  diamètre  B C de  10  pieds  , partant 
la  loliditéduconoïde  A B C fera  de  ijy|-,parlai7  pro- 
portion du  dcuxiefme  livre , Se  par  la  xx^,  le  conc  E B C 
fera  trouvé  luy  cftrc  égal. 

Son  Excellence  a voulu  que  cecyfut  iey 
adjouflé  ; f on  ufage  ntii  pat  JeUement  pour  ce  île 
51  propofuun , mais  au  fi  pour  les  fuir  antes 
3 x.  3 3 . & 3 4 proportions. 

Divifez  la  folidité  par  la  bafe  , puis  apres  triplez 
le  quotient.  Se  le  produit  fera  la  hauteur  du  cône  re- 
quis. 

Comlupon.  Partant  nous  avons  trouve  un  cône , égal 
à un  conc  conoïde  reélanglc  donné.  Ce  qu’on  dc- 
mandoit. 

Proposition  XXXII. 
rX*R#«wr  un  cotte  égal  à un  cône  tronqué  donné 

Le  donné.  Soit  le  cône  tronque  A B C D.  le  diamètre 
de  (à  baie  D C , & A B le  diamètre  de  la  baie  du  conc 
emporté. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  un  conc,  égal  au  cône  tron- 
qué donné. 

CON  S T R V C T I O N. 

Soit  C E quatriefme  proportionnelle  aux  deux  don- 
nées D C , AB  : Apres  foyent  produits  les  deux  collez 
DA,  BC,  ils  fc  rencontreront  en  F,  puis  foit  menée 
b perpendiculaire  F G.  Maintenant  dites , comme 
CEàE  D,  ainfi  FGàGH.  Alors  le  conc  H A B de 
b hauteur  de  G H , Se  ayant  pour  bafe  A B , fera  le 
requis. 


A GEOMETRIE 


jf 


Démonstration. 

Puis  que  A B & C D font  les  termes  proportion* 
naux  des  deux  cônes  femblables  F A B , F D C , aulquels 
AB  & C D , la  ligne  C E cft  par  conftruâion  qua- 
triefmc  proportionnelle.  Le  cône  F A B fera  au  cône 
F D C , comme  la  ligne  E C a 1a  ligne  C D : Se  en  divi- 
bnt , comme  E C à C D moins  E C , ainli  le  conc  F A B 
au  cône  F D C moins  le  conc  F A B , c’eft  à dire  au  conc 
tronqué  A B C D : Mais  comme  C E à E D , ainfi  G F 
à G H,  ainli  aufîi  F A B à H A B.  Partant  le  conc  F A B 
aura  mcfme  raifon  au  conc  tronqué  A B C D , qu'au 
cône  H A B ; pour  celle  caufe  le  conc  H A B fera  égal 
au  conc  tronqué  A B C D.  . 

Vfage  des  nombres  imitant  l’operation 
Géométrique. 


Le  fegment  G I de  b perpendiculaire  F G con- 
tinuée en  1,  foit  de  14. 

DC  jff. 

AB  x8. 

Le  nombre  quarriclme  proportionnel  au  fécond 
5 6 Se  troilîefme  x8 , fera  pour  CE  7. 

Lequel  fouftrait  de  56  fécond  en  ceft  ordre,  relie  49. 
Mais  pofanc  A B,  D C,  G I , comme  cy-dcfliis,  on 


trouvera  par  b troilîefme  conlcquence  de  la 
6 propofition  du  dcuxiefme  livre,  que  F G ell  14. 
Dites  maintenant,  comme  7 quatriefme  en  ceft 
ordre,  i 49  le  cinquiefme,  ainli  X4  le  lixiefme,  i 168. 
Deferivant  donc  un  conc  fur  b bafe,  de  laquelle  A B 
cille  diamètre, & fa  hauteur  de  i68,ilfcra  égal  au  cône 
tronqué  A B C D. 

Examen.  Apres  avoir  multiplie  1a  baie  du  conc  H A B, 
par  le  tiers  de  (a  hauteur,  on  trouvera  que  fa  foliditc 
contient  3449c* , à laquelle  cil  aulïl  égale  la  folidité  du 
conc  tronque  A B CD,  apres  avoir  retranche  le  moin- 
dre conc  F B A du  plus  grand  F C D. 

Autre  ufage  des  nombres  pista  court  que 
le  precedent. 

Soyent  GI,DC,&ABdc  telle  grandeur  qu’elles 
font  cxpolccs  cy  deilus , comme  aulïi  G F de  xa  pieds  : 
Partant  le  conc  entier  F D C vaudra  394x4  , duquel 
oflant  le  moindre  cône  F A B 4918,  reliera  34496  pour 
b folidité  du  conc  tronqué.  Si  on  défait  donc  un  conc 
contenant  autant,  on  aura  ce  qu'on  délire. 

Conilufion.  Partant  nous  avons  trouve  un  cône 
égal  à un  cône  tronque  donne  : Ce  qu’il  avoit  fallu 
faire. 

P R o- 
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de  la  hauteur  de  F H , & ayant  pour  baie  le  cercle , du- 
quel D B cft  le  diamètre,  il  fera  égal  i iafe&ion  pre/- 


DE  LA  TRANSFORMATION  DES  GRANDEURS. 

* Proposition  XXX11I. 

Rouver  un  conc  égal  à un  jpbtrotde  donné. 

Le  donné.  Soit  le  fpheroïde  A B C D , duquel  foie 
A C lé  grand  diamètre , & D B le  petit  qui  luy  eft  per- 
pendiculaire» àla  rencontre  dclqucls  foit  le  centre  E. 

Le  requis.  Il  faut  deferire  un  conc  égal  à ce  fpheroïde 
* donne. 

CoN  STRICTION. 

Soit  continuée  E A julqucs  en  F.,  en  forte  que  EF 
foit  double  du  grand  diamètre  A C , le  conc  F B D de 
la  hauteur  de  FE , & ayant  pour  bafe  le  cercle,  dont 


& i 


£ r~T: 


B D cft  diamètre,  fera  égal  au  fpheroïde  donne  ABCDî 
comme  il  eft  dcroonftré  en  k 19  en  $o  propofition 
d' Archimede  zu  livre  des  Conoïdes  & Sphéroïdes. 

Ffige  Arithmétique  imitant  U conjlrvclion 
• Géométrique. 

Soit  trouvée  A C de  28  pieds,  B D de  14  , le  double  ■ 
de  A C eft  , le  conc  F B D de  celle  hauteur,  ayant 

Îiour  la  baie  le  cercle  ,dont  B D 14  eft  le  diamètre , icra 
e requis. 

Examen.  Par  la  11  propofition  du  deuxiefme  livre, 
on  trouvera  que  le  contenu  folidc  dudit  cône  cft  de 
18  7 4 -j- , comme  auflî  la  folidité  du  conoïdc,  par  la  27 
propolïtion  du  mcfmc  livre. 

Concüifion.  Partant  nous  avons  deferit  un  cohe  égal 
à un  fpheroïde  donne,  comme  on  l'avoit  demande. 

C O M S 1 E N C B. 

Il  y a mcfme  raifon  de  la  fphere  , que  du  fpheroïde 
au  cône  \ carie  cône  ayant  pour  bafe  le  plus  grand  cer- 
cle de  la  fphere,  & pour  hauteur  deux  fois  fon  diamètre, 
fera  aulli  égala  ladite  fphere. 

Proposition  XXXIV. 

JJ  Eferire  un  coiie  égal  à une  [échoit  de  conoide. 

Le  domié.  Soit  E le  centre  du  conoïdc  A B C D .du- 
quel A C l’oit  le  grand  axe  , foit  aulli  la  feâion  de  co- 
lloïde D B A,  & (on  axe  A F. 

Le  requis.  11  faut  deferire  un  cône  égal  à la  fêélion 
ADB. 

CONSTRVCTION. 

Soit  continuée  CA  infiniment  ; puis  aux  trois  lignes, 
la  première  dcfqucllcs  loit  C F,  la  féconde  la  com- 
pose de  C F & CE  , & latroiûcfme  F,  foit  trouvée  la 
quatricfmc  proportionnelle  , i laquelle  nous  pofons 
F H égale  en  la  ligne  infinie  F G.  En  fin  b conc  H D B 


polce , pat  la  51  propofition  d'Archimède  des  conoides 
& fpheroïdes  : les  choies  femblabl^  en  dclpepdcnt  pa- 
reillement. 

Vfage  des  nombres  imitant  t operation 
Géométrique. 

Soit  C F de  pieds  4^. 

C E de  • 18. 

F A de  * 10.  ' 

Et  dites,  comme  4 6 premier  en  ceft  ordre,  a 74 
*.  fomme  du  premier  & fécond,  ainli  10  le  troi- 
'**  fiefnic  à . 1 6~^. 

D'autant  fera  F H hauteur  du  conc  HDB,  Icquchftant 
deferit  de  ladite  hauteur,  & ayant  pour  bafe  le*  cercle, 
dont  D B eft  le  diamètre,  onaufa  ce  qu’on  demandoit. 

Examen.  Soit  le  diamètre  D B de  la  bafe  du  conc 
H D B de  11  pieds , là  foliditc  fera  trouvée  de  18 $8^ , 
par  la  22  propofition  du  deuxiefme  livre , à laquelle  fera 
trouvée  égale  la  le&ion  donnée  ADB,  par  la  18  pro- 
pofition dudit  deuxiefme  livre. 

C onclufion.  Panant  nous  avons  deferit  un  conc  égal 
à une  fcéiion  conoïdc  donnée.  Ce  qu'il  falloir  faire. 

Notez. 

On  pourroit  icy  accumuler  divers  problèmes,  les- 
quels nous  réduirons  ( pour  éviter  longueur  ) es  con- 
fcqucnccs  fuivanres. 
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CONSEQUENCE  1. 

Soie  continuée  F H juiques  en  1 , ceale  à F E » alors  le 
cône  1 D B fera  cghl  au  fedeur  de  ipheroïde  D E B A. 
Caries  deux  cônes  H D B & E D B ayans  mcfmc  baie 
D B , font  comme  leur  hauteur.:  Or  la  hauteur  1 F du 
cône  IDB,eft  égale  aux  hauteurs  des  deux  autres  cônes; 
partant  le  conc  1 D B leur  cft  aulli  égal. 

CONSEQUENCE  II. 

Tout  ainfi  que  le  fedeur  D EB  A eftcompofcdt  la 
fedion  D B A & du  conc  E D B , ainfi  le  grand  fedeur 
DEBC  cft  faid  de  la  fedion  DBG,  moins  le  conc  EDB. 
Partant  Ci  on  veut  défaire  un  conc  égal  au  fedeur 
D E B C , il  faudra  premièrement  faire  le  conc  D K B 
égal  à la  fedion  D C B , duquel  on  oftera  D E B , c'cft 
à dire  qu’on  retranchera  de  là  hauteur  K Legale  à E F, 
dors  le  cône  D L B lcra  égal  afi  fedeur  DEBC. 

C O N S E QV  E N CE  III. 

D'autant  que  les  fpheroïdes  & fpheres  font  compri- 
fes  lous  un  certain  genre  , duquel  les  proprictez  telles 
que  nous  les  avons  expôfccs,  font  generales  : c'cft  pour- 
quoy  il  faut  entendre  ce  que  nous  avons  dit  es  conlc- 
qucnccs  cy-dcflus  des  fpheroïdes , la  mefme  choie  des 
fpheres.  On  peut  toutesfois  transformer  plus  commo- 


dément les  fedeurs  des  fphercscncones  quilcyj  fovent 
égaux  i car  ayant  trouve  par  la  18  propoiitio'n  un  cercle 
égala  lafupcificc  convexe  d'une  fedion  de  fphere  don- 
née , & defenvanr  fur  icelùy  , comme  fa  bafe , un  conc 
duquel  la  hauteur  foit  l'axe  de  la  fedion  , on  a ce  qu'on 

C o N s e Q^y  £ n c e IV. 

Les  fpheres , fpheroïdes  , cylindres,  cônes  , cônes- 
tronquez.de  conoïdes  de  cônes  rcd^ngles,  font  réduits 
en  cônes  par  ces  problèmes,  de  au  contraire  les  cônes  en 
1 une  de  ces  figures  qu  on  voudra.  On  peut  aufli  prom- 
ptement transformer  les  unes  en  autres  formes.  Ccft 
pourquoy  il  fuffit  de  les  avoir  delignées  & monftries 
comme  au  doigt , cncores  que  ces  chofcs  mcritaflcni 
bien  un  grande  fuite  de  propofîtion*. 

C o n s E QV  e n c e V. 

Nous  avons  figure  en  la  plus  graine  partie  de  ce 
fixicfmc  livre  les  axes  des  fegments  des  conoïdes,  des 
fpheroïdes  ,dcs  cônes , despyramides,  & des  cylindres, 
perpendiculaires  fur  leurs  baies , cncores  que  ce  ne  foie 
pas;  cliofc  du  tout  neccflàirc  ; car  nous  entendons  icy 
y comprendre  les  folidcs  obliques.  Ccft  pourquoy 
ayant  traidc  des  transformations  de  tant  & de  fi  diver- 
fes  figures,  nous  mettrons  icy 


La  fin  de  U Pratique  univerfelle  de  Geomehie. 
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Argument  de  ce  prefent  tome. 

Ombien  que  par  cy- devant  j’aye  fait  un  traité  de  la  Statique  » & que  Son  Excel- 
l E N*c  e ayc  trouvé  bon  de  fe  ièrvir  de  fes  propofitions , en  la  pratique  de  divers  fub- 
jje&s:  voireitiefme  s’y  foit  tellement  addonne , qn'aprcs  avoir  confulté  les  matières  qui 
doivent  précéder  félon  l'ordre  necefiàitc,il  n'a  pas  feulement  eftécaufc  des  corrections 
de  la  première  imprcflîon , mais  auili  de  quelques  inventions , comme  il  apparoiftra  à l'Appen- 
dice (iii  vant.  Parquoy  l’ayant  mis  entre  fes  Mémoires  Mathématiques , j e l'ay  rédigé  en  iix  ii. 
vres,  donc  le  premier  eft  de  la  théorie  de  la  Statique  ; Le  fécond,  de  l'invention  du  centre  de 
gravité  : Le<roiCefrae,dc  la  Pratique  : Le  quatriefme,  de  la  théorie  de  l'Hydroftatjque:  Le  cin- 
quiefme,  de  la  pra&ique  d'iceile  : Le  fixiefme , de  l’Appendice, 


PREMIER  LIVRE 

’ DE  LA 

STAT  IQVE, 

Des  Elemens  de  Statique. 

ARGUMENT  DU  PREMIER  LIVRE. 

I Es  Siemens  de  Stetiqne  ( U f quels  tressent  des  pe/intenrs  entendues  en  tidle  effie fent  metiere) 
| j edivifire  en  deux  perties  .dent  l’une  fer  e de  1 4 définitions,  & U féconde  de  iS  propofitions,  de 
» le  qnelité  despoids , qui fent  de  deux fortes,  comme  droits  (fi  obliques.  Les  droits  ont  deux  cfpe- 
ces , ejfisvoir  elevens  & déprimons , deferits  es  18  premières  propofitions.  Les  obliques  fent  enfii  de  deux 
ejpeces , eemme  elevens  & déprimas , defirits  cenficutivement , eemme  ilfe  verre  piste  discernent  en  U 
ttble  [rivent e.  t ' 


( première  contient  14  définirions. 


‘ La  théorie  des 

S clameurs  a 
eux  patries, 
donc  a 


U fécondé  48 


^poids 


felevara  ï déferra  k) 
/"droirs  Sc  J (premières 

iceox  j fis  propo- 

. (déprimant./  fiuons. 

deferits  h 


( etevans 
obliques  ScJ 
iceux  J 

ideprimaos j vantes, 


1 deferits  ( 
Ipropoft- 
| rions  un- 


PREMIE- 


Digttized  by  Google 


4)4  I.  LIVRE  DE 

PREMIERE  PARTIE, 
Cantmat 

Les  Définitions. 

D S F I N 1 T I O H 1. 


LA  ST-ATIQUE 

DEFINITION 


IV. 


{-'Entre  dt  gravit/ , eslccluj  , duquel  fi  on  imagine  U filiio 
efbt  fiejfiendu , ü fi  tiendra  en  louiei  la  fofieiom  qu'on  luy 
peut  donna . 

D E C l AK  A T IO  N.  • 

• 

Soit  A B C un  globe  de  matière  & pefanteur  fem- 
blablc  de  tout  codé , fufpcndu  en  fon  centre  D , par  b 
îigne  ED  -,  il  appert  qu’il  fc  tiendra  en  toute  forte  de 
poiîtion  qu!on  le  tournera  i comme  tournant  B où  A 
cfl, Il  y demeurera,  & de  mcfme  en 
tout  autre  lieu  ; autrement  il  faudroit 
que  b matière  ne  fut  pas  uniforme, 
mais  pluspefante  en  un  collé  quch 
l'autre , contre  lhypothcfc,  D donc 
fera  le  centre  de  gravité  du  globe 
ABC,  félon  celle  définition.  Er  par 
ainfi  il  faut  entendre  qu’il  y a un  cen- 
tre de  gravité  en  tous  corps,  rantre- 
guliers  ou  irréguliers,  que  de  matière 
uoiforme  ou  non , d’ou  le  corps  eftît 
fufpcndu  , tient  tel  pofition  qu’on 
veut.  Et  afin  qu’on  puiflè  mieux  comprendre  cecy. 
T Apc  font, ur  dun  torpL  i'cli  la  puifonte  qu'il  o de  defiendre,  nourdecUrerons  cncot  quelque  autre  propriété  du  ccn- 
*-'au  luut,r*h*V  . tre  de  gravite.  Le  centre  donc  de  gravite  des  figures 

ordonnées,  comme  Colomnes.Globcs^pheroides,  8c 
les  cinq  corps  réguliers , flcc.  de  matidle  uniforme , cfl 
Pefanteur  & legereté  des corps,  n’eft  pas  de  leur  for- y le  mcfme  centre  que  ccluy  de  leurs  figures  de  gran- 
• nmnr».  nv  rflrnriclU  m>ijUnnnnrrn..'ii.KH.j..H  déurs  , qui  s’appelle  autrement  centre  Géométrique 

Qiy  nt  aux  folides  qui  n'ont  la  matière  uniforme,  il n’cft 
pas  nece flaire  qu’ils  ayent  ces  deux  centres  en  un  mefme 
poinél.  Et  touchant  les  pyramides  6c  autres  figures  ir- 
régulières , elles  n’ont  pas  de  centre  de  figure  ou  de 
grandeur,  ains  feulement  celuy  de  gravité  : Il  advient 
aufli  en  plufieurs  corps  que  le  centre  de  gravité  cfl 
bien  au  dedans  du  corps , mai^ft  hors  de  leur  matière. 
8c  figure,  comme  es  anneaux,  crochets,  vaifleaux  3c  au- 
tres fcmblables. 

Nous  avons  ditèn  b définition  (fi  on  imagine  ) pour- 
ce  qu'il  faut  admettre  en  b définition,  ce  qui  déclaré  le 
mieux  qu’il  eft  poflible  b nature  du  definy  : ce  que  Pap- 
pus  definiflant  le  centre  de  gravité , au  huidkiefmc  livre 
de  fes  collcélions,  le  fait  commodément  parle  moyen 
de  l'imagination.  On  le  pourroit  aufli  définit  comme 
s’enfuit:  • 

Centre  de  gravité  d'un  corps , etl  celuy  par  lequel  tout  plut 
iivife  U corps  en  deux  parties  équilibrés. 

Ce  terme  tf  Equilibre  fera  definy  en  l’onzicfmé  définition. 

i j 1 '*  Définition  V. 

ou  Ming  île  nous , félon  la  fympatse  ou  antipatifqu  elles  ont  avec  , . , „ rt 

U teae ; ,1  ne  0,0,1  en  une chacune mofe  de  montre comomte  D " ieSr4r',( ,H  “« ir““ «definu, 

( comme  un  choeun  oltre  eil  ) nulle  om.uhen  de  mature  en  fin  «*»  P"1'  <mr‘  degro- 


C Touque , efl  une  fcience  qui  déclaré  Us  rat  fins , proportions ,& 
^ qualité c des  poids, & pefanteurs  des  corps. 

# ’ Déclaration. 

Out  ainfi  que  b Géométrie  confidcre  les  gran- 
ds deurs  des  hgurcs,  8c  non  p3S  leurs  pefanteurs,  les 
jugeant  feulement  égalés, ou  inégalés,  dpfqucllcs 
les  grandeurs  (ont  égales,  ou  inégales  : De  mclme  U 
Statique  confidcre  leurs  pefanteurs  non  pas  leurs 
grandeurs  ; 8c  les  dit  égalés  ou  inégales , lors  que  leurs 

felânteurs  font  égales  ou  inégalés.  D avantage  comme 
office  de  la  Gcometrie , eft  de  traiter  aufli  de  la  raifon, 
proportion,  & affrétions  des  grandeurs  ; ainfi  la  Statu 
que  s’enquiert  & déclaré  b raifon , proportion , 8c  af- 
fections des  pefanteurs  : ce  qui  efl  icy  no  fl  te  but,  8c  où 
tend  ce  prcfenc  traité. 

Définition  II. 

efanteur  d’un  corpi  c'efl  la  puijfonce  qu’il  a de  defeendre, 
-'au  lieu  propoji. 

Déclaration. 

c legereté  des  corps , n’efl 

me  propre  ny  cflcntiellc , mais*  le  rapport  qu'ils  ont  à un 
autre,  dont  nous  remettons  unçplus  ample  déclaration 
à une  autre  fois.  Car  fl  y a des  corps.lcfquols  font  pelants 
en  l’air,  3c  légers  en  l’eau  ; 8c  d’autres,  qui  légers  en  l'air 
foncpefants  en  d'autres  lieux.-  Alors  donc  que  nous  di- 
rons qu'une  pièce  deboispefe  100 livres, nous  enten- 
drons que  fa  puiflànce  de  defeendre  au  lieu  donné  efl 
telle,  c’efl  à dire,  au  lieu  mefmeoù  elle  a cfté  pcféc. 

Le  mcfme  s’entendra  de  la  legereté  des  corps  , la- 
quelle efl  b puiflànce  qu’ils  ont  de  s’ertever  enhaut; 
mais  bien  au  lieu  donné,  car  naturellement  tout  corps 
cfl  pelant  de  foy.  * 


A l b.  Girard. 

1/  firoit  quafi  befiing  de  reprendre  icy  tous  nos  devanciers , qui 
difent  que  la  pefanteur  tend  en  bat  ; Car  telle  efl  leur  définition 
touchant  la  pefanteur , ce  que  je  concède  en  particulier  ; mais 
quand  ils  parlent  de  pefanteur  au  genre  fupremc , ils  en  parlent 
comme  enfans  \ tout  ainfi  que  s’il  nyavott  d’autre  mature  crte'e, 
que  le  Globe  terre  tire  : Et  que  par  exemple , entre  tant  de  mil- 
lions de  matières , qui  font  difiofées  chacunes  en  leurs  lieux , près 


lieu.  La  définition  donc  generale  de  la  pefanteur  efl  telle  : 
Pefanteur , eft  b force  qu’une  matière  demonflrc  à 
fon  obftaclc,  pour  retourner  en  fon  lieu. 

Ce  que  je  demonflrer ay , & fiufliendray  en  temps  & lieu,  à ceux 
qui  ne  le  pourront  pas  comprendre . 

• Définition  I II. 

p Efanteur  cognue , efl  celle  de  laquelle  le  poids  fe peut  exprimer 


■ certainement. 


Déclaration. 

Comme  lors  qu’on  dit  qu’un  corps  pcfe  6 livres , ou 
8 marcs,  ou  $ onces,  3ccl  pouccc  qu'il  efl  exprimé  par 
des  poids  certains,  telle  pefanteur  cil  dite  cognue. 


iitè  : Et  tel  diamètre  citant  perpendiculaire  a l'horizon,  s'appelle 
perpendiculaire  de  gravite. 

Déclaration. 

Comme  en  U figure  precedente  , routes  les  lignes 
indéfinies  paflant  par  le  centre  de  gravité  D , font  au- 
tant de  diamètres  de  gravité  -,  mais  *A  D eft  feule  per- 
pendicubirc  de  gravité,  comme  fi  on  vouloir  dire , per- 
pendiculaire partant  par  le  centre  de  gravité,  ou  diamè- 
tre de  gravité  perpendiculaire  fur  l'horizon. 

N o T E 2. 

En  b première  impreffion  Fbmendc  , nous  avons 
'feulement  parlé  de  1a  perpendiculaire  de  gravité , com- 
me fi  cela  euft  peu  fuftirc  : mais  ayant  remarque  en  l’ad- 

jonélion 


DES  ELEMENS 

jonûion  qui  fuit  ces  Elcmens , combien  il  cftoit  ncccf- 
liue  de  parler  du  diamètre  de  gravité , non  feulement 
perpendiculaire  à 1 horizon  , mais  de  tout  fens  ; cela 
melme  nous  a poufle  àfairelaptcfcntc  définition,  y fai- 
hat  différence  comme  du  genre  à l'cfpcce  ; d'où  auffi 
fc  verra  la  différence  des  5 & 1}  définitions  de  la  pre- 
mière édition  & de  la  prcfcnte. 

Définition  VI. 

Plan  de  granit  tm  corps , rfî  <ra  flan  tel  qu'il  puijfe  dire, 
qm  pajfc  far  II  centre  de  gravité  d'tctlug. 

CieiAUTio». 

Comme  un  des  plans  tel  qu'il  puifTe  cflre , qui  paflè 
par  le  centre  D de  la  figure  de  la  4 définition  s'appelle 
plan  de  gravité,  & ainu  des  autres. 

Dtinmios  VII. 

TOuu  ligne  iront , compnfc  entre  deux  ptrptndiculntrts  de 
parité,  n tut  la  nommons  verge,  eu  Itarre  de  gravité. 


DE  STATIQUE.  4îS 

équilibres;  d'autant  qu'elles  fecontrepefent  l'une  l'au- 
tre félon  leur  difpofiuon  : car  A demouftre  autant  de 
force  à la  verge  C D , que  B ; & de  mcfmc  B autant  que 
A,  par  l'hypoihefc. 

Celle  équilibration  doit  dire  neceffairemét  entendue,' 
& dtftinguéc  d'avec  la  propre  equipondcrancc  des  pe- 
fânteurs  car  il  y a de  la  différence  : comme , le  poids  qui 
eft  attaché  au  moindre  & plus  court  codé  de  ia  Statere 
Romaine,  eft  aucunefois  1 o fois  plus  pefant  que  l'autre, 
üc  toutefois  ils  femblent  eflre  de  pelantcur  égalé , mais 
ce  n'cft  pas  leur  propre  peûneeur  feulement , mais  aufli 
leur  difpofition. 

. Définition  XII. 

L 'Elevant,  ctSlle Midi qui  canfet  élévation  tune  pefanttur: 
& dtp  rimant , tell  ttlug  qui  uufe  la  depreftoH  & abbaijft- 
ment  d une  pef  tuteur. 

DtCUKAIlOS. 


DicUStTIOH. 

Soyent  A 6c  B deux  corps,  r 
& leurs  perpendides  de  gravi- 
té C D , E F , entre  lefquelles  G 
foyent  menées  quelques  lignes, 
comme  il  advient  GH,ouAB,  c A 
ou  bien  1K  , toute  ligne  tirée  de 
mcfmc  façon  s'appelle  verge  ou 
barre  de  gravité  des  pcfantcurs 
A , B ,'comme  ft  c’eftoitla  verge 
ou  barre  d une  balance  au  dcfTous  1 
de  l’examen. 


I 

-H 

-oB 


Definitio»  VIII. 

Estant  la  verge  eu  barre  diviféc,  ( aymt  Iti  perpendicles  de 
parité,)  eù  lei  cerfs  fc  peuvent  tenir  tu  équilibré,  nom  nom- 
momies  fartas  de  la  verge,  r agent. 


Declaratiok. 


Soyent  A,  B,  deux  corps , & C D 
une  verge  diviféc  en  E , par  la  per- 
pendiculaire de  gravité  F G , où  font 
les  deux  pcfantcurs  pendantes  en 
équilibré  , les  deux  parties  de  la  ver- 
ge C D,  comme  E C ,E  D font  nom- 
mées, rayons. 

De  ftHit  ton  IX. 


ET  la  perpendiculaire  de  parité  des  deux  pefanteurs  et!  nom- 
mée Anft. 


Soit  la  colomne  A la  pelânteur . 8c  B C la  ligne  qui 
b fouflient  ainfi,  D le  poind  où  elle  tepofe  , & E le 
poids  qui  tient  le  corps  folidc  en  telle  pofition.  En 

1. Fort.  u.  i.Form. 


la  première  & dcuxiefme  figure  E eft  devant , à caufe 
qu  il eleve  le  folide  A , ouïe  tient  elevé  en  telle  difpo- 
fition : Mais  E és  ttoifiefme  & quattiefmc  figure  eft 
déprimant,  pource  qu'il  fait  abaifl’erle  folide  du  collé 
qu-il  eft  attaché,  ou  le  cient  en  telle  pofition. 


Deci.ar.atio  h. 

Comme  F E,  en  la  S définition,  eft  nommée  Anfe. 
Définition  X. 


j;  T le  point!  de  l'anfe,  dans  la  barre , poinajlable. 


DECLARATION. 

Comme  E , en  la  8 définition  , eft  appelle  poinû 
ftablc. 

Définition  XL 

-C  r les  deux  pefanteuri , font  nommées  Equilibres , eu  Centre- 
foids . 

DncLASLATION. 

Comme  A &B,  en  la  8 définition , foit  que  les  peûn- 
teurs  foyent  égales  ou  inégales  , nous  les  nommons 


Définition  XIII. 

ET  la  ligne  droite  du  folide  bauffé  vers  (devant , comprife  en- 
tre un  diamètre  de  pavai,  pnffantpar  le  poinS  fiable  & 
Une  parallèle  à icelug  diamètre  , nom  la  nommons  élévation  : 
Han  celle  du  feinte  abbasjfé  vers  lejefrimaut , comprife  auft 
entre  «1  diamètre  de  parité , pajfant  par  hpoinâ  fiable , & fa 
parallèle,  dtpnfien. 

Comme  la  ligne  droite  C B en  la  u définition,  com- 
prife entre  un  diamètre  de  gravité  , qui  pafTe  par  le 
poinét  ferme , comme  D B , de  une  parallèle  à rccluy 
B D , nous  la  nommons  élévation  en  la  première  SC 
dcuxiefme  figure , mais  en  la  croificfinc  ôc  quarriefm# 
figure,  depreffion. 

00  1 Deii- 


Digitized  by  Google 


43* 


L LIVRE  DE  LA 

Définition  XIV. 

TJ  T quand  F élévation  ou  deprefmttt  perpendiculaire  à Chori- 
•*“' zon , nous  les  nommons  élévation  droite , depreflion  droite  ; 

& leurs  poids , (levant  droit , déprimant  droit  : maie  eftans  obli- 
ques fur  F boruan  y on  Us  nomme  alors  élévation  oblique  9de- 
prefion  oblique  ; & leurs  poids , (levant  oblique , & déprimant 
oblique . 

Déclaration. 

Comme  l'elevation  & depreflion  C B , és  première 
ôc  troificfme  figures  de  la  1 1 définition,  d'autant  quelles 
font  par  l’hypothcfc  perpendiculaires  d l'horizon , nous 
les  nommons  élévation  droite,  6c  depreflion  droite; 

& leurs  poids  E,  devant  droit  & déprimant  droit  : mais 
celles  des  dcuxicfmc  fle  quatriefme  figures  font  ob- 
liques. 

Notez. 

La  figure  de  la  colomne  ftarique  eft  la  mefmc  que  la 
Géométrique  ; 6c  nous  polons  qu  elle  foit  de  matière 
uniforme,  c’eft  à dire  de  toutcofté  de  pefanteur  cgalle, 

6c  que  fâ  bafe  6c  couvercle  foyent  quarrez. 

PETITIONS. 


/^Ombieu  que  quelques  principes  foyent 
^ cognus  par  les  communes  notions  , n’ayai 
foin  de  demonftrations 


o 

à 


tres- 
'ayans  be- 
6c  les  autres  qui  font  plus 
occultes,  ne  ferviroyent  que  de  matière  aux  repreneurs  ; 
afin  donc  deviter  ces  choies  , ôc  ces  demonftrations 
trop  lîmples  , nous  demanderons  qu’on  nous  les 
concédé. 

Pétition  L 

QVe  Us  pefanteurs  égales  aux  rayons  égaux  foyent  équi- 
librés. 

Pétition  II. 

Q'Vaux  lignes  Mathématiques  on  puijfe  attacher  ou  pofer 
telle  pefanteur  que  ce  foit , fans  qu  elles  puijfent  rompre , 
ou  plier. 

c ^ Pétition  III. 

P T que  la  pefanteur,  fu Rendue  plus  haut 
L ou  plus  bas  y demeure  touftours  de  mef- 
m poids. 

Déclaration. 

Comme  la  pefanteur  A abaifïce 
jufques  en  B , fait  autant  d'eifort  à 
CD  en  l'une  place  A , comme 
en  B. 

Pétition  IV. 

| Ve  par  le  plan  qui  coupe  U colomne  le  long  de  l'axe,  on  en~ 
1 tende  la  colomne. 

Comme  eftant  AB  une 
F colomne  , 6c  C D l’axe, 
par  le  long  de  laquelle  axe 
(oit  iccllc  colomne  cou- 
pée par  un  plan  E F G H, 
Ôc  le  refte  oelaifle  , pre- 
nant feulement  ledit  plan 
E F G H , on  entende  par  cela  la  colomne. 

Pétition  V. 

^ Outes  Us  lignes  à plomb  y ( affavoir  perpendiculaires  à l'ho- 
X rt<4n  ) foyent  prifes  pour  parallèles. 


STATIQUE 

Déclaration. 

La  raifôn  eft  telle  : Soit  A B C D le  globe  terreftre, . 
E fon  centre,  ôc  A C horizon , F G une  barre  parallèle 
à l’horizon  A C , ôc  les  rayons  égaux  F H , H G , 6c  I K 
deux  poids  égaux  ; d’où  appert  que  Fl,  G K ne  feront 
parallèles,  mais  plus  cftroites  par  embas  que  par  enhaur: 
Soie  F G tournée  où  eft 
ML  d l’cntour  du poinâ 
Si1*  ftable  H :G  venanren  L 
* /7W  6c  F en  M ; alors  l’angle 
P N LME  eft  plus  près  de 
^ C ’langlc  droit  , que  non 

pas  M L E,  d’où  s'enfuit 
que  O ( comme  il  appa- 
roiftra  d la  14  propofi- 
tion  fuivanre  ) félon  la 
difpofirion  fera  plus  pc- 
fant,  que  N.  D’où  s’en- 
fuit aafli  qu'entre  toutes 
les  figures  folides,  (pre- 
nant tout  a la  pcrfe&ion  Mathématique  ) il  n'y  auroic 
que  le  globe  qui  puiflè  eftre  fufpendu  par  le  centre  de 
gravité , 6c  tenir  telle  difpofîtion  qu’on  voudroit  : Ou 
par  lequel  les  plans  le  divilenr  en  parties  équilibrés; mais 
pour  les  diverfites  infinies  de  pofition , il  y auroir  auflt 
infinis  centres  de  gravité.  Aufli  le  plus  pefant  poids 
n’auroit  pas  telle  railon  au  plus  leger,  que  le  grand  rayon 
au  petit , mais  l'un  feroit  félon  la  pofition  plus  pefant, 
à eau  le  que  l’angle  eft  plus  grand  6c  plus  près  du  droit 
que  l'autre  : Comme  , foit  A B le 
court  rayon,  6c  que  C foit  d E,  com- 
me DAàAB.ÔcF  centre  de  la  ter- 
re ; alors  l’angle  F B A eft  plus  ou- 
vert, 6c  plus  près  du  droit  que  EDA: 
33  d'où  s’enfuit  (par  la  14  propofîrion 
fuivantc  ) que  C feroit  plus  pcfànc 
félon  la  pofition  que  E. 

Tous  ces  inconvénients  viennent 
de  ce  que  F B,  F D ne  font  pas  paral- 
lèles ; ou  F E,  G E,  en  la  première  figure  : Mais  d’autant 
que  ccftc  différence  eft  u petite  en  ce  que  les  hommes 
pratiquent,  qu’011  les  peut  bonnement  tenir  pour  pa- 
rallèles , car  il  faudroit  que  la  barre  B D aye  quelques 
licuc’s  de  long  devant  qu’on  y remarque  quelques  mi- 
nutes de  différence  es  angles»  6c  puis  ce  menu  elpluche- 
ment  ne  féroit  guercs  profitable  d la  chofè  , aflàvoir 
d la  Statique- pratique  ; tellement  qu’il  vaut  mieux  le 
laifler. 


SECONDE  PARTIE 
Des  Propofitions. 

Theorime  I.  Proposition  I. 

T\  E deux  pefanteurs  équilibrés , la  plus  pe  faute  a teüe  raifort  k 
la  plus  Ugere,  comme  le  long  rayon  au  court. 

1 Exemple.  ' • 

U donné.  Soit  A B C D une  colomne  pelante  & ^la- 
quelle foit  diviféc  en  6 parties  égalés , par  plans  paral- 
lèles d la  baie  A D .comme  EF,  GH,  1 K,  LM,  NO, 
coupans  1 axe  P Q en  R S,  T,  V,  X ; Prenons  A D M L 
pour  la  plus  pcfance  pefanteur,  S eft  fon  centre  de  gra- 
vite ; 6c  L M C B pour  la  plus  legerc  , ôc  X centre  de 

fravitc  : alors  S X fera  barre  de  ccs  parties  par  la  7 dc- 
nition  ,6c  T centre  de  gravite  de  la  colomne  entière. 

ôcT  I 
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& T I anfe,  d'où  L M D A & L M C B pendent  en  équi- 
libré,T X le  plus  grand  rayon,  Se  T S le  plus  court  rayon 
par  la  huiâiefipe  définition. 


U ruai.  Ilfautdemonftrer  que  1a  pclânteur  majeu- 
re L M D A cftà  la  moindre  L M C B , comme  le  long 
rayon  X X,  au  plus  court  T S. 

' Démonstration!. 

La  majeure  pclânteur  L M D A pelc  4 Ifc,  & la  moin- 
dre LM  CB  ifb;  item  le  long  rayon  TX  a telle  railon 
au  court  T S,  comme  2.  di,  félon  le  donné.  Mais  411 
elt  comme  1 à 1 ; donc  comme  la  majeure  pefanteur 
L M D A à la  moindre  L M C B, ainfi  le  long  rayon  T X 
au  court  T S. 

Mais  afin  qu’on  nepenfc  pas  que  cela  foie  ainfi  pat 
accident , nous  en  ferons  une  dcmonftration  Mathé- 
matique, comme  5 enfuit. 

2 Exemple. 

U iom(.  Soit  A B C D derechef  une  colomne , cou- 
pée par  un  plân  E F parallèle  à AD,  Se  coupant  l'aie 
G H en  I , & K foit  le  centre  de  gravité  de  la  partie 
EFD  A,  au  milieu  de  G I-,  SC  L de  la  partie  E F C B, 
au  milieu  de  1 H ; Se  du  tout  A B C D foit  M au  milieu 
de  G H,  & M N fera  l'anfe  des  parties  EFDA  & EFCB, 
d'où  elles  pendent  en  équilibré. 

J.  DISPOSITION. 


a V'  n 


T>  FC 


te  requit.  11  faut  demonftrer  que  comme  le  corps  ou 
pefanteur  { lcfquels  font  icy  de  mcfme  à caufc  de  leur 
proportion  , car  comme  le  corps  EFDA  au  corps 
E F C B , ainfi  la  pefanteur  de  celuy-  la , àccluy-cy,  d’au- 
rant  que  la  colomne  cil  de  tout  coftc  de  pefanteur  uni- 
forme ) de  E F D A , à E F C B , ainfidc  long  rayon  M L 
au  plus  court  M K. 

D E M.O  NSTRATION. 

Article  I. 

M H cft  égale  d M G , par  le  donné  1 foit  adjouftée 
K M ; alors  K H fera  égale  à M G & KM;  oftons  de 
l’une  G K de  de  l’autre  K 1 , qui  font  égalés  , refieront 
K M & K M égalés  à I H,  ainfi  K M & I H demeureront 
égalés. 

Article  II. 

Aux  fufditcs  K M de  I L égales  adjoufions  M 1 : la 
ligne  M L fera  égale  à 1 K. 


Article  III. 

Comme  GI à IK,  ainfi  HI  d IL;  en  changeant, 
ainfi  comme  G I d 1 H , de  mefme  K I d I L ; de  puis  que 
K 1 eft  égalé  à M L , par  le  deuiiefme  article , de  I L d 
M K , par  le  premier  article  ; partant  comme  G 1 d 1 H, 
ainfiMLdMK  : Mais  comme.GI  d 1H , ainfile corps 
ou  la  pclânteur  EFDAdEFCB.  Parquoy  comme  la 
majeure  pelântcut  E FD  A d la  moindre  E F C B,  ainfi 
le  long  rayon  M L,  au  plus  court  M K. 

On  pourroic  encor  répliquer,  que  celle  dcmonftra- 
tion tient  lieu  entre  les  corps  de  matière  uniforme  8e 
qui  font  enfemble  une  colomne,  pour  d quoy  fubvenir 
s enfuit  la  réglé  generale  : Soit  imaginée  la  batte  de  la 
figure  precedente  demeurer  en  fon  lieu,  mais  la  partie 
E F D A abaiflcc , tellement  qu  elle  demeure  fulpcndue 


t.  Disposition. 


à K par  une  ligne  venant  de  Ion  centre  de  gravité,  & de 
mcfme  la  partie  E F 13  C , fufpcndue  àL,  par  une  ligne 
venant  de  fon  centre  de  gravite  , fans  coucher  1 autre 
partie  EFDA,  comme  la  figure  prefente  le  monftrc: 
Lors  que  le  corps  en  la  première  dilpofirion  eftoie  lùl- 
pendu  à l'anfe  M N , alors  EFDA  cltoir  équilibre  avec 
t FCB  ; mais  le  poids  E F D A en  celle  dcuxiclme 
difpofuion  eftant  abailll-  plus  bas,  ne  caufe  nulle  altera- 
tion de  plus  ou  moins  à K L par  la  } pétition  : Ec  ainfi  le 
poids  E F C B de  la  i difpofition  ne  demonftre  pas  plus 
ny  moins  de  pefanteur  à L K,  quen  la  première  dilpoli- 
tion , d’où  s'enfuit  que  EFDA  demeure  encor  en  équi- 
libré avec  EFCB.  Les  parties  donc  de  la  colomne  (épa- 
tées demeurent  aulfi  bien  en  équilibré»  que  lors  qu  elles 
eftoyent  conjointes,  & les  rayons  en  mcfme  raiïon. 

Ce  qucftantainfi,foycnt  les  corps  EFDA&EFCB 
de  la  deuxicfmc  difpofition , changez  en  autres  figures 

( comme  il  y a des  ma-  _ 

\ ; a.  Disposition. 

tiercs  propres  pour  cc  * 

faire  , ainfi  que  la  cire,  ^ -C* 

l'argile , ou  autre  chofc 
fembiablc  ) comme  on 

voit  en  celle  rroiûefme  K.  L 

difpofirion  ; il  appert  j M 

que  K L demeurera  co- 
rne devant , ne  fouffranc  ^ J. 
aucun  changement,  & Ar 
EFDA  en  équilibré  / \ 

avec  E F C B : & aulfi  les  l Z, 

rayons  M L , M K en  FÀ5 

mcfme  raifon  -,  car  cc  p Jç 

changement  de  figure 

ne  caille  nul  changement  de  peünieùr , ( toute  la  ma- 
tière demeurant.) 

Finalement  ollant  E FD  A de  la  troificlmedilpofi- 
rion,  & mettant  en  fa  place  un  poids  de  plomb  de  la 
005  mcfme 
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4*  Disposition.  mcfmepefanteur ,&au 
lieu  de  E F C B un  corps 
jjjr'  L de  bois  de  mefmc  poids, 

K-  laquelle  quatriefine  dif- 

iM  pofition  loir  comme  la 

figure  icy  join&e  , il  ap- 
L pert  que  K L dcmeurc- 

ra  en  mefmc  difpofition 
que  devant  -,  5c  E F D A 
avec  £ F C B encor  en 
À g équilibré  ; 5c  les  rayons 

/ \ en  mefmc  raifon. 

l'y Je  3 Exemple. 

On  peut  auflï  dcmonftrcr  le  precedent,  mcfme  lors 
que  les  deux  pelânceurs  font  pendues  à une  barre  folidc 
en  celle  manière  : Soit  la  eolomne  A B C D coupée  en 
deux  parties  par  un  plan  par  l’axe  E F ; & foit  G H l’axe 
de  la  partie  inferieure  E C , laquelle  partie  foit  derechef 
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plus  pelante  a telle  raifon  à l’autre  comme  le  plus  long 
rayon  à l’autre,  comme  nous  voulions  demonftrer. 

Corollaire. 

Par  la  converfe  de  la  precedente,  s’enfuit  que  les  pe- 
lânteurs feront  en  équilibré,  moyennant  que  la  plus  pe- 
lante a la  plus  legcrc  foie  en  mefmc  raifon  , quclcplus 
long  au  plus  court  rayon. 

Problème  I.  Proposition  IL 
*J^Rouver  fanfe  de  s pefunteurs  données. 

i Exemple. 

Le  donne.  Soit  l’une  des  pelânteurs  A de  jîb,  fufpcn- 
due  en  C , 5c  l’autre  B de  i tb  en  D,  & C D la  barre. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  leur  anlc. 

CoNSTRVCTION.  , 

Il  faut  divifer  C D , tellement  que  la  partie  majeure, 
plus  prochaine  de  la  perpendide  de 
• gravite  de  la  moindre  pclantcur,  aye 
telle  raifon  d la  moindre  , plus  pro- 
chaine de  la  perpcndidc  de  gravité 
P de  la  majeure  pelantcur , comme  la 

Ç D majeure  pcfantcur  à la  moindre,  ce 

E I qui  foit  en  E : aflâvoir  que  E D d E C 

1 I loir  ainfi  que  3 ft>  de  A à î tb  de  B.  Je 

fct)  dis  que  la  perpendide  paflânt  par  E, 
^ comme  E F,  eld’anfe. 

z Exemple. 


coupcc  en  deux  autres , par  un  plan  parallèle  à la  baie 
E D en  I K ; & M centre  de  gravite  de  l'une  partie 
I K D E (au  milieu  de  G L)  & N centre  de  l’autre  partie 
I K C F (au  milieu  de  L H ) & O centre  du  total  ( au 
milieu  de  E F ) puis  O P Ion  diamètre  de  gravité , Q_M 
& R N des  parties  : Il  appert  que  le  collé  dextre  de  la 
eolomne  totale  cil  de  pcîânreur  égale  au  collé  leneltrc 
d’icelle. 

Soit  maintenant  abailïee  la  partie  inferieure , telle- 
ment qu  elle  demeure  fulpcnduc  par  les  lignes  M Q^, 
N R,  comme  icy  joignant,  il  appert  que  la  barre  folide 
ABFE  demeurera  encor  en  la  première  difpofition. 
Et  pofons  que  les  parties  IKDE  & IK.CF  foyent  fe- 
parées,  chacune  tombant  comme  elle  voudra , fulpen- 


Le  donné.  Soit  l’une  des  pelânteurs  la  eolomne  A B CD 
pelant  6 tb,  partie  comme  la  eolomne  au  commence- 
ment de  la  i propofition,  & qu’au  poinâ  Q^il  y en  aye 
une  autre,  comme  Y,  de  iz  tb. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  l’anfê. 

CoNSTRVCTION. 

La  perpendiculaire  de  gravite  de  la  eolomne  cil  IT, 
& celle  du  poids  Y cil  B^,  5c  T Qjfl  la  barre  , la- 
quelle il  faut  partir  en  z parties  proportionelles  de  iztb 


de  Y,  à 6 tb  de  la  eolomne,  c cil  alla  voir  que  la  moindre 
partie  vers  la  perpendide  de  gravité  delà  majeure  pc- 
lanteur  Y.  & le  poinâdivifiuu  viendra  en  X;  ainfi  que 
N X foie  l’anfc  requilc. 


ducs  toutefois  par  leur  centre  de  gravite'  M N , elles 
tiendront  donc  leur  première  dilpofition  par  ta  qua- 
tricfme  définition,  &c  partant  ABFE  demeurera  encore 
en  la  fienne  : Mais  I K D E a telle  raifon  i IKCF  que 
les  rayons  OR  à OQ^commc  il  a elle  dcmonllrc: 
Tellement  que  ce  qui  clloit  demonllrc  de  la  barre  lla- 
tique  ( c’ellunc  ligne)  nous  l’avons  encor  fait  icy  delà 
barre  folide. 

C onclufm.  De  deux  pelânteurs  équilibres  donc , la 


3 Exemple. 

Le  donné.  Soit  derechef  la  eolomne  A B C D , partie 
comme  devant  :5c  Y 6lb,penduàX. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  l’ anlc. 

CoNSTRVCTION. 

La  perpendide  de  gravité  de  la  eolomne  cil  IT, 
5c  de  Y cft  N X ; alors  T X fera  la  barre,  qu’il  faut  di- 
vifer au  poinél  V,  ainfi  que  les  parties  fbyent  en  railôn, 

com- 
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comme  6 tb  de  Y , à 6 lb  de  la  colomne  , & ainfi  V L 
fera  l’anfê  ccrchée. 

Autrement  pour  U conjlrucliou. 

La  pcrpcndiclc  de  gravité  de  M L B C Y , eft  N X, 
&dcML  ADcftSG;  donc  S X fera  la  barre,  laquelle 
il  faut  divifer,  en  forte  que  les  parties  foyent  en  raifon 
comme  8lbdcMLBCY,à4lbdeMLAD:  entant 
uc  la  moindre  partie  foit  vers  la  pcrpcndiclc  de  gravité 
e la  majeute  pefanteur , qui  tombera  en  V , par  ainfi 
V L fera  derechef  l’anfe  cerchce,  comme  devant. 
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Le  donne.  Soit  derechef  ABCD  une  colomne  divifee 
comme  devant, poids, comme  Y 6ib  attaché  àX, 
puis  Z 14!^  à R,  ôcÆuîbà 
Lerequu.  11  faut  trouver  l'anfê, 

CoNSTRVCTION. 

La  pcrpcndiclc  de  gravité  de  A B C D Y Z eft  S G, 
parle  quatriefme  exemple,  & celle  de  Æ eft  B Qjadonc 

5 QJêra  la  barre  qu’il  faudra  divifer  en  deux  parties, 
ayans  la  raifon  de  36  ib  ( de  la  colomne  avec  Y & Z ) 
à 11  tb  (de  Æ)  aflàvoir  la  moindre  partie  près  la  perpen- 
didc  de  gravité  de  la  majeure  pefanteur , qui  fera  en  T, 
par  ainfi  donc  T 1 fera  l’anfê  reqüifê. 

Que’fîonattachoit encoràP  2.4^ l’anfê  (croit  SG, 

6 ainfi  des  autres  fcmblablcment. 

Démonstration. 

La  majeure  pefanteur  du  premier  exemple  A , a telle 
raifon  a la  moindre  B, comme  le  rayon  majeur  au  moin* 


4 Exemple, 

Le  donné.  Soit  derechef  ABCD  une  colomne  divifee 
comme  dcfTus,  &c  Y 6 tb  attache  à X,  & Z 14  tb  à R. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  l’anfê. 

CON  STRVCTION. 

La  pcrpcndiclc  de  gravité  de  A B C D Y , eft  L V, 
par  le  troifiefmc  exemple , & de  Z eft:  R E , alors  R V 
fera  la  barre , laquelle  il  But  divifer  en  deux,  tellement 


dre  ED  à E C , parquoy  EF,  par  la  9 définition  fera 
l’anfê  : Et  la  demonftration  des  autres  exemples  fêra 
fêmblablc,  ce  que  nous  obmettonspour  bricfveté. 

Comlufion.  Nous  avons  donc  trouvé  l’anfe  des  pcfân- 
tcurs  données,  félon  le  requis. 


N ! 


que  les  parties  foyent  comme  ta  tb  de  A B C D Y , à 
i4tfe  de  Z : voire  que  la  moindre  partie  de  la  barre, 
foit  vers  la  pcrpcndiclc  de  gravite  de  la  plus  grande  pc- 
fantcur  , qui  viendra  en  S , ainfi  donc  S G fêra  l'anfê 
rcquifê. 

Autrement  pour  la  eonftruftion. 

La  perpendicle  de  gravité  de  A BC D£  eft  ÆW, 
par  le  troifiefmc  exemple,  tellement  que  S Æ fait  les 
de  S R , & la  perpendicle  de  gravité  de  Y eft  X N , & 
alors  ÆX  fera  la  barre  «laquelle  il  faut  divifer  en  deux 
parties , tellement  que  les  parties  foyent  en  raifon  de 
30  lb  de  A B C D Z à 6 tb  de  Y , (la  partie  moindre  vers 
la  pcrpcndiclc  de  gravité  de  la  majeure  pefanteur  ) qui 
fera  en  S,  & S G anfe  comme  devant. 

Encor  autrement  pour  la  conjlruttion. 

La  perpendicle  de  gravité  de  Y Z,  eft  ( par  le  premier 
exemple)  4»  A , tellement  que  S 4»  fait  la  ~ de  S R , & la 
perpendicle  de  gravité  de  la  colomne  eft  T I adonc  T 4* 
fêra  la  barre  qu’il  faut  divifer  en  deux  parties,  ayans  telle 
raifon  que  30  tb  de  Y & Z , d C lb  de  la  colomne , aflà- 
voir  la  moindre  partie  vers  b perpendicle  de  gravité  de 
la  pefanteur  majeure , qui  fera  en  S , par  ainfi  S G fêra 
derechef  l’anfê  rcquifê,  comme  deflus. 


Si  l’on  furchargcoit  le  poids  Y du  dcuxiefme  exem- 

f>lc  de  itb,& qu’on  attachait  à V itb:  Tellement  que 
eurdifpofition  foit  comme  deflus,  il  appert  par  ce  que 
deflus , que  X N fêroit  encor  l’anfê , &c  que  le  tout  pend 
en  équilibré  i icelle  : Lemefme  XN  demeurera  encor 
tel , fi  on  attache  Z 1 tb,  d T , & que  Y face  141b , ou 
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ZilbaS,&que  Y foit  tylb.ou  Z itbd  R,  &qüc  Y 
face  16  tb  : Et  finalement  fi  on  attache  Z 1 tb  à P , & 
que  Y face  17  tb  -,  & ainfi  par  ordre,  fi  b colomne  eftoic 
plus  longue  : alla  voir  furchargeant  toufiours  Y de  1 lb, 
pourphaque  longueur  de  VX  , qu’on  fait  avancer  Z 
d'autant  plus  avant.  D où  les  qualitez  de  1a  ftatere  Ro- 
maine font  notoires , comme  il  fê  verra  plus  amplement 
en  b déclaration  de  b pratique  de  Statique. 
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I.  LIVRE  DE 

Problème  II.  Proposition  III. 

DE  desixpefanteurs  équilibrés,  l'une  cslantcognuc,  & l'an  fi-, 
eognoifirc  Courre pefanteur. 


A STATIQUE 

Condufion.  Deux  pesanteurs  donc  équilibrés  eftans 
données,  6c  la  longueur  d’un  rayon , nous  avons  trouvé 
la  longueur  de  l'autre»  félon  le  requis. 


i Exemple. 

Le  donne.  Soycnt  A & B deux  pcfantcurs  équilibres, 
donc  A 3 tb  eft  attachée  1 C,  6c  E F foit  l’anfê. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  combien  B pelé. 


CoMSTRYCTION. 

On  cerchera  quelle  raifon  ont  les 
rayons  E D à EC , ce  qui  foit  comme 
3 à i, pourtant  ED  3 me  donne  E C 1, 
combien  A 3 tb?  viendrai  tb  pour  B. 


1 Exemple. 

Le  donné.  Soit  A B C D la  eolomne 
de  la  x proportion  au  deuxiefme 
exemple , pelant  6 tb  pour  l'une  des 
pcfantcurs,  & foit  Y la  pefanteur  in- 
cognue  , attachée  à icelle , & X N l'artfe. 

Le  requit . Il  faut  trouver  combien  Y pefe. 

CONSTRVCTION. 


Vcu  que  TI  eft  la  perpcndiclc  de  gravité  de  la  eo- 
lomne , & QJ*  de  Y , T Qjèra  la  barre , X Q_lc  rayon 
plus  court , 6c  X*T  le  plus  long  ; parquoy  il  faudra  re- 
ccrcher  quelle  raifon  ces  rayons  ont , ce  qui  foit  com- 
me 2 d 1.  Je  dis  apres , X Q 1 , donne  X T 1 , combien 
la  eolomne  <5  tbî  vient  ixtb  pour  Y : 6c  ainfi  des  autres 
exemples. 

Démonstration! 

Soit  B en  icxcmplc  premier , plus  pelant  que  1 tb , s’il 
cftoit  portîblc  , donc  la  majeure  pelanteur  n'aura  pas 
telle  raifon  d la  moindre  que  le  rayon  majeur  au  moin- 
dre , ce  qui  eft  contre  la  1 proportion  ; B donc  ri ’eft  pas 
plus  pelant  que  1 tb.  Et  de  mefinc  on  monftrcra  qu’il 
n’cft  pas  plus  léger  qu’une  livre  ; 6c  parconfequentpcfe 
juftcmcnti  tb:  ce  qu’il  falloir  demonftrer. 

C ondufion.  Donc  de  deux  pcfantcurs  équilibrés, 
quand  l'une  cil  cognue  & l’antc  , nous  avons  cognu 
1 autre,  félon  le  requis. 


Proble m.e  IV.  Proposition  V. 

"C  Stent  donnée  une  eolomne , trouver  une  pefanteur , ayant  rai- 

fin  donnée  à ceüe  de  la  eolomne. 

Le  donné.  Soit  A B C D Une  eolomne , E F l'aie , 6c 
G le  centre,  6c  la  raifon  donnée  foit  233. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  une  pefanteur  en  telle  raifon 
a celle  de  la  eolomne,  comme  2 d 3 : c’cft  £ês  -j-. 

Notez. 

Tout  ainE  que  les  proposions  Géométriques  6c 
Arithmétiques  ont  des  conftru&ionsdiverfês , de  raef- 
mc  aufli  la  Statique  ; car  on  pourrait  couper  une  partie 
de  la  eolomne  félon  la  raifon  donnée  ; pu  on  la  pour- 
rait peler  6c  prendre  un  poids  d’autre  lôlidc , afin  de  la 
Jaiflèr  entière  félon  ladite  raifon  ; mais  nous  le  ferons 
plus  ftatiqucmcnr,  comme  s’enfuit. 

CONSTRTC  T J O N. 

On  marquera  5 poinéts  depuis  le  centre  G , equi- 
diftans,alïàvoir  5 (fomme de  3 6c ijeomme  H,I,K,L,M: 
Et  du  deuxiefme  ( d caufc  de  2 donné , pour  l’autre  po- 


inteur a trouver  ) on  (ufpendra  la  eolomne,  Iuy  atta- 
chant au  cinquiefmc  en  M un  contrepoids , comme  O ; 
Je  dis  que  O fera  la  pefanteur  requife,  afïàvoir  les  ~ de 
la  pefanteur  de  la  eolomne,  qui  feront  donc  en  raifon 
de  2 d 3. 

Démonstration. 


Problème  III.  Proposition  IV. 

T\  Eux  pe fauteurs  équilibrés  données , comme  au  fs  la  longueur 
d'un  rayon,  trouver  la  longueur  de  Courre  rayon. 

Ledonné.  Soycnt  A Sc  B deux  pcfantcurs  équilibres, 
dcfquelles  A pcfanr  3 tb  eft  attachée  d C;  & B 1 ïb  à D j 
& D E rayon  foit  de  6 pieds  de  longueur. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  la  longueur  de  l’autre  rayon. 

Constrvction. 

On  dira  A 3 1b  , donne  B 1 tb, 
combien  DE  6 pieds  ; viendra  pour 
E C 2 pieds  : 6c  ainfî  des  autres. 

— Démonstration. 

B # 

rÊ  l Soit  E C , s’il  cftoit  polïiblc , plus 

1 long  que  2 pieds  3 le  grand  rayon 
/s.  A aura  donc  moindre  raifon  au  plus 

A1J  ^ court , que  la  majeure  pefanteur  d la 

plus  legere,  ce  qui  eft  contre  la  pre- 
micrepropofition  : donc  E C rieft  pas  plus  queapieds; 
De  mcfme  fera  la  demonftration  que  E C n’cft  pas 
moindre  de  1 pieds;  6c  panant  EC  fcraprccilcment 
2 pieds  : cc  qu'il  falloir  dcmonftrer. 


G eft  le  centre  de  gravité  de  la  eolomne,  & M P per- 
pendicle  de  gravité  de  O ; 6c  puisque  lespefantcursfc 
contrcpcfcnt  mutuellement  ( c’cft  d dire  font  en  équi- 
libré ) comme  I G d I M , ainfî  O d la  eolomne , parla 
1 propofuion  ,•  mais  G I d I M , eft  comme  2 a 3 : donc 
O fera  d la  eolomne  en  pefanteur,  comme  z àj.  Cc 
qu’il  falloir  dcmonftrer. 

Oouelufion.  Eftant  donc  donnée  une  eolomne,  nous 
avons  trouve  une  pefanteur,  ayant  raifon  donnée  d celle 
de  la  eolomne  ; comme  il  cftoit  propolc. 

Notez. 

Nous  pourrions  aufli  donner  des  exemples  avec  rai* 
fons  de  termes  incommenfurables , mais  ils  font  allez 
notoires  par  la  precedente,  avec  ce  que  nous  avons  des 
grandeurs  incommenfurables  en  un  traité  particulier 
joint  d l'Arithmétique. 

Tiieoreme  II.  Proposition  VI, 

"C  S tant  une  eolomne  coupée  par  un  plan  parallèle  a la  bafe.par 
^ fin  centre  de  gravité,  & eftant  un  point!  fiable  audit  plan , 
au  de  fus  du  centre  de  gravité:  L’axe  de  la  eolomne  demeurera 
parallèle  a l'horizon. 

le 
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te  donné.  Soit  A B C D une  colomne  coupée  pat  (on 
Centre  de  gravité, 'd'un  plan  F G,  parallèle  à (a  bafe  A D, 
Se  Toit  H le  poinét  ftable , en  la  perpendicle  de  gravité 


I G , au deftiis  du  centre  E , fl:  KL  cft  l'axe , & MN 
l'horizon. 

Le  requit.  Il  faut  demonftrer  que  l’axe  KL  demeu- 
rera parallèle  à l’horizon  M N. 

Démonstration. 

Soit  KL , s’il  cftoit  poflible , non  parallèle  à M N, 
comme  en  la  figure  fuivanre  , & 1 H produite  jufques 
en  O , coupant  A B en  P , & foir  pôle  que  la  partie 
P O C B demeure  equiponderantc  avec  P O D A;  mais 
celle-la  eft  majeure  & plus  pelante  que  celle-cy  ( car 
F G D A cft  égale  iFGCB,&FHI  cft  un  triangle 


M 

moindre  que  O H G , & partant  P O C B cft  majeure 
que  P O D A)  la  plus  pefante  fera  donc  equiponderantc 
d la  plus  legere,  ccquieftablùrde  : K L donc  demeu- 
rera parallèle  à 1 horizon  M N , comme  en  la  première 
figure. 

Il  faut  aufli  remarquer  ccfte  règle  generale  ftati- 
que,  que 

U centre  de  gravité  d’un  corps  fufpendu , eft  en  ft  ptrpen- 
dicle  de  gravité. 

Mais  le  centre  de  gravité  E , n’eft  pas  ( en  la  deuxief- 
mc  figure)  dans  la  perpendicle  de  gravité  1,0,  c’cft 
donc  une  dilpolicion  impoftlble. 

Comlufion.  Eftanc  donnée,  &c. 

Alb.  Girard. 

On  voit  que  Stevin  ne  prouve  pat  du  tout  fa  dmonjlration , 
car  il  s'aide  puis  apres  d'une  réglé  qu'il  ne  demonjlre  pat  icy  ; il 
efl  bien  vraj/  que  P OCB  eft  plus  pefant  que  PO  DA,  mau  il  ne 
le  demonjlre  pas , d’autant  que  fi  on  veut  conduire  de  la  gran- 
deur à U pefant  eur , ( avec  ce  quil  en  devait  avoir  parlé  devant 
etune  maniéré  convenable  ) on  trouvera  des  par alogi fines  ; car  il 
s'enfuivroit  que  tout  plan  pajfant  par  le  centre  de  gravité,  devrait 
couper  le  folide  en  deux  egalement , or  comme  on  verra  cy  apres 
coupant  un  cône  ou  pyramide  par  un  plan  parallèle  i la  bafe , & 
cepar  le  centre  de  gravité,  U partie  conique  fera  à lapante  tron- 
que'e,  comme  17  4 57,  lesquelles  ne  font  point  donc  égalés  : maie 
celle  demonfiration  de  Stevin  peut  avoir  lieaés  figures  colomna - 
les , & non  posés  pyramidales  : finalement  il  devait  plufioH  avoir 
mis  fa  ngle  cy-deffus  és  pétitions . 
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Theoremb  III.  Proposition  VII. 

T I point!  fiable  tïlant  au  centre  de  gravité  d'une  colomne  fuf 
pendue , elle  fe  tiendra  à toute  difjofition. 

le  donné.  Soit  A B C D Une  colomne  , dont  E foie 
le  centre  de  gravité , où  foit  le  poinéfc  ftable  , auquel 
elle  foit  fulpendue  par  la  perpendicle  de  gravité  £ F , & 
1 H,  loit  parallèle  à l'horizon  1 K. 


Lértquis.  II  faut  dcmonftrcr  que  la  colomne  A B C D 
tiendra  telle  dilpolition  qu’on  voudra. 

Démonstration. 

Donnons  une  autre  dilpofirion  à la  colomne  , qu’au 
commencement,  comme  s’enfuit,  & foit  F E produite 
jufques  à L , coupant  A B en  M , 3c  pelons  que  la  co- 
lomne ne  fc  puifte  tenir  ainfi , mais  que  l’une  ou  l'autre 
partie  vucille  defeendre  plus  bas  : Or  ces  deux  parties 
iont  égales,  & partant  equiponderantes,  donc  l'une  des 
cquiponderantes  lèra  plus  pefante  que  l'autre , ce  qui  cft 
abfurde:  La  colomne  donc  demeurera  en  telle  pofuion, 
& le  mcfmc  le  pourra  demonftrcr  des  autres  , telles 
qu’on  les  pourroir  difpofcr. 


QConclufion.  Nous  avons  donc  demonftrè  que  le  poinéi 
ftable  citant  pris  au  centre  de  gravité  d une  colomne* 
qu’elle  fc  tiendra  en  toute  pofition,  félon  le  requis. 

Problème  IV.  Proposition  VIII. 
r S tant  une  colomne  coupée  d'un  plan  parallèle  à la  bafe  par  fort 
centre  de  gravité,  &efiant  un  poinft  fiable  audit  plan , ait 
defius  du  centre  de  gravité:  La  colomne  fe  tournera  jufques  à ce 
que  le  centre  degravtté  revienne  dans  la perpendicle  de  gravité. 

le  donné.  Soit  A B C D une  colomne.coupée  par  Ibrt 
centre  de  gravité , d’un  plan  F G parallèle  à la  baie  A D> 


A F B 


& foit 
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6c  loit  le  pôinâ  (labié  G , ( au  deflus  du  centre  de  gra- 
vite  ) fur  la  poinéle  H,  & I K l'axe,  parallèle  à 1 horizon. 

Le  requis.  il  faut  monftrerquc  la  colomne  tournera 
jufques  à ce  que  le  centre  de  gravite  (oit  en  la  perpen* 
didc  de  gravite,  (entendu naturellement)  car  Mathé- 
matiquement il  pourroit  demeurer  deflus. 

Démonstration. 

A . Tout  ce  qui  gifï , doit  avoir  bafe pour  rtpofer  dejfus. 

E.  Ce  fie  colomne  n’a  point  de  bafe  pour  fe  npofer. 

E.  Donc  celle  colomne  ne  peut  pas  ainfi  gefir. 

La  mineure  du  l'yllogifmecft  évidente  en  ce  que  le 
poinél  u a nulle  quantité,  fie  partant  n’eft  pas  bal'e  : il  ell 
Dicn  vray  qu'on  prend  fouvent  par  hypothefè  qu’un 
corps  repolc  ainfl , mais  en  etfcft  cela  ne  peut  dire  ; 
joint  qu  encore  bien  que  Taxe  I K foit  mis  parallèle  â 
l'horizon  L M , ncantmoins  il  tournera  du  codé  , où  il 
commence  premièrement  i décliner  : mais  aufli  que  ce 
foit  jufques  i ce  que  le  centre  de  gravite  vienne  dans  la 
pcrpcndiclc  de  gravite,  c(l  notoire  par  la  6 propolition. 

Conclufion.  Eftant  donc  coupée  la  colomne,  d'un  plan 
parallèle  à la  baie  par  fon  centre  de  gravité , fie  eflant  un 
poinéfc  ftablc  audit  plan,  au  deflbus  du  cctrc  de  gravite  : 
La  colomne  (e  tournera  jufques  à ce  que  le  centre  de 
gravité  revienne  dans  la  pcrpcndiclc  de  gravite , feloo 
qu’il  eftoit  propolc  de  prouver. 

Notez  I. 

Si  quelqu’un  s’enqueroit  icy  de  la  différence  qu’il  y 
a entre  gelir , 6c  pendre  ,il  faut  qu’il  fçache  qu’un  folide 
cft  pendu  lors  que  le  centre  de  gravité  cft  deflbus , ou 
près  du  poinél  où  il  repofe  : mais  le  ccnrrc  de  gravité 
c liant  deflus , nous  le  pouvons  dire  eflre  couché  droit, 
ou  aflis:  Gcfic  , quand  le  plus  grand  codé  cil  le  long  de 
l’horizon  ; eflre  debout,  quand  il  cft  perpendiculaire  a 
l’horizon , pour  autant  difons  nous  que  le  cube  ( veu 
l’égalité  de  les  collez  ) gift  & cft  debout  : Aflcoir  cft  en- 
tre coucher  6c  eflre  debout. 


Alb.  Girard. 

Ce  mot  de  gefir  femblaafort  eflrange  à ceux  qui  font  ignorant 
de  ces  dettse  ebofes;  l'une, qu  encore  bien  qu’ils  ne  l'ajent  ja/n ait  ouj 
dire , leu,  nj  approuvé , que  nonobflant  ilfe  trouve  és  dühonaires 
Trançou  ; & que  les  verbes  anomaux  dcmonjlrtnt  U pauvret é 
d une  langue , & aufit  que  la  langue  Tlamcnde  en  a fort  peu  qM 
qui  fait  qu’ils  dtfent  tous,  h importe  du  fon , moyennant  quil 
foit  rtgulur  & intelligible  ; foutre  qu'au  faicl  des  fûmes  in - 
cognues & tnufitees , on  nef  tenu  pour  s'expliquer , & exprimer 
l' intention  d'un  Autheur , de  n’admettre  que  les  mots , lefquels 
s'entendent  ordinairement  és  chofes  Us  plut  vulgaires. 

Notez  II. 

Si  quelqu'un  vouloir  expérimenter  le  contenu  des 
3 proposions  precedentes , il  prendra  pour  ccftcfFcéfc 
unrcglct  de  bois,  ou  d’autre  matière  uniforme,  d’efpef- 
(cur  6c  pcfantcur , marquant  E,  F,  G,  H , au  milieu  des 
codez,  & menant  E G & H F fe  coupans  en  I,  où,  il  fera 


J 

\ 

E 

B 

U 

1 



!* 

il 

1 U1 

D 

G 

c 

un  trou  fort  petit,  comme  aufli  en  K & L.  L’cxpcricn- 
cc  monftre , que  paflant  un  efguille  dcflicc  en  K , le  rc- 
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glet,  ou  Taxe  H F,  fe  tiendra  parallèle  à (horizon  : mais 
en  I,  qu'il  gardera  telle  pofltion  qu’on  voudra  : Et  fina* 
lement,  en  L , le  régler  tournera  jufqucsà  ce  que  le  cen- 
tre de  gravité  foit  deflus  l’clguille  du  codé  où  il  com- 
mence, 6c  que  1 foit  en  la  perpcndicle  de  gravite.  D’où 
la  raifon  dépend  des  6 , 7 , fie  8 proposions  déclarées 
Mathématiquement. 


Theoreme  V.  Proposition  IX. 

T ’Anfe  infiniment  produite,  partit  Us  barres  de  deux  pefanteurs 
leurs  rayons. 

Le  donné.  Soyent  A,  B,  deux  pefanteurs  ; & leurs  per- 
pcndiclcs  C D 6c  E F,  leur  batre  C E,  l’an(c  G H i telle- 
ment que  C G ibit  à G E,  comme 
la  pcfantcur  B à A -t  ëc  que  IK 
foit  encor  une  barre  nonparalle- 
lc  à C E , & G H au(fl  produite 
vers  L , coupant  I K en  M. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer 
que  I M & M K font  aufli  rayons 
des  pelânteurs  A,  B , aflavoir  que 
comme  B à A , ainii  M 1 à M K. 

I F Préparation.  Soit  menée  C N pa- 

rallèle i I K coupée  de  H L en  O. 
Démonstration. 


Comme  C G à G E , ainfi  C O à O N : mais  C O cft 
égale  à 1 M,  ScONàMK*  parquoycommeCG  à GE, 
ainfi  IMàMK.  Or  comme  B à A,  ainfi  CG  à GE,  par 
1 hypothefe  , ou  bien-MI  à MK  ; & fcmblable  fera  1a 
demonftration  des  barres  entre  C D & E F,  comme  1c- 
roit  P Q,  coupée  en  R,  & autres  femblables. 

Conclufion.  L’anlc  infiniment  produite  donc , partit 
les  barres  de  deux  pefanteurs  en  leurs  rayons. 

Corollaire  I. 


D’icy  il  appert  que  pour  trouver  la  perpendiclc  de 
gravité  de  deux  pelânteurs , iln'cft  pas  befoin  de  pren- 
dre neccflàircmcnt  une  parallèle  à 1 horizon , mais  telle 
qu  on  voudra,  & comme  il  vient  mieux  a poinft. 

Corollaire  II. 

Vcu  que  tout  centre  de  gravité  cft  en  la  perpendicJe 
de  gravité , il  s’enfuit , que  toute  ligne  droite  comprifè 
entre  deux  centres  de  gravité  cft  aufli  la  barre  d'iccllcs, 
& la  diftinélion  des  rayons  cft  le  centre  de  gravité  des 
deux  pcbntcurs. 


Problème  V.  Proposition  X. 

P St  ans  données  Us  pefanteurs  équilibrés  qui  font  fuffendués  en 
■*“*  une  colomne , de  laquelU  la  pcfantcur  eft  cognsu , comme  aufit 
un  poinit  fiable  en  icelle  : Trouver  fi  ï axe  demeurer  a par adde  à 
l'horizon , ou  fi  elle  fe  tiendra  en  toute  forte  de  pofiuion , ou  fi  eJU 
fe  tournera  jufques  à ce  que  U centre  d*  gravité  foit  en  la  perpen - 
gicle  de  gravité. 


Le  donné.  Soit  ABCD  une  colomne  pelânre  4 lb,‘ 
coupée  par  fon  centre  de  gravite  E,  d'un  plan  F G , pa- 
rallèle à la  bafe  A D ; foit  aufli  H un  poinâ  ftablc  act- 
fous  le  centre  degravitc  E , au  milieu  de  E[G;  puis  les 
deux  poids  1 , K,  chacun  de  4(8 , leurs poin&s  ftables 
D,  C,  6c  L M axe , N O horizon. 

Le  requis  II  faut  trouver  fi  l’axe  L M , demeurera  pa- 
rallèle à 1 horizon  N O ; ou  tiendra  telle  pofition  qu’on 
voudra;  ou  fi  b colomne  tournera  tant  que  le  centre 
de  gravité  E foie  en  1a  pcrpcndiclc  de  gravité  par  H, 
lefquclles  diverfitez  peuvent  advenir  (clon  la  railon  des 
poids  i b pebmeur  de  b colomne. 


DES  ELEMENS 

CûNSTRV  C T 1 O N. 

On  mènera  pat  E la  pcrpcndiclc  de  gravité  P Q^dcla 
eolomne  , puis  par  G la  perpendicle  de  gravité  R.S , des 

Eoids  I , K , alors  E G fera  la  barre , puis  par  la  i propo- 
tion on  verra  où  le  poind  (labié  de  l'anfe  viendra: 
car  s il  vient  fous  H,  L Mfo  tournera,  julqùesàce  qu’elle 
foie  parallèle  à l'horizon  N O : mais  venant  en  H , elle 
tiendra  routes  les  polirions  : venant  finalcmencau  def- 
lus  de  H , tout  renverfera.  Or  la  eolomne  pcfo  4ib,  & 


les  poids  auflî  1 & K , chacun  4 îfe , ce  qui  fait  8 Jb  : par- 
tant diviünr  E G en  T,  ainfi  que  E T i T G foit  comme 
8 à 4 » je  dis  que  L M fe  viendra  rendre  parallèle  i l’ho- 
rizon ( puis  que  T vient  fous  H.)  Soit  maintenant  pôle 
que  la  eolomne  pefoft  4Îb  & 1 & K , chacun  iîb  , c’eft 
enfomble  4lbj  parquoy  partageant  E G à H ( car  Hcft 
au  milieu  de  E G par  le  donné  ) alors  E H à H G fora  en 
telle  raifon  que  4*4:  Je  dis  que  L M ( pourcc  que  le 
poind  eft  tombe  en  H ) tiendra  telle  pofition  qu’on 
voudra.  Soit  finalementpofc  que  la  eolomne  pcfo  4 tb, 
& 1 & K,  chacun  1 tb,  creft  cnfomble  1 tb  \ parquoy  E G 

Sanie  en  V , ainfi  que  E V d V G foit  qomme  a d 4 : Je 
is  que  la  eolomne  avec  tout  le  refte  fo  tournera  ( d’au- 
tant que  V vjent  au  defliis  du  poind  H ) jufqucsd  ce 
que  H foicen  (à  perpendicle  de  gravité. 
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/lions,  ce  qui  fo  pourroit  demonftrcr  de  toutes  les  pofi- 
tions  que  L M fçauroit  avoir. 

Finalement  lots  que  I,K  pefans  chacun  itfc  , alors 
tout  fo  doit  rcnvcrlcr  , appert  que  la  perpendiculaire 
•ar  V,  comme  V Z , fora  pcrpcndiclc  de  gravite  de  tout 
le  corps,  & en  le  laiflànt , le  pendant  par  la  ligne  H Ÿ 
au  poind  (labié  donné  H ,1c  codé  de  devers  ADI  fora 
plus  pefant  que  celuy  de  vers  U C K , & panant  A D 1 
(jefeendra  v jufqucs  d ce  que  H foit  d la  pcrpcndiclc  de 
gravite  du  tout  : que  d on  penfoit  mettre  L M parallèle 
d 1 horizon , elle  ne  fo  tiendrait  pas  ainfi  par  U S prçpo- 
fition,  mais  renverfora. 

Contlufion.  Eftans  donc  données  les  pefantcurs  équi- 
libres, qui  font  fufpcnducs  en  une  colombe,  de  laquelle 
la  pefanteurcft  cognac, &c. 

Des  ccs  chofes  precedentes  le  progrès  general  des 
autrcscfl  allez  manifefte,  comme  des  eolomnes  , def- 
quelles  le  poind  dablc  cft  hors  de  la  ligne  F G , & les 
poinds  (labiés  des  poids  en  d’autres  .lieux  que  D , C: 
Mais  d’autant  que  nous  rccerchons  principalement  la 
caufo  des  qualitez  de  la  Balance  (dont  nous  naiterons 
plus  particulièrement  en  la  Statiquc-pradiqut  ) nous 
He  donnons  aucuns  exemples  particuliers  de  telles  ir- 
rçgulailtez. 

Problème  VI.  Proposition  XI. 

■p  S tant  damée  une  eolomne , avec  des  pefantcurscognues  y at- 

tachées  : Trouver  le  pomâ  ftable,  où  lf  tout  fe  tient  a toutes 
pofitions. 

Notez  f. 

On  (çaitque  Ci  les  poinds  (hbics 
C, D des  pclânceurs  A , B , eftoyent 
dans  Taxe  de  là  eolomne , & egale- 
ment diftans  du  centre  E , alors  E 
(ferait  le  centre  de  gravité  : mais  nous 
donnerons  cy-aprcs  des  exemples 
plus  irréguliers. 

Notez  II. 

Il  appert  aufli  que  A les  poinds  À 
(labiés  donnes  efloyent  en  ligne  ^ 
droite,  comme  iey  C E D,  & que  C,  D n’eftoyent  eqqj- 
diflans  au  poind  E,  mais  en  raifiyi  (comme  rayons)  des 
pefanteurs  C , D , (î  elles  eftoyent  inégales  ,*  alors  E 
ferait  encor  le  poind  ferme  pour  tenir  le  corps  en  toute 
pofleion. 

Le  donné.  Soit  A B C D une  çolomnepefontc  10  ffc  : 
E centre  de  gravite,  Si  F itb,H4Îb,Jeurspoidsy  fui- 
pendusés  poinds  finies  G,I. 

Le  requu.  Il  faut  trouver  le  poind  ftable , où  le  corps 
tienne  toute  pofltion. 


Démonstration. 

Premièrement  I & K pefans  chacun  4 tb,  il  appert 
que  L M fo  tournera  pour  dire  parallèle  à l’horizon, 
d’autant  que  la  perpendiculaire  par  T,  comme  T X,  eft 
perpendiculaire  de  gravité  de  tout  ; parquoy  en  le  de- 
laiflanc  & pendant  le  tout  i la  perpendiculaire  par  H, 
comme  H Y ( car  H cftlc  poind  ftable  donné  ) le  codé 
vers  B ClC,  foraplus  pelant  que  vers  ADI:  parquoy 
le  codé  B C K delcendra , tant  que  H foit  à la  perpen- 
dicle  de  gravité  de  tout , & L M fora  alors  parallèle  1 
l’horizon  NO. 

Secondement  quand  I , K pefont  chacun  1 tb , alors 
L M fo  tiendra  à toute  pofltion  : car  pofons  que  I & K 
foyent  rehauflez  , tellement  que  D,C  (ôycnr  centres  de 
gravité  d’iceux,  par  la  $ pétition  : parquoy  H fora  le  cen- 
tre de  gravicé  d’un  tel  corps  avec  les  poids  I.  K : & par 
la  4 définition,  fur  iceluy  H iffo  tiendra  i toutes  pofi- 


Con- 
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Con  str  V c t i on.  raifon  ilyadcDOiON,  laquelle  (oie  de  i à i ; Pat- 

On  mènera  G ! la  barre  des  poids  F,  H , trouvant  les  W K dis,  qu’on  doit  mettre  en  D un  poids  P,  de  « », 
rayons  fclon  la  a propofition,  & que  K foie  leur  centre;  , *utLnt  S1^  ,z  ( “c  J1  colomne Sel e, s poids  G,  H,  ) 
puisonroenera  ÊKautrebarte,  de  la  colomne  dune  aP*»,  font  comme  x i . : Donc  P cft  le  poMs  requit, 
part  de  iolb,&  des  poids  d'autre  part  5 tb,  la  coupant  Démonstration. 

cnL,  tellement  que  ELfoità  LJC  .comme;  à totSC  I.c  plus  pcfznt  poids  n tb  du  rayon  O N , a teUe  rai-' 

partant  L rcfpondant  pour  tout,  fera  le  poinû  ferme  fon  i \-3utre  dc  Clb.au  rayon  O D , comme  le  grand 
tenant  le  corps  en  tome  forte  de  pofitions:  Dont  la  de-  rayon0DàON  ; & ainfi  tout  pend  en  équilibré, 
monilrauon  eft  évidente  par  la  7 propofition.  • i llnfe  EF,  parla  1 propofition  : Et  pat  conlèquenc 
Pro.iimb  Vit  Proposition  XII.  laie  I K tient  ladite  dUpofidon. 


■p  S ram  données  une  colomne , & des  peftnteurs  attachées  i 
**“'  scelle  au  fi  cognues,  avec  unpoinâ  fiable  foujlenant  taxe  pa- 
rallèle a T horizon:  Trouver  un  poids  propre  en  un  lieu  monfirc , 
■ tenant  l'axe  en  entame  difiofitron  donnée. 


, I Exemple.  • • 

Le  dorme'.  Soit  A B C D une  colomne , pelante  6 tb, 
E poinâ  ftable , £ F anfe , G,  H , deux  poids  , chacun 
de  3 tb  y 2c  D , C leur  cftabliflcmenr  -,  IK  axe  parallèle 


i l'horizon  L M , fle  D le  lieu  monftrc  : puis  l'axe  I KL 
(tout  tournant  fur  E J Toit  difpofce  comme  en  la  fé- 
conde figure. 

Le  requit . Il  faut  trouver  un  poids  en  D , tenant  1 K 
en  ladite  difpofition.  * 

. CoNSTRVCTÏON. 


z Exemple . 

Soit  A B C D une  colomne  de  6 tt>,  E poinâ  ftable, 
E F anfe,  G poids  de  i îb  en  H,  & I de  i Ib  en  K > L M 


* o 

aie  parallèle  à l'horiion  N O , & P foit  un  poinâ  en  U 
colomne  pour  le  lieu  monftrc.  Puis  l’asc  Ce  tourne  (cour 
(ûr  E ) comme  en  la  deuxieiine  figure. 

U Ttquu.  Il  faut  trouver  un  poids  pour  mettre  en  P, 
tenant  l’aie  L M en  telle  difpofition  qu'en  la  a figure. 


J 


Il  faut  trouver  parl'onziefme  propofition  le  centre 


de  gravité  , comme  icy  en  N , puis  menés  N D , & E O 
perpendiculaire  fur  l'horizon  par  E,  & cercbez  quelle 


Con  s ri  v ctiom. 

Par  l'onziefine  propofition  on  trouvera  QJ*  Centre 
de  gravité , & ayant  menée  la  barre  PQ_,  Jcla  perpen- 


dide  E R coupant  P Q^en  R : Etayant  recerchc quelle 

raifon 
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DES  ELEMENS  DE  STATIQUE. 


raifon  il  y a de  R Qj  RP  ( Toit  deiai)  j'eftablis  en  P 
un  poids  S de  4^  tb,  afla  voir  ayant  telle  raifon  au  poids 
delà  eolomne 
&jcdisqueS . 

Demonstra  t ion. 

Le  majeur  poids  9 fb  du  rayon  R Q^a  telle  raifon 
au  moindre  poids  4-J-ib  du  rayon  R P , comme  le  long 
rayon  RP  au  plus  court  R Qj  ainfi  tout  le  tient  en 
équilibre  à l'ante  F E,  par  la  1 proportion  : Se  partant 
l'axe  L M fe  tiendra  en  la  diipolition  donnée , ce  qu’il 
falloir  dcmontlrer. 

Condition.  Eftans  donc  données  une  eolomne  Se  des 
pefanteurs,  Sec. 

Theoreme  VI.  Proposition  XIII. 

T7  N déprimant  & un  eUvant égaux  agijfent  egalement,  par 
’ angles  égaux,  aux  rayons  igaux. 

1 Exemple , avec  des  poids  dire  fl  s. 

Le  donne.  Soit  A le  poinlt  ftable  de  la  barre  B C ; 
& A B , A C les  rayons  égaux  ; item  à B cft  cflably  le 
déprimant  dircél  D,  Se  dC  l’clcvant  dircéf  E , égal 
à D , fa  banc  foie  FG  , & H poinél  ferme  , H F , H G 
auflï  rayons  égaux,  filialement  les  angles  A B I , A C F 
égaux. 

Le  requit.  Il  faut  dcmontlrer  que  le  déprimant  di- 
re6b  D,&  l’clcvant  dire#  E,agiftcnt  egalement  aux 
rayons  égaux  A B,  A C. 

p réparation.  Soit  ctlabH  un  poids  K , en  C égala  D. 

Démonstration. 

Otions  E , alors  la  force  de  D fera  de  tenir  les  rayons 
AB,  ACcnladifpofttion  donnée;  car  D etl  égal  à K, 
Se  AB,  à AC  ; oftons  maintenant  D Se  remettons  Ej 


la  force  de  E etl  aufti  de  tenir  les  rayons  A B , A C en  la 
mcfme  difpoftuon  : car  K & E font  égaux  , Se  H F Se 
H G :*parquoy  E , D agillcnt  egalement  aux  rayons 
AB, AC. 

1 Exemple , avec  des  poids  obliques. 

ledonnl.  Soit  A le  poinél  fiable  de  l’anfc,  & A B, 
A C les  rayons  égaux , a B cfl  cftably  le  déprimant  obli- 
que D , fa  ligne  de  dcprctlion  oblique  foie  B E , Se  à C 
(oie  l clevant  oblique  F, 
égal  à D , & fa  ligne  d élé- 
vation oblique  C G , Se 
puis  l’angle  A B E foit  c- 
gal  à l’angle  A C G. 

Le  requis.  Il  faut  deition- 
flrer  que  le  déprimant 
oblique  D , Se  1 élevant 
oblique  F , agiflcnt  ega- 
lement aux  rayons  égaux 
A B , A C. 

Préparation.  Soit  en  C etlabli  le  déprimant  oblique 
H , fa  dcprctlion  oblique  C I , parallèle  à B E , Se  CB 
(bit  prolongée  jufqucs  à K. 


(jouxte  G,  I,  ) faifant  9 lu, comme  1 a a; 
tb  cfl  le  poids  requis. 


Démonstration. 


Otions  F , alors  la  force  de  D contre  y , cft  de  tenir 
les  rayons  A B , A C en  la  diipolition  donnée  : car  D 
cft  égal  à H , aulli  les  rayons  AB,  A C , & les  angles 
A C 1 Se  K B E.  Oftons  maintenant  D,  Se  remettons  F, 
la  force  de  F cft  de  tenir  auftî  les  rayons  A B , A C en  la 
difpofition  donnée,  puisque  H etl  égal  à F. 

3 Exemple . 

le  donné.  Soit  A lcpoimft  fiable  de  l’anfe,  & AB, 
A C les  rayons  égaux , Se  en  B toit  etlabli  le  déprimant 
oblique  D,  fa  dcprctlion  oblique  toit  B F,  & en  C, 
lclevant  oblique  F,  égala  D,  fa  ligne  d'élévation  obli- 
que C G,  & les  angles  K C G,  K B E égaux. 

Lerequis.  il  faut  dcmontlrer  que  le  déprimant  obli- 
que D , Se  l elevant  oblique  F , agiflènt  egalement  és 
rayons  égaux  A B,  A C. 

Préparation.  Soit  etlabli  en  C le  déprimant  oblique 
H,  égal  à D,  fa  ligne  de  depreftion  oblique  C 1,  ainfi  que 
les  angles  A C 1 , A B E foyent  égaux. 

Démonstration. 

Oftons  F,  il  appert  que  la  force  de  D cft  de  tenir  leé 
rayons  A B,  A C en  td^ifpolicion  donnée  ; cat  D , H 
font  égaux  , Se  les 
rayons  AB,  AC, 
comme  aufti  les  an- 
gles A C I , ABE. 

Otions  maintenant 
D , Se  remettons  F 
derechef,  alors  aufti 
la  force  de  F cft  de  13 
tenir  les  rayons  A B, 

A C en  telle  ditpoft- 
tion  donnée,  d caufc  que  H cft  égal  à F. 

Conclufton.  Un  déprimant  Se  un  devant  égaux,  agif- 
font  egalement, &c.  . 

Problème  VIII.  Proposition  XIV. 

P Stant  donnée  une  eolomne,  comme  aufit  deux  poiniïs  én  fon 

axe , l’un  fiable , l’autre  mouvant  en  la  plus  grande  partie: 
Trouver  un  devant  direft  au pomiï  mouvant , tenant  la  eolomne 
en  une  dijpofitton  donnée.  . 

Le  donné.  Soit  ABCD  une  eolomne  de  6 tb,  départie 
comme  en  la  1 propoticion  , Se  le  poinél  fiable  foit 
R,  le  mouvant  V,  en  la  majeure  partie  de  l'axe  R Qj 
car  il  cft  impofliblc  que  quelque  devant  dircék  puitlc 
tenir  l'axe  en  la  moindre  partie  en  quelque  diipolition 
donnée. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  un  devant  dircift  en  V, 
qui  tienne  la  eolomne  en  celle  ditpofirion. 

Constrvction. 


On  produira  la  ligne  Q^R  jufqucs  en  Y , ainG  que 


R Y foit  égale  à R V : puis  on  trouvera  par  la  3 propoft- 
tion  le  poids  Z en  Y équilibre  avec  la  eolomne , iceluy 
p p fera 
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fera  de  4 tb , puis  que  R cft  le  poind  (table.  Parquoy 
le  poids  élevant  dired  requis , qui  cft  Æ , fera  de  4 tb, 

Démonstration. 


STATIQUE 

Co  RO  LLA1RE 


IL 


Veu  que  le  rayon  R V de  l’clcvant  dired  Æ , eft  égal 
au  rayon  R Y du  poids  Z ; & Æ égal  à Z , lcfquels  Æ , Z 
agiront  egalement  par  la  1 3 propofition  : mais  la  force 
de  Z cft  telle  ( ayant  ofte  Æ ) que  de  tenir  la  colomne  en 
telle  difpofition  : Donc  la  force  de  Æ (ayant  ofte  Z) 
tiendra  la  colomne  en  celle  difpofition  ; ce  qu'il  Falloir 
prouver. 

C onclufm.  Eftant  donc  donnée  une  colomne,  Sc  aufti 
deux  poinds,  &c. 

Notez. 

On  pourroit  dire briefvcment  V R 3 , donne  RT  2, 
combien  la  colomne  6 tb  ? viendroit  Æ 4 tb,  comme 
devant.dont  la  raifon  fera  déduite  en  la  fuivantc  15  pro- 
poli ti  on. 

. C0R0LL A IRE  L 

Puis  que  la  colomne  pefc  6 tb , Se  que  Æ enlève  4 tb, 
il  s'enfuit  donc  quelapoindc  R delà  pyramide  OE,cn 
fouftient  z tb.  A 


Si  on  attachoitun  poids  en  la  colomne , comme  par 
exemple  en  X 6 tb , Z devra  pefer  utb.  Se  par  corne- 
quent  Æ 11  tb. 


Tiieoreme  VIL  Proposition  XV. 
TA  Eux  poinds  eftans  dans  l'axe  d’une  colomne , l’un  ferme, 
i autre  mouvant  : L’ devant  dired  au  mouvant  .tenant  U 
colomne  en  équilibré,  a telle  raifon  a la  colomne,  comme  U partie 
de  l’axe  entre  le  centre  de  gravité  de  la  colomne , & le  pomel  fer- 
me, à la  partie  de  t axe  entre  les pouitts  ferme  & mouvant. 


Que  fi  on  mettoit  en  R un  devant  dired  n , au 
lieu  de  la  pyramide  OE,  iceluy  11  en  eleveroit  aulli  1 tb. 


Ou  bien  fi  au  lieu  de  Æ,  on  fuppolbit  la  pyramide 
cllcfouftiendroit  4Îb,ôc  OE  îfe. 


Déclaration. 

Il  appert  en  la  figure  de  la  14  propofition  que  com- 
mc  Æ 4 tb , à la  pdanteur  de  la  colomne  6 tb , ainfi  T R 
à R V : mais  déclarant  la  caulc  Mathématiquement , il 
faut  fçavoir  que  comme  le  poids  Z au  poids  de  la  co- 
lomnc,  ainfi  RT  a R Y,  par  la  première  propofition: 
Mais  Æ cft  égal  à Z , & R V à R Y , par  l'hypothefc: 
comme  donc  Æ i la  colomne,  ainfi  T R à R V. 

c.ondufion . Deux  poinds  donc  eftans  dans  l'axe  d'une 
colomne,  l'un  ferme,  l'autre  mouvant,  Sec. 

Tiieoreme  VIII.  Proposition  XVI. 
TAEwx  poinds  eftans  dans  l’axe  d’une  colomne , l’un  ferme, 
l’autre  mouvant  : Velevant  direct  au  mouvant  qut  peut 
tenir  la  colomne  en  une  dijpofttion  , la  tiendra  en  toute  autre 
quelconque. 


Ou,  fion  fulpendoit  la  colomne  par  les  deux  lignes 
parallèles  R OE  Sc  V ♦ , comme  icy , de  mclinc  la  ligne 
OE  R (ouftiendroit  z tb.  Si  V «P  4 tb. 


le  donné.  Soit  la  colomne  avec  (es  poids  de  la  i4pro- 
poficion,  changée  de  difpofitionfur  le  poind  ferme  R, 
comme  cy  joignant,  & Æ 4 tb  devant  dited. 

Le  requis.  11  faut  dcmonftrcr  que  l'elcvant  dired  Æ 
tiendra  aufti  la  colomne  en  cefte  difpofition. 

Démonstration. 

O lions  Æ , Sc  attachons  Z 41b , alors  par  la  10  pro- 
pofiuion  , la  colomne  fe  tiendra  en  celle  difpofition  3 


mais  Æ agit  en  V autant  que  Z en  Y , par  la  13  propoû- 
tion,  parquoy  oftant  Z,  Sc  remettant  Æ , iceluy  cicudra 
aufti  la  colomne  en  telle  difpofition. 

Conclufton.  Deux  poinds  donc  eftans  dans  l’axe,  ôte. 

T n e o- 


DES  ELEMENS 

ThEORïME  IX.  PROPOSITION  XVII. 

LA  colomne  repofant  fur  deux  point! s en  l’axe  ; comme  la  par- 
ties de  l'axe  , entre  le  centre  de  gravité  & chacun  d'tceux 
point! s,  ainji  les peftmeurs  de  la  colomne  rcpoftns  fur  les  ntefmes 
point! s,  d’ordre  réciproque. 

Le  donné.  Soit  A B C D une  colomne  pelâncc  6 îfc, 
partie  (don  la  i proportion  , repolânt  es  deux  pointa 
R,  V,  furies  pointas  ou  fommets  de  OE  3c  Æ. 

Le  requis.  Il  faut  dcmonftrcr  que  comme  T R à T V, 
ainfi  la  pcfantcur  qui  repofe  lùr  le  Commet  de  Æ au 
poinâ  V,  à la  peunteur  qui  repolc  furie  lommctdc 
OE  au  poinlfc  R. 

Démonstration. 

TR  cft  double  à TV  par  l’hypothclc, 3c  fur  la  pointa 
de  Ærepofcnt  4tt>,  3c  de  OE  atb,par le  premier  coiol- 
hiic  de  la  14  propofition;  mais  4 îfc  à 1 îfc  font  aulli 


doubles  : comme  donc  T R à T V , ainfi  le  poids  repo- 
iant  fur  la  pointa  de  Æ , an  poids  repofanc  fur  la 
pointa  de  OE. 

Mais  pour  dcmonftrcr  ncccflâiremenr  la  généralité 
de  la  conlcqucnce  : foit  prolongée  V R en  Z,  tellement 
que  R Z (oit  égale  à R V : prenant  puis  apres  R pour  le 
poin&  ferme,  alors  en  Z reviendra  II  4 îfc,  pour  tenir  la 
colomne  en  telle  difpofition , par  la  ) propofition.  Or 
ce  qui  tient  la  colomne  en  V,  comme  Æ ,y  fait  autant 
que  fl  : prolongeant  en  apres  R V jufquesen  4»  ,failânc 
V 4>  égale  i V R,  & prenant  V,  comme  poind  ferme: 
alors  en  fe  trouvera  devoir  eftre  A,  un  poids  de  2 ib, 
pour  tenir  la  colomne  en  telle  difpofition  par  le  troi- 
ncfmc  exemple  : mais  ce  qui  en  R , tient  la  colomne, 
(tout  ainfi  que  OE)  y apporte  autant  de  force  que  A, 
parlai)  proportion.  Donc  fur  OE  repolc  un  faix  égal 
a A.  Maintenant  puis  que  n cft  équilibré  à la  colomne 
au  poin«ft  ferme  commun  R , le  rayon  T R .aura  telle 


raifon  a l’autre  R Z , comme  n i la  colomne , par  la 
1 propofition  : De  mefme  prenant  V pour  le  poin&  fer- 
me , alors  le  rayon  T V aura  telle  raifon  au  rayon  V 4>, 
comme  A à la  colomne  , mais  R Z cft  toufiour?  égale 
à V$  -.Nous  avons  donc  icy  deux  proportions,  chacune 
de  4 termes,  defqucllcs  2 termes  conviennent  cnrr’eux, 
aiïâvoir  les  dcuxiefme  3c  quatriefme  ; comme, 

T R , R'Z  ; n , colomne.  , 
au(Ti  TV,  V ♦ ; A , colomne. 
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Parquoy  T R à T V fera  comme  n d A i & puis  que  n 
cft  égal  au  poids  de  lacolomnc.qui  repofe  fur  la  pointa 
V de  la  pyramide  Æ , & de  mefme  le  poids  A cft  égal  à 
ce  faix , qui  repofe  fur  la  pointa  R de  la  pyramide  OE: 
parquoy  comme  T R à T V , ainfî  le  poids  qui  repofe 
fur  la  pointa  V,  à celuy  qui  repolc  fur  la  pointa  R, 
des  pyramides  Æ 3c  OE. 

Condufum.  La  colomne  donc  repolânt  fur  deux  pointa 
en  Taxe  : comme  les  parties  de  1 axe , entre  le  centre  de 
gravité  3c  un  chacun  d’iceux  pointa  , ainfî  les  pelân- 
teursde  la  colomne  repofans  fur  les  mefmcs  pointa, 
d’ordre  réciproque , comme  il  a efté  propole  au  com- 
mencement. ^ 

Corollaire. 

Si  les  deux  pointa  fur  lclquels  la  colomile  repolc, 
eftoyent  éspcrpcndiclespar  R 3c  V,  les  inclines  poids 
s*y  repolêroyent  aulli  bien  que  devant  : Soycnt  par 
exemple  des  perpendiculaires  par  R 3c  V , 3c  en  icelles 
pris  des  pointa , comme  Y &c  A , fur  lelqucls  foit  pôle 
que  la  colomne  repofe;  il  appert  que  fur  Y repoferont 
2 Ifc,  3c  fur  a 4 tfe,  d’où  procédé  le  theoreme  fuivant. 

Theoreme  X.  Proposition  XVIH, 

T 7 Ne  colomne  repofint  fur  deux  poincis  quelconques,  comme 
’ les  parties  de  taxe , entre  les  perpendiculaires  pajfantes  par 
iceux  panels  & le  centre  de  gravite'  de  la  colomne , ainji  récipro- 
quement les  poids  de  U colomne  qui  repofent  fur  les  mefmes  panels. 

Le  donné.  Soit  A B C D une  colomne , Taxe  E F ; G 
centre  de  gravité , les  deux  pointa  fur  lclquels  la  co- 
lomnc  repolc  lovent  H,  I,  par  où  partent  les  perpendi- 
culaires K L , M N , coupans  l’axe  en  O , P : Je  dis  quo 


comme  G O a GP,  ainfi  la  pefântcur  de  la  colomne 
qui  repofe  fur  le  poimft  I , à celle  qui  repofe  fur  le 
poinci  H : dont  la  demonftration  cftmanifefteparlc 
corollaire  de  la  precedente  1 7 propofition.  T outesfois 
pour  faire  la  déclaration  plus  ample  de  la  ncccflitc  de 
confequcnce , foit  H eftime  eftre  au  lieu  de  O;  alors 
le  poids  repolânt  fur  H aura  telle  raifon  au  poids  repo- 
lânt fur  P , comme  G P à G O , par  la  17  propofition. 
Suppofons  puis  apres  que  H demeurant  ferme  , la  co- 
lomnc  foie  abbaiflcc  plus  bas , autant  que  de  H en  O ; 
cela  n’alrere  en  rien  le  poids  par  la  j pétition  : Sembla- 
blement fera  demonltré  que  la  pclântcur  qui  repolc 
' pp  2 fur  P, 
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fur  P , repolc  aulfi  fur  I , & pariant  comme  G O à G P, 
ainfi  feront  les  pclanteurs  qui  repofent  fur  I & H. 

C onclufion.  Une  eolomne  donc  repofant,  Sic. 

Corollaire. 

Il  eft  manifefte  par  ce  que  devant , que  voulant  rc- 
' cognoiftre  1a  raifon  de  la  pelântcur  repolânr  fur  I,  à cel- 
le qui  repofe  fur  H,  qu’on  doirà  celle  fin  mener  les  per- 
pendiculaires K L,  M N, coupant  l’axe  es  points  O,  P; 
Se  que  la  raifon  de  G O à G P (croit  la  requife  -,  ainfi 
donc  » lors  que  la  pcfantcur  de  la  eolomne  eft  notoire, 
qu'aufti  feront  les  pclanteurs  de  celles  qui  repofent  fur 
chacun  poinft,  tel  que  H,  I. 

JUS  QU  ES  I C Y ONT  ESTE 

déclarées  les  proprictcz  des  pcfanccurs 
direélcs  ; fuivent  les  proprictcz  Si  qualitcz 
des  obliqucs,dcfqucIles  le  fondement 
general  eft  compris  au  Théo- 
rème fuivant. 

Theoreme  XL  Proposition  XIX. 

CI  un  triangle  y a fon  plan  perpendiculaire  à thori<a>ny  & fa 

hafe parallèle  à tuluj  ;&  fur  un  chacun  des  deux  autres  coflez. 
un  poids  jpbtru]ue , de pefanteur  égalé  ; comme  le  colle' dextre  du 
triangle , au  feneftre  ; ainfi  la  paijfance  du  poids  feneftre , à celle 
du  poids  dextre. 

Le  donné.  Soit  A B C un  triangle  ayant  fon  plan  per- 
pendiculaire à l’horizon,  Si  là  baie  AC  parallèle  à iccluy 
horizon  : Si  foit  fur  le  cofté  A B ( qui  eft  double  à B C ) 
un  poids  en  globe  D , & fur  B C un  autre  E , égaux  en 
pcùntcur  & en  grandeur. 


U requit.  Il  faut  demonftrcr  que  comme  le  cofté 
A B i au  coftc  BCi,  ainfi  la  puilîàncc  ou  pouvoir  du 
poids  E à celle  de  D. 

Préparation.  Soit  accommodé  à l'entour  du  triangle 
un  entour  de  14  globes,  égaux  en  pefanteur,  en  gran- 
deur^ equidiftans’,  comme  D,  E,  F,  G,  H,  I,  K,  L,M, 
N , O , P , Q,  R , enfilez  d’une  ligne  pafiànr  par  leurs 
centres  , ainfi  qu’ils  pu  1 fient  tourner  fur  leurs  fufdics 
centres , & qu’il  y puiftè  avoir  i globes  fur  le  coftc  B C, 
& 4 fur  B A,  alors  comme  ligne  d ligne , ainfi  le  nombre 
des  globes  au  nombre  des  globes  : qu’au  (fi  en  S , T , V, 
foyent  trois  poin&s  fermes , delfiis  lcfqucls  la  ligne , ou 
le  filet  puifte  couler,  ôcqucles  deux  parties  au  delfiis  du 
triangle  foyent  parallèles  aux  collez  d’iccluy  A B , B C; 
tellement  que  le  tout  puifte  tourner  librement  Se  (ans 
accrochement,  fur  lefditscoftcz  A B,  B C. 

Démonstration. 

Si  le  pouvoir  des  poids  D , R , Q , P,  n’eftoit  égal  au 
pouvoir  des  deux  globes  E,  F,  l’un  coftc  fera  plus  pelant 
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que  l’autre,  donc  (s’il eft  poflïble)que  les  4 D,  R.  Q,  P, 
foyent  plus  pefimsque  les  deux  E,  F ; mais  les  4 O , N, 
M,  L,  (ont  égaux  aux4  G,H,l,  K; parquoy  le  coftc  des 
8 globes  D,  R,  Q.P,  O,  N,  M,  L,  fera  plus  pefant  félon 
leur  dilpofition,  que  non  pas  les  6 , E,  F,  G,  H,  I,  K,  Se 
puisque  la  partie  plus  pelante  emporte  la  plus  légère, 
les  8 globes  dépendront,  Se  les  autres  6 monteront  : 
Qifil  foit  ainfi  donc,  &queD  vienne,oùOcftprcfcn- 
tement,  & ainfi  des  autres;  voire  que  E.F,  G,  H,  vicn- 
ncnt,où  font  maintenant  P,  Q,  R,  D,  aufli  ItK,  où  Ibnc 
maintenant  E,F  : Ce  neantmoins  l’entour  des  globes 
aura  la  mcfme  difpofitionqu’auparavant,  Se  par  mcfme 
raifon  les  8 globes  auront  le  delfiis  en  pcfimteur , & en 
tombant  feront  revenir  8 autres  en  leurs  places,  & ainfi. 
ce  mouvement  n’auroit  aucune  fin,  ce  qui  eft  abfurde. 
Et  de  mcfme  fera  la  dcmonftration  de  l’autre  coftc  : La 
partie  donc  de  l'entour  D,  R,  Q.  P,  O,  N,  M,  L,  fera  en 
équilibre  avec  la  partie  E,  F,  G,  H,  1,  K ; que  fi  on  ofte 
des  deux  collez,  les  pelàntéurs  égalés,  &quiontmeftne 
difpofition,comme  font  les  4 globes  O,  N,  M,L,  d'une 
part , Se  les  4 , G , H , I , K , d’autre  part  -y  les  4 reftans 
D,  R,  Q^P , feront  Se  demeureront  en  équilibre  avec 
les  i E , F ; parquoy  E aura  un  pouvoir  double  au  pou- 
voir de  D ; comme  donclc  coite  B A i,  au  cofté  BCi, 
ainfi  le  pouvoir  de  E,  au  pouvoir  de  D. 

Conclu fion.  Si  un  triangle  donc  a fon  plan,  Sec. 

Corollaire  I. 


Soit  A B C un  triangle  comme  devant,  Si  A B dou- 
ble à B C,  & foit  D un  globe  fur  A B , double  à E,  qui 
eft  fur  B C ; en  F foit  un 
poinét  ferme,  par  delfiis 
lequel  la  ligne  DFE  puifi- 
(è  couler  (ans  cmpclchc- 
ment , ainfi  que  D F,  F E 
foyent  parallèles  aux  co- 
’q  liez  du  triangle  ABC, 
procédantes  des  centres 
des  globes;  il  appert  que  D,E  feront  en  cor  en  équilibre, 
puisque  cy-dcflus  P,  Q,  R,  D , l’cftoyent  à E,  F ; par-  . 
quoy  comme  AB  à B C,  ainfi  le  globe  D au  globe  E. 
Corollaire  II. 

F Soit  maintenant  hin 
'•1  des  codez  du  triangle, 
JJ  comme  BC  (qui  eft  moi- 

tié de  l’autre  AB)  per- 
pcndiculairca  AC,  com- 
me cy  joignant  ; le  globe 
J D,qui  eft  double  à E,  fera 

•A  C encor  en  équilibre  a vccE, 

car  comme  le  cofté  AB  à BC, ainfi  le  globe  D au  globe  E. 
Corollaire  III. 


Soient  derechef  les  mcfmcs  polces , mais  au  lieu  du 
pointft  ferme  F , foit  adaptée  une  poulie  comme  icy, 
ainfi  que  D F demeure  parallèle  à A B ; Se  que  E foit  un 


poids  de  quelle  figure  que  ce  puiftè  eftrc,  égal  en  pelân- 
tcur  à ccluy  de  devant  ; iceluy  avec  D , feront  encor  en 
équilibre,  parquoy  comme  A B à B C,  ainfi  D à E. 

C o R o L- 
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Corollaire  IV. 

Vcu  qu'au  globe  D du  troifiefme  corollaire, l’axe  par 
G , comme  G H , cftoit  perpendiculaire  d A B , foit  au 
lieu  d’iceluy  globe,  mis  un  autre  coeps,  comme  icy  D, 


ayant  Ton  axe  H G perpendiculaire  auflî  d A B -,  & l’ele- 
vation  oblique  D F encore  parallèle  d A B , coupant  le 
cofté  de  la  colomne  en  I , ü appert  que  comme  A B d 
BC,  ( double  comme  devant  ) ainfi  la  colomne  D au 
poids  E. 

Corollaire  V. 

Soit  icy  menée  une  perpendiculaire  par  le  centre  de 
la  colomne  D , comme  DK  , coupant  le  coftc  d’iccllc 
en  L -,  alors  le  triangle  LDI  fera  (êmblable  au  triangle 
A B C , car  les  angles  A C B,  & L I D font  droits,  8c  LD 
cil  parallèle  d B C , & D I à A B -,  parquoy  comme  A B 


d B C,  ainfi  L D d D I : Mais  comme  A B d B C , ainfi  la 
colomne  au  poids  E,parlequarriefme  corollaire:  Donc 
comme  LD  a D I,  ainfi  la  colomne  d E : Que  fi  en  KD 
on  applique  un  elevanr  dire#  M , équilibre  avec  la  co- 
lomne  , il  fera  égal  en  pcfantcur  d icelle,  parla  qua- 
torfielme  proposition  : Et  finalement  comme  L D d 
D I,  ainfi  Md£.  , 

Corollaire  VL 

Soit  menée  B N, coupant  A C prolongée  en  N,  8c  de 
incline  D O coupant  L 1 prolongée  en  O,  tellement  que 
l’angle  IDO  fini  égal  d l'angle  CBN,  puis  foit  appliqué 
l’clcvanc  dircét  P à D O , tenant  la  colomne  en  telle 
dilpofition  (ayant  ofte les  p Aids  M ,£)  alors  d’autant 
que  L D cft  homologue  d B A au  triangle  B A C ; 8c  DI, 
avec  B C , il  s’en  fait,  que  puis  que  B A d B C cft  comme 
le  poids  fat  B A au  poids  fur  B C , pat  le  dcuxiefme  co- 
rollaire; qu'aufli  D L d D 1,  ainfi  le  poids  appartenant  d 
D Ldccluydc  DI,c*cft  comme  Mi  E:  Semblablement 
les  trois  lignes  L D , D I , D O eftaus  homologues  aux 
trois  AB,  B C,  B N;  alors  BA  à BN  eftantcommcles 
pelânteurs  y appartenans,  qu’aufii  LD  d DO  feront 
comme  les  pelânteurs  y appartenans,  c’cftàdirccom- 
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meMaP  : Et  de  mefme  (croit,  fi  BN  cftoit  de  l’autre 
cofté  de  la  perpendiculaire  B C,  aflàvoir  entre  AB,BCi 


& fcmblablement  D O entre  D L & D I : Car  cefte 
proportion  n’cft  pas  feulement  lors  que  l'elevation, 
comme  D I , cft  perpendiculaire  d l’axe  , mais  en  toute 
forte  d’angles. 

Ce  que  delfiis  peut  aufti  cftre  entendu  d*un  globe  far 
la  ligne  A B , comme  icy  joignant , là  où  nous  dirons 
comme  devant  : Que  comme  L D d D O,  ainfi  M d P, 
(pourveu  que  C L foie  en  angles  'droits  fur  AB, 
c'en  d dire  parallèle  d l’axe  H G du  globe  D)  8c  partant 
comme  L D d D O , ainfi  la  pefanteur  du  globe , d 


Mais  puis  que  L D , D O ne  peuvent  pas  bonnement 
cftre  tracées , au  dedans  du  corps  du  globe  , foit  C E 

nendiclc,  alors  on  aura  un  triangle  C E O au  dehors 
, (olidité,  fcmblable  à L D O : Dont  lcscoftcz  ho- 
mologues font  L D,  C E,  aulfi  D 0,E  O;  parquoy  com- 
inc  L D d D O , c’clt  d dire  C E d E O,  ainfi  la  pefanteur 
du  globe , d P. 

Soyent  lefdires  lignes  d part  pour  plus  ample  dé- 
claration , comme  cy  joignant , où  nous  dirons  que 


CE  eft  d E O ainfi  la  pefanteur  du  globe  D d 
celle  de  P. 

Ec  cela  non  pas  feulementdcsglobes  ,mais  de  toute 
autre  forte  de  corps  folides,  coulans  ou  roulons,  com- 
me icy  joignant  (defquels  nous  traiterons  parricnlic- 
pp  j * rement 
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D 


reroent  en  la  pratique  de  Statique  ) qjj  nous  dirons 
aufli  que  comme  C E à E O , ain/i  lepoids  du  corps  fo- 
lidc  D , au  poids  de  P. 

Il  appert  aufli, que  la  ligne  A B cftantparallelc  à l’ho- 
rizon, comme  icy  joignant,  que  C E&CO,  convien- 
dront en  une  incline  ligne, & ainfi  n’y  aura  nulle  diftan- 
ce  entre  O,  Se  E , Se  par  conlèquent  nulle  raifon  de  C E 
d EO , ce  qui  donne  d entendre  que  la  moindre  pefan- 
teuren  P , quelle  que  ce  Toit,  ne  pourra  cflre  en  equi- 


hbre  avec  D , mais  emportera  Se  fera  JoulcrJ)  ( enten- 
dant cccy  lelon  la  manière  de  parler  es  Mathématiques) 
quelle  pelanteur  que  D puifle  avoir  : D'où  s’enfuit  que 
toute  pelanteur  conduite  le  long  d’un  plan  horizontal, 
comme  bateaux  flottans  fur  l cau , chariots  le  long  des 
plaines.  Sec.  n’ont  pas  bcloing  feulement  pour  les  taire 
mouvoir,  delà  force  dune  mouche,  finon  qu*d  caulc 
des  cmpefchcmcns , que  font  l’eau , l'air , le  frottement 
des  rouës , Se  le  choqucmr nt  des  meflnes  contre  le  pave 
mal  uny,  aufli  le  frottement  de  l’eflieu  dedans  le  moyeu. 
Se  choies  lemblables. 

Mais  d autant  que  le  triangle  A B N du  lixieline  co- 
rollaire , ne  caulc  aucun  changement  en  celle  propor- 
tion, o fions  le  dorelhavant,  prenant  G pour  poin&  fer- 


me dclacolomnc,  repofant  comme  icy  joignant  lùrla 
pointe  ou  fommet  d une  pyramide  , & dira-on  encor 
comme  devant,  que  comme  L D d D O,  ainfi  M d P. 

Corollaire  VII. 

Or  afin  qu  on  voye  que  celle  proportion  ne  coniiile 
pas  leulcmcnt  en  ce  que  l’elevatiôn  dirc&c  D L , vienne 
au  centre  de  la  colomne,  Se  que  le  poinâ  ferme  foit  d 
1 extrémité  de  l’axe,  comme  cydcflùs  en  G aulixicfmc 


corollaire.  Soit  A B C un  triangle,  dont  le  colle  A B 
foit  double  d B C , & B C foit  perpendidc  d A C : Ec 
foit  DE  une  colomne,dont  l’axe  PG  clt  perpendiculaire 
fur  AB,  Se  coupant  A B au  poinû  H , de  plus  foie  I 
quelque  poinâ  en  l'axe,  Se  K Lune  autrç  colomne  égale 


Se  fcmblable  d la  precedente  D E , Se  O un  poinél  de 
Taxe  touchant  BC,&  de  mcfme  dilpolition  en  là  co- 
lomnc  que  H dla  lienne:  foit  aufli  P unautrepoinâde 
telle  dilpofiriondb  cplomneJCL,  queldDEj&Qun 
poinél  terme  , par  dcfliis  lequel  la  ligne  I , puifle 
couler  & demeurer  parallèle  d A B C : Alors  pour  les 
raifons  déduites  d la  ippropolition  des  14  globes , ( ce 
que  nous  pourrions  aufli  faire  avec  pluiieurs  colômnes;) 
la  puiflàncc  de  dilpolition  du  poids  K L fora  double , î 
celle  du  poids  DE. 

Corollaire  VIII. 

Soi:  adapte  l’elevant  dire#  R,  au  poinâ  I du  lèpticf- 
me  corollaire  ; fa  ligne  d'elevationdirede  foit  IS  cou- 
pant la  colomne  en  T ; Se  I QJa  colomne  en  V ; Se  foit 


X au  lieu  de  b precedente  colomne  KL,egal  d la  moitié 
du  poids  de  la  colomne  fufditc  K L ; Soir  aufli  ollé  ltf 
triangle  A B C,quc  b colomne  rcpolc  fut  b poincfcr  H, 
comme  icy  : Et  pour  les  precedentes  raifons,  comme 
Tld  IV,  ainfi  R d X.  Et  ce  non  pas  leulcmcnt  lors 
que  1 V cil  pcrpendicle  fur  l'axe  F G , mais  oblique 
ainfi  qu  il  advient:  ce  qu’on  pourroit aufli  dcmonltrcr 
particulièrement,  n’elloit  que  le  tout  cil  manifcilc  fuffi- 
ïâmmcnt  par  le  lixicfme  corollaire. 

Corollaire  IX; 

Nous  avons  déclaré  celle  proportion  au  huidkîcfinc 
corollaire,  là  où  le  poinét mouvant  I clloit  plus  haut 
que  le  ferme  H , Se  où  b ligne  d’clcvation  oblique  I V 

le  te* 
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fc  tcnoit  du  code  da  poind  ferme  H ; nous  demon- 
ftrerons  maintenant  que  la  mcfmc  proportion  eft  aux 
autres  difpofitionsjôc  premièrement  oùlc  poind  mou- 
vâteft  plus  bas  que  le  ferme,  8c  là  où  la  ligne  d’t  levation 
oblique  fc  deftourne  du  poind  fcrmcïen  cède  manière. 

Soit  A B une  colomne , dont  £ poind  ferme  a Taxe 
CD,  & le  poind  mouvant  F;  aulli  1 élevant  oblique 
qui  la  tient  en  telle  dilpolirion  loir  G , là  ligne  F H , Se 
FI  l’devation  direde,  & K fon  poids.  Soit  LMaulÜ 
une  colomne  , égalé  8c  femblable  à la  colomne  A B, 
Ion  axe  N O , poind  ferme  E , & poind  mouvant  P* 
abdique  EN  & ED  loycnt  égales,  & E F à EP,aui3i 
l'elevant  oblique  Q , égal  à G ; fa  ligne  P R foie  paral- 
lèle a F H j aulli  l'elevant  droit  S foit  égal  à K , fa  ligne 
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dente , excepté  qu’icy  F H fe  dclloumc  de  F I de  l'au- 
tre codé , 8c  qüe  l'angle  H FC  eft  égal  i R P O,  d'où 
vient  que  G agit  autant  en  la  colomne  AM  que  Q_, 
8c  pourlcsrailonsdu  neufiefmc  corollaire  G agit  au- 
tant à la  colomne  A B , que  Qd  la  colomne  LM; 
maintenant  par  le  neufiefmc  corollaire  T P à P R,  ainfi 
S à Q;  8c  puis  que  IF  eft  égalé  i T P , & FH  à PR, 
8c  K à S , & G à O , alors  comme  I F i F H , ainfi 
K à G. 

ÇOROLLAIRE  XI. 

Que  la  figure  prelcntc  loit  aulli  de  melmc  que  la 
precedente,  excepte  qu’icy  P R eft  de 1 autre  collé  de 
P T,  & PR  parallèle  à F H , d'où  s’enfuit  que  Qjtgit 
autant  que  G à la  colomne  A M,  8c  pour  les  raifons  du 
neufiefine  corollaire  > Qagit  de  mcfmc  à L M , que 


d'eievation  direde  PT  : Ce  qu’eftant  ainfi,  prenons 
que  A M loit  une  colomne  , fon  centre  de  gravité  8c 
poind  ferme  lcra  E par  l’hypothcfc  : Oftons  les  poids 
K,  G,  S,  Q , lors  la  colomne  A M tiendra  fur  E route 
forte  de  difpofition  qu’on  voudra  par  la  7 propofirion: 
il  demeurera  donc  ainfi,  8c  les  colomnes  AB,  LM  feront 
equiponderantes:  remettons  les  poids  Q,  G , lcfquels 
attachez  de  melmc  à chofcs  equiponderantes  , 8c  de 
mcfmc  dilpolirion,  alors  par  la  13  propoli  tion  Q*G  agi- 
ront egalement  à la  colomne  A M ; 8c  partant  Q_agira 
tellement  à là  colomne  LM,  que  G à la  fienne  A B ; 
mais  lapefantcur  de  G eft  détenir  A B en  telle  difpo- 
fition, par  le  fixiefme  corollaire  ; donc  la  pcfantcur  de 
Q,  fera  détenir  LM  en  telle  difpofition  ; &demefme 
Kde  tenir  A B,  ainfi  dobe  la  pelante  ur  de  S pourra  tenir* 
la  colomne  LM  en  telle  diipofition  : Or  comme  IFà 
F H , ainfi  K à G parle  hui  die  frac  corollaire  : mais  T P 
eft  égalé  à I F > & P R à FH,  aulli  S i K , comme  aulli 
Qà  G :&  partant  comme  TP  à PR,  ainfi  S àQ.  D'où 
fe  conclua  , que  celle  proportion  eft  aulli  bien  aux 
exemples,  qui  ont  le  poind  mouvant  P,  plus  bas  que 
le  poind  ferme  E , & où  lelevation  oblique  P R le 
deftourne  du  poind  ferme  E , lequel  eft  là  plus  haut , SC 
la  ligne  d’eievation  oblique  tire  du  colle  du  poind  fer- 
me ; comme  nous  avons  dit. 

Corollaire  X. 

Que  la  figure  prefente  foit  de  mefmc  que  la  prcce- 


G à AB  : Or  comme  I F à F H , ainfi  K à G , parle  lixicl- 
me  corollaire;  & d'autant  que  T P eft  égalé  à I F;  & 
PRàFH,&SàK,  &Qji  G,  alors  TP  à PR,  ainfi 
Sa  G : Et  pareillement  on  demonftrcra  que  ladite  pro- 
portion eft  aux  autres  dilpofitions  parleurs  contraires. 

CaROLLAJRE  XII. 

Or  quq  celle  proportion  convienne  aulli  à la  dîfeo- 
fifion  , où  l’axe  cil  parallèle  à l’horizon,  il  eft  manifefte 
comme  s’enfuit  : Soit  A B une  colomne,  8c  l’axe  C D 
parallèle  à l'horizon , E poind  ferme  , F mouvant-, 


G devant  oblique , tenant  la  colomne  en  celle  dilpofi- 
tion,  (t ligne  F H , 8c  1 devant  droit , tenant  aulfi  la  co- 
lomnc  en  tel  eftac  là  ligne  F K.  Ce  qu’dlant  icy  pofe, 
pofons  maintenant , s’il  cftoit  polïiblc , que  K F à F H 
p p 4 aye 
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aye  une  aurre  raifon , que  I d G : Et  par  exemple , K F 
à F H , foit  comme  1 à z ; mais  I à G,  comme  $ a 7 : Puis 
ayant  abaifte  la  colomne  de  la  première  figure  ( ou 
haufiè  celle  de  la  féconde . tant  que  K F à F H foit  com- 
me $ à 7 , alors  G fera  en  équilibré  avec  b colomne  par 
les  precedens  corollaires  : Tellement  que  b colomne 
citant  elevée  ou  déprimée,  G y demeurera  en  équilibré: 
ce  qui  cft  manifeftement  impofliblc,  comme  il  fera  aufli 
demonitré  Mathématiquement  par  b 11  propofition 
fuivante.  K F donc  à F H n’a  autre  raifon,  que  là  G.* 
De  toutes  les  choies  precedentes  nous  deferirons  le 
theoreme  fuivanc. 


Tiieorlme  XII.  Proposition  XX. 


C ’ Il  y a (Uni  taxe  (U  U colomne  un poincl  ferme,  &un  mouvant , 
^auquel  il  puitfe  dire  tenu  en  quelque  dijpofitun  parle  moyen 
S un  élevant  direct  : ComméUUgne  d‘ élévation  droite  aUltgpt 
£ élévation  oblique , ainfi  l 'elevant  direti  à l'elevant  oblique. 


Le  donné.  Soit  A Ef  u/ie  colomne , fon  axe  C D , E 
poind  ferme , F mouvant , laquelle  (oit  ainfi  fouitenue 
par  l elevant  droit  G , comme  aufïi  par  l'elevant  obli- 
que H ( lors  que  G n’y  cft  pas  ) puis  lelevation  droite 
coupe  b colomne  en  1, 8c  l’oblique  en  K : je  dis,  que 


comme  l'elevation  droite  I F à l'elevation  oblique  FK, 
ainfi  l'elevant  droit  G,  à l’elevant  obliquo  H j ce  qui  cft 
manifefte  par  les  precedentes. 

Conclufion.  S'il  y a donc  dans  l’axe  de  b colomne, Sec. 

Note*. 

Si  quelques  lignes  , comme  I F , F K , ne  coupoyenc 
pas  le  cofté  de  b colomne  ,on  les  prolongera  jufqucs  à 
ce  quelles  le  coupent , comme  en  b dernière  hgure 
precedente. 

Theoreme XIII.  Proposition  XXL 

C il  y a dans  l'axe  de  U colomne  un  poind  ferme , & un  mou - 

vont , auquel  il  putjfe  eftre  tenu  en  quelque  dijpofuion , tant 
par  un  déprimant  durcit  qu  oblique  : Comme  la  ligne  de  depref- 
fion  droite  à t oblique,  ainfi  le  déprimant  droit  à t oblique. 

Le  donné.  Soit  A B une  colomne,  & dans  l’qfe  C D 
fôyent  les  poinds  E ferme , & F mouvant,  auquel  efta- 
bhftànt  deux  poids  deprimans,  comme  G dire#  & H 


oblique,  tellement  que  chacun  d'iceux  1a  puiftê  tenir  en 
ccftc  difpofition , puis  les  lignes  de  depreftionfoyentb 
droite  F I & F K 1 oblique. 


Le  requis.  Il  faut  dcmonftrer  que  comme  IF  à F K# 
ainfi  G à H. 

Préparation.  Soit  EL  égale  à EF,  & cftabliftànt  à L 
l’elevant  direde  M , qui  puifle  tenir  b colomne  en  telle 

difpo- 
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dilpofition,  dont  L N l'elevation  directe  : Semblable-  Démonstration 

ment  un  devant  oblique  O en  L,  & LP  fera  Ton  de- 
vation  oblique,  tellement  qu’il  puiitc  auffi  tenir  la  co-  Comme  N L à L P , ainfi  M à O , parla  10  propofi- 
lomnc  en  telle  difpofition , & que  P L Toit  parallèle  tion.  Or  G & M agitent  cgaleracnr  à la  eolomne  par 
i F K.  la  ij  propofition , comme  aulfi  H & O : Parquoy  com- 


me IF  àFK,amfiGàH,  d'autant  que  IF  & LN  font 
égalés , comme  aufli  P L & F K : Et  femblable  fera  la 
demonftration  des  autres  dilpofitions , comme  aux  fi- 
gures fuivantes. 

Conclufion.  Si  dans  l'axe  de  la  eolomne,  &c. 

Problème  IX.  Proposition  XXII. 


C I dans  l'axe  de  la  eolomne  donnée , y a deux  poinâs , l un  fer- 
me  9 l'autre  mouvant , auquel  y a un  poids  incognu  qui  tient 
la  eolomne  en  une  dijpofitton  donnée  : Cognoiïhe  ledit  poids. 


Le  donn/.  Soit  A B C D une  eolomne , pelante  6 tb, 
départie  comme  en  la  i propofition  : Et  les  poin&s 
donnez , X ferme , S mouvant , auquel  y a un  poids  in- 
cognu Y devant  oblique , équilibre  avec  la  eolomne , & 
là  ligne  coupe  le  colle  de  la  eolomne  A B en  OE. 

Le  requit . 11  faut  trouver  combien  l’clevant  obli- 
que Y pclc. 


Constrvction. 


On  verra  que!  devant  dire#  en  S , pourroit  tenir  la 
eolomne  en  celle  dilpofition , lequel  fera  trouve  par  la 
14  propofition  de  4 fb  : Et  puis  on  cerchera  quelle  rai- 
fon  il  y a de  quelque  perpendicle,  comme  Z Æ à Z OE, 
je  prens  que  ce  foie  comme  1 i 1 , d’où  faudra  dire,  fi  a 
donne  ï,  combien  l’clcvant  droit  4 lt  ? viendra  pour  Y 
a tfe,  & autant  pefe-il. 

Préparation.  Soit  menée  une  perpendiculaire  par  S, 
comme  AS. 


Démon  str  a tion. 

Comme  AS  a S OE,  ainfi l’clcvant droit  à l'obli- 
que Y,  par  la  ao  propofition  ; mais  le  rriangle  OE  Z Æ 
cil  lêmblable  à OE  S A\ 
comme  donc  A S i 
S OE  , ainfi  Æ Z d 
Z OE  : & partant  com- 
me Æ Z 1 à Z OE  r, 
ainfi  l'devant  droit  4 tt> 
à Y , qui  pefera  donc 
1 Ife  *,  ce  qu’il  falloir  co- 
gnoillrc  : Et  ainfi  de 
tous  autres. 

Conclufion.  Si  donc 
dans  l’axe  de  la  eolom- 
ne donnée  , y a deux 
poinds  , l’un  ferme, 
l'autre  mouvant  , au- 
quel y a un  poids  inco- 
gnu qui  tient  la  eolomne  en  une  difpoûtion  donnée  : 
cognoifirc  ledit  poids. 

Notez  I. 

Nous  culfions  peu  dire  en  la  conftruélion.A  S 1 don- 
ne S OE  1,  combien  l’clcvant  droit  4 ife  ? eut  venu  pour 
Y|ilb;  mais  d’autant  qu’on  ne  peut  tracer  ces  lignes 
AS , S OE  dans  le  corps  folidc  , pourtant  aulli  on  a 
mené  la  perpendiculaire  Z Æ extérieurement. 

. Notez 
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II  cft  aufli  manifefte  que  des  4 tenues,  comme  éle- 
vant droit , élévation  dircélc , élévation  oblique,  & la 
eolomne,  fi  3 fontcognus,  que  le  4 quelconque  fera  no- 
toire ; ce  qui  te  peut  faire  par  raifon  inverfe  ou  alterne. 

Theoreme  XIV,  Proposition  XXIII. 

T Es  poids  égaux,  defquels  les  lignes  font  des  angles  égaux  a l’axe 
dextre  & à feneflre , venons  d'un  mefmepoincl  agijfent  (ga- 
iement à la  eolomne. 

te  donné.  Soit  A B une  eolomne , Ion  axe  C D , au- 
quel il  y a un  poinél  ferme  E , & mouvant  F , d'où  font 
cftablis  di  vertement  deux  poids  G , I ■>  dcfqucls  les  li- 
gnes H F , F K , font  des  angles  égaux  CFH,DFKà 
dextre  & à teneftre. 

Le  requis.  Il  faut  dcmonftrcr  que  les  poids  G,  I agio- 
tent egalement  ,aflivoir  que  fi  G peut  tenir  la  eolomne 
en  relie  dilpofition,  qu’aulü  fera  1. 

Préparation  Soit  adapte  en  F un  devant  droit  I , qui 
tienne  feul  la  eolomne  en  la  mcfmc  dilpofition  , que 
G teuJ. 

Démonstration. 

D’autant  que  H K & C D font  parallèles . Se  les  an- 
gles H F C,  K F D égaux  par  1 hypothcfc,  il  s’enfuit  que 
les  lignes  H F , F K feront  égales  * Se  panant  qu  elles 
auront  mcfmc  radon  à 
une  tierce  M F ; aflàvoir 
que  comme  M F à F H, 
ainfi  M F d F K ; mais 
comme  MF  d F H , ainfi 
L à G , ou  bien  L d I ( car 
^ G & I font  pofez  égaux  :) 
Donc  comme  MF  d F K, 
ainfi  Ldi;  & par  confis- 
quent I feul  tiendra  auÛl 
la  eolomne  A B en  mefmc  dilpofition  que  G feul , Se 
partant  ils  agiront  egalement  en  la  eolomne  , &:  fem- 
blable  fera  la  demonllration  es  autres  exemples. 

C onelufion.  Les  poids  donc  égaux,  dcfquels,  Sec. 

Theoreme  XV.  Pr o p o s 1 t i o n XXIV. 

T Es  poids  defquels  les  lignes  font  a angles  droits  fur  l'axe , agif. 

fent  alors  le  plus  fur  U eolomne  en  quelle  dt/pojîtion  que  et  frit 

Le  donné.  Soie  A B une  eolomne,  l'axe  C D,  le  poinâ 
ferme  E,le  mouvant  F,  & G un  poids,  duquel  la  ligne 
F H cft  perpendiculaire  i l’axe  CD;  Se  tenant  la  eo- 
lomne en  telle  diteofition  ; puis  foit  un  autre  poids  I 
égal  d G , mais  faifant  avec  fa  ligne  K.  F un  angle  oblique 
à l’axe  C D,  & au  mcfme  poindl  F. 

Le  requis.  Il  faut  dcmonftrcr  que  I ne  pourra  tenir  la 
eolomne  en  telle  difpofirion  , comme  n’agiftànt  pas 
tant  que  G,  nonobftant  qu’ils  foyent  égaux  en  poids; 
pourcc  que  te  ligne  K F fait  un  angle  oblique  d l’axe. 

Préparation.  Soie  adapté  un  poids  L,  devant  dirctft, 
tenant  la  eolomne  en  la  mefmc  dilpofition , que  fait  G. 

Démonstration. 

A.  Tout  poids  qui  a moindre  raifon  à L,  que  fa  ligne , à F Af, 
tft  trop  léger  pour  tenir  la  eolomne  en  telle  dijpofuion , 
par  U 10  propofum. 

L le  poids  l a mosndre  raifon  à L,  que  KF  à FM. 

I.  Le  poids  1 donc  efl  trop  Uger  pour  tenir  la  eolomne  en 
telle  dijpofuion. 

La  demonllration  de  la  mineure  eft  telle.  Le  poids 
G a telle  raifon  d L , que  H F à F M ; d’autant  que  G 
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tient  la  eolomne  en  telle  difpofition , aufli  L tout  feul  : 
Et  puis  que  G&  I font  égaux,  alors  I d L fera  comme 
H F d I:  M ; mais  pourcc  que  F H cft  perpendiculaire 
d CD  , ou  AM  , KF 
fera  majeure  d F H , par 
la  47  propofition  du 
I premier  livre  dEuelide; 

! & ainfi  H F d F M (qui 
cft  1 d L ) lcra  moindre 
railon,  que  non  pas  K F 
d F M ; c’cft  d dire  que  I 
a moindre  railon  d L, 
que  fa  ligne  K F d FM. 
Parquoy  l fera  trop  leger  pour  tenir  la  eolomne  en  telle 
dilpofition. 

Comlujion.  Les  poids  dcfqucls,  Sec. 

Theoreme  XVI.  Paorosmon  XXV. 
Cl  une  eolomne  efl  fufpendue  par  deux  lignes  non  parallèles , 
icelles  produises  fr  rencontreront  dans  la  perpendtcle  de  gra- 
vité de  la  eolomne. 

1 Exemple. 

Le  donné.  Soit  A B une  eolomne,  fufpendue  ou  at- 
tachée aux  deux  lignes  CD,  EF;  lefquellcs  produites 
te  rencontrent  en  l. 

Le  requis.  II  faut  dcmonftrcr  que  le  poindl  l cft  en  la 
perpendiculaire  de  gravité  delà  eolomne  A B. 
Démonstration. 

L’angle  F E C,  ou  IE  C,  ou  H E C cft  le  mcfmc, 
au^*  D C E , I C E , ou 
*\ôW  zti  GCE;parquoy  quelques 

* ' poin&s  qu'on  prenne  a 

chaque  ligne  HE  Se  CG 
pour  fulpendrc  la  eo- 
lomne, elle  te  tiendra  en 
mcfmc  difpofition;  mais 
cftant  fûfpcdue  au  poindt 
fl  I,  qui  cft  un  poindl  com- 
mun és  deux  lignes  C G, 
H E,  la  perpendiculaire 
paltentpar  I tera  perpen- 
diculaire de  gravite  de  la 
eolomne  ; le  poindl  I fera  donc  en  celle  perpendicu- 
laire de  gravite. 

2 Exemple.. 

le  donné.  Soit  AB  une  eolomne  attachée  aux  lignes 
non  parallèles  C D,  E F,  lefquellcs  produites  le  rencon- 
trent en  I. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  I eft  en  laperpen- 
didc  de  gravite  de  la  eolomne  A B. 

Démonstration. 

Prenons  que  DG  , F H foufticnncnt  la  eolomne, 
lefquellcs  par  la  1 pé- 
tition ne  rompent  ny 
ne  plient,  elles  agi- 
ront egalement  fur  la 
eolomne  , comme 
C D , E F : car  elles 
tiennent  la  eolomne 
en  la  mcfme  dilpofi- 
tion , en  une  façon 
aulï»  bien  qu’en  l'au- 
tre ; Se  quelques 
n u.  poinds  qu'on  pren- 

ne dans  D G , F H pour  fouftenir  la  eolomne , ce  tera 

toufiours 
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DES  ELEMENS 

roulîours  U mcfmc  choie;  que  ce  foie  I poinét  commun 
qui  fouftienne  la  eolomne , il  fera  dans  la  perpcndiclc 
de  gravité  de  la  eolomne  : donc  1 fera  dans  ladite  per- 
pendicle  de  gravite- 

5 Exemple. 

Le  donné.  Soit  A B une  eolomne , comme  devant, 
fouftenue  par  la  ligne  de  deprciTion  oblique  C D , & 
d'elevation  oblique  £ F , lciquclles  produites  fc  cou- 
pent en  I. 

Le  requis.  Il  faut  dcmonftrer  quel  eft  dans  laperpcn- 
didc  de  gravite  de  la  eolomne  A B. 

Démonstration. 

Prenons  que  G C poulie  la  eolomne,  aflàvoir  au  lieu 
que  C D la  tire , que  G C la  poulie  en  bas  : & au  lieu  de 
G C , on  pourra  prendre  de  C jufques  à un  poinék  pris 
a la  volonté  entre  C & G : & aufli  entre  E & H , pour 

q 


b 


tenir  la  eolomne  en  mcfmc  difpofition,  foit  I commune 
•extrémité.  La  eolomne  eft  donc  tenue  par  iccluy  en  fa 
difpofition  donnée,  3e  attachant  la  eolomne  au  poind 
feul  I ; telle  perpendiculaire  par  I , fera  perpcndiclc  de 
gravite,  en  laquelle  eft  I. 

4 Exemple . 

Le  donné.  Soit  A B une  colomnc.tcnuë  en  telle  difpo- 
fition par  les  lignes  obliques , comme  C D de  depref- 
fion , & de  E F d’elevation  ; les  mcfmes  produites  Ce 
rencontrent  en  I. 

j le  requis.  Il  faut  demonftrerque  l eft  en  la  perpen- 
dicle  de  gravité  de  la  eolomne  A B. 


Démonstration. 

Pofons  que  H E fupporte  la  eolomne , laquelle  avec 
la  ligne  de  depreffion  oblique  C D I tient  la  eolomne  en 
telle  difpofition  : La  eolomne  donc  eft  fouftenue  par  le 
feul  poinék  I ; parquoy  la 
perpcndiclc  par  I , eft  la 
perpendiculaire  de  gravité: 
donc  les  lignes  C D , F E fc 
rencontrent  en  la  perpen- 
diclc  de  gravite  de  la  'eo- 
lomne A B. 

C onclufioH.  Si  une  eo- 
lomne eft  fufpendue  par 
deux  lignes  non  parallèles, 
icelles  produites  fc  rencon- 
treront donc  dans  la  per- 
pendiclc  de  gravite  de  la  eolomne , comme  il  a efte 
ptopofe. 

Theoreme  XVII.  Proposition  XXVL 


CI  tune  des  deux  lignes , ef quelles  la  eolomne  e fl  fujpendue , efl 
^perptndule  fur  l'horizon , l autre  j fera  au  fs  perpendiculaire  : 
que  fi  tune  efl  oblique  à l’horizon,  aufii  fera  l'autre  : fi  tune  aitfi 
fc  tourne  vers  l’autre , loutre  aufi  fe  tournera  vers  ctllc-cy  : & fi 
lune  fi  defiourne  de  l'autre  foutre fi  détourner  a aufiï  de  celle - cj. 


DE  STATIQUE.  4Î5 

Le  donné.  Soit  AB  une  eolomne  pendante  à deux 
lignes,  l’une  C D perpendiculaire  à 1 horizon,  l'autre 
£ F (s’il  eftoit  pofliblc  ) oblique  à 1 horizon,  & G H 
foit  la  perpcndiclc  de  gravité  de  la  eolomne. 

Le  requis.  11  faut  dcmonftrer  le  contenu  de  la  pro- 
pofition. 

Préparation.  Soyent  CD, EF  produites  fê  coupant  en  I. 

Démonstration. 

Si  la  eolomne  (c  tient  par  les  lignes  C D , E F , elle  fc 
tiendra  par  tous  les  poinéts  fermes  qu'on  y pourroic 
prendre,  d'autant  que  les  angles  iCE&lECnc  chan- 
gent pas  : Parquoy  prenant  I pour  le  poind  ferme  com- 
mun , la  eolomne  de- 
meurera pendue  en  la 
mcfmc  difpofition  , ^ 

I C fera  perpcndiclc  dc^ 
gravité  ; ce  qui  eft  im- 
pollible , car  G H cftfâ 
parallèle  -,  8c  femblable 
fera  la  demonftration 
lors  que  E F fc  tourne  de 
l'autie  cofté  : Si  donc 
I C eft  'perpcndiclc  à 
l'horizon  , FE  n’y  fera 

pas  oblique , fie  partant  y fera  suffi  perpcndiclc  : Si  aufli 
E F y eft  oblique , l'autre  y fera  .suffi  oblique.  D’avan- 
tage,  veuqueE  F fe  tourne  vers  le  cofté  A,  l’autre  ligne 
fc  doit  tourner  vers  E F;. car  foit  (s’il eftoit  poffible  ) 
qu'elle  s’en  deftourne , comme  icy  C K , coupant  E F 
en  K : tellement  que  pour  les  raifons  cy-dcvant  dites, 
la  pcrpendicle  par  K fera  la  perpendiculaire  de  gravité  ; 
ce  qui  eft  plus  abfurdc  que  la  precedente  en  I : La  ligne 
donc  par  C fc  doir  tourner  vers  E F , ne  pouvant  cltrc 
parallèle  à icelle,  ny  fc  tourner  d’autre  cofté  : De  mcfmc 
pourroit-on  dcmonftrcr,quc  fi  E F fc  deftourne  de  l’au- 
tre, que  ccft  autre  fc  deftournera  de  E F. 

Conclufion.  Si  donc  l une  des  deux  lignes.  Sec. 


THEOREME  XVIII.  PROPOStTION  XXVII. 

SI  une  eolomne  efl  pendue  en  équilibré  à deux  elevans  obliques  : 
Comme  la  ligne  d'elcration  oblique , <t  la  ligne  d élévation 
droite,  amfi  chaque  devant  oblique  à fin  devant  dtreft. 

Le  donné.  Soit  A B une  eolomne,  fon  axe  C D , & 
deux  poinéb  cil  icelJc  E,  F,  où  font  attachez  deux  poids 
obliques  elevans  G , H en  telle  difpofition , leurs  lignes 
EL,  FM;  puis  deux  elevans  dircéts  I , K , lefqucls  la 
foufticnnen  t eux  deux  aufli  en  mcfmc  difpofirion. 

U requis.  Il  faut  demonftrerque  comme  L E d E N, 
ainfi  G à I , & que  comme  M F à F O,  ainfi  H à K. 

Démonstration. 

Prenons  F pour  poinïl  ferme  , E pour  mouvant  1 


alors  parla  10  propofition,  comme  LE  à EN,  ainfi 
G à I : Prenons  maintenant  E pour  ferme,  8c  F mou- 
vant; 
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vant  -,  & pat  ladite  10  proportion,  comme  M F i F O, 
ainfi  H à K. 

C onclufion.  Si  une  colomne  cft  donc  pendue  en  équi- 
libre , &c. 

Corollaire. 

11  appert  que  fi  une  colomne  eft  atrachce  par  deux 
lignes  non  parallèles  , comme  icy  joignant  , qu'on 


pourra  cognoiftre  combien  chaque  ligne  fouftiendra, 
ou  de  quelle  force  chaque  ligne  agira. 


Al  b.  Girard. 

Peur  trouver  quelle  pefanteur  il  rient  fur  chaque  ligne  oblique, 
ou  en  quelle raifon  ; le  du  que  la  poids  Gin  font  en  raifon , 
comme  LE  a V M,jomcl  la  raifon  de  MO  à N L,  en  U première 
figure  precedente  ; ou  au  heu  de  dire  M O à N L , ( en  marquant 
au  centre  de  la  colomne  la  lettre  Z ) on  pourvoit  dire  F Z à Z E; 
partant  comme  G a H,  amfi  LE  à EM;  jomft  la  raifon  de  F Z 
à ZE;  ce  qui  eft  notoire  par  les  17  & 20  profitions  : Mau 
etc j Je  verra  plus  amplement  en  la  Statique  des  cordages  vj- apres. 

* N o t e z.  ^ 

Nous  avons  pris  une  colomne  en  plufieurs  exemples 
des  propoûtions  de  ce  livre,  comme  la  plus  convenable 
hgure  pour  déclarer  noftrc  deflein , aurfi  par  les  points 
ferme  & mouvant  dans  l'axe  : Nous  démon ftrerons  en 
ccftc  dernière  propofirion,  que  les  réglés  defditcspro- 
poluions  font  generales  en  toutes  figures,  & les  poinfts 
fermes  & mouvans,  où  ilspourront  efehoir.  r 

Theoreme  XIX.  Proposition  XX VIII. 

T°T  proportions  deferites  c y-devant  de  la  colomne  aux 
poidt  qui 1 font  attac  hez,,  & de  leurs  lignes  : Les  me  fines  font 
de  tout  autre  folide,  aux  poids  j attachez.,  & de  leurs  lignes. 

Le  donné.  Soit  pris  1 exemple  de  la  proportion  men- 
tionnée en  la  20  proportion , en  celle  forte.  Soit  A B 
unccolomne,lbn  axe  CD,  E centre  de  gravité,  F poinél 
ferme  & G inouvanr,  auquel  foit  adapté  lelevanr  obli- 
^UC  a K’chactln  pouvant  tenir  la  colomne 

en  ceftc  dilpofition,  leurs  ligues  G I , G L : où  la  pro- 
portion cil,  comme  I G a G L,  a inCi  H à K. 


STATIQIIE 


Le  requit.  Il  faut  demonllrcr  que  celle  proportion, 
n’cft  pas  feulement  pour  b colomne  A B , mais  pour 
toute  autre  figure,  comme  il  cfchoic. 

Démonstration. 

AbailTons  la  colomne  ( F G , I L demeurans  en  leur 
lieu)  tellement  quelle  demeure  fufpendue  en  Ion  cen- 
tre de  gravité  E , donc  la  dilpofition  (bit  comme  icy 


joignant  : Et  par  la  troifiefme  pétition , la  colomne  ne 
caulant  aucune  alteration  aux  poin&s  F,  G,  tout  de- 
meurera encor  eu  équilibré  j parquoy  comme  i G i 
GL,  ainfi  H à K. 

Puis  foit  la  figure  delà  colomne  changée  en  une  au- 
tre irregulicrc  quelconque  , feulement  que  la  incline 
pelante  ur  demeure , comme  icy  A B j dont  E foit  cen- 


tre de  gravité  ( lequel  centre  de  gravité  lcra  trouvé  mc- 
chaniqucmcnt  comme  on  verra  en  la  praélique  fiai— 
vante)  ainfi  le  tout  demeure  encor  en  équilibre*,  par- 
tant comme  I G a G L,  ainfi  H à K,  comme  devant. 

Soit  puis  apres  relevé  ledit  corps  irrégulier  A B, 
julques  i ce  que  la  ligne  C D loit  en  F G , comme  icy, 
tout  demeure  encor  en  équilibré  , veu  que  par  la  > 
pétition  le  poids  plus  haut , ou  plus  bas , n’altcrc  en  lien 

à la 
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à fapelânteur , 8c  partant  I G à G L fera  encor  comme 
H à K.  La  proportion  donc  de  la  10  proportion  n’cft 


pas  particulière  pour  les  colomnes , mais  generalemenc 
pour  toutes  foliaitczreguheresouirregulicrcs.  Et  fem- 
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blablc  pourra  cllre  la  dcmonftration  generale  des  au- 
tres propolit.  qui  prennent  la  colomne  pour  fuje&. 

Conclufion.  Toutes  les  proportions  donc  delcritcs 
cy*  devant  de  la  colomne  aux  poids  qui  y font  atta- 
chez, & c. 

Corollaire. 

Il  cil  notoire  aulïi  que  les  points  donnez  , comme 
F,  G , ne  doivent  cllre  de  necelfité  dans  la  ligne  C D, 
mais  où  il  efeboit , comme  par  exemple  aux  extremitez 
du  corps  M , N -,  car  prolongeant  la  ligne  I N , jufques 
à la  ligne  droite  C D , que  je  pôle  venir  en  G , 8c  de 
mcfmc  menant  une  perpendiclc  par  M , jufques  à la 
ligne  C D , que  je  pôle  venir  en  F , la  fiifditc propor- 
tion, alla  voir  IG  àG,  comme  H à K,  lcra  encor  Icm- 
b fable. 


fin  du  premier  livre  de  U Statique. 


DEUXIESME  LIVRE 

de  la'statiqve, 

TRAITANT 


De  l’invention  du  centre  de  gravite. 


y premier  livre  nous  avons  pris  es  exemples  «ne  colomne, dons  le  centre  de  gravité  fans  contre- 
dit cil  fort  facile  à trouver  ; ce  qui  n'eit  pas  ainfi  és  autres  figures,  quoy  qu’il  fe  puijfe  trouver 
mrchamquement  far  une  fmple  maniéré . comme  on  verra  en  U pratique  de  la  Statique , pro- 
pofi lion  première  : Mais  la  maniéré  Mathématique  eit  toute  outre , rédigée  premièrement  par 
eferit  par  Archimedcs  és  plans  , à-  puis  par  Frédéric  Commandai  es fohdes , à quoy  nous  adjoindrons 
les  notices , df  le  tout  félon  noilre fyle\  lefqueUes  chofes  font  ncceffaires , tant  à l'Hydrofatique , qu'au 
traité  de  ta  pr  disque fuivante , & feront  tey  de  frites  & rangées  fous  le  titre  du  deuxiefme  livre  des  Elé- 
ment Statiques:  Nous  tiendrons  aujft  les  définitions  desfgures  pour  cognacs. 


PREMIEREMENT  DE  L’INVEN- 

tion  du  centre  de  GRA- 

VITE  DES  PLANS. 

SI  les  figures  planes  avoyent  quelque pefan- 
ceur  , ou  fi  on  vouloit  faire  demande  parti- 
culière de  concéder  qu’elles  en  eufienc  à raifon 
de  leur  grandeur,  on  pourroit  proprement  par- 
ler de  leur  centre  de  gravité , de  leur  diamètre 
de  gravité,  &:c.  Mais  d’autant  qu’elles  n’en 
ont  pas,  il  le  faudra  entendre  Métaphorique- 
ment & prendre  comme  par  hypothefe  que  là 
pcfantcur  des  plans , eft  à raifon  de  leurs  gran- 
deurs. Car  Le  faux  tH  concédé,  afin  d’apprendre 
le  vrsj  puis  apres. 

Theoreme  I.  Proposition  I. 

J^E  centre  des  figures  plats,  tH  au  fit  leur  centre  de  gravite. 

i Exemple. 

te  donne.  Soit  A B C un  triangle  équilatéral , 8c  D le 
centre  de  la  figure. 

Le  requit.  Il  faut  dcmonftrcr  que  D eft  aulïi  le  centre 
de  gravité  du  triangle  A B*C. 

Préparât  m.  Soit  menée  de  A une  ligne  droite  vers 
le  milieu  de  B C , comme  A E , & aulïi  de  C vers  le  mi- 
lieu de  A B,  la  ligne  C F. 


Démonstration* 


Si  on  fufpcndoic  le  rrianglcpar 
la  ligne  A E , la  partie  AEC  lcra 
equiponderantc  i AE  D } car 
elles  (ont  égalés  , (cmblables  , 8c 
de  femblable  dilpofition.  A E fera 
donc  diamètre  de  gravité  du  trian- 
gle A B C ; & de  mcfme  F C lcra 
auflî  fon  diamètre  de  gravité  : par- 
quoy  D lcra  centre  de  gravite  du 
triangle  ABC,  lequel  cil  aulïi 
centre  de  la  figure. 


i Exemple . 

Le  donné.  Soit  A B C D un  parallélogramme , duquel 
E eft  centre  de  la  figure. 

Le  requit.  Il  faut  dcmonftrerquc  E eft  aulïi  centre 
de  gravité  d iccluy  parallélogramme. 

Préparation.  Soit  menée  F G des  milieux  des  coftcz 
oppofites,  & H 1 fcmblablcmenr. 


Démonstration. 

Eftant  le  parallélogramme  fulpendu  par  H I , les 
parties  H I D A & H1CB  lcront  cauipondcrantes, 
d’autant  quelles  (ont  pareilles , c’eft  à dire  égales , Icm- 
blablcs  , 8c  de  femblable  dilpofition  ; H 1 fera  donc 
diamètre  de  gravité  de  A B CD  ; Et  pourlesmclm.es 
q q raifons 
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raifons  F G fera  aufli  fon  diamètre  de  gravite.  Or  ces 
diamètres  Ce  coupent  en  E centre  de  Ta  figure , & en 


chacun  d’iccux  diamètres  cft  le  centre  de  gravite  : donc 
E fera  aufli  centre  de  gravité. 

3 Exemple. 


Le  donné.  Soit  A B C D E un  pentagone  régulier, 
E centre  de  fa  figure. 

Le  requit.  Il  faut  demonftrcr  que  E cft  aufïi  fon  cen- 
tre de  gravite. 

Préparation.  Soit  menée  AG  , du  poin&  A vers  le 
milieu  de  D C , & de  mcfme  la  ligne 
DH  du  poinft  B vers  le  milieu  de  DE. 
Dont  la  Demonftration  cft  manifefte,  &c 
de  mcfme  qu  es  prcccdcns  exemples, 
telles  aulïi  feront  toutes  autres  figu- 
res  qui  ont  un  centre  de  figure,  com- 
3 inc  polygones  réguliers , cercles , Se 
elliplcs.  Sec. 

Conclu/ion.  Le  centre  des  figures 
planes  donc  , cft  aulli  leur  centre  de 
gravité  ; ce  qu’il  falloit  dcmonftrer. 


D ü 


A l b.  Girard. 

Que  les  cercles,  eüipfes , polygones  refis  lignes  réguliers , fi-  en- 
tre autres  au  fit  toutes  figures , qui  ont  un  pont  fi  dedans , lequel 
1/1  vtfie  toutes  les  lignes  qui  j pajfenty  en  deux  egalement , ajent  un 
c entre  de  figure , votre  que  ce  (bit  celuj-la  , où  Us  lignes  fufidites  fie 
coupent  en  deux  egalement  ; ou  bien  que  ctluj aux  polygones  ré- 
guliers ( voire  mefime  de  nombre  impair  de  collez.  ) fiott  ctluj  du 
cercle  mefime , qui  les  etreonfiertt , ou  qui  est  infient  dedans , cela  efl 
notoire , mefime  aux  pim  ignorant  de  la  Mathématique  ; mais 
pour  les figures  irregulures , autres  que  les  fiufidttes , quoj  que  ter- 
minées y cela  a eslciufques  icj  nié , ou  du  moins  tenu  pour  chofi 
de  difficile  decifion  entre  les  plus  relevez.  : mai i tlfiaut  recognoifire 
qut  quand  mefime  nous  ne  fif aurions  pas  la  définition  du  centre  de 
figure  ] que  les  regulurs,  tant  plans  que  fiolsdes , & quelques  arc - 
guliers  mentionnez.  ( où  le  parallélogramme  * fi  comprit  ) nous 
monfirent  ajfcz  que  le  centre  de  figure  fil  en  toute  figure  terminée, 
& que  la  nature  par  ces  e/chantillons  nous  veut  conduire  à la 
cognoiffame  du  milieu , qqi  cfi  le  lieu , où  elle  cache  fies  fiecrets  Us 
plus  exquis  : Donc  tout  ce  qui  fil  terminé  a fon  milieu , & centre 
fil  plus  distingué  que  U milieu,  finalement  j'fihme  que  ce  n fil 
pas  mal  dit , que  le  centre  de  gravité  fil  aufii  U centre  de  figure  : 
& an  contraire , il  n importe  quil  (bit  ancumfois  fur  leur  cuit, 
votre  aucuntfiois  dehors,  comme  de  C anneau  qui  ne  fiait  que  U 
moitié  du  circuit.  Quant  à Stcvin  il  afihmé  que  Us  triangles 
irréguliers  n’avojent  nul  centre  de  figure , par  la  dsslmftion  qu'il 
fait  delà  propofitton fiuivante  iavec  la  precedente  : Faut  au  fis 
noter  en  paffiant , que  U centre  de  génération  n'ell  pas  le  centre  de 
figure  -,  comme  on  dit  coufiumierement  que  U centre  d'un  demi- 
cercle  efl  où  U centre  du  cercle  entier  filoit  ; maie  c est  U centre 
de  génération , & non  p.u  celui  de  la  figure  nj  de  gravité,  lequel 
nous  demonjlrcrons  cj- apres  tjlre  dedans  la  (ùperfice , &U  ma- 
nier e de  le  trouver  Mathématiquement  en  fia  perfection , comme 


LA  STATIQUE 

celuj  aufis  de  l'hemsfphere , & d'autres  figttres , qui  n'ont  encot 
télé  expliquées  par  ptrfonnecj  devant. 


Theoreme  II.  Proposition  II. 

T E centre  de  gravité  des  triangles , efl  en  la  ligne  menée  d’un 
^ angle , au  milieu  du  cofié oppofite. 

Le  donné.  Soit  A B C un  triangle  quelconque  reûi- 
lignc , & menée  la  ligne  A D , d’un  angle  A vers  le  mi- 
lieu du  coftc  oppofite  B C. 

Le  requit.  Il  faut  dcmonftrer  que  le  centre  de  gravité 
du  triangle  cft  en  la  ligne  A D. 

Vreparation.  Soycnt  menées  les  parallèles  d B C, 
comme  E F,  G H , 1 K , coupans  A D en  L,  M,  N , puis 
les  parallèles  d A D , comme  E O , G P , I Q , K.  R, 
HS,  FT. 

Démonstration. 


B O 


Lesquadranglcs  I R,  G S,  E T feront  parallélogram- 
mes, dcfquels  les  centres  de  gravité  font  en  A D i d’au- 
tant que  B D eftam  égale  d D C,  leurs  coftez  feront  aufli 
parallèles  d BC  i voire  le  centre  de  gravité  de  la  figure 
compoféc  des  trois  parallélogrammes  lT,feradans  AD: 
Or  tout  amfi  qu’on  a inlcrit  icy  trois 
parallélogrammes  dans  ABC,  on  en 
pourra  faire  aufli  une  infinité , les- 
quels auront  tous  leurs  cctrcs  de  gra- 
vité dans  A D , pour  les  mefmes  rai- 
fons -,  & tant  plus  il  y en  a,  tant  moins 
' différeront- ilsdu  triangle,  veu  que  fi 
on  menoit  des  parallèles  d B C pat  le 
milieu  de  AN,  NM,ML&  LD,  achevant  les  parallélo- 
grammes, ils  ne  différeront  du  triangle  que  de  la  moitié 
de  la  différence  precedente  : Parquoy  on  en  peut  tant 
inlcrirc,quc  la  différence  fera  çnoindre  qu’aucune  fuper- 
ficc  donnée  tant  petite  foir-elle.d’où  s’enfuit  que  prenit 
A D pour  diamètre  de  gravitéja  difpofition  de  la  pefan- 
tcur  de  la  partie  A DC  différera  moins  de  celle  de  l’autre 
partie  A D B, qu’aucune  quantité  qu’on  fçauroit  donner 
fi  petite  puiflc-clleeftrcjd  où  nous  argumeterons  ainfi. 

A.  Lors  que  deux  pe  fauteurs  different , on  peut  trouver  une 
pcfantcur  moindre  que  leurs  différences. 

O.  A ces  deux  pefanteurs  A DC,  A DB.onix  peut  trouver 
de  pefiameurmomdrt  que  leur  différence. 

O.  Ces  deux  pefanteurs  donc  ADC,  A D B ne  different  pas. 

Parquoy  A D fera  diamètre  de  gravité  , & confc- 
quemment  le  centre  de  gravité  du  triangle  y fera. 

Conclujion.  Le  centre  de  gravité  donc  des  triangles, 
cft  en  la  ligne  menée  d’un  angle  vers  le  milieu  du  coftc 
oppofite  ; ce  qu’il  falloit  dcmonftrer. 

ProdlemeI.  Proposition  III. 


*~j^Rouver  le  centre  de  gravité  d'un  triangle  donné. 


le  donné.  Soit  A B C un  triangle  rc&i  ligne  donné. 

Le  requu.  11  faut  trouver  fon  centre  de  gravité. 

C O N S TR  V Ct  ION. 

On  mènera  AD, de  l’an- 
gle A vers  D le  milieu  de 
B C,  & de  mcfme  C E . vers 
lemilicu  de  AB  : alors  F fera 
: % ~~  N.  le  centre  de  gravité. 

n jo  c 

Démonstration. 

Car  puis  qne  le  centre  de  gravite  du  triangle  ABC 
cft  parla  i pFopofitiondans  AD,  & aufli  dans  CE,  par 
la  mcfinc  propofition  il  fera  en  F. 

Cojj- 
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DE  L’INVENTION  DU 

* Conclufun.  Nous  avons  donc  trouvé  le  centre  de  gra- 
nité d'un  triangle  donne,  félon  le  requis. 

THEOREME  ÎII.  Proposition  IV. 

LE  autre  de  gravit é d’un  triangle  divife  la  ligne  menée  d'un 
angle  vers  le  milieu  du  (oflé  oppofite  en  telle  forte  ; que  la  par- 
tie de  devers  l'angle  cfl  double  à l autre- 

Le  dorme'.  Soit  A B C un  triangle , Se  de  l'angle  B cfl: 
menée  B D , vers  le  milieu  de  A C > & de  mefmc  C E, 
de  langlc  C vers  le  milieu  de  A B , tellement  que  F fera 
le  centre  de  gravité.  . , . 

Le  requit.  Il  faut  demonftrer  que  C F clt  double 
dcFE. 

Démonstration. 

O liant  la  raifon  de  E B i d B A a , de  la  raifon  de 
C D i à D A i ( c'ed  à dire 
raifon  , de  raifon  -f-  ) 
reliera  raifon  -7-,  c’eft  à dire 
que  la  raifon  de  CF  à FE 
cil  de  1 à 1 : par  la  converfo 
du  1 1 chap.  du  premier  livre 
dcY  A Imagefte  de  Ptolcmce.  R 

Conclusion.  Le  centre  de 
gravité  donc  d’un  triangle , &c. 

A ld.  Girard. 

Ccluy  qui  n entend  pas  cefte  maniéré  de  demonflratton  doit 
recourir  premièrement  au  heu  eue  de  Ptolcmcc,  puis  à P Arith- 
métique duprefent  Autheur  vers  la  fin  touchant  l'Addition  & 
foufiraclion  des  raifom.  Les  anciens , comme  Archimedcs, 
Euclides,  ApolloncPcrgce,Eutocius  Afcalonite , Pap- 
pus  Alexandrin , &c.  ont  leurs  livres  remplis  de  l'égalité d une 
raifon  à deux  autres , excepté  que  ce  qu'en  a eferit  Euclides  es 
Elément  vulgaires  ejl  ajfez  rare , comme  en  la  13  propofition  du 
fixiefme  livre,  & en  la  5 propofitton  du  huiâiefiue  livre.  Mais  il 
c{l  a efttmer  qu’il  en  a plus  eferit  en  fes  trois  livres  des  Porif- 
mes  qui  font  perdus , lefquels , Dieu  aidant  ,fefpere  de  mettre  en 
lumière , les  ayant  inventez,  de  nouveau. 

Theoreme  IV.  Proposition  V. 

riflfl  divife  deux  cofiez  d'un  triangle  en  trois  parties  égalés  c ha- 
& cun  : La  ligne  entre  les  deux  pomcls  de  divifion , qui  font  près 
du  troifiefme  cofté.paffera  par  le  centre  de  gravité  du  triangle. 

Le  donné.  Soit  A B C un  triangle , duquel  les  deux 
codez  A B , A C font  divifoz  chacun  en  trois  parties 
égalés  , dont  les  poinéls  proches  du  troifiefme  code 
font  E,  G i & foit  menée  E G. 

U reqtiu.  11  faut  demondrer  que  E G pafle  par  le 
centre  de  gravité  du  triangle  ABC. 

Préparation.  Soit  menée  A H , de  langlc  A vers  le 
milieu  de  B C,  coupant  E G en  I. 

Démonstration. 

Puis  que  [parla  ipropofit.  du 
6 livre  d‘Euclidet~\  AE  ed  à EB, 
comme  A G à G C:  EG  fera  paral- 
lèle d B C , & partant  A I fera  dou- 
ble à I H , auffi  bien  que  A E d E B; 
mais  A H vient  d'\xn  angle  vers  le 
milieu  du  codé  oppofitc  -,  donc 


459 


par  la  4t>ropofition  I fora  centre 
de  gravité  du  triangle. 

Conclufun.  Si  on  divifc  donc 
deux  codez  d un  triangle,  &c. 


nr 


H c 


CENTRE  DE  GRAVITE. 

A l b.  Girard. 

Voyez,  Archimedes  au  premier  livre  des  Equipondcraus, 
propofitton  13  dr  i4,fo  15  8 propofition  fiuvantt  de  ce  livre. 

Problème  II.  Proposition  VI. 
r Stant  donnée  une  figure  reüiltgne  plane , trouver  fin  centre 

de  gravité. 

1 Exemple. 

Le  donné.  Soit  A B C D un  polygone  quelconque. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  fon  centre  de  gravité. 

CONSTRVC  T 1 O N. 

Ondivifcrala  figure  en  triangles , & foyent  trouvez 
les  centres  de  gravité  de  chacun , par  la  3 propofition, 
lefquels  foyent  E , F ; alors  E F 
foralabaric.  Puis  ayant  fait  deux 
parallélogrammes  de  meffnc  hau- 
teur , égaux  aux  deux  triangles, 
chacun  au  ficn , pat  la  45  propofi- 
tion du  premier  livre  d' Euclides  ; 5c 
foyent  K U égal  i A D C , & G L 
égal  d A B C -,  & foit  N , ainfi  que 
F N d NE  foyent  en  mefmc  rai- 
fon , que  L H i H I i alors  N fora 
le  centre  de  gravité  de  la  figure 
totale  A B C D. 

2 Exemple . 

CONSTRVCTION. 

Pour  le  pentagone  irrégulier  A B C D E,  on  mène- 
ra AC,  & F centrée  gravité  du  triangle,  parla  3 pro- 
pofition , & G du  quadrangle  par 
Icprcmier  exemple  j alors  la  bar- 
re G 1 foit  divifoeen  O , ainfi  que 
G O d O I foit,  comme  le  trian- 
gle A B C au  quadrangle  A C D E 
( ce  qqi  fo  fera  par  l’aide  des  pa- 
rallélogrammes de  mefmc  hau- 
teur H M,  L I changeant  les  par- 
ties ABC  & ACDEenHM, 

LI, comme  il  a edé  dit  aji  premier 
exemple  ) alors  O fora  centre  de 
gravité  de  toute  la  figure  A B C D E< 

3 Exemple. 

Construction. 

Etpourleprefcnt  hexagone  irrégulier;  Soit  menée 
A C , puis  foyent  H , G , les 
centres  de  gravité  des  par- 
ties par  le  moyen  du  deuxief- 
me  exemple , & de  la  3 pro- 
pofition , 5c  finalement  la 
barre  HG  coupée  en  P,  ainfi 
que  GP  d P H , foir  com- 
me le  pentagone  A C D E F 
au  triangle  A B C ( ce  qui  fo 
fera  par  l'aide  de  la  meta- 
morphofo  des  parties  en  pa- 
rallclogrammes  M L , I K , faifant  comme  délias)  alors 
P fora  le  centre  de  gravité  de  touic  la  figure  hexa- 
gonale. 

Notez  I. 

On  pourroit  bien  refoudre  ce  problème  fans  chan- 
ger les  parties  de  la  figure  donnée  en  parallélogramme, 
comme  s’enfoit. 

qq  x 4 Zxtm~ 
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IL  LIVRE  DE 
4 Exemple. 

CoNSTRVCTION. 

Pour  le  quadrangle  A B C D ; foie  menée  A C,  puis 
F,  E centres  de  gravite  des  triangles 
A D C,  A C B » divifam  la  barre  F E 
•g  en  I , ainfi  que  F I d I E (oit  comme 
^ B H àD  G (perpendiculaires  d AC) 
c'eft  à dire  comme  le  triangle  ABC 
au  triangle  A D C •,  alors  I fera  le 
centre  de  gravite  du  quadrangle 
AB  CD. 


5 Exemple. 

CoNSTRVCTION. 

Pour  le  pentagone  irrégulier  ABCDE  , foyent 
menées  AC  , AD  , puis  trouvant  le  centre  de  gravite 
du  triangle  ABC,  comme  E , & du 
quadrangle  A C D E,  par  l’exemple 
precedent:  Se  Toit  F,  divifant  la  bar- 
re F G , en  N , ainfi  que  G N A N F 
Toit  comme  le  quadrangle  A C D E 
au  triangle  ABC,  comme  s’enluir, 
ayant  mené  B H d angles  droits  fur 
AC,  & CI, EK  fur  A D ; (bit  L M , quarricfmc  pro- 
portionne des  trois  A D , A C , H B ; Se  foit  G N d 
N F,  comme  C I avec  E K,  d L M : alors  N fera  le  cen- 
tre du  pontagonc. 

6 Exemple . 

CoWSTRV  C T I O Ni 

Pour  l'hexagone  A B C D E F , ^pvent  menées  A C, 
F D , A D , que  le  tout  loit  divile  en  triangles , fur  lef- 
jj  quelles  foyent  B 1 , D K d an- 
gles droits  fur  A C,  & A L,E  M 
mr  F D ; puis  des  trois  F D, 
A C fécondé,  B 1 & K D , com- 
me tierce  ; foit  trouvée  la  4 
proportioncllc  NO;  & ayant 
trouvé  G centre  de  gravite  du 
quadrangle  A B C D , par  le 
quatrième  exemple  ; & H du 
quadrangle  A F E D ; foie  divifëe  la  barre  H G en  P ; 
ainfi  que  les  rayons  G P d P H foyent  en  telle  raifon, 
comme  A L avec  E M d N O \ alors  P fera  le  centre  de 
gravité  de  l'hexagone. 

Démonstration. 

Au  premier  exemple  FN  clHNE,  eftant  comme 
LHd  HIjOuMHiHK,  ou  le  triangle  A B C au 
triangle  A C D ; alors  F N d N E rayons , feront  com- 
me les  triangles  ABCdACD  : N donc  cft  centre  de 
gravité  du  quadrangle  A B C D ; Se  femblable  cft  la  dc- 
monftration  des  dcuxiefme  Se  troifiefmc  exemples: 
Qujrnt  au  quatricfme  exemple , les  triangles  ABC, 
A C D fiir  mefine  bafe  A C , font  comme  leurs  hauteurs 
B H,  DGj  & puisque  F I àIE,eft  comme  BHd  DG, 
qui  cft  comme  les  triangles  j alors  1 fera  centre  de  gra- 
vite du  quadrangle. 

Quant  au  cinquicfme  exemple , puis  que  A D,  A C, 
H B,  LM,  font  4 proporrioneiles,  le  reâangle  A D, 
L M fera  égal  au  rc&anglc  A C,  H B , ou  à deux  fois  le 
triangle  ABC: 

Parquoy  le  rcttanglc  A D,  L M , cft  égal  d deux  fois 
le  triangle  ABC. 

D’avantage  il  y a deux  re&anglcs  de  commune  hau- 
teur A D , leurs  bafes  font  L M , Se  l’autre  E K avec  1 C, 
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comme  une  feule  ligne  : Se  eftans  de  mcfme  hauteur, 
feront  comme  leurs  bafes  Donc 

Comme  L M d E K avec  I C baies  ; 

Ainfi  les  re&angles  A D,  L M { ou  deux  fois  le  trian- 
gle A B C ) au  re&angle  de  A D , & E K avec  1 C : ( ou 
deux  fois  le  quadrangle  A E D C. 

Aflavoir,* comme  L M,  d E K avec  I C ■, 

Ainfi  deux  fois  le  triangle  A BC , d deux  fois  le  qua- 
dranglc  A E D C. 

Mais  L M , d E K avec  I C , ainfi  a efté  pofee  N F 
d G N: 

Donc  comme  G N d NF,ainfi  une  fois  le  quadran- 
gle  A E D C d une  fois  le  triangle  A B C ; 

Et  partant  N fera  le  centre  de  gravite  du  total  ; puis 
que  F,  G le  font  des  parties:  Semblable  feraaufti  ladc- 
monftration  du  fixicfme  exemple. 

Conclufion.  Eftant  donc  donnée  une  figure  rc&iligne 
plane,  nous  avons  trouvé  fon  centre  de  gravité,  félon 
le  requis. 

Notez. 

Pendant  que  cecy  eftoit  fous  la  prefle , il  meft  venu 
en  màfa  le  commentaire  de  Frédéric  Commandin  fur  la 
quadrature  de  la  parabole  d' Archimcdcs  , où  il  dcfcric 
en  la  6 propofition  une  autre  manière  de  trouver  le 
centre  de  gravite  des  figures  planes  reftilignes , fi  quel- 
qu'un defirc  de  la  fçavoir,  il  pourra  y avoir  fon  recours. 

Al  b.  Girard. 

lorsque  je  faifoü  la  letlure  de  ce  Une,  je  fis  tout  mon  effort 
pour  recouvrer  le  commentaire  fufnommé  ; toutefou  avant  que 
de  le  pouvotr  recouvrer , je  me  mu  a ruenber  quelques  maniérés 
plus  faciles  que  celles  que  Srevin  enfetgne  tey  : (carctrcherU 
quatrïefme  proporhonelle  , c'efl  un  peu  trop  fuivre  la  manière 
Arithmétique  ) finalement  ayant  reüffy  , & dtpuü  recouvert 
ledit  commentaire , je  trouvay  que  la  maniéré  que  fayots  de  trou- 
ver le  centre  de  gravit/  d'un  quadrangle  convtnott  du  tout  à U 
manière  de  Commandin  en  fa  figure  trotfiefme-,  (car  fa  figure 
quatrufme  eft  encor  autrement  ) or  il  enfetgne puù  apres  unt  ma- 
niéré de  trouver  généralement  le  centre  de  gravité  des  autres  poly- 
gones, laquelle  eft  fort  belle , que  je  nuttray  scy  és  exemptes  7 , 8 
& 9 , comme  s'enfuit , à celle  fin  de  contenter  , ceux  qui  en  fe- 
royent  defrnux. 

7 Exemple. 

Le  donné.  Soif  AB  CD  un  quadrangle. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  fon  centre  de  gravité. 

CoNSTRVCTION. 

Celle  maniéré  s'accorde  du  tout  avec  la  fieme , comme  jay 
dittjf-deffm: 

Soit  F au  milieu  de  la  diagonale  BD , & menant  A F , F C, 
de  laquelle  F G finie  tiers , puù  G H parallèle  à l autre  diago- 

A 


nale  AC;  & finalement  G I égalé  aKH  i alors  l fera  le  centre 
de  gravité  du  quadrangle  A PCD. 

Démon* 
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DE  L'INVENTION  DU  CENTRE  DE.  GRAVITE.  4fijt 

Démonstration.  Theoreme  V.  .Proposition  VII. 


D'autant  que  F G cR  le  tiers  de  AF , Uquelle  vient  de  l'an- 
gle A vers  U milieu  de  DB,  alors  G fera  centre  de  gravité  du 
triangle  AB  D,&H  du  triangle  D C B\  car  F H tïl  a H C, 
comme  F G à G A ; d'autant  que  G H eïl  parallèle  k AC. 
G H donc  fera  la  barre , mais  les  triangles  fufdits  AB  D à D CB 
font  comme  A L'a  LC  (ce  qu on  prouve  en  ce  que  les  perpendules 
fur  D B des  angles  oppofez  font  en  mefne  rai  fin  ) ou  comme  G K 
à K H,  ou  bien  comme  HlalG:  donc  1 fera  le  centre  de  gravité 
du  quadrangle  A B C D , car  I G efl  égalé  à K H. 

N ote*.  que  fila  diagonale  A C eufl  pajfè  par  F,  qtit  tout  eus} 
tSU  encor  plus  ai  fé. 

8 Exemple. 

Le  donné.  Soit  encores  un  quadrangle  ABC  D. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  le  centre  de  gravité. 

C O N S T.R  y C T I O N. 

Sojent  E , F centres  des  deux’ triangles  ABC , ADC,  & 
G,  U,  des  triangles  A BD,  CT  B CD,  Us  barres  fe  coupans 
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tn  O,  lequel  fera  le  centre  de  gravit/  du  tout;  dont  la  Demon- 
ration  efl  manifefte , d'autant  que  le  centre  du  tout  efi  aufit 
bien  en  E F,  qu'en  GH. 

9 Exemple. 

Le  donné.  Soit  ABC  DE  un  pentagone  irrégulier. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  fin  centre  de  gravité. 
Constrvction. 


T £ centre  de  gravité  du  trapeze  ayant  deux  parallèles , ciitnU 
^ ligne  qui  conjomcl  les  milieux  d icelles. 

Le  donné.  Soit  ABCD  un  rcapeze, ayant  deux  parallèles 
AB,DC,&  la  ligne  qui  conjoint  leurs  milieux  cil  E F. 

Le  requis.  Il  faut  prouver  que  le  centre  de  gravite  cil 
en  E F. 

Préparation.  Soycnr  produites  les  trois  lignes  , les- 
quelles fc  rencontreront  en  un  point  G , à caufc  de  la 
proportion  des  parallèles. 

Démonstration. 

Si  le  triangle  c(l  fufpendu  par  la 
ligne  F G,  les  triangles  G D F,  G F C 
fe  contrcpeleronc  en  équilibre  , & 
les  triangles  AGE&GEB,ce  que 
feront  donc  auili  les  relies , qui  font 
quadrangles  AF,  6c  F B -,  6c  par- 
tant le  centre  de  gravité  du  trapèze 
ABCD  fera  en  E F. 

Comlufion.  Le  centre  donc  de  gra- 
vité des  trapèzes,  &c. 

Theorem  e VI.  Proposition  VIII. 

T £ centre  de  gravité  des  trapèzes , qui  ont  deux  parallèles , di~ 

vi fi  la  ligne  qui  conjomit  les  milieux  d' icelles  as  telle  forte  ; 
que  la  partie  vers  la  moindre  parallèle , a telle  raifon  k l outre 
partie,  comme  deux  fois  la  majeure  des  parallèles  avec  une  fois  la 
moindre,  a deux  fois  la  moindre  avec  une fois  U majeure. 

Le  donné.  Soir  ABCD  un  trapèze , 6c  E F qui  con- 
joint les  milieux  des  parallèles  AB,  D C , & foie  G 
le  centre  de  gravirc. 

Le  requit.  Il  faut  demonllrcr  que  E G a G F , a telle 
raifon, comme  D C a-f-  A B d A B î D C. 

Préparation.  Soyenc  menées  ED,  DB,BI,  & les 
parallèles  a A B . comme  MN&  KL, divilâns  A B en 
trois  parties  égales  es  points  H,  Ij  6c  finalement  foit 
menée  QR. 

Démonstration. 


Ajant  mené  Us  lignes  AD  , AC,  fi'tt  G centre  du  triangle 
AED,  & H du  quadrangle  refiant  AD  CB  par  le  precedent 
exemple  -,  donc  U centre  du  tout , fera  en  G H barre  -,  Puis  fiit  I 


A 


O 


centre  du  triangle  ABC,&K  duquadrangU  refiant  ; alors  U 
centre  du  tout , fora  en  I K,  mais  U efi  au  fit  en  G H,  il  fera  donc 
en  L : dont  la  Demonllration  efi [uffifamment  déduite  : Et  ainfi 
des  autres  polygones  fuirons , comme  Commandin  en  met  en- 
cor un  exemple  de  l hexagone , par  P aide  de  ce  pentagone. 


D’autant  que  Qcft  centre  du  triangle  A D B , 6c  R 
de  D B C ; alors  le  centre  du  tout  fera  en  la  barre  Q R ; 
mais  il  cil  aulG  en  E F , par  la  precedente , ce  fera  donc 
en  G : Mais  pource  que  les  triangles  D B C , A D B, 


A E B 


Jo  f C 


font  de  mcfme  hauteur  ellans  entre  mefmes  parallèles, 
ils  feront  comme  leurs  baies  D C , d A B ; Et  puis  que 
les  rayons  Q^G  a G R doivent  aulG  cftre  en  raifon  des 
triangles,  comme  D C i A B , ainfi  Q G à G R , ou  bien 
P G à G O : alla  voir. 

Comme  P G à G O , ainfi  D C i A B. 

Parquoy  comme  PGi-t-GO.dPG-f-GOi:  ainfi 
D C 1 4-  A B , d DC  + ABi;  alüvoir , comme  E G, 
dGF:  ainfiDCz-f*  AB  , dDC  -f-  AB  i. 

C onclufm.  Le  centre  de  gravité  donc  des  trapèzes 
qui  ont  deux  parallèles,  &c. 

qq  } Ali. 
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Al  b.  Girard. 

Comme  D C k A S , atnfi  PG  à GO.  Car  PG  i G O 
eïl  égalé  à E G , &c . 

Problème  III.  Proposition  IX. 

"C  St  ans  donnez.  Us  centres  de  gravité  du  tout  y & delà  partie 

d'une  ftiperfice  plane , avec  leur  raifon  ; trouver  U centre 
du  redît. 

i Exempts. 

le  donné.  Soit  ABCD  une  fuperficc  plane,  E lôn  cen- 
tre, & F de  la  parue  BDA,&  la  raifon  du  coûta  U partie. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  le  centre  du  relie  B D C. 

CONSTRV  C T I O N. 

On  prolongera  FE  jufques  en  G.ainfi  que  F E à E G 
foie  comme  la  partie  B D C à l'autre  B D A;  alors  G fera 
le  centre  .de  BDC. 

Démonstration. 

Car  d’autant  qu^lc  centre  de  B D A cil  F,  & du  tout 
A B C D cil  E,  ccluy  du  relie  BDC  fera  en  laprolongée 
de  F E.  Car  s'il  cil  pofli- 
ble  , foit  en  autre  lieu, 
j C comme  en  H , & menée 
F H , le  centre  donc  du 
tout  lcra  en  F H , contre 
l’hypothelê  ; car  c’cll  en 
E , ce  ne  fera  pas  donc 
hors  la  prolongée  de  F E. 
Soit  donc,  s’il  cllpofliblc  , entre  E G , comme  I , alors 
FE  rayon  aura  plus  grande  railonau  rayon  El, que 
B D C.  à B D A : ce  qui  ell  abfurdc  & contre  la  i propo- 
rtion du  premier  livre  ; & de  melmc  on  demonllrcra 
que  ce  nell  pas  par  delà  G -,  ce  fera  donc  en  G , puis  que 
ce  ncfl  en  autre  heu. 

• 2 Exempte . 

Le  donné.  Soit  A B C D un  cercle , dont  le  raid  E A, 
& centre  de  gravité  E,  & du  cercle  ( là  partie  ) G F A H 
Ibit  I,  Sc  A G fon  diamètre. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  le  centre  de  gravite  du  relie, 
qui  cil  le  croillànt  A B C D H G F. 

CoNSTRV  CTIO  N. 

On  prolongera  I E jufques  à K , ainft  que  I E à EK 
foit  comme  le  croillànt  G C au  cercle  H F ; alors  K fera 


LA  STATIQUE 
cercle,  foit  polec  C L égale  au  diamètre  A G,  & menée 
A L -y  alors  le  croillànt  au  cercle , fera  comme  le  quatre 
de  A L au  quarre  de  LC  ; que  fi  on  la  veut  avoir  ea 
lignes,  foit  M troilicmc  proportioncllc  des  deux  A 
L C , alors  A L à M fera  la  raifon  du  croillànt  audit  ccr- 
de  H F-,  pource  que  parla  $i  proportion  du  (îxicûnç 
livre  & i proportion  du  douztefmc  livre  d'Euihdes,  les 
cercles  fur  les  diamètres  A L , L C feront  égaux  à celuy 
fur  A C , qui  ell  A D C t car  A L C cil  un  angle  droit  au 
demiccrcle. 


A l b.  Girard. 

Il  m falloir  pat  tant  prendre  de  peine  pour  trouver  la  raifon 
du  croiffant  au  cercU  II  G,  car  pofant  C L egaU  a AGtune  per - 
pendule  de  L furie  diamètre  A C l’cuft  divifé  en  la  raifon  requift. 

Que  s’il  y avoir  encor  d’autres  cercles  ollczdugrand 
ABCD,  comme  N O : on  meneroit  P K,  & prolongée 
en  Q , ainlî  que  P K à K Q,  foit  comme  le  relie  au  cer- 
cle N O , alors  QJera  le  centre  du  relie. 

Comlufion.  Ellans  donnez  les  centres  du  tout  Sc  de 
b partie,  &c. 

Theoreme  VII.  Proposition  X. 

| E centre  de  gravité  des  paraboles , eft  en  leur  diamètre. 

Le  donné.  Soit  ABCD  une  parabole , & A D fon 
diamètre. 

Le  requit.  11  fuit  demonllrcr  que  fon  centre  de  gra- 
vité cil  en  A D. 

Préparation.  Soycnt  menées  pluficurs  parallèles  à B C. 
comme  E F,  G H , I K . puis  des  parallclesà  AD,  com- 
me I Q,  G P,  E O,  K R,  H S,  F T. 

Démonstration. 

Les  quadranglcs  IR,  GS,  ET,  feront  parallélogram- 
mes ayans  tous  leurs  centres  de  gravité  ta  A D,  pourcc 


que  ladite  À Déliant  diamètre  coupe  les  ordonnées, 
comme  I K , G H , &c.  en  deux  egalement  ; & partant 
le  relie  fc  demonllrera  de  melmc  façon  qu’au  triangle 
de  la  i propoficion  de  ce  livre. 

Conclufion.  Le  centre  de  gravité  donc  des  paraboles 
A B C cîl  en  leur  diamètre  AD:  ce  qu’il  falloir  dc- 
monllrcr. 

Theoreme  VIII.  Proposition  XI. 

*C  N toutes  paraboles , le  centre  de  gravité  divife  leurs  diame - 
^ très  en  mefme  raifon  aux  unes  comme  aux  autres. 

Le  donné.  Soycnt  ABCD  >&  a b cd,  deux  paraboles 
le  centre  requis  : dont  la  demonllration  fera  comme  diverlcment  difpofées , c’ell  à dite  que  l'angle  dudia- 
cy-deflus.  Mais  pour  trouver  la  railon  du  croillànt  au  metre  aux  ordi nées  de  l une  A D B , loit  inégal  à l'angle 

du  dia- 
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du  diamètre  aux  ordinccs  de  l’autre  ad  b , E , e,  leurs 
centres  de  gravité  dans  leurs  diamètres  A D,  a à. 

Le  requit.  H faut  dcmonftrcr,  que  comme  A E à E D, 
ainfi  ac  à td. 


Préparation.  Soyent  menées  és  deux  figures  AB,  AC* 
& F G partant  par  leurs  milieux , 6c  coupant  A D en  H, 
puis  F i,  G K parallèles  à AD  i 6c  aurti  menées  I A , I B, 
K A,  KC i 6c  L,  M centres  de  gravite  des  triangles 


a 


A I B,  A K C,  lefquels  conjoinéb  par  L M coupant  A D 
en  N , & I K coupant  A D en  O : P centre  du  triangle 
ABC,  prolongeant  aurti  I F julqucs  d Q ; les  triangles 
A I B , A K C crtans  toufiours  égaux  , L M fera  barre, 
6c  N centre  des  deux  N,  P,  fera  aurti  barre , laquelle  di- 
vilce  en  R , en  forte  que  les  rayons  N R à R P foyent 
comme  ABC  aux  deux  triangles  A I B,  AK  C,  ceft 
comme  4#  1 ( car  la  parabole  crt  au  triangle  ABC, 
comme  4 à 5 , par  la  14  propofition  de  la  quadrature  de 
la  parabole  d'Arebmeées:  parquoy,  &c.) 

Démonstration. 

Comme  A D à A O , ainfi  le  quatre  de  D B au  quarré 
de  I O ; mais  D Qcft  égale  à O 1, 6c  aurti  moitié  de  B D 
( car  F cft  au  milieu  de  A B ) parquoy  puis  que  le  quar- 
ré BD,eftquadmplciceluydc  D Q,  la  ligne  aurti  D A 
fera  quadruple  d A O ; & ainfi  A O , O H , chacune 
de  A D : N H moitié  de  N O fera  de  A t)  , à laquelle 
ad  jouftée  H D , N D fera  ~ , duquel  ofté  P D 

reliera  P N -J-.  OrNReft  quadruple  d R P \6c  par- 
tant R P fera  ^ , auquel  adjoufté  PD  -p , viendra  pour 
R D : donc  RÀ  le  relie  de  A D fera  : 6c  partant 
comme  A R d R D , fera  comme  57  d 15.  De  mcfmc 
façon  ces  figures  rc&ilignes  inscrites  és  paraboles,  ont 
leurs  centres  de  gravité  en  leurs  diamètres  ,lelqucl$  les 
divifent  proportioncllement  *,  & fi  on  inferivoit  des 
triangles  dans  les  petites  paraboles,  B I,  I A , A K , K C, 
comme  on  a fait  dans  les  autres  Al  B,  ACK,&rcccr- 
chantle  centre  de  gravite  de  la  figure  reéliligne  in  (cri  te 
totale  ( pofe  que  ce  foitS,  &ld  1 ) nous  demonftrcrions 
Comme  dertiis,  que  S,  $ divifcroycnc  AD  ,6c  ad  propor- 
tioncllement : Et  en  pourfuivant , les  inferiptions  le 
trouveroyent  toufiours  A D,  ad  diviléesproporrioncl- 
lemcnc  par  un  poinél,  comme  R, S,  approchant  de  plus 
en  plus  vers  E , 6c  e : Et  par  conlcquent  les  paraboles 
A B C , a b c auront  leurs  diamètres  A D , a d , divifez 
proporrionellcment  par  le  centre  de  gravité.  Or  fi  on 
pofoit  que  T,  t ( plus  bas  que  E.  e ) fuflent  leurs  centres 
de  gravité,  on  pourroit  inlcrirc  telle  figure  dedans  icel- 
les, félon  la  precedente  manière,  que  les  centres  de  gra- 
vité des  figures infcritcsarrivcroycnt  en  T,f,  tellement 
que  T , t leroyent  tant  centres  des  paraboles , qui  des 
parties  inferites  ; ce  qui  ell  abfurde. 

Conclusion.  Le  centre  de  gravite  donc  es  paraboles, 
divïfc  proportioncllement  leurs  diamètres,  ce  qu'il  fal- 
loit  demonrtrer. 


A l b.  Girard. 

. Quiconque*  defire plus  ample  déclaration  de  ce  que  dejfus , avec 
un*  dcmonjlration  plus  parfaite,  pourra  avoir  recours  au  deuxief- 
me  livre  des  Eqtaponderans  d’Archimedcs. 


Problème  IV.  Proposition  XI L 
S tant  donnée  une  parabole  : Trouver  fon  centre  de  gravité. 

Le  donné.  Soit  ABC  parabole,  6c  A D le  diamètre. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  fon  centre  de  gravité. 

CoNSTRV  CTION. 

Soit  divifée  A Den  E , ainfi  que  A E foit  fcfquialtcre 
à E D:  alors  E fera  le  centre  de  gravité  de  la  parabole. 

Préparation.  Soyent  menées  A B , A C , 6c  F G du 
milieu  à l’autre , F I , K G , parallèles  à A D -,  puis  L , M 
divilans  IF,  6c  KG  comme  en  la  parabole  totale  AE 


i- 


à E D , 6c  menée  L M , & produite  I F en  Q , & P cen- 
rrc  de  gravité  du  triangle  ÀBC:&LM,  conjoignanc 
les  prétendus  centres  de  gravité  , N fera  centre  des 
deux  paraboles  A B I , A C K i & puis  divisant  la  barre 
P N en  E , ainfi  que  les  rayons  N E à E P , foycnr  com- 
me le  triangle  ABC  aux  deux  moindres  paraboles  cn- 
femble , c’ell  comme  î à 1 i que  N E donc  foit  à E P, 
comme  } à 1 j alors  E lêra  le  centre  prétendu  de  la  para- 
bole totale , car  ainfi  A E à E D,  cft  comme  5 à 1. 

Démonstration. 

AO  & OH  font  ( comme  a cfté  dit  en  la  11  propo- 
fition ) chacun  -J-  de  A D ; Or  comme  j à 1 , ainfi  A £ 
à E D , aurti  l L à L F,  O N aurti  à N H ; parquoy  ayant 
divifè  O H ■—  en  telle  raifon , comme  $ à 1 , la  partie 
N H fera  — de  A D,  où  adjouftant  -~-p®ur  H D,  vien- 
dra N D j* , duquel  ofté  P Dy,  reftera  pour  N P^-, 
lequel  par  la  préparation  cftdcparty  en  raifon  triple  ,au 
poind  E -,  donc  EP-—,  à laquelle  adjoufté  PD  j, 
viendra  E D j de  A D : parquoy  E A j- , 6c  alors  A E 
d E D fera  comme  3 à x.  E donc  fera  ceurre  de  gravité 
de  la  parabole  A B C ; ce  qu'il  falloir  demonftrer. 

Cotulufion.  Nous  avons  donc  trouvé  le  centre  de  la 
parabole,  felon  le  requis. 

Notez. 

Il  fcmblc  qu  Arebimedes  foie  venu  a la  cognoirtànce 
de  celle  propofition  par  l une  de  ces  deux  manières  : La 
première,  que  faifantdcs  paraboles  materielles  pour 
q q 4 faire 
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faire  des  miroirs  ardens , ou  pour  autre  exercice , il  aye 
trouve  par  expérience  que  les  parties  du  diamètre  font 
en  raifon  fefquialtcrc , rccerchant  la  certitude  de  cela, 
comme  s’enfuit  : D'autant  que  B A I,  B A C font  para- 
boles, dclqucllcs  les  diamètres  IF  fie  AD  (ont  divifez 
proporrioncllcmcntparlcs  centres  de  gravi  té  (comme 
ilacfté  dit  cy- devant)  parquoy  IL  à LF,  cft comme 
A EàE  D;  mais  O N cft  égale  à IL,  fie  N H àL  F-,  par- 
quoy O N aura  telle  raifon  d N H , comme  A E d E D. 
Mais  fi  N cftoit  centre  des  deux  paraboles  mineures, 
fie  P du  triangle  ABC,  il  faut  que  le  rayon  N E foit 
triple  à l’autre  E P (car  le  triangle  cft  triple  aux  deux  pe- 
tites paraboles  ) d’oùrcfultc  ccftc  propofition  : Trouver 
deux  p oui  fis  N,  E,  ainfi  que  O N,  aye  telle  raifon  à Nil,  comme 
JE  à ED.  Pofant  puis  apres  que  A E vaut  -J-  de  A D, 
fie  ED-f-,  fi c rccerchant  s il  pourroit  y arriver  félon  la 
manière  precedente,  il  auroit  trouve  que  tout  convc- 
noir,  ou  bien  s’il  n‘a  point  ccrché  en  taftonnant  de  la 
forte  par  la  raifon  fefquialtcrc  mentionnée  , mais  par 
l’abondance  de  fcicnce , il  fcmblc  qu’il  fefcroitpropofc 
une  telle  queftion  Arithmétique.  Il  y d deux  nombres 
OH  y,  & H P Ji  II  faut  partir  un  chacun  d'tuux  en  telle 
forte,  que  la  moindre  partie  de  O Harcela  majeure  de  H P , foit 
triple  à la  moindre  de  H P ; & ijue  la  majeure  de  OH,  ajt  telle 
raifon  à fa  moindre , comme  la  majeure  de  H P -F-  -t,àlamoin - 
dre  de  H P j. 

Problème  V.  Proposition  XIII. 

"P  S tant  donnée  une  partie  de  parabole  entre  deux  ordtn/es  ; 

Trouver  fon  antre  de  gravit/. 

le  donné.  Soit  ABC  D une  partie  de  parabole  entre 
deux  ordinccs  A B , D C , fie  E F diamètre. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  le  centre  de  gravité  d’icelle 
partie. 

CONSTRVCTION. 

On  parachcvra  la  partie , fie  foit  I centre  du  tout , af- 
favoir<î  I d 1 F , comme  3 d z -,  auflï  H tellement  que 
C H d H E foit  coftunc  3 d 1 ; donc  la  barre  H I (oit 


<1 


produite  en  K*,  ainfi  que  H I d IK  foit  comme  A C a, 
A G B,  alors  K fera  le  centre  de  gravite  de  A B C D ; 
dont  la  demonftration  cft  maniiefte. 

Conclujion.  Eftant  donnée,  fiée. 


A l b.  Girard. 

Afin  que  cecyfepuiffe  faire facilement , je  mettraj  la  confira - 
/lion  cy-dejfous , car  on  peut  trouver  le  centre  de  gravité  de  la 
partie  de  la  parabole  precedente  par  la  fuivante  proportion  , fans 
parachever  fa  figure. 

Le  donné.  Soit  AB  CD  la  partie  de  parabole  entre  deux 
ordtnées,  comme  dUa figure  precedente. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  U centre  de  gravit/ K de  AB  CD, 
par  le  moyen  de  la  co£notJfance  de  U quantité  des  trois  lignes 
A E,  E F , F D feulement  ■>  pour  trouver  donc  U longueur  de  F K, 
on  fera  celle  réglé  de  trois. 


LA  STATIQUE 

Operation. 

DF  — AEdonne  j- de  EF, 

« r-  , DF*1  troùfonîccubede  AE  . 

Combien  donnera ; f 

DF-^-AE  DFq-f-DF,  AE-j-AEq 

Ce  qui  viendra  fera  la  longueur  de  F K,  tellement  que  le  centre 
itpaitfii  AB  CD  fer 4 ngn. 

Exemple  en  nombres. 

Sâit  AE,  6 : EB  ,7  : & D F , 8 : alors  ime  donnent  !,  tu 
hun  10  inmeu  7 , embun  Aoneunne  4,'y|  i ne mirent  f 
peur  F K reijuife. 

10  ebtmcnt  7 , lembien  4IJ*  i 
7 

»îf 

F k fera  3^. 


DE  L'INVENTION  DU 
centre  de  gravite  des  folides. 


Theoreme  IX.  Proposition  XIV. 
J E centre  de  figure  des  folides , efl  attfii  le  centre  de  gravité. 


Le  donné.  Soit  A B C D un  tetraëdrc , fon  centre  de 
figure  foit  E ; fie  l'axe  foit  A F , de  A par  E jufques  d F 
centre  du  triangle  ABC. 

le  requit.  Il  faut  dcmonftrcr  que  &cft  auffi  fon  centre 
de  gravité. 

Démonstration. 


Ce  tetracdre  eftant  fufpendu  par  A F , tout  fera  en 
cquilibrc,d'autant  que  tel  folidc  cft  compofc  de  4 pyra- 
mides , qui  ont  leurs  bafes  es  4 trian- 
gles équilatéraux  d’alentour,  fie  leurs 
fommets  en  E , toutes  femblables, 
égalés  fie  femblablemcnc  difpofecs 
au  regard  de  A F * le  centre  donc  de 
gravité  fera  en  A F , fi:  pour  les  raef- 
mes  raifons  en  C E , ce  fera  donc 
en  E : Le  mefinc  aufli  fe  pourra  dc- 
monftrcr des  folides  qui  ont  un  cen- 
tre de  figure , comme  réguliers  du 
tout  fie  réguliers  mcdcs  .comme  il  fe 
* peut  voir  d la  fin  de  k deferiprion 
des  corps  en  la  Gcometrie  de  ces  mémoires. 

Conclujion.  Le  centre  de  figure,  fiée. 


Al  b.  Girard. 


Nous  avons  dit  en  lapremkre  propofition  que  le  centre  de grd- 
vité,  à de  figure  n’eiïqu'unmejmc point},  & où  l'un  efl,  l'autre 
y eft  aufii , & U maniéré  de  trouver  l’un,  efi pour  trouver  l'autre 
aufii.  Quant  a la  propofition  preftnte , voyez  la  17  propofition 
du  livre  de  Frédéric  Commandin  du  centre  de  gravité  des 
folides » où  il  le  demonfire  es  réguliers, , l’un  apres  l’autre. 

Theoreme  X.  Proposition  XV. 


J E centre  de  gravit/ des  colomnes  efi  au 


milieu  de  leurs  axa. 


I Exemple. 

Le  donné.  Soit  A B une  colomne  triangulaire  , fx 
bafe  A CD. 

le  requis.  11  faut  dcmonftrcr  que  fon  centre  de  gra- 
vité cft  au  milieu  de  l'axe. 

Prqu- 
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Préparation.  Ayant  mis  la  lettre  F au  milieu  de  A C, 
car  ce  doit  cftre  un  E , foie  menée  D E -,  puis  F G , H I 
parallèles  à A C , coupans  D E en  K , L ; puis  les  lignes 
FM,  HN,  IO, GP,  parallèles  à DE;  puis  A 
cftant  Qjm  milieu  de  D C , & de  mcfmc  foie  figuré  le 
çouvcçplc , puis  d’un  plan  RS  parallèle  à ieeltiy , foie 
coupée  la  eolomne,  ainfi  que  S foie  au  milieu  de  C B. 

Le  plan  partant  par  E D R divife  la  eolomne  intente 
compofcc  des  deux  parallelipipedes  par  fon  centre  de 
gravité  ; car  il  la  divife  en  parties  pareilles  Sc  de  mefme 
difpofition,  mais  taneplus  on  y de  (cric  de  parallclipipc- 
des , Se  tant  moins  diffèrent-ils  en  fcmble  de  la  eolomne 
A D B i & le  compofc  des  parallelipipedes  aura  fon 


-D  K 


centre  de  gravite  dans  le  plan  fufdit  E D R : On  y en 
pourroit  aurti  tant  inferire  , que  la  différence  feroie 
moindre  qu’aucune  foliditc  donnée , tant  petite  (oit- 
elle  , d'où  s'enfuit  que  la  difpofition  du  poids  A D E 
différera  moins  de  ccluy  de  D E C qu’aucune  quantité 
folide  fi  petite  puiflè-ellc  élire , d'où  j’argumente. 

A.  On  peut  trouver  à deux  pouls  inequtlibres  une  pefanteur 
moindre  que  la  differente  de  leur  mequiUbration. 

O.  On  ne  peut  trouver  à ces  deux  poids,  une  pefanteur  moin- 
dre que  Ia  differente  de  leur  tnequilibratm. 

O-  D ont  tes  poids  ne  different  pas. 

Parquoy  le  plan  par  E D R,  pafle  par  le  centre  de 
gravité  de  b eolomne  donnée  , ou  le  centre  eft  en  ce 
plan , & par  les  mcfincs  raifons  eft  au  plan  par  A Q , & 
fa  correlpondante  dans  le  couvercle  : Or  la  commune 
(êélion  de  ces  deux  plans  cil  l’axe  de  la  eolomne  , où 
fera  le  centre  de  gravité,  il  Ce ra  audi  au  plan  par  RS, 
a caufc  qu’il  divife  le  plan  en  deux  parties  pareilles.  SC 
de  mefme  difpofition  ; Se  partant  le  centre  le  trouvera 
au  milieu  de  l'axe. 

2 Exemple» 

le  donné.  Soit  ABC,  une  eolomne  quadrangulaire, 
fa  bafe  eft  C D E A.  ♦ 

le  requis.  Il  faut  demonftrcr  que  fon  centre  de  gra- 
vité eft  au  milieu  de  l'axe. 

Préparation.  Soit  mené  un  plan  par  A D B , divifâne 
la  eolomne  donnée  en  deux  colomnes  triangulaires, 
lcfquclles  ont  chacune  le  centre  de  gravité , au  milieu 
de  leur  axepar  le  15  exemple  j parquoy  la  ligne  qui  con- 
joint lefints  centres  fe- 
ra barre  n Sc  divifee  en 
fes  rayons  ; alors  le 
point  de  divifion  fera 
le  centre  de  toute  la  eo- 
lomne entière  , lequel 
eft  au  plan  parallèle  à la 
bafe , qui  coupe  là  eo- 
lomne op  deux  parties  pareilles,  & eft  aullî  au  milieu  de 
U ligne  qui  conjoint  les  centres  de  gravité  de  la  bafe  Sc 
couvercle , c’eft  à dire  au  milieu  de  Taxe.  Et  femblable 
fera  la  dcmonftration  des  autres  colomnes. 
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Contlufton.  Le  centre  donc  de  gravite  descolqpinrs 
eft  au  milieu  de  leurs  axes  ; ce  qu’il  falloir  demon- 
ftrer. 

Theoreme  XI.  Proposition  XVI. 

JE  centre  de  gravité  des  pyramides,  ejl  en  leurs  axes. 

Le  donné.  Soit  ABCD  une  pyramide,  fa  baie  le  tria n- 
glc  B C D , Sc  fon  centre  de  graviré  E , Sc  E A fon  axe. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrcrquc  le  centre  de  gravite 
de  la  pyramide  eft  en  fon  axe. 

Préparation.  Soit  coupée  la  pyramide  A B C D , par 
un  plan  F G H , parallèle  à B C D , Sc.  coupant  l’axe  A E 
en  1 : Et  menant  F K , G L , H M , parallèles  à l'axe  A E, 
tellement  que  les  points  K,  L,M,font  au  plan  du  trian- 
gle B C D , de  forte  que  F G H K L M eft  une  eolomne, 
dont  la  bafe  K L M , eft  pareille  & parallèle  au  couver- 
cle F G H ! , Sc  femblable  à la  bafe  B C D.  Puis  foie  en- 
cor coupée,  comme  dcrttts,  par  le  plan  N O ï* , coupant  * 
Taxe  Q , Sc  puis  foir  faite  la  eolomne  N O P R S T, 
aflàvoir  N R , O S , P T , parallèles  à Taxe  E F , Sc  les 
points  R,S,  T , au  plan  F G H. 

Démonstration: 

Veu  que  les  triangles  NOP,RST,FGH,  KLM, 
font  fcmblables  au  triangle  B C D , dont  les  points 
Q,  I,  E , tiennent  en  iceux , femblablcs  pofitions  que  E 
en  B CD  ; Q,  I , E donc  font  centres  de  gravité  de 
leurs  triangles , d’où  vicnr  que  1 E eft  axe  de  la  eolomne 
F G H , K L M , au  milieu  de  laquelle  eft  fon  centre  de 


graviré  .par  la  15  propofition,  fcmblablcment  Ql^cft 
axe  de  la  eolomne  N O P R S T ; & comme  die  eft, 
le  centre  de  gravité  fera  au  milicir  de  fon  axe  ; Sc  par 
confêqucnt  la  figure  folide  compofee  des  colomnes, 
aura  fon  centre  dans  A E ; foitqu’onycninfcrive  ranc 
qu’on  voudra,  Sc  tant  plus  on  y en  inferir,  tant  moins 
différeront  les  corps  inferits  de  la  pyramide , & on  en 
peut  tant  inferire  que  la  différence  fera  moindre  qu’au- 
cune quantité  folide  donnée , tant  petite  foit-elle  : d’où 
s'enfuit,  que  pofànt  A E diamètre  de  gravité  delà  py- 
ramide, que  la  pefanteur  d'un  cofté  différera  moins  de 
celle  de  l’autre  qu'aucune  pefanteur  qu'on  fçauroic 
donner;  d’où  j’argumente  de  mefme qu’en b quinfief» 
me  propofition.  én 

r “ A.  A deux 
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A,  A deux  contrepoids  different , on  peut  trouver  une  pe fan . 
teur  moindre  que  leur  différence. 

O.  A ces  deux  contrepoids , on  tu  peut  trouver  une  ptfanteur 
moindre  que  leur  differente. 

O.  Ces  deux  contrepoids  donc  ne  different  pus. 

Semblable  fera  la  demonftration  des  pyramides  qua- 
drangulaircs,  &c.  rondes  ou  cônes,  &c. 

Conclufion.  Les  centres  donc  de  gravité  des  pyrami- 
des font  en  leurs  axes. 

Problème  VI.  Proposition  XVII. 

"P  S tant  donnée  une  pyramide  triangulaire  : Trouver  [on  centre 

de  gravité. 

Le  donné.  Soit  A B C Ç une  pyramide  triangulaire. 

Le  requis.  11  faut  trouver  fon  centre,  ficc. 

CoNSTRVCTION. 

A Soyent  E , F centres  de 

gravité  des  trianglcsBCD, 
A C D,  defqucls  ve»s  leurs 
angles  folides  oppofites, 
foyent  menées  les  lignes 
A E , B F , Ce  coupans  en 
G , qui  fera  le  centre  de 
gravite  de  la  pyramide 
donnée. 

Démonstration. 

Le  centre  de  la  pyramide  eft  en  A E , fie  en  B F , par  la 
16  proportion,  il  fera  donc  en  (*. 

Conclufion.  Eftant donnée  une  pyramide  trianeulai- 
® re , nous  avons  trouvé  fon  centre  de  gravité , félon  le 
requis. 

Theoreme  XII.  Proposition  XVIII. 

T E centre  de  gravité  de  quelconque  pyramide  >dtvife  taxe  en 
■L*  telle  forte , que  la  partie  vers  l'angle  eft  triple  a l’autre. 

Le  dorme.  Soit  A B CD  une  pyramide  triangulaire, 
A fommer , les  axes  B E , A F , alîàvoir  que  E , F foyent 
centres  de  gravité  des  triangles  B C D & A C D , lef- 
quels  axes  le  coupent  en  G , centre  de  gravité  de  la 
pyramide. 

Le  requis.  Il  faut  demonftrcr  que  B G eft  triple  d G E. 

Préparation.  Soyent  menées  de  H milieu  de  D C les 
lignes  H A , H B. 

Demonstrat  ion. 

La  ligne  A E fera  dou- 
A blc  d E H , & B F d 

F H ; mais  B F d F H 
eft  raifon  compofce  des 
deux  raifons  B G d GE, 
&dc  E A d AH  * [parla 
converfe  du  u cbap.  du  i liv. 
de  l’Almagcfte  de  Ptole- 
mcc.]  Et  puis  que  B F d 
F H eft  raifon  \ -,  & E A d 
A H raifon  —■  ; fi  on  ofte 
raifon  de  raifon*,  reliera  raifon -f- pour  B G àGE, 
qui  fera  donc  raifon  triple,  alla  voir  B G triple  d G E. 

Que  fi  la  pyramide  cftoit  quadrangulairc  , on  pro- 
cédera d la  dcmonftration  comme  s'enfuit  : Soie 
A B C D E une  pyramide  quadrangulairc  , fa  bafe 
B C D E , laquelle  fc  pourra  divifer  en  deux  pyramides 
triangulaires  , dont  les  bafes  E C B , E C D , les  axes 
A G , AH,  (^i  poinét  A aux  centres  de  gravité  des 


LA  STATIQUE 

bafes,  G,  H,  ) où  feront  les  centres  des  pyramides  I,  K* 
Le  centre  donc  de  la  totale  fera  en  1 K , & en  A F Ion 


A 


axe,  c eft  donc  en  L ; or  I K eft  parallèle  d G H , fit  A K 
eft  triple  d K H j parquoy  A L fera  triple  d L F : & ainfi 
des  pyramides  polygonales. 

Que  fi  la  pyramide  a pour  bafe  un  cercle  (comme  le 
cône)  ou  une  ellipfe,  on  pourra  inferire  une  pyramide 
dedans , ayant  bafe  avec  tant  de  collez , que  la  différen- 
ce fera  moindre  qu'aucune  quantité  folide  donnée,  & 
l'axe  d'icelle  fera  encor  divifee  en  parties  ayans  raifon 
triple , comme  deftùs  : Parquoy  la  diftance  des  centres 
de  gravité  du  cône  & de  la  pyramide  inferire,  fera  plus 
petite  qu’aucune  longueur  donnée,  fi  petite  puiflè  elle 
eftre,  d'où  j’argumente  ainfi  : 

A.  Entre  deux  points  quelconques  en  divers  lieux , peuvent 
elhe  trouve*,  deux  poinâs , plus  près  l'un  de  l'autre , 

O . Entre  ces  deux  poinâs , on  ri en peut  pas  trouver  qui  foyent 
plus  près. 

O.  Donc  ces  deux  poinâs  ne  feront  en  divers  lieux. 

Conclufion.  Le  centre  donc  de  gravité  de  pyra- 
mide , &c. 

Problème  VIL  Proposition  XIX. 

"C  S tans  donne*  les  centres  de  gravité  d'un folide  total , & défit 

partie,  avec  leur  raifon , trouver  le  centre  du  refte. 

U donné.  Soit  A B C D un  corps,  fon  centre  E , Sc 
B D A fa  partie,  fon  centre  F,  & leur  raifon  donnée. 

U requis.  Il  faut  trouver  le  centre  du  refte  B D C. 

CoNSTRVCTION. 

Soit  prolongée  F E 
en  G , tellement  que  F E 
\C  à EG,foitcomraeB  DC 
à A B D , alors  G fera 
centre  du  refte  BDC; 
dont  la  dcmonftracion 
fera  fcrablable  à celle  de 
la  neuficfinc  propofition 
precedente. 

Conclufion.  Eftans  donnez  les  centres , &c^ 

Problème  VIII.  Proposition  XX. 

■C  Stant  donnée  une  pyramide  tronquée:  Trouver  fon  centre  de 
^gravité. 

Le  donné.  Soit  A BC  DE  F une  pyramide  tronquée, 
fon  convcrde  A B C , & fâ  bafe  DEF. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  fon  centre  de  gravité. 

CoNSTRVCTION.  * 

On  parachcvia  la  pyramide  tronquée,  puis  K cen- 
tre du  defaut,  fie  L centre  du  tout } fie  menant  K L pro- 
duite 
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duitc  en  M , tellement  que  K L à L M , ainfi  la  tron- 
qué au  defaut  A B C G : alors  M fera  le  centre  de  la 


tronquée  -,  dont  la  demonftration  cft  manifefte  par  la 
precedente. 


A l b.  Girard. 


Quoy  que  Stevin  n’aye  dit  en  U propofmon,  que  U convertie 
& U bafe  foyent  parallèles , néant  moins  il  conftrutt  comme  s’il 
l avau  entendu  auiji,  à quoy  j'ay  remédié  : or  fi  elles  font  paral- 
lèles, & Il  centre  de  gravité  de  U bafe,  le  centre  du  convertie  fera 
en  GH , autrement  non  ; Mais  voicy  comment  dorénavant  on 
trouvera  bien  mieux  le  centre  de  gravité  de  toutes  pyramides  tron- 
quées & des  cônes  tronqués  ( bafe  & couvercle  parallèles  ) ayant 
feulement  cSlé  cognacs. 

1 H y d'un  centre  de  gravité  du  couvercle  1,4  celuy  de  la 


bafe  H. 

15 , E , deux  lignes  homologues , l'une  du  couvercle , com- 
me B , & i autre  E de  la  bafe. 

Puis  par  la  réglé  de  troison  dira,  E — B donne  ~ I H, 
trois  fou  le  cube  de  B ^ 

Combien  E — r"  . 

Eq-f-EenB-f- bq 

Ce  qui  viendra  fera  pour  M H : tellement  que  M fera  le  centre 
de  gravité  de  U pyramide , ou  cône  tronqué ayant  fa  bafe  & cou- 
vercle parallèles  : Ce  qui  doit  dire plut  eitimé pour  fa  brie fveté 
& généralité.  * 


Problème  IX.  Proposition  XXI. 


-jn  Stant  donné  un  corps  irrégulier  compris  de  fuperfices planes: 
•*-'  Trouver  fin  centre  de  gravité. 

U donné.  Soit  A un  polyedre  irrégulier. 
le  requis.  Il  faut  trouver  fon  centre  de  gravité. 


CoNSTRV  CTION. 


On  divifera  le  folideen  moins  de  pyramides  qu’on 
pourra,  au  pis  aller  on  prendra  par  règle  generale  au- 
tant de  pyramides  qu’il  y a de  fupctficcs  à l cntour, 
ayans  leurs  fommets  en  un  poinA 
dedans  où  l’on  veut.  Et  ayant  trou- 
ve les  centres  de  chacune , on  trou- 
vera les  centres  de  chaque  deux,  di- 
vifant  la  batre  en  fes  rayons , 6c  ainfi 
confccutivemcnt  lelon  la  maniéré 
des  polygones  irrcgulicts  : excepté 
qu'icy  hue  de  chaque  pyramide  le  divife  en  raifon  tri- 
ple , 6c  aux  polygones  plans , le  diamètre  de  gravité  en 
raifon  douolc. 

Conclufwn.  Eftant donc donné un  corps  irrégulier, &c. 

Theoreme  XIII.  Proposition  XXII. 


j^E  conoïde  parabolique  a fin  centre  dans  taxe. 

On  fçaitquc  cecy  efl  certain  à ceux  qui  lbntcoupczi 


angles  droits  fur  l’axe,  nous  ne  donnerons  pas  d’exem- 
ple, que  de  ceux  qui  font  coupez  obliquement  fur  l’axe. 

Le  donné.  Soit  A B C un  conoïde  parabolique  , B C 
fa  bafe , A D fon  axe  oblique  fur  iccluy. 

Le  requis.  Il  faut  demonllrer  que  ion  centre  efl  en 
l’axe  A D. 

Préparation.  Soit  iccluy  coupé  par  deux  plans  paral- 
lèles à la  bafe  B C , coupans  l’axe  en  l , K , menans  les 
lignes  puis  apres  de  G N,  E L,  H O.  F M j tellement  que 
G H,  E F,  BC  feront  ellipfcs  fcmblables-,  8c puis  foyent 
E M , G O , cylindres  infcrits  dedans  le  conoïde  para- 
bolique. 

Démonstration. 

CarLD,DM  cftanscgalcs(àcaufcdcEI,IF)  1D 
fera  axe  du  cylindre  E M ÿ 6c  partant  le  centre  d iccluy 
fera  en  E M i lcmblablemenr,  le  centre  du  cylindre  fera 


en  Kl  ; & par  confcqucnt  Je  centre  de  G M (figure 
compolce  des  cylindres  ) fera  en  K D , c'eft  en  A D: 
Et  tant  plus  on  y en  infcric , & tant  moins  y a-il  de  dif- 
férence entre  le  conoïde  ôc  la  figure  inferite:  On  pour- 
roit  donc  tant  inferire  de  cylindres , que  la  différence 
entre  iccux  6c  le  conoïde  fera  moindre  qu’aucune  quan- 
tité folide  fi  petite  quelle  puiflc  eftrc:  D’où  s’enfuit  que 
pendant  le  conoïde  par  A D , pris  pour  diamètre  de 
gravité  du  conoïde  , qu’alors les  pcfantcurs  de  part  5c 
d’autre  différeront  moins  d'équilibration  qu’aucune 
pefântcur  donnée  tant  petite  foic-cllc , fur  quoy  j’argu- 
mente ainfi  : 

A.  Quand  deuxpeftnteurs  different , ou  peut  trouver  un  poids 
moindre  que  leur  différence. 

O.  Or  entre  l’un  & l’autre  cofté  du  conoïde,  on  ne  peut  trou- 
ver de  quantité  moindre  que  leur  différence. 

O.  Donc  ces  deux  coftcc  ne  différent  pas. 

Parquoy  AD  fera  le  diamètre  de  gravité. 

Conclufion.  Le  centre  donc  d’un  conoïde  parabolique 
elf  en  l'axe. 

Problème  X.  Proposition  XXIII. 
*j~Rouver  le  centre  d’un  conoïde  parabolique  donné. 

Le  donné.  Soit  A B C un  conoïde  parabolique,  dont 
A le  fommet,  8c  A D foit  l'axe. 

Lertquis.  Il  faut  trouver  fon  centre. 

Constrvction. 

On  divifera  l’axe  A D en  E , tellement  que  A E fôit 
double  à E D,  alors  E fera  le  centre  de  gravité  du  folide 
parabolique  ; ce  qui  a cfté  dcmonftré  par  Frtderu  Com- 
mandtn  en  la  19  propofition  : dont  le  fens  eft  deferit, 
comme  s’enfuit , félon  noftrc  Aile. 

Demon- 
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Démonstration. 

Soit  coupc  iccluy  folide  pat  un  plan  F G parallèle  à 
la  baie  B C , au  milieu  de  l’axe  en  H j fie  foyent  M K, 
F C deux  cylindres  circonfcrits  à l'entour  d’iccluy, 
leurs  centres  N,Ûi  & 1 P cylindre  inferir,  Ton  centre 


II.  LIVRE  DE  LA  STAT.  DE  L’INVENT.  DU  CENT.  DE  GRAVITE. 

Cible.  Etpartant  ce  ne  lèra  pas  en  autre  lieu  qu'en  E* 
ce  qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  trouvé  le  centre  d'un 
conoïde parabolique,  félon  le  requis. 

Notez. 

On  trouvera  au  triangle , que  les  parallélogrammes 
circonlcrits  & inferits  ont  melmc  raifon  entre  eux  com- 
me icy  les  cylindres  au  conoïde  parabolique  ; d’autant 
que  leur  centre  de  gravité  divifc  la  ligne  du  Commet» 
vers  le  milieu  de  la  bafe  en  meCme  raifon , aflàvoir  x à i. 

Problème  XI.  ’ Proposition  XXIV. 

"C  S tant  donné  un  conoïde  parabolique  tronqué  par  un  plan  pa- 
ra&tle  à la  bafe  : Trouver fon  centre  de  gravas. 

Le  donné.  Soit  en  la  figure  Cuivante  ABCDunco- 
noïde  parabolique,  tronqué  par  un  plan  AB  parallèle 
à la  baie  DC. 

U requit.  Il  faut  trouver  fbn  centre  de  gravité- 
CoNSTRV  CTION. 

Ayant  parfait  le  conoïde  , y adjouftant  A G B fort 
defaut , fie  trouvant  le  centre  de  gravite  du  tout  1 , fie  de 
la  partie  H , félon  la  precedente  propofition  ; on  trou- 
vera le  centre  du  relie  K , par  la  9 propofition  de  « 


fera  aulfi  O.  Maintenant  comme  AD  a DH,  (c’eft  2 a 1) 
ainfi  la  fupcrficc  de  la  bafe  B C à celle  qui  eft  par  I K ; 
alors  le  cylindre  B G d 1 L fera  comme  x à x ; & foie  que 
B G pcfc  2 tfc  , & I L 1 tb  : donc  N O fera  la  barre , la- 
quelle divifee  en  (es  rayons , comme  en  R , ainfi  que 
N R foit  double  à R O \ alors  R fera  centre  des  cylin- 
dres circonlcrits  , Se  O de  1 inferit  ; alors  R fie  O feront  

cquididjns  de  E , aflàvoic  chacun  de  A D ; ce  qui  deuxiefine  livre  ; dont  la  démonftraiion  eft  manifcitc. 
adviendra  toufiours  ainfi  es  autres  exemples  : Mais  afin 


de  déclarer  tout  plus  aperremenr,  nous  y joindrons  en- 
cor ccft  exemple. 

Soyent  4 cylindres  circonlcrits  coupans  l'axe  en 
4 parties  égalés,  fie  3 inferits,  les  centres  des  cylindres 
1,  K,  L,  M , fie  A E cncoi  double  à E D.  Maintenant 
comme  D A à A N ( c'cft  4 i 3 ) ainfi  la  fuperfice  de  la 


Al  b.  Girard. 

Cesle  manière  a aufii  cette  imper fettton  qu'il  faut  rnntttrt 
ce  qui  cttoit  retranché  ; d’Stevin  prend  la  propofition  plus  ge- 
nerale , fans  la  reJlrUUon  ( tronque  par  un  plan  parallèle  i 

<£ 


bafe  B C , à celle  de  O P : donc  le  cylindre  B F au  cy- 
lindre O Q,,  ainfi  4 à 3 i fie  pour  mefmc  raifon  B F au 
tiers  cylindre,  lcra  comme  4 à 1 ; fie  au  quatricfme, 
comme  4 à 1 : les  circonlcrits  foyent  donc  4 fb,  3 tb,  1 ib» 
jfo  : fi:  les  inferits  3 ib,  xîb,  1 tb  ; tellement  que  par  la 
2 propofition  du  premier  livre,  le  centre  des  4 cylin- 
dres circonfcrits  fera  en  L , fie  des  3 inferits  en  S , cqui- 
diftans  de  E,  chacun  dc^jdc  AD,-  ces  deux  pointts’* 
donc  L,  S,  viennent  de  part  fi : d’autre  de  E , & de  mef- 
mc intervalle. 

Que  fi  on  circonfcrivoit  8 cylindres,  fie  7 inferits, 
lefditspom&s  viendroyent  de  part  8c  d'autre  de  E cha- 
cun  diftant  d'iccluy  de  la  ^ de  A D. 

Et  fi  on  en  circonfcrivoit  ié  cylindres,  fie  if  inferirs, 
lcldirs  poinâs  lcroycnt  chacun  diftansde  E de  la  -^dc 
A D : fie  roufiours  félon  celle  progrefiîon  approchant 
la  moitié  plus  près  lune  des  fois  que  l’autre  precedente. 

Ce  qu  cllant  ainfi,  E fera  centre  de  gravite  du  co- 
noïde parabolique  ; car  s’il  eft  polïiblc  que  ce  foit  de- 
hors , comme  entre  E L,  ou  entre  E S , alors  on  pourra 
tant  prendre  de  cylindres  à l’infcripnonficcirconfcri- 
ption  du  conoïde . que  le  centre  des  circonlcrirs  fera 
plus  bas  que  ccluy  du  conoïde, ou  que  ccluy  des  inferirs 
lcra  plus  haut  que  ccluy  du  conoïde  ; ce  qui  eft  impof- 


la  bafe  ) veu  qu’il  1‘  entendent  ainfi;  ce  qui  a fait  que  nom  l'a- 
vons remit  en  la  propofition  , afin  qu’il  ri y ait  point  de  doute; 
nom  ferons  donc  la  conjiruéhon  plu  fimple,  comme  s'enfuit. 

Tour  trouver  le  centre  de  gravité  K,  on  ufera  de  cett  organe, 
EF , AEq 

— -+-  EF  : fera pour  IC  F,  3. 

, D F q 4-  A Eq 

Ou  bien , en  dtvifant  EF  en  trou  portas  égalés  ; puis  derechef 
la  partie  du  milieu  en  telle  raifon , comme  le  quart é de  AE  , au 
quarté  de  DF,  dtjpofant  Us  parties  réciproquement  aux  plans 
parallèles , comme  nous  avons  dit  en  la  S propofition  ; dont  la  de- 
monjlration  ett  a fiez,  mamfette  parla  cornjfiondame  quil y a 
entre  les  parallélogrammes  inferits  & circonfcrits  au  triangle,  & 
Us  cylindres  inferits  & circonfcrits  ; ce  qui  fuffira  icy  pour  éviter 
prolixité.  Vauroit  mit  icy  comme  aux  plans  ,plufieurs  belles  in- 
ventions fort  dffiaUs  touchant  U centre  de  gravité  des  fichons  de 
cercU,  d’eBipfe,  & d’hyperbole , & d’autres  figures  planes;  com- 
me aufii  Ut  centres  de  gravité  des  fefieurs  jpheriques , & des 
fettions  tant  de  la  fihere,  que  du  jpbtrade  & du  conoïde  hyper- 
bolique & d'autres  figures  folides , qui  n’ont  jamais  ttté msfes  en 
lumière  ny  mvtntéa  de  per  foutu,  & qui  pour  la  grande  difficulté 
qu’elles  ont , méritent  bien  le  jour , afin  qu’un  autre  ne  prenne  la 
peine  de  lescerchcr,  & Ufqueües  pour  la  confiruâton  organique 
que  je  leur  ay  adapté,  tant  pour  T Arithmétique,  que  pour  U Géo- 
métrie & Me  ch  am  que  jour  royent  rendre  un  Arcbtmedes  defireux 
de  Us  voir,  mtfmeapretla  féconda  fois. 


JF  in  du  denxiefmc  livre  dfsFUmens  St  Afiattts, 
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TROISIESME  LIVRE 

DE  LA  S T A T I Q V Ei 

De  la  Pra&ique  de  l’art  ponderaire, 
ou  Statique- pradique. 

AU  LECTEUR. 

î'Autant  qu’il  fera  parlé  en  quelques  propoficions  de  la  Pratique  ponderaire  du  mouve 
[ ment  des  corps , il  m’a  fcmblc  bon , avant  que  de  venir  là  d'en  déclarer  quelque  chofc  : 

* Aflavoir  que  la  Statique  enfeigne  feulement  à mettre  en  équilibre  le  mouvant  avec  l'ef- 
meu.  Et  que  touchant  la  pclàntcurou  puilfance,  que  le  mouvant  a befoin  d’avoir  encor  d’avan- 
tage, pour  faire  que  l’efmeu  fb  puiiTc  mouvoir,  (laquelle  puilfance  ou  pefantcur  doit  gaigner  6c 
furpallcrcequi  empefehe  le  mouvement  de  l'cfmcu  ) la  Statique  ne  monftrc  pas  la  manipre  de 
trouver  relie  pefanteut  ou  puiflancc  Mathématiquement  ; pource  que  l’efmeu,  8c  lès  empclche- 
mens  n’ont  aucune  proportion, avec  un  autre  efmeu,  6c  Ce  s empefehemens.  Mais  pour  déclarer 
cela  par  exemple  ; Soit  qu'un  char  chargé , duquel  la  pefantcur  foit  notoire , -doive  élire  tire  fur 
une  montagne  de  pente  aulfi  notoire;  Alors  la  Statique-praâique  (comme  on  verracnlaçpro- 
polition  exemple  quatricfme)  enfeigne  quelle  puilfance  ou  pefanteur  fera  équilibre  avec  ce 
char,  fans  mettre  en  ligne  de  compte  les  empefehemens  des  accidens,  telsquepourroyent  edre 
le  frottement  de  l’emeu  dans  le  moyeu,  des  roues  contre  le  pavé  mal  uny,  du  char  contre 
l’air,  Sic.  lefquelles  puilTanccs  Sc  empefehemens  la  Statique  ne  monltre  pas,  neconfiftans  poinc 
en  raifon , où  n’eftans  point  proportionelles  ; partant  nous  pourrions  demonltrcr,  & réfuter  les 
argumens  de  ceux , lefquels  tombans  en  erreur,  penfent  le  contraire,  n’eftoit  que  ce  fera  en  un 
autre  lieu,  comme  en  l'Appendice  fuivant.  Notez  aulfi  que  celle  cognoillànce  d’équilibration 
fulfit , car  on  fçait  qu’en  une  balance , où  les  pefanteurs  font  égalés , il  ne  faut  pas  grande  puif- 
fiincc  pourl’efmouvoir , ( combien  qu’elle  ayt  aulfi  des  empefehemens  à fon  mouvement)  &C 
ainli  es  autres. 

Cecy  eft  dit  touchant  l'empefchemcnt  du  mouvement, afin  que  fi  quelqu’un  trouvant  la  force 
du  mouvat  quelque  fois  plusgrande  que  celle  de  l’elmeu.ne  penfe  que  ce  (oit  faute  en  la  fciencc, 
mais  que  de  neeelfité  ( comme  il  a elle  dit)  le  mouvant  doit  cllre  au  dclfus  de  l’équilibration 
d'autant  pefant,  qu’il  eft  de  befoin  pour  forcer  les  empefehemens  de  l'efmeu.  Secondement, 
afin  que  perfonne  ne  foit  trompée  en  celle  apparence  de  proportion,  ce  qui  advient  crcs-aife- 
mcnc  à ceux  qui  prennent  le  faux  pour  le  vray. 

Opération. 

On  pendra  le  lôlide  avec  1a  corde  C D , 3c  menant 
la  ligne  EF  par  le  point!  C , 8c  és  dcuxpoin&sen  icelle 
E,  F,  foycm  attachez  des  filets  de  love  avec  leurs  plombs 


Al  b.  Girard. 

le  monjlrerap  comment  il  (eut  vmder  celle  queRion  une  tutre 
fois  sud  litre  du  mouvement  que  je  prétends  mettre  bien  tofl  au 
jour  : CtfemUnt  voyez,  et  qu'en  dit  Stcvin  en  l Appendice  de  ld 
Statique,  chapitre  deuxiefme. 

ARGUMENT. 

PfjeJ  P.  Ht  Statique -pratique  comprendra  C inven- 
jvfeQ  tien  Mecbaniqueduplan  de  gravité,  Diamè- 
tre de  gravité , dr  Centre  de  gravité.  D’avantage 
la  conjlruchon  d'une  Balance  tres-parfaite,  avec  la 
Déclaration  de  quelqu'une!  de  fis  propriétés.  Aufii 
d'un  Clavier  tres-parfait  : Pt  les  propriétés  des 
Leviers , de/quels  on  s’aide  au  lieu  de  force.  Les 
propriétés  des  pefanteurs  que  l’on  porte  ; des  Guin- 
daxes , de  [ Elévation  des  pefanteurs,  dr  de  la  force 
infime. 

Proposition  I. 

Estant  donné  unfolide  quelconque , trouver  fon  plan  de  gra- 
vité,diamètre  cïccntredegravitc  mécaniquement. 
i Exemple. 

Le  donné.  Soit  A B un  folidc  quelconque, 
le  requis.  Il  faut  trouver  fon  pian,  diamètre  8c  centre 
de  gravite. 


G,  H,  comme  icy  E G ,8c  F H , joignant  le  lôlide  AB: 
alors  le  plan  par  ces  deux  filets  fera  le  plan  de  gravité, 
rr  comme 
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comme  partant  à travers  le  folide  par  imagination  i 
marquant  ces  lignes  fur  le  folide  t frottant  la  (oyc  de 
charbon  ou  de  croyc , comme  font  Içs  fcicurs  de  bois  ; 
& foyent  icy  1 K,  L M , 6c  de  mefmc  L I , M K -,  alors  le 
plan  L I K M fera  le  requis. 

Mais  pour  trouver  le  diamètre  de  gravité , on  tour- 
nera le  folide,  afin  de  marquer  un  autre  plan  de  gravité, 
& ainfi  on  trouvera  les  poinétsD  defiiis,  & N audef- 
fous-,  tellement  que  DN  fera  le  diamètre  de  gravité: 
Et  pour  trouver  le  centre  de  gravité  , on  fiifpcndra  le 
folide  de  travers,  a (lavoir  par  O ,par  lequel  on  trouvera 
le  diamètre  degravitc  P O , coupant  l autre.cn  Q : alors 
QJcra  le  centre  de  gravité  du  folide. 

2 Exemple, 

Le  donné.  Soit  A B un  folide  comme  il  peut  advenir. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  fon  plan  perpendiculaire,  6c 
centrc*dc  gravité  mechaniqucmcnt. 

Opération. 


On  mettra  le  folide  A B fur  quelque  anglet , ou  fur  le 
tranchant  d un  couftcau , 1 advançant  6c  retirant  tant 
qu'il  (oit  enequilibre , 6c 
ainfi  le  plan  perpendicu- 
laire fur  1 horizon  paf- 
fantpar  la  ligne  du'tran- 
chant  D , fera  le  plan  de 
gravité. puis  trouvant  un 
autre  plan , leur  commu- 
ne fcâion  fera  perpen- 
diclc  de  gravité , 6c  encor  un  autre  plan  trouvé  coupant 
ladite  perpcndiclc  , ce  fera  en  (on  centre  de  gravité. 
Dont  la  demonftration  eft  manifefte  par  la  precedente. 


Conclujion.  E fiant  donc  donné  un  (olide  quelcon- 
que, nous  avons  trouve  fon  centre  de  gravité,  &c.  félon 
le  requis. 

Proposition  II. 


^ Onflruire  une  bulametres-parfuite. 


CoNSTRV  CTION. 

On  marquera  premièrement  C D (perpendiculaire 
à la  longueur  de  la  barre  AB,)  fous  le  milieu  de  la  lan- 
guette, laquelle  doit  efire  préalablement  en  fon  lieu  j 
puis  il  faut  limer  ou  oficr  d'un  6c  d’autre  code  autant  de 
matière  , que  le  tout  (c  tienne  en  équilibre  fur  C D, 
pofé  dertus  quelque  trenchant , & que  les  rayons  AD, 
D B lovent  égaux  j puis  auffi  D E perpendiculaire  fur 
l’angle  t delà  barre,  (c’efi  fur  la  longueur  de  A B ) 6c 
poter  la  barre  fur  une  poinâe  d’acier , 6c  ladite  poinétc 
dans  D E pour  trouver  (à  perpcndiclc  de  gravite,  ÔC 
pofé  que  ce  foit  en  F -,  & ayant  marqué  un  poinâ  fem- 
blableà  l'autre  codé,  la  ligne  comprife  entre  deux  fera 
la  pcrpendidc  de  gravité  de  la  barre , lignifiant  le  tail- 
lant de  l’ellieu.  Puis  fi  les  badins  doivent  efire  attachez 
à la  barre  avec  des  crochets . on  difpofcralcsatrouche- 
mens  des  crochets  & la  barre  en  telle  forte,  qu’ils  foyent 
en  ligne  droite  avec  le  taillant  de  l'erticu  A F B -,  Or  tl 
faut  bien  entendre  ce  mot  datrouchemcnt,  car  c’cft  le 
heu  précis  où  les  crochets  touchent  la  matière  de  b 
barre  -,  & aulfi  fi  on  attache  les  badins  à la  barre , avec 
autre  cho(c  qu  avec  des  crochets  , on  prendra  garde 
(èmblablement  aux  attouchemens  : Alors  1 an  Ce  citant 
mifeen  fon  lieu  , fi  on  met  dans  les  badins  des  pefan- 
teurs  égales , elles  fc  tiendront  à toute  pofition  qu  on 


voudra , moyennant  que  l’ertieu  demeure  6c  rcpolêfur 
fon  trenchant , par  la  io  propofitiondu  premier  livre 
des  Elcmens  Statiques. 

Or  que  telle  balance  foit  tres-parfaite  cela  eft  mani- 
fefte par  le  premier  exemple  de  la  u propofition  du 
premier  livre  fufdit , où  il  eft  dttnonftré  que  E eftant 
poinâ  ferme,  on  peut  attacher  un  poids  en  D , tel  que 


i;  Srquefi 
de  gravité 
our  petite 

quelle  puirtc  efire,  qui  attachée  en  D,  ne  face  defeenjire 
le  collé  entièrement  pour  en  parler  félon  la  perfc&ion 
Mathématique  : Pareillement  audi  on  doit  entendre 
icy , qu'en  pofànt  à l’une  ou  l'autre  de  ces  pefanteurs 

égales. 


l’axe  (è  tiendra  à telle  pofition  qu'on  voudra 
le  poinét  ferme  euft  elle  N,  aflàvoir  le  centre 
du  donné,  il  n’y  auroit  aucune  pefanteur  pi 
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égales  , un  très-petit  poids  , 


, que  le  coftc  où  ce  lera, 
defeendra  incontinent  julques  en  bas,  lequel  àgrand’ 
peine  pourroit  faire  mouvoir  une  autre  balance. 

Qoc.fi  les  Ouvriers  trouvent  trop  difficile  de  co- 
gnoiftre  le  lieu  cfei  tranchant  de  l’efficu,  5c  auffi  1 attou- 
chement des  crochets  contre  la  matière  de  la  barre  fi 
parfaitement,  ils  le  peuven t propoler  ce  que  dcftîis  pour 
but  i & s'ils  vouloyent  aulu  choilir  quelque  coftc  des 
deux,  auquel  on  peut  tomber  n’ayant  pas  touché  à la 
perfection , ils  pourront  mettre  pluftoft  les  attouchc- 
mens  des  crochets  qui  fc  font  contre  la  barre  ,la!ürgeur 
d’un  cheueu  plus  bas  que  la  ligne  A B , que  nonpas  au- 
tant plus  haut  ; car  citant  plus  haut,  tout  renverfara, 
parla  Stprapofition  du  premier  livre  , ce-qui  n'cft  pas 
idoine  pour  pclcricar  aulU  il  pourroit  advenir  que  ce  qui 
feroit  le  plus  pefant,  paroiftroit  le  plus  léger , lors  qifc 
l’axe  le  long  de  la  barre  ne  feroit  parallèle  à l'horizon, 
c’eft  à dire  à niveau  au  commencemeht  du  balance- 
ment , d’autant  que  tout  fc  tourne  du  coftc  où  il  com- 
I mcqcc  à tourner  premièrement. 

D'autant  que  les  rayons  de  la  barre  doivent  cftrc 
» égaux  en  longueur,  fl  eft  certain  que  li  l’un  d’iceux  eftoic 
la  céntiefme  partie  plus  long  que  l'autre,  quenelle  ba- 
lance feroiffauile  j car  elle  feroit  paroiftre  eftrc  en  équi- 
libre, ce  qui  diffcrcrolr  un  pour  100 1 & fi  l'un  d’iceux 


LA  ST  ATI  QJJ  E-PR  A CTI  QUE. 


. 471 

Notez  aufti  que  les  hatre&les  plus  longues , déliées, 

& légères,  ont  un  plus  grand  avantage;  pour  peler  jufta- 
menc.  Car  fi  de  deux  barres  d’egale  pelanteur  Tune 
eft  oit  plus  grande  que  l’autre  ; il  eft  certain  qu’une  on- 
ce, ou  «in  grain, pourroit  faire  plus  d effort  à l'une  , que 
non  pas  à l autre  parlapropolicion  fulditc, 

Conclufion.  Nous  avons  donc  conftruit  une  balance  1 
tres-parfaite,  félon  le  deflein. 

Proposition  III. 

p Stant  propofee  une  balance , de  laquelle  la  barre  demeure  À 
• niveau  : Trouver  un  poids , lequel  mu  en  l'un  des  bajùjts , U 
barre  fe  tienne  félon  quelque  dijf>ofition  donnée. 

Il  arrive  fouvent  qu’une  balance  a fon  mouvement 
moins  libre  quefautre,  fans  qu  on  Içachc  d'où  procède 
la  faute , mclmc  le  trcnchant  de  l'eflicu  eftant  aufti  bon 
que  l'autre , on  ne  içait  aucuncfois  trouver  la  caufc: 
PjrqLioy  nous  delcrirons  icy  la  ration  , tjcmonftrant 
qucl^oids  dn  mcttra'cn  une  telle  balance , afirfque  U 
barre  demeure  en  difpofirion  donnée.. 

Le  donné  Soit  1a  balance  A B C D , & le  tout  eftant 
libre , la  barre  (c  remette  aifQivcau , 5c  E foit  le  teen- 
chanc.dc  1 cflieu. 

Le  requis.  Il  faut  mettre  un  poids  en  D , tel  qu'il  face 
difpofcr  la  barre  en  cefte  manière. 
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eft  ralfon  de  la  pcfantcur  de  la  barre  £e 
tyigucrte , laquelle  foit  îlb,  à la  pcfantcur  des  badins, 
corefcs  fie  crochets , Icfquels  je  prens  auflî  pefer  i tt> , fie 
partant  K foie  mis  au  milieu  de  Fl  ; alors  K fera  le 
poinct , auquel  la  balance  propolce  tiendra  tcljcpofi- 
tion quon  voudra;  puis  menez  KG,  5c  laperpcndicle 
par  E , comme  E L , coupant  K G en  M : Je  dis  que  le 
poids  qui  aura  raifon  à z fo  ( aflavoir  de  toute  la  balance 
avec  les  dépendances,  comme  il  a elle  dit)  comme  M K 
à MG.iera  le  requis,  lequel  mis  dans  le  baflinD,  tien- 
dra la  balance  en  ccftc  difpofirion.  Prenant  que  M K 
fbit  k de  M G,  alors  la  ^'de  z îfc  tiendra  la  balatfce 
en  ccftc  difpofitiorv,  dont  la  dcmonftration  eft  mani- 
fefte  par  la  izpropofition  du  premier  livre,  mais  ncanr- 
moins  nous  en  dirons  tncorc  icy  quelque  chofc. 

Démonstration. 

. D'autant  que  K eft  centre  de  gravite  du  donnc,alors 
la  pcrppndiele  par  K , fera  le  diamètre  dp  gravée  îlu 
incline,  &lapcfyendiclcpar  G,  fera  le  diamètre  de  gra- 
vite de  ce  qu'ott  a mis  dans  le  balîin  D ; parquoyla  li- 
gne K G entre  les  deux  cçntrcs  de  gravité  eft  la  barre 
Mathématique  de  gravicfidcsmcfmcs , & eft  diviléc  en 
M ,*en  forte  que  le  rayon  M G aye  telle  raifon  autayon 
M K,  comme  ccftc  pefantcur  à celle- cy  : Donc  la  per- 
pcndicle  par  M fera  le  diamètre  de  gravité , ou  anfe  du 
total  ; 5c  par  confcqucnr  la  barre  demeurera  en  telle 
drfpofïtion  : ce  qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

* C onclujion.  Eftan^donc  propolce  une  balance,  fiée. 
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LA  . STATIQUE 

Proposition  1\\ 

ESt.wt  donnée  une  barre , laquelle  avec  fet  bafim  demeure  au 
niveau  , niait  fans  teeux  ne  peut  vpofer  fur  le  tranchant  de 
l'efiteu  : Trouver  de  quelle  pefanteur  il  faudra  fane  Ip  %afms% 
afin  que  la  barre  fepuijfi  tenir  en  telle  dijpofiûon  qu'on  voudra. 

Il  y a des  barres , ouftie  peuvent  pas  repofeofans  baf- 
fins  fur  lç  tranchant  de  leur  eflieu,  mais  bien  lors  que  IA 
badins  y font  j dont  il  nous  faut  reccrchcrlacaufcpar 
la  pratique. 

Le  fynné.  Soit  A B une  barre  de  la  qualité  de  la  pro- 
pofîtion,5e  G tranchant  de  redieu. 

Le  requit.  11  faut  trouvft  i cefte  barre  des  badins 
( c'efl?  adàvoir  avec  cordages,  fie  cfochets,  ) de  tellp pe- 
fantcur, qu’ils  faccnt  tenir  la  barre  en  tclle*dif{fofition 
qp’on  voudra.  . 

Opération. 

On  trouvera  le  diamètre  de  gravité  de  la  barre  join- 
élcavcc  la  languerre, parallèle  au  tranchant  de  l’edieu 
G , par  la  i proportion  do  ce  livre  , fie  foit  D au  de  dus  % 
de  C ; d’autanc  que  la  barre  ne  fc  peut  tenir  fur  C pat 
lhvpothefè , fie  encor  moins  fous  C.  fuis  fbit  menée  • 
E F enty  les  touchcmens , aflavoir  3e  1a  barre  fie  des 
crochets  , laquelle  de  ncccdiiéj>aflcra  feftis  C j veu 
qu'elle  paflèra  fur  C ou  dedus , il  n’y  auroit  badins  £ 
pefants  puiflenr  ils  cftrc  *,  qui  pourroyent  faire  que  la 
banc  fc  tienne  au  niveau, fie  encor  raoinyen  toutes  le* 
pofitions  qu’on  voudra.  Puis  marquant  G au  milieu  # 
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DE  LA  STATIQUE-PRACTIQUE. 

cede  peûoteur  à ccllc-li , par  1 hypothcfe  : la  balance  Proposition  V. 

donc  le  tiendra  fur  C en  telle  dilpoütion  qu’on  voudrai 
ce  qu’il  falloit  demondrer. 

Cône  lu fion.  E liant  donc  donnée  une  barre , laquelle 
avec  fis  baffins,&c.  Operation. 


Ç^OnJhutre  un  clavier  tref  parfait. 


Notez. 

Il  appert , que  fi  les  badins  edoycntplus  pefans  qu’il 
n’a  cftédit  cy-devant,  ou  qu’on  mette  dans  les  badins 
des  poids  égaux , alors  la  barre  ne  tiendroit  pas  telle  po- 
ficion  qu'on  voudra,  niais  fera  parallèle  à l'horizon;  par- 
tjuoy  telle  balance  n’cd  pas  la  plus  parfaite. 


On  prolongera  le  bord  fuperieur  A B julquescn  C, 
& dans  B C , les  deux  tranenans  des  ediçux  D , & E, 
pourveu  que  le  tranchant  de  *D  vienne  vers  le  bas , &c 
de  E vers  le  haut  : Puis  de  l'extrémité  plusgroflc  de  la 
barre  vers  B C , on  en  limera  ou  oftera  tant , que  tout 
balance  , & demeure  en  équilibré  en  l’anfe  F , & qui 
plus  cd  que  le  tranchant  de  l'cflicuD  (ayant  ode  l'an- 


fc  E ) demeure  le  diamètre  de  gravite  de  la  barre  cor- 
porelle A C.  Ce  qu’edant  ainfi , 8c  la  mefme  barre  fuf- 
penduc  à l’anfe,  elle  (c  tiendra  en  telle  difpofition  qu’on 
voudra,  tant  que  l’çffieu  D repolera  fur  fon  tranchant. 
Puis  on  verra  de  quelle  pefanteur  le  curfeur  G,  & le  cro- 
chet H feront , je  pofe  que  G foit  i tt> , & H une  once, 
ce  qui  cd  la  de  G , on  pofera  I en  forte , que  la  ligne 
entre  I & le  tranchant  {jejeffieu  D , foie  égalé  à la  ~ de 
D E , puis  on  marquera  la  longueur  DE,  (la  didanec 
des  deux  edieux)  de  I vers  A , tant  que  faire  fi  pourra, 
comme  en  K,  L,  M,  N,  O,  P , Q , K : puis  on  divifera 
chaque  partie  de  I K,  K L.  L M,  6cc.  en  autant  de  parties 
égales  que  le  lieu  le  permettra , comme  en î, en  4,  ou 
en  8.  ou  en  i6,&:c.  6c  alors  tout  fera  achevé. 

Mais  li  l'ouvrier  trouve  cede  exa&itude  difficile  6c 
trop  laborieufe , il  aura  au  moins  pour  but , & taichcra 
de  le  faire  au  plus  près  qu'il  pourra , mettant  toutefois 
pludod  le  tranchant  de  lefficu  D , un  cheveu  plus  haut, 
que  la  ligne  A C,  que  plus  bas  qu'icelle. 

Et  quant  à l'ulage,  lors  que  G cd  pendu  en  O,  6c  une 
pefanteur  au  crochet  H ; équilibre  au  rede , cede  pefan- 
teur pefera  5 tb,  d'autant  qu'ilyadc  1 en  O 5 didanccs  : 
Et  fi  chaque  didancc , comme  1 K,  K L,  L M,  6cc.  cdoic 
partie  en  16,  chacune  denoteroit  une  once  : Comme 
fi  G edoit  pendu  entre  P 8c  Q_  en  la  15  partie  de  P 
vers  Q ; alors  ce  qui  ptndroit  au  crochet  H , peferoit 
6 fb  15  onces  -,  6c  ainfi  des  autres.  Or  d’autant  que  ce 
clavier,  avec  les  poids  équilibres  départ  & d’autre,  le 
tiendra  en  telle  difpofition  qu’on  Voudra,  ( pofant  que 
le  cutfeur  G ne  selcoule  en  bas  , lors  que  l’un  des  deux 
codez  defeend,)  & partant  ce  fera  un  clavier  rref-par- 
fait,pour  les  raifons  déduites  enla  propofir.preccdcnte. 
Quant  à la  demondration , tout  cd  maniféde  par  la 
1 propofition  du  premier  livre. 

Conclufton.  Nous  avons  donc  condruit  un  clavier 
tref-parfaic,  fclon  le  deflcin. 


Proposition  VI. 


çyDnfhutrc  la  balance  oblique. 


D’autant  que  les  poids  ne  le  meuvent  pas  feulement 
droit  en  bas , 6c  droit  en  haut , mais  auilî  de  biais,  & 
obliquement , comme  en  divers  exemples  cy-dcvant 
& cy-apres , il  faudroitavoir  une  balance  d’autre  façon 
que  les  communes , laquelle  par  didin&iou  n«us  pour- 
rions nommer  balance  oblique  : Leur  fin  principale  cd 
dedemondrer  à l’œil , rccerchcr,  6c  entendre  la  vérité 
des  propofitions,  touchant  la  proportion  deferite  par 
voye  Mathématique  de  tels  poids  obliques  au  premier 
livre  , afin  d’edre  tantplus  certain  des  choies  qui  tirent 
de  là  leur  fondement , pour  ferVlr  à l'avantage  & utilité 
des  hommes. 


Operation. 

On  fera  uq  pied  A,  avec  un  reglet  de  dus  , percé  en 
plufieurs  lieux,  comme  B,  6c  puis  une  poulie  C , avec 
une  royc  à l’entour  du  bord , où  l'on  puifle  faire  couler 
un  filet , ayant  au  milieu  un  effieu  D , rcpofmt  de  ies 
deux  bouts  dans  un  pertuis , & puilfe  edre  attachée  i 
la  rcglc  B , mettant  la  poin&e  E dans  l'un  des  pertuis 
d’icelle  règle , fi  haut  ou  fi  bas  qu’on  voudra  , & fera 
achevée.  Mais  ce  à quoy  on  doit  bien  prendre  garde, 
afin  d’eftre  bien  exaéte , ed  que  la  poulie  & fon  effieu 
de  dedans,  doivent  edre  tournez  cnlcmble,  & le  plus 
délicatement  qu’il  cdpoffible,  faifant  la  poulie  fort  dé- 
liée , 6c  que  1 effieu  loit  à peu  près  auiîi  gros  que  les 
plans  de  la  poulie,  afin  d’empefehg:  de  vaciller , ou  tou- 
cher la  mortaize , 6c  les  bouts  de  l’effieu  fort  délies* 
J'en  ay  fait  tourner  une  de  buis  pour  mon  ufage , dont 
l’elpcrtèured  comme  le  dos  d'un  délié  couteau,  ayant 
de  diaractre  environ  5 pouces  $ Scl’efficu  ( tournez  cn- 
rr  j fcmblc 
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III.  LIVRE  DE  LA  STATIQUE 


Icrablc  l’un  avec  l’autre)  d’y  voire  de  la  grofleur  d’une 
cfguille  de  Tailleur  d’habits , allàvoir  aulli  defliée  que 
l'ouvrier  la  pouvoir  tourner. 

Proposition  Vil. 


“^TEeereber  Us  prop 


rietu.  des  leviers. 


de  l’ouvrage.  Ahndonc  de  Ravoir  leurs  puifl^nces  de* 
vaut  que  commencer  a les  pratiquer  , nous  en  dirons 
icy  quelque  choie , combien  que  cela  fc  puifTc  aiféraent 
tirer  des  proportions  du  premier  livre  -,  8c  comme  il  eft 
advenu  , que  quelques  uns  ont  penfé  qu’il  (croit  meil- 
leur de  transporter  les  bancaux  par  dclîus  les  dofdanes 
à force  de  leviers  , & avec  moindre  frais  qu’avec  des 
guindaxes,  félon  la  maniéré  ordinaire  , nous  prendrons 
premièrement  ccft  exemple  pour  voir  qu'eft  ce  qu’il 
en  adviendroit. 

1 Exemple , des  leviers  a double  queue. 

Le  donn /.  Soit  A un  dofdanc , & B C un  bois  plat,  • 
fur  lequel  le  batteau  D,  pefant  14000  tb,  peut  repofer, 

( cornent  on  peut  cognoiftrc  combien  pefc  un  batteau, 
avec  tout  ce  qui  eft  dedans , 8c  Ton  équipage  , cela  fc 
trouvera  en  1 Hydroftatique  en  fon  lieu  ) & E,  milieu 
de  B C vienne  fur  le  milieu  du  dodafne  Ai  B F un  des 
leviers , & C G l’autre  égal  d B F ; 8c  F E de  poids  égal 
d E G ( quand  le  batteau  n’y  eft  pas  ) 8c  pour  tranfpor- 
ter  le  batteau , on  tire  en  F,  ou  on  lève  feulement  en  G, 
ou  bien  cnfcroblc.  Puis  foit  H 1 la  perpendicle,  & F E 
l'oit  fcxtuple  i E H , on  requiert  de  trouver  un  contre- 
poids en  F,  ou  en  G, qui  fou  en  équilibré  avec  le  batteau. 

Operation. 


Les  hommes  ayant  remarqué  qu'ils  agifloyent  avec 
plus  de  force  avec  des  longs  leviers , ils  s’en  font  puis 
apres  fctvy  en  plullcurs affaires,  nuis  cognoiftans  cela 
feulement  par  expérience , 6c  non  par  ration , il  eft  ad- 
venu que  plufieurs  ouvrages  nouveaux  ont  mal  icüfly, 
au  dam  des  ouvriers , ôc  au  dclàvantage  & reculcment 


D’autanrque  F G eft  comme  la  barre  d'une  balance, 
& E fon  pointt  ferme,  & H 1 la  perpendicle  de  gravité; 
8c  puis  que  FE  eft  fcxtuple  à EH  ; alors  le  poids  du 
batteau  (cra  (cxtuple  au  poids  attaché  à F , tellement 
que  polant  que  le  batteau  pcfrft  14000  tb,  comme  dit 
eft,  il  faudroit  40ootbàF:Or  s’il  y a voit  15  pci  Tonnes, 


&.quc  chacune  pcfaft  nîofb,  ils  tiendroyenr  le  batteau 
en  équilibre  : Ce  qui  fc  doit  entendre  en  la  difpolition 
prelênce  , mais  lî  le  batteau  cftoit  eflevé  plus  haur, 
K cftant  le  centre  de  gravite  , & K L de  nouveau , per- 
pendicle de  gravité,  il  faudroit  moins  que  4000  1b  à F, 
veti  que  polant  F E leptuple  i E L , il  ne  faudroit  que 
341  Sptb,  pour  tenir  le  batteau  en  équilibre. 

N O T E 2. 

Noasayonspropofé  un  exemple , lequel  fêrviroiten 
telle  occalion,  oùle  levier  devroie  efttc  bien  grand  pour 
eftre  (èxtuple  d E H.  J’eftimc  qu'es  grands  navires  cela 
ne  pourroic  pas  bien  luccrdcr  , mais  feulement  és  bat- 
tcaux.  Il  eft  bien  vray  qu'on  fc  (erviroit  de  guindaxes 
en  F,  G,  pour  n’avoir  befoing  de  tant  de  gens;  nous  en 
delcrirous  une  autre ^>lus  facile,  en  la  10  proportion 
fuivance,  & lufftt  d’avoir  expliqué,  8c  déclaré  ceftexem- 
plc  comme  deflùs , puis  qu'en  le  voulant  pratiquer, 
on  accommode  les  choies  («Ion  qu’il  vient  mieux  d 
poinô. 


2 Exemple , des  leviers  à fimple  queue. 

Le  dénué,  Soit  A BC  D un  levier,  D F,. F C inégalés 
fur  l'anglct  de  E le  long  de  A B , coupant  D C axe  en  F, 
iceluy  levier  pefant  40ûtb , dont  le  centre  de  gravité 
foit  G,  (le  plan  de  gravité  perpendiculaire  fur  l’axe  D C 
euft  peu  fuftirc,  comme  aulli  es  exemples  troificfmc  8c 
quatriefmc  fuivants.  mais  nous  prendrons  icy  le  centre 
de  gravité  pour  parler  plus  proprement  ) 8c  il  y a fur  la 
partie  A B D une  pefanteur  H de  1000  fb , I K fa  per- 
pendicle de  gravité , a (lavoir  K en  l'axe  C D , on  de- 
mande quelle  pefanteur  il  faudroit  en  C pour  lever  H. 

OgERATI  ON. 

On  trouvera  la  perpendicle  de  gravité  du  poids  H 
8c  du  levier  H , comme  d'ime  chofe , ainfi  que  s’enfuir  : 
Soit  partie  K G en  L , aioft  que  G L aye  telle  raifon  d 
L K , comme  aeootfcd  400  îb,c’cft comme 5a  1 , une  # 
perpendicle  par  L fera  leur  perpendicle  de  gravité.  Or 
je  pofe  que  F C foit  trouvée  dodecuplc  ù F L ; parquoy 
FC  ix  donne  FL  j , combien  1400  tb  ( allàvoir  du 

levier 
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levier  AÇCD  & de  H ) viendra  xoo  tb  pour  le  poids  relie  -,  ce  qu’il  faut  entendre  en  la  difpolïcion , comme 
qui  doit  cftrc  en  C , pour  cftrc  équilibre  à H en  ccftc  elle  eft  prclénteftient  : car  prenant  M,  pour  le  centre  de 
dilpofition  -,  parquoy  fi  un  homme  pelant  xoq  îb , ri-  gravite  de  H,  & la  partie  A B D s'élevant , C n’aura  pas 
roit  en  C auflï  fort  que  zoo  tb,  il  (croit  en  équilibré  au  befoing  de  xoo  îb  ; veu  que  menant  N O , perpendi- 


culaire à D F,  ( ou  (tir  le  plan  A B D ) parle  poinét  M, 
tellement  que  quand  ledit  plan  fera  parallèle  à 1 hori- 
zon, N O fera  perpendidc  de  gravite  de  H ; 8c  divilânt 
O G en  P,  ainfi  que  P G foit  derechef  quintuple  d P O, 
û (Ta  voir  comme  10  oo  tb  i 400  tb , la  pcrpclWiclc  par  P 
(cia  alors  diamètre  de  gravite  du  total  : Je  pofe  mainte- 
nant que  FC  foie  quindccuplc  à FP,  il  faudra  dire, 
FC  iç,  donne  FP  1,  combien  1400  tb  ? viendra 
160  tb , qu'on  devra  attacher  à C , afin  de  contrepefcr 
le  refte. 

3 Txcmfilc. 

Combien  que  la  qualité  des  pclânteurs  des  choies 
qu'on  porte  fur  l'clpaule , comme  lances  & femblables 
longue  urs,(c  rapporte  allez  à ce  que  dit  eft  au  dcuxicfme 
exemple , nous  en  ferons  neantmoins  mention  en  ce 
troifielmc  exemple. 

Le  donne.  Soit  A un  homme,  ayant  fur  fon  efpaulc  B, 
une  lance  C D , pelant  1 x tb , dont  Taxe  eft  C D , & E 
fon  centre  dcgravicé  : & du  poindt  d’attouchement  de 
la  lance  Se  de  Ion  efpaulc , foit  menée  la  ligne  B F , per- 
pendiclc  à l'horizon,  coupant  l’axe  C D en  G : Et  tirant 
avec  là  main  directement  en  bas , vient  au  poinét  H en 
l’axe,  & que  G H (oit  double  à G E. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  quelle  force  c’cft  que  la  main 
fait  en  attirant. 


la  force  que  la  main  fait  : Mais  la  lance  pelé  ix  tb , b 
main  donc  attirera  6 tb.  • 


D’autant  que  G H eft  double  à G E , la  pelàntcur 
en  E , qui  eft  la  lance , fera  double  à celle  qui  eft  en  H, 


Mais  fi  c’eftoit  un  foldat  qui  ayt  elle  à la  picorce,  Se 
ayt  pendu  un  chappon  I , en  K , pefant  5 tb  : telle- 
ment que  K G foit  triple  à G H -,  il  appert  que  le  bu- 
tin luy  appefantira  la  main  de  9 1b  , & attirèrent  15  tb 
en  tout.  * . 

On  fuppolc  icy  qu'il  tire  droit  en  bas  la  main  , mais 
fi  c ’cftoit  obliquement . alors  comme  la  deprefiion  di- 
recte à l'oblique  , ainfile  d^imanr  due  Cl  à loblique, 
par  b ai  proportion  du  premier  livre  des  Elcmcns, 
d'où  tout  pourra  eftrc  cognu. 


A l b.  Girard. 

Mais  d'autant  qu'il  arrive  , tomme  itj . d" autre t inconve- 
nants au  porteur , qu'à  U main , comme  fur  l'efoault  ; on  de- 
mande quel  poids  ü porte  fur  fon  épaule  ? te  qui  fer  vira  une  foit 
pour  tout , tant  icj  qu'en  aatrt  heu. 

La  lance  CD pefentb. 

En  K, j a 3 tb. 

Et  la  main  H tire  ijtb, 

Vient  en  fomme  30  tb. 

fur  fejpaute  B , & ainfi  des  autres  : que  s'il  mettoit  tout  à 
t équilibré , fans  la  main  Une  porterait  que  la  moitié '. 

4 Exemple. 

Nous  avons  déclaré  jufques  icy  les  proprictez  des 
leviers  a deux  bouts  , de  part  & d’autre  du  poindt 
ferme. 

Le  donné.  Soit  A B un  levier , ferme  en  A , & le  relie 
mouvant , pelant  400  îb,  l’axe  AB,  Ôc  C D diamètre 
de  gravité,  & A B foit  10  pieds  de  long,  fur  lequel  eft 
un  poids  de  1000  tb  E,  fon  diamerre  de  gravité  F G. 
L’on  demande  de  quelle  force  il  ftuc  elever  le  bout  B, 
afin  de  lever  & le  levier  8c  le  poids  E. 

Opération. 

On  trouvera  le  diamètre  de  gravité  du  total*, panif- 
iant quelque  barre  entre  les  diamètres  F G , & CD-, 
comme  GDcnH  * tellement  que  H G à HD  foit 
comme  400  1b  du  levier  1 1000  ÎB  du  poids  F : ( c’eft 
comme  x à 5 ) Et  polant  que  A H foit  x pieds , je  dis 
AB  10  pieds,  donne  AH  x pieds,  combien  1400  tb 
pour  le  poids  tant  du  levier  que  du  faix  î vient  x8o  tb  : 
On  doit  donc  mettre  une  telle  force  en  B , pour  cftre 
équilibré  au  refte  , comme  fi  on  levoie  x8o  tb  ; dont  la 
demonftration  cil  manifefte  par  la  14  propofirion  du 
premier  livre  des  elemens. 

r r 4 demon- 
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Mais  fi  l'artifan  euft  voulu  faire  le  compte  par  une 
cognoiflincc  plus  exquifè  des  principes , il  euft  peu  fai- 
re quelques  figures , telles  que  les  Géomètres  font , afin 
d'aider  à l'imagination  : Comme  menant  cy-dclfousla 
ligne  IK,  dénotant  le  levier  de  to  pieds j 6c  d'autant 
que  A H cftoit  a pieds , & H centre  de  gravite,  je  mar- 


veu  que  IN  cft  égale  d 1 K ; 6c  ainfi  il  faudra  elever  le 
poids  de  280  îb  en  K pour  fâtisfaire  au  requis } a (lavoir 
pour  elever  M , & le  trouver  en  équilibre  : &c  ainfi  des 
autres  qui  font  de  mefine.  * 

Conchfun.  Nous  avons  donc  rcccrché  la  propriété 
des  leviers , &c. 


Proposition  VIIL 
les  quittez,  des  fardeaux  qu’en  porte. 


Le  donné.  Soit  A B une  efchellc  , plus  pelante  en  uu 
bout  qu'en  l'autre  , laquelle  doit  élire  portée  de  deux 
hommes , tellement  que  l’un  porte  autant  que  l’autre, 
a (lavoir  chacun  la  moitié  de  la  pelântcur  d icelle;  6c  foir 
C D fon  dfcruetre  , lequel  on  requiert  élire  parallèle  i 
l'horizon. 


que  L , ainfi  que  I L dénote  2 pieds  , attachant  M 
i40otbà  L , & faifant  Inégalé  à 1 K.  prenant  I pour 
le  poinû  ferme , je  recerche  quel  poids  viendra  à N, 
afin  qu'il  (oit  équilibre  i M ; ce  qui  ell  manifeftepar  la 
3 propofition  du  premier  livre  j car  I L,  ell  la  --  de  1 N-, 
parquoy  à N fera  la  ~ de  M , comme  0 , 180 lb;  6c  par 
la  1 3 propofition  du  premier  livre , O fait  tel  effort  à N 
en  déprimant , que  le  mefine  poids  en  K en  élevant. 


Opération. 

On  balancera  l’cfchclle  fur  quelque  anglet  tran- 
chant , reccrchant  où  elle  fe  peut  tenir  en  équilibre, 
& foit  en  E,  y faifant  une  marque , fi  on  la  doit  porter 
fouvemefois  de  lieu  en  autre  3 6c  menée  la  pcjpendi- 
dc  EF, coupant  CD  en  F,  duquel  on  pofera  deux 
poin&s  equidiftants,&  de  part  6c  d'autre  diceIuy,com- 
mc  en  G,  H -}  car  là  ils  porteront  les  pefanteurs  égalés. 


Que  fi  on  vouloir  que  l'un  portafl  le  double  de  l’autre,  alors  celuy  qui  fera  plus  près  de  EF,  comme  en  I, portera 
on  prendra  l’une  des  diftances  HE.  double  de  l'autre  El,  le  double  de  l’autre  en  H,  & ainfi  des  autres. 


Or  ce 
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cognuc.  Car  (oit  pour  plus  ample  déclaration , que  les 
porte-faix  ayent  à monter  quelque  montagne  , com- 
me cy-deilùs. 

Ayant  mené  des  perpendides  par  les  pdinâs  G ,H, 

* coupant  CDenK,L,  ils  ne  porteront  pas  autant  l'un 
que  l’autre  , comme  au  •precedent  exemple  , veu  que 
FM  ( es  deux  figures  d ctihaut  Vcft  majeure  à F L , & 
moindre  aux  deux  de  deflous  : Comme  auffi  F K à F L, 
ainfi  le  poids  en  H,  à ccluy  de  G.  D où  s’enfuit  que  lors* 
que  les  poinéts  fermes  G , H , font  au  défions  de  C D, 
que  ccluy  de  devant  porte  le  moins;  mais  au  dcflùs,  il 
porte  leplus.  Er  que  ii  lespoin&s  tenues  cdoycnccn 
C D,  qtfils  porteroient  touhours  les  mcfmes  poids,  tant 
en  pente  , qu’en  plciiv  campagne,  ce  qui  efl  du  tout 
manifelte,  par  les  14, 1 j,  16^7, 18 , 17 , a8  propofitions 
du  premier  livre.  Mais  d’autant  que  pluficurs  manou- 
■ * 


vriers  n’entendent , ny  ne  peuvent  mettre  leur  temps  à 
lire  ces  propofitions,  qui  toutefois  vo^droyent  voir  a 
I œil  quelque  raiion  qui  les  induilid  d croire  cela  , ils 
pourrontjprcndrc  un  badon  droit  St  régulier , ou  tortu 
& irrégulier , comme  il  arrive,  tel  que  A B ,1e  fufpcn- 
dant  par  un  ligament  C D en  C , puis  attachant  des 
poids  égaux  E,  F,  au  badon , tellement  que  les  cordages 
G H,  1 K,  foyent  cquidiflans  de  la  ligne  C D produite  en 
bas,  aflavoir  H L égale  d L Kj  le  ballon  tiendra  la  mef- 
mc  difpofition  qu’auparavant  : ccquife  fera  auiîi , fi  en 
oflant  E , on  y met  M double  d F , moyennant  que  K<. 
foit  auffi  double  d L N,  d’où  s'enfuit  ncccflàircmcnt  ce 
qui  a elle  dit  cy-dcflùs,  & aiufi  ils  le  pourront  cn^ndrc 
facilement. 

Les  lignes  es  figures  precedentes , par  lefquellcs  les 
porte- faix  fuppo^oyent  les  fardeaux,  eftoyenf  perpen- 
diculaires d 1 horizon , que  fi  elles  y edoyent  obliques. 


comme  icy  joignant , ils  foudiendront  un  plus  grand 
faix , que  le  fardeau  ne  pefe.  Et  pgur  fçavoir  combien 
* de 
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Or  ce  qui  a efte  dit  de  l'cfchclle , Ce  peut  auffi  enten- 
dre d’antres  faix,  comme  çy-deflous;  trouvant  prealla- 
blcmcnt  les  lignes  CD,  par  la  1 propolition  de  ce  livre, 
lo/s  qu  elles  font  irregulicres  ; & que  les  perpendides 
par  G,&  H,  coupent  CD,cs  poinéts  cquidiflants  de  EF. 
• *•  9 
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. Ce  que  dcffiis  cd , lors  que  C D cd  polec  parallèle 
£ l'horizon  ( «’cd  d dire  au  niveau  ) mais  lî  elle  cdoit 
oblique  d l'hotizon  . comme  cy  dcflous  , quanddes 
porteurs  montent  ou  defcendcnc , alors  la  ration  des 
pcfânreurs  ft  changcroit  , mais  elle  icroic  toutesfois 


V 


* * 
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de  pefimteur  revient  à chacun , on  mènera  les  perpeiy- 
dtcics  l M , N O,  difant  con^mc  Ml  à fc  G , ainfi  1 cle- 
vartt  dire#  au  poids  que  1 homme  foulKcnt  en  G j & 
derechef  comme  O N à N H , ainfi  lelevant  diftâ,  au 
poids  que  l’autre  homme  (budicnren  H,  parla  17  pro- 
pofmon  du  premier  livre  desElemcns;  5c  par  la  ta  du 
incline  livre  on  fçaura combien  chacun  fôudicndra. 

* Nous  mettrions  encor  d’autres  exemples  touchant  la 
quali  telles  fardeaux  portatiblcs , mais  la  bricfvcté  nous 
en  divertiflànr.  ccux-cy  fuflironepour  le  prelènt. 

Proposition  IX. 

*p  E cmhcr  les  propriété*,  des  gumdaxes , & des pefanteurs  at- 

L’attirant  & l’attiré  des  ghindaxes , font  proportio- 
naux  aux  raids  de  l’axe > 3c  de  la  roue.  ée  pour  mettre  le 
tout  par  ordre  nous  deferirons  le  theorcmc  lui  vant. 

THEOREME. 

■C  S tant  propofè  un  guindaxe , & une  ppfanteur  pendue  a fia 

axe,  equthbrc  au  poids , qui  etl  mis  à l extrémité  du  raid  de 
la  roue , ttiant  ledit  raid  parallèle  à l'horizon  : Comme  le  raid 
de  la  roué,  au  raid  de  l'axe  ; amp  le  poids  à C axe , au  potek  qui 
eil  a U roué. 

le  donné.  Soit  A B C D E F G un  guindaxe , fon  axe 
.E  F G , & raid  E H , & centre  H -,  5c  1 un  poids  fufpcn- 
du  à iccluy  : puis  A B C D la  roue,  & H A rild  parallèle 
à l'horizon,  en  l’extrcmitc  duquel  A cft  un  poids  K, 
équilibré  à I , & L lbit  l'attouchement  de  1 axe , 5c  le 
lieu  où  il  repofe. 

le  requis.  U faut  demondrer  que  comme  AH  à H F, 
ainfi  1 à K. 

D E M O N 4 T RATION. 

Soit  prilê  1#  roue  ABCD  comme  la  barre  d’une 
balance  , & B L l’anlè , tellement  que  le  code  B D A 
(ayant  ofté  préalablement  les  poids  K,  I,)  fuit  cquilibic 
à l’autre  codé  B D.C.  Pofons  maintenant  que  le  poids 
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I loir  attaché  au  poinâ  F ( car  c’eft  tout  un } alors  com- 
me les  rayons  ^ H à H F,  ainfi  I à K ( qui  ed  propor- 
tion de  majeure  inégalité  ) parquoy  fi  H A ed  fextuple 
i H F , auflr  fera  I à K , allàvoir que  ii I pcfc  600  tfe,.quc 


D .* 

K en  pefera  100,  que  fi  un  homme  pcfoit , où  failbic au- 
tant d effort  que  1 o o tfc  en  A,  il  tiendroit  I en  équilibré, 
excepté  qu'à  caufc  de  l'attouchement  L ,-c’cft  à dire  le 
froyement  de  l aïc  contre  le  moyeu , il  doit  Eure  quel- 
que effort  au  deilus  des  100  Ifc. 

« • • 

1 Exemple. 

Les  proprictez  6c  qüalitez  des  gui  ndaxrt, qu’on  nom- 
me grues.  6c  autres  lêmbUbles  rouages , où  Ton  fait 
marchct  quelqu’un  dedans , font  alTez  manifedes  par  ce 
que  devant.  Soit  parexemple  ABCD  une  roue , A G 
Ion  raid  parallèle  a l'horizon  , ôc  G F celuy  de  l'axe, 
G fon  centre,  H un  poids  à lax’c , Ôc  I un  homme  qui 


piarche  dan$  la  roue , équilibré  au  poids  H , duqtid  le  à G F , alors  le  poids  H fera  quadruple  aulfi  à celuy  de 
diamètre  de  gravite  cd  1 K , pefpcndide  à AC:  Il  ap-  1 homme  I , que  fi  l homme  pcfoit  150  tts , H peferoic 
perc , que  comme  K G i G F , ainfi  le  poids  H à la  pe-  600  tb.  D’avantage  l’homme  en  ce  lieu  ne  pourra  pas 
îanteur  de  l'homme  I -,  5c  pofé  que  G K foit  quadruple  ' elever  le  fardeau,  d autant  qu’il  y cd  feulement  en  cqui- 
• # libre. 
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libre , mais  s’il  marche  en  avant  vers  A , alors  il  elevera 
H , car  ainfl  G K à G F fera  une  railon  majeure  comme 
devant.  Et  tant  plus  on  eft  vers  A , & tant  plus  de  force 
a- on  pour  elever  H : dont  la  railon  de  ces  choies  ap- 
paroit  à la  3 propofition  du  premier  livre. 

3 Exemple. 

Voila  quant  aux  poids  qu'on  eleve  direûcmcnc, 
comme  balles  de  marchandilcs , & tonneaux  qu'on  tire 
des  navires  par  le  moyen  des  grues  &c  autres  lemblablcs. 
Mais  quant  aux  poids  qu'on  tire  obliquement,  comme 
on  fait  les  batteaux , lors  qu’on  les  tire  au  deflus  des 
dofdafnes  es  pays  bas , il  y a quelque  autre  raifon.  Soie 
par  exemple  A un  doidafne , B un  batteau  qui  doit  edre 
attiré  par  deflus , C D la  roue , 3c  C L fon  raid  parallèle 
à 1 horizon  , 3c  de  l’axe  K L , un  homme  auflî  qui  cftant 
-en  la  roue  tient  le  batteau  en  équilibré,  fon  diamètre  de 
gravite  F E , la  corde  du  batteau  à l'axe  G H ; foit  aufli 
menée  la  perpendiculaire  au  plan  du  doidafne , M un 
poin&  d icelle  en  la  corde  ; puis  la  perpendicle  O N. 
Soit  maintenant  L F fextuple  à L K , 3c  N O triple  à 
O M , 3c  que  1 homme  pefc  150  tb.  Ce  qu’eftant  ainfl, 
comme  LF  à LK  , ainfl  le  poids  qui  pendroit  droit 


en  bas  d la  corde  GH,  au  poids  de  1 homme  , par  le 
thçoremc precedent;  mais  L F eft  pofee  cftre  fextuple 
i LK  : le  poids  donc  fufdit , qui  pendroit  droit  en  bas, 

Eefcroit  900  tb  : Parquoy  l’homme  fait  un  tel  effort  au 
atteau  B,  comme  s il  y avoit  900  tb  attachées  à l'axe 
obliquement  ; Et  alors  le  poids  du  batteau  a telle  rai- 
fon d 900  tb , comme  N O d O M , par  la  10  propor- 
tion du  premier  livre.  Mais  puis  que  N O eft  triple  d 
O M par  1 hypothefe  ,1e  batteau  pèlera  trois  fois  900  tb 
( c’eft  1700  lo  ) qui  font  18  fois  la  pefânteur  de  1 hom- 
me. Ce  qui  s'entend  lors  que  le  oatteau  eft  en  relie 
difpofition  ; mais  venant  plus  haut,  la  corde  fera  moins 
pàrallele  que  devant  ( n'eftoir  qu  on  la  remette  autre- 
ment) 3c  partant  la  ligne  M O auroit  plus  grande  raifon 
à O N , que  non  pas  maintenant , d'où  le  contrepoids 
pour  tirer  le  batteau  (croit  alors  plus  de  9 o o tb  : Et  ainfl 
quiconques  voudra  conftruire  une  roué  3c  un  axe, qui  ne 
(oit  trop  grade  ny  trop  petite,  il  pourra  faire  fon  compte 
propre  pour  le  plus  pelant  batteau  qui  y doit  paflèr. 

Il  faut  fçavoir  aufli  que  1 homme  E , fait  le  plus  d'ef- 
fort. lors  que  la  corde  G H eft  parallèle  ati  plan  du  dof- 
daflie  PA,  par  la  14  propofition  du  premier  livre  des 
Elemens  ; car  alors  H G eft  perpendiculaire  fur  l’axe 
du  batteau  ( s’il  faut  ainfl  dire  ) c'eft  fur  le  diamètre  de 
gravité  du  batteau,  qui  eft  perpendicle  fur  P A-,  tant 
plus  donc  G H eft  parallèle  à P A , tant  plus  le  batteau 
eft  facile  à tirer,  3c  tant  moins  elle  l'eft,  tant  moins  aufli 
y a- il  de  facilité. 


4 Exemple. 

Par  les  chofês  fufditcs  il  eft  manifefte , combien  de 
pefànteuf  un  cheval  tire  plus  , en  tirant  un  fardeau  le 
long  d'une  pente  en  montant , que  fur  la  plaine.  Soit 
par  exemple  A B le  plan  d’une  montagne,  3c  CD  un 
chariot,  pefant  avec  tout  le  refte  1000  ib,  3c  E F la  cor- 
de, G le  cheval  conrrepcfànt  au  chariot.  Soit  menée 
aufli  H 1 perpendicle , 3c  1K  à angles  droits  fur  le  plan 


de  A B : Soit  auflî  pofee  I H quadruple  à H K,  il  appert 
par  la  lo^ropolition  du  premier  livre  des  Elemens, 
que  comme  K H 1 H I,  ainfl  le  poids  de  la  balance  obli- 
que (s’il  y en  avoit  une  au  lieu  du  cheval  ) au  poids  du 
chariot;  mais  KH  eft  le  quart  de  H I ; le  poids  donc 
de  la  balance  oblique  (croit  de  500  ib , qui  eft  le  de 
la  pcfantcur  du  chariot  : Et  ainfl  la  pefânteur  du  cha- 
riot caufc  un  tel  preflement  contre  la  poitrine  du 
cheval  L,  qu’un  fardeau  de  500  tb  fur  fon  dos  le  pref- 
fcroit  , 3c  cela  ( c’eft  aflavoir  quand  il  marche  ) pat 
deflus  ce  qu’il  eft  prefli  en  tirant  le%hariot  en  rafe 
campagne. 

Il  eft  aufli  manifefte  par  la  14  propofition  du  premiet 
livre,  3c  par  ce  que  nous  avons  diccy-dcvanr  du  bat- 
teau, que  lors  que  la  corde  E F parallèle  au  plan  A B, 
que  le  cheval  a plus  de  facilité,  c’eft  aflavoir  fur  un  che- 
min bien  uny  3 C dur  ; mais  fur  un  chemin  mal  uny  3c  fa- 
bloneux,la  corde  doit  cftre  plus  bafle par  derrière  que 
devant  : ce  qui  n'cft  pas  incognu  aux  charticrsde  Hol- 
lande par  1 expérience  , car  leurs  chariots  font  faits  à 
l’advenant , pour  lever  la  corde  au  derrière , lorsqu'ils 
ont  un  chemin  dur  3c  uny,commc  fur  la  grève  de  U mer, 
Sc  la  rabaifler  és  chemins  mal  unis , fabloneux,  3c  fan- 
geux. La  raifon  oft , que  la  corde  E F cftant  parallèle 
au  chemin , elle  ne  l'eft  pas  aux  élévations  raborteufès, 
lefquelles  augmentent  le  travail  du  cheval  , plus  que 
quand  la  corde  eft  un  peu  plus  baflè  derrière,  tellement 
quelle  fcmble  cftre  un  peu  mieux  parallèle  à ces  en- 
traves. 

Notez. 

Quelqu'un  pourroic  objeûer  deux  raifons  : La  pre- 
mière, pourquoy  nous  avons  die  cy-deflus,  Comme  KH 
k H I,  dinfi  U poids  de  U balance  oblique  ( fdj  en  droit  une  au 
lieu  du  cheval  ) au  poids  du  chariot  : Eftimant  qu’on  ne 
devroit  dire  au  poids  du  chariot  ;mais,  à l’ckvant  dnccl  du 
poids  du  chariot. 

Secondement , pourquoy  nous  n’avons  pas  fait  de 
diftin&ions  touchant  la  place  de  la  corde  E F , doutant 
fi  la  mefme  eftant  produite  par  le  centre  de  gravité  du 
chariot,  caufcroit  une  autre  poids  pour  le  cneval,  que 
non  pas  venant  plus  haut  ou  plus  bas.  Pour  à quoy 
refpondrc , ôc  dcmonftrer  Mathématiquement , que  la 
proportion  fufdite  eft  parfaite  : Soit  ABC  un  chariot 
fait  de  lignes  Mathématiques , dont  les  roues  foyenr 

D,E, 
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D,  E,  & F G le  chemin , la  corde  A H du  poids  oblique 
qui  doit  dire  devant. 

Soit  maintenant  pofee  une  colomne  fur  le  chariot, 
comme  cy-ddlous  IK  ,tellcmcnrque  H A prolongée, 
parvienne  au  centre  de  la  colomne  L-,  & M foit  un  de- 
vant oblique,  équilibré  avec  la  colomne:  Soit  auili  me- 
née la  perpendide  B O , coupant  A H en  O -,  ce  qu’e- 
ftant  ainfi,  nous  dirons  par  fa  10  proportion  du  pre- 
mier livre , que  comme  A O à O B, ainfi  M*à  1 devant 


droit  N;  mais  d’autant  que  N eft  appropriée  au  centre 
de  gravite  L de  la  colomne  1 K , N fera  cquiponderant 
à la  colomne , par  la  14  proportion  du  premier  livre. 
Et  ainfi  nous  pourrons  dire,  comme  AO  à O B,  ainfi 
M à la  colomne  *,  ce  qui  manifelle  |a  doute  de  la  pre- 
micre  objcûion,  lors  que  A H parte  par  le  centre  L. 

Mais  quant  à la  deuxicfmc  objection  , encore  bien 
que  ce  fera  la  mcfmc  proportion  , quoy  que  H A ne 
vienne  dans  le  centre  L , loit  élevée  la  colomne  diredtc- 


ment  hors  du  chariot , repofant  fur  la  perpendide  L P» 
comme  icy  joignant  y Ce  par  la  troificlmc  pétition , elle 
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H’altere  en  rien  fon  poids  de  de  (Tus  le  charfot  A B Ci 
Ce  par  confequcnt  M , n'a  pas  plus  à tirer  qu’aupara- 
vant:  Mais  H A prolongée  vient  dertous  L,  le  centre: 
venant  donc  au  dertous  du  centre , il  ne  trouvera  aucu- 
ne alteration  ny  changement  en  ce  qu'il  tiroir  aupara- 
vant. Ce  qu’on  pourra  aufli  prouver  fcmblablcment 
H A venant  au  dertus  de  L , c eft  alla  voir  tirant  la  co- 
lomne du  haut  en  bas  au  dertous  du  chariot  : par  lef- 
quclles  chofcs  le  deflein  eft  manifelle  & dcmonltrc. 

Proposition  X. 


Eilarer  la  qualité*.  & a r confiances  des  forces  indéfinies. 


Les  hommes  conllruifent  divers  inllruments  pour 
agir  avec  plus  de  force,  par  lefquels  ils  peuvent  augmen- 
ter leurs  efforts  fans  fin  i ce  que  nous  appelions  en  ge- 
neral force  indéfinie.  Et  pour  déclarer  les  qualirez  Ce 
lès  cir  confiances,  pourveu  qu’on  ufe  de  force  par  le 
moyen  de  quelque  infiniment,  on  demande  combien 
de  temps  il  faudra  pour  attirer  le  poids  jufqucs  à un  cer- 
tain lieu , & chofcs  fcmblablcs-  A ceflc  fin  je  ttaceray 
la  figure  de  quelque  inftrumcnt  de  qualité*  fimpics,  fie 
tel  que  par  iccluy  je  puirtc  proprement  cxpolcr  mon 
deflein , ayant  premièrement  parlé  de  la  force  indefinie 
i’Anbtmtdes , félon  que  rapporte  Plutarque  Ce  autres  : 
Artàvoir  que  Hinon  Roy  de  Sicile  ayant  fait  conftruire 
un  navire  d’une  notable  grandeur , Ce  d’une,  façon 
feientifique  , pour  faire  un  prefent  à Ptolenutu  Ro? 
d'Egypte:  que  lorsqu’il  fut  achevé,  que  les  Bourgeois 
de  Syracufc  ne  le  peurent  faire  venir  en  mer  ; mais 

Arcbimedes  y ayant  applique  fbn  infiniment , qu'on 
appelle  en  Grec  Chariïtiont  que  üiero»,  cftant  mcfmc 
fem , l’y  attira  de  la  main.  Ce  Cbanihon  ( félon  la  figure 
que  Jacques  Bejfon  amis  en  lumière  ainfi  qu'il  l’a  trouve 
en  la  Bibliothèque  du  Roy  de  France  ) avoic  des  ertieux 
avec  des  vis-fans- fin  : Qeuvrc  certes  digne  de  perpé- 
tuelle mémoire  , lequel  nous  eullions  icy  figuré  , puis 
que  nous  fommes  fur  femblable  matière , n efloit  que 
nous  pofons  1a  fufdite  force  indéfinie  en  fon  lieu , com- 
me pouvant  plus  aifément  dcclaicr  mon  intention  , Ce 
la  règle  generale  des  proprictez  Ce  qualitez  des  fcmljU- 
blcs,  par  le  moyen  d’iccluy  : Alfa  voir  comme  eftant 
fore  & plus  durable,  &à  meilleur  marché  : par  lequel 
à temps  égaux  on  pourra  faire  plus  d'effort,  il  ctl  aufli 
de  forme  indefinie,  comme  efloit  le  C barilhon.  Lacon- 
flrudtion  duquel  c(l  telle. 

On  prendra  un  bois,  comme  A B , de  grandeur  Ce 
force , félon  ce  à quoy  on  le  veut  mettre  en  œuvre , puis 
une  cfloilerre  de  fer,  dont  le  diamètre  foit  de  trois  pou- 
ces, ayant  fix  dents,  à travers  laquelle  parte  un  axe  de 
fer  C D , quarre  au  bout , excepte  qu’il  eft  rond  de  part 
Ce  d'autre  -,  puis  la  roue  E ayant  18  dents , & l’cftoilc  F 
de  6 fur  mciincs  axes,  pareille  à C D , artàvoir  quarre  c, 
où  elle  parte  par  les  roues,  mais  ronde  de  part  & d'au- 
tre : Ce  ainfi  des  autres  G H , 1 K , tkc.  les  eftoiles  cftans 
de  6 dents , & les  roues  de  18.  Mais  d’autant  que  les 
rouages  d’enhaut  fupportent  plus  de  charge  que  ceux 
de  dertous  , comme  il  apparoiftra  cy-aptcs , ils  doivent 
suffi  ertre  plus  forts  Si  plus  gros  à l'equipollant*,  d’où 
s'enfuit  que  les  ertieux  cftans  parallèles,  la  roue  H pour- 
ra accrocher  F , & non  pas  K , de  mcfiiic  aufli  G accro- 
chera 1,  Ce  non  pas  E -,  ce  qui  doit  eflrc  ainfi. 

En  apres  on  fera  le  manche  L M N en  forte , que  fà 
matrice  aye  un  emboiflcmcnt  quarre  D,  égal  aux  bouts 
quan  cz  des  axes  D , F , H , K , pour  l*y  pouvoir  appro- 
prier , Ce  foit  L M un  pied  de  long , tels  que  font  ordi- 
nairement les  manches  des  pierres  à aiguifer  le  1er  , ôc 

autres  *, 
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autres;  & MN  long, comme  il  fera  dit  cy-aprts.  Puisa  F-FenQ,  & C D en 
la  pièce  de  bois  A B,  feront  faits  4trous,cfloignczl'un 
de  l'autre, tomme  Icscllieux;tcllcm#cntque  O.P,Q;R, 
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pillants  tout  filtre;  & ce  bois  de  mcfmccfpcflcur,  que 
les  entredeux  des  roues,  afin  qu’elles puiflèntcflrc-dc- 
liois  de  part  & d'autre  de  l'arbre  A B ; qu’aufü  les  bouts 
quârrezdcscfficux  loyenc  d'environ  î ou  4 poucesdc- 
horslcsroucsK,  H , F,  D : Et  oftant  la  roue  I,  on  met- 
tra l’axe  1 K dans  le  trou  O ; Se  G H en  P , de  tnefmc 


R;  puis  on  remettra  /r* 
les  roues  aux  cTlicux 
par  derrière , en  forte 
que  les  dents  de  F ac- 
crocheront ceux  de 
H , Se  ainfi  ceux  de 
C,E;  &dc  G,1  ; dont 
la  difpofition  de  l’in- 
fhiimcc  achevé , fêm- 
blable  quafi  à ccluy 
qu’on  nomme  Cricq, 
eft  telle  comme  icy 
joignant. 

Or  on  pourra  fai- 
re en  iceluy  plus  ou 
moins  d’axes  , & la 
raifon  du  nombre  des 
dents , comme  icy  6 * 
à 18 , fc  pourra  chan- 
ger , le  tout  félon 
l’exigence  , & l'effort 
qu’on  veut  faire  avec  le  Cricq. 


DE  L' USAGE,  ET  AUTRE 
dépendance  du  Cricq. 

Pour  donc  déclarer  l'ttfàgc  du  jCricq,  nous  en  don- 
nerons un  tel  exemple,  que  les  autres  feront  allez  cç- 
gnus  par  iceluy , aflavoir  relèvement  des  barreaux  par 
dcfïus  les  dodafnes  ou  digues  ; car  c'cft  une  chofè  fore 
ncccflàirc  en  ces  pays , Si  principalement  en  Hollande. 
Soit  A B le  Cricq , cy-deflus  deferit , avec  les  rouages 
K,  H,  F , d’un  coflc  de  l'arbre , & I,  G,  E,  C , de  l'autre 
colle;  & L MN  lcmanchc;&  Saxe  duquel  le  diamètre 


foit  de  17  pied , partant  par  l’arbre  avec  une  rpuc  au 
bout  T , ayant,  je  pofe,  1 pieds  de  diamètre  ; car  il  faut 
qu  elle  aye  bien  autant,  excédant  le  diamètre  de  l’axe  S, 
afin  que  la  roue  intérieure  1 ne  touche  ladite  axe  $ , Se 


que  la  roue  T aye  dents  , foie  auffi  V le  dodafne, 
haut  de  4 pieds , aflavoir  depuis  le  fommec  V , jufqucs 
au  plan  parallèle  à l’horizon , paflànt  par  le  defïous  du 
barreau  lors  qU'il  flotte  encor  librement  fur  l’eau , Se 
• f f foit 
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foit  X le  batteau.  Or  pour  l’attirer  , on  tournera  le 
manche  L M N,  Se  partant  M N lcra  telle  longueur, 
que  ceux  qu’on  y voudra  faire  travailler  , s’y  puiffcnc 
aifenient  mettre  depatt  Se  d’autre. 

La  raifon  quil  y a d'un  tour  du  manche 
k cehty  de  taxe. 

C'eft  que  le  manche  L M N tourne  trois  fois , pen- 
dant que  F tourne  une  fois  ; Se  partant  le  manche  fera 
9 tours  contre  i de  H , ou  17  tours  contre  1 de  K , ou 
bien 161  tours  cohtrc  i de  l'axe  S ; de  mcfme  adaptant 
le  manche  en  F,  il  tournera  54  fois  contre  i de  S ; & 
en  H,  il  tournera  18  fois  contre  1 deS;  en  K il  tournera 
6 fois  contre  une  fois  S , Se  en  T une  fois  pour  un  de  S : 
Mais  voulant  tourner  en  l'un  d’enhaut,  comme  en  K, 
on  pourra  efeonduire  l’axe  de  deffous  immédiatement, 
lequel  eft  icy  G , afin  de  n’cftrc  point  cmpcfchc  par 
ceux  de  m bas.  , 

La  raifon  qu'il  y a de  1a  force  du  mouvant  an 
• tiumhe,  à la pefanreur  attirée,  comme  le  batteau  X. 

D'autant  que  L M cftun  pied  de  long  par  1 hypothe- 
fc , qui  cil  odtilple  au  raid  de  l'eftoille  C,  alors  le'poids 
cauL  de  la  roue  E fiir  C , à fon  contrepoids  ou  force 
en  M N , fera  comme  8 d 1 ; Se  par  mefrne  raifon , par 
le  poids  caufé  de  H fur  F,  comme  14  d 1 ; & de  1 liir  G, 
comme  yzd  1 j & de  T fur  K,  comme  116  à 1 : Maisla 
rondeur  de  l’axe  S dt  en  puiflâncc  égale  à la  rondeur 
de  T ( je  dis  en  puillànce , car  en  effed  le  diamètre  Je  S 
cft  1 j pied,  & de  T,  z pieds  : or  les  dents  de  T font  fcx- 
ruplesàccux  de  K,#  partant  fon  diamètre  fera  fextuplc 
en  puillànce  au  diamètre  de  K,  lequel  cft  de  5 pouces. 
Se  de  T j 8 , ou  if  pied  , comme  le  diamètre  de  S ) le 
poids  donc  pendant  directement  d Taxe  S,  aura  telle 
raifon  à fon  contrepoids,  ou  à la  force  qui  cil  en  M N, 
comment»  à 1.  On  cuit  peu  faire  le  compte  en  dépen- 
dant de  S julques  d M N , comme  il  a efté  fait  en 
montant. 

La  calculation  Ce  pourroit  auflî  faire  ainfi  : D’autant 
que  M N tourne  iûz  fois , contre  S une  fois,  comme  il 
a cite  dit  cy-dcflus  •,  & puis  que  le  diamètre  d un  tour 
de  MN  au  diamètre  de  S,  eft. comme  4a  5 (car  LM 
cil  1 pied,  Se  le  raid  de  S cft  i{-  pied  ) alors  L M defenra 
161  circonférences,  qui  auront  telle  raifon  à la  circon- 
férence de  S,  comme  1 1 6 d 1 ; de  niefiue  aufiï  des  raids, 
comme  des  circonférences  : Et  partant  par  la  1 propo- 
fition  du  premier  livre,  le  poids  aura  là  niefme  raifon, 
au  poids  icy,  c'eft  comme  u6  i 1 , comme  devant. 
D’où  s’enfuit  que  s’il  y avoir  en  M N une  force  conti- 
nuelle , telle  que  zy  livres  pourroyent  tirer embas  (au- 
tant cftimcjc  la  force  d un  homme  , Se  d avantage 
quand  il  veut,  voire  de  beaucoup,  mais  c’eft  par  exem- 
ple ce  que  j’en  pô(è  icy  ) elle  pourroit  contrepcler 
5400  tb  ( qui  cft  116  fois  xy  ) qui  pendroyent  embas  à 
l’axe  S : Polànt  maintenant  que  le  batteau  Xpcfciix 
fois  plus  que  fon  contrepoids , attaché  d S , pendantdi- 
reélement  embas  , le  batteau  pcforoit  alors  5x400  1b 
(ce  font  9 lafts  en  pc/ànteur,  polànt  qu’un  laft  pelé 
5*  00  tb)  ce  que  zy  tb  d M N pourroit  attirer. 


Al  b.  Giraud. 

Stevin  cïi un  peu  obfcur  au  commencement  de  ceft  article - et, 
Ion  qu'il  veut  déclarer  par  parent  hefe,  que  ce  fl  bien  par  puijfan- 
ce , & non  par  effecl , &c.  * le  prouïlc , fauf  fon  honneur  , qu'il 
tllott  bien  en  peine  lors  qu’il  eferivoit  cela  ; car  il  maintient  un 
erreur  : nonobjlantjc  veux  croire  que  cela  s' efl  fait  fans  qu’il 
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fient  d’où  venott  la  cauft  ; & ce  fl  qtî  ayant  pofe  le  dUmetrt  de 
U roué  T z pieds,  qui  font  z 4 pouces,  il  ne  luy  donne  que  5 6 dents, 
au  lieu  de  48  ; Tellement  que  cela  efl  U fondement  de  l’erreur , 
duquel  il  ne  fe  fçait  pas  defengager  ut  la  parenthtfe  mentionnée , 
laquelle  doit  eflrc  efface  e,  & je  ne  ( euffe  traduite,  n'eufl  eflè  que 
toute  flou  compte  la  de  fus  ; & notez  particulièrement  la  faute 
qu'il  y a d'abondant  là , lors  qu'il  dit , que  puis  que  les  dents  de  T 
font  fextuples  k celles  de  K,  que  partant  fon  diamètre  fera  fextu- 
plc en  puiffance  k celuj  de  K.  Or  comment  cela  fe  pourroit- il  fai  - 
re , veu  que  Us  diamètres  font  en  raifon  olluple  ; femblabUment 
les  circonférences  en  raifon  ottuplc  pariant  T devroit  avoir 

48  dents,  fi  K en  a 6 ; mais  il  ne  Isrj  en  donne  que  5 6:  On  pour- 
ra voir  comment , en  quelle  forme , & de  quel  nombre  on  pourra 
faire  les  dents  des  vigoureux  rouages  en  mes  Mecbaniques,  car  d 
y aune  raifui , une  confidtratton  ,&unctn  vent  ton  non  vulgaire 
fur  ce  fubject,  mau  e fiant  icy  en  pays  effrange  ,fans  Mécanos , & 
non  fans  pertes , avec  une  grande  famille  , je  ri  ay  pas  U lotftr  , ny 
le  pouvoir  tefenre  icy  tout  ce  qui  y pourroit  eflrc  convenable. 

Combien  détours  il faudroit faire  faire  au  manche, 
pour  tirer  le  batteau  de  l ' autre  colle  du  dodafite . 

Ayant  pôle  que  le  batteau  pcfafl  le  fextuple  de  fon 
contrepoids  £cndu  d l’axe  S;  il  s’enfuit  par  la  19  pro- 
pofmon  du  premier  livre  , que  ladiftancedu  fommec 
du  dodafnc  le  long  de  la  penre , fera  aufli  lêxtuplc  d la 
hauteur  d’icefoy  .laquelle  a efté  pofee  de  4 pieds;  & par- 
tant le  batteau  doit  cftfe  attire  Z4  pieds  ; pofons  d’d- 
bondarft  que  ces  2.4  pieds  de  cordage  Ce  doivent  attirer 
par  l’axe  S , pour  faire  venir  le  batteau  au  milieu  du  do- 
dafne,  & la  circonférence  de  S feulement  triple  d fon 
diîfmctre  ( c’eft  feulement  par  exemple  de  d peu  près, 
car  on  içaic  bien  la  raifon  ordinaire  ) fon  circuit  jera 
4ï  pieds  (car  le  diamètre  ena  ij)  qui  fe  trouvent 
5 J fois  en  Z4 pieds  : donc  jj  fois  161  tours  de  MN, 
feront  864  tours,  que  doit  faire  M N pour  tirer  le  bat- 
teau au  milieu  du  dodalne  V. 

Mais  nous  eftimons  qu'un  homme  peut  faire  1000 
tours  en  M N en  un  quart  d heure , il  attirera  donc  le 
batteau  pefant  9 lafts  en  moins  d’un  quart  d’hcure:quc 
s il  y avoir  trois  hommcs.ils  pourront  adapter  le  manche 
en  F,  & l’attireront  en  fi  d’heure  & moins-,  & s’il  y 
avoir  9 hommes , adaptant  le  manche  MNcnH,  ils  le 
feront  en  moins  de  d’heure.  On  pourroit  aufti  ac- 
commoder un  inftrumcnt  en  Y,  comme  en  AU,  & met- 
tre les  hommes  és  deux  inftruments.  * 

Notez. 

Nous  avons  pofe  cy-defliis  par  exemple  que  le  bat- 
teau foit  egalement  facile  d attirer,  & toutesfois  il  chan- 
ge félon  la  diverfo  difpofition  ; car  il  cft  plus  difficile  à 
la  fin  qu’au  commencement , pour  les  raifons  déduites 
au  rroilielhie  exemple  de  la  9 propofiiion  de  ce  livré  \ 
Parquoy  on  fe  forvira  de  cet  exemple  pour  faire  fon 
compte  en  chofc  fcmblablc. 

Quant  d ce  que  les  rouages  de  l’inflrumenr  mention- 
ne font  droits  les  uns  fur  les  autres,  on  les  pourroit  met- 
tre en  pluficurs  autres  maniérés,  félon  que  l'affaire  le 
requiert. 

Déclaration  de  ce  cyui  a e>lé promît  cy  devant . 

Nous  avons  dit  au  commencement  de  ccfte  propo- 
firion , que  ceftc  force  indefinie , cftoit  ( comme  nous 
eftimons;  de  plus  longue  durée,  & de  moindre  defpens 
que  non  pas  le  Chanftion ; & qu’on  fait  plus  d'operation 
en  moins  de  temns  : & aullîdc  force  indéfinie. 

Qu’iffoic  de  plus  longue  durée,  il  lèmble  ( fauve  cor- 
relhon)  eftee  affczuunifcftc;  car  en  telle  affaiic  que 

deman- 
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demanderoit-on  davantage  , qu’un  fort  bois  comme  il  Polânt  donc  que  le  circuit  de  la  moindre  cftoillc  (bit 
cft  crcu,  duquel  la  maticre  fe  tient  mieux  en  un  , que  1 pied,  le  circuit  d*un  guindaxe  ( duquel  le  circuit  de 
non  pas  un  autre  de  diverlcs  pièces.  11  appert  auiîi  qu’on  l'axe  cil  aufïï  i pied  ) fera  pour  faire  le  melrne  effort  de 
en  a meilleur  marché.  ioooooooooooooooooooooooooôoooo  pieds: 

Quanta  ce  qu’il  y faut  moins  de  temps,  cela  Ce  voit  Mais  le  circuit  d'un  cercle  majeur  du  globe  terreftre 
affez  en  ce  qu'on  peut  mettre  le  manche  en  tel  cllieu  des  ( prenant  que  le  degré  foit  de  480  (fades,  3c  chaque  fta- 
roiiages  qu’on  voudra , félon  le  nombre  des  mannou-  de  de  1x5  pas  géométriques , 3c  chaque  pas  geometri- 
vriers  qu’on  y voudra  mettre , mettant  le  manche  plus  oucdcjpieds)  n'eftqucde  108000000  pieds;  voyez 
haut  pour  les  moindres  pcfantcurs,  3c  plus  bas  pour  les  donc  combien  de  millions  de  fois  le  circuit  d'un  guin  - 
plus  grandes;  tellement  que  par  un  labeur  convenant,  daxe  teroit  plus  grâd  que  celuy  de  la  terre  pour  faire  au- 
on  avance  tou(iours  à l'clcvation  ou  attraction  delà  tant  d’effort  que  le  Çricq.fculcmcr  de  30  cfiicux.Polons 
pefanreurpropofée,  de  quelle  grandeur  elle  puilîc  élire;  qu’un  enfant  tourne  fon  manche,  ayant  feulemct  autant 
ce  qui  ne  le  pcutfalrc  par  le  C bariffion,  ny  par  les  guin-  de  pouvoir  qu’une  livre  pendante , iceluy  attircroit  un 
daxes,  veu  que  pour  un  petit  batteau,  on  mrten  oeuvre  poids  de  100000000000000000000000000000000 
csguindaxcs  ce  qu’il  faudroit  pour  un  plus  grand , ce  ifc  ( mais  il  faut  fçavoirquc  Taxe  fuperieur  ne  (èroirpas 
qui  fait  perdre  autant  de  temps  : 8c  quand  la  pcfànteur  un  tour  au  premier  jour  ) qui  cft  un  poids  plus  peunr 
cft  plus  grande, il  faut  prendre  plus  de  gcn$,ou  chevaux,  4000  fois  que  toute  la  terre  avec  tout  ce  qui  y eft;  ce  qui 
lefqucls  aucunefois  vont  à grand’  peine  , voire  s’arre-  fc  pourroic  demonftrer  ainfi.  Le  circuit  de  la  terre  cil 
fient,  & ainû  perdent  beaucoup  de  temps  : Tellement  de  108000000  pieds, corne  dit  cft, donc  la  fupcificè  de 
que  les  navires  font  fouventefois  endommagez  ; car  * la  terre  fera  moindre  que  4000000000000000  pieds, 
les  plus  grands  qu’on  tire  par  deffus  le  dodafne  de  &la  -g-du  diamètre eft  moindre  que  <>000000  pieds, 
Leyden,  font  de  1$,  oui4lafts,oùcnabe(oing  de  zo  lequel  multipliantlafupcrficefufdite  de  400  000,  Scc.Cx 
hommes  pour  marcher  dans  les  roues  pour  les  attirer,  folidité  fera  moindre  que  *4000000000 ccooocc 00000 
lefquelssarreftansaucunesfoistourcoy.vontaprescous  pieds  cubiques,  foit  qu’un  pied  pcfe  tootb,  il  ne  peut 
enlemble  , 8c  agtflcnt  ainfi  fi  violemment  qu’ils  font  pas  pefer  gucres  plus, le  radine  globe  terreftre  pclêra 
rompre  le  navire,  ce  qui  ne  fè  fait  par  le  Cricq,  lequel  moins  que  1400000000000000000000000  tfe. 


wmÊp 

Quant  à «force  indéfinie,  il  faut  fçavoir  que  le  man- 
che eftaut  adapté  cy-devant  en  D , a autant  de  pouvoir 
quauroitun  guindaxe  ayant  *14  pieds  de  diamètre,  ce 
qui  fe  peut  demonftrer  ainfi:  Soit  une  roue  de  $14  pieds 
de  diamètre , & S fon  axe  de  pied  8c  demy  de  diamètre, 
& partant  les  raids  feront  en  raifon , comme  116  à 1 ; 6c 


qui  font  en  tout  plus  de  quatre  mille  fois  plus  que 
iooooooooooooooooooooooooooqooo  It  : ce 
qu’il  falloit  demonftrer. 

Nous  difons  donc  avec  raifon  que  ccft  inftrumc’nt  dl 
de  force  indéfinie  : Partant  lors  qu 'Arcbimedes  difoir, 
que  fi  on  luy  monftroit  un  lieu  ferme  hors  la  terre , où  il 
peut  mettre  fon  Cbartftion  , qu’il  âttircroit  le  globe  de 


la  pcfànteur  pendue  d l’axe,  à fon  contrepoids  à l’cxtrc-  la  terre  hors  de  fon  fieu , quoy  que  cela  foit  cftrange, 
mité  de  1*  roue , fera  comme  xi6  à 1 , par  la  9 propofi-  neanemoins  cela  eft  vray  , car  s’il  n’eftoie  pas  ainfi , le 
tion  de  ce  livre  : la  raifon  eft  dulE  fcmblablc  de  la  pc-  # poids  majeur  n auroic  pas  telle  raifon  au  moindre, com- 
fantcur  à l’axe  S , à fon  contrepoids  en  M N ; ce  qui  me  le  grand  rayon  au  moindre  ; ce  <Jui  cft  impofiible 
cftoit  à demonftrer.  Or  les  plus  grandes  qu’on  fait  ne  par  la  1 propofirion  du  premier  livre  : Mais  pour  en 
peuvent  pas  dire  de  3 o pieds , d’ou  s'enfuit  de  combien  parler  par  exemple,  polânt  donc  que  le  Chanflwn,  ou  le* 
le  Cricq  cft  au  deftlis  des  guindaxes  : il  dl  bien  vray  Cricq,  foit  en  telle  place,  comme  dit  cft , 8c  que  la  terre 
qu'un  homme  marchant  dans  la  roue,  n’a  pas  tant  de  pefc,  comme  die  dl,  *4000000000000000000000^000 
peine  ; mais  à caufe  des  circonftancesfiifdites,  ce  n’dl  ifc  , & qu’un  homme  à chaque  tour  du  manche  eleve 
pas  la  meilleure  manière.  Toutefois  fi  quelqu’un  Ce  100  tfc , 3 pieds  de  haut,  8c  le  face  tourner  4000  tours 
vouloit  fervit  de  celle  facilité , allant  dans  une  roue, il  en  une  heure,  & cela  durant  le  terme  de  10  ans,  prenant 
pourroic  agencer  uue  roue  à dents  en  l'un  des  axes  chaque  an  de  3 65  jours,  il  appert  qîi’il eleveroie  lors 
r>  c « v t 1...  I»..  J»  «nin  la  terre  ** *C1  »* * 1 


D,  F, H, K, T, 'au  lieu  du  manche  , mettant  aulïl 
des  dens  à l'extrémité  d’un  guindaxe , pour  faire  tour- 


de  (on  heu , ce  que  eft  quali  a— 


- partie  d'un  pied  hors 


v , . ■ ■TWMWWWWOOOâOOoS 

ner  la  fufdite,  mais  cdl  avantage  ne  vaudroit  pas  les  pied;  8c  combien  oue  ce  ne  (oit  pas  beaucoup  ,cela 
frais.  • lervira  ncantir.oins  a monftrcr  la  force  indéfinie  de  tels 

inftruments. 

On  s en  peut  lcrvir  en  plufieurs  manières,  il  eft  fort 
necdlàire  auffi  que  chaque  navire , ou  batteau , aye  un 
Cricq,  lequel  n’cft  pas  grand  inftrumcnt,  ny  de  grand 
frais , mais  de  grande  force , pour  charger , ou  dclchar- 
ger  ; pour  lever  des  grandes  ancres  ; d avantage  pour 
faire  dcsprcfïès,  comme  pour  les  draps , 3c  choies  lèra- 
blables,  plus  prcllànt  que  n'a  fait  jamais  prelîc  ; Pour 
lever  des  grandes  pierres  ésedificc$,&  plufieurs  autres 


d'un 


Que  fi  on  vouloit  augmenter  la  force , pour  s’enlcr- 
■vir , les  dcfpcns  nelcroycnc  pourtant  pas  perdus  ; car 
mettant  encor  un  axe  au  deffous  de  D , triplant  les  fuf- 
dits  11 6 ; 3c  le  manche  adapté  là , aura  la  force  d’agir 
avec  1 contre  <>48,  à l’axe  S,  3cc. 

Que  li  onfailoit  un  Cricq  avec  30  axes,  3c  les  dents 
des  grands  rouages,  décuples  aux  dents  deseftoiles  : 3c 
L M partie  du  manche,  égal  au  raid  d’une  des  plus  gran- 
des roues  ( lmftcument  ne  feroit  pas  fi  grand  , qu'il 


ne  le.  puifïc  afferment  faire  ) le  poids  pendant  à l'axe  faix , ce  que  nous  pourrions  mieux  efclarcirpar  exem- 
auroit  telle  raifon  à fon  contrepoids  au  manche , com-  pies  que  de  le  dire  amplement, mais  il  nous  fuftit  d'avoir 
me  ioooooooocoooo 0000000000 000 0000  à 1.  traité  icy  les  proptictcz. 

Fin  du  troifiefmc  livre . 
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Q.UATRIESME  LIVRE 

E LA  S T A T I Q V E, 

Des  Elemens  hydroftatiques. 


ARGUMENT. 

} Ous  décrirons  premièrement  Us  définitions  des  propres  mots  de  cet  art , a vec  Us  pétitions  : P tut 
i Us propofitions , dont  les'*)  premières  déclareront,  quelques proprietez  des  corps  en  l'eau  ; les  10,11, 
' iz,  13, 14 propofitions , feront  touchant  U force  du  prejjèment  de  l'eau  contre fis fonds  ou  reti- 
rée les.  Les  16  dr  17  propofitions  des  longueurs  des  cofie\  nece (foires , pour  avoir  tel  prejfiment  de  Peau, 
quon  pour  r oit  requertr  k l'encontre  d’iceux.  Les  1 8,  iqcrz  o propofitions  des  centres  de  gravité  des  prefi 
femens  de  le  au,  congrege\  k C encontre  de fis fonds  ou  rettnacles.  La  1 1 propofition  pour  trouver  la  quan- 
tité de  l'eau  par  fin  poids.  La  zi  drdermere  propofition , de  la  proportion  qu'il  y a entre  la  grandeur  des 
filides , pefanteurs  de  matière , çjr  de  leurs  poids.  Et  a la  fin  fitivra  un  Appendice  de  U pratique  de 
P Hydrofiat  ique. 

DEFINITIONS.  partant  feront  appeliez  autrement  que  ceux  de  ccftcdc- 

„ T finition , allavoir  fonds  inconvenans , comme  les  trian- 

e F I N I T 1 o n . glcs  & polygones  de  nom  impair.  La  raifon  de  ccftc 

T)  E fauteur  cognuc,  cft  celle  dont  U quantité  cognue  eïl  exprimée 

* par  pouls  cognas. 

Définition  II. 

liyf  Attires  parigraves , font  celles  dont  les  grandeurs  égalés  font 
■^^ouft  eqmponderantes. 

Définition  III.. 

Vf  Autre  multigrave , eft  celle  qui  en  comparaifon  d’autres  de 
^ mefme grandeur , eft  néanmoins  plus  pefante. 

Définition*  IV. 

Attire  minugrave,  e/l  celle  qui  en  comparaifon  d'autres  de 
^ ntefme  grandeur , ejl  plus  legere. 

Définition  V. 

,T  T autant  de  fois  que  la  multigrave  ejl  plus pefante  ( des  égalés 
**-'  en  grandeur  ) que  C autre,  autant  de  fois  ejl -elle  dite  plus  pe- 
■ fante  que  l'autre,  comme  dupltgrave,  tnpligrave , &c. 

Définition  VI. 

p Orps  folideeft  celuj  qui  n’ejl  pas  liquide , ou  fluide , nj  qui  ne 
*^fe  Uquifle  pas  dans  le  liquide  dont  tl  ejl  queflton. 

Définit  i\>  n VII. 

XTAfiforme , efl  celuj  qui  a feulement  la  fuperfice  extérieure  du 

* torps  qu'il  contient  ; cj  duquel  tl  peut  eflre  feparè  par  ima- 
gination. 

Définition  VIII. 
y Qnd  ejl  toute  fuperfice  ois  ieauferepofe  à i encontre. 

Définition  IX. 

■pOfld  convenant , efl  ceîay  duquel  chaque  deux  mettiez,  con - 
A vtenttn  : On  pourrait  dire  que  Cefl  celuj , dont  tous  Us  diamè- 
tres font  coupez  en  deux  egalement  par  U antre. 

Déclaration. 

Comme  les  cercles,  eilipfes, parallélogrammes,  & 
polygones  réguliers  de  nombre  pair,  & tout  autre  de 
quelle  mixtion  de  lignes  que  ce  pourr oit  cftrc,  comme 
A,  B,  le  (quels  font  coupez  en  deux  egalement  par  la 
ligne  droite,  qui  pafle  par  le  centre,  font  dits  fonds  con- 
vçnans,  pour  lesdiftinguerdes  autres  réguliers  & irré- 
guliers, lcfqucls  ne  font  pas  ainfi  coupez  en  deux  ega- 
lement par  les  lignes  droites  partant  par  leur  centre  ,Sc 


définition  ( comme  on  verra  cy-apres  ) cft  en  ce  que  les 
colomnes  ayans  telles  bafes  eftans  coupées  par  un  plan 
diagonal,  partant  par  les  deux  poinds  homologues  du 
couvercle  & bafe,  font  coupées  en  deux  egalement. 

Définition  X. 
y Vide , efl  un  heu  où  il  nj  a nul  corps. 

Définition  XI. 
y^>  efl  un  vaft  où  il  n’j  a que  de  Pair  dedans. 

A l b.  Girard. 

Il j a d’autres  définitions  qui  font  neceffatres , comme  celles  qui 
futvtnt , Ufqueües  feu  fie  mis  en  leur  lieu  , ntiloit  que  je  ne  défit  t 
pas  mejler  ce  que  l’auteur  dit , avec  ce  quej  efcrü. 

Définition  XII. 

TXlvcrfigravite  , c’eft  quand  deux  corps  (ont  d’cgale 
“^grandeur  , & neantmoins pefent  diverfcmcnt , ou 
inégalement. 

Définition  XIII. 

jravirc  , ccft  la  ration  de  la  pclântcur  de 
.deux  corps  égaux  en  grandeur  , Sc  inégaux  en 
pcfantcur.  • 

Définition  XIV. 

{'''Rcux  extérieur  du  fubmergeant , c'cft  le  creux  d’un 
^corps  folidc  multigrave  à 1 eau , lequel  creux  cft  lous 
la  fleur  de  l’eau,  Si  caulc  qu'il  flotte. 

PETI- 
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PETITIONS.  aflàvoir  AB,  fi  la  fuperfice  de  U terre  cftoit  auftî 

efloignée  du  centre  ; & D C , fi  la  (iipeihce  de  la  terre 
Pétition  I.  ■ cftoit  en  aptes  auftî  cfluignée  du  centre  E. 

LA  tcfiinltur  prtprt  d'un  uns , [vit  nie  de  Uqxtie  il  ejl  

trouve  iSlreptfMttnluir;  nuudam  tua,  qu'lie  [vil  due  LES  PROPOSITIONS. 

f*  unfiuutun  m iteUe.  TheoreweI.  Paoro  sinon  I. 


Pétition  II. 

ç^l'eteau propofee,  foit  de  tout  cofi é de  pefonteur  uniforme. 
Pétition  III. 

LE  poids  i{ui  tu  fuit  pus  enfoncer  fi  dvaist , foit  dit  plus  leger  i 
mais  plus  avant,  plus  pefant  : & qui  fait  enfoncer  egalement, 
cquiponderant. 

Pétition  IV. 

QVele  vifi forme  pus  fie  contentr  eau , ou  autre  matière  fans 
rompre , ou  changer  de  figure. 

Pétition  V. 

QVe  le  vafifome  plein  d eau,  put  fie  demeurer  vutdé , ayant 
vtrfi  fon  eau. 

'Déclaration. 

Demeurer  vuidé,n'cft  pas  à dire  vuidc,  félon  la  i o de* 
finition , mais  bien  félon  l’onziefmc  \ car  alors  le  poids 
de  l'air  y defaudroir. 

Pétition  VI. 


y 'Eaupropofte , 


tient  telle pofit ion  qu'on  voudra  dans  l'eau. 


le  donné.  Soit  dans  le  vafiforme  A,  l'eau  propotec, 
mile  dans  l’eau  B C. 

Le  requit.  Il  faut  dcmonftter  que  l’eau  A demeurera  là. 

Démonstration. 

Si  on  pouvoit  faire  autre  me nt,  alla voir  que  A ne  de- 
meurait là , mais  qu'il  defeendift  où  D eft  ; alors  l'eau 
qui  furvient  en  fon  lieu  , defeendra 
plus  bas  } pour  la  mcfme  raifon  , 6c 
ainfidurefte;  tellement  que  cette  eau 
fera  en  perpétué!  mouvement,  à cautc 
de  A ; ce  qui  eft  abfurde.  Et  ondc- 
monftrera  pareillement  que  A ne 
moncoit  , ny  fc  mouvoir  vers  aucun 
cotte*,  & quelle  demeurera  où  on  la  mettra,  foir  en 
D}  E,  F,  ou  G.  ou  en  autre  lieu  dans  l'eau  BC. 

Conclufion.  L'eau  donc  propofèc , te  peur  tenir  dans 
l’eau  où  on  voudra  -,  ce  qu’il  falloir  demonttrer. 


B 

siF" 

E 

BIF1 

c 


QVe  la  fuperfice  fuperüure  de  l'eau  ( qn  ou  appelle  ordinaire - 
ment  U fleur  d'eau)  fait  une  fuperfice  plane,  au  niveau,  ce  fi 
à dire  parallèle  a l'horizon. 

Déclaration. 

On  fçait  que  tome  la  fuperfice  de  l’eau  cfttpherique, 
ou  à peu  prcs,&  autfi  une  partie  d iccllc,  ctt  partie  fphe- 
riquc  i mais  po'urce  que  ü on  prenoit  cy- apres  telle  fu- 
perfice cttre  fpherique , les  demontlrations  en  feroyent 
plus  difficiles.  &:  ne  ferviroyent  pas  pourtant  davanta- 
ge en  la  praâiqucj  & puis  que  nous  ne  prenons  pas  en  la 
pradtiqne  pour  une  goutte  d’eau,  pourtant  npus  delaif- 
ions  autfi  la  contradiction  , quelle  apportcroitànoftre 
pétition,  touchant  ta  fuperfice  fupcrieurc. 

Petiïion  VII. 

SI  une  colomne  droite  d’eau  a fa  bafc&  couvercle  parallèle  a 
l’horizon , & fa  fuperfice  latérale  perpendiculaire  defius  ( afia- 
votr  toutes  Us  lignes  droites  entre  les  poinâs  correfiondans  du 
couvert l:  & delà  bafe  perpendiculaires  a t' honzan  ) qu'on  nous 
concédé  que  ces  ftpenduulaires  tendfnt  au  centre  de  U terre , & 
que  U bafe  & U couvercle,  foyent  parties  delà fuperfice  delà  terre. 

Déclaration. 

Soit  A B C D une  eau,  en  figure  de  colomne  droite, 
A B , CD  parallèles  à l’horizon  , & A D , B C,  Ôcc.  per- 
pendiculaires deflus  ; foit  autfi  E 
centre  de  la  terre,  duquel  menées 
E F A,  E G B,  &c.  6c  fait  F G fem- 
blable  à DC  ; cela  citant  ainfi, 
combien  que  AD,  B C ne  ten- 
dent pas  en  E , nous  demandons 
qu’on  nous  concédé  quelles  y 
tendent,  veu  l’infcnfiblc  différen- 
ce qu’on  y trouve  en  la  praétique, 
n y ayant  que  des  longueurs,  fil- 
pcifices,  6c  corps  qui  n'ont  au- 
cune raifon  tcnublc  aux  dimen- 
fions  de  la  terre  totale  ; En  aptes  qu  on  nous  concédé 
que  A B , C D foyent  parties  de  U fuperfice  de  la  terre. 


Theoreme  IL  Proposition  II. 

VN  corps  folideplus  Uger  que  f eau,  ne  fubmtrge  pat  tout , mais 
une  partie  demeure  dehors. 

Le  donné  Soit  le  corps  folidc  A , plus  Icger  que  l’eau 
B C,  de  laquelle  B D eft  la  fuperfice  tupcricurc. 

Le  rtquu.  Il  faut  demonttrer  que  A mis  dans  l’eau 
B C , ne  fubmergera  pas  du  rour,  mais  qu'il  y aura  une 
partie  d’iceluy  au  dehors 

Préparation.  Soie  E F un  vafiforme  , la  partie  duquel 
dedans  l'eau,  6c  remplie  d eau  foit  G F , égalé  Sc  tem- 
blable  à A , fa  fuperhec  G H fera  en  là  fuperfice  B D ; 
d'autant  que  le  vafiforme,  n’a  nulle pefanteur , nylc- 
gereté. 

Démonstration. 

Veu  que  A ctt  plus  leger  que  l’eau  G F,  par  I'hypo- 
thefc , 6c  que  G F eft  égal  i A j G F donc  fera  plus  pe- 
fant que  A : Or  fi  on  vuidc  o j. 

G F , 6c  qu’on  y mette  A , qui 
y convient  parla  préparation: 
alors  A citant  plus  leger  que 
l*cau  qui  y cftoit , fera  que  le 
vafiforme  n’enfoncera  pas  fi 
avant  dedans  l’eau  , 6c  par- 
tant une  partie  de  A fera  dchons  l’eau. 

Conclufion.  Un  corps iolidc  plus  léger' que  leau,  ne 
fubmergera  pas  du  tout  , mais  une  partie  feta  hors 
d’icelle  -,  ce  qu'il  falloit  demonttrer. 

Theoreme  MI.  P r o p o s iï  i on  III. 

VN  corps  folide  muhigrare  à l’eau  fubmerge  jufques  au 
fond. 

Le  donné  Soit  A un  corps  folidc  plus  petàrir  quel’caU  -, 
B D le  dcftùs  d iccllc,  6c  le  fond  E C. 

If  requis.  11  faut  demonttrer  que  A dans  l’eau  B Ç, 
fubmergera  jufques  au  fond  E C. 

Préparation.  Soit  F G un  vafiforme  remply  d eau, 
égal  & fcmbiable  à A , le  dcfTus  duquel  F H foit  à fleur, 
de  BD. 

(C  3 Démon* 
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IV.  LIVRE  DE 

Démonstration. 


LA  STATIQIIE 

A l b.  Girard. 


D'autant  que  A eft  multigrave  en  cômparaifon  de 
l’eau  FG,&  que  FG  eft  égal  en  grandeur  à A;  A donc 
Fera  plus  pelant  que  F G.  Vuidons  le  valiforme  FG, 
& au  lieu  de  l'eau  mettons  y le 


B F H D 


□7 

E 

m 

i C 

Fc  : & puis  que  A eft  plus  pefant 
que  l’eau  qu'on  a jette  , le  vafi- 
grave  enfoncera  plus  de  A , que 
de  l’eau  F G , par  la  troificlme 
pétition.  Nous  avons  donc  dcmonftré  que  A enfon- 
cera : mais  que  ce  loir  jufqu1 au  fond,  il  appert  en  ce  que 
dclfusa  elle  dit  ; car  on  dcmonftrcra  dcmefmeque  A 
ne  le  pourra  tenir  comme  icy  I , mais  qu'il  enfoncera 
plus  que  l’eau  au  mefmc  licu,&  partant  qu’il  ira  jufqu* au 
tond  de  l'eau. 

Conclujion.  Un  corps  donc  folidc  multigrave  à l’eau, 
Fubmergera  julqu’au  fond;  ce  qu'il  falloir  dcmonftrcr. 

Theoreme  IV.  Proposition  IV. 

T7  N corps  folide , purtgrxvc  k l’eau , fe  tient  dam  icelle  en  telle 
* ' 1 dijpofuion,  & lieu  qu'on  voudra. 

Le  donné.  Soit  le  corps  folidc  A , parigtave  avec 
l'eau  B C. 

le  requit.  Il  faut  dcmonftrcr  que  A le  tiendra  dans 
l'eau  B C,  en  tel  lieu  qu'on  voudra. 

Préparation.  Soit  D un  vafiforinc  plein  d'eau  , pa- 
reil d A. 

Démonstration. 

D'autant  que  A cft  patigrave  d l'eau  D,  8c  D égal  en 
magnitude  d A , alors  D Fera  equiponderant  d A : vui- 
-g  . dons  l’eau  du  vafiforme  D, 

& mettons  A dedans , lequel 

S y conviendra,  d'autant  qu’ils 
Font  pofez  eftrc  pareils  : Le 
vafiforme  donc  D n'enfon- 
cera pas  plus  de  A , que  de 
l’eau  D , par  la  rroifieftûc  pé- 
tition : Mais  1 eau  D fe  tenoit  en  tel  lieu  qu’on  vouloir 
parla  i propofition.  A donc  fe  tiendra  dans  l’eau  B C 
en  tel  lieu  qu'on  voudra. 

Conclujion.  lin  corps  lolidc  donc , parigrave  d l’eau, 
fe  tient  dans  icelle  , en  telle  difpofiuon  S lieu- qu'on 
voudra  ; ce  qu'il  falloit  dcmonftrcr. 

Theoreme  V.  Proposition  V. 

XT N corps  foltde , minugrave a 1 eau  où  tl  g,e , cil  equiponde- 
' Tant  à l'eau  de  laquelle  Ü occupe  le  lieu. 

Le  donné.  Soit  A Bminugrave  d l'eau  CD,  fur  laquelle 
il  flotte, Fon  valiforme  A B,  & fa  partie  dans  l’eau  foir  E B. 

Le  requit.  Il  faut  demonftrer  que  le  corps  folide  A B, 
cft  equiponderant  d l’eau , qui  cft  égale  d fa  parue  E B, 
qui  cft  dans  l'eau  CD. 

Démonstration. 

Oftons  A B corps  folide  du  valiforme  A B,  & puis 
rempliflbns-Ic  d’eau  julques  d ce 
que  ledit  vafiforme  enfonce  dans 
lcau,  autant  comme  devant  avec  le 
corps  folidc  , l'eau  de  dedans  8c  de 
dehors  cft  toufiours  de  meGne  hau- 
teur, d'autant  que  le  vafiforme  n’a 
JDny  pelânteur  ny  lcgeretc  : parqnoy 
. lcau  de  dedans  pèlera  autant  que  le 

corps  folide  A B , parla  troifiefmc  pétition. 

Conihjion. Un  corps  folide  donc  muiugravc  d l'eau, &c. 


Les  trois  propofitiom  precedentes  fepourroyent  dire  avec  plss* 
de  perfection,  mais  il  faut  un  peu,  comme  on- du , aider  à la  lettre: 
car  il  falloit  premièrement  définir,  quee cil  de  corps  mafiif,  creux 
interuurement;& creux  extérieurement  Jeton  l'eau  propofee,&c. 
Comme  par  exemple  on  pourron  fane  une  mflance  contre  la  gé- 
néralité de  la  3 propofu.  en  cejle  forte.  Il  efipofitble  qu'un  corps 
folide  mulcigravetnon  feulent  tnt  à l eau, mais  que  le  corps  plus  pe- 
fant à toute  autre  mature  terre fre,  comme  l'or  fin , puijfe  demeu- 
rer fur  Peau  en  flottant, tellement  qu'une  partie  fou  plus  haute  que 
la  fleur  de  l'eau  ; il  eft  aufi  pofiiblt  qu’il  nome  telle  place  qu'on 
voudra  dans  l eau  : Car  ccfi  félon  la  figure  qu’on  luj  donna  a ; veu 
que  fi  on  luj  donne  la  figure  dune  hemijphae  creufe  'ou  autre 
femblable  ) il  pourra  flotter  fur  îeau , ce  qui  rappelle  creux  exté- 
rieur du  fubmergeant . telle  queft  la  1 4 définition , d au  tant  que  fi 
on  le  coupe  d'un  plan  .1  fleur  dexu,  on  verra  de  combien  il  eft  creux 
extérieurement  au  dtjfous  de  l'eau;  le  refie  eft  facile  à entendre. 

Problème  I.  Proposition  VI. 

T7  N corps  folide  de  grandeur  cognu  e , flottant  fur  (eau  de  pe- 
v fanteur  cognue , ayant  une  partie  dehors  [eau  : Trouva  la 
pefanteur  du  corps  folide  entier. 

Le  donné.  Soir  A B C D un  corps  folidc  de  telle  figu- 
re qu’il  peut  advenir  : & E F eau,  dont  le  pied  cubique 

f*elc  65  ffc  ( autant  pcfc  un  pied  d’câu  de  Dette  en  Hol- 
andc,  par  expérience  , fur  laquelle  nous  fondrons  les 
calculations  luivaotcs)  & la  partie  fubmergee  du  corps 
folide  foitdc  10000  pieds  cubiques. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  la  pelânteur  du  corps  folidc 
entier  A B C D , & de  tout  ce  qu’il  porte. 

Operation. 

On  multipliera  10000 
par  6 5 tb, viendra  6 50c  00  Ib 
pour  le  requis-,  dont  la de- 
rao nilration  eft  maniiefte 
par  la  precedente. 

Conclujion.  Un  corps 
donc  folide  de  grandeur 
• cognue  , ftottant  fur  l’eau 
de  pefanteur  cognue, ayant 
une  partie  dehors  l'eau: 
trouver  la  peüuucur  du 
corps  lolidc  entier,  félon  le  requis. 

Theoreme  VL  Proposition  VII. 

Cl  un  corps  folide  eft  minugrave  k deux  eaux  divafigraves  : 
^ comme  la  pefanteur  de  l’eau  multigrave  fltla  pefanteur  de 
l’autre  eau,  atnfi  la  grandeur  fubmergee  du  corps  folide  dans  (eau 
minugrave,  k la  grandeur  fubmagéedam  la  multigrave. 


Al  b.  Girard. 

C’efi  k dire  en  deux  mots  : que  fi  un  corps  folide  eft  minugrave 
k deux  eaux  divafigraves  : la  quantigravité  des  eaux  fera  réci- 
proque à la  fubmerfm. 

Le  donné.  Soit  A B eau  multigrave  à l’eau  C D,  & E F 
un  corps  folidc  minugrave  aux  deux  eaux;  lequel  mis 
premièrement  dans  A B , G F fubmerge , mais  en  C D, 
Kl  fubmerge. 

Le  requis  11  faut  demonftrer  que  comme  1a  pelânteur 
de  l'eau  multigrave  A B, a celle  de  lcau  minugrave  C D, 
ainii  les  grandeurs  K 1 d G F. 

Démonstration. 

L’eau  multigrave  égale  i G F , pelc  autant  que  le 
corps  E F , 8c  l cau  nunugrave  égale  à K I pelc  autant 

que 
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que  H I , par  la  5 prop  o ficion  : mais  les  corps  E F , H I 
lont  un  mefme  corps  par  l'hypothefe  *,  l'eau  donc  de 
A B , cgale  à G F, 

fera  égale  à l’eau  de  H 

C D , égalé  à K I.  -.  S — — — . 

Mais  par  ce  qui  rc-  

fuite  nccclTaircmct  F j[ 

de  la  5 définition 

concédée  : Eftans  L— » 

deux  corps  G F , K 1 ® ® 

equiponderans , leurs  çrandeurs  feront  réciproques  d 
leurs  quantigravitez  , c cft  à dire  à la  pcfantcur  des  ma- 
tières : parquoy  comme  les  pefanteurs  des  eaux  A B i 
C D,  ainfi  les  grandeurs  K I à G F.  ^ 

Conilufwn.  Si  un  corps  folidc  donc  cft  minugravCj&c. 

Thboreme  VII.  Proposition  VIII. 

►t*  Out  corps  folide . cft  plus  léger  dans  l’eau  , quen  l'air , de  la 
pt fauteur  de  Ceau,  égalé  en  grandeur  k tcelup. 

Le  donné.  Soit  A un  corps  folide,  & B C l’eau. 
lx  requis.  Il  faut  demonftrcr  que  A mis  dans  l'eau 
B C.  y fera  plus  léger  qu’en  l’air,  de  la  pcfantcur  de  l’eau, 
égale  à iccluy  A en  grandeur. 

Préparation.  Soit  D un  vafiforme  pareil  à A. 

Démonstration. 

Le  vafiforme  D plein  d'eau,  n'eft  dans  l’eau  B C,  pe- 
lant ny  léger , veu  qu'il  le  peut  tenir  où  l’on  le  met , par 
la  1 propolition  : parquoy  vuidant  l'eau  D , & y met- 
tant le  corps  A ,qui  y con- 
viendra, il  fc  trouvera  eftrc  B 

dclalcgcicté  mentionnée, 

aflàvoir  la  pefanteue  A 1— ■ -t  rj-r 

inoinslapcfanteurdclcau  I U 1 1 A | 

vuidée  -,  mais  telle  eau  cft  

égale  d A en  grandeur  *,  A C 

donc  en  l'eau  B C fe  trouvera  eftrc  plus  léger,  qu’en 
l’air  de  la  pefanteur  de  l'eau  égalé  en  grandeur  à iccluy  -, 
ce  qu'il  falloir  demonftrcr. 

Problème  II.  Proposition  IX. 

*C  Stant  donnée  la  quantigravité  de  l’eau,  & du  corps  folide,  au fi 
-*-•  la  pefanteur  dudit  corps . Trouver  fa  conJUtutton  dans  teau. 

j Exemple , d'un  corps  folide  minugrave  a l'eau.  * 
Le  donné.  Soit  A B l’eau  , C un  corps  folide  pefant 
îîfc  t 6c  la  quantigravité  de  l'eau  &:  du  corps  folidc  foit 
de  5 à 1. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  la  conftitution  de  C dans  l'eau. 

Operation. 

On  verra  combien  un  corps  A. 

d'eau  égal  à C pelèra  , & le 

trouvera  pefer  5 fois  1 tb , qui  . 

font  jotb,  le  mefme  fouftrait  J C | 

de  tib(  du  corps  folidc  )rcûc 
moins  8 tb  , c'cft  à dire  leger  JJ 

ou  élevant  Bit,  pour  C en  l’eau  AB. 


Ce  qui  le  pourroit  décla- 
rer plus  apertement , prenant 
que  C foit  mis  en  l'eau  B A, 

6c  D un  poids  de  8 tb , com  * A- 
me  icy  joignant , lefqucls  fo-  j 
ront  en  équilibre. 


2 Exemple , là  ots  le  corps  folide  eît  multi grave 
a l eau,  dont  l’opération  ejl  comme  devant. 

Le  donne.  Soit  la  quantigravité  de  l'eau  A B , au  corps 
folidc  C,  comme  1 à 4-,  &Ç  pefe  ulb. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  là  conftitution  datls  l'eau  A B. 

Operation. 

On  verra  combien  un  corps  d’eau  pèlera  pareil  i C, 
& le  trouvera  le  ~-dc  C utb,  ce  lont } tb,  lefqtiellcs 
oftees  dciitbdcC,  relieront  9 tbpour  la  pcfantcur  de 
C dans  l'eau. 

Ce  qu’on  pourra  entendre 
ainfi,  pofant  D 9 tb  , lequel  cft 
en  équilibre  avec  C 11  fb  daus 
l'eau , comme  la  figure  cy-jointc. 

Nous  pourrions  mettre  encor 
un  tiers  exemple  là  où  l'eau  6c  le 
corps  folidc  foyent  parigraves, 
mais  il  eft  manifefte  qu  un  tel 
corps  n’aura  ny  pcfantcur  ny  le- 
gereté  dans  l'eau,  par  la  8 prop. 

Conclufion.  Eftant  donnée  la  quantigravité  de  l'eau, 
6c  du  corps  folidc , aulli  la  pelànceur  dudit  corps*,  nous 
avons  donc  trouve  là  conftitution  dans  1 eau  ■>  ce  qu'il 
falloir  faire. 

A l b.  Girard. 

Il p a des  lieux  qui  requièrent  des  noms  propres , d’autres  s’en 
peuvent  pajftr  en  ufant  de  circonlocution.  Les  Grecs  ont  bien  uft 
de  compofttton  de  noms  radicaux , afin  a avoir  des  noms  propres , 
mais  néanmoins  il  fe  font  fervï  de  grandes  circonlocutions , com- 
me il  efl  notoire  k ceux  qui  y font  tant  foit  peu  vtrfez  ■ & par 
exemple , au  heu  que  nota  difons  raid , pour  fignifier  U demidia - 
mette  d’un  cercle , ils  dtfent  ( ligne  du  centre , ) & amfi au  lien 
d' autres  noms  fouventesf ois  ; or  fi  on  ne  pouvoit  compofer , il  vau- 
droit  mieux  inventer  des  mots  equivaBans par  fuppofit ions , ou 
radicaux  tout  k fait.  Stevin  a bien  appereni  que  le  F lanten 
cftoit  naturellement  propre  k la  compofition , c’efl  pourquop  il  li 
loue  par  deffus  les  autres  langues  au  fi mais  quand  il  faut  fmrc 
distinction , comme  cp-devant  enlapremiere  pétition,  il  faut  qu'il 
j apc  de  l'induit  rie  a l'Inventeur , & du  jugement  'a  fuffifante  au 
traducteur , pour  comprendre  l’intention  des  Autbeurs , comme 
au  fi  de  la  facilité  au  Lefteur  à tonceder  ces  nouveaux  termes , qui 
font  fubftituez  au  lieu  de  ceux  quilfaudroit  avoir  ; car  il  faut 
croire  qu’il  n'p  a langue  au  monde  qui  foit  perfectionnée.  Cela  ejl 
caufe  que  Stevm  a inventé  un  nouveau  nom  affez  bécarre  en  U 
première  pétition  mentionnée  ; tellement  que  cetup  qui  l'a  traduit 
en  Latin , n'a  feu  comprendre  fon  intention  : Or  U le  mettoit  là 
pour  le  ftivre.ce  qu’il  n'a  bienfait, np  fon  traduüeur  au fit,  lequel  a 
MKrwSecundum  hypothefin  , ce  que nom  difons icp  ( conftt- 
turion.  ) Ce  qui  foit  dit  fans  blafmer  perfoune,  mais  pour  adver - 
tir  les  lecteurs , k ce  qu'il  leur  platfe  entendre  Us  définitions , & 
pétitions , & les  termes  nouveaux , alors  tout  fera  clair  facile,  & 
bien  dit  ; autrement  tout  leur  fera  obfcur , difficile,  & barbare. 

Theoreme  VIII.  Proposition  X. 

C VrUfond  de  teau,  parallèle  k l'horizon,  repofe  un  poids , égal 
^4  la  pefanteur  de  t eau  r qui  eft  égal  à U colrnne , dont  la  bafe 
eft  le  fond  fufdit  ; & la  hauteur,  laperpenduk  fur  C horizon  entre 
le  fond  & la  fleur  de  l'eau. 

Le  donné.  Soit  A B C D une  eau,  en  figure  de  paralle- 
lipipede  reélanglc,  fa  fleur  A B,&:  E F un  fond  d niveau, 
E G la  perpendicle  entre  le  fond  EF  6c  la  fleur  d’eau  *, 
ff  4 la 
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4gg  IV.  LIVRE  DE 

J.i  colomne  foit  celle  qui  cft  comprifc  entre  le  fond 
pour  fa  baie  E F , G E hauteur , ad  avoir  la  colomne 
GE  F H. 

Le  requit.  Il  faut  dcmonftrer  que  fur  le  fond  E F rc- 
pofe  un  poids  égala  la  pclantcur  de  l'eau  de  la  colomne 
G E F H. 

Démonstration. 

Si  fur  le  fond  E F repofe  un  poids  plus  grand  que 
G E F H,  cela  viendra  à caufe  de  l cau  prochaine  : Soit, 
s'il  cil  pofllble , de  lcau  A DE  G , ôc  H FC  B ; & de 
mcfmc  pourra- on  dire  que 
À.  G H E fur  le  fond  D F.  repofe  plus 
wr*^r=a  qUC  peau  A D E G,  Üc  fur  F C 
plus  que  l'eau  H F C B ; telle- 
ment  que  fur  D C repofera 
P*us  lluc  l’cau  Al^CB  -,  ce  qui 
" 1 cil ablüi de,  cftâc  iccluy  un  pa- 
rallclipipcde  re&anglc.  Sem- 
blablement on  demonftrera  que  fur  E F ne  repofe  pas 
moins  que  G E F H,  &par  confcquent  (ùr  E F repolera 
prcdicment  un  poids  égal  à la  colomne  d’eau  G E F H. 

* Corollaire  1. 

En  l'eau  A B C D de  la  10  propofition , mettons  1 L 
un  corps  folidc  minugrave  à l cau , c’eft  à dire  flottant 
fur  l'eau  , N L dedans  ,&NK  dehors  , comme  cy- 
joiguant  i alors  le  folidc  1 L , fera  equiponderant  i l'eau 
NOLM,  par  la  5 propofi- 
^ tion  , d’où  s’enfuir  que  le 
j g corps  I L , avec  le  relie  de 
lcau  d’alentour,  cft  equipon- 
deranr  à un  corps  d’eau,  cgal 
à A B C D j parquoy  nous  di- 
rons encor  félon  la  propor- 
tion , que  lur  le  fond  EF,  te- 
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ceur  de  l'eau  d une  celle  colomne  que  G E F H , de  la- 
quelle E F cft  la  baie,  &:  G E petpcndiclc,  encre  le  fond 
& la  fleur  de  l cau  pour  la  hauteur  d’icclle  : D’où  l’on 
peut  conclurre  que  quand  quelque  matière  flotte  fur 
l cau  , qu'elle  n'apporte  aucun  changement  au  poids 
qqp  le  fond  loufticnt  lors  que  l’eau  demeure  en  la  raef- 
mc  haurcur. 

Corollaire  II. 

Soit  encore  en  l cau  A B Ç D , un  ou  plusieurs  corps 
folides  parigraves  à l cau , tellement  qu’il  n’y  aye  place 
que  pour  l cau  1 K F E L M,  alors  ce  corps  ne  lurcharge, 


ny  n’allcge  le  fond  E F pas  plus  que  devant  : Et  partant 
félon  la  proportion  ,fur  le  fond  E F,  repofe  un  poids 
cgal  2 la  pefànteur  de  l cau , laquelle  *ft  égalé  à la  co- 
lomne, ayant  ledit  fond  pour  bafe , &:  la  hauteur  égale 
à la  pcrpcndidc  lue  l’horizon  , qui  cft  cutrc  le  fond  ôc 
fleur  d’eau. 

Corollaire  III. 

Soit  derechef  A B Ç D entièrement  eau,  EF  un  fond 
en  icelle  parallèle  à 1 horizon  j alors  lcau  pondéra  au- 
tant par  deflous , en  devant  que  par  deflus  en  abaiflâm  t 


LA  STATIQUE 

Autrement  le  plus  fort  emporteroit  le  plus  foible  : ce 
qui  n’arrive  pas  ainfi , d'autant  que  coût  tient  1a  difpoli- 
* i»r  /•  H B luy  donne,  parla 

1 propofition.  Soyent  main- 
tenant dedans  l’eau  quelques 
corps  folides  parigraves  à icel- 
le , 6c  tellement  difpofcz  que 
l’eau  I K E F L M poulie  par 
deflous  E F,  aflàvoir  contre  le 
corps  folidc, comme  devant  contre  l’eau  -,  mais  l’un  con- 
trepoufloit  egalement  l’autre  : donc  contre  E F y a un 
effort  qui  le  pouflè  enhaut . de  mcfmc  que  la  colomne 
d'eau  G EF  H poulie  le  incline  fond  E F embas,  félon 
la  propohcioiK  car  la  hauteur  G E cft  la  pcrpcndidc  in- 
terceptée eut*  la  fleur  de  l’eau  & le  fond  E F. 

Corollaire  IV. 


SL 
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D 
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Que  fi  on  mettoit  les  corps  foKdcs  des  deuxiefine  Se 
troificfmc  corollaires  en  leurs  lieux , & l’eau  vuidée , y 
ayant  une  place  vuidc  I K F E L M i alors  le  fond  E F ne 
portera  aucune  pefànteur-,  que  fion  rcmplylclicu  vui- 
dc, avec  de  l’eau,  le  fond  patira  autant  d’clfort,  que  lors 
que  le  vaiflèau  eftoit  entieremenc  plein  d’eau  ( ayant 
ofte  les  corps  folides.) 

Corollaire  V. 


Maïs  fi  on  oftoit  la  matière  inutile  des  corps  folides,&: 
s’il  n'y  en  demeuroie  pas  d'avantage  que  pour  tenir  l’eau 
en  celle  figure  -,  alors  le  fond  E F patira  autant  d’effort. 


*que  s’il  y avoit  deflus  une  colomne  d'eau , comprifc  fiir 
le  mcfmc  fond  comme  bafe , donc  la  hauteur  foit  la 
pcrpcndidc  entre  ledit  fond  & la  fleur  d’eau. 

Conclufion.  Sur  le  fond  de  l cau  parallèle  d I horizon, 
repofe  donc  un  poids,  Sec. 

Liiez  les  cfpreuves  déduites  en  l'Appendice  de  la 
pratique  de  1 Hydroftatique. 


Notez. 

Nous  pourrions  aufli  propofer  la  10  propofition 
comme  s’enfuit  : 

C Vr  queUonque  fond  d'eau , de  fuperfice  paraücle  à U fleur 
^d'icelle , repofe  un  poids  cgal  à U pefànteur  de  Feau , comprifc 
dons  un  feüeur  ffherique , tronque  par  une  fuperfice  fpbmquepa~ 
r allèle,  ou  homocentrique  à la  fuperficefpherique  de  la  terre. 
Nous  euflions  fait  aufli  les  demonftrations  comme 
deflus,  mais  nous  l’avons  delaiflc  pour  les  raifons  défai- 
tes en  la  fèpriefme  pétition. 

Theoreme  IX.  Proposition  XI. 

SVr  un  fond  convenant , duquel  le  plus  hautpoinH  eïl  a fleur 
deau,  repofe  un  poids  égal  à la  demi' colomne  cteau,  de  laquelle 
la  bafe  eft  pareille  audit  fond , & fa  hauteur  égalé  à U perpatdicle 
comprtfe  entre  les  niveaux  qui paffent par  U plus  haut  &plut  bat 
poincl  dudit  fond. 

i Exemple. 

Le  donné.  Soit  A B un  vaiflèau  plein  d’eau , & le  fond 
A C D E foit  premièrement  un  parallélogramme , non 
parallèle  à l’horizon,  comme  devant,  mais  perpendi- 
culaire à iccluy  ; duquel  le  plus  haut  coftc  A C eft  à fleur 

d’eau, 
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d’eau  , & A E foit  la  perpendicle  comprife  entre  les 
deux  niveaux  qui  paflehf  parles  extremitez  plus  haute 
Se  plus  balle  dudit  fond  : 6c  foit  marquée  H dans  D B, 
parallèle  à l'horizon  , tellement  que  D H foit  égalé  à 
DC,&  menée  C H,  tellement  que  par  A C H D E foit 
dénotée  la  dcmi-colomne,  ayant  A C D E pouAalc,  Se 
D H hauteur  égale  à A E perpendiclc. 
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le  requis.  Il  faut  dcmonftrer  que  le  poids  qui  repolê 
contre  le  fond  AC  D E cil  égal  à la  demi-colomnc 
A C H D E : Oeft  à dire  ( pour  déclarer  le  tout  plus 
amplement)  quefi  IeBoicun  poids  oblique,  equipon- 
derant  A C H D E , & KL  corde  foit  parallèle  à D H» 
Se  K centre  de  gravité  de  l'effort  du  poulTement  con- 
grege  à l’encontre  du  fond  ( lequel  centre  de  gravite  fc 
trouvera  par  la  1 8 proportion  fuivantc  ) le  poids  1 equi- 
ponderanti  l'effort  de  l'eau  tient  le  fond  (pofanr  qu’il 
foie  mobile)  en  celle  dilpofition. 

Ou  bien  pour  donner  à entendre  ce  que  delïus  au- 
trement , Soit  M N O P un  fond  , pareil  J A C D E, 
alla  voir  M P homologue  d A C -,  M N à A E,  fur  lequel 
fond  M N O P rcpolc 
un  corps  folidc  M N 
O P Q^parcil  &cqui- 
pondérant  à ACHDE, 

Se  QO  (egaleàD  H) 
foit  perpendiclc  à l'ho- 
rizomjc  disque  le  pref- 
fement  que  MNOPQ 
fait  fur  le  fôd  MNOP, 

(allàvoir  preflànt  plus 
vers  NO,quc  vers  MP, 
pource  qu  il  elt  là  plus 
efpais  Se  pelant  qu'icy) 
cil  le  mclme  que  l’eau  contre  le  fond  ACDE , (allàvoir 
pouflànc  plus  vers  E D,  que  vers  A C.) 

Préparation.  Soit  divifee  AEen  4 parties  égales  par 
R , S,  T , Se  menées  R V,S  X,  T Y parallèles  à A Cj 
Se  V Z , X « , Y 6 parallèles  à D H , coupans  C H en 
y,  &,t,Sc  tcllementque  chacune  des  lignes  y Z,  s Q, 

loyent  égales  à V y.  Soit  aulll  menée  par  y la  ligne  £ n, 
paralfelc  à C D,  coupant  X * en  Se  Y /3  en  < ; de  mef- 

me  la  ligne  Z * par  J , coupant  Y 0 en  K,  Se  ainli  la  ligne 
* jt*  par  t i Se  finalement  0 H. 

Démonstration. 

Contre  le  fond  A C V R repofe  plus  que  rien , car  fi 
ledit  fond  eftoit  tout  à fleur  d’eau , rien  ne  rcpolêroit  à 
l’encontre  , mais  il  vient  plus  bas , donc  il  repofe  plus 
que  rien  à l’encontre  d’iceluy  : D avantage  je  dis  qu*d  ♦ 
l’encontre  d’iceluy  repofe  moins  que  le  corps  d'eau 
A C £y  V R,  car  s’il  eftoit  parallèle  à l’horizon  par  R V", 
alors  ledit  corps  y repoferoit . par  la  10  propoiïtion  ; 
mais  il  cil  plus  fiant,  8e  par  confequent  il  y repolê  moins 
à l’encontre.  Je  dis  Icmblablcmcnt  que  contre  le  fond 
R V X S repolê  plus  que  le  corps  d’eau  A C £y  V R, 
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veu  qu’il  vient  plus  bas  qu’c  Vy , mais  ledit  corps  d’eau 
ell  égal  à R Vy 3-XS  : D’avantage  je  dis  que  contre 
iccluy  repolê  moins  que  le  corps  d eau  A C £3-X  S.  veil 
que  le  fond  R X ell  plus  haut  que  le  fond  S X 3-  ; or  ledit 
corps  d’eau  AC£0XSeftegalà  RVZf  XS;pdrquoy 
contre  le  fond  R X repofe  moins  que  R V Z i X S»  De 
mcfmc  cohtrc  le  fond  S Y,  repofe  plus  que  A C X S ; 
car  il  vient  plus  bas  que  le  fond  S X 3- , lequel  corps  ell 
égal  d S X I A Y T > parquoy  contre  S Y repofe  plus  que 
SX  f a Y T.  D'avantage  je  dis  qu’il  y rcpolc  moinsque 
AC  ^iYT,  car  il  ell  plus  haut  que  le  fond  T Y 1 j or 
ledit  corps  A C Çi  Y T ell  égal  à S X et  « Y T,  donc  con- 
tre le  fond  S Y repofe  moins  que  S X a t Y T.  Pareil- 
lement contre  le  fond  T D rcpolc  plus  que  At}  Çi  Y T, 
car  il  vient  plus  basque  le  fond  TY*i  iceluy  corps  ell 
égal  à TYjuDE;  parquoy  contre  le  fond  T D rcpolc 
plus  que  T Ye  ju  D E.  D'avantage  il  y repofe  moins  que 
le  corps  A ij  , car  il  vient  plus  haut  que  le  fond  ED  ijj 
mais  ledit  corps  A >5  ell  égal  à T Y 0 H D E ; donc 
contre  le  fond  TD,  repolê  moius  à l’encontre  que 
TY|3HDE.  Or  veu  que  contre 

fA  V\  frien  ï * ï ACfyVR. 
Le  j R X 1 r70lcJ  RVy&XS  i fc  moins  I R.  J Z. 
fond)  S Y j P us  jSXîaYT  | que  >Ss«. 

(t dJ *îuc  Ity^deJ  Jths. 

Il  s’enfuit  que  contre  le  fond  entier  ACDE  repofera 
plus  que  les  corps  fufdits  Colombie  , qui  font  le  corps 
infcric  'RV  yd^Ae^DE  dans  la  demi-colomnc 
ACHDE  , & que  contre  ledit  fond  ACDE  entier 
repoferont  moins  que  les  corps  circonlcrits  enlemble, 
qui  tout  le  corps  A C Çy  Z Sx  s /3  HD  E,  lequel  efteir- 
confcrit  d laflHfai- colomne  ACHDE. 

Que  li  oit omfoit  le  fond  A C D E en  plus  de  4 par- 
ties égales , foit  en  8 ; il  appert  que  les  corps  infcrits  Se 
circonlcrits  ne  diffcreroycn:  que  de  la  moitié  de  la  dif- 
férence precedente  j Se  ell  manifefte  qu'on  pourroit 
par;ir  le  fond  en  tant  de  parties  égales  que  la  différence 
des  corps  infcrits  Se  circonlcrits  a la  demi-colomnc» 
diftereroyent  moins  qu’aucun  corps  donné , fi  petit 
puillc-il  élire,  d’où  j’argumente  ainu. 

A.  Toute  pefanteur  qui  différé  moins  du  poids  repofant  contre 
le  fond  ACDE,  qu'on  ne  fçauroit  donner , Ht  égalé  tu  “v 
potds  repoftnt  contre  le  fond  ACDE. 

L Le  poids  de  la  demi • colomne  ACHDE,  eff  une  pefanteur 
différant  moins  du  poids  , qui  repofe  contre  le  fond 
ACDE,  qu'on fçauroit donner.  «, 

L U poids  donc  de  la  dems-colomne  A CH  D E ell  égal  au 
potds  qui  repofe  contre  le  fond  ACDE. 

i Exemple. 

le  donné.  Soie  encore  A B un  vailîcau  plein  deaU , St 
le  fond  ACDEd'iccluy  foie  un  parallélogramme  obli- 
que à l’horizon,  AC  la  pl  us  haute  extrémité  à fleur  d'eau 
A C F G i lequel  foit  di vile  comme  au  premier  exemple. 

Se  foit  A v perpendiculaire  à l’horizon , julquesau  nw 
veau  par  IîD. 

Le  requis.  H faut  dcmonftrer  que  le  poids  d’eau  qui 
repolê  contre  le  fond  A C D E , ell  égal  d la  moitié  de 
la  colomne  qui  a pour  bafe  le  fond  A C D E , & hau- 
teur Av. 

Préparation.  Soit  divifêc  A v en  4 parties  égales  pat 
les  poinéls  0,  -n,  ç. 

Démonstration. 

Contre  le  fond  A V repofe  un  poids  plus  que  rien, 
d’autant  qu'il  cft  plus  bas  que  le  fond  A f , comte  le-  , 
quel  rien  ne  repofe  : Davantage  il  repofe  contre  ledit 

fond 
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fond  A V moins  que  le  corps  A y,  d’autant  qu’il  eft  plus 
haut  que  le  fond  R V y , fur  lequel  repofc  lacolomne 


A y par  la  10  propofition , de  laquelle  A o eft  hauteur; 
& ainfi  fc  dcmonftrcra  comme  en  la  precedente  de- 
nionftration  que  contre  A C D E repofc  autant  que  la 
dcmi-colomne  A E D H ; ( cftant  comme  devant  D H 
égale  i DC)  Or  le  parallélogramme  E H eft  pareil  à 
A C D E;  donc  la  derqi- colomne  A H eft  égalé  a la  de- 
mi colomne  ayant  pour  bafe  A D,  & hauteur  A*  ; par- 


>oids  de  la  demi-colomne  d'eau,  ayant  A CD  E pour 
>afe,  8c  hauteur  A ». 


• 3 Exemple. 

le  donné.  Soit  AB  un  fond  convenant , je  prens, 
une  ellipic  » le  plus  haut  poinft  A eft  à fleur  d'eau,  B le 
poin&  plus  bas , par  lequel  pâlie  un  niveau , fur  lequel 
tombe  une  perpendide  AC.  • 

U requit.  Il  faut  demonftrer  que  le  poids  d’eau  qui 
repofc  contre  le  tond  B A , eft  égal  à 1a  moitié  de  la  co- 
lomne, dont  le  fond  eft  A B,  & hauteur  A C. 

Préparation.  Soit  fait  un  parallélogramme  D E F G, 
à l’entour  de l’elliplê  AB.ainli  que  DE  foit  à fleur  d’eau. 


8c  touche  au  poincfc  A , & que  G F touche  au  poinél  B : 
Soit  puis  apres  menée  F 1 égalé  à F E , & perpendide  i 
FG.furlcplandc  l'horizon,  8c  puis  parachevé  le  rc&an- 
glc  FG  H 1 , & menée  El  & D H. 


LA  STATIQUE 

Soit  puis  apres  une  autre  figure  pareille,  &equipon- 
derante  à la  precedente , mai*  én  telle  forte  que  F 1 foit 
perpeudide  à l'horizon  > comme  cy- joignant.  Et  en 


Démonstration. 

T el  preflèment  que  le  corps  folidc  D E F G H I de  la 
deuxielme  figure,  fait  contre  le  fond  D E F G , le  mefme 
prcfTcmcnt  fe  fairpar  l’eau  de  la  première  figure,  contre 
le  fond  D E F G , comme  il  a efté  demonflré  cy  deflus, 
8c  partant  tel  preflèment  qui  (c  fait  contre  l’clliplc  A B 
de  la  deuxielme  figure , le  mefme  Ce  fera  contre  l’cllipfè 
A B de  la  première  figure,  mais  le  preflèment  fur  l’cl- 
liplc de  la  deuxielme  figure  eft  la  demi-colomne  (com- 
me nous  déclarerons  cy-dcflous)  la  bafè  de  laquelle  eft 
l’ellipfe,&  la  hauteur  égalé  à AC  (car  menant  une  per- 
pendiclc  de  K , fur  le  plan  de  lcllipfe , elle  fera  égale  1 
A C ) & ainfi  le  preflèment  de  l’eau  contre  l’clliplc  A B 
de  la  première  figure,  eft  égal  à la  moitié  de  la  colomne, 
de  laquelle  la  balè  eft  i’elliplc,  & la  hauteur  A C. 

Mais  que  le  poids  rcpolant  en  ceftc  deuxicfîhc  figure 
contre  Fellipfè  A B,  foit  égal  à la  dcmi-colomne,  ayant 
pour  bafe  lcllipfe,  & hauteur  égalé  i A C,  cclaeft  mani- 
rèftc  en  menant  B K égale  8c  parallèle  à F l : Soit  main- 
te nant  lé  defl'ous  B,  de  la  mefme  B K , tourné  au  circuit 
de reliipfe  AB , jour  à l’entour,  demeurant  toufiours 
arallele  à FI,  icelle  deferira  une  colomne  entre  deux 
afes  A B K L , laquelle  eft  coupée  par  deux  pointa 
homologues  diagonalement  oppoficcs  : Mais  toute 
colomne,  dont  la  bafe  eft  fond  convenant,  Ce  peut  cou- 
per en  deux  egalemenr  par  deux  pointa  diagonalement 
oppofites  ; parquoy  la  partie  de  la  colomne  fous  le  plan 
D E 1 H , eft  la  moitié  de  la  colomne  entière  A B K L, 
rcpofânt  fur  l’ellipfè  A B ; & aufli  que  la  colomne  ÀBKL 
foit  égale  à la  colomne  qui  a pour  bafe  AB  & hauteur 
AC,  il  apperteneeque  fa  hauteur  eft  égalé  à A C , par- 
quoy le  poids  repofant  contre  l’elliple  A B eft  égal  à 1a 
dcmi-colomne,  dont  la  bafe , eft  reliipfe , & la  hauteur 
égale  à A C. 

4 Exemple, 

Nous  avons  donne  cy-deflus  trois  exemples,  par  de- 
monftrations  Mathématiques , & ainfi  le  fondement 
eft  tant  mieux  déclaré  ; toutefois  nous  ferons  encor 
ccfte  demonftration  par  nombres,  laquelle  n’apporte 
aucun  defavantage  à iachofè. 

le  donne.  Soit  A B un  vafe  plein  d’eau  , & A D un 
fond  perpendiculaire  à l’horizon  , cftanc  unquarrc,&: 
C D un  pied  de  hauteur , comme  aufli  A C , lequel  cfti 
fleur  d’eau , 8c  A F foit  aufli  long  qu'on  voudra. 

le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  l’eau  rcpofânt  con- 
tre le  fond  A D,  eft  égale  i la  dcmi-colomne  d'eau. 

ayant 
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ayant  A D pour  bafc  & A E pçrpcndidc  pour  fa  hau- 
rcur  : Or  celte  demi  colomne  fera  demi-pied  cubique. 


H YD  R O ST  ATI  QU  E S. 

T H £ O R E hl  E. 


En  une  progreflion  naturelle  commentant  par  t unité  , & 
augmentant  de  t unité  progressivement  ; la  moitié  du  quarte  du 
dernier , qui  eli  U majeur , eiï  § lafomme  de  tous  les  nombres, 
mais  ff  la  fomme  de  tous  h nombres  fans  U dernier. 


Préparation.  Soir  divife  le  fond  en  4 parties  égalés 
par  les  lignes  H I,  K L,  M N,  parallèles  à A C. 

Démonstration. 

Il  appert  que  contre  le  fond  A I repofe  plus  que  o, 
cA  il  eft  plus  bas  que  tout  d fleur  d'eau  : D’avaatagc  il 
repofe  moins  d rencontre  que  pied  ; car.il  eft  plus 
haut  que  le  fond  par  H I à niveau  : De  mcfme  contre 
H L repofe  plus  que  — ■ , Sc  moins  que  ~ i & contre  le 
fond  K N plus  que  ■—  , & moins  que  : finalement 
contre  M D,  repofe  plus  que  6c  moins  que  Ad- 

jouflant  les  poids  qui  font  plus  légers  , aflivoir  o , ^ , 
“ , -îg , font  cnfcmblc  7,.  De  mefmc  les  poids  plus 
légers  7^i‘jV»'T6»'r(5  .fonrenfcmblc  77.  Donc  contre 
A D repofe  plus  que  7g,  & moins  que  -7I , entre  les- 
quels eft  -f  pied , lequel  doit  eftre  deinonftrc  repofer 
contre  AD.  . . 

Or  comme  le  fond  a efté  divife  cy-deffifien  4*partics 
égalés  ; il  le  pourroit  aufli  divifèr  en  tant  qu  on  vou- 
droit , & foit  en  10  ; alors  par  les  railons  lulditcs , les 
poids  trop  légers  feront  o , - nid  » &c*  k der_ 

nier  7^  cnlcmblc  font^  : Et  les  poids  trop  pefants 
font  , ^ , Tls  , 7*7.  6cc.  le  dernier  font  enfem- 
blc  7—;;  contre  A D donc  repofe  uqpoidsplus  que  77g* 
&z  moins  qut  fj-  : Or  7 eft  entre  deux;  & ces  termes 
font  plus  approchans  que  les  fufdits,  tellement  que  fi  on 
coupoit  encore  le  fond  en  plus  de  parties,  on  approchè- 
rent plus  près  de  7. 

Pofons*doncqu’ilrepofc  contre  AD  75—  pied  plus, 
ou  moins , que  - , s'il  cftoit  poflible  : 6c  partitions  le 
fond  en  1000  parties  égales,  alors  les  poids  trop  légers 
feront  o.ïoJÔo-j;»  roooô— » &c’lc dctnicr 
lcfquels  font  tous  cnlcmblc  7^77^.  De  mcfme  les  mils 
Trop  pefants  feront  &c. 

le  dernier  , leur  lommc  -''—-s  il  repofe 

donc  plus  courre  A D , que  6c  moins  que 

: mais  l'un  & l'autre  eft  moins  oq  plus  que  ~ 
fi  n'y  avoir  donc  pas  tant  de  différence  que 
lc  lufilir;  & ainfi  on  demonftrcra  toufiours , qu’il 
y a moinsde  différence  entre  lc  corps  qui  repofe  con- 
tre A D , & {■  pied , qu'aucune  quantité  qu'on  fçauroic 
donner  -,  d'où  j'argumente  aiqfi- 

A.  Entre  un  poids  quelconque  pied  d'eau , s’ils  font  dif- 
férent , fe  peut  trouver  un  poids  moindre  que  leur  dif- 
férence. 

O.  Or  entrelepoids  quïrepofe  contre  le  fond  AD,  & - pied 
d'eau , on  ne  peut  donner  aucun  poids  moindre  que  leur 

* différence. 

O.  Le  poids  donc  qui  repofe  contre  lefiiifl  A D,  nefl  en  rien 
différant  de  - pied  d’eau. 

Comlufion.  Surun  fond  donc  convenant,  duquel,&c. 

La  çiifon  pourquoy  lc  i demeure  toufiours  egale- 
ment diftantdes  deux  termes  ,lefqucls  en  approchent 
toufiours , fans  que  jamais  ils  y puiffent  parvenir , eft 
contenue  en  ce  theoreme. 


Al  n.  Girard. 

Car  cefl  precifement  la  fomme  de  tous  les  nombres , moins  U 
moitié  du  dernier. 

Notez. 

On  pourroit  dire  une  Colomne  entière . au  lieu  de  la 
demi-colomnc  mentionnée  cy-dcffus  , aflavoir  la  mef- 
. me  baie , mais  la  | perpendiculaire  , forme  ainfi  lc 
theoreme. 

"P  S tant  propofè  un  fond  convenant  Sans  l’eau , à la  fleur  de  la- 
**  quelle  fe  trouve  la  plus  haute  extrémité  du  fond  : le  poids  qui 
repofe  à l encontre  efl  égal  a la  colomne  deau  , ayant  le  mefmc 
fond  pour  bufe , & la  hauteur  la  demi-perpendiculaire  comprife 
entra  les  niveaux  qui  paffentpar  la  plus  haute  &plus  baffe  extré- 
mité du  fond.  • • 

Et  la  dernière  partie  de  ceftc  douziefmc  propofition 
fera  exprimée  par  fcmblablc  manière. 

Theoreme  X.  Proposition  XII. 

Estant  un  fond  convenant  dans  l'eau  ayant fon  extrçnaé fu - 
peneure , fous  fleur  d'eau  i le  poids  qui  repofe  à l'encontre  ejl 
égal  4 la  pefantcur  de  la  colomne  d eau , ayant  ledit  fond  pour 
bafe , &pour  hauteur  la  perpendiculaire  entre  la  fleur  d'eau , & 
le  plus  hautpoincl  du  fond  ; & davantage  la  moitié  de  la  per - 
pendule , depuis  le  plus  haut  porncl  du  fond  jafquts  au  niveau  paf 
faut  par  U plus  bas. 


3 Exemple,  m 

Le  donné.  Soit  A B C D un  fond  convenant , comme 
premièrement  un  parallélogramme  , A B fon  colle  le 
plus  haut  foit  au  deilous  de  la  fleur  d'eau , parallèle,  pre- 
iiippofe-je,  à l’horizon  ; & E A foit  la  perpendiclc  de-  . 
puis  la  fleur  d eau , jufqucs  au  poimft  plus  haut  du  fond 
A,  6c  A F la  pcrpcn^iclc  de  A jufqucs  au  niveau,  qui 
pafle  par  D C : Sc  A G foir  moitié  de  A F. 

Lerequis.  Il  faut  dcmonftrer  que  le  poids  d’eau  contre 
lefond  ABCD,  eft  égal  d la  colomne  fur  la  bafc  ABCD, 
& hauteur  G E. 


Préparât  ion.  Soycnt  D A , C B , produites  jufqucs  d 
H , l à fleur  deau  : & menée  H I.  Puis  C K d niveau  * 
égale  d (£  I , & pcrpendidc  d D C : de  tnefme  D L égale 
& parallèle  d C K,  & c.  Puis  A N,  B M parallèles  à C K 
rencontrant  1 K en  M , &c. 

D avantage  foit  faite  une  autre  figurcipateille  6c  cqui- 
ponderante  d la  precedente  tau,  mais  en  forte  que  C K 
foit  perpendide  d l’horizon. 

DemoN' 
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Démonstration. 

En  la  dcuxicfmc  figure  le  prcflèmcnc  que  caule 
CDHIKL  contre  le  tond  C D fri  1 , ainfi  en  la  pre- 
mière figure  l'eau  contre  C D H I , comme  il  a cité  dc- 
monftrc  en  la  11  propolition,  Si  de  mefmc  tel  prclïc- 
ment  que  caule  A B C D L K M N en  la  deuoieline  fi- 
gure fur  A B C D , ainti leau  contre  A B C D en  la pre- 
micre  figure,  mais  ABCDLKMNeft  égal  à la  co- 
lomne  fur  la  baie  A B C D & hauteur  G É,  comme  nous 
verrons  cy -apres-,  le  poids  donc  d’eau  qui  rcpolc  contre 
ABCD  de  la  première  figure  cft  égala  la  eolomne, 
dont  la  balceft  ABCD  Se la  hauteur  G E. 


LA  STATIQUé 

C| 


Je  dis  que  le  poids  quirepofe 
contre  A B , eft  égal  à la  pe- 
fantcurdc  lacolotnnc  , ayant 
ledit  tond  A B pour  bafe  , Se 
CE  pour  hauteur  : dont  la 
demonftration  fera  • comme 
défit». 

Conclujten.  Eftant  un  fond 
convenant  dans  ' l’eau  ayant 
Ion  extrémité  fti pc heure , fous 
fleuçd’cauj&c. 


Notez. 


Or  que  ABCDLKMN  foit  égal  à la  eolomne, 
ayant  pour  bafe  ABCD,  Se  hauteur  EG , il  appert 
en  ce  que  fi  on  mène  O perpendiculaire  an-plan  de 
ABCD:  Mors  O QJera  hauteur  de  A O : lequel  A O 
cil  égal  d la  eolomne  fur  ABCD  polir  bafe  Se  O Q 
hauteur,  mais  puis  que  A H , & OC  font  égales,  & les 
angles  H A E , C O Q^auflï  égaux  ; Se  les  angles  H E A, 
C QjD  , droits  -,  alors  E A Se  O QJeront  égales;  Se 
ainti  le  corps  A O , fera  égal  à la  eolomne  fur  ABCD 
baie,  Si  hauteur  E A : D’avantage  le  corps  M N O P L K 
eft  égal  à la  eolomne  ayant  pour  bafe  PO  KL , c’cftd  dire 
M N O P , ou  A B C D , & hauteur  A G : par  le  corol- 
laire de  l’orvzicfmc  propofirion,  parquoy  ces  deux  corps 
failans  cnlcmblc  ABCDLKNM  , font  égaux  d la 
eolomne  ayant  ABCD  pour  baie,  Se  E G pour  hauteur. 

Autre  Démonstration. 

Pofant  qu’il  y aie  en  l'eau  de  la  première  fignre  cy- 
dçfliïs,  un  tond  pareil  d ABC  D,  mais  d niveau  par  A B* 
iccluy  fupportera  un  folidc  égal  d la  eolomne,  ayant 
ABCD  pour  bafe,  Se  A E pour  hauteur,  par  lato  pro- 
npiition  : le  mclmc  poids  repolê  aulfi  & d'avantage  fur 
les  fonds  plus  bas  ; contre  ABCD  donc  rcpolc  un 
poids,  comme  la  çolomnc,  ayant  ABCD,  pour  bafe  Se 
pour  hauteur  A E : Or  o fiant  l’eau  qui  cft  au  dcfiusdu 
tond  , afiavoir  que  A B foie  d Heur  d’eau  -,  alors  il  repo* 
fera  contre  ABCD  autant  que  le  corps  MOL,  c’cft  d 
dire  une  eolomne  ayant  la  baie  O L , ou  A B C D Ion 
égale  , Se  hauteur  ; lefquels  corps  font  enfcmblc 
comme  devant , autant  que  la  eolomne  fur  la  bafe 
ABCD,  Se  la  hauteur  E G. 

2 Exemple. 

Soie  AB  un  fond  convenant,  ayant  Ion  plus  haut 
poinft  A fous  fleur  dcau  C,  «Se  AD  perpcndicle  de  A 
lut  le  niveau,  pallànt  paiklc  plus  bas  poinel  B;  Se  pro- 
longée julqucs  d fleur  d'eau  C : foit  E au  milieu  de  A D. 


Nous  avons  traite  cy-dcvant  des  poids  contre  les 
fonds  convenants,  avec  l’aide  des  perpendiculaires  par 
les  plus  hauts  poin&s  des  fonds  : Mais  quand  c’efi  un 
fond  inconvenant , le  poids  ne  fc  peut  cognoifirc  pàc 
les  perpcndicles  : Il  cft  bien  vray , que  contre  iceluy  rc- 
polc plus, que  s’il cfioit plus  haut  au  niveau, qui  pafic 
par  fon  plus  haut  poin&,  c’eft  d dire  plus  que  la  eolomne 
dcau  ayant  pour  baie  ledit  tond,  & haurcur  la  perpcn- 
dicle entre  la  Heur  d'eau  Se  le  plus  haut  poiiufi  du  fond, 
mais  l’autre  partie  n’eft  pas  égale  d la  moitié  de  la  eo- 
lomne, ayant  pour  bafe  le  mclmc  fond,  Se  pour  hauteur 
la  perpendiculaire  du  plus  haut  poinCt  du  fond , julqucs 
au  niveau  cpii  pâlie  par  le  plus  bas  : la  railon  cft , que  la 
eolomne  n cft  pas  coupée  en  deux  egalement  ( comme 
aveo  un  fond  convenant  ) par  un  plan  qui  pafic  diago- 
nalcmcnt  paf  deux  points  homologues  : mais  afin  de 
cognoifirc  le  poids  contre  les  fonds  inconvenants,  nous 
ferons  le  problème  fuivant. 


Problème  III.  Proposition  XII T. 

"C  S tant  dans  leau  un  fond  plat  de  figure  quelconque  ; Trouver 
corps  d'eau  eqtftpoiiderant  au  poids  repofant  contre  le- 
dit fond. 

Le  donné.  Soit  A B un  fond  plat  dans  l'eau,  de  figure 
quelconque. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  un  corps  d’eau  cquiponde- 
rant  au  poids  qui  rcpolc  contre  A B. 

Opération. 

Je  produis  le  plan  de  tout  cofté  indefiniemenr , cou- 
pant la  fleur  d chu  en  C , Se  dc'C  je  mené  une  ligne 
C D , par  A B , comme  le  plan  par  C D , lequel  foit  per- 
pendiculaire d l’horizon  *,  foit  aufti  perpendiculaire  fur 
le  plan  du  fond  A B j puis  ayant  mène  la  ligne  D E,  égale 
dDC,  mais  d niveau , & perpcndicle  liir  la  commune 
I Ic&ion  des  deux 
plans,  le  premier 
lu  (dit  par  le  fond 
A B,  l’autre  par  DE 
parallèle  d l’hori- 
zon . Puisjcmcne 
par  C,  E,  un  plan 
indefiny , perpen- 
. diculairc  au  plan 

C D E ; D’avantage  d’un  pointt  du  circuit  du  k>nd 
donne,  comme  de  A,  une  ligne  A 1:  indéfinie,  tournant 
le  mclmc  avec  le  poinél  A au  circuit  du  fond,  un  tour 
entier  demeurant  toufiours  parallèle  avec  D E,  Jelcri- 
vant  ainfi  un  corps  compris  entre  les  deux  pa»"iics  des 
plans  indefinis , Se  lu  fupcrficc  faite  de  la^igne  mou- 
vante , comme  le  corps  A G H B : Je  dis  quûn  corps 
dcau  égal  au  corps  A G Ht!  , cft  equiponderant  au 
poids  qui  rcpolc  conrrc  le  fond  donn.-. 

Prepa- 
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Préparation.  Soit  dcfcricc  celle  féconde  figure , égale 
Ôc  fcmblablcdlapremierc,  & equipondcramc  d l’eau, 
mais  en  forte  *quc  la  ligne  D E l'oit  pcrpcndiclc  à 
l'horizon. 

De  MON  S T R ATI  O N. 

Tel  poids  qui  report:  fur  A B en  la  deuxiefirie  figure, 
tel  aufli  repaiera  contre  A B dclaprcmicrc  figure,  tom- 
me il  a efte  dcmonflrc  cy- 
devant  -,  mais  fur  A B de  la 
dcuxicfmc  figure  , repolc  le 
poids  du  corps  A G H B , par- 
quoy contre  le  fond  A B de 
la  première  figure  , repofe 
aufli  un  poids  égal  au  corps 
d*cau  A G H B : ce  qu'il  falloir 
dcmonftrer. 

Conclufion.  Lilant  donc  dans 
l'eau , Ôec.  C 

Theoreme  XL  Proposition  XIV. 

T}  SUm  deux  fonds  parallélogrammes  de  mtfmt  largeur,  & 
•d’egalement profonde  dam  l eau , ayons  leurs  plus  hauts  cofle «. 
à fleur  d'eau  . Comme  U longueur  d'un  fond  à la  longueur  de 
l'autre , ainfi  la  prefements  d'eau  contre  teeux. 

le  donné.  Soit  ABCD  une  eau,  où  il  y aye  deux  fonds 
parallélogrammes  E F,  G H de  raefine  largeur , & ega- 
lement profonds  dans  l’eau , aflàvoir  que  les  perpen- 
dides  1 F -,  & K H , & leurs  hauts  collez  E,  G , loycnt  d 
fleur  d’eau. 

Le  requis,  il  faut  deraonllrcr,  que  comme  la  longueur 
E F,  à la  longueur  G H,  ainfi  le  preflement  de  l’eau  con- 
tre le  fond  E F,  au  preflement  contre  le  fond  G H. 

Démonstration. 

Le  poids  de  l'eau  repolant  contre  le  fond  E F,  cil 
égal  d ta  dcmi-colomne  d’eau , dont  la  hauteur  eft  l F, 
& la  baie  le  plan  E F , par  la  h propofition  : De  mcfmc 
le  poids  d’eau  contre  le  fond  G H , eft  égal  d la  demi- 
colomne,  dontlahau-  . T v ^ 


tcurellKH,&  la  baie 
le  plan  G H : mais  ces 
ccnomnes  font  de  mef- 
me  hauteur , parquoy 
elles  feront  en  raifbn 
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G B 


HYDROSTATIQUES..  495 

zon>&  la  ligne  d’une  extrémité  du  plus  haut  collé,  per- 
pendiculaire au  codé  oppofite  d'embas , & la  perpen  - 
diculaitc  de  la  mefine  exttemité  jufqucs  au  niveau  part- 
fuit  par  le  codé  d'embas  , ne  font  qu’une  mclrnc  ligne  : 
Le  dcuxicfmc  exemple  fera  d’un  parai  kiogramme  obli- 
que , mais  perpendiculaire  fur  l'horizon  , duquel  les 
deux  lignes,  comme  celle  qui  vient  de  l'extrémité  du 
plus  haut  codé  perpendiculaire  fur  le  plus  bas  ; &:  la  per- 
pendiculaire de  la  mcfmc  extrémité  du  plus  haut  collé 
jufqucs  au  niveau  paflànt  par  le  plus  bas  cortc , font  une 
mcfme  ligne  : Le  troifie fine  exemple  fera  d'un  rctlan- 
glc , oblique  a 1‘ horizon,  dont  les  deux  lignes,  comme 
le  collé  non  parallèle  à l’horizon , fie  la  ligne  de  l'extré- 
mité du  plus  naut  qofte,  perpendiculaire  fur  le  plus  bas, 
font  une  mcfmc  ligne':  Le  quarricfmc  exemple  d’un 
parallélogramme  oblique,  ôc  oblique  furl  horizon,  du- 
quel les  trois  ligues  fufdites  (ont  divcrlcs. 

1 Exemple. 

Le  donné.  Soit  ABCD  un  rctftanglc,  perpendiculaire 
a l'horizon , duquel  A B eft  à fleur  d’eau , ôc  d 4 pieds, 
& AD  trois  pieds. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  le  poids  d’eau  , repolant 
contre  ABCD. 

Operation. 

Je  multiplie  AD  3,  par  A B 4,  A 
vient  12  , lequel  je  multiplie  encor 
par  AD  vient  36  j donc  la  moitié  . 
fait  18  fpieds  pour  le  requis  : Or  pre-  q 
nanc  que  1 pied  pelé  C j tfe , alors  les 
18  pieds  pèleront  117  0 fb. 

2 Exemple. 

le  donné.  Soit  ABCD  un  parallélogramme  oblique, 
mais  perpendiculaire  fur  l'horizon  , A B à fleur  d'eau 
eft  4 pieds,  ôc  ÀE  perpendiculaire  de  A fur  C D ,foit 
3 pieds. 

Lerequie.  il  faut  trouver  le  poids  d’eau  repolant  con- 
tre ABCD. 


y 


D F 


H 


A 4 


de  leurs  bafes  : tellement  que  comme  les  longueurs  E F 
à G H,ainli  lescolomnes  -,  ôc  par  çonfequent  les  demi- 
colomncs,  aflàvoir  les  pcfantcurs  d'eau  qui  repolcntd 
l'encontre  des  fonds  E F,  G H. 

Conclufion.  Eftans  donc  deux  paraUclogrammes,  ôcc. 

Problème  IV.  Proposition  XV. 

Ol/r/o»d  de  l’eau , eff  un  parallélogramme  non  parallèle  à l'ho- 
^ rUon y avec  fon  plus  haut  collé  cognu,&à  fleur  d'eau,  cognoif- 
ftnt  aufli  la  ligne  menée  du plus  haut  collé,  perpendiculaire  fur  le 
collé  oppofite , aufli  cogrtoijfant  U perpendiculaire  entre  la  fleur 
d'eau  & U niveau  pajftnt  par  le  collé  plus  bat  : Trouver  le  poids 
d'eau  repofantkt encontre. 

Notez. 

Tout  parallélogramme  non  parallèle  a l’horizon, 
ayanr  fon  plus  hast  collé  à fleur  d eau,  cfl  ou  rc&angle, 
ou  oblique  , ôc  un  chacun  d'iceux  eft  perpendiculaire 
ou  oblique  à l’horizon  *,  parquoy  il  y aura  4 divers  acci- 
dens,  pourtant  nous  en  donnerons  4 exemples,  tant  icy 
qu’es  deux  propofitions  fuivanres  : Le  premier,  d’un 
reftangle  perpendiculaire  d l’horizon , duquel  les  trois 
lignes,  comme  l’un  des  codez  non-paralleles à l'hori- 


1$ 


X 
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• Operation. 

Je  multiplie  AE  3 par 
A B 4 , vient  1 1 , lequel  encor 
multiplié  par  A E 3 , vicnr  36, 
dont  la  moitié  eft  18  pieds:  l| 

On  peut  faire  autrement  par 
le  quarre  de  A E par  la  moitié 
de  A B.  “ 

3 ExempU. 

Ledonnf.  Soit  A B C D un  redanglc , oblique  £fho- 
rizon  , fon  coftc  ABdfleur  d’eaufoie  6picds,ôc  AD 
4 pieds  -,  mais  A E per- 
pendiculaire de  A fur  le  A 
niveau  paflànt  par  le  çofté 
d’embas,  eft  3 pieds. 

Le  requit.  Il  faut  trou-  ql 
ver  le  poids  d'eau  qui  re- 
port: contre  A-B  C D. 

Operation. 

Je  multiplie  6,4,3, 
vient  72  i (à  moitié  eft 
36  pieds. 

, 4 ExempU. 

Le  àotml.  Soit  A B C D un  parallélogramme  obli- 
que , oblique  fur  lliorizon  : A B d fleur  d’eau  6 pieds, 
11  AEper- 
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foit  incognu , i fleur  d'eau , mais  A E perpendiculaire 
fur  D C loic  5 pieds. 
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A E perpendiculaire  fut  D C cft  4 pieds,  & A F d plomb 

$ P>cck-  r 

U requis.  Il  faut  trouver  le  poids  d’eau  qui  rcpoïc 

contre  A B C D. 

Operation. 

Je  multiplie  C , 4 , 3 3 
vient  71  , fa  moitié  cil 
3^  pieds  d'eau  , qui  rc- 
poïc contre  A B C D : 
dont  la  dcmonftration 
cft  manifefte. 

C oncluflon  Eftantdonc 
le  fond  de  l’eau , un  pa- 
rallélogramme non  pa- 
C rallclc.il  horizon, &c. 
CûROLt  A IRE  I. 

De  ce  que  deftiis  appert  , comment  on  trouvera  le 
pofds  d'eau  repofant  contre  unparallclogrammcjlors 
que  le  plus  haut  cofté  eft  au  deflous  de  fleur  d’eau  \ car 
au  poids  trouve  comme  deflus , y joignant  la  colomne, 
ayant  pour  bafe  le  mefmc  fond , & hauteur , la  perpen- 
diculaire depuis  le  plus  haut  codé  jufqucs  d fleur  d eau, 
alors  la  fomme  fera  le  requis. 

Soit  par  exemple  A B C D un  parallélogramme  obli- 
que à l'horizon  , A B fous  fleur  d’eau  EF  G , G A cft 
3 pieds,  & A B C D foie  xo 
pieds , 8c  fi  A B eftoic  d fleur 
d’eau  , il  y auroit , je  prens, 
40  pieds  d'eau  qui  repofe- 
roienr  à l’encontre  j On  de- 
mande combien  il  y en  re- 
pofe  deflus  maintenant?  Je 
multiplie  A B C D 10  , par 
G A 3 , vient  60  pieds  , les- 
quels adjouftez  d 40  , font 
100  pieds , quirepofenr  con- 
tre A B C D. 
Corollaire  II. 

Si  le  fond  plat  eftoit  inconvenant  > on  trouveroitun 
corps  d'eau,  equiponderant  au  poids  qui  repofe  contre 
le  fond,  parla  13  propofition  j le  mefmc  corps  fera  co- 
gnoiftre  la  pefanteur  requiie. 

Problème  V.  Proposition  XVI. 

Sj  U fond  de  l’eau  eft  un  para6elogtamme , non  parallèle  à f ho- 
rizon , ayant  [on  plus  haut  cofté  4 fleur  d'eau  , & cognoifant 
U poids  qui  repofe  à l'encontre , au  fil  la  ligne  du  pim  haut  (oflè 
perpendiculaire  au  plus  Lu  coflt,  au  fi  la  perpendiculaire  du  plus 
haatqpftè , jufquei  au  niveau  pajfant par  lecoflt plus  bas  ; Trou- 
ver le  coflt  plus  haut. 

I Fxemple. 

te  donnt.  Soit  A B C D un  re&anglc , perpendicu- 
laire d l’horizon  , contre  lequel  repole  un  poids  de  1S 
4 g pieds  d’eau , & A B le  plus  haut  code 
foit  i fleur  d'eau  & incognu. 

Le  requis.  11  faut  cognoiftrc  A B. 
Operation. 

Je  divife  18  par  le  quatre  de  A D 3, 
viendra  a,  fon  double  fera  4 pour  A B. 

2 Exemple. 

Le  donné.  Soit  A B C D un  parallélogramme  obli- 
que , perpendiculaire  à l’horizon  , contre  lequel  repofe 
le  poids  de  18  pieds  d'eau  , & le  plus  haut  codé  A B 


18 


Le  requit,  llfautcognoi- 
ftre  le  code  A B. 
Operation. 
Jcdivife  18  parlequar- 
rc  de  A E 3 , viendra  a , fon 
D C double  cft  4 pieds. 

3 Exemple . 

Le  donné.  Soit  A B C D un  rc&anglc  , oblique  foc 
1 horizon  , contre  lequel  repofe  le  poids  de  3 6 pieds 
d'eau , 8c  A B le  cofté 

!>lus  haut  d fleur  d 'eau 
bit  incognu  3 mais 
A D foit  4 pieds  , Sc 
A E 3 , à plomb  juf- 
qucs au  niveau  par 

DC. 

Le  requis.  Il  faut  trou- 
ver AB. 


Operation. 

Je  multiplie  AE  3 par  AD  4 , vient  11 , par  lequel 
party  3 6,  viendra  3 pieds,  fon  double  fera  AB  6 pieds. 

4 Exemple. 

Le  donné.  Soit  A B C D un  parallélogramme  oblique, 
8c  oblique  for  1 horizon,  contre  lequel  repofe  le  poids 
de  3 6 pieds  d’eau , 8c  A B incognu , foit  à fleur  d’eau; 
mais  A E 4 pieds  , perpendiculaire  fur  D C , 6c  A F 
3 pieds,  a plomb. 

Le  requis.  11  faut  trouver  le  codé  A B. 

Ope  R a t 1 on. 

Je  multiplie  *A  F j, 
par  A E4  , vient ix, lc- 

3ueldivifant  36 , vicn- 
ra  3 , fon  double  cft 
6 pieds  : dont  la  de- 
monftration  cft  mani- 
fefte. 

Condufion.  Eftant 
^ donc  le  fond  de  l'eau 
C un  parallélogramme , 
6cc., 

Corollaire  L 

Il  appert  de  l'exemple  precedent,  comment  on  trou- 
vera le  plus  haut  cofté  , lors  qu’il  cft  au  deflous  de  fleur 
d'eau  -,  car  du  poids  entier  d’eau  rcpolânt  contre  le  fond, 
ofté  la  colomne  ayant  le  fond  pour  bafe  , 6c  hauteur  la 
perpendiculaire  du  plus  haut  code  du  fond  juiques  i 
fleur  d eau,  ilreflcralcpoidsdeau,  repofant  for  le  fond, 
quand  le  plus  haut  codé  cft  d fleur  d eau  , d'où  il  fera 
cognu,  comme  il  a efte  enfeigné  cy- deflus. 

Mais  pour  trouver  la  colomne  qu'il  faut  fouftrairc, 
on  prendra  une  partie  du  poids  entier  , ou  de  la  co- 
lomne entière , en  telle  raifon  à la  mefmc  colomne  en- 
tière , comme  la  perpendiculaire  entre  la  fleur  d’eau  Sc 
le  plus  haut  coftc  du  fond,  d la  perpendiculaire  donnée 
entre  la  fleur  d'eau  8c  le  plus  haut  cofté  du  fond , avec  la 
moitié  de  la  perpendiculaire  entre  le  plus  haut  coftc  du 
fond,  8c  le  niveau  par  le  cofté  plus  bas  d'iccluy  : Com- 
me par  la  figure  du  premier  exemple  de  la  îx  propor- 
tion , la  partie  qu'il  faut  fouftrairc  fc  trouve  li  : Je  dis, 
E G donne  E A , combien  le  ooids  donné  ? ce  qui  vient 
eft  la  colomne  qu'il  faut  fouftrairc. 

Corol- 
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Corollaire  II. 

Si  on  vouloir  mener  une  ligne  fur  le  fond,  qui  foie 
parallèle  à un  code  non  parallèle  à l'horizon  *,  la  lon- 
gueur neccflàire  du  plus  haut  codé  fera  cognuc.  Soit 
par  exemple  à la  figure  du  quatnefme  exemple  prece- 
dent, qu'on  vucillc  mener  une  ligne , comme  G H , pa- 
rallèle à A D,  ainfi  que  fur  A G H D repofe  un  poids  de 
11  pieds  d’eau.  Je  vov  quelle  partie  11  font  de  $6  , qui 
rcpofêntd  l’encontre,  & (e trouvent  y-j  parquoy  aulE 
A G fera  -y-  de  A B,  qui  font  i pieds. 

Problème  VI.  Proposition  XVII. 


, 49 5 


JC  Srant  U fond  qui  efl  dedans  l'eau  an  parallélogramme  non 
parallèle  a ihori^on , ayant fon  collé  plus  haut  cognu , à fleur 


HYDROSTATIQUES. 

Operation. 

Je  divife  $6  par  3 moitié  de  A B G,  vient  u , le  mefme 
encor  par  AF),  viennent  4 pieds  pour  A E ; dont  la  de- 
monftration  cft  manife  Ac. 

Coitrfufton.  Eftant  donc  le  fond  qui  ed  dans  l’eau,  &c. 
Corollaire  I. 

11  s'enfuit  comment  on  trouvera  la  ligne  perpendicu- 
laire du  plus  haut  code , fur  le  plus  bas , lors  quele  code 
plus  haut  ed  fous  fleur  d eau  , car  de  tout  ce  qui  repofe 
contre  le  fond , fi  on  en  ode  la  eolomne  qui  a le  mefme 
fond  pour  bafe , &c  pour  hauteur  la  perpendiculaire  du 
plus  haut  codé , jufqu'i  fleur  d'eau  ; il  refléta  le  poids 
d'eau  repolant  contre  le  fond,  lors  que  le  plus  hauç  code 
_n.  s a j • -i- il. t. kl il  . -a,' 


ed  à fleur  d'eau,  alors  elle  fera  cognuc , comme  il  a edé 
d'eau  , comme  au  fit  le  poids  qui  repofe  a l'encontre,  & laperpen -.  dit  cy-dcflus. 


18 


die  14  la  ire  du  co  fl/ plus  haut  furie  niveau  qui  pajfepar  le  coflé  le 
plus  bas  ; Trouver  la  perpendiculaire  du  coflé plus  haut  fur  le 
coflé  oppojîtc. 

1 Exemple. 

Le  donne . Soit  A B C D un  rcélangle,  perpendiculaire 
à l’horizon,  contre  lequel  repofentiS  pieds  d’eau,  & 
A B le  code  plus  haut  foie  a fleur  . . n 

d’eau,  ed  de  4 pieds.  

Le  requis.  Il  faut  trouver  A D. 

Operation. 

Je  divife  18  par  i.  moitié  de  A B, 
vicn:p,fâ  raciuc  c A pour  AD  3 pieds. 

* *'>  1 Exemple. 

Le  donné.  Soit  A B C D un  parallélogramme  oblique, 
mais  perpendiculaire  fur  l’horizon  , contre  lequel  re- 
pofent  18  pieds  d'eau,  & le  ^ ^ £ 

codé  plus  haut  A B foit  4 " 

pieds,  & à fleur  d eau. 

Le  requis.  41  faut  trouver  A E. 

Opération. 

Je  partis  18  par  z , moitié  ^ 0 C 

de  A B , vient  9 , là  racine  ed  pour  A E 3 pieds. 

3 Exemple. 

Le  donné.  Soit  A B CD  un  rcdtangle  , mais  oblique 
à l’h#rizon,  contre  lequel  repofent  36  pieds  d'eau,  & 
A B à fleur  d’eau  foie 
6 pieds,  aufliAE  per- 
pendiculaire 3 pieds. 

Le  requit.  Il  faut  co- 
gnoidee  A D. 

Opération. 

Je  divife  36  par  3, 
moitié  de  A B,  vient 
11  : le  mefme  party 
par  A E 3 , viennent  4 pieds  pour  A D. 

4 Exemple. 

Le  donne.  Soit  A B C D un  parallélogramme  obli- 
que , & oblique  à l’horizon  , contre  lequel  repofent  * 
3 6 pieds  d’eau  , & 

AB  le  codé  plus  haut  à 
fleur  d eau  foit  6 pieds, 

& AE  foit  une  perpen-  . 
diculaire  de  A fur  CD,  q 
& AF  3 pieds,  perpen- 
diculaire à plomb.  F 
Le  requis.  Il  faut 
trouver  AE. 


Corollaire  II. 

Que  fi  oh  vouloir  mener  une  ligne  parallèle  au  plus 
haut  codé, en  forte  qu’elle  retranche  une  partie  du  fond, 
contre  lequel  repofe  un  poids  requis  j alors  on  trouvera 
la  longueur  de  la  ligne  perpendiculaire  entre  les  deux 
codez  plus  haut  & plus  bas.  Soit  par  exemple  en  la  li- 
gure du  quarriefrae  exemple , menée  une  ligne,  com- 
me G H , coupant  A D en  1 parallèle  à A B , tellement 
que  fur  A B H I repofe  un  poids  de  14  pieds  deau  : Je 
divife  14  par  3 , moitié  de  A B , vient  8 ; puis  je  trouve 
deux  nombres  en  raifon,  comme  A F à A E , c’cd  534, 
tellement  que  leur  produit  foit  le  fuldit  8 , ces  nombres 
là  font  t/  6 Se  fé  10 j,  le  dernier  fera  pour  A G ; car  de  G 
faifant  G H parallèle  à A B , alors  contre  A B H I repo- 
fera  le  poids  de  14  pieds  d'eau , par  la  15  proportion. 

Notez. 

Maintenant , il  faut  parler  du- centre  de  gravité  du 
prcflèment  de  l’eau  congregéc  contre  le  fond,és  fuivan- 
tes  18, 19, 10  proportions,  félon  qu'il  a edé  mentionné 
en  l’Argument  au  commencement  de  ce  livre  •,  & fem- 
ble  ne  venir  pas  mal  à propos  de  parler  du  fond  à ni- 
veau, n’cAoir  qu’il  n’edquc  trop  facile  parle  moyen  du 
dcuxiefmc  livre  des  Elcmcns  de  la  Statique  j partant 
nous  commencerons  parles  fonds  non  parallèles  à l’ho- 
rizon, comme  s'enfuit.  « 

Theorbme  XII. ( pRorosiTicfN  XVin. 
CI  le  fond  d’une  eau  ne  fl  à niveau  , eflant  parallélogramme , 

^ duquel  le  plus  haut  coflé  foit  à fleur  d'eau  y&  de  fon  milieu , 
" 


e ligne  ; le  centre  de 


au  milieu  de  fon  coflé  oppofste , efl  mena 
gravité  ( du  prejfement  de  l'eau  congregé contre  U fond ) di  vife  Ctfle 
ligne  de  telle for  te, que  la  partie  haute  à U baffe  efl  en  raifon  double. 

i Exemple . 

le  donné.  Soit  A B 
une  eau,  & A C D E 
le  fond  un  parallélo- 
gramme non  à ni- 
veau , A C à fleur 
d'eau , F H double  à 
H G,  lors  que  F G ed 
menée  du  milieu  au 
milieu  des  codez  op- 
pofites. 

Le  requis.  Il  faut  de- 
monflrer  que  H ed 
le  centre  de  gravité 
du  preflèment  con- 
gregé contre  le  fond. 

Préparation.  Soit 
menée  C I , ainfi  que 
DI  foit  égale  à DC, 

& ACIDE 


4ÿC.  IV.  LIVRE  DE 

Sc  ACIDE  foit  la  moitié  de  la  colomne,  dont  la  baie 
ACDE,&  hauteur  la  perpendiculaire  de  A fur  le  ni- 
veau paflam  par  E D ; Soir  puis  apres  marquéle  corps 
folide  KLMNOP,  pareil  & cquiponderanr  au  corps 
ACIDE,  a (lavoir  KLMN  plan  homologue  d A C D E, 
Se  M O perpendiculaire  fur  l’horizon,  foit  homologue 
d D I , Se  QR  à F G ; Se  de  S au  milieu  de  O P , foit  me- 
née S Q , Se  S R.  ; foir  aufli  T centre  de  gravité  du  trian- 
gle QJ>  R,  par  lequel  foit  me  tue  V X à plomb. 

Démonstration. 

Tel  preflement  que  le  corps  KLMNOP  fait  contre 
le  fond  KLMN,  tel  cd  aufli  cclüy  de  l'eau  A B contre 
le  fond  AC  DE  ,par  la  n propolition:  parquoy  com- 
me le  centre  de  gravité  du  preflement  advient  contre  le 
fond  KLMN,  ainfi  adviendra-ii  au  fond  A C D E : 
Or  pour  venir  d la  demondration , il  appert  que  T eft 
aufli  centre  de  gravité  (aufli  bien  que  du  triangle  QSR) 
du  corps  K L M N O P,  par  la  1 y propolir,  du  deuxieline 
livre  des  Elcincns  Statiques  ; mais  VXcft  perpendicu- 
laire d 1 horizon  par  T , V X donc  fera  perpcndiclc  de 
gravité  : parquoy  (i  on  tire  la  ligne  X Y embas,  le  corps 
KLMNOP,  tiendra  (a  difpolïtion  donnée  , s il  faut 
ainfl  dire , fur  le  poinél  X , lur  la  ligne  X Y ; Se  ainli  X 
fera  centre  du  preflement  du  corps,  congrcge  contre  le 
fond  KLMN;  mais  V X eft  d plomb  par  le  centre  T, 
elle  fera  donc  parallèle  d S R , Se  partant  elle  coupera 
Q R ( par  la  1 propolition  du  deiuicfmc  livic  des  Elc- 
mens  Statiques)  ainli  que  QX  fera  double  d XR  ; 
mais  comme  nous  avons  dit , le  centre  advient  dans  le 
fond  A C D E , en  telle  maniéré  qu'au  fond  KLMN; 
la  partie  donc  d’enhaut  fera  double  d celle  d'embas  : ce 
fera  donc  en  H,  comme  il  falloir  dcmonftrcr. 

1 Exemple. 

Pour  les  raclons  déduites  au  quatriefmc  exemple  de 
la  1 1 propolition , nous  adjoindrons  d la  precedente  de- 
monflration  Mathématique,  ccftc-cy  en  Arithmétique. 

Soit  A B C D un  fond , Se  foie  menée  E F par  les  mi- 
lieux des  codez  oppofltes  ; divifànt  puis  apres  le  fond 
en  parties  égales  ( que  nous  nommerons  mcfurcs)  par 
lignes  parallèles  d A B , G H en  fait  deux  : coupant  E F 
en  I , foit  E K double  d K F , lequel  K doit  élire  demon- 
ftre  qu  illec  cfl  le  centre  de  graviré  du  preflement  : Pre- 
nant donc  que  cqtih'e  A B H G icpofc  1 ît* , ou  poids 
d’cau,alors  contre®  H C D il  y en  aura  3 tfc  : Cela  edant 
ainfi , j'eftime  premièrement  que  le  centic  de  A B H G 
A.  E B cftenlj&ccluydc  GH  CD  en  F (il 
eft  certain  que  c'cft  plus  haut  ) alors 
1 F fera  barre  , lequel  divifé  en  (es 
rayons  en  telle  railon  que  les  poids 
fiifdits  j d 1,  viendra  aupoinct  L , tcl- 
-|H  lement  que  F L cd  -y-  d’une  mefure 
( c'cft-y-dc  1 F.)  Secondement  j’edi- 
me que  le  centre  de  gravite  foit  en  E, 
& de  GHCD  en  1,  ( il  cd  certain 
qu’ils  font  plus  bas)  leur  commun 
centre  tombera  une  mefure  audefliis 
de  I , comme  en  M : il  appert  doneque  le  vray  ceutre  de 
gravité  cd  entre  M Se  L.  Mais  comme  nous  avons  di- 
vife le  fond  cti  deux , ainfi  le  peuc-il  divifer  en  infinies 
parties , defquellcs  trouvant  deux  centres  de  gravité 
comme  devant,  entre  lcfquclscd  le  vray  centre  : Et  par 
tel  moyen  on  peur  coufiours  approcher,  aflàvoir  que  L 
ne  parvienne  jamais  en  K , mais  demeure  touliours 
delfous,  & Mdeflus,  en  approchant  de  plus  en  plus,  lur 
cela  nous  concluions  que  K ed  le  vray  centre.  Mais 
pource  qu'U  (croie  didicilc  de  trouver  les  centres  de 
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gravité  de  tous  les  fonds , nous  en  donnerons  une  ma^ 
nierc  plusbriefve,  deferivant  une  progrcfllon  comme 
«»  M>  7»  9 * &c.  car  en  telle  progreflion  Se  raifon,  font 
les  preflements  des  parties  égales  d’un  fond  A B C D, 
par  la  1 5 pf opofition.  Puis  je  (uferis  -y-  fur  le  dcuxiefinc 
nombre  ( lequel  y-  a efte  trouvé  cy-dcflus  pour  FL) 
comme  cy-deflous  : 

? 

1.  3-  5*  7.  9-  n. 

Puis  j’adjoude  4 (nominaccurdc  y)  avec  5 troificfme 
en  l’ordre,  font  9 , qui  cd  nouveau  nominateur;  puis 
pour  numérateur  la  fomme  des  noces  4 & 1 ( de  y ) qui 
font  y , que  je  pofe  fur  le  5 croifiefinecn  l'ordre  de  la 
progrclfion,  Se  lcra  comme  cy-deflous. 

i i. 

4 v 

1.  3.  y.  7.  9.  11. 

Et  ainfi  des  autres , comme  on  verra  icy  : . 

I i 11  LL  4 

4 9 1 6 1 i 3 & 

1.  3.  y.  7.  9.  n. 

Cela  edant  ainfi , on  veut  par  exemple  (Ravoir  où  le 
poinâ  L doitefeheoir  lors  que  le  fonded  divife  en  y 
parties  égales  ; A ccdc  fin  je  regarde  quel  nombre  il  y a 
dcfliis  le  y en  1 ordre  (qui  edicy  9)  qui  ed  Jy,  ou  bien  f, 
d'où  s cnfiiir  que  L F fera  ( d'un  tel  fond  divifé  en  y par- 
ties égales  ) les  y d'une  mefure  -,  mais  que  les  meunes 
foyent  moins  que  ~ de  E F , Se  que  leur  extrémité  tom- 
bera , comme  L fous  K , il fedemondrera ainfi:  Les  f 
d une  mefure  (ontydelay  de  t pue,  alla  voir  la  -y  deEr» 
le  (quels  i-  font  moins  que  FK,  quiefl  f;  car  eft 
moindre  de  y- de  la  ligne  EF,  & autant  fera  efloigné 
le  poinû  L de  K : Or  pour  trouver  le  poin&  M,  j’ad- 
joude  1 mefure  d y,  vient  -y-  d’une  mefiire,  ou  bien  ÿi 
de  la  toute  E F , lelquclles  font  plilsque  y de  ■—  de  la 

ligne  E F ; Se  autant  fera  M éloignée  de  K ,«flàvoir~ 
plus  loing  que  L n'edoit  : Se  ainfi  des  autres  ; que  fi  on 
divifoit  le  fond  ABC  D en  40  parties  égales,  (aligne, 
comme  h L ,fc  trouveroiredre  de  ^yjyf-  d’une  mefure, 
qui  cd  la  quarantième  de  EF,par  laquelle  on  trouveroit 
les  limites  plus  près  que  dcfliis,  mais  jamais  ne  fe  trou- 
veroie  K , La  raifon  de  ccdc  bricfvctc  des  centres  de 
gravité  des  parties  fê  trouvera  aifemenc  Se  bien  au  long 
par  celuy  qui  la  ccrchcra  en  la  x propofition  du  premier 
livre  des  Elcmcns  Statiques. 

Conclufion.  Edant  donc,  Sec. 

Theoreme  XIII.  Proposition  XIX. 
t Srant  un  fond  dam  l'eau , parallélogramme , non  à niveau, 

& fonplus  haut  collé  fous  fleur  d'eau , & à niveau,  du  milieu 
duquel  codé  au  milieu  de  fim  oppofite  on  mette  une  ligne  : En 
icelle  ligne  efl  le  centre  degravité  de  comprefiion  congregée  contre 
le  fond;  la  divifànt  entre  deux  certains  point}  s , dont  celuy  d'en- 
bauc  efl  centre  du  fond , ( autre  divife  U ligne  totale  en  raifon 
double  : Or  entre  cet  deux  poinfts , ledit  centre  fe  trouve  divifer 
l intervalle,  ainfi  que  la  partie  inferieure  à la  fupeneurecfl , com- 
me la  ligne  à plomb  entre  fleur  d'eau  & le  plut  haut  coflé  du  fond, 
à la  ligne  à plomb  entre  ledit  pim  bout  coflé,  C 7 le  ntvt/iu  qui  paÿe 
fousfon  coflé  oppofite. 

Le  donné.  Soit  A B C D un  fond  parallélogramme," 
non  d niveau,  mais  bien  fon  plus  haut  codé  A B,  & fous 
fleur  d'eau  G de  la  dillance  de  AG  , Se  A I moitié  delà 
ligne  à plomb  A H , edant  H dans  le  niveau  qui  pafle 
p u D C ; puis  K L qui  divife  par  le  milieu  les  codez 
oppofites , N centre  du  fond.  Se  LM  tiers  de  K L,  aflà- 
von  K M double  d M L,  & O entre  N M,  tellement  que 
comme  M O à O N , ainfi  G A à A I. 

Un- 
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Le  requis.  Il  faut  dcmonftrcY  que  O cft  centre  de  gra-  Operation. 

vite  de  comprcflion  congregée  contre  le  fond  AB  CD.  On  trouvera  premièrement  un  corps  d'eau  equi- 

Prcparation.  Soit  C B,  & D A aufli  produites  jufque#  pondérant  à la  comprcflion  contre  le  fond  D E , félon 
d fleur  d’eau  P , E : 6c  C Q.  égalé  à CP,  6c  à niveau,  5c  u ij  proportion,  lequel  ioit  DE  G F,  trouvant  Ion 
à angles  droits  fur  C D ;pnis  B R parallèle  à C Q,  eftant  centre  de  gravité  par  la  u propofition  du  dêuxicfmc 
R en  P Qd>c  me  (tue  A S égale  5c  parallèle  à B R,  puis 
R T & S V égales  5c  parallèles  à B C. 

En  apres  loir  conftniic  un  autre  corps  pareil  5c  equi- 
qranderantau  precedent,  ainfique  C QJoit  à plomb, 

5c  X foit  centre  de  gravité  de  la  eolomne  ABCDRSTV, 

5C  Y centre  de  gravité  du  corps  R S V T Q,:  5c  menées  jV — 

XN,  5c  YM.  . ••  \_ 

Démonstration. 

• Veu  qu'en  la  dcuxiefmc  figure  X eft  centre  de  gra- 
vite de  la  eolomne  A T,  6c  N de  fa  bafe  A B C D,  5c  que 
G Qcft  à plomb , aufli  fera  X N qui  luy  cft  parallèle  i 


B 


livre  des  Elemens  Statiques,  lequel  loit  H ; puis  me- 
nant H 1 parallèle  à G E , je  dis  que  I fera  le  centre  de 
comprcflion  requis  ; dont  la  dcmonftration  fera  com- 
me és  precedentes  18  5c  19  propofitions. 

9 Condufion.  Eftant  donné  un  fond,  5cc.  *■» 

P r o b l e mt  VIII.  Proposition  XXI. 

"C  S tant  donné:  une  quantité  incognuc  étcau,  tuais  de  pefanteur 
^-'cognue  : Trouver  fa  quantité par fon poids.  * 

N O T E Z, 

On  pourrait  mefurer  la  grandeur  de  l’eau  Géométri- 
quement , comme  on  fait  ordinairement , mais  d'au- 
tant qu’en  petite  foitne , il  cft  plus  certain  6c  plus  com- 
mode par  la  Statique,  & principalement  és  figures  ir- 
régulières. 

le  donné.  Soit  A une  eau  de  figure  quelconque,  de 
grandeur  incognuc,  mais  de  pebnccur  cognue,  félon  la 
l définition , comme  je  prens,  que  1 pied  d’iccllcpc- 
fc  6S  fo. 

Le  requis.  11  faut  trouver  fa  grandeur  par  fon  pro- 
pre poids.  # 

Operation. 

On  pafera  l’eau,  laquelle  pcfe,  je  prens,  jtb,  lelqucl- 
les  diviiecs  par  65  tt>,  vient  ~ pied  pour  la  grandeur  re- 
quife  de  A. 

Démonstration. 

D’autant  que  A pefc  5 tb  , 5c  qu’un 
pied  d’icelle  eau  pefc  65  tt> , il  s’enfiiic 
que  5 aura  telle  radon  d 6 j,  que  fa  «rai- 
deur d un  pied  : ma js  j d 6$ , ainfi  ~ d 1 ; 
donc  — pied  fera  la  grandeur  de  A. 

ÔC  partant  N fera  centre  de  gravite  de  la  comprcflion  Condufion.  Eftant  donc  donnée  une 
congregée  de  la  eolomne  : Or  M eft  par  la  18  pro-  quantité  incognuc  d'eau  , mais  de  pc- 
pofition  centre  de  gravite  de  comprcflion  du  corps  fantcur  cognue:  Trouver  là  quantité  par 
— » '■•r  ” o \*  kt  r. — *-  E— • ion  poids. 

Probel mf.  IX.  ‘Proposition  XXy. 

Estant  donnée  la  rai  fon  des  grandeurs  de  deux  corps , & leur 
quantigravité,  à"  'e  poids  de  l'un  d'ictux  ; Trouver  le  poids 
de  l'autre’.  , 

U donné.  Soit  A B l'un  des  eprps,  C l’autre,  & larai- 
fon  de  leur  grandeur  foie  5 d 1 ; lcurquancigravitc  1 d 1, 


QRS  T V ; 5c  partant  M N (craja  barre  , laquelle  cft 
divifee  en  O,  quewcommc  M O d O N , ainfi  G A d A I, 


par  l'hypothefe.  qui  eft  cômc  la  eolomne  ABCDRSTV 
au  corps  SRTVQ;  patquoy  comme  \£  eolomne 
ABCDRSVT  au  corps  SRTVQ,  ainfi  M O i 
ON;  d'où  s’enfuit  que  O eft  le  centre  de  gravité  de 
comprcflion  de  la  dêuxicfmc  figure,  lequel  le  fera  aufli 
la  fcmblablcmeut  d b première  figure , poudes  raifons 
déduites  cy  dcflùs  ; O donc  cft  centre  de  cOTnprcflion  5c  A B pefc  6 fb. 

U requis.  Il  faut  trouver  le  poids  de  C. 

* • Opération. 


en  la  première  figure. 

Condufion.  Eftant  donc  un  fond  ,.5c c. 


Problème  Vil.  Proposition  XX. 

Estant  donné  un  fond  défiguré  reâihgne  plane  quelconque  ; 
Trouver  U centre  de  compte fim  congregée  contre  iceluy. 

Le  donné.  Soit  Ad*  une  eau,  dont  DE/:ft  Un  fond  plan 
rcébÜgnc  fous  fleut  d'eau  A C. 

Le  requis.  Il  faut  tr^pver  fon  centre  de  comprcflion 
congregée  d l'encontre  d iceluy. 


Je  retranche  D B égal  i C, 

5c  trouve  que  D B pèle  1 tb  A 
( comme  j-  de  A B f mais  D B 
d C eft  en  pcfânreur  , comme 
idiiCdoncpcfcra-ftb,  dont*  ** 
b dcmonftration  cft  tres-ma-  * •"j 

nifeftc.  ^ 

Condufion  x Eftant  donc  donnée  la  rai  fon,  Soc- 

jt  } CoROL- 


c 
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C O R OLL  A I R C. 

Il  s'enfuit  de  la  precedente  que  telle  addition  cft 
certaine.  * 4 

f raifort  de  grandeur. 

Ingrédient  raifort  de  pe fumeur  immature,  icy  nommée  quanti - 
V gravité. 

Somme  ^raifon  de  pefanteur.  . 

D’où  eft  jnanifcftc  que  htn  des  trois  termes  eftant 
incognu,  on  le  pourra  cognoiftrc  par  addition  ou  fou- 
ftra  él  i on  (felon  la  precedente  réglé)  des  termes  cognus. 

Mais  pour  déclarer  cela  par  exemple  * foie  que  A pelé 


l±J  H 


Raifons. 


C tb. 

5 pieds. 
4- 


4ftt. 
i pieds. 
7- 


Pefanteur. 

Grandeur.  • 

guantigravilé. 

& B de  la  grandeur  de 
pour 


STATIQUE 

trouver  le  poids  incognu  de  B ; ayant  la  grandeur  Sc 
quantigravité,  il  faudra  adjoufter  les  rations, comme  on 
jjeut  remarquer  cy-deflus  ; adjouftrftat  donc  raifon  -£ 
avec  rai/bn  -£•,  viendra  raifon  ~ ; parquoy  io  don- 
nent 7 , combien  6 tb  ? viendra  pour  la  pefentcur 
de  B , 4-}  tb. 

Secondement,  fi  la  grandeur  de  B eiloit  feule  in- 
cognue , on  la  trouvera  par  les  deûx  railons , dont  l une 
cil  f , qui  cft  la  quantigravité,  laquelle  il  faut  ofter  ( fe-. 
Ion  la  règle  cy-dcflus  au  commencement  de  ce  corol- 
laire ) de  raifon  de  pefentcur  6 à +j,  ou  i o a 7 , aflivoir 
raifon  & reftera  raifon  de  grandeur  dé  A à B : qui 
cft  ■—  : parquoy  fi  A pefc  y tb , alors  B en  pefera  feulc- 
ment  z tb. 

Ticrccment,  fi  la  quantigravitc  eftoit  incognue  feu- 
lement , il  faudroit  fouftrairc  raifon  de  grandeur^-  de 
raifon  de  pefentcur  reftera  raifon  quieft  la  quan- 

tigravité de  A à B : & voila  les  trois  fortes  de  queftions 
qui  peuvent  advenir  feulement. 

Cefte  propofition  cft  commune  en  toute  matière, 
mais  il  femble  que  fon  ufage  eft  plus  frequent  és  que- 
ftions qui  traitent  de  l’eau. 


C tb , de  la  grandeur  de  j pieds  -,  & B dclacrandcut 
x pieds  j la  quantigravitc  de  A i B cft  de  4a  7.  Orp* 

Fin  du  quatriefine  livre . 

: : ; #- ! 

C I NQ.U  1 E S M F.  LIVRE 

DE  LA  STATIQ.VE, 
Commençant  la  Pratique  de  l’Hydroftatique. 

A U L E C T E U R. 

L fi  rh  b le  fort  à propos , affavoirque  la  Pratique  dol'HydroJlatique , fuive  les  Elemens  d’iceltP^ 
Ip5  mAlé  notu  avons  txpedietft  du  commencement  de  la  pratiquer  en  effeB,  cfr  non  par  eferi- 

turc , çr  ce  pour  certaines  ratfons  : Tfonob fiant  nous  mettrons  icy  trois prbpojitions,  lesquelles fe 
rirent  manifefiement  des  precedentes , les  ayant  nommez  commencement  de  la  pratique,  d’autant  que  U 
pauetté  ne  mer  it  oit  le  nom  de  pratique Jimplement.  Lefque/les,  Amy  Le  fleur , tje prendras  en  bonne  part* 
s'il  te  p lai  si,  attendant  le  refie  en  fin  temps. 

T A pefanteur  d’un  batteau , avec  tout  ce  qui  cft  def- 
•*-'fus , ou  de  quelque  corps  flottant  fur  lVau , cftant 
allez  notoire  par  la  6 propofition;  nous  pailèrons  cefte 
matière  &c  viendrons  à b confequence  de  la  7 propofi- 
tion ainfi. 


Proposition  II. 


Proposition  I. 

HT  R tuver  combien  un  mefme  corps  mmugravt  à Peau , enfin- 
“*■  sera  pim  en  une  eau,  qu'en  une  autre  pim  pefante- 

Soit  par  exemple , qu’on  vueille  fçavoir  combien  un 
navire  enfoncera  plus  dans  la  mer  devant  Catwijck, 
que  dans  la  riviece  du  Rhin  à Leyden.  On  reedrehera  à 
cefte  fin  1a  quantigravité  des  eaux  ,affevoir  ladoucqd 
la  faléc , comme  413  45,  ainfi  1 ay-  je  trouvée  eftre  cft 
c fie  Cl  au  mois  de  Juillet  -,  car  prenant  deux  corps  cg#x, 
celle  du  Rhin  peloit  4160  grains,  mais  celle  de  la  mer 
4361  grains,  ce  qui  eft  à peu  près  de  41  à 4 5 . 

Parquoy  on  dira  que  la  grandeur  de  la  partie  fiib- 
mergée  du  navire  dans  le  Rhin  , à la  partie  lûbmerg.c 
dans  la  Mer  , fera  comme  43  à 4 1.  Doit  le  Gcomctrc 
pourra  juger  de  combien  il  enfoncera  plus  en  l'une 

3u‘cn  l’autre  cûx  : dont  la  neceffirc  de  la  règle  dépend 
cia  7 propofition  des  Elemens  hydroftatiques. 


DE clara  en  ejfeft  le  contenu  delà  10  propofition  delHydro- 
fiatiqtu. 

Nous  avons  demonftré  en  la  10  propofition  fufditc 
au  5 corollaire , que  le  fond  de  l'eau  illec  E F,  n’eft  non 
plus  chargé  de  beauebup  d'eau  que  de  peu  ( la  hauteur 
demeurant  la  mefme)  mais  egalement  : Et  d’autant  que 
pluficurs  qftimeroyent  cela  eftre  contre  nature,  nous  en 
deferirons  icy  ( combien  que  nous  l'ayons  défi ja  de- 
monftré Mathématiquement)  un  exemple  en  prati- 
que , par  lequel  on  le  pourra  entendre , &:  mieux  com- 
prendre. 

• j Exemple. 

Soit  le  fond  A B . pareil  à C D , & les  hauteurs  E F, 
C H égalés , & que  l'eau  en  E I F foie  moindre  qu’en 
. G Cp,  tellement  que  EAU 

• foit  1 tb  & G C D 1 o lb,  la  fi  * 
gure  aufli  de  G CD  foit  une 
colomne  ronde,  ainfi  GCD 
contiendra  10  fois  plus 
d'eau,  &!fera  autant  plus  pc- 
. fente  que  E A B,  ce  nonob- 
ftant , l’eau  E A B prcflc  autant  fond  A B , que  l’eau 

GCD 


Ce 

□ 

•OÏT6 
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DE  LA  PRACTIQUE  DE  L’HYDROSTATIQUE. 


G C D fait  le  fond  C D : ce  qui  fê  peut  dcmonflrer  par 
expérience  ainfi.  m 

Soit  MNO  une  balance, fes  badins  font  M,  0,def- 
quels  M,  foiten  forme  de  colomne, pareille  au  vaifleau 
fufnommé  G C D , & contiendra  10  tb  d’eau 


; Soit 


aufii  P un  corps  de  bois  ferme  &:  immobile,  comme  icy 
joignant,  & fcmblablc  à M , en  forte  qu'il  puiflè  entrer 
en  M fans  toucher; 

Soit  maintenant  mis  le  badin  en  P , comme  en  la  fé- 
conde figure  fuivante , & dans  le  badin  O * foit  mis  le 
poids  Q , de  10 1b  ; alors  M preflèra  le  dedous  de  P, 
d'autant  que  le  poids  de  Q^eft  pelant.  Je  p*fc  à celle 
heure  que  le  vuidc  d’entre  P , 6c  M le  puidé  remplir 
d’une  litre  d'eau  , adavoir  d'un  corps  d’eau  égal  au 
corps  EAB.  Tellement  donc  quel  tb  d'eau  en  la  place 
vuidc , fera  descendre  le  badin  M , Ôc  elever  O,  comme 
l'experience  le  mon(lrcra,audi  comme  la  raifon  défai- 
te en  la  fufdite  i o propofmon.  Donc  i tb  d'eau  en  M, 
aura  autant  de  force  en  celle  maniéré , que  10  tb  dans 
le  badin  M , foit  de  fçr , cuivre , ou  autre  matière  que  ce 
foit.  Et  pour  la  melrnc  raifon  i tb  d’eau  fera  autant  de 
force  que  1000  tb  d’autre  poids.  Ce  qu'citant  ainfi , il 
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contre  le  fond  M ; adavoir  autant  comme  feroit  io  ffy: 
mais  autant  prede l’eau  dans  G CD  contre  le  fond  C D: 
U s'enfuir  donc  que  les  eaux  des  vaiflèaux  E A B , & 
G CD,predcnc  egalement  contre  leurs  fonds  AB  & 
C D , adavoir  îtb , autant  que  xo  tb  , Sc  de  mcfme  on 
pourra  faire  que  i tb  predera  autant  & plus  que  mille 
livres.  • 

. 2 Exempt*. 

Soit  A B C D un  délié  canal , & C D E F un  grand 
vaidcau  fcparé  du  petit  canal  par  le  fond  C D , lclqucls 
remplis  cous  deux  d’eau,  en  for- 
te que  les  Heurs  d’eau  foyenc  au  A 
mclmc  plan.  Orfi  on  olloit  le 
fond , & que  l'elu  C E poudàd 
plus  que  l’eau  A D C.  alors  Icgl 
foible  feroit  plqce  au  plus  fort, 

& partant  l’eau  A D C fortiroit 
citant  en  mcfme  plan  , ce  qui 
contredit  à l'experience  •,  par- 
quoy  la  petite  eau  A D C poulie 
autant,  contre  le  fond  D C que  la  grande  eau  C E. 

3 Exemple. 

Soit  A B C D un  vaifleau  plein  d’eau , au  fond  du- 
quel ( citant  i niveau  ) il  y a un  pertuis  rond  E f , fur  le- 
v quel  elt  une  alfîettc  de  bois  le  couvrant , minugrave  1 
1 eau;  Soit  auffi  I K L un  autre  vaifleau  de  mcfme  hau- 
teur que  l'autre,  fie  un  pertuiscgalaa  fond,  comme  âulll 
upe  adiette  de  bois  pareille  & equiponderante  a l autre. 


y a de  l’eau  entre  le  badin  M 5c  le  dedous  de  D , contre 
laquelle  le  fond  de  M prelTc  autant  à l'encontre  , qu'il 
prefïoit  par  devant  contre  le  dedous  de  P , devant  que 
beau  y foit;  adavoir  félon  lepoids  de  Q,  c'eftoit  com- 
me io  tb  : le  fond  donc  de  M prefle  autant  contre  l’eau, 
que  les  io  ïb  de  Qje  peuvent  ; & au  contraire , l'eau 
p relie  autant  contre  le  fond  de  M , que  peuvent  caufcr 
fes  lotb  de  Qj^Pofons  que  l'eau,  maintenant  repofant 
contre  le  fond  M foit  égale  p l’eau  KL  B A,  Scie  relie 
cftatit  à l'entour  de  P,  égalé  à l’eau  I E;  alorsl’cau 
predera  autant  contre  le  fond  A B,  comme  ccftl^^i 


bouchant  jullement  les  permis , on  trouvera  par expe- 
Tience  que  les  afliettes  feront  également  chargées,  & ne 
s’eleveront  cqmmc^fait  ordinairement  le  bois  dans 
l’eau,  mais  preflèront  egileiTient  le  fond , ce  qu'on  peut 
recognoillre  par  expérience,  en  attachant  desppids  ele- 
vans  égaux  T,S,equiponderan$  à l’eau  quel  aluettc  G H 
Apporte,  adavoir  à la  colomne  d’eau  E R Q^F. 

N o t e*2.  9 

Il  e(l  évident , que  fi  la  différence  des  pefanteurs  de 
l’adiettc,  comme  G H,  & celle  de  l'eau  de  mcfme  gran- 
deur, furpafïoit  la  pefantcur  de  lacolomnc  d’eauEFQR, 
telle  adiette  ne pourroic rèpofcr  contre  le  pertuis  EF, 
mais  s’eleveroit  au  deflùs  Je  l’eau. 

Que  fi  telle  adiette  efloit  audi  multigrave  en  l'eau, 
comme  le  plomb , fer , ôcc.  elle  prefleroit  le  fond  au- 
tant que  la  pcfânteur  de  la  colomne  d’eau  E F Q R , de 
au  dcfliis  encor  de  ce  que  l'aflicttc  pcfe  plus  que  1 eau 
’ égale  en  grandeur  à icelle. 

Mais  n l’adiette  eftoie  parigrave  à l’eau , il  cft  certain 
qu’elle  preflèroic  autant  contre  le  permis  E F,  comme 
un  poids  égal  à la  pcfânteur  de  la  colomne  d’eau 
EFQR. 


te  4 


4 Exrw- 


Sco 


Ipcrcr 


V.  LIVRE  DE 
• * 4 Exemple. 

Soit  A H C D un  va  i fl  eau  plein  d’eau  , avec  un  per- 
cuis  E F au  Fond  C D,  fur  lequel  repofe  une  afliette,  mt- 
n Uf»ra ve  d l'eau , la  nicfmc  preflera  le  tond , comme  il  4 
eft'é  dit  cy  deflus.  Soit  puis  apres  IK  L un  petit  canal, 
dont  le  trou  iupcricur  1 luit  de 
# incline  hauteur  que  A B ,5c  l'on 
trou  mferieuf  foit  E F : Et  rem- 
pliflantcc  canal  plein  d’eau  , cc 
peu  d'eau  poullcra  autant  con- 
tre lallicttc  par  deflbtis  que  la 
grande  eau  par  deflus  ; car  alors 
i afliçttc  G Fi  s'élèvera  enhaut. 
Tellement  que  1 îtj  d'eau  ( je 
pôle  qu’aura  ne  contienne  le  ca- 
nal 1 ICI  ) fera  plus  d clfort  contre  l’afliettc  G H , que 
non  pas  100000  tb  , comme  S cy'cfcflùs  ;*ce  qu'on 
pourroit  eflimer  un  myllcrc  en  la  nature > fl  la  caulc 
cftoit  incognuc. 

f Exemple. 

E Orpoupdo#nncr  un  exem- 

ple très-  clair  fur  les  exem- 
ples où  I eau  poulie  enhaut 
contre  le  fond , comme  au 
troiflcfmc  corollaire  de  la 
10  propofitioti  mcntioncc: 
Soit  A B C D une  eau , Sc 
EF  un  canal,  G une  platine 
multigravcàreau , comific 
p I o m o.  6cc  • comni  e en  cçde 
première  figure. 


dani  l'eau  A BCD,  je  prens, 
julques  en  Fi , comme  icy 
joignant , la  platine  G ne 
tombera  pas  au  fond  com- 
me Fait*  coullumierement 
le  plomb , mais  demeurera 
flilpenduc  au  canal , pref- 
fent  à I cnconirc  de  mef- 
me  que  feroit  la  eolomne 
X>  ' C d’eau  ayant  la  bafe  égalé  ap 

trou  F , Sc  la  hauteur  H I , moins  la  différence  de  la  pla- 
tine G , & le  corps  d'eau  égal  à icfcllc  : diais  fl  la  platine 
n’eftoit  pas  bien  joindte  au  trou , l’eau  y entreroir , & la 
platine  y demeureioit  lùfpcnduc  jufqu'à  cc  que  l’eau 
entrée  air gafgne  le  poids  lùfdit.  • 

A 

«Mais  fl  quelqu'un  penfoit  que 
la  platine  fe  tient  plus  fufpendue 
au  canal  en  eau  large  , il  pourra 
voir  en  cffc&  que  ccd  la  mcfme 
choie  en  une  eau  cftroitc , comme 
icy  a codé. 

Conclufion.  Nous  avons  donc 

Up  ■ 1 déclaré  la  10  propofition  men- 

’ I *(V  I donnée  , par  effed,  félon  le  def- 

b — - — i rci"g- 


n 

. 

A 
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• 
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LA  STATIQUE 

Notez. 

» Quant  à Fonziefme  propofldon , par  laquelle  entre 
autres, clt  notoire  quelcffort  l'eau  fait  contre  lesporecs 
dcsclclufcs;  Audi  que  l’eau  d un  collé,  n'ayant  qu’un 
brin  de  largeur  preflera  autant  à I encontre  que  le  graud 
Océan  de  1 autre  codé, moyennant  que  les  cauxloycnr 
de  mcfme  hauteur,  ce  qui  edant  allez  cbi^lcra  obmis. 

Proposition  III. 

T"\  rdjrer  lj  rai  fou  pourquoy  un  homme  valant  au  fond  de 
1 eau , ne  ni  tan  pour  la  grande  quantité  d’eau  , qui  tU  au 
deffus  de  luy. 

Soit  un  homme  zo  pieds  de  profondeur  dans  l'eau, 
le  pied  d'eau  pelant  6jtb  ,6c  la  lûpcrfice  entier#  d# fon 
corps  io  pied*  : cela  edant  ainfl,  ijooo  tt>  prclîcront 
• contre  Ion  corps  , par  la  10  6c  11‘propoiition  des  Elc- 
mens  Statiques  : Partant  on  pourroit  demander , com- 
ment il  ed  potTiblc  qu’une  perfonne  ne  crcvc  d’une  ii 
grande  charge  ? Aquoy  la  rclponfefcra  telle. 

A . Tout  prejftnient  qui  lleffe  le  corps , pouffe  quelque  par  tu 
du  corps  hors  de  (un  heu  naturel. 

O.  Ce  prtffcment  caufè  par  l 'eau , ne  pouffe  aucune  partie  du 
torpihort de [on  heu  naturel. 

O.  Ce  prijfement  donc  caufe  par  [eau , ne  blejfe  nullement 
le  corps.  , 

La  mineure  ed  manifede  par  l’cxperience  , dont  la 
railon  ed,  que  s'il  y avoir  quelque  chofc  qui  foit  pouflee 
hors  de  fc#i  lieu,  il  faudroic  que  cela  rentrad  en  un  autre 
lieu,  mais  ce  lieu  n’edpas  dehors,  d caulc  que  l’eau 
preflfc  de  tout  code  egalement  (quant  d la  partie  de  def- 
lous,  ellced  un  peu  plus  preflee  que  celle  de  dcdùs,  par 
la  11  propofition  dcsElcmens  Hydrolytiques  j cc  qui 
n’cd  d’aucune  edime,  d'autant  que  telle  différence  ne 
peut  pouflèr  aucune  partie  hors  de  fon  lieu  naturel  ) cc 
lieu  n cd  pas  aulfl  dedans  le  corps , car  il  n’y  a rien  de 
vuide  non  plus  que  dehors  \ d’où  il  s’enfuit  que  les  par- 
ties s'enrrcpoufl’cnt  egalement,  pourcc  que  l’eau  a une 
mcfme  railon  à hentour  du  corps.  Ce  lieu-là  donc  n’cd 
dehors,  ny  dedans  le  corps , 6c  par  confcqucnt  en  nulle 
part,  ce  qui  fait  que  nulle  partie  n’cd  pouflee  hors  de 
fon  lieu , 6c  partant  ne  bielle  nullcmc&t  le  corps.  * 

Ce  que  pour  déclarer  plus  apcrremcnc,  foit  A BCD 
une  eau , ayant  au  fond  D C un  trou , fermé  d’une  bro- 
che E , fut  lequel  fond  gifl  un  homme  F , ayant  fon  dos 
fur  Ej  Ccqu'eflant  ainfl,  l’eau  le  preflant  de  toufbodé. 
celle  qui  ed  deflus  luy  ne  pouffe  aucune  partie  hors  de 
fon  lieu. 

•Mais  fi  on  veut  voir  par<ffccF  que  cecy  cd  la  caulê 
véritable  j il  ne  faut  qu'oder  la  broche  E -t  alors  il  n’j 
. _ aura  aucun  pouflement  contre 

" fon  dos  en  comme  aux  autres 
lieux  de  Ion  corps  ; pourtant  aufli 
Ion  corps  patira  U une  compref. 
fion , voire  aufll  forte , comme  il 
a edé  dcmonflrc  au  troiflefmc 
exemple  de  la  z propofition  du 
prefent  livre  : aflavoir  autant  que 
pelé  la  eolomne  d’eau  , ayant  le 
trou  E pour  bafe , 6:  A D hauteur  i & ainfl  le  deflein 
cd  demondré  apertement. 


Fin  du  cifiquiefine  livre. 
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de  la  statiqve, 

Ou  font  inférées  entre  autres  les  réfutations  des 

erreurs  en  la  qualité  des  pefanteurs. 

AU  LECTEUR. 

g F.  reffouvenant  du  mefcontentimcnt  que  j'eus  tutrefois  es  Argument  de  quelques  Efcrivains, 
\ltfquclspouffc\  de  leurs  pajîons, reprennent  les  autres  avec  telmefpris,  & ft  aigrement , qu'ils  don- 
*nent  ajfez  à cognoistre  parla  leurs  très- grandes  imperfections  quant  aux  mœurs  : & que  joignant 
cela,  pavois  matière  à fuffifanct  de  pouvoir  réfuter  plufeurs  erreurs  commis  par  quelques  Efcrivains 
quant  au  fasCl  de  la  Statique  : ray  eu  crainte  qu'en  la  déclaration  diceux , le  Lecteur  n'eri  reçoive  des  mef- 
contentemens  , comme  f en  reçeus  des  dutres.  Toutefois  ftpe  les  paffoit  fous  ftlence,  jeferois  caufe  qu'un 
autre  s'y  pourrait  tromper  : mais  au  lieu  de  particularsfer  les  erreurs , il fuffra  qu'es  deux  premiers  chapi- 
tresfutvans  leur  origine fois  notée,  non  pas  pour  ramoindrir  la  renommée  de  fl  excellent  autheurs , mais 
plustoft  pour  aider  a l'augmenter  par  la  recognoiffance  que  nous  leur  devons , comme  ayons  esté  la  caufe 
mouvante  de  leurs fuccefeurs.fans  lequels  beaucoup  defngularitez  euffent  cité  envelopées  dans  le  ftlence. 


Chapitre  I. 

Que  U caufe  de  l’ équilibration  ne  fi  pat  cachée  fom  la 
circonférences  défaites  par  la  extrémité*, 
des  rayons. 

LA  raifon  pourquoy  les  pefanteurs  égales,  fufpenducs 
és  rayons  égaux,  font  equilibrcs.eft  cognuc  par  com- 
mune fcntencc,  mais  non  pas  la  caufe  de  l’équilibration 
des  pefanteurs  inégales , és  rayons  inégaux , proportio- 
naux  à icelles  : laquelle  caufe  ayante  lié  recerchéc  parles 
anciens , ils  ont  eftime  qu  elle  eftoit  cachée  fous  la  de- 
fetiption  des  circonférences  defentes  par  les  cxrremi- 
tez  des  rayons  , comme  il  fe  voit  en  Arxliote  en  (es  Me- 
chaniques  , fie  fes  fe&atcurs  : Ce  que  nous  nions  par 
celle  raifon. 

E.  Ce  qui  demeure  toy  eflant  fujpendu , ne  défait  aucune 
itreenfertnee.  * 

A.  Deux  pefanteurs  pendues  en  équilibré  font  coyes. 

E.  Deux  pefanteurs  pendues  en  équilibre  donc , ne  defaivent 
aucune  circonférence.  t 

Et  partant  il  n'y  a aucune  circonferertce  : mais  où  il 
n’y  a pas  de  circonférence , elle  ne  fera  pas  caufe  de  ce 
qui  advient,  ainfi  donc  la  circonférence  n eft  pas  la  caufe 
de  l’cquilibration.Orafin  de  déclarer  la  mineure  du  fyl- 
logjfm’e , le  mouvement  ou  la  dc&ription  des  circonfé- 
rences n’advient  U que  par  accident  , comme  pat  le 
vent , ou  poulfcment  > fiée.  Il  cil  donc  certain  quelles 
ne  font  pas  la  caufe , mais  bien  ce  qui  a elle  demonllré 
Mathématiquement  en  la  i propoht.  du  premier  livre. 
Parquoy  ceux  qui  prennent  tels  erreurs  pour  fonde- 
ment certain  , ce  n’cft  pas  de  merveilles , s’ils  s’exer- 
çoyent  en  beaucoup  de  faulTcs  proportions , fans  aucu- 
ne forme  d’ordre , ny  méthode , lcfquelles  pour  éviter 
prolixité  nous  ne  réfuterons  , fie  pour  les  raifons  cy- 
dclfus  alléguées. 

On  pouiroit  aullî  réfuter  quelques  propofitions  de 
poids  obliques  defcriccs  par  Cardan.  Isb.  f .de  Proportions - 
bus , où  il  les  penfe  dériver  de  quelques  angles  de  li- 
gnes , ou  plans  -,  mais  que  ce  foit  un  erreur , U eft  mani- 
telle  par  la  dcmonllration  Mathématique  d’une  autre 
proportion,  comme  en  la  19  proportion  du  premier  li- 
vre des  Elcmcns  Statiques. 


Chapitre  II. 

Que  lefineu  & fes  empefehmens  nexi  fient  en 
aucune  proportion. 

Ous  avons  dit  au  Le&eur  en  la  Préfacé  de  la  Pradli- 

que  de  la  Statique, que  l efmeu  Se  fes  empefeheme  ns 
ne  font  pas  proportionnaux , la  où  nous  avons  promis 
d’en  faire  quelque  dcmonllration  en  apres,  ce  que  nous 
avons  entrepris  de  faire  icy , réfutant  les  Argumens  de 
ceux  qui  penfent  le  contraire.  ArtHote,  au  quarricfmc 
livre  de  la  Narurc.au  chapitre  du  vuide,  fie  fes  fetfcateurs 
vuellerfr  ,quc  deux  corps  fcmblablcs,  parigraves,  tom- 
bans  par  l’air,  comme  la  pelânteur  de  l'un  à celle  de 
l’autre  , ainfi  viftefleà  viftcllè  , aflavoir  ainli  empefehe- 
mentà  cmpcfchcmcnt  : Et  que  telle  (oit  fon  opinion, 
il  le  monftrc  en  divers  livres,  comme  au  fixielme  livre  de 
la  Phyfiquc , Se  au  i , a , 3 Se  4 livre  du  Ciel  en  plufieurs 
lieux.  Jean  Taifnir  de  Haynaur  a eferit  contre  Ariftote 
de  celle  maricrc-la , voulant  auflï  qu’il  y fubfifte  une 
proportion , toutesfois  ainfi  que  les  corps  mentionnez 
palTcnt  en  racfmc  temps,  chemin  égal  ; de  laquelle  opi- 
nion a elle  aufli  Cardan.  Itb.  5.  de  Proportionsbus , prop.  n<9. 
Mais  l’un  ny  l’autre  n’a  atteint  le  bur,  ce  que  nous  dc- 
monftrerons  par  expérience , puis  apres  y adjoullantia 
caufe.  L’cxpcricnce  qui  réfute  Arifiotey  ell  telle  : Qu’on 
prenne  deux  balles  de  plomb  ( comme  le  très-  do&e  ledit 
Grotius , grand  rcccrcbcur  des  fecrcts  de  Naculc,Se  moy 
avons  fait  ) l’une  décuplé  d l'autre  en  grandeur  fie  pefan- 
teur,  les  laiflàns  cbcoircnfemblc  en  melme  temps  d’en- 
viron 50  pieds  de  haut , fur  une  planche  ou  fiir  quelque 
autre  chofe  où  on  puiffe  aifemcnc  entendre  la  cheutc, 
là  on  pourra  voir  manifeftemefte  que  le  plus  léger  ne 
demeurera  pas  10  fois  plus  long  temps  au  chemin  que 
1»  plus  pefant , mais  qu’ils  tomberont  û egalement  fut 
la  planche  qu’il  fcmble  que  ce  ne  foit  qu’un  feul  coup. 
De  melme  en  ell-il  de  deux  corps  égaux  en  grandeur, 
mais  décuplés  en  quantigmrité,  fie  partant  la  propor- 
tion iArthote  n’cft  pas  bonne.  L’cxperience  qui  fait 
contre  Taifnier  eft  telle.  Prenez  un  poil  de  cotcon , 8c 
fort  court , fie  un  pacquet  de  mefine  cotton  bien  lié, 
pelàut  itfe,  fie  de  melme  figure  que  le  petit  poil-,  les 
taillant  tomber  chacun  de  5 ou  6 pieds  de  haut , fie  on 
verra  qu’ils  ne  tomberont  pas  en  mcfme  temps , com- 
me 
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meilpcnfc,  combien  que  le  petit  poil  foitplus  maflif 
que  le  pacquet , lequel  cft  plein  d’air  j fie  que  ledit  pac- 
quet  tombera  bien  ij  fois  plus  lentement  : Semblable- 
ment auflï  quant  à l’elc vatian  des  legfretez,  on  demon- 
ftrera  contre  T uifnier  qu’il  n’y  a nulle  proportion,  com- 
me en  un  verre  long  6c  clair  plein  d’eau,  laquelle  eftant 
cfmcue  jufqugs  à ce  qu’ilyayc  beaucoup  de  bouteilles 
d’air  dedans , puis  le  tenant  coy , lesgmndes  bouteilles 
s’élèveront  villcmcnt,  mais  les  petites , comme  grains 
de  fable,  rres-lentcmcnt,  à la  manière  des  limaçons , ce 
qui  cft  loing  de  tempsegaux.  V oila  quant  à l’cxpcncn- 
ce  ,refte  maintenant  a parler  de  la  proportion,  ôc  com- 
ment il  n’y  en  a point.  Tout  corps  mouvant  a quel- 
que empefehement  de  le  mouvoir  , car  d un  corps  par 
l'air , c’cft  le  touchemcnt  de  fi  fupcrfice  & l’air , fie  par- 
tant le  majeur  des  corps  fcmblables  reçoit  bien  le  plus 
d’cmpcfchcmcnt,  mais  d'autant  quç  les  corps  ne  font 
point  en  mefmc  raifon  que  leurs  fuperfices  ( car  deux 
cubes  en  raifon  oâuplc , leurs  fupcrnccs  ne  font  qu’en 
raifon  quadruple  ) ils  ne  peuvent  avoir  raifon  avec 
leurs  cmpcfchemcns:  voila  pourquoy  les  corps  moin- 
dres ont  plus  d’cmpelchcmcnt  au  regard  de  la  pro- 

fiortion , que  les  corps  majeurs,  fie  partant  vont  plus 
entement. 

Et  encore  bien  que  les  corps  feroyent  en  mefmc  rai- 
fon que  leurs  fupcrnccs  -,  le  moyen  par  lequel  les  corps 
paflent,  cft  aulïi  contraire  à la  proportion-,  ce  qui  cft 
manifcûc  lorsque  deux  corps  mis  en  l’eau,  l’un  flotte, 
l’autre  fubmerge  ; fie  combien  qu'il  y ait  une  raifot^ 
d’empcfchcmcnt  de  leurs  fupcrflccs,  toutefois  il  n’y  a 
nulle  raifon  au  temps  de  pénétrer  parmy  le  moyen. 
Quelqu’un  me  pourroit  dire  qu’il  entend  parler  de  la 
comparaifon  des  chofcs  pareilles , aflavoir  de  celles  qui 
enfoncent.  Et  je  dis  qu'à  ceux-là  il  n’y  a non  plus  de 
proportion;  carfoyent  A,  B deux  corps  fubmergeans, 
dont  A foit  le  plus  pelant  : Il  cft  certain  qu’on  en  peut 
trouver  une  infinité  d'autres  de  plus  en  plus  légers,  fi e 
chacun  pins  léger  que  B , qui  enfonceront  tous.  Or 
chacun  d'iccux  comparé  à A , on  viendra  infcnfiblc- 
ment  à ce  qui  a elle  dit  cy-dcflùs , c’cft  à dire,  en  nulle 
proportion,  aflavoir  qu’on  approchera  delà  comparai- 
son d'un  corps  fubmergeant  avec  un  flottant  : Mais  cecy 
approchant  touflours,  fit  en  A,  B exiftant  la  proportion 
requife , nul  de  ces  corps  en  nombre  inhny,  comparé 
avec  A , n’aura  ceftc  proportion  ; car  fi  elle  y eftoit, 
«lie  n’approchcroit  pas , ce  qui  cft  contre  lhypothcfe: 
Parquoy  comme  nous  avions  entrepris  de  demonftrer, 
le  moyen  par  où  paflent  les  corps , cft  aufli  une  choie 
qui  contredit  à la  proportion. 

Or  ayant  ainfidcmonftrc  qu’il  n’y  a aucune  propor- 
tion entro  l'cfineu  5 e fcsempcfchcmcns,  par  des  exem- 
lcs  très-  réguliers,  où  ilny  aqu’unfimple  touchement, 
c la  fupcrfice  avec  l’air , la  çailon  fera  encor  plus  forte, 
qu’és  exemples  irréguliers  fie  de  matières  differentes,  il 
n’y  aura  aucune  proportion , comme  es  inftrumenrs  de 
bois , de  fer,  fiée.  ccux-cy  (ont  enhuilez  fie  engraiflèz, 
ccux-la  font  altérez  félon  le  temps,  comme  le  boiss’en- 
fle  en  l'humidité , fie  devient  plus  maflif  cftant  fcc  , & 
l’autre  s’enrouille , ce  qui  caufc  une  legeretéou  pcfàn- 
tcur  és  inftruments.  Et  partant  on  ne  le  doit  aucune- 
ment fonder  fur  celle  rcflèmblancc  de  proportion.com- 
me  il  a elle  dit  en  la  Préfacé  fufmcntionncc  de  la  Stati- 
que, tenant  pour  erreurs  ce  que  Cardan  au  5 livre  des  Pro- 
portions , fie  autres  Autheurs  en  difent , le  contentant  de 
la  cognoiilance  de  l’équilibration  du  mouvant  fie  de 
l'efmcu,  laquelle  cf^aflcz  fuffifan te  pour  déclarer  noftre 
deflein. 


Chapitre  III. 

Que  la  StatiquCy  e il  une  fcicncc  liberale  particulière 
de  Mathématique. 

T L eft  bien  vray,  que  pour  les  nomsjclquels  n'oblcur- 
cillent  pas  la  choie  , on  lait  fotivcntcsfois  des  que- 
ftions  inutiles,  entre  Iclqucllcs  quelques  uns  pourroyenc 
penfer  qu’on  y pourroit  mcttie  cclle-cy  i mais  d'autant 
que  nous  appellerons  la  Statique  par  cy  par  là  une  feien- 
ce  liberale  particulière , il  nous  en  faudra  donner  icy 
quelque  raifon  enpcu  de  mots.  D’autant  que  la  matiè- 
re des  nombres,  cft  autre  choie  que  celle  des  grandeurs, 
c’cft  à bon  droit  que  leurs  principes  font  diftinguez,  fie 
chacune  tenue  pour  une  fcicnce  à part , comme  Arith- 
métique fie  Géométrie  , afin  qu’on  les  puifle  défaire 
plus  proprement , 8c  avec  meilleure  intelligence.  Se- 
condement , d'autant  que  leurs  accidens  profonds  ne 
nous  lont  pas  cogpus  de  nanire  , mais  feulement  par 
les  rapfodies  de  ceux  qui  par  leurs  diligentes  cftudcs 
nous  en  ont  dclaiflc  des  mémoires  j qu  elles  font  aufli 
nommées  fcicnccs,  ou  arts  liberaux,  d’autant  quelles 
font  fort  profitables.  Ticrccmcnt , puis  que  leur  certi- 
tude cft  fi  grande  au  pris  des  autres , on  les  appelle  fort 
proprement  fcicnccs  Mathématiques  , comme  fi  on 
vouloir  quelles  ne  perfuadaflent  ny  n'infinuaflent  pas 
pat  faifons  probables , mais  quelles  forçaflent  en  dc- 
monftrant.  Jl  en  eft  de  mefmc  de  la  Statique , en  partie 
pourcc  que  fa  matière  cft  diverfe  des  deux  antres,  aflà- 
voir  des  nombres  fie  grandeurs  j en  partie  aufli  qu’elle 
ne  leur  ccdc  en  rien  en  fiibrilitc  ; car  entre  aurres  argu- 
ments elle  eft  venue  des  dernières  en  lumière.  Finale- 
ment confiftant  ducommcncementjufqucsàlafin,cn 
dcmonftration  fi  manifcftc.ellcpeut  eftre  dite  pat  mef- 
mc droit  une  des  fcicnccs  liberales  particulière. 

Quelqu’un  me  pourroit  objefter  , que  fes  figures 
fymbolifenc  avec  celles  de  la  Géométrie,  fie  que  pour 
ccfte  raifon  elle  en  cft  une  efpcce  : Je  rcfponds  que 
l'Arithmetique  a des  fcmblables  accidens  , car  quels 
théorèmes  a-ellc,qui  ne  foyent  tirés  de  la  Geometne! 
voire  mefmc  la  Géométrie  ne  fe  fçauroit  palier  de 
l'Arithmetique  : Ne  voit- on  pas  en  la  Geometne,  que 
l’une  figure  fera  double  à l’autre,  ou  que  troisfiipcrfices 
feront  égalés  à une  feule  ? d’où  s enfuit  que  les  propofi- 
tions  Géométriques  ne  fê  peuvent  pafler  des  nombres, 
Combien  que  ce  foyent  des  friencesdi  vertes,  fie  partant 
qu’on  en  peut  dire  autant  de  la  Statique. 

D avantage  en  1 Optique  fie  Catoperique,  qui  ne  font 
point  arts  Mathématiques  peculicrs  , mais  un  genre  de 
Géométrie,  il  y a d’autre  raifon  qu’en  la  Statique,  fie 
fort  diflcmblablc-,  car  en  la  Statique  le  fubjeft , ou  la 
matière  eft  pefanreur,  non  moindre  que  le  nombre  fie 
la  mcfurc  ( (uivant  le  commun  proverbe,  que  tout  con- 
fifle  en  nombre,  poids,  fie mclurc  ) en  fubftanccqucl- 
conquc  à la  grande  utilité  des  hommes , mais  des  fiif- 
dites  il  n’en  cft  pas  ainfi.  Parquoy  comme  nous  vou- 
lions demonftrer  cy-dcflus  , la  Statique  cft  une  des 
fcicncesMathematiquesUbcralc.  , 

Chapitré  IV. 

Que  quelques  proportions  demonftriescj-Jevant  par  Us 
nombres,  le  font  aufii  Mathématiquement. 

T Es  dcmonftrations  font  diftinguées  par  les  Doéles 
•^cn  Mathématiques  fie  Mechaniques , fie  ce  non  fans 
raifon-,  car  cellcs-la  font  generales,  fie  donnent  raifon 
tout  à faiél , pourquoy  la  choie  qu’on  veut  demonftrer 
cfttcllc;  mais  celles  cyncdemonftrcnt  feulcmcnrque 
la  figure  dont  cft  qticftion,  fie  fpecialcmcnt  parles  nom- 
bres. 


DE  LA  STATI  QJI  E. 


lues.  Comme  H voulant  dcmonftrec  qu'au  triangle 
rectangle  lhypotcoulc  peut  autant  que  les  deux  autres 
codez , on  ne  prenne  que  le  triangle  de  3,  4,  j,  en  mon- 
ftrant  qu’il  cil  rectangle  , & que  ij  (quarté  dclhvpo- 
thenufe  ) eft  c£al  il  6 & à 9.  Ainii  faifanr  on  n’a  de- 
inonftrc  la  vente  qu'en  celte  figure-là  feulement , & 
oui  en  avoir  la  vraye  certitude , il  en  faudroit  demon- 
rer  autant  de  cous  les  triangles  rectangles  t chacun  en 
particulier»  6e  encor  que  ce  ne  feroit  jamais  fait , on 
n’auroitpas  entendu  pourquoyeela  doit  eftre  ainficn 
tout  ,parquoy  telle  demonftration  s’appelle  Mechani- 
que  t Mais  celle  cpr'Eudtiis  fait  en  la  47  proportion  du 
remier  livre,  eft  generale  & fufïit  pour  tout,  ôcpar 
onne  raifon  eft  appellée  Mathématique.  Or  là  defïus 
on  me  pourrôit  objecter , pourquoy  j’ay  dcmonftrc  les 
4,  n,  i 1, 8c  18  proposions  du  dcuxiefnfc  livre  des  Elc- 
mens  Statiques  par  nombres?  Larcfponfc  eft,  qu'il  y a 
deux  manières  de  deinonftrcr  par  nombres  ; dont  l une, 
comme  termes,  déclare  feulement  les  raifons  6e  pro- 
portions des  parties  de  la  figure  propofée,  laquelle  elt  la 
maniéré  Mathématique,  car  elle  s’eflcnd  fur  toutes  les 
cfpcces , & en  monftrc  la  caufc  ; niais  l'autre  manière 
non  celle  qui  ne  couche  que  b quantité  : Delà  première 
%tucbm  commentateur  tf  Apollonefat  la  11  proportion 
du  premier  livre  des  Elemens  Coniques  paile  ainii  : 
On  ne  doit  trouver  ettrange  que  cette  demonflration  ett  faire  par 
nombres , d'autant  que  telles  ettojjcnt  les  demonflrations  des  an- 
ciens , ettans  plus  Matbe  statiques  qu  Arithmétiques , à cauft  de 
ls  proportion  : Notez  aufii  que  le  requit  ett  Arithmétique  ; car 
premièrement  les  proportions , la  quantité  des  proportions , &les 
multiplications  font  des  nombres  ; feiondemertt  des  grandeurs 
par  les  nombres , félon  le  proverbe , tuZtra  $ to  fjut^r.faoi^  $0- 
xZvn  «ufyj  ctfoxç»;  ajfavoir  que  les  difciphnts  Mathématiques 
femblent  ettre  fœurs.  Quelqu’un  pourroit  objeûer  que 
rtolemcc,  Arcbimedes,  Apollone,  Commandm , 'Rcgtomonte , 6e 
pluftcurs  autres  , n’ont  ufc  de  nombres  en  femblables 
proportions  comme  icy.  Sur  quoy  je  rcfpons  que  tout 
ainn  qu’ils  difent  que  les  termes  lbnt  en  raifon  double, 
ou  triple , que  de  mefhie  l'on  peur  aufü  dire  en  raifon 
cxpolce  par  nombres  , comme  dodecuple , ainr  que 
A D à D R en  la  xj  propolition  fùfditc,  6c  de  leur  rai- 
fon j7  à 13,  comme  A R à R D dclafufdirc  if  propor- 
tion, 6e  ainr  des  autres;  car  telles  lignes  n’ont  autre 
raifon.  Orpourcc  qu  çnla  reccrche  de  la  propriété  de 
telles  figures  on  ufe  Je  nombres  , lclquels  comme  cer- 
taine demonflrance,  nous  conduilcnt a la cognoiflàncc 
«lelachofc  avec  facilité;  ileltdoncneccflàirc  , comme 
ou  voit,  d’en  ufer,  afin  qu’entre  autre  chofc  on  ne  vien- 
ne i obfcureir  ce  qui  citait  fi  manifefte  à l’inventeur. 
Car  telle  demonftration  eft  directement  Mathémati- 
que , qui  déclaré  le  dcfïcinpar  les  caufcs  ; ce  que  nous 
avions  entrepris  dedemonfter. 

Quant  à ce  que  quelques  11ns  ne  trouveroyent  pas  eftre 
félon  1a  manière  des  dcmonftrations  Mathématiques, 
aucunes  du  premier  livre  des  Elemens  Statiques  & Hy- 
droftatioucs , à caufc  que  les  pefanteurs  font  exprimées 
par  nombres , mais  les  prendroient  pour  Mechaniqucs, 
ils  fçauront  quelles  peuvent  voircmentcftrc  telles,  mais 


que  c’tfft  pour  plus  ample  déclaration , veu  quelles  ont 
cfté  auparavant  dcmonftrccs  telles  Mathématique- 
ment , aflàvoir  quelles  fuivent  lcür  vraye  dcmonllra- 
rion,  ne  ferrant  d’autre  chofc  que  d’cfclarcifièment  des 
precedentes , comme  le  premier  exemple  de  la  1 propo- 
rtion du  premier  livre,  où  b propolition  eft  demon- 
ftrec  par  nombres.  6e  poids  cognus. 

Chapitre  V. 

Contenant  la  déclaration  de  la  8 propofuion  des 
Elemens  Hjdroflaùquts. 

I La  cfté  dit  en  b fufdirc  8 propolition , Que  tout  corps 
•*  fshde , ei 1 d'autant  plus  léger  dans  leau , qu'en  l'air , qu  em- 
porte ta  ptfanteur  de  l'eau  égalé  4 tctluy.  D’où  quelqu'un 
voudroit  tirer  en  confequence,  que  Tout  corps  fohdeett 
d’autant  plus  léger  dans  l'argent -vif , qu’en  l'eau , qu'emporte  la 
pefanteur  de  ï argent-vif  égal  à icelujf.  On  bien  ainfi  : Que 
tout  corps  fohde  ett  tf  autant  plus  léger  dans  leait  qu’a:  l huile, 
qu'emporte  la  pefanteur  de  l'eau  égalé  à iccluy  .*  Et  ainfi  des 
autres  , lcfquclles  confequcnces  necefbires  femblc- 
royent  du  commencement  eftre  contre  l’cxpcricncc. 

Car  une  livre  de  plomb  ne  fera  ( félon  la  manière  ordi- 
naire ) pas  plus  legcrc  dans  l’eau  qu’eu  l'huile , qu’eni^ 
porte  la  pefanteur  de  leau  égale  a iccluy,  mais  feule- 
ment plus  lcgcrequc'b  différence  des  deux  corps  d’eau 
&d’huylc  égaux  à iccluy.  Tourcfois  regardant  de  plus 

{>res,&polanrlcs  chofcs,  comme  on  dit,  ceterispanbus, 
eiput  fe  trouvera  eftrcenfonextrcmcperfe&ion.  Car 
il  faut  remarquer  qu’en  b première  pétition  des  Elc- 
mens  Hydroftatiqucs  , on  requiert  que  la  pefanteur  des 
corps  en  l atr  foit  dite  eftre  leur  propre.  Et  en  b cinquiefmc 
que  le  vafiforme  plein  d'eau  , ettant  icelle  ottée  demeure  vuide, 
c'cft  à dire  plein  d’air  félon  b ti  définition  ; parranc 
prenant  que  les  deux  moyens  argertt-vif  6:  eau  foyenc 
en  b place  des  autres,  qui  font  l’eau  & l’air,  aflàvoir  l’ar- 
gent-vif  au  lieu  de  l’eau,  6:  leau  au  lieu  de  l’air;  On 
pourra  faire  rie  telles  pétitions , Que  la  propre  pefanteur  des 
corps  foit  celle  qu  ils  ont  en  l'eau.  Au  fit  le  vajiforme  plein  ([ar- 
gent-vif, ettant  vuide  demeure  plein  deau.  Alors  lcspropo- 
fitions  fufditcs  au  commencement  feront  véritables. 

Et  prenant  le  cas  qu’un  homme  foit  bien  profondément 
fous  leau  ayant  une  babnce.de  l’oraufïi&de  l’argcnt- 
vif , que  beau  luy  foie  comme  à nous  l'air  ; alors  il  eft 
certain  que  for  fera  d’autant  plus  léger  dans  l'argent- vif  * 

qu'en  l’eau,  qu’emporte  b pefanteur  de  1 argent- vif  égal 
i iccluy.  Il  eft  bien  vray  que  fi  l’on  prenoit,  que  La  vraye 
pefanteur  des  corps  dans  le  vmde  foit  leur  propre , comme  il  eft 
en  limple  apparence , on  pourroit  dire  que  Tout  corps  ett 
d autant  plus  leger  en  f eau , qu’au  vuide,  qu'emporte  la  pefdnteur 
deau  égalé  à icelujf.  Mais  remarquant  les  circonftances  de 
noftrc  maniéré  vulgaire  à pefer  ( à laquelle  b Théorie 
doit  toufiours  afpircr  ) ne  fefait  pas  au  vuide , mais  en 
l’air,  il  fera  donc  plus  à propos  de  dire  félon  b première 
manière  que  la  propre  pefanteur  des  corps  eft  faite  .en 
l’air  : Etau  regard  d icelle  la  8 propolition  fufdite , 66 
celles  qui  s’en  cnfûivent , font  en  leur  extreme  perfe- 
élion,  comme  nous  avions  entrepris  de  déclarer. 
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A D J ONCTION 

DE  LA  STATIQVE, 

Sommaire  de  celle  adjontiion  de  Statique. 

Près  la  première  defeription  de  la  Statique,  me  font  venucsau  devant  diverfes  matières 
de  la  qualité  des  pefantcurs  : lefquelles  enflent  peu  cftrc  inférées  en  leur  lieu  entre  les 
precedentes  en  une  fécondé  edi  tion.mais  d'autant  qu'apres  icelle  on  en  poutroit  encor 
trouver  d’autres  femblables , qui  pourroyent  avec  autant  de  raifon  offre  inférées  entre  les  pre- 
cedentes, que  celles- cy,  tellement  qu'il  y auroità  chaque  fois  du  changement  fans  fin.  Et 
combien  que  cela  feroitfort  neccflaite,  routesfois  pour  le  peu  de  loifir  que  d’autres  affaires 
me  donnent,  la  chofe  n’a  peu  reUffir  : pourtant  ceftc  adjonction  aura  fix  parties  : * 

La  première  delà  Spartoflatiquc.ou  des  cordages.  .* 

La  fccondedes  Poulies,  ou  Trochleoftatiquc. 

La  troifiefine  des  pefantcurs  au  fommet  du  flottant  ou  des  Acrobariques. 

La  quatriefme  de  la  compreflion  des  freins , ou  Chalinothlipfc. 

La  cinquiclmede  l’Hydatolcicou  attraction  d'eau. 

La  (ixieime  de  l’ Acroffatique , ou  poids  de  l’air. 


PREMIERE  PARTIE 


D E 

L’  ADJONCTION 

DE  LA  STATIQVE, 

TRAITANT 

Delà  Spartofta tique,  oude  l’artponderaire 
par  Cordages. 


Sommaire  de  la  Spartoftatiquc. 

O us  Avons  deferit  es  trois  dernier  es  proposions  du  premier  livre  de  U Statique , la  qualité  des  pe- 
fan  leurs  qui  fontfufpendnes  a deux  lignes , attachées  an  folide , en  deux  lieux  divers.  UMais  d aus 
tant  que  les  pefantcurs  peuvent  estre  fufeendués , end  autres  maniérés  aux  lignes , me  fine  qu'on 
, requiert  de fç  avoir  quel  effort  chacune  d icelles  fait , nous  en  avons  fait  ce  prefent  traité  à part , f ayant 

pour  celle  caufe  dénommé  Spartojlatique , dont  le fommaire  est , qu'il  a efté  demonjlré  en  la  27  proportion 
du  premier  livre , que  lors  qu'une  colomne  eft fujpendué  en  équilibré  contre  deux  e levant  obliques , qu  alors 
comme  t élévation  oblique  k l’ élévation  dire  fie , ainfi Relevant  oblique  k ï devant  droit  : Delà  nom  tire- 
rons diverfes  confequences , au  lieu  defquelles  on  euft  peu  former  des  proposions,  ce  qui  a eftédelaiffé  pour 
éviter  prolixité , draufft  pour  ce  qu'elles  font  affez,  manifestes  confequences  l'une  de  F autre. 

PREMIER  COROLLAIRE 
de  ia  *7  proportion  du  premier  livre 
de  la  Statique. 

CI  en  la  figure  de  la  17  propofition  du  premier  livre, 

^on  admet  le  poinâ  ferme  icy  E , au  lieu  du  poids 
oblique  G îllcc  : il  appert 
que  fur  ce  poinâ  ferme, 
y aura  une  pefàntcur  éga- 
lé au  poids  G , Sc  cela  fé- 
lon une  telle  obliquité 
contre  E , que  l’clcvation 
oblique  L E le  monftrc. 

Corollaire  II. 

Si  à la  fufditc  27  propofition  on  produit  les  deux 
élévations  obliques , jufqucs  à ce  quelles  fc  rencon- 


trent, il  eft  manifefte  par  la  15  propofition, que  le  poin& 
de  conjonction  viendra  dans  la  perpendiculaire  de  gra- 
vité du  corps:  Parquoy  fi 
on  defiroir  fçavoir  quel- 
le compreflion  oblique 
vient  fur  E , ’fpoinft  Fer- 
me du  premier  corollai- 
re ) je  mené  du  centre  du 
corps  P la  perpendidc  de 
gravite  P Q,  rencontrant 
la  produite  de  M F en  Q , duquel  on  mené  QE  R ; &: 
ainfi  on  dira  que  la  compreflion  oblique  fur  E eft  de  R 
vers  E,&  pour  fçavoir  de  combien  E R fera  élévation 
oblique  , ic  E S direfte  \ par  lefquelles  le  tout  eft  ma- 
nifefte. 

• _ 

COROL- 


Digitized  by  Google 


DE  LA 

Corollaire  III. 

Or  pour  venir  à la  déclaration  de  la  qualité  des  pe- 
fnntcurs  fufpcnducs  par  cordages,  foit  AH  une  eolomne, 
de  laquelle  C foit  b centre  , fu (pendue  d deux  lignes 
C D,  C E (venansdtidit  centre  C)  és  poin&s  t'crm  es 
D»  h,  lciqucls  feront  diamètres  de  gravité  par  la  5 défi- 
nition : parquoy  menant  H I 
entre  DC,  CF  , parallèle  à 
C E , alors  par  la  1;  défini- 
tion, C 1 lcra  élévation  droi- 
te , C I I oblique  ; tellement 
que  comme  C I à C H .ainft 
ccfl  devant  direétd  l'elevant 
oblique:  mais  l’elevant  direéf 
de  C I cil  égal  au  poids  de  la 
eolomne  : Donc  comme  C I 
àCH  , ainfi  le  poids  de  la 
eolomne  entière , au  poids 
qui  avient  en  D ; &:  de  rad- 
ine manière  trouvera-on  le  poids  qui  advient  ep  F. , en 
menant  de  Ijulqucsà  CE,  laliguc  1 K,  parallèle  à DC  ; 
& dilânt,  comme  l’elevation  droite  Clà  l’clevation 
oblique  C K,  ainfi  le  poids  de  la  eolomne , au  poids  qu  1 
advient  fur  E. 

Mais  C K cil  touliours  égale  à H I-,  parquoy  il  n’cft 
pas  bcfbing  de  mener  celle  ligne  dernière  1 K , car  fans 
cela  les  termes  nccclfaires  font  cognus  autrianglc  HIC, 
avec  lequel  on  dira  : comme  C 1 à C H , afnii  le  poids 
de  la  colomnc,ait  poids  qui  advient  fur  D.  Davantage 
C I à 1 H , ainlî  le  poids  de  la  eolomne  , au  poids  qui 
advient  fur  E.  Derechef  comme  CH  à H I,  ainfi  le  poids 
qui  advient  fur  D,au  poids  qui  advient  fut  £. 

Corollaire  IV. 

Et  pour  procéder  plus  avant , fo.it  A B la  eolomne 
abaiflee , comme  cy  joignant , & par  la  croificfmcpe  ti- 


SPARTOSTATIQUE. 


J°> 


vient  en  F..  Derechef  comme  C H à H I , ainfi  le  poids 
que  D fouflicnc,  à ccluy  que  E fouillent. 

D icy  cft  manifcflc , que  s’il  y avoit  à la  ligne  DCE 
comme  cordé,  un  poids  A B cognu, & les  angles  F C D, 
FCE,  aulfi  cognus , qu’on  pourra  dire  quel  poids  ad- 
vient fur  chaque  parue,  comme  D C,  C E. 

« 

Corollaire  VI. 

Mais  s’il  y avoit  pluficurs  poids  fufpcndus  en  une 
mcline  ligne,  comme  icy  la  ligne  ABCDEF , les  poin&s 
fermes  extrêmes  A,  F,  d laquelle  (ont  fufpcndus  4 poids 
cognus , G,  H,  I , K ; il  cil  manileftc  qu  on  peut  dire 
quel  effort  ils  font  d la  cordc , d chacune  de  (es  parues 
AB,  BC,  CD,  DE,  EF:  Car  par  exemple»  produifant 
G lï  cnluut  vers  L,  & M N parallèle  d B C : Je  dis  B N 
donne  B M , combien  le  poids  G ? viendra  1 effort  qui 
cft  fait  i AB. 


SU 

I 

è 

- 

JD 

Derechef  B N donne  M N , combien  le  poids  G ? 
ce  qui  viendra  fera  l’effort  qui  eft  faird  B C. 

Soie  encore  H C produite  jufques  en  O , & B P pa- 
rallèle d CD:  Je  dis  alors,  Cl*  donne  C B,  combien  le 


tion , il  n’y  a en  cela  aucune  alteration , & partant  la 
rocfmc  proportion  que  deflus  y fera  encore. 


Corollaire  V. 


Soit  maintenant  au  lieu  de  la  eolomne  precedente, 
un  eprps  d'cgalc  pcfàntcur  d icelle , de  figure  ôc  matière 


quelconque  , alors  la  mefine  proportion  demeurera-, 
aflàvoir , comme  C I d I H , ainfi  A B au  poids  qui  ad* 


poids  H?  Ce  qui  en  fortira  fera  pour  la  force  qui  efehoit 
fur  BC  , d’où  s’enfuir,  qu’il  faudra  trouver  le  mefine 
qu’à  BC  cy-dcflîis.  De  ces  choies, & de  plufieurs  autres 
S.  Excèl.  a trouvé  que  la  pratique  s’accorde  du  tout 
avec  la  Théorie. 

La  proportion  delà  17  propofition  peut  encor  cflre 
autrement  expofee , que  cy-ddTus  , d'où  s’enfuit  une 
operation  plus  facile.  Soit  par  exemple  la  figure  de  la 
17  propofition,  où  cft  dit,  que  comme  l’elevant  oblique 
au  direct, ainfi  chaque  devant  oblique  d fôn  devant  di- 
rect. Mais  pour  dire  cecy  d une  autre  manière , d'où 


refiilte  une  operation  plus  facile  : Soit  menée  entre  les 
élévations  droite,  & oblique  une  ligne , comme  L P, 
parallèle  d F M : Ce  qu’eflant  ainfi , je  dis  maintenant, 
que  comme  l'élévation  directe , d l’dcvation  oblique, 
ainfi  la  pefanteur  de  la  eolomne  entière , à fon  devant 
v v oblique; 
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oblique;  aflàvoir  comme  EP  à EL,  ainfi  le  poids  de  • Maisfionenattacheencor  deux  autres  d la  ligne  CD, 
lacolomnc , à G.  Derechef , comme  EP  d P L,  ainfi  le  comme  DH  ,DI  cy-dcftous , il  appert  que  le  poids  qui 
poidsdcl.icolomnc,à  H.  Selon  laquelle  maniéré,  l'in-  appartient  aune  chacune  d icelles  lignes , feroit  cognu 
vention  des  termes  mcoenuscft  plus  facile,  qu’aupara- 
vant.  Notez  aufti  qu’au  lieu  de  LP,  on  euft  peu  mener 
une  ligne  entre  l’autre  élévation  droite,  fie  fon  élévation  v 

oblique , comme  M Q,  ce  qui  feroit  la  mefme  chofe;  ^ 

car  comme  P E à E L , ainfi  QJF  d F M , à caufc  que  les 
triangles  1-  M Q 5c  L P E font  pareils , veu  que  QJÎ  cft  e V 
parallèle  à P E , & M F à L P : 6c  auili  qnc  F O cft  ega- 
e à E N. 

Corollaire  VIL 


C 


Il  a efte  parlé  jufques  icy  des  poids  fufpcndus  d deux 
lignes  : cy-aprcs  nous  traiterons  des pcfànrcurs qui  font 
julpcnduës  d pluficurs  lignes.  A ccftc  fin  (oit  prlfc  icy 
la  hgnrc  du  cinquicfmc  corollaire  , feulement  que  la 
ligne  C G vienne  deflus 
une  poulie  K,  fie  combien 
que  K C F foit  une  ligne 
droite  , ncantmoins  elle 
cil:  oblique  d l'horizon: 

Et  que  le  poids  A B foit  le 
mclmc  que  devant,  aufti 
les  angles  D C F , FCE 
de  mclmc  -,  il  appert,  que 
comme  au  j corollaire,  on 
pourra  dire  , comme  C I 
\ à C H , ainfi  le  poids  A B 
au  poids  qui  efehoit  en  D: 
D’avanragccommc  C 1 à 
I H , ainfi  le  poids  A B au 
/ai — ^ poids  qui  efehoit  en  E. 

I 0 Derechef  comme  CH  I 

H I , ainfi  le  poids  qui 
cfchcoic  en  D , d celuy  qui  efehoie  en  E. 

Il  appert  d’icy,  que  fi  à la  ligne  DCE  comme  corde, 
on  «voit  fufpendu  un  poids  A B, qu’on  pourroitdire, 
quelle  pcfântcur  il  efeheoit  fur  chacune  partie  DC,  CE, 

Corollaire  VIII. 

Si  un  poids  cftoit  fufpendu  à trois  lignes,  comme  cy-  ^ 
dc(Tous,lc  poids  A B pendant  aux  deux  lignes  CD,  CE, 
mais  C E a deux  autres  E F fie  F G ; tellement  que  le 
le  poids  A B foit  fufpendu  à 3 lignes  C D,  E F,E  G , pu 


comme  és  deux  autres  de  l’autre  code , E F , E G ; & 

partant  combien  à chacune  des  4 lignes , foyent  qu  el- 
les foyent  en  mefme  plan,  ou  non. 

Notez  aufti  que  les  lignes  CEF&CEG,&  fcmbla- 
bles  , font  un  angle  en  E , fie  ne  peuvent  pas  cftrc  droi- 
tes ; car  C E F hulànt  quelque  effort , il  faut  que  G E 
caulc  une  curvité  en  E,  faifant  aufti  quelque  effort. 


pourra  Ravoir  quel  poids  efehoit  fur  chacune  ligne  des 
trois.  Car  par  le  cinquicfmc  corollaire  cft  manifefte 
ccqui  efehoit  fur  C D,  ou  C E.  Mais  ayant  cognu  quel 
efforteftfaitaCE  alors  par  le  fcpticfmc  corollaire  on 
fçaura  ce  qui  efehoit  aux  deux  lignes  E F,  E G. 


Que  fi  on  adjoignoit  encor  deux  autres  lignes  iE  F, 
comme  icy,  on  fera  comme  devant  pour  fçavoir  quel 
efforr  il  efehoit  d chacune  d’icelle,  fie  par  confêqucnc 
és  5 lignes  DH,  DI,  F K,  F L,  EG,  fie  fcmblabicment 
des  autres. 

Corollaire  IX. 

Il  a cfté  traité  jufques  icy  d’un  poids , comme  AB; 
fufpendu  d une  ligne  qui  vient  jufquesd  C ,àlaquelle 
f >nt  adjointes  deux  autres  C D ,C  E : Mais  liàC 
eftoyent  attachées  3 lignes , la  Théorie  eft  alors  autre- 
ment; car  alors  ces  3 lignes  ne  doivent  eftte  en  mefme 
plan,  comme  icy,  d’autant  qu’on  ne  fçauroit  rien  con- 
clure de  certain,  veu  que  fi  oncoupoit,  ourciranchoit 

iîifi- 
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C F , U mcfme  difpofitîon  des  lignes  C D , C E demeu- 
rera t aflàvoir  les  angles  GCD  & G C E de  mcfme. 


combien  que  lcfdices  lignes  CD  , CE  fouftiennent 
plus  qu’auparavant , devant  que  FC  loit  retranchée  ; 
car  elle  allegcoic  les  deux  autres  d'autant,  que  fa  force 
pouvoit  importer  : & puisque  C F peut  faire  effort  en 


infinies  diverfitw,  1 une  plus  grande  que  1 autre , d où 
s’enfuit  que  telle  figure  n’a  aucune  conclufion  certaine, 
comme  auffi  j’avois  entrepris  de  déclarer. 

Corollaire  X. 

Que  fi  les  trois  lignes  fufdites  eftoyent  en  plans  di- 
vers, la  propofition  n’auroit  qu’une  conclufion,  6c  icel- 
le cognuc  j car  (oit  A B un  poids  fufpcndu  aux  trois  li- 
gnes C DVC  E,  C F,  en  divers  plans,  alors  pourrrouver 
le  poids  que  chaque  ligne  fouftient,  comme  C F \ foie 
C G ligne  i plomb , 1 laquelle  eft  fufpcndu  A B , 6c  C H 
commune  fe&ion  des  plans  DCE  & G CF:  pofant  donc 
que  le  poids  A B ne  foit  fufpcndu  qu’es  deux  lignes  F C, 
CH,(  ayant  retranché  les  autres  D C,  C E ) il  appert 
que  l’angle  GCF  demeurera  le  mefine  angle,  qu  ücftoit 
de  vant  le  retranchement  des  lignes  D C,  C E •,  Se  1 c ftor t 
fait  à C F demeure  encoc  le  mefrac  , partant  le  poids 

que  C F fupporte,  (cra  notoitc  par  le  cinquicfme  corol- 
laire -,  & de  mcfme  fe  trouvera  le  poids  que  chacune 
des  lignes  D C ,C  E fupporte. 


anntx/es  j autres  lignes  à la  maniéré  du  io  corollaire,  ajfavotr  en 
divers  plans , qu’on  pourvoit  cognoiflre  quelpoids  chacune  tirera . 

(Corollaire  XII* 

Que  fi  un  poids  eftoit  fufpendu  à 4 lignes , comme 
au  10  corollaire  a j , la  propofition  n auroit  point  de 
conduficn  certaine.  Car  (oie  A B C D ichnographic* 
v v a des 


Il  eft  évident  que  fi  à quelque  ligne , ou  a chacune 
de  î , eftoyent  annexées  deux  autres  lignes  à la  manière 
du  hui&iefme  corollaire  , qu’on  pourroit  fçavoir  quel 
poids  chacune  attirera. 


Alb.  Girard.  Corollaire  XI. 

I le  fl  au ft  certain  que  fi  a quelque  ligne,  ou  à chacune  eïlojent 


s 
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des  4 points  fupericurs  des  4 lignes, aufcjuellcs  le  poids 
eft  fulpendu  : la  perpendiclc  de  gravité  d'iccluy  viendra 
en  la  ligne  AD,  ou  dehors  , dedans  le  triangle  A D B, 
ou  dedans  le  triangle  A D C (car  hors  le  quadrangle 
A B C D , ou  à (a  circontc- 


\-£  il  appert  que  le  poids  qui 

• efchoitauxdcuxlignçs.fous 

\ les  points  B,  C , peuvent 

bien  alléger  le  poids  que 
£ • D foufticnncnt  les  lignes  fous 

les  points  A,D  ; mais  les 
lignes  fous  B,  C ne  changent  pas  la  difpofition  eftans 
oftecs  , parquoy  il  n'y  a aucune  conclufion  certaine. 
Que  fi  ladite  perpendiclc  de  gravité  efehoit  dans  le 
triangle  ADB,  comme  au  poind  E , il  appert  que 
l'effort  que  fait  la  ligne  de  C , n’altcrc  la  difpohtion , &C 
ainfiil  n’y  aura  point  de  certaine  conclufion. 

Il  faut  encor  noter  cecy  , que  fi  la  propofition  , n’a 
point  de  certaine  conclufion  d 4 lignes,  comme  au  pre- 
cedent iz  corollaire,  combien  moins  d 5 , 6 oud’avan- 
tage , aufli  que  fi  b propofition  n’a  nulle  certaine  con- 
clufion à } lignes  en  melmcplan , comme  au  9 corol- 
laire, combien  moins  d 4, 5,  ou  davantage  de  lignes? 
Notez. 

Un  corps  peut  cftrc  fufpcndu  d $ lignes  d’autre  façon 
que  deifiis  au  10  corollaire,  alla  voir  que  les  lignes  foyenc 
attachées  au  corps  mefine  en  divers  lieux  , tellement 
qu’cflans  produites,  elles  ne  Ce  rencontrent  en  mclitie 
poinét , comme  il  doit  adsxnir  de  neceffité  d deux  li- 
gnes par  la  15  propofition  du  premier  livre  : Mais  com- 
ment il  faut  trouver  le  poids  qui  efehoit  fur  chacune 
ligne  des  trois  -,  y ayant  penfe , je  n’ay  trouvé  en  celle 
defeription  aucune  manière  pour  trouver  le  requis, 
quant  d ce  que  je  feray  une  autre  fois, «ou  que  quclqu'au- 
tre  y trouvera,  ou  non,  le  temps  l’apprendra. 

A l b.  Girard. 

Quant  à ce  que  Stevin  dit  cy-dtffm , combien  que  je  noyé 
encore  rien  rcccrchc , il  fe  peut  faire  que  Us  trois  lignes  ne  fe  ren- 
contrent à meftne  point! , comme  lors  que  deux  font  attachées 
parallèles,  ou  seflroififftnr  par  cnbaut  ( car  on  les  peut  attacher 
près  l'une  de  l'autre  à la  poultre  fouflenant , & arriéré  l'une  de 
l'autre  au  corps  fujjxndu)  neanmoins  je  croy  d’abord , que  le 
plan  perpendiculaire  à l'horizon  , pajfant  par  une  des  trois  la- 
quelle on  voudra , c ? par  le  point}  de  rencontre  des  deux  autres 
( ce  qui  me  femble  eflre  pofiible , excepté  quand  deux  lignes  font 
parallèles,  comme  dit  ell  ) que  ce  plan  paffera  par  le  centre  de  gra- 
vité du  corps  fttjfendu  : Mais  il  faut  fçavoir  que  Stevin  dit  à 
propos , des  lignes  au  lieu  de  cordes , & qu’il  a bien  reu  quelles  ne 
font  pas  en  lignes  droites  étions  ellenducs,finon  que  la  feule  corde 
perpendiculaire  a l'horizon  ; car  les  autres  cordes  lafebes  ou  fort 
elicniués , font  lignes  paraboliques , ( comme  fay  autrefois  de- 
monflrc , environ  l an  1617.)  ainfi  que  je  demonflreray  cy-apres. 
à la  fin  du  Corollaire  fuiront,  ce  qui  viendra  icy  fort  a propos  pour 
1‘ ornement  de  celle  SpartoJUtique. 


Il  a elle  parlé  jufqucs  icy  des  poids  fufpcndus  d une 
ligne  venant  d’un  poind  d'où  plufieurs  lignes  procè- 
dent, tendantes  vers  divers  lieux  : D’où  s’enfuie  aulïî 
tcnce,  cela  cil  impofiible)  qu’on  pourra  trouver  l’effort  de  chaques  lignes  atta- 
5c  fi  c'cft  dans  la  ligne  A D,  chces  au  contraire , allàvoir  que  le  corps  eftant  attaché 
d plufieurs  lignes,  qui  ont  un  nœud  commun,  d’où  elles 
defcendcntjïcquel  eft  au  bout  de  la  ligne  d plomb  com- 
me anfe.  Soit  par  exemple,  A B une  pcfantcur  fufpen- 
duc  à deux  lignes  D C , C E , Ce  rencontrant  au  nœud, 
ou  poinft  C , au  bout  de  la  ligne  d plomb  F C : lMur 
trouver  le  faix  que  chacune  fupporte  foit  produite  F C 


plus  bas  vers  G , & de  quelque  poinft  en  D C , com- 
me H,  foit  H I parallèle  a C E : Alors  je  dis  que  comme 
C I d C H,  ainfi  le  poids  A B au  poids,  qui  efehoit  en  D. 
D’avantage  comme  C I d I H , ainfi  le  poids  A B , au 
poids  qui  advient  fur  E.  Derechef  comme  C H d H I, 
ainfi  le  poids  qui  efehoit  en  D d ccluy  qui  efehoit  en  E ; 
dont  la  demonftration  eft  manifefte  par  le  cinquicfmc 
corollaire. 


A l b.  Girard. 

Pour  retenir  cecy  plue  aifement  & plut  briefvement , on  pou- 
roit  dire , que  comme  C l , I H , H C , ainfi  le  poids  A B , l'effort 
de  CE,  & l'effort  de  CD. 

Les  proprictcz  que  nous  avons  dit  advenir  aux  figu- 
res des  8, 9, 10  5c iz  corollaires, advicnncnt  auffi  es  fi- 
gures telles  qu’au  15  corollaire. 


A lb.  Girard. 

Pour  fat itf dire  à ma  promeffe  qui  précédé  le  dernier  corollaire, 
& n’ayant  pat  le  loifir  touttfou  de  mettre  icy  la  copie  de  ma  de- 
monftration enture , je  la  donner ay  un  autre  foit  au  public , ata 
mes  autres  œuvres,  moyennant  l’aide  de  Dieu , lors  que  la  recercbe 
des  fciences  fera  plus  recommandable,  quelle  nefi  a prefent. 


Fin  de  U Spartojlatiquc. 
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• DEUXIESME  PARTIE 

DE  V ADJONCTION 

DE  L A S T ATIQVE, 

T R A I T,  A N T 

Des  Poulies , ou  de  la  Trochleoftatique. 


Sommaire  de  la  Trochleoftatique. 

fjga^1>rts  1ue  Son  Excellence  euéi  leu  un  livre  intitulé  Delle  fortification!  di  Buonaiuto 


I^jtini,  à-  iUec  veu  un  truité  t cachant  Us  f cultes,  & ce feulement  far  élévations  perpendiculaires 
à t horizon,  paPU  moyen  des  forces  attirantes  duhaut  en  bas  directement , ctqui  n'arrive  pas  " 
touftours  en  la  pratique , il  a e lté  quant  eir  quant  de  freux  de f avoir  U propriété  de  celles  qui  ne  s’élèvent 
ny  ne  s'ahaijfent  ferpendiculairement , afin  d'avoir  U cognoijfance  parfaite  d’tcelUs  ,q§i  est  necejfaire  pour 
Je  avoir  quelle  force  elt  requife  pour  eUver  quelque  pefanteur.  T elle  ment  que  se  étant  exercé  en  U Sta- 
tique precedente,  en  en  la  première  partie  de  cette  Adjonction,  par  laqueUe  Us  proprietez^tes  poulies  peu- 
vent eétfe  ai fe  ment  comprifes, joint  que  s’ e étant  aujf  addonné  à la  reeerche  des  mefmes,  c'a  eété  bien  à pro- 
pos donc  de  les  joindre  à fes  mémoires  Mathématiques,  comme  s’enfuit.  • 


'ADJONCTION  de  la  statique 


ou  C cft  l’autre  extrémité  de  la  corde  : car  le  poids  B, 
fulpcndu  à trois  cordes  , chacune  (upportera  le  tiers 
d iceluy  poids  B , alTavoir  la  main  en  F ne  fentira  que  le 
tiers  du  poids  donne.  • 

D'avantage  fi  on  y ad  joufte  encore  une  poulie,  com- 
me en  celle  croificfine  figure , le  poids  B lcta  fu  (pendu 


a quatre  cordes  -,  Se  partant  la  main  en  F ne  fuppor- 
teta  que  le  quart  du  poids  donne  B -,  d’où  s’enfuit  af- 
fez  clairement  la  propriété  des  poulies  en  plus  graud 
nombre.  49 

Il  faur  noter  quil  arrive  rarement  qu’on  attire  cfc- 
haut les pelânteurs,  comme  icy  la  main  en  F attire  en-* 
haut,  mais  on  applique  encor  une  poulie  pour  en  tirant 
embas  , faire  elevcr  le  poids  B , comme  en  Afte  qua- 
triefme  figure  : Mais  celle  poulie  ne  fert  feulement  qu’à 
-'cela,  (ans  qu’elle  allège  le  poids  ny  apporte  aucune  alte- 
ration iiccluy,  comme  les  autres , pource  que  le  poids 
B n’eft  fufpcndu  qu'à  4 cordagcs,commccn  latroifief- 
me  figure,  d’ou  l’on  peut  voir  que  quand  mcfmc  la  cor- 
de paffèroit  au  deffus  de  100  telles  poulies  , quelles 
n'aflegeroyent  aucunement  la  main  F. 

Que  fi  on  en  veut  voir  la  preuve,  il  ne  faut  qu’atta- 
cher un  contrepoids  en  F au  lieu  de  la  main  comme 
agent  en  celle  quatcielme  figure  eflanr  le  quart  de  la 
pefantcur  qu’il  faut  elevcr,  qui  fera  trouve  en  équilibre, 
s’il  n’y  a quelque  faute  de  l’obfervatcur  : Or  le  poids  a 
elevcr  cil  le  poids  B , la  poulie  inferieure  A , & le  poids 
eau  lé  du  cordage.  Pour  déclarer  la  pelânteift  du  cor- 
dage , foyent  D & E les  poinéts  d’attouchcmens  de  la 
corde  & de  la  poulie  A , auffi  G , H , les  artouchcmens 
des  coraages  & la  poulie  luperieurc  ; item  L,  M les  atr 
touchcmcns  de  la  poulie  LM;  & puis  N le  milieu  de 
la  partie  du  cordage  G N H,  & O de  1 0 K,  aulTi  C l'ait-* 
tre  extrémité  de  la  corde  ; puis  marquez  P , ainfi  que 

• 


G P foir  égale  a H F , auffi  K Q^d  I L \ alors  NG  P 
contrepcfc  N H F , 8c  IL  contrepcfe  K Q ; touchant 


CM  elle  n'apporte  aucun  changement,  tellement  que 
le  poids  donne  cft  furchargé  des  poulies  E D,  L M , Se 
eqeordes  trois  portions  de  corde  QJ),  & des  dcuxde- 
micerclcs  L M , E D. 

Notft  auffi  quand  on  attire  quelque  poids  avec  des 
poulies , 8c  que  la  partie  de  la  corde  attirée  demeure 
iulpcnduc  (ans  toucher  le  pave,  que  l’agent  a moins  de 
peunteur  d tirer , affàvoir  autant  que  ladite  corde  fii(- 
penduë  pefe.  # 

z Exemple , des  poids  & force* 

obliques. 

Soit  celle  figure  femblable  a la  première  du  pre- 
mier exemple , excepté  que  la  main  en  F tire  oblique- 
ment , de  laquelle  l'effort  fe  cognoiftra  auffi  parle  cin- 
quiefme  corollaire  de  la  première  partie  de  celle  ad- 
jonction: Car  (oie produite  B H julques  ct\G,  & FE, 
C D auffi  , lelquelles  fe  doivent  rencontrer  dans  un 
peinâ  en  la  ligne  B G : Puis  ayant  choifi  un  poinCF 
en  F E , comme  I , loit  1 K parallèle  d D C ; alors  l K, 
IH  feront  égalés  , d’autant  que  pour  caufe  notoire, 
l’angle  F H C cft  coupé  en  dçux  egalement  par  H G, 
lors  qu’il  n’y  a qu'une  poulie  , comfnc  icy  : finale- 
ment , • 

Comme  ces  fKH'l  ainfi  les  C d(PB. 

3 lignes  l’u-^  K I >pefan-  { qui  efehoit  fur  C D.* 

ne  à 1 autre  (I  H J tcurs  (^qui  efehoit  en  F. 

Mais 


Digitized  by  Google 


DE  LA  TR  OCHLEOSTATIQITÊ.  5,i 

— 1 » ■ ■ ■ * fl  K H donne  H L , combien  le  poids  donné  î Le  tiers  de 

7"  " " 1 ^ ce  qui  viendra  Ce ra  pour  l’effort  qui  eft  fait  a 1a  main  F, 

c te  auffi  pour  ccluy  qui  advient  lux  chacune  des  deux 

. autres  cordes. 
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Fin  de  U TrtchUêfiâfitptt . 


Mais  y ayant  plus  de  poulies,  aflàvoir  1,5,  ou  d’avan- 
tage , on  pourroit  cognoiftrc  les  efforts  , comme  s’en- 
fuir. Soit  icy  une  figure  de  mcfme  que  la  dcuxiefme 
du  premier  exemple , feulement  divcrfifice  en  ce  quelle 
foi  c oblique  \ les  efforts  feront  cognus  par  le  ci  nquiefme 
corollaire  de  la  première  partie  de  celle  Adjonction: 
car  produilant  la  ligne  à laquelle  le  poids  cfl  fufpendu 
ÿufques  à G,  auffi  F E jufqucs  en  H,  & du  poinéfc  I,  où  la 
poulie  fupcrieurc  eft  attachée, foi t menée  H I ; puis  d un 
poinéfc  K en  b ligne  F H foit  K L parallèle  à H I : alors 
je  dis  , que  comme  KHiHL,  ainfi  l'effort  qui  eft 
fàiràla  main , au  poids  donné  : Mais  K H eft  en  tous 
les  exemples,  où  il  y a deux  poulies  comme  icy*  touf- 
jours  égale  à la  moitié  de  K L \ parquoy  l’effort  qui 
vient  fur  F , eft  b moitié  de  l’effort  qui  efehoit  en  I : 
& ainfi  il  efehoit  autant  de  pcûnteurmr  l’une  des  trois 
cordes , que  fur  l'autre  , Ravoir  la  tierce  partie  d*un 
poids , qui  a tclleraifon  au  poids  donné , comme  L H 
1 H K*,  ce  qui  fait  qu’en  tels  exemples  on  pourra  dire 


Tellement ques’ily  avoir  poulies,  ilfaudroit  pren- 
dre le  quart  de  ce  qui  viendroic  à b règle  de  trois  fuf- 
ditc,  & ainfi  des  autres. 

La  raifon  pourquoy  K L cy-dcffus  devoir  eftrrme- 
née  parallèle  d H 1 , pluftoft  qu  i une  autre  des  deux 
cordes , eft  évidente  par  ce  qui  a efté  fait  lemblablc- 
ment  es  dcuxiefme  & troifiefmc  corollaires  de  b pre- 
mière partie  de  celle  Adjonélion  , car  la  perpcndicle 
de  gravité  du  tout,  pafiè  par  le  poinél  H , duquel  les 
lignes  le  doivent  mener  pour  faire  b calcubtion. 

Conclufion.  Nous  avons  donc  recerché  1a 'qualité 
des  pefanteurs  élevées  par  le  moyen  des  poulies , félon 
le  dcllèin.  • 


hiL* 


L’  ADJONCTION 

DE  LA  STATIQVE 

TRAITANT 

Des  Acrobariques,  ou  des  pefanteurs  au 
fommet  du  flottant. 


* Sommaire  de  cc  Traité. 

jKSêïï:  O rame  en  voulait  appareiller  oies  petits  bot  te  aux  avec  des  efcbcUcs  élevées  dedans  iceux  d'environ 
cLvalÿ  10  pieds  de  haut , peur  j foire  monter  des foldats,onrevoqua  en  doute, fs  lo force  du fommet fiot- 
tant  le pourrait  endurer  ; cor  ilpourroit  advenir  cjue  le  botteou  renverferoit,  dr  partant  celuj  qui 
ferait  monté  en  bout  viendroit  à tomber  dans  P eou  ; a ceHc fin  pour  en  estre  plus  cet  loin, on  en  fit  t e fer  cu- 
ve d'un.  Ce  quime  convia  à recereber  s'il  ne feroil  pus  pofeiblc  de  lefeavoir  per  calculations  Mathémati- 
ques , devant  que  d'en  venir  à t expérience  en  grand  volume,  fuppofant figure  & pe font  eut , depuis  venir 
delà,  à lapratfique.  Pour  celle  confie  nous  avons  déficit  le  theoremefuivant , (fi  ce feulement  des  corps 
flottons  fur  l'eau  , dr  non  pas  fur  terre  ferme  , lefquels  renverfent  lors  que  te  centre  de  gravité  n’a 
nul  pied.  • 

Theoreme  U dormi.  Soie  A B CD,un  corps,  flottant  (ùt  l'eau, 

le  deiïus  de  laquelle  iôit  EF , & enfoncé  julques  en  1 K} 
T7  N cerf  i flottant  fur  Icau,f  rend  telle  pvfitwn,  qui  fou  centre  ainû  que  le  creux  de  l'eau  ioit  I,C,K,  & L centre  de 
’ de  gravite  lit  eu  la  per  pendule  de  gravite  du  creux  d’eau  gravité  d’iceluy  creux,  1 à pcrpcndidc  de  gravité  M L N, 
qu'il  icctpe.  < , & O centre  de  gravité  du  corps  A B C U.  • 
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DES  A C C O 

le  requis.  Il  faut  demonftrer  que  O ( centre  de  gra- 
vité de  A B C D ) eft  en  la  perpendicle  de  gravité  M N 
du  creux  d’eau  I C K. 

Démonstration. 

Oftons  le  corps  A B CD , Se  feignons  que  le  creux 
I C K demeure  en  la  mci'me  figure  ; Et  pour  plus  am- 

{>le  déclaration,  que  ledit  creux  foit  un  vaiiforrac , félon 
a lèptiefrae  définition  de  l’Hydroftatiquc  -,  puis  qu’il 
foit  remply  d’eau  *,  & d'autant  que  l’eau  tient  dans  l’eau 
telle  difpofition  qu'on  veut , par  la  i propofition  de  la 
fufditc  Hydroftatique  , alors  le  vafiforme  demeurera 
aufli  en  telle  difpofition,  Se  eft  autant  chargé  de  ceftc 
tau  que  du  corps  A B C D , & en  mefine  difpofition  ; 
mais  le  centre  de  gravité  de  ceftc  eau  eft  aufli  ccluy  du 
creux,  ou  du  vafiforme , a fia  voir  L ; Se  partant  le  corps 
A B C D , doit  avoir  fon  centre  de  gravicé  dans  la  per- 
pendicle de  gravité  du  vafiforme  M N : Autrement  s'il 
eft  pofliblc  qu’il  foit  dehors , comme  au  poin&  P , ce 
qui  ne  peut  advenir  (ans  alteration  de  figure  du  creux 
I C K ; car  ayant  telle  difpofition , Se  O eftant  le  centre 
de  gravité  du  corps  par  l’Hypothefe , il  aviendroit  que 
le  corps  changcroit  de  poution , & que  le  centre  ve- 
nant en  P , alors  B defeendroit,  Se  D s’elcvcroic  que  C 
aufli  tourneroit  vers  K , ce  qui  (croît  contre  l’Hypo- 
thefe , Se  prendroic  un  autre  creux  que  ccluy  dont  eft 
queftion.  Parquoy  le  centre  de  gravité  du  corps  eft 
cnMN,  aflàvoir  fus,  deflbus , ou  dedans  le  centre  du 
creux  L. 

Cvntlufiçn.  Un,corps  donc  flottant  fur  l’eau  prend 
telle  difpofition  que  fon  centre  de  gravité  eft  en  la  per- 
pendicle de  gravite  du  creux  de  l'eau  qu’il  occupe  ; ce 
qu’il  falloir  demonftrer. 

Corollaire  I. 

Il  appert  que  quand  le  centre  de  gravité  du  corps  eft 
deflus  ccluy  du  creux  de  l'eau , que  Te  fommet  flottant 
eft  charge,  & que  tout  renverfe  ( c’cft  aflàvoir  s’il  n'cft 
fouftenu)  julqua  ce  que  fon  centre  foit  dans  la  perpen- 
didc  de  gravité  du  creux  de  l’eau  : Comme  par  exem- 
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pie,  un  bafton  courbé  flottant  fur  l’eau,  fi  on  met  def- 
lus ce  qui  eftoit  deflbus,  il  ne  fe  tiendra  pas  comme  cela, 
mais  fe  retournera  comme  devant,  d’autant  que  le  cen- 
tre de  gravité  du  bafton  n'eft  dans  la  perpendicle  de 
gravite  du  creux  de  l'eau , deflbus  le  centre  de  gravite 
d’iccluy  creux. 

Corollaire  II. 

Il  eft  évident  que  mettant  quelque  poids  dans  un 
batteau  , ou  quelque  vaiflèau  ayant  change  de  place 
dans  iccluy , que  le  creux  change  aufli  de  ngurc , & le 
centre  de  gravité  d iccluy  creux  change  de  lieu. 

Corollaire  III. 

Il  eftaufli  manifefte,  que  mettant  une  pefanteur  fous  j' 
le  plan  de  gravite  (parallèle  d l’horizon)  du  creux  de 
l'eau,  qu’icelle  pefanteur  eau  le  plus  de  fermeté  au  cours 
du  navire  , Se  au  fommet  d’iccluy;  Se  au  contraire,  la 
pefanteur  eftant  mile  au  deflus  dudit  plan  de  gravité  * 
( d niveau  ) telle  pefanteur  furcharge  le  fommet  du  na- 
vire, tellement  qu'il  en  eft  moins  ferme. 

Notez. 

Si  les  deux  centres  de  gravité,  du  batteau  Se  du  creux 
de  l'eau , eftoyent  faciles  à trouver , il  eft  certain  qu’on 

fiourroit  fçavoir  devant  l’expcricnce  par  le  moyen  de 
a conftrudtion  Mathématique , quelle  difpofition  un 
batteau , navire,  ou  autre  vailleau  tiendroir  lux  l’eau,  Se 
s'il  fe  tiendroie  droit  ou  oblique.  Se  fi  l’eau  cnrrcroic 
par  les  bords  ou  non , comme  il  eftoirrequis  de  fçavoic 
en  ce  traité  : mais  d’autant  que  la  rcccrche  du  centre  de 
gravite  des  divers  corps  qui  font  communément  dans 
un  navire' , il  ne  fèmble  pas  que  ce  foit  chofc  proprè 
pour  s’en  pouvoir  fervir  en  tel  exemple  , ains  fervira 
feulement  pour  en  fçavoir  la  raifon  Se  la  propriété; 
comme  il  poutroit  bien  fervir  d autre  chofc  , fi  ce 
n'eftoit  pas  d ce  que  deflus , finon  que  quelqu'un  vou- 
luft  prendre  la  peine  de  trouver  les  centres  de  gravité, 

& ainfi  fe  fervir  de  ce  que  deflus. 


Vin  des  Accroburiqnes. 
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QUATR1ESME  PARTIE 


TRAITANT 

De  la  Chalinothlipfè , ou  de  la  comprcfsion 
& afpreté  des  Freins. 

Sommaire  de  l’Afprctc  des  freins. 

on  Excellence,  s'ellant  dis  fin  jeune  aagejufques  aprefint , diligemment  exercé 
pftJSjA  au  maniement  des  chevaux , (fi  avec  ce  encor fueiüetc  les  eferits  de  ceux  qui font  plus  renommés, 
StS**  tant  anciens,  que  modernes,  (fi  s'ellant  abbouché  pour  ce fubjecl  avec  les  plus  expérimentez  ; n’a 
toutefois  peu  trouver  en  iceux  contentement,  touchant  la  raifin  de  C Affrète  des  freins , j’entens fonde u- 
tellement , ce  qui  advient  auraccourciffement  (fi  rallongement  des  parties  du  mords  ,& partant  telle  in~ 
certidude  empefehe  de  bien  régir  un  cheval.  Tellement  que  celte  maniéré  entre  autres  luj  donna  envie 
de  s'excercer  en  la  Statique  precedente,  efferant  par  là  pouvoir  mieux  comprendre  la  raifin  de  cecy , à quey 
tlesl  parvenu  finalement  ,faifint  faire  les  brides  (fi  mords,  non  àl aventure,  comme  auparavant , mais 
avec  une  certitude  des  longueurs  nece faites  : Ce  que fay  inféré , comme  s'enfitit , en  fis  mémoires  Mathe - 
viatiques  fous  le  titre  de  U Chalinothlipfc , afin  auJJt  que  et autres  ayent  comme  une  matière  ef  bouchée 
pour  traiter  d icelle , avec  plus  de  perfctlion. 

DEFINITIONS. 

LEs  noms  ordinaires  des  parties  qui  font  à noflrc  def-  ç 

Icin feront  défaits  comme  s'cnlüit. 

Définition  I. 

AB.  Brandit;  ou  partie  mftrieure  delà  lirauthe.  D 


Définition 
Boulon  ie  la  branche. 

Définition 

Boutie. 
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DE  LA  CHALI 

Définition  IV. 

E F.  Partie  fuperüure  de  U branche.,  ou  hauteur  de  l'ail. 
Définition  V. 

G.  L’ail 

Définition  VI. 

H I.  Le  mords. 

m 

Définition  VII. 

K L.  Gourmette. 

Définition  VIII. 

K M.  L’es. 

Définition  IX. 

N-  O.  Crochet , ou  agraphi  de  la  gourmette. 

Définition  X. 

P,  Deâx  entrechat fîtes. 

Définition  XI. 

ri  Ride  ajpre , ou  parties  d'icelle  ajpres , font  celles  qui  preffènt  le 
mords  contre  la  gencive  S embue , & la  gourmette  contre  le 
menton.  Et  bride  foible,  tendre , ou  lafcbe  , qm  fait  preffer 
foiblement. 


Déclaration. 

Encore  bien  que  quand  on  rire  la  bride  , elle  caulc 
plusieurs  prcficracnts , aflavoir  ( outre  ce  qui  a eflé  dit 
contre  les  gencives , & le  menton,  ) des  entrcchaifnes 
contre  la  poitrine,  6c  des  boudes  contre  les bùulons 
des  branches  : toutefois  on  entend  par  ce  mot  d’ Afpre, 
le  prefièment  rude  du  mords  contre  la  gencive  d'em- 
bas,&  de  la  gourmette  contre  le  menton,  comme  eftans 
les  principaux  prellcmens  qui  peuvent  contraindre  le 
cheval,  6c  qui  le  peignent  : tellement  que  pour  raddou- 
cir  celte  ponction , il  approche  la  telle  de  la  poiétrinc, 
& tient  le  col  courbe  : Car  fuppofânt  que  le  menton 
par  l'attiremcnt  de  la  bride  approche  d'une  paume  vers 
c cheval,  il  peut  gauchit  celle  punition  & anneantir 
celle  comprcllion  en  courbant  le  col.  C’eft  auffi  celte 
comprcllîon  qui  le  fait  reculer,  penfantpar  ce  moyen 
amoindrir  l'effort  qu’il  fent  , ce  qu’il  penferoit  cltrc 
augmenté  en  marchant  en  avant.  Cccy  eftant  donc 
l Alprctc  , la  bride , ou  fes  parties  font  dites  afpres, 
ou  foibles  , félon  le  plus  ou  le  moins  de  comprcllion  \ 
aflavoir  bride  afpre  ou  foible  : branche  alpre  , bran- 
che foible  -,  6c  finalement  hauteur  de  lccil  afpre  ou 
foible. 

Définition  XII. 

T Es  curvitez.  des  branches  font  appeüées  coudes , en  fiamend 
■^keeren  ,en  Alemand  \rronghcn. 

Déclaration. 

Les  branches  font  faites  droites  ou  courbes  ; droi- 
tes, comme  en  la  premier  figure  : & courbes,  comme 
en  la  fuivantc  , avec  une  curvitc  le  tournant  de  X 
vers  Yj  de  Y vers  Z.  & de  Z vers  a,  lcfqueilcs  on  ap- 
pelle pour  celte  caufe  coudes  des  branches. 
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N O T H L I P S E. 

LES  DEFINITIONS 
fuivantes  lont  nouvelles. 

Définition  XIII.. 

T E poincl  du  milieu  R.  de  l'ai - 
^ touebemenf  de  U boucle  D, 
contre  le  boulon  des  branches , tll 
dit  touche  de  boulon. 

Définition  XIV. 

T E poincl  du  milieu  S , de  l’at- 
■*"" touchement  de  l’es  , contre 
l'œil , le  pointl  aufii  du  milieu  T, 
de  C attouchement  de  l’agrapbe 
contre  l'ail , lorsque  le  cheval ett 
bride',  nous  Us  nommons  touches 
de  l’ail. 

Définition  XV. 

T E poinll  II  de  taxe  du  mords 
venant  au  milieu  de  lohve , 
fur  lequel  l’axe  tourne  , nom  le 
nommons  L pôle  du  mords. 

Définition  XVI. 

T . 'Angle  RUS  compris  des  deux 
lignes , dont  l’une  vient  de  la 
tombe  de  boulon  R,jufqu‘au  pôle 
du  mords  ; & f autre  dudit  pôle, 
jufquata  touche  de  l'ail  ; nous  le 
nommons  angle  des  touches. 

Définition  XVII. 

TJKiifc  d'ejprcuve , e il  celle  qui 
^ fcrtpourejprouvcr  quelle  bride 
il  faut  a quelque  cheval  que  ce 
foit , afin  d'en  faire  une  qui  luy 
foit  propre. 

La  forme  6c  Jcs  circonltances  de  la  bride  d'cfprcuvc 
fera  déduite  cy-aprcs  enfon  lieu. 

Proposition  I. 

QVe  les  coudes  des  branches  ne  eau  fent  nulle  ajpreté , grande 
ou  petite. 

Son  Excellence,  tenant  pour  certain  qne  la 
commune  opinion  de  plulieurs  elt  contre  raifon  de 
croire'que  les  coudes  des  branches  aident  à l'alpreré  ou 
foiblefic,  demeurans  les  trois  poinlts  R , H, S, en  leur 
Ueu,  dit  au  contraire  comme-s'enfuit  : Soycnc  és  bran- 
ches droites  precedentes  A B , attachées  ou  adaptées 
par  des  vis,  des  barres  de  fer,  qui  foyenten  formede 
grands  coudes  : Si  on  dit  que  telle  adaptation  apporte 
du  changement  quant  à l’afprctc  ou  Foiblefic , ce  ne 
pourra  cltre  que  par  une  vertu  occulte  , comme  en  U 
pierre  d'aymanr,  ou  en  choies  fcmblablçs,  ce  qui  elt  ab- 
iiirdc.  Quant  à ce  qu’on  pourroit  objeéter , que  cela 
le  monltrc  par  expérience  ,1e  mefme  fe  pourra  auffi  ré- 
futer par  expérience.  Et  quant  aux  Piqueurs,  & fadeurs 
de  mords , Iclqucls  pourroyenr  dire  lclon  le  commun 
proverbe , Qu’ tl  faut  croire  un  chacun  es  chofes  de  fon  art: 
On  les  réfutera  pareillement,  par  ce  qu’ils  lé  veulent 
méfier  de  juger  de  la  Statique , n'y  cognoiflans  rien , où 
il  le  peut  demonltrcr  que  le  changement  arrive  par  ce- 
luy  des  trois  potn&sfufdits  R,H,S:  mais  demeurans  les 
mefmes  en  leur  lieu.  6c  les  deux  lignes  imaginaires  R H, 
HS , avec  l’angle  R H S , que  1 alprctc  demeurera  auffi 
de  mefme  : excepté , pour  en  parler  proprement , que 
le  fer  annexé  appefantira  davantage  la  bride  , ce  qui 
n’ell  à propos i 6c  Ci  on  y prenoie  garde  de  près,  il  adr 

viendra . 
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viendra  aurti  bien  audefavantage  de  ce  qu’ils  veulent, 
qu'à  l’avantage. 

Notez  aulli,  que  la  ligne  de  la  hauteur  de  l'œil , com- 
me cy-devani  V \Vr , ne  peut  élire  admife  à aucun  fon- 
dement cei  tain , mais  bien  la  ligne  H S \ car  l une  des 
hauteurs  d'oeil , ayant  l’œil  plus  l uge  que  l'autre , caufc 
changement , Se  incertitude  à la  choie. 

Cenclufiort.  Ifcs  coudes  donc  ne  caulent  nulle  altera- 
tion à lalpretc , ou  foiblcflè  des  branches  : ce  qu’il  fal- 
loir dcmonllrcr. 


H 
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Proposition  If. 

J Er  brancha  les  plus  courtes  font  les  plus  affres. 

On  peut  rendre  railon  de  cccy  en  deux  fortes  : L’une, 
qu'avec  égaux  attiremens  de  bride,  la  gourmette  ac- 
quiert plus  de  mouvement  avec  les  branches  courtes, 
qu'avec  les  longues.  Pour  en  donner  exemple,  loit  A B 
une  branche  longue,  & AC  une  plus  courte,  ayant  une 
mclme  hauteur  d œil  A D,&  D la  touche  d’œil  : d’a van- 
sage  foit  par  l'attircmcnt  des  reines,  la  touche  de  bou- 
lon C de  la  branche  plus  courte,  parvenue  en  E , fail.uu 
1 arc  C E : la  touche  d'œil  D vien- 
dra alors  en  F,  décrivant  l'arc  DF; 
foit  puis  apres  fait  autant  d’attra- 
&ion  dps  reines , comme  devant  à 
la  branche  plus  longue  , alTavoir 
failànt  l'are  B G égal  à l’are  C E, 
alors  la  touche  d’œil  viendra  en  H, 
failanr  l are  DH,  lequel cft  moin- 
dre à l'arc  D F,  & en  mclme  railon 
à iccluy  la  moindre  branche  AC, 
à la  majeure  A B : Parquoy  la  gour- 
mette e liant  attachée  à l'œil , acquiert  par  attrapions 
égales  des  reines  plus  de  mouvement  par  lesbranches 
courtes , que  pat  les  lor^ues.  Mais  le  frequent  mouve- 
ment, ou  élévation  de  la  gourmette,  apporte  plus  d'af- 
preté  ; parquoy  les  branches  plus  courtes  (ont  plus 
alpres  que  les  longues. 

L'autre  railon  cil,  la  figure  couibc  du  col  du  cheval, 
lequel  caufc  que  les  cntrcchaifncs  des  courtes  branches 
font  plus  elloignécs  de  la  poidlrinc  du  cheval , que  les 
longues:  d’où  s’enfuit  qu'on  peut  attirer  plus  loing  les 
refncs  des  courtes  branches  que  les  reines  des  longues 
branches,  ce  qui  caulê  notoirement  plus  d'afp retc. 

Notez. 

Quelqu’un  pourroit  demander  , comment  cecy  le 
peut  accorder  avec  les  règles  de  Statique,  laquelle  dit, 
q*e  les  plus  longs  leviers  peuvent  faire  le  plus  d'effort-, 
car  prenant  B D pour  le  levier , Se  A B la  partie  plus 
longue,  où  cil  l’agent,  A l’hypomochlion,  ou  le  poin& 
ferme , tellement  qu’il  lêmble , que  cecy  cft  contraire  à 
cela  : mais  c’cft  qu’il  n’cft  pasicy  queftion  de  l’effort  de 
la  main  du  cavalerice:  car  pour  fairecgal  effort  à la  tou- 
che d’œil,  il  cft  certain  qu'il  aura  plus  de  peine  avec  une 
courte  branche,  qu'avec  une  longue  : Mais  la  queftion 
cft  feulement,  que  quand  on  tire  allez,  lefqucls  font  plus 
alpres  les  courtes  ou  les  longues. 

Conclujion.  Les  branches  les  plus  courtes  font  donc 
les  plus  afpres.  • 

Al  b.  Girard. 

Si  on  confidere  bien  celle  délite  déduite  en  ceîle  note  précédas - ^ 

. te , , & ce  que  j'ay  eferst  apres  le  troifiefme  exemple  de  la  7 propo-  F 

fit  son  de  la  Statsque-praflujue  cj-  devant , on  verra  atfemtnt  U 
folutson  de  cette  doute  ; car  il  faut  dittinguer  l'effort  fait  de  la 
main  ici  & là  j & ce  que  là  (efpaule  du  foldat  pattt , comme 
aufii  icy  les  gencives,  & le  menton  du  chevaL 


Proposition  II I. 
y A plus  grande  hauteur  de  t oeil , ett  aufii  la  plus  afpre. 

La  raifon  cft  , que  par  fcmblablcs  attrayemens  des 
refnes  de  la  bride , on  fait  plus  d'effort  avec  la  gour- 
mette par  le  moyen  d'une  plus  grande  hauteur  de 
l’œil  , qu’avec  une  petite.  Car  par  exemple  , loit 
A B untf  une  hauteur  d’œil  plus  grande  que  A C , Se 
que  leurs  divcrlcs  touches 
d’œil  foyeot  B , C , ayans  une 
mefmc  branche  AD:D’avan~ 
tage  par  lattraâion  des  ref- 
nes, loit  la  touche  de  boulon 
D parvenue  en  E , Ailes  tou- 
ches des  yeux,  comme  B vien- 
dra en  F , & C en  G , deferi- 
vans  les  aros  CG  moindre, 
& B F plus  grand  ; car  comme 
CA  à AB,  ainGCG  à BF; 
parquoy  la  gourmette  à l'œil 
B ( de  la  plus  erqndc  hauteur  ) 
fait  plus  d’effort  qu’à  l’œil  C, 
combien  que  ce  loit  avec  une 
incline  attraâion  des  refnes; 
& partant  caufc  plus  d'afpre- 
té.  Quant  à ce  qu’on  pour- 
roit douter,  comment  il  fèroic 
poftible  d’agir  plus  (I’agcot 
eftantenD)  par  une  longue  extrémité  AB  de  levier, 
qu’avec  une  moindre,  & qui  femble  eftre  contraire  aux 
règles  de  la  Statique:  La  raifon  de  cecy  eft  manifdle par 
la  folution  de  fcmblablc  doute  en  la  note  precedente. 

Conclujion.  La  plus  grande  hauteur  d’œil  donc  , cft 
aufli  la  plus  afpre  : ce  qu’il  falloir  dcmonllrcr. 

Proposition  IV. 

y A touche  de  boulon  plus  ejloign/e  de  la  poiârmt  du  cheval 
*-'caufe  plus  dafprete'. 

Le  donné.  Soit  A l’axe  du  mords,  A B une  branche, 
BC  les  refncs  de  la  bride  , B la  touche  du  boulon; 
Davantage  foit  AD  une  autre  branche  égalé  à A B; 
D C l'une  des  refnes,  D la  touche  du  boulon,  plus  près 
de  la  poiélrinc  du  cheval  que  B. 


Le  requis.  Il  faut  dcmonftrer  que  la  touche  de  bou- 
lon B la  plusefloignéede  la  poiétrine  du  cheval,  caulc 
plus  d'afpreté  que  D. 

Vrepa - 
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DE  LA  CH  AL 

VreparAtion.  Soit  fur  le  poinél  A , comme  centre, 
défait  l are  B DE  de  l'intervalle  A B : puis  pat.1 aut- 
rement des  refncs  (bit  l'une  des  touches  de  boulon  B 
parvenue  en  F ; & l'autre  D en  E par  le  mcfme  attraye- 
ment,  aflàvoir  que  les  arcs  B F , D E foyent  égaux. 

Démonstration. 

'D'autant  que  B C cft  plus  longue  que  F C , d’autant 
la  main  en  C,  s’eleve  plus  haut,  cftant  la  touche  du  bou- 
lon en  F,  qu’en  B j fcmblablement,  d’autant  que  D C 
cft  plus  longue  que  E C , d'autant  la  main  en  C , s'eleve 
plus  haut  cftant  la  touche  du  boulon  en  E , qu’en  D ; 
mais  E C diffère  plus  de  D C , que  non  pas  F C de  B C : 
Et  partant  autant  qu'il  y a de  différence  entre  lefdites 
deux  différences,  d autant  s'eleve  plus  la  main  en  tirant 
la  touche  D en  E , que  non  pas  de  B en  F j mais  le  mou- 
vement ou  l’arc  B F eft  égal  au  mouvement  ou  à l'arc 
D E , par  la  préparation  : parquoy  la  main  en  C va  plus 
haut  en  mouvant  la  touche  D,  que  B , en  lesfailànt 
mouvoir  egalement*,  Et  par  confcqucnt , fi  la  main  ti- 
roit  egalement  haut,  elle  feroit  plus  mouvoir  B,  que  D; 
mais  taifànt  plus  mouvoir  B , elle  fait  aufii  plus  mouvoir 
l’ œil , & confcquemment  la  gourmete , que  ne  fait  pas 
le  petit  mouvement  de  D vers  E.  il  s'enfuit  donc  fina- 
lement , que  la  main  s’élevant  egalement  en  tirant  B, 
& D,  qu'elle  fera  plus  mouvoir  la  gourmete  en  tirant  B, 
qu'en  tirant  D , & confèquemmenc  qu  elle  forcera  plus 
le  cheval,  félon  la  propofition. 


NOTHlIPSÉ. 

Notez  L 

Veu  que  l'angle  A D C cft  moins  oblique  que  ABC* 
lequel  eft  fort  aigu , ce  qui  fait  que  la  main  agit  plus  fur 
la  branche  A D que  (or  A B , par  le  corollaire  de  1a  14 
propofition  du  premier  livre  de  la  Statique.  Ce  qu’on 
eflimcroit  faire  contre  ce  qui  a efte  dcmonftré , n’eftoit 
que  la  folurion  fe  peut  faire  comme  en  la  note  de  la 
1 propofition , aflavoir  que  ce  n’eft  pas  qu’on  demande 
quelle  force  fait  la  main  C , mais  bien  en  ’hauflànt  ega- 
lement, quelle  afpreté  eft  la  plus  grande  en  B eu  en  D. 

Notez  II. 

Joignant  la  caufè  d’afpreté  mentionnée,  cellc-cy  fe 
trouve  encor , que  la  touche  de  boulon  plus loingdc  la 
poiéhinc , caufe  plus  d'afpreté  en  ce  qu'oç  peut  mou- 
voir d avantage,  qu’eftant  plus  près , d’autant  que  les 
entrecliaifnes  venans  contre  la  poi&rinc  du  cheval  l’at- 
traélion  des  refiles , &c  l’afpreté  aufli  fini  (lent,  (cftant 
befbing  d’autant  de  mouvement-  ) 

Notez  III. 

Il  arrive  que  quelques  chevaux  fc  dcfpcftrcnt  de  l’ef- 
fort de  la  bride  en  levant  la  telle  enhaut . comme  la  fi- 
gure prefente  le  monftrc  : tellement  qu’on  ne  les  peut 
régir,  mais  ils  courrcnt  où  ils  .veulent , & comme  fi 
c’cftoit  d bride  avalée  ; ce  qui  lemblc  eftrc  contre  la 
réglé  precedente,  pource  que  la  bride  devroit  eftrc  plus 
afpre , puis  que  les  branches  ou  touches  de  boulon, 


font  plus  efloignees  de  la  poidlrine.  Aquoy  on  refpond 
que  quandlcs  rcfiics  A B font  bandées , & font  parallè- 
les d la  ligne  imaginaire  qui  paflè  par  la  touche  du  bou- 
lon A Scie  pôle  du  mords  C , comme  la  figure  le  mon- 
ftre , alors  i’attraûion  des  refncs  ne  peut  caufcr  aucun 
mouvement  d la  hauteur  de  l’œil,  ny  clc  ver  la  gourmet- 
te , &c  par  confeauent  il  n’y  a nulle  afpreté  ; voire  quand 
on  tireroit  de  force  le  mords  vers  (b y , cela  ne  caulc 
point  l’aforctc  mentionnée , veuque  fi  A cftoit  un  peu 
plus  eleve , alors  tant  plus  on  tircroic,  & tant  plus  la 
gourmette  feroit  lafehe  *,  tellement  que  c’cft  une  ex- 
ception de  la  propofition. 


Notez. 

Nous  avons  dit  cy*  devant  en  la  j propofition,  que  la 
pon&ion  du  mords  commence  lors  que  la  gourmette 
commence  a prefler  le  menton  , toutefois  il  y des  che- 
vaux qui  (entent  bien  quelque  aurre  ponélion , voire 
mcfme  des  mords  (ans  gourmette , (êlon  qu’ils  font  ten- 
dres de  bouche , oui  caufe  de  la  façon  des  mords  dont 
les  uns  font  plus  rudes  que  les  autres , mais  il  n’y  a 
point  de  réglé  à une  chofc  fi  irregulicrc , 6c  de  û peu  de 
certitude. 

Proposition  VI. 


Proposition  V. 


JJZS£OUmtMUsplH 


courtes  font  dufs  Us  plsu  dfpres. 


11  faut  fçavoir,  quo  la  pon&ion  du  mords  commence 
lors  que  la  gourmette  commence  à prefièr  le  menton  : 
Ce  qui  monftre  aflez  clairement  le  contenu  de  la  pro- 
pofition , d’autant  que  tant  plus  la  gourmette  eft  lon- 
gue , & à tant  plus  grand  efpaccla  main  fc  doit  elever  j 
tellement  que  par  un  mcfme  hauflcmenc  de  main  les 
pins  courtes  gourmettes  feront  les  plus  afpres  : ce  qu’il 
Uiloit  demonftrcr. 


F 


Aire  une  bride  d'efpreure , & pdr  iceüe  strie  bride  ord  'mdirt . 


Nous  avons  déclaré  ce  que  c’eftoir  de  bride-d’cfpreu- 
ve  en  la  17  définition  : nous  parlerons  icÿ  delà  façon 
d’icelle,  comme  elle  cft  poonraire  en  la  figure  fui  vante, 
où  AB  dénotent  les  deux  branches , Icfquelles  fe  peu- 
vent raccourcir  & allonger  par  le  moyen  de  pièces  cou- 
lantes C B,  qu'on  peut  affermir  par  les  vis  D : Icfquelles 
branches  tournent  fur  unefiieu  E,  pour  faire  un  tel  an- 
gle avec  la  partie  (uperieure  qu’on  voudra , avec  les 
vis  F pour  les  retenir,  les  parties  fupcrieurcS  G H font 
x x d'cfpef- 
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d’efpcfTeur  uniforme , de  la  plus  grande  longueur  qu’on 
mette  en  ufâge.  Les  yeux  I fc  peuvent  pofer  où  l'on 
voudra , coulans  le  long  de  H G , fie  une  vis  K pour 
les  retenir  : Tellement  que  les  parties  fupcricurcs  fie 
inférieures  fe  peuvent  faire  longues  ou  courtes,  com- 
me on  veut. 


Nous  avons  défait  jufques  icy  la  conftruttion 

de  la  bride  d’cfpreuvc  , en  ton  rotai , les  pièces  con-  Voicy  la  figure  de  celle  que  Son  Excbllenc* 


jointes  -t  mais  pour  plus  ample  déclaration  nous  par-  a fait  faire,  laquelle  il  trouva  en  effcÛforr  propre  : tou- 
lerons  des  pièces  en  particulier , les  lettres  demeurants  tefoisfi  on  trouvoit  moyen  de  la  raracliorer , îleft  rai- 
comrac  devant.  fon  que  ccllc-cy  cède  alors. 

DE 
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De  U conjlrhtticn  d'une  bride , par  le  moyen 
delà  bride d’efprtuve . 

Ayant  adapté  le  mords  à la  bride  d’cfpreuvc  , félon 
que  le  cheval  le  doit  avoir , on  agencera  les  branches  5c 
les  parties  fupericures  de  telle  longueur  qu'on  cuidc 
quelles  doivent  eftre  ; on  verra  s’il  y faut  faircquelquc 
changement,  lequel  peut  advenir  au  tout,  ou  en  l’une 
des  ces  quatre  parties  , aflàvoir  changement  en  la  lon- 
gueur des  branches,  ou  en  la  longueur  des  parties  fupe- 
neurcs,  (c’cft  la  hauteur  de  l’œil)  ouverture  de  l'angle 
de  touche,  ou  à la  longueur  de  la  gourmette , ce  qui  Ce 
peut  faire  aifement  avec  grande  certitude  fans  dcl  bri- 
der le  cheval,  voire  fans  defcendrcd’iceluy:  Finalement 
ayant  trouve  ce  qu’on  requiert,  on  oftcrala  bride d’ef- 
preuvc,&on  entera  une  de  fer  vice,  avec  tel  ornement, 
figure,  parures,  8c  coudes  qu’on  voudra , pourveu  feu- 
lement que  les  trois  poindb  principaux  demeurent,  fai- 
fans  un  tel  angle , 6c  telles  longueurs  comme  à la  bride 
d’cfprcuvc;  auffi  que  les  entrechaifnes  gourmette , Sc 
mords  viennent  de  mefcnc  comme  devant  : ce  qu'eftant 
ainfi  , la  bride  de  fcrvice  viendra  à propos  8c  fera  les 
mcfmes  effe&s  que  la  bride  d’efpreuve , comme  Son 
Excellence  a auffi  trouvé  par  expérience. 

Certains  eferivans  de  cefte  maniéré , font  des  brides 
où  l’on  peut  mettre  diverfès  branches  de  diverfes  ma- 
nières de  coudes,  les  unes  plus  courbes  quc-lcs  autres; 
mais  la  touche  du  boulon  venant  touftours  au  mcfme 
lieu  , les  coudes  plus  ou  moins  courbes  ne  font  aucune 
alteration  .comme  ilacfté  dit  en  la  première  propor- 
tion : Ou  bien  pour  dire  autrement,  la  touche  de  bou- 
lon venant  à un  autre  lieu , alors  la  curvité  majeure  ou 
moindre  des  branches  , n'cft  pas  la  caulè  du  change- 
ment qu’on  trouve  au  régime  des  chevaux,  veu  que  c cft 
le  changement  de  place  de  la  touche  de  boulon  : D’ou 
procède  que  faute  de  cognoiftre  les  caufês , on  trouve 
telle  difficulté  , & que  peu  Ce  trouvent  qui  puiflent  bien 
façonner  les  parties  de  la  bride. 

Condujton.  Nous  avons  donc  fait  une  bride  de  Ce r- 
vicc  par  le  moyen  de  la  bride  d'cfpreuvc,  félon  le  requis. 

Notez. 

Quelqu’un  fê  remémorant  la  qualité  des  pefanteurs 
de  toutes  les  fortes  ,pourroit  dire  que  quand  par  égale 
attraction  de  la  main  , on  fait  mouvoir  egalement  la 
gourmette,  foit  par  des  branches  longues  ou  courtes, 
comme  ilpourroit  advenir,  que  neantmoins  il  s enfuit 
une  mcfme  afpretc.  Et  pour  déduire  cccy  plus  claire- 
ment, faifant  deux  brides  d’angles  égaux  de  touches , & 
les  gourmet  tes  auffi  lafehesi  l'une  comme  â l'autre, auffi 
les  branches  5c  hauteurs  des  yeux  proportionelles , tou- 
tefoisplus  courtes  en  l’Une  qu’en  l’autre;  la  gourmette 
aura  autant  de  mouvement  en  l’une  qu’en  l'autre,  avec 
attraction  égale  de  la  main.  8c  par  confequent  une  mefi 
me  afprctc  : ce  que  je  dcclarcray  par  une  figure,  comme 
s'enfuit. 

Le  donne'.  Soit  A B une  longue  branche,  A C directe- 
ment à icelle  loit  une  longue  partie  fuperieurc , & A D 
une  branche  courte  ,5c  A E fa  partie  fuperieurc  courte  : 
5c  que  E A à A D (oit  en  mefmc  raifon , comme  C A 
a A B : Soit  auffi  A F égale  à A B , 8c  F H perpcndiclc 
a A B ; comme  auffi  G 1 ; femblablcmcnt  A K égalé  £ 
A D , ainfi  que  la  perpcndiclc  K L foit  égale  à F H ; item 
A M ( production  diredtc  de  A K)  égale  à A E , 5c  MN 
pcrpendicle  à B C : Ce  qu’eftant  ainfi,  alors  fi  on  attire 
B en  F la  boude  , ainfi  que  F A foit  la  diftance  de  l’at- 
t faction;  5c  D de  la  branche  courte  en  K,  8c  LK  diftance 
dç  l'attraction  ; 5c  fêrablablcmenc  le  refte  comme  en  la 


figure  C en  G , 8cc.  alors  F H 5c  L K font  tentiespour 
les  attractions  de  la  main  aux  rcfhcs , pource  qu  clics  y 


C 


font  égales,  Sc  I G , M N,  pour  l’attirement  des  gour- 
mettes, comme  y cftant  auffi  égalés  : Ce  qu’eftant  ainfi, 
il  faut  dcmonftrcr  que  G 15c  M N feront  égales , d’où 
s'enfuit  qu’il  y aura  une  mcfme  afpre  ce ,cômc  il  a efte  dit. 

Démonstration. 

Les  triangles  A K L , A M N font  fcmblablcs  ; ôc 
partant 

Comme  K A à A M , ainfi  K L à M N. 

Les  triangles  A F H , A 1 G font  fcmblablcs  *,  5c  alors. 
Comme  F A à À G , ainfi  F H à G I. 

Mais  F A à AG,  ainfi  K A à A M : parquoy 
Comme  K A i A M , ainfi  F*  H £ G I. 

Et  pource  que  F H 5c  K L font  égalés  par  l’hypothefê. 
Comme  AK  à AM,  ainfi  K L à G I. 

Tellement  que  G 1 5c  M N les  quatriefrac  termes 
proportionaux  des  mcfmes  crois,  aflàvoir  de  M N en  la 
première  proportion  5c  G I en  ccftc dernière, 5c  partant 
lèront  égales. 

Or  les  gourmettes  cftant  ainfi  egalement  attirées, 
d’où  l’on  pourroit  penfirr  contre  raifon  quelles  caufcnc 
des  afpretez  égales;  ce  que  nous  déduirons  icy  un  peu 
amplement. 

L’cxpcricncc  monftre  , comme  auffi  quelques  uns 
cfcrivcnr,  que  les  parties  fûpcrieurcs  longues,  font  lever 
xx  a la 
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la  telle  à quelques  chevaux  plus  que  les  courtes  : Dont 
Son  Excellence  tient  que  la  raifon  cft  telle.  Soit 
A B une  grande  partie  fupcricurc,  6c  A C une  moindre, 
& BD,  CD  leurs  gourmettes,  dcfquelles  BD  fait  que 


l’angle  A B D cft  plus  ferré  que  l'angle  A C D ; 5c 
partant  la  gourmette  C D prcllc  le  menton  plus  di- 
rectement que  B D , laquelle  B D prefle  en  devant , ce 
qui  fait  que  le  cheval  voulant  éviter  cefte  ponction, 


lève  la  telle  en  haut  : Ce  qu'aucuns  pourroyentpenfer 
dite  general  à tous  chevaux  ■>  ce  qui  routesfois  répugné 
à l’cxpcricnce , 6c  entre  autre  à ce  queferit  le  Sieur  de  U 
Broue  ay  troilîcfme  livre  duquel  l’infcription  cft  telle  -, 

Occafions  pour  Ufjuelles  on  doit  faire  1 oeil  de  U branche  plus 
haut  ou  plus  bas  que  Le  mtfure  ordinaire. 

Jay  aufti  ouy  affermer  à Son  Excellence, 
qu’elle,  avoit  trouvé  par  expérience  , que  le  rallonge- 
ment de  la  partie  fuperieurc  faifoit  baiflcr  la  telle  à 
d'aucuns  chevaux  , & la  faifoit  haufTcrà  d’autres  : Ce 
quelle  alors,  comme  plulîeurs,  trouvoient  cilrangc: 
mais  confiderant  cela  puis  apres  plus  exadement  par 
l’aide  de  la  Statique  trouva  que  la  caufe  cft  telle  , en  ce 
que  les  pondions  du  mords,  & de Ij gourmette, font 
contraires , en  ce  que  par  le  mords  prcUànt  fur  les  gen- 
cives dembas,  fait  bailler  la  telle  au  cheval  qui  veut  évi- 
ter celle  ponClion  ; & celle  de  la  gourmette  preflànt  au 
deflous  du  menton  luy  fait  lever  la  telle  enluut , les- 
quelles choies  venant  en  mcfme  temps  , alors  la  pon- 
dion  plus  grieve  caufe  plus  d’cffcd  en  cela:  Car  quel- 
ques chevaux  font  tendres  de  gencive  $c  rudes  de  men- 
ton ; & les  autres  au  contraire  tendres  au  menton , 6c 
durs  de  gencive,  d’où  s’enfuit  que  parle  rallongement 
de  la  partie  fuperieurc  (laquelle  caufe  afpretes comme 
il  a efté  dit  en  la  3 proportion  ) un  cheval  hauftera  la 
telle  un  autre  la  baillera  : Mais  pour  en  parler  générale- 
ment* tout  prolongement  de  partie  fuperieurc  eft  plus 
idoine  à faire  lever  la  telle  que  l’abaifïèr  comme  dit  cft, 
combien  que  le  contraire  puiftè  advenir  pour  éviter 
plus  grande  conpondion,  es  gencives. 

Dcfquclles  enofes  fc  pourroir  conclure,  qu’és  che- 
vaux , lefqucls  tiennent  la  telle  aflez  haut , 6c  qui  n ont 
les  gencives  trop  tendres,on  pourroir  fe  fervir  de  parties 
fuperieures  courtes  , avec  une  gourmette  plus  ferrée; 
d’autant  plus  que  les  longues  fuperieures,  6c  gourmette 
plus  latchc  , tirant  fort  tout  d’un  coup  le  mords  6c  la 
gourmette  gaftent  plus  la  bouche  d’un  cheval , que  les 
courtes  parties  fuperieures , & gourmette  forces  , les- 
quelles a 1 inftant  de  l’attradion  font  plus  douces, & 
toutefois  donnenr  puis  apres  autant  d’afpreté.  Aullî  que 
les  gourmettes  trop  longues , comme  B D , glifïcnt plus 
aifementdc  lapnfe  du  menton,  qui  cauferoit  que  le  che- 


val n’auroit  nulle  contrainte  à quoy  les  courtes , com- 
me C D , ne  font  fubjetres. 

Notez  encor  que  n’eftant  contraint  de  choifir  des 
longues  parties  fuperieures , pour  faire  lever  la  telle  du 
cheval,  (ce  qui  advient  lors  qu'il  n’eft  pas  plus  tendre  és 
gencives  qu’au  menton  ) onpourra  prendre  desparties 
fuperieures  fort  courtes  6c  les  branches  au  mieux  qu’on 
pourra,  puis  apres  augmenter  ou  diminuer  l'afprcré  à 
fou  plaifir,  par  le  raccourciflcmcnt  ou  rallongement  de 
la  gourmette. 

Et  d’autant  que  Son  Excellence  a fonde'  ces 
proprietez  bien  avant , je  deferiray  encor  icy  quelques 
autres  inegalitez  entre  les  brides  fufdires,  avec  des  bran- 
ches 6c  parties  fuperieures  proportionelles. 


Soit  à cefte  fin  A B une  longue  branche , & A D une 
courte,  (leurs  refnes  BC  &DE)  proportionelles  i leurs 
parties  fupcriciires.  Combien  que  ces  deux  brides  cau- 
fent  les  alprecez  égales , routesfois  il  appert  que  la  main 
qui  attire  ne  demeureroir  en  mefme  lieu  -,  car  tirant  B, 
elle  fera  alors  en  C , & tirant  en  D , elle  devra  cftre  en  E 
( pour  faire  que  la  fufdite  égalité  demeure  ) ainfi  que 
D E foir  parallèle  i B C -,  autrement  attirant  D vers  C, 
U ligne  C D fait  un  atftrr  angle  à A D , que  DE  ; et  qui 
cautc  du  changement , alfa  voir  moins  d’afpretc  en  C 
qu’en  E. 


fin  4e  l'a  far  été  des  freins. 
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De  la  Scénographie,  dite  vulgairement  Perlpe&ive. 

AU  LECTEUR, 

on  Excellence  s’exercent [taverne fois  à tirer  des  plans  ^fi  profils  defiprtfrefies,  lef- 
queües  il  ordonnait  es  Provinces  de fin  Gettvernement , a 'trouvé  utile  de  s’exercer  aufp  en  la 
troifiefme  effet e ,ifievoir  en  Combragement , dit  autrement  Scénographie,  & principalement 
en  celuy  des patfiges,  avec  citez.,  rivières, chemins, (h-  boisfituez  en  iceux,  peur  per  cele  plie:  fa- 
cilement,  I occtfionfi  prefinttnt,  déclarer  eux  autres fin  intention,  il  fie firvit  h celle fin  pour  inflruCtcurs, 
des  plus  adroits  peintres  qu’il  peut  trouver.  CMaispeurce  que  l’eccourciffement  des  lignes , (fi  change- 
ment des  angles , fie faifioient  a Péril , (fi  comme  par  conjecture,  il  ne  s’en  est  ( combien  qu’tl  peut  avoir  fin 
ufige  utile)  contenté,  ai  ns  a voulu  defigner  une  figure  propofée  ombrage  ablc  parfaitement  par  cognoi (fiance 
des  confies , (fi  avec  fia  demon/lration  Mathématique.  Or  depuis  quelques  années  cnepa,  ayant  deficrit  pour 
moy  une  Architecture,  à l’exercice  de  laquelle , félon  la  commune  opinion  de  plufieurs , & fingulierement 
celle  de  Vitru ve  au  fécond  chapitre  de  fin  premier  livre , est  profitable  à t Architecte,  U cognoi  fiance  Sca- 
nographique , j'examinay  plus  amplement  qu’ auparavant  divers  Autheurs  traitons  de  celle  matière , (fi 
en  fis félon  mon  fiyle  une  defiription , laquelle  Son  Excellence  ayant  veu,  & corrigé  les  im- 
perfections , lefquelles  communément  fie  trouvent  és  premières  inventions , ayant  aufit  parfaitement  en- 
tendu la  reigle  generale  pour  enombrer  toute  chofe  propofée  omDhgcable,  (fi  enombr autant  à fin  conten- 
tement ,)’ay  ad  jouit  é celte  deficription  à fie  s Mémoires  Mathématiques , pour  Us  raifins  amplement  dé- 
duites au  commencement  de  celte  oeuvre. 
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ARGUMENT. 

îUtrc  fix  theoremes  fervans  de  fondement  & demonftration  à la  chofe , feront  deferits 
1 8 problèmes,  defquels  le  premier  eftla  s propofition  de  l’invention  de  l’ombre  d'un  poinél 
'ombrageable  donné  dedans  le  pavé,  avec  le  vitre  à angle  droit  fur  le  pavé.  La  propor- 
tion de  l’invention  de  l’ombre  d’un  poinû  ombrageable  donné  defius  le  pavé,  avec  le  vitre  à an- 
gle droit  fur  iceluy.  La  9 propofition  de  l’invention  de  l’ombre  d'ombre  d’un  poinft  ombragea- 
ble donné  à angle  oblique  fur  le  pavé.  La  10  propofition  de  l'invention  d’un  poinét  ombragea- 
ble donné,  le  vitre  cftant  parallèle  aveclepavé.  Enlaiipropofitioq  on  y trouve  par  les  propo- 
fitions  precedentes  l'ombre  de  toute  figure  ombrageable  donnée.  Puis  s’enfuit  en  la  n,  13,  Si 
14  propofition,  l’invention  de  l’oeil  de  certaines  ombres  données , pour  les  voir  en  lcurper- 
feâion.  Mais  pour  déclarer  plus  ouvertement  l'ordre  precedent  par  dichotomie , nous  en  def- 
crirons  encores  celle  table  : 
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Ec  pat  tous  ccsprccc- 
dens,  on  trouve  l’om- 
^bre  d'une  figure  om- 
brage able  donnée  à la 
11  propofuion. 
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j la  place  de  t ail , pour  voir  en  perfection  f ombre  donnée  dune  figure  ombragealét  en»la  11,13, 

14  propofition . 

Lcrcfte  des  propofirions  citant  clicorcmes,  fervent  de  fondement  & demonftration  aux 
problèmes  fufdits. 

AD  VERTISSEMENT  A CEUX  QUI  SE  VEULENT  ADDONNER 
à la  pmttique  de  la  Scénographie  ou  de  l'ombrage  ment. 

'Autant  qu'au  traie! é fui  vaut  de  T embrasement  y fe  rencontrent  plut  de  proportions  & deferiptions 
[ qu'il  nest  befiin  pour  la  pratique  d'omtragement  , fermantes  de  déclaration  aux  caufes , dr  de - 
' monjiration  qu’icelny  ombragement  mcchaniqtte , produit  le  nfray  ombre  de  f ombrage able  : S'en- 
fuit quilpourroit  esire  difficile  h ceux  qui  veulent  ombrager  en  effett  , d'en  choifir  ce  qui  proprement,  çfr 
feulement  leur  fert  pour  T actuel  ombragement  : Pour  cesie frfnous  dtfins  icy,  que  celtty  qui  voudrotï  tout 
croire  fins  demonft ration  ( ce  qui  nefcmble  convenable  h un  bon  Mathématicien , quand  mefine  ce  nefi- 
roit  qu'à  intention  d'entendre  puis  apres  les  'dem  on  f rations)  ou  autrement  f quelqu'un,  qui  une  fois  pour 
tout  abicnentendu  les  dcmon/lrations,  &fe fie fur  la  chofe , puis  apres  voudroit  ombrer  en  cjfeft , ponrroit 
commencer  premièrement  au  deuxiefine  exemple  delà  5 propcfition  oper  ce  mcchaniquement , où fe  monflre 
l' ombragement  d'un  poineï  ombrageable  dedans  le  pave:  Et  au  fécond  exemple  mechanique  delà  6 propo- 
fition  y l ombr agement  d'un  point!  ombrageable  defftts  le  pavé , chacun  avec  un  vitre  à angle  droit  fur  le 
pavé  ; car  par  la  cognoijjance  de  f ombragemént  de  deux  tels po  in  Et  s y on  vient  à l'ombre  de  toute  ligne  om- 
brageable  donnée , en  quoy  confite  Rentier  ombragement . Mais  on fè fiuviendra  des  abbreviatioris  qu'on 
acquiert  en  l'oper ation  , déclarées  apres  Conziefme propoftion  en  fix  membres.  Quant  a b ombragement 
parpofitioq  du  vitre  à angle  oblique  fur  le  pavéyou  parallèle  avec  iceluy,  tel  ombragement femble  rarement 
requis , de  for  te  que  T exercice  d'iccluy  rieU  gueres  neceffaire  pour  le  premier  : Combien  toutefois  que  nous 
en  deferirons  des  exemples  en  fin  lieu  pour  la  parfaite  cognoijfince  de  l'entier  ombragement. 

DEFINITIONS.  leiirsaccourciflèmcns^llongcmcnsi&changcmensfiir 

Définition  I.  leur  propre  mefure  ombrée  : Orladclcription  4 icelles, 

O Mbragtmem  c'cil  un  plat pourtraicl  des  tbofes  baujf/es , ap-  latlucllc  cft  ici  noftrc  côccption, s'appelle  Ombragcmc'r. 
^ par  01  ffdnt  baujfé.  * Définition  II. 

La  pcrfpedive  , comme  genre  , a diverlcs  cfpeces,  V N corfi  efidMt  couPfjvec  ""P1™  horizontal,  tellement  qu'en 
telles  que  font  Catoprrique , Ombres  rcfra&cs , Aftro-  V ,Celu)  aparoifftntl y communes  fichons  du  mefrne  plan, & des 
labcs.Quadranrs  auSolcil,l,Ombragcmcnt,&  pluficurs  PUm  tleve^  > kfrMty  font  dedans , ou  de  faict,  ou  par  imagi- 
nantes, qui  ont  entre  eux  quelque  communauté  au  per-  nation.cefie  figure  apparosjfanteeft  nommée Ichnograpbte,ou plan. 
fpe&if  Mais  comme  leurs  cfteéb  tendent  à diverlcs  fins.  Soient  par  exemple  les  lignes  de  4 figure  fuivante, 

ils  requièrent  conlcqucmmcnt  divcrlc  manière  d ope-  denotans  les  communes  levions  du  plan  horizontal,  & 
ration  , chaque  efpece  citant  comme  un  art  particulier 
diltin&emcnt  nommé  & delcrit  par  ordrdl  Entre  iceux 
nous  nous  ptopofons  icy  la  Scénographie  : Or  pour  dé- 
clarer manifeftement  par  exemple  les  propriétés  d’icel- 
lc , Dole  que  quelqu'un  voye  un  édifice  par  un  vitre  net, 
égal,  plat,  & rcltiilànr.par  lequel  fe  voyent  toutes  choies 
comme  elles  font,  fans  variation, &c  fifurla  figure  appa- 
reillante, laquelle  proprement  n'cft  point  dedans  le  vi- 
tre, on  marquoit  une  ngurc  qui  y demeureroit:  Icelle  fi- 
gure marquée  plâtre , & approiflàntc  haulîcè , lcroit  le 
vray  ombragement  d’iceluy  édifice,  veu  d icelle  place. 

Mais  parce  que  tels  pourtraits  ne  ( on  t pas  tous  requis  fur  * 
le  vitre, ou  matières  tranfparcnres.mc  finement  qu'on  les 
veut  avoir  plus  netSjqu’ilsnc  fc  pourroient  faiic  de  la  for- 
te ; en  outre  que  les  édifices  & choies  lesquelles  on  veut 
pourtrairc.nc  Ion  t parfois  point  rcprelèntccs  en  fiibftâce 
devant  noltrc  veue,  mais  (culement  en  1 imagination,on 
a trouve  certaines  regles.par  Iclqucllcs  on  peut  marquer 
jaftement  les  ombres  des  choies  ombragcablcs , avec 
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des  plans  devez  etc  l'intérieure,  Se  extérieure  efearpe 
des  rempars  d’une  forterefle,  avec  quatre  boulcvarts, 
fur  un  champ  plan,  fie  égal* 

Celte  figure  s'appelle  Ichnographic.ou  plan,  qui  vaut 
autant  à due,  que  pourtraiél  dufondcmcnr,liir  lequel 
on  veut  ballir  quelque  choie,  comme  icy  les  rempars. 

Mais  pourcc  qu’en  iccluy  on  ne  voit  encores  la  hau- 
teur, melure,  fie  forme  d'iceux  rempars  devez,  il  y a une 
rroificfinc  clpecc  depourrraiéfcurc  de  celle  qualité. 

Définition  III. 

TT  N cor ^ niant  coupe avec  un  plan  à angle  droit  fur  f horizon, 
* de  forte  qu'au  mefme  plan  apparoijftnt  les  communes  fechons 
d iccluy,  & des  fuperfces,Ufjueües  atl  utilement  ou  par  imagina- 
lion  le  coupent:  ufle  figure apparoijfantc  s’appelle  Orthographie , 
Profil , ou  Relief 

Soitpour  exemple  le  rempart , lequel  on  feint  furie 
plan  de  la  1 définition,  Coupe  avec  un  plan  à angle  droit 
iur  l'horizon, & les  levions  qu’en  font  les  autres  plans, 
font  telles:  A Biéâionduplan horizontal,  BC  le&ion 
du  plan  de  I clcarpc  extérieure,  C D lection  dn  verticc, 


D E Icélion  du  plan  du  parapet,  E F Ic&ion  du  plan  de 
l’ailée,  F A ic&ion  du  plan  de  l’dcarpc 
intérieure  : Or  Icplan  comprinscn ces  d 

lignes,  comme  A B C D E F,  cil  nomme 

Orthographie , Profil,  ou  Relief,  d'au-  jjL \ 

tant  que  c cil  une  pourtraiâurc  drcllee  B 

debout.  Et  comme  nous  avons  mis  icy 
l'exemple  d’une  fortcrdlc,  s’entendra  le  femblablc  aulïî 
des’autres  ftru&urcs , Se  chofcs,  Iclqucllcs  on  peint,  ou 
enombre. 

Maispourparltrmftintcnantdc  ladiffcrencc,&  pro- 
prietez  des  fulditcs  trois  cfpècesde  pourtraifkurc,il  faut 
lçavoir  que  plan  Se  profil , font  idoines  pour  par  iccux 
ballir  une  llruclure  Je  figure, fie  mefure  requife:Comme 
par  exemple,  fi  quelqu'un  dit  qu’il  veut  ballir  un  fort  de 
telle  forme  fie  grandeur  que  les  figures  precedentes  de- 
monftrent , on  peut  par  icellesf  TelchcUe  y citant  ad- 
joulléc,fcIon  la  coullumc)parvcnir  à fon  dclïeing:Mais 
non  pas  ainfi  avec  la  figure  ombragée , parce  qu  elle  n’a 
point  les  lignes, fie  angles  propottionaux  avec  le  requis; 
Mais  elle  a celle  propriété, quelle  de  mon  lire  pourquoy 
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le  fort  cftant  fait , il  apparoit  ou  apparoiftra  à la  veue. 
Il  faut  aufli  Ravoir  que  le  plan  8c  profil  font  necefTaires 
au  parfait  ombragement  : Par  exemple , comme  Son 
Excellence  voulut  enombrer  un  certain  boule- 
vart, rempli  entièrement  de  terre,  fur  une  courtine  droi- 
te, il  fc  propofoit  le  plan  icy  comme  A , duquel  les  ou- 
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vrages  devez , comme  rempars,  & parapets  y venants 
dcflus , font  dénotez  par  le  profil  B -,  en  outre  C dénoté 
le  pied  i fur  lequel  cft  imaginée  une  ligne , comme  ligne 
de  fpedateur , égale  à C D , & à angle  droit  fur  le  pave, 
(ce  qui  eft  icy  fur  le  plan  de  la  fueillc)  & au  bout  de  cefte 
ligne  eftoit  la  place  de  l'ail  en  l'air,  d’où  il  voulut  qu’on 
vift  le  boulcvart,  & fuivant  cefte  pofition  il  en  fit  le  pre- 
fént  ombragement , lequel  tiré  de  fon  pourtraitt  fut 
taillé  en  bois,  &*imprimé  comme  onj  voit  icy  dcofté. 
Mais  pour  mettre  l’œil  devant  l’ombre  fur  (à  deuc  pla- 
ce, dont  l’invention  cft  enfeignée  cy-dcvant,  on  imagi- 
nerait fur  le  poinéfc  F une  ligne  droite  égalé  à C , & £ 
angle  droit  fur  le  plan  de  la  fueillc  ; Car  au  bouc  d’icelle 
appliqué  l’œil,  on  voit  l’ombre  en  fapcrfcûion. 

Définition  IV. 

Osa  nommons  f ombrageable,  félon  lequel  fc  fait  l'ombrage - 
ment  Et  ieeluj  ombragement  achevé,  fon  ombre. 

Comme  un  poinû,  ligne,  fuperfice,  ou  corps,  félon 
lequel  fc  fait  l’ombragemcnt , cft  nommé  en  gcneraF 
l’ombrageable)&  en  particulier,  poinû  ombragcablc, 
ligne  ombragcablc,  fuperfice  ombrageable , corps  om- 
brageablc  : Mais  l’ombragemcnt  fait  félon  chacun  d’i- 
ceux,  s’appelle  leur  ombre. 

Définition  V. 

"pAvfe  H le  plan,  fur  lequel  eft  âreffe , ougit  une  figure  ombra - 

Définition  VI. 

0E|,‘  ebl  un  poinâ , qu’on  pofe faire  l’office  de  F oeil  voyant. 

Définition  VII. 

T lgne  de  Spetlarcur , cefi  une  ligne  droite  de  f ail  jufques  au 
^paré , &fon  extrémité  dedans  le  pavé  ft  dit  pied. 

Puis  que  la  ligne  perpendiculaire  de  l’œil,  jufques  au 
pavé  fur  lequel  eft  drefle  un  edifice,ou  figure  ombragca- 
blc, a fimilitude  avec  la  longueur  du  Speâateur,  elle  eft 
appcllée  ligne  de  Speâateur , & fon  extrémité  dedans 
le  pavé  fè  nomme  auflî  pied,  pour  la  fimilitude  qu  elle 
a avec  iccluy. 

Définition  VIII. 

MEfure  de  Sptftateur,  c'en  une  ligne  égalé  à U ligne  de  Spe- 
üateur. 

D’autant  que  la  vraye  ligne  du  fpeûateureft  dreflée 
fur  le  pavé,  par  la  7 définition , & que  pour  imiter  cccy 
proprement , il  faudrait  marquer  fur  les  fucillcs  des  li- 
vres prinfes  comme  pavé , des  lignes  dreffèesfur  le  plan 
d’icelles  fucillcs , ce  qui  difficilement  fc  pourrait  mire, 
& avancerait  bien  peu  la  doârine-,  il  eft  fouvent  ne- 
ceflaire  de  marquer  fur  le  plan  de  la  fueillc  la  longueur 
de  telle  ligne , laquelle  n’eftant  point  la  propre  ligne  du 
Spc&ateur  mcfmc,  ains  feulement  la  mefure  d'iccllc, 
nous  la  nommons  mefure  de  Speâateur. 

Définition  IX. 

VT  lire,  ceïl  un  plan  infini  entre  bail,  & la  figure  ombrageable , 
’ dedans  lequel  on  pofe  que  l ombrageable  reprefentefon  ombre. 

Vcu  qu’au  lieu  dn  vitre,  dont  nous  avonsparlé  en  la 
note  de  la  1 définition,  on  feint  un  plan , dedans  lequel 
on  pofe  apparoiftre  lombrc  de  l’ombrageable,  ce  plan 
pour  le  diftingucr  d'autres  plans,  eft  nommé  vitre. 

D*t  finition  X. 

y Itrebafe , ce  il  U commune  feftion  du  vitre , & du  part. 

• Defi- 
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Définition  XI. 


Ajon  c'esl  U ligne  droite  procédante  de  l 'ceil.  , 

Définition  XII. 

T>  Ointt  de  conjonflion , efl  celui  dedans  lequel  fe  consignent 
^ les  ombres  prolongeas  de  diverjes  lignes  ombrjgeabtes  droites 
& parallèles. 

Les  lignes  ombrageablcs  droites  2c  parallèles  cftant 
prolongées,  ne fc  peuvent aflcmblcr parla  $$.definition 
d'Euchdc  y mais  bien  leurs  ombres  prolongées , quand 
elles  ne  font  parallèles  de  leur  ombragcablc , comme  il 
fera  déchue  en  la  $ proportion.  Or  la  conjonction  d 1- 
ccllcs  fc  dit  poinû  de  conjonûioti. 

Définition  XIII. 

T' T telles  lignes , lefau  elles  s'ajfemblent  ainji  au  poinû  de  con- 
^ jonction,  font  appelles  lignes  de  conjonction. 

Définition  XIV. 

T T Ne  ligne  droite  tirée  dedans  lepav é du  pied  ju fastes  à la  vitre- 
V bafe.fe  dit  ligne  de  pavé  : & fon  attouchement  dedans  le  vi- 
tre, attouchement  de  la  ligne  dépavé. 

Soit  par  A B dénotée  la  vitre- 
bafe , C le  pied , duquel  cil  tirée 
la  ligne  droite  C D jufqucs  à la 
vitrebafe , icelle  C D s’appelle  A 
ligne  de  pavé , & Ton  attouche- 
ment D dedans  le  vitre , attou- 
chement de  la  ligne  de  pave. 

Définition  XV. 

T?  S tant  d'un  poinû  ombrageable  donné  au  pavé , tirée  une  in - 
finie  parallèle  avec  la  ligne  de  pavé  : la  feâion  d'tceÜeenla 
Vitrebafe,  nous  la  nommons  feâion  première  de  la  vitrebafe. 

Soit  E dedans  la  figure  de  la  ^définition  un poinû 
ombragcablc,  duquel  cft  tiré  un  plan  infini  E F parallèle 
avec  D C , coupant  la  virrebaic  A B en  F,  icelle  icûion 
F nous  nommons  première  fcCtiondc  la  vitrebafe. 

Définition  XVI. 

Estant  £ un  poinâ  ombrageable  donnée  au  pavé,  tiré  une  ligne 
droite  ju faites  att pied  : la  feâion  d'icelle  en  la  vitrebafe , nous 
nommons  feâion  fuondede  la  vitrebafe. 

Soit  en  la  figure  de  la  14  définition , du  poinCt om- 
bragcablc donné  E , tiré  la  ligne  droite  E C de  E juf-  

ques  au  pied  C , coupant  la  vitrebafe  AB  en  G,  icelle  • l'cau.on  voidlc  jetton  comme  il  femblemanifeftement: 
fection  nousla  nommons fecôde  icûion  de la  vitrebafe.  Mais  ce  n'cft  point  le  jetton  cilcnticl , niaufli  l'ombre 

qu'on  peut  voiren  l'air,  mais  une  autre  ombre  caufee 

fiar  l'eau  Et  de  méfmcs  fecomporcent  les  lumières  cc- 
eftes,  les  ombres  dcfquelles  le  voient  fur  l'horizon,  de- 
vant que  les  lumières  clTentiellcsfoicnt  défias,  ce  qui  cil 
une  autre  ombre  caufee  par  les  vapeurs  acrieufes.  On 
trouve  plufieurs  autres  divers  changemens  de  ces  om- 


car  auilî  grand  cftoit  l'angle  entre  les  deux  ombres, 
l une  veue  de  l'œil  prefTe , l'autre  du  libre  : Mais  la  vraye 
chofe  demeure  en  faplace  , pourtant  ce  qui  sefloigne 
tant  de  fon  lieu  , n’eft  pas  la  chofe  cflentiellc  mefmes, 
ains  feulement  l’ombre  dicclle  : Laquelle  ombre  cftant 
avec  fon  ombre  dedans  le  vitre  naturel,  & l'œil  naturel, 
en  ligne  droite,  certes  la  vraye  chofe  citant  véritable- 
ment comme  dit  cft,  à un  autre  lieu,  ne  peut  avec  les 
autres  deux  cftrc  en  ligne  droite.  De  là  s'enfuit  que 
quand  par  le  mot,  poinâ  ombrageable , on  entendoit  l’om- 
bre veut  du  poinCi  cilcnticl , qu’alors  le  poinû  ombra- 
gcablc , fon  ombre  enun  vicreplan  naturel , 2c.  I œil  na- 
turel, (croient  en  une  ligne  droite, lins  que  de  cela  il  faut 
quelque  pétition.  Mais  d'autant  que  pour  le  prefent 
autre  cft  (opinion  vulgaire,  nous  avons  voulu  deman- 
der cccy  pour  n’cftre  rcprins-dc  ceux  qui  cy- apres  pour- 
ront mieux  entendre  la  chofe. 

Quant  à ce  que  quelqu'un  pourroit  répliquer  à ce  que 
nous  avons  dit  cy-de  vaut,  que  quand  l'œil  cft  libre  lans 
preflement , qu’alors  l'ombre  veuëcouvrc  juftement  la 
matière  eflènticlle.ôc  fontenfemblc  comme  une  mefmc 
chofe  -,  dequoy  s'enfuit  qu’en  tel  regard  avec  le  mot 
poinû  ombrageable , cft.uu  entendu  le  poinû  naturel 
ombragcablc , qu’iceluy  avec  fon  ombre  dedans  le  vi- 
tre, & l'œil , foncenunc  ligne  droite , (ans qu’il  en  faille 
faire  demande.  Sur  cccy  onrcipond.quepkilîcursyeux 
non  preflez,  voycnc  l'ombre  à une  autre  place  que  là  où 
cft  la  choie  cflcnticlle,' comme  les  yeux  des  louches  qui 
voyent  deux  choies  pour  une , ou  ceux  qui  font  {cille- 
ment louches  d’un  œil  : Et  combien  que  certains  yeux 
moins  louches , apperçoivent  moindre  différence  entre 
l'ombre  & la  choie  cflentiellc,  & les  yeux  du  toutdroits 
nulle  jmcantmoins  coniidcrant  que  de  la  parfaite  droi- 
ture ne  iè  peut  faire  parfaite  preuve , (car  deux  yeux  de 
femblable  diipofition  peuvent  avoir  chacun  vice  à la 
veut , fans  toutefois  que  pour  cela  ils  voyent  deux  om- 
bres pour  une  ) lî  femblc-il  que  la  demande  cft  allez 
fondée  en  raifon.  Notez  encore  que  par  divcrfes  autres 
occafions  que  par  l'œil  , les  ombres  reculent  de  leur 
chofe  eflcnticlle , comme  celles  qu'on  prcfiimc  voir  de- 
dans l'eau  j car  oneques  homme  ne  vit  non  feulement 
dedans  l’eau  quelque  chofe  eflcnrielle,  mais  auilî  ne  vit  s 
la  mefme  ombre , laquelle  il  en  peut  voir  en  l’air , mais 
une  autre  à une  autre  place:  Ce  qui  appert  en  cela,  qu'un 
jetton , ou  autre  choie  ,gifcnt  fur  le  rond  d’un  vafe  vui- 
dc,  de  forte  qu'on  ne  piiiflè  vois  le  jetton,  ou  pour  par- 
ler plus  proprement  l’ombre  d iccluy  jetton , a cauic  du 
bord  du  vafe , & que  plus  on  remplift  le  vafe  avec  de 


PETITIONS. 

Pétition  I. 

s Ve  U point!  naturel  ombrageable,  fon  ombreen  un  vitrepLm 
y naturel , & ftril  naturel,  foieru  en  une  ligne  droite. 


Un  poinû  naturel  ombragcablc , fon  ombre  en  un  bres  comme  par  le  feu , par  vitres  obliques , & autres 


vitrcplan  naturel,  & l’œil  naturel , ne  (ont  neceflàirc- 
ment  en  une  ligne  droite,  d’autant  que  nous  ne  voyons 
aucune  chofe  cflentiellc  , ains  tant  feulement  l'ombre 
d’icellc . p o Ifi  b le  fur  une  autre  place , ce  qui  (è  prouve 
ainfi  : Quelqu’un  prcflànt  de  coftc  fon  œil , fait  que  ce 
qu'il  voit , recule  bien  loing  de  la  place , ou  il  te  voyoit 
fansprefler  : Et  combien  qu’aucuns  ayent  la  veue  telle, 
qu’ils  ne  puiflènr  apperccvoir  ce  changcmct  qu’à  grand’ 
pcine,voirc  point  du  tour, aucuns  néant  moins  le  voyent 
ucs-bicn.  Je  l’ay  trouve  en  eifeû  excéder  35  degrez? 


matières  reluifantes  comme  miroirs  : Mais  puis  que  le 
traiûé  de  telles  chofcs  fc  rapporte  plus  proprement  aux 
catoptriques , nous  l’avons  adjoufté  là  & obmis  icy. 

Pétition  IL 

QV' un  poinû , ligne , ou  plan  ombrageable,  donné  mm  vitre  3 
ferre  aiifii  pour  fon  ombre. 


5*7 


DE  LA  S CEN 

n'eft  point  parallèle  avec  les  parallèles  AB  &CD, 
defquelles  la  vitrebafe  foit  A C;  & les  ombres  des  lignes 
ombrageables  AB,  C D apparoiflànces  dedans  le  vitre 
infini  font  A M»  C N , pat  la  i proposition. 

Le  requis.  Il  faut  dcmonftrer  qu’icelles  A M , C N 
eftant  prolongées , conjoindront  en  un  mefine  poind 
du  rayon  EG,  d fçavoir  en  K (qui  eft  par  la  i z définition 
le  poind  de  conjonction  ) aulîi  haut  deflus  le  pavé, 
comme  l’œil. 

Préparation.  Soit  par  les  trois  poinds  E , A,  B,  tiré  un 
• plan  infini  ; pareillement  un  plan  infini  par  les  trois 
poinds  E,  C,  D. 

Démonstration. 

D'autant  que  les  deux  plans  infinis  par  E AB  & ECD 
s’entrecoupent  au  poind  E , il  faut  que  leur  fedion  foit 
parallèle  avec  A B -,  Pourtant  E G eft  neceflàircment 
commune  fedion  d'iccux  plans.  Ce  qu’eftant  ainfi,  les 
quatre  poinds  E,  A,  B,  L,  (ont  tous  en  un  mefine  plan, 
comme  font  aufli  en  un  mefme  plan  les  quatre  poinds 
E,C.D, L.  Apres,  pource  que  AM  eft  ombre  delà 
ligne  ombrageable  A B , laquelle  par  le  donne  eft  veuc 
de  l’œil  E , il  faut  que  A M {oit  au  mefme  plan  où  eft 
A B : Mais  AB  eft  au  plan  infini  par  E A B-,  pourtant 
A M cil  autfi  au  mefine  plan  : Elle  eft  aufli  dedans  le  vi- 
tre infini  par  le  donné,  pourtant  la  ligne  prolongée  AM 
touche  la  ligne  E L ( entant  que  commune  fedion  des 
deux  plans  ) eh  K : Mais  que  la  prolongée  C N doive 
pareillement  venir  jufques  au  mefme poind  K, le  de- 
înonftre  ainfi  : CN eft  ( pour  les  railons  qui  font  décla- 
rées de  A M ; dedans  le  plan  infini  par  E C D L,  pareil- 
lement dedans  le  vitre  infini  ACK;  pourtant  la  pro- 
longée C N doit  rencontrer  en  quelque  endroit  la  com- 
mune fedion  E G des  deux  plans  infinis  : Soit , s’il  cftoit 
pofiîble,  en  quelque  poind  entre  K&  G,  ou  entre  K 
Ôc  E : Mais  tous  tels  poinds  font  hors  le  vitre,  pourtant 
la  ligne  droite  C N cftaiu  dedans  le  vitre , & droitc- 
ment  prolongée , viendroirà  s’eftendre  dehors  le  vitre, 
ce  qui  eft  impoilible.  Mais  fi  elle  vient  plus  haut  ou  plus 
bas  que  la  ligne  E G,  elle  de  vroit  courir  hors  le  plan  in- 
fini E C D L,  ce  qui  pareillement  ne  fe  peut  faire.  A M 
doneques  & C N eftans  prolongées,  fe  conjoigncnr  en 
un  mefme  poind  du  rayon  EG.  Quant  à ce  que  le 
poind  de  cônjondion  K,  vient  aufti  haut  deflus le  pavé 
que  l’œil  E , appert  en  ce  que  K I & E F font  parallèles, 
entre  les  parallèles  E K,  F 1. 

Nous  avons  dcmonftrc  jufques  icy  que  les  ombres 
AM,  C N eftant  prolongées , le  conjoigncnr  en  un 
mefme  poind,  & ce  de  deux  lignes  ombrageables  A B, 

C D , lelquelles  gifent  dedans  le  plan  A B C D : Mais 
pour  déclarer  la  généralité  de  la  propofition  fur  toutes 
parallèles aufli  en  un  autre  plan,foit  prolongée  une  ligne 
ombrageable  O P parallèle  avec  A B . mais  deflus  icelle 
A Ben  unaurreplanquc  ABCD,  & eftant  le  poind  O, 
je  ptens,  en  A M ; & P en  L B : Puis  foit  tircc  E P cou-  * 
pant  A K en  Q.  Ce  qu’eftant  ainfi , il  eft  notoire  que 
comme  A M eft  ombre  de  A B,  qu’ainfi  il  faut  que  O Q_ 
pareillement  foit  ombre  de  O P.  Mais  que  le  mefine 
O Q prolongée  s’alïèmblc  aufli  au  poind  de  conjon- 
dion  K,  eft  manifefte. 

Conclufton.  Les  lignes  doneques  parallèles  ombra- 
geablcs,  eftant  vcui.;s  pat  le  vitre  qui  u’cft  parallèle  avec 
les  parallèles , & leurs  ombres  eftans  prolongées  en  icc- 
luy , fe  conjoigncnr  en  un  mefme  poind  du  rayon  qui 
eft  parallèle  avec  les  ombrageables  parallèles,  & icelles 
ombrageables  eftans  pareillement  parallèles  avec  le 
pavé , leur  poind  de  conjondion  vient  fi  haut  deflus  le 
pavé  comme  l'œil  ; ce  qu’il  falloir  demonftrer. 


O G R A P H I E. 

Notez. 

Si  quelqu’un  vouloir  voir  en  effed,  comme  mefines 
Son  Excellence  a fait,  le  contenu  du  precedent 
theoremc,  pourra  faire  ainfi  : Il  tirera  deux  lignes  paral- 
lèles avec  de  la  croye  , cordes  tendues , ou  cnofes  fem- 
blables , fur  un  pavé  uni  horizontal  : Lcfquelles  deux 
lignes  parallèles  font  dénotées  avec  A B,  C D -,  Puis  £ F 
fignifie  1a  longitude  de  la  ligne  du  Spcdatcur , de  la- 
quelle F dénoté  l'œil  dilSpedateur  \ plus  font  dreflees 
deux  réglés  de  bois  fiir  les  parallèles , comme  la  réglé 
AG  , & C H , fe  croifanc  réciproquement  au  poind  I ; 
de  forte  que  le  mefme  poind  I eft  dételle  hauteur  défi 
fus  le  pave  comme  l’œil  F, ainfi  que  1 K eft  égale  avec  EF. 
Ce  qu  eftant  ainfi  , il  verra  que  la  ligne  nducielle  A I, 
vient  droitement  devant  A B , & C 1 devant  C D : Ce 
qui  fc  trouve  ainfi  en  toutes  dilpofitions  droites  ou  obli- 
ques où  on  met  les  règles , voire  & fi  la  ligne  perpendi- 
culaire ne  tombe  de  1 jufques  d K entre  les  deux  paral- 
lèles, maisaucre  part  loingdela  , comme  en  la  féconde 
figure.  On  verra  aufli  qu  encore  qu’il  fcroit  poflible 


de  prolonger  infiniment  les  deux  ombrageables  paral- 
lèles A B , C B , quelles  s’accordcroienc  nonobftanc 
avec  la  fufdite  ligne  fiduciellc  , & dcmeureroienc  cou- 
vertes fous  icelle.  Mais  fi  on  avance  fe  poind  du  croi- 
fement  I , plus  haut  ou  bas  que  l’eril  du  Ipedatcur  F, 
ou  qtf autrement  qu’on  mettie  l’œil  de  cofté  de  I,  ainfi 
que  la  ligne  droite  de  F jufques  I ne  foie  parallèle  avec 
A B , il  eft  impoflibfe  de  voir  accorder  icelles  lignes  fi- 
duciclles  toutes  deux  enfemblè  fur  les  fufdiccs  parallè- 
les. Cecy  eftant  ainfi  entendu , Sc  qu’on  fe propofe  pac 
imagination, que  les  deux  lignes  fiduciellcs  AI, Cl  foient 
apparoiflàmes  en  un  vitte , comme  ombres  prolongées 
de  AB,C  D,  on  voir  comment  leur  conjondion  fefait 
for  un  mefmcpoind,  qui  eft  au  poind  de  conjondion, 
aufli  haut  deflus  le  pave  comme  l’œil.  En  ccfte  force  on 
trouve  aufli  le  raefmc,mcttant  les  réglés  fiir  autres  lignes 
ombrageables  parallèles  avec  A B,  és  plans  plus  haut  ou 
bas  que  1c  plan  ABDC.  Defquelles chofes  lescaufes  font 
mathematiquemet  dcmonftrées  en  la  fufdite  x propofit. 

Theoreme  IV.  Proposition  IV. 

"C  Stans  diverfes  parties  de  lignes  ombrageables  parallèles , lef- 
-C'  quelles  font  aufi  parallèles  avec  U pavé,  mais  non  parallèles 
avec  le  vitre  l'une  par  tte  des  parallèles  non  parallèle  des  au- 

tres : Leurs  divers  poinds  de  conjondion  font  tous  egalement  hauts 
dejf us  la  vitrebafe. 


Le 


U8  1.  LIVRE  DE  L'OPTIQJJE 

U donné.  Soit  A B C D E F G H I K le  plan  de  b par-  droit  fur  le  pavé.  Les  remparts  ont  ùx  lignes  i La  pre- 
tiedun  fort  régulier  dedans  le  cercle  infcriptiblc,  ayant  mierc  dénote  l'extremité  oelefcarpc  extérieure  : De  Ji 
8 boulcvcrrs/dcfquels  celle  panieen  comprend  deux,  jufqucs  à la  féconde  ligne  eft  la  largeur  de  l'efearpe  : 
L foie  le  profil , M N la  vitrebafé , le  vitre  de  laquelle  à Julqucs  à b troificfme , la  largeur  du  parapet  : Jufqucs  i 
angle  droit  fur  le  pavé  tend  par  les  deux  poinds  extre-  b quatrième,  la  largeur  du  banequet  « Jufqucs  à b cin- 
mes  des  boulcvcrts,  qui  cft  aufli  parallèle  avec  b grande  quicfme , b largeur  du  chemin  fur  le  rempart  : Jufquea 
courtine  entre  deux,  O cft  le  pied,  O P mefure  du  Spe-  à b fixiefme , b largeur  de  l’efearpe  intérieure , de  li- 
vreur , égalé  d b ligne  du  Spcdateur  imaginée  à angle  quelle  on  peut  voir  en  l'orthogtaphie  ou  profil  L plus 


manifefte  déclaration.  En  celle  Ichnographic  ou  pbn 
font  fept  diverfes  parties  de  lignes  droites  parallèles, 
mais  l'une  partie  non  parallèle  avec  l'autre.  La  première 
partie  des  douze  lignes , â fçavoir  ftx  de  la  grande  cour- 
tine A , avec  les  fix  de  l’cfpaule  I , lefquellcs  Ibnc  paral- 
lèles avec  les  lignes  A,  d'autant  que  c’eft  une  partie  d'un 
odogone  régulier  : La  féconde  partie  des  douze  lignes, 
a fçavoir  fix  de  l’efpaule  B ,&  nx  de  b grande  courti- 
ne K : La  croiltefmc  partie,  fix  parallèles  de  C : La  qua- 
triefmc,  fix  parallèles  de  D : La  cinquicfinc douze  paral- 
lèles de  E avec  F : Lafixiefinc  , fix  parallèles]  de  G : La 
féptiefme,  fix  parallèles  de  H.  Quant  aux  fix  parallèles 
de  la  grande  courtine  , qui  font  parallèles  avec  le  vitre 
M N , leurs  ombres  prolongées  n’onc  pas  de  poind  de 
conjonction  par  b x proportion.  Sur  coutesles  fufdi- 
tes  lignes  font  imaginées  les  ombrageables  égalés  & pa- 
rallèles avec  icelles , mais  chacune  aufli  haute  deffiis  le 
pave  comme  le  profil  le  demonftre  : Tellement  qu’il  y a 
fépc  telles  parties  des  lignes , ayant  dedans  le  vitré  qui 
cil  imaginé  à angle  droit  fur  le  pavépar  M N fépc  divers 

Îioinds  de  conjonction,  lefquels  foncicy  de  lignez  fur 
cpavé  avec  Q,  R,  S,  T,  V,X,  Y,  aulfiloing  debvirre- 
bafe  M N comme  ils  en  viennent  au  vitre , i lçavoir  Q^ 
comme  poind  de  conjonction  des  ombres  prolongées 
de  l’ombrageable  deffiis  A & I : Et  R poinâ  de  conjon- 
ction des  ombres  prolongées  des  ombrageables  deffiis 
B Ce  K;  de  ainfi par  ordre  des  autres. 

U requit.  11  faut  demonllrer  qu’iccux  fept  divers 
poinds  de  conjonction  font  egalement  haut  deffiis  b 
vitrebafé. 

Préparation.  Soient  tirées  des  poinds  de  conjonction 
R , deux  lignes  i angle  droit  fur  b vitrebafé  , les- 
quelles font  QM,  R N.  Mais  puis  qu*elles  font  dedans 
le  pavé  auquel  cft  la  donnée  Ichnographic , qui  toute- 


fois proprement  devtoient  eflre  au  vitre  à angle  droit 
fur  le  pavé  deffiis  1a  vitrebafé  M N;  prennonsdonc- 
ques  par  imagination,  que  fur  M N foit  dreflo  tel  vitre, 
& que  les  lignes  QM , R N foient  tournées  en  haut, 
tournantes  fur  les  poinds  M , N,  tant  quelles  foient  à 
angle  droit  fur  le  pavé  dedans  le  vitre. 

Di  MONST  RATION. 


D’autant  que  Q^eft  poind  de  conjonction  des  paral- 
lèles deffiis  A & I,  cftant  avec  b ligne  QM  à angle  droit 
fur  le  pave  par  la  préparation , & que  par  b j propofi- 
rion  le  poind  de  conjondion  Qjoit  aufli  haut  deffiis 
le  pavé,  que  l’œil  deffiis  le  pied  0,quie(l  autant  comme 

0 P , il  but  que  QM  foit  égal  à O P.  Et  par  fcmbbbles 
raifons  on  demonllreraqoe  R N cft  pareillement  égalé 

1 O P j parquoy  aufli  QM  & R N font  égalés,  & par 
confequcn'  les  deux  poinds  de  conjondion  Q & R 
font  egalement  haut  deffiis  le  pavé-  Le  fémblable  fera 
demonftre  de  cous  poinds  de  conjondion. 

Cotulufion.  E fiant  doneques  diverfés  parties  de  lignes 
ombrageables  parallèles , Icfquelles  font  aufli  parallèles 
avec  le  pavé , mais  non  parallèles  avec  le  vitre,  & Tune 
partie  des  parallèles  non  parallèle  des  autres  : Leurs  di- 
vers poinds  de  conjondion  font  tous  egalement  hauts 
deflus  b vitrebafé  j ce  qu’il  falloir  demonflrer. 


Problème  I.  Proposition  V. 

P*  S tant  donné  un  pointt  ombngtabU  dedans  U pavé  , le  ritre  à 
■d’angle  droit  fur  U puvé,  le pied , & U ligne  du  SpeéUtetu  : 
Trouver  fon  ombre. 


i Exemple  pur  operation  Mâthemetiqne. 

U donné.  Soir  A un  poind  ombragcable  dedans  le 
pavé , B C b vitrebafé , le  vitre  de  laquelle  cft  imagine 
a angle  droit  fur  le  pavé , D le  pied , fur  lequel  par  ima- 
gination 
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gination  nous  prenons  eftre  érigée  une  ligne  de  Specta- 
teur égalé  à la  mefure  dfc  SpeCtateur  D E , à {angle  droit 
liir  le  pave. 

U requit.  Il  faut  trouver  l’ombre  du  poinCt  ombra- 
geabl^A. 

Opération. 

Pour  le  premier  ie  tire  du  pied  D , jufqucs,  à la  vitTe- 
Eafc  BC,  la  ligne  de  pave  D F,  ainfî  qu'il  advient,  hor- 
mis qu’au  cas  qu’icelle  ligne  de  pavé  loir  prolongée , ne 
tende  par  le  poinCt  ombrageablc  A , dequoy  b raifon 
fera  dcclarce  cy- apres. 

Pour  le  fccôna , de  l'attouchement  de  la  ligna  de 
pavé  F,  la  roefure  de  Spectateur  F G i angle  droit  fur  la 
vitrebafe  B Cf  & égalé  à b mefure  de  SpeCtateur  D E. 


Pour  le  rroiûefme,  du  poinCt  ombrageablc  donne  A, 
la  ligne  A H parallèle  avec  1a  lignée  pavé  D F , cou- 
pant 1a  vitrebafe  BC  en  H,  coni^|B|premierc  feCtion. 

Au  quatricfme,  1a  ligne  G H,l^wlle  icy  & au  fuivant 
je  nomme  ligne  de  conjonction,  d’autant  quelle  eften 
l’operation  de  l ombragement , ou  qu’on  enombre  des 
parallèles , comme  ligne  de  conjonction , le  poinCt  de  • 
conjonction  de  bquelle  G , Qc  ayant  en  foy  l'ombre 
de  A H. 

Au  cinquicfme , la  lignç  du  poinCt  ombragcable  A 
jufqucs  au  pied  D , coupant  la  vitrebafe  B C en  1,  com- 
me b féconde  feCtion. 

Au  fuiclmc,  de  b féconde  feCtion  I une  ligne  à angle 
droit  fur  b vitrebafe  B C,  jufqucs  à ce  quelle  rencontre 
b ligne  de  conjonction  G H,  qui  foit  en  K. 


Ce  qn 'citant  ainlî , je  dis  que  le  poinCt  K efl  l'ombre 
requife  du  poinCt  ombrageablc  A , ce  qu’on  entendra 
ainû  : Pofé  que  le  plan  dedans  lequel  cil  l’ombre  K 
comme  au  vitre, foit  par  imagination  léparablc  dupavé, 
& tournant  fur  b vitrebalê  B C comme  axe , foit  mis  d 
angle  droit  furie  pavé,  qu’aufli  pareillement  foit  drclïce 
à angle  droit  fur  le  pavé  la  ligne  E D ; demeurant  le 
poinCt  D ferme  , & venant  E en  l’air  comme  œil  :jCe 
qu  cllant  ainlî,  je  dis  qu  alors  l'œil  E,  le  poinCt  K , & le 
poinCt  ombrageable  A , font  tous  trois  en  une  ligne 
droite,  & pourtant  K ombre  de  A. 

Préparation  de  U dtwonjlratun.  Vcu  que  1a  fufdite  fc- 


paration  du  vitre  & pavé  par  imagination  pourroit  eftre 
obfcure  , nous  b feparerons  actuellement  comme  s’en- 
fuie : Soient  les  deux  figures  precedentes  encore  remar- 
quées, mais  tellement  que  par  l’aide  de  double  papier  U 
figure  qui  s'entend  devoir  venir  dedahs  le  vitre, lé  puilïc 
feparer  de  b figure  dedans  le  pavé  , qu’on  puifle  aulE 
drclïcr  déboucla  mefure  de  SpeCtateur  DE  donnée  de- 
dans le  pavé, comme  ligne  de  SpeCtateur  tournant  le  vi- 
tre fur  b vitrebafe  B C comme  axc,&  b ligne  de  Specta- 
teur fur  le  pied  P, afin  de  pouvoir  ainlî  mettre  le  vitre  U 
bligne  dcSpecta^cur  toutes  deux  fur  le  pave,  lefqucllcs 
je  luppolc  eltre  ainlî  dreftees  encffcCfc. 


Démonstration. 

Dbutant  que  le  vitre,  auquel  elt  K,  & b ligne  de  Spe- 
Ctateur D E , font  maintenant  rous  deux  i angle  droit 
fur  le  pavé  par  b préparation , je  dis  que  b ligne  droite 
de  l’œil  E parle  vitre  julques au  poinCt  ombrageablc  À 


tranlpcrce  le  mcfme  vitre  en  K comme  ombre  de  A, 
ui  le  demonltre  ainû  « Le  rayon  imaginé  de  E jufqucs 
G , elt  parallèle  avec  D F,  & DF  parallèle  avec  H A, 
par  le  troilîefme  article  do  l’operation  ; parquôy  E G elt 
parallèle  avec  H A,  & pourtant  G elt  poinCt  de  con- 
jonction de  l ombre  prolongée  de  l’ombrageable  H A 
y y pat 
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pat  la  troificfmc  propofition  ; parquoy  il  faur  que  l'om- 
bre dcHAfoiicnbiignedeconjonâionGH,fic  pour- 
tant eftauffiloml^Kc  A en  H G telle  eft  aulïi  dedans 
le  pli*  n infini  ccndmrçar  AED,  mais  iceluy  plan  coupe 
H G en  KjpoûrtanrKclU’orobrcde  A. 

Notez. 

Il  eft  dit  au  premier  article  de  l’operation  que  la  pro- 
longée ligne  de  pavé  D F ne  peut  tendre  pat  le  poinâ 
donne  A ; laraifoneft  <juc  faifant autrement, l’atcou- 
raent  de  la  ligne  de  pave , 6c  H première  feâion  de  la 
vitrebafe  tomberoientau  troifiefmc  article  toujours  en 
un  mefme  poinâ , par  lequel  on  ne  parvient  à aucune 
conclufign:  Dontcncotcscecy  s’enfuit:  quand  on  tire 
la  iig  ne  de  pave  D E , ainfi  que  l’attouchement  de  la  li- 
gne de  pave  tombe  fort  près  de  la  première  feâion  de 
la  vitrebafe  H , l’operation  mcchaniquc  aura  là  peu  de 
certitude. quoy  que  confiderce  mathématiquement  elle 
foit  b mefme. 

Briefveté  fur  t'opérât  ion. 

Si  dedans  le  pavé  eftoient  deux  ou  pluficurs  poinâs 
ombrageablcs  donnez,  comme  A , tombans  tous  cn- 
femblc  en  une  mefme  ligne  droite,  on  peut  première- 
ment pour  brièveté  tirer  la  ligne  A H pariceuxdeuxou 
pluficurs  poinâs,  fie  la  ligne  de  pave , comme  D F pa- 
rallèle avec  icelle  \ afin  que  les  deux  lignes,  comme  AH, 
G H demeurent  les  mclmcs  en  l'invention  de  l'ombre 
de  chaque  poinâ:  ombragcable. 

z Exemple  par  operation  mechanique. 

Quand  on  ne  marque  pas  l’ombre  d*uu  poinâ  om- 


A 


/ 


I C 

Celle  préparation  eftant  une  fois  ainfi  faite,  nous  dé- 
clarerons maintenant  par  ce  poinâ  ombragcable  don- 
né A dedans  le  pavé  , comment  Ce  marquent  au  vitre 
tous  les  poinâs  ombrageablcs  donnez  dedans  le  pavé, 
fie  cela  par  fix  articles. 

L'operation  mechanique. 

Premièrement  je  mets  l’un  des  pieds  du  compas  fur 
le  poinâ  ombragcable  donné  A , 1 autre  en  la  prolon- 
gée ligne  de  pave  D F,  de  forte  que  la  ligne  droite  ima- 
ginée de  l’un  des  pieds  du  compas  julqucs  à 1 autre, 
vienne  quafi  félon  le  jugement  de  l’œil  à angle  droit  fur 
la  mefme  prolongée  ligne  de  pavé  DF,  & demeurant 
alors  iceluy  pied  immobile  fur  A,  ondelcrit  avec  l’autre 
un  petitasc  occulte,  lequel  touchant  la  ligne  prolongée 
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brageable  dedans  un  plan  particuliet  comme  vitre* 
mais  au  pave  melme , comme*  il  a efté  fait  cy-dcvant 
pour  la  dcmonftration  mathématique,  fie  que  pluficurs 
poinâs  font  à ombrager  -,  leurs  onlbrcs  {croient  fore 
obfcurcies  avec  les  poinâs  ombrageablcs , & autres  li- 
gnes de  l’operation  : Pour  à quoy  obvier,  nous  déclare- 
rons comment  on  marque  l’ombre  en  l'aâuel  ombra- 
gement  fur  un  plan  particulier  comme  vitre. 

la  donné.  S oit  à celle  fin  encores  A Ub  poinâombrà- 
geable  dedans  le  pavé , B C la  vitrebafe , le  vitre  de  U* 
quelle  eft  imaginé  à angle  droit  fur  le  pavé , D le  pied, 
lur  lequel  par  imagination  nous  prenons  dire  drdïcc 
une  ligne  ae  Spcâateur  égalé  à la  mefure  de  Speâareuc 
D E .laquelle  ligne  de  Spcâateur  eft  comme  le  vitrt 
auflî  à angle  droit  fur  le  pave.  . • 

Le  requit . Il  faut  trouver  l’ombre  du  poinâ  A. 
Préparation  de  l'opération  Mechanique.  Je  tire  du  pied  D, 
jufquesi  b vitrebafe  BC  la  ligne  de  pavé  D F comme 
ü advient,  horfinis  qui  fi  ccftcligne  de  pavéeftoit  pro# 
longée  elle  ne  tendroic  pas  par  le  poinâ  ombrageable 
donné  A : Apres  on  prolonge  icelle  ligue  de  pavé  allez 
loing  de  dcux,coftez , pour  fur  icelle  pouvoir  faire  l’opc- 
ration  fuivantc  : Puis  je  cire  fur  un  autre  plan , dedans 
lequel  comme  vicie  je  requiers  l’ombre , b ligne  occulte 
G H comme  vitrebafe , marquant  en  icelle  le  poinâ  I, 
comme  homologue  avec  F , puis  b ligne  occulte  1 K i 
angle  droit  fur  b vitrebafe  G I , & de  telle  lorte  que  b 
melme  1 K , comme  mefure  de  Speâaceiir  au  vicrc,  loit 
égale  à b donnée  mefure  de  Spcâateur  D E.  Soit  puis 
apres  b mefme  melüre  de  Spcâateur  1 K allez  pro- 
longée. 


I 


de  pavé  D F lâns  couper , j’ay  furie  compas  b longueur 
denrée. 

Au  fécond,  demeurant  le  compas  en  lôn  ouverture, 
ie  mets  l'un  des  pieds  en  b prolongée  ligne  de  pave  DF, 
l'autre  dedans  b virreb^  B C-,  fie  tellement  que  b ligne 
entre  les  deux  pied^^Kompas  vicnc  derechef,  quafi 
iclonlc  jugement  dcl^m,  à angle  droit  fur  la  prolongée 
ligne  de  pave  D F ÿ l’cflàyant  avec  un  petit  arc  occulte 
comme  devant,  fie  l'autre  pied  tombe  lors  par  exemple 
à L , comme  première  feâion. 

Au  troificfme , je  prens  avec  le  compas  1a longueur 
de  l'attouchement  delà  ligne  de  pavé  F jufqucs  à laprc- 
mierc  feâion  L , fie  b cranlportc  de  l'attouchement  de 
b ligne  de  pavé  du  vitre  I vers  G dedans  b vitrebafe,  b- 
queUc  tombe,  je  prens  à M,  comme  première  feâion. 

Au 
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Auquatricfme,  je  lire  l'occulte  ligne  de  conjondion 
du  poind  de  conj<v»dion  K , julqucs  a la  première 
fedion  M. 

Au  cfnquicCne,  je  mets  une  règle  droite  fur  le  pied  D 
& le  poind  ombrageablc  A , laquelle  règle  coupant  la 
vitrebafe  B C en  N , comme  feconde  fedion  , je  prcns 
lors  avec  le  compas  la  longueur  depuis  icelle  féconde 
fedion  N,  jufques  à rattouchcmctdcla  ligne  de  p»c  F. 

Aufixieîme,  £ rac«  alors  l’un  des  pieds  du  compas 
en  la  prolongée  mefure  de  Spcdatcur  I K , l'autre  en  la 
ligne  de  con  jondion  K M , mais  en  forte  que  la  ligne 
imaginée  entre  les  deux  poinds  du  compas , tombe 
quai»  lclon  le  jugement  de  l'oeil  à angle  droit  fur  la  pro- 
longée mefure  de  Spedateur  I K,  m’en  aflèurant  par  un 
peut  arc  occulte  en  la  prolongée  I K , comme  au  pre- 
mier article , & l'autre  pied  tombe  alors  dedans  la  ligne 
de  conjondion  K M , par  exemple  julques  à O , pour 
ombre  requife.  Donc  la  dcmonftration  eft  mamfefte 
par  la  dcmonftration  precedente  du  premier  exemple. 

Ccnilujion  Eftant  doneques  donne  un  poind  orobra- 
ceable  dedans  le  pavé , le  vitre  à angle  droit  fur  le  pavé, 
le  pied , & la  ligne  de  Spedateur , nous  avons  trouvé 
l’ombre  félon  le  requis. 


Problème  II.  Proposition  VI. 

"C  St  Mit  donne  un  poiniï  ombragtable  dejfus  U par/ en  l'air , le 
^ vitre  à angle  droit  fur  le  pavé  ^ le  pied , & U ligne  de  Spetla- 
teur  : Trouver fon  ombre. 

i Exemple  par  operation  Mathématique. 

Le  donné.  Soit  A un  poind  dedans  le  pave,  fur  lequel 
eft imaginée  une  ligne  droite  égale  à B C,  Ôcà  angle 
droit  lür  le  pave  , dont  le  poind  fiipreme  eft  le  poind 
ombrageablc  deflus  le  pavé  en  l’air  : Puis  foit  D E la  vi- 
trebafe, le  vitre  de  laquelle  eft  imagine  à angle  droit  fur 
le  pave,  F eft  le  pied  , fur  lequel  par  imagination  nous 
prcnnonscftredrdWec une  ligne  de  Spcdarcur,cgalc  a 
la  mefure  de  Spcdatcur  F G,  à angle  droit  fur  le  pavé. 

Le  requis.  11  guu  trouver  l'ombre  du  poind  ombra- 
gcablc,  c’cft  de  l’extrémité  de  la  ligne  de  A égale  à 1SC, 
& à angle  droit  Jîir  le  pave. 

Operation. 

Au  premier , je  tire  du  pied  F julques à la  vitrebafe 
D E , la  ligne  de  pavé  F H , ainfi  qu’il  advient , horfmis 
que  f»  ccftc  ligne  de  pavé  eftoirpuolongcc,  elle  ne  ren- 
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droit  pas  par  le  poind  donne  A,  pour  les  raifons  dédui- 
tes à la  5 propomion. 

Au  fécond,  de  l'attouchement  de  la  ligne  de  pavé  H, 
la  mefure  de  Spedateflr  H I à angle  droit  fur  la  vitre- 
bafe D E , & égalé  i la  mefure  de  Spedateur  F G , telle- 
ment que  I eft  poind  de  conjondion. 

Au  iroificfmc,  du  poind  donné  A,  la  ligne  A K pa- 
rallèle avec  la  ligne  ac  pavé  H F , coupant  la  vitrebafe 
D E en  K , comme  fediof»  première. 

Au  quatrième,  K L égale  à la  donnée  B C,  & à angle 
droit  fut  la  vitrebafe  DE. 

Au  cinquicftnc,  la  ligne  de  conjondion  IL. 

Au  fixicfme  , la  ligne  du  poind  donné  A jufques  au 
pied  F,  coupant  la  vitrebafe  D E en  M,  comme  fedion 
fécondé. 

Au  fcptiefme  , de  la  fedion  féconde  M , une  ligne 
a angle  droit  fur  la  vitrebafe  D E , jufques  à tant 
qu’elle  rencontre  la  ligne  de  conjondion  1 L , qui  foit 
en  N.  ’ 


Kf 


Cecy  elbint  ainfi,  je  dis  que  N eft  l'ombre  requife  du 
poind  ombrageablc  donne , ce  qu’on  entendra  ainfi  : 
Prenant  que  le  plan  dedans  lequel  eft  N , comme  au  vi- 
tré, foit  (cparable  par  imagination  du  pavé , & tournant 
fur  la  vitrebafe  D E comme  axe , foie  mis  à angle  droit 
fur  le  pavé  : Que  pareillement  (bit  deeflee  à angle  droit 
fur  le  mcfme  pave  la  ligne  F G ..demeurant  le  poind  F 
fermé , &:  venant  G dedans  l’air  comme  l’œil  : Puis  fur 
le  poind  A une  ligne  égale  à B C pareillement;»  angle 
droit  fur  le  pavé  ,dc  forte  que  l'extrémité  d iccllc  lignifie 
le  poind  ombrageablc  : Ce  qucftant  ainfi , je  dis  qu’a- 
lors  l'œil  G,  le  poind  N,  & iccluy  poind  ombrageablc, 
font  tous  trois  en  une  ligne  droite,  & pourtant  N eft 
l’ombre  requife. 

Préparation  de  U demonjhation.  Parce  que  la  fufdire 
feparation  imaginée  du  vitre  & dupavépourroitcftre 
obfcurc , nous  la  feparcrons  aducllcmentcJhimc  s’en- 
fuit : Soient  les  deux  figures  precedentes  eneores  mar- 
quées , ainfi  que  par  l'aide  du  papier  double  Icquelle  la 
• yy  i repre- 
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rcprcfente, s’entende  devoir  venir  dedanslc  vitre, puifle 
eftre  feparéc  de  la  figure  dedans  le  pavé , qu’on  puiflé 
aufli  dreflér  la  donnée  mefure  de  Spc&atcur  F G dedâs 
le  pave  , comme  ligne  dcSpe&ateur,  & pareillement 
une  ligne  fur  A , égale  à B C , comme  AO,  tournant 


L’OPTIQUE 

le  vitre  (ur  la  vitrcbalè  D E comme  axe,  & la  ligne  dé 
Spectateur  F G fur  lé  pied  F , 6c  A O fur  le  DoinCk  A, 
afin  de  pouvoir  ainfi  dreflér  le  vitre  , ligne  de  Speéta- 
teur , & ligne  AO  , à angle  droit  fur  le  pavé , lcTqucls  je 
prens  icy  a&ucllcment  cftrc  ainfi  mis. 


Démonstration. 

D’autant  que  le  vitre  dedans  lequel  cft  N, la  ligne  de 
Spcéfotcur  F G , &la  ligne  A O , font  tous  trois  d angle 
droit  fur  le  pavé,  je  disque  la  ligne  droite  de  l'œil  G par 
le  vitre  jüfques  au  poindt  ombragcable  O,  tranfpcrcc  le 
mcfmc  vitre  en  N , comme  ombre  de  O , ce  qui  le  dc- 
monftrc  ainfi  : Le  rayon  imaginé  de  G jufqucs  à I , eft 
parallèle  avec  FH,  & F H parallèle  avec  AK  , parle 
troificfmc article  de  l’operation , & AK  avec  l’imagi- 
ncc  OL  :parquoyG  I cft  parallclcavec  l'imaginée  O L, 
& pourtant  I cft  poindt  de  conjonction  de  l'ombre  pro- 
longée  de  l’ombragcable  L O par  la  $ propofition  ; 
parquoy  il  faut  que  l’orabte  de  O foit  en  là  ligne  de 
conjonction  IL,  & pourtant  l'ombre  de  O cit  aufli 
en  IL:  Ellccftapfli  au  plan  infinitendantparFG,  mais 
iceluy  plan  coupé  I L en  N;  partant  N cft  l ombre  de  O. 
Briefvetéfir  l'operation. 

Si  dedans  le  pavé  eftoient  deux  ou  plusieurs  poinCts 
donnez,  comme  A*,  tombanstousen  une  ligne  droite, 
on  peut  pour  bricfveté  premièrement  tirer  la  ligne  AK, 
par  iceux  deux  ouplufieurs  poincts,  & la  ligne  dej>avc, 
comme  F H , parallèle  avec  icelle , afin  que  les  autres 


lignes,  comme  KL,  tombent  tous  enlamefineKL  ,ou 
en  fit  prolongée. 

i Exemple  avec  operation  mechanique. 

Les  mefmes  nufons  qui  en  la  cinquième  propofition 
m'orn  poufle  à deferire  un  fécond  exemple  avec  opera- 
tion mechanique  , m’en  ont  fait  mettre  icy  femblablc- 
menr  un  fécond. 

le  donn/.  Soit  derechef  A un  poinCk  dedans  le  pavé 
fur  lequel  «'imagine  cftrc  dreflec  une  ligne  droite  égale 
à D C,  & à angle  droit  (ur  iceluy  pavé,  ac  laquelle  ligne 
le  poinCt  fupcrieurcft  le  poinCt  ombraeeablc  dcflusle 
pave  en  l'air  J foit  encore  D E la  vitrcbalè,  le  vitre  de  la- 
quelle s’imagine  à angle  droit  fur  le  pavé,  Fie  pied,  fut 
lequel  par  imagination  nousprennons  que  dreflèe  une 
ligne  de  Spc&arcur  , égale  à la  mefure  de  SpcCkateut 
F G , à angle  droit  fur  le  pavé. 

Lenquu.  11  faut  trouver  l’ombre  du  poinCk  ombra- 
geable,  lequel  cft  l'cartcrnc  poinCt  de  la  ligne  fur  A égale 
à D C,  & à angle  droit  fur  le  pave. 

Préparation  de  l'opération  Meehanique.  J'açoit  que  cefte 
•réparation  foit  totalement  femblable  à la  prcparadpn 
le  f operation  mechanique  de  b y propofition , toutes. 


fuis 
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fois  d autant  qu'il  y a quelque  différence  es  lettres  ligni- 
fiâmes , & que  joignant  cela  elle  férve  pour  imiter  en 
l’aduel  ombrngemcnt , nous  la  deferirons  encore  au 
long  pour  plus  grande  commodité  & efclairciflcment, 
comme  s’enfuit  : Je  tire  «lu  pied  F,  jufques  à la  vitrebafe 
D E la  ligne  de  pave  F H comme  U advient , excepté  que 
ii  celle  ligne  de  pavé  eftoit  prolongée  elle  ne  tendroit 
pas  par  le  poind  donné  A , & foit  icelle  ligne  de  pavé, 
allez  prolongée  des  deux  codez , pour  pouvoir  faire  fur 
icelle  l’operation  fuivanre:  Puis  je  tire  lur  un  autre  plan, 
dedans  lequel  comme  vitre  je  requiers  l'ombre,  laligne 
occulte  1 K comme  vitrebaie , marquant  en  icelle  le 
poind  L,  comme  homologue  avec  H;  puis  la  ligne 
occulte  L M à angle  droit  fur  la  vitrebaie  1 K ; de  forte 
quicclle  LM,  comme  mefure  de  Spedateur  dedans  le 
vitre , foit  égale  à la  donnée  mefure  de  Spedateur  F G: 
Soit  puis  apres  la  mefme  mefure  de  Spedateur  L M 
a fiez  prolongée. 

Celle  préparation  ainlî  une  foisfaite,  nous  déclare- 
rons maintenant  par  ce  poind  ombrageable  donné 
deffus  le  pavé  efc  l'air , comment  les  ombres  de  tous 
poinds  ombrageables  dcflïis  le  pavé  en  l'air,  fc  mar- 
quent au  vitre,  Hc  cela  par  fept  articles. 

Operation  me  ch  an  i que. 

Premièrement  je  mets  l'un  des  pieds  du  compas  fur 
le  poind  donné  A , l’aucft:  en  la  prolongée  ligne  de  pa- 
ve F H,  tellement  que  la  ligne  droite  imaginées  de  l'un 
des  pieds  du  compas  vient  quali  félon  le  jugement  de 
l’œil  à angle  droit  fur  la  mefme  prolongée  ligne  de  pave 
F H , Se  demeurant  lorsTun  des  pieds  fur  A immobile, 
on  deferit  avec  l’autrcun  petit  arc  occulte,  lequel  tou- 
chant la  prolongée  ligne  de  pave  F H fans  couper,  j'ay 
fur  le  compas  la  longueur  requifé. 

Au  fécond,  le  compas  demeurant  en  icelle  ouvertu- 
re , je  mets  l’un  des  pieds  en  la  prolongée  ligne  de  pave' 
F H,  l’autre  en  la  virrebafe  D E*  & tellement  que  la  ligne 
entre  les  deux  pieds  du  compas  ,vicne  derechef  félon  le 
jugement  de  l’œil , quafi  d angle  droit  fur  la  prolongée 
ligne  de  pave  F H , 1 cilàyant  avec  un  petit  arc  occulte 
comme  devant,  & l'autre  pied  tombe  lors  par  exemple 
dedans  N,  comme  première  fedion. 

Au  troifief  ne,  je  prens  avecle  compas  la  longueur  de 
l'attouchement  <ie  la  ligne  de  pave  H , jufques  à la  pre- 
mière fedion  N , S:  la  tranfportc  de  l'attouchement  de 
la  ligne  de  pavé  L vers  I en  la  vitrebafe,  laquelle  combe, 
en  O,  comme  première  fédion. 

Au  quatricfme,  je  tire  de  la  première  fédion  O , la 
ligne  occulte  O P à angle  droit  lur  la  vitrebafe  I K , Ôc 
égale  a la  hauteur  donnée  B*C. 

Au  cinquiefme , je  tire  une  ligne  de  conjondion  oc- 
culte du  poind  de  conjonction  M jufques  à P. 

Au  fixiefme  , je  mets  une  règle  droite  fur  le  pied  F 8c 
le  poind  donne  A,  laquelle  règle  coupe  la  vitrebafe  DE 
en  Q,  comme  féconde  fedion:  Puis  je  prens  avec  le 
compas  la  longueur  de  la  mefme  fécondé  fedion  Q, 
jufques  à l'attouchement  de  la  ligne  de  pavé  H. 

Au  féptiefmc,  je  mets  alors  l'un  des  pieds  du  compas 
en  b prolongée  ligne  de  Spedateur  L M , l’autre  en  la 
ligne  de  conjondion  M P ; mais  en  forte  que  la  ligne 
imaginée  entre  les  deux  pieds  du  compas  vienc  quafi 
félon  le  jugement  de  l’œil  à angle  droit  fur  la  prolongée 
mefure  de  Spedateur  LM  , m'afléurant  par  la  deferi- 
ption  d’un  petit  arc  occulte  en  1a  prolonge  L M,  com- 
me au  premier  article  , & l'autre  pied  toipbe  lors  en  la 
ligne  de  conjondion  M P , je  prens  en  R pour  ombre 
requifé } dequoy  la  dcroonflration  cft  manifcflc  parla 
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precedente  operation  du  premier  exemple  de  celle  pro- 
portion. 

Conclufion.  Eftant  doneques  donne  un  poind  om- 
bragcablc  deffus  le  pavé  en  l’air , le  vitre  à angle  droit 
furie  pavé,  le  pied, & laligne  de  Spedateur, nous  avons 
trouve  l'ombre,  félon  le  requis. 

Jufques  icy  nous  avons  deferit  les  proportions  de 
l’invention  de  l'ombre  d'un  poind  ombrageable  ou  le 
vitre  eftoit  à angle  droit  fur  le  pavé , mais  les  deux  pro- 
posions fuivantes  fervirontd  l’invention  de  l'ombre 
d’un  poind  ombrageable , là  où  le  vitre  fera  à angle 
oblique  furie  pave. 

Theoreme  V.  Proposition  VII. 

-l 'Ouritant  le  vitre  fur  la  vitrebafe  tomme  axe , & la  ligne  de 
Spectateur  fur  le  pud , tellement  quelle  demeure  toujours 
parallèle  d une  ligne , laquelle  esl  dedans  le  vitre  à angle  droit  fur 
la  vitrebafe.  L’ombre  d un  pouicf  ombrageable  dedans  le  paré, 
demeure  dedans  le  vitre  tou  four  s en  uns  mefme  place. 

Le  donné.  Soie  en  la  préparation  de  la  dcmonftrarion 
de  la  j proportion  le  vitre  B C G , Si  la  ligne  de  Speda- 
tcur  D E , toutes  deux  drcfïccs  janglc  droit  fur  le  pave  ; 
& alors  H fera  l’ombre  du  poind  ombrageable  A , veu 
de  1 œil  E , comme  il  cil  dcmonftrc  : Puis  foit  tourné  le 
vitre  en  bas , tant  qu’il  face  un  angle  fur  le  pavé  égal  d 
ccft  angl^L  M N , le  mefme  loit  fait  avec  la  ligne  de 
Spedateur  D E , tellement  quelle  demeure  parallèle 
avec  I K,  c'cft,  comme  en  la  propofition,  parallèle  avec 
une  ligne,  laquelle  cil  à angle  droit  dedans  le  vitre  fur 
la  vitrebafe. 

Le  requis.  Il  faut  dcmonftrcr  que  K en  icelle  derniere 
pofition, demeure  ombre  du  poind  ombrageable  A,  Se 
ce  en  la  mefme  place  du  vitre , d fçavoir  que  le  rayon  de 
l’œil  E jufques  A tendra  par  K. 

Préparation.  Pour  ne  parler  obfcurement  de  la  ligne  % 
imaginée  dedans  l'air,  foit  par  celle  O P defignée  figni- 
ficcla  ligne  de  Spedateur  D E , quand  elle  cft  à angle 
droit  furie  pave , qui  cft  icy  d angle  droit  fur  O (^com- 
me ligne  de  pavé , au  lieu  d'icelle  ligne  de  pave  D A , Ôc 
celle  R S i angle  droit  fui  la  mefme  ligue  de  pave  O 


lignifie  icelle  ligne  I K dedans  le  vitre  d angle  droit  fur 
ladite  ligne  de  pave  D A : PUis  foit  ce  poind  aulicu 
du  poind  ombrageable  A , & P Q foit  le  rayon  cranf- 
perçant  le  vitre  R S en  S , comme  ombre  de  Q^veue’  de 
l’œil  P.  Apres  ccftc  pofition  foit  faite  la  féconde,  d fça- 
voic  O P tourné  en  bas , tellement  que  l'œil  P foit  venu 
jufques  d T i de  forte  que  l’angle  T O QJoit  égal  à l an- 
gle donne  L M N : Soit  puis  apres  tire  Je  rayon  T Q , 
puis  R V pareillement  avec  O T , jufques  à ce  quelle 
touche  T Q,  ce  qui  eftant  ainfi,  je  dis  que  laligne  R V 
tombe  égale  d RS , d’où  s’enfuivra , & fedemonfttera, 
ce  qui  doit  eftre  prouve  en  ccftc  proportion. 
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I.  LIVRE  DE 

Démonstration. 

Il  c(l  notoire, que  comme  au  triangle  O P Q , la  ligne 
O P à RS,  ai n fi  Q^O  d QJ<.  ; Et  comme  au  triangle 
O T Q,  la  ligne  O T à R V , ainfi  QO  d QR  : Telle- 
ment que  les  deux  lignes  O P , R S , Se  aufli  les  deux  li- 
gnes O T , R V font  avec  deux  mefmes  lignes  propor- 
tioncUes;  Se  pourtant  proportioncllcs entre  elles,  c'cft 
cotpmc  O P d R S,  ainh  O T d R V.  Et  par  raifon  alter- 
ne inverfo , comme  O T d O P , ainfi  R V d R S.  Mais 
OT  cft  égale  avec  O P -,  pointant  R V cil  aulïi  égale 
avec  R S.  De 'forte  que  la  ligne  de  SpeCtateur  OP 
dcfcenduc  julqucs  d O T,  Se  le  vitre  RS  aufli  autanr, 
c’cll  julqucs  d R V , le  rayon  T Qjend  par  le  mefmc 
oinét  du  vitre , d Içavoir  V,  par  lequel  tendoit  le  rayon 
Q , d Içavoir  par  S : car  S & V*  lignifient  le  mefme 
poinCt  du  vitre,  parce  que  RS  & R V font  egalement 
longues  ; Se  par  confoqucnt  l’ombre  du  poinCt  ombra- 
gcablc Qjic  change  dedans  le  vitre  de  place  : Mais  V cil 
icycn  telle  qualité  , comme  là  K en  la  féconde  poli tion 
par  le  donne  \ pourtant  K demeure  en  la  lecondc  po- 
rtion ombre  du  poinCt  ombragcablc  A,  & ce  au  mclmc 
lieu  du  vitre.  ^ 

Conclufion.  Tournant  donc  le  vitre  fur  la  virrebafe 
comme  axe,  delà  ligne  de  Spe&atcurfur  le  pied,  telle- 
ment quelle  demeure  Cüuhours  parallèle  dune  ligne 
laquelle  cil  dedans  le  vitre  d angle  droit  fur  la  vitrcbalc  : 
Lombre  d’un  poinCt  ombragcablc  dedans  le  pave,  de- 
meure dedans  le  vitre  toujours  fur  une  incline placer 
ce  qu'il  falloir  dcmonllrcr. 

C O N S E QV  E N C E. 

Ayant  demonltré  cy-dclfus , que  quand  le  vitre  & la 
ligne  de  Spcdlatcur  tournent  parallèles  comme  devant, 
qu’alors  le  rayon  de  E jufqucs  d A tend  toufiours  par  K : 
Dclds'cnfuitquele  vitre  Sdalignede  Spcdlatcur  cllans 
• tournées  jufqucs  au  pave,  tellement  que  E foie  venu 
julqucs  d X , il  faut  que  les  trois  poinCts  X K A foient 
alors  en  une  ligne  droite  : Dequoy  encorcs  s'enfuit, 
qu’on  pourroit  trouver  l’ombre  K par  plus  facile  voye 
que  de  la  precedente  operation  de  la  j prupofition: 

A fçavoir  fans  qu’on  tire  les  deux  lignes  I K,  A D j mais 
feulement  A X -,  dont  la  foCtion.  en  la  ligne  de  conjon- 
ction G H lcroit  l'ombre  rcquilc  : Mais  confiderant  la 


L’OPTI  QJJ  E 

règle  ccmimune,laquellc  cil  plus  commodément  irnitcé 
en  l'operation  mcchanique  félon  la  première  manière, 
nous  nous  y arrefterons.  * 

Notez  encore  que  conlîdcré  que  l’ombre  de  roat 
poinCt  ombragcablc  dedans  le  pavc>demeure  toufiours 
en  une  mefme  place  du  vitre , quand  le  vitre  Se  la  ligne 
de  Speétareur  tournent  cnfomblc  for  la  vicrcbafo  com- 
me axe,  de  ld  s'enfuit  que  l ombre  de  toute  figure  plâtre 
ombragcablc  dedans  le  pavé, demeure  toufiours  la  mef- 
mc Se  en  une  mefmc  place  du  vitre,  quand  le  vitre  & U 
ligne  du  Spedatcur  tournent  cnfcmble. 

Theoreme  VI.  Proposition  VIII. 

TT  Oumant  le  vitre  fur  U uirebafe  comme  axe,  (7 la  ligne  de 

S petit  leur  fur  le  pied,  avec  U ligne  entre  lepoimi  otnbragea- 
bledtjfiu  le  pavé  & le  pavé , tellement  quelles  demeurent  c*uf- 
jours  parallèles  d'une  ligne , laquelle  eft  dedans  le  vitre  à angle 
droit  fur  la  vitrebafe  : L'ombre  du  poinâ  ombrageable  dejfiu  le 
pavé , demeure  dedans  le  vitre  toufiours  fur  une  mefme  place. 

Le  donné.  Soient  en  la  preparationde  la  demonltra- 
tion  de  la  6 propoficion  le  vitre  D E l N L , la  ligne  de 
Spectateur  F G , avec  la  ligne  A O,  toutes  trois  diefïécs 
a angle  droit  fur  le  pavé  , 8c  alors  N fora  l'ombre  du 
poind  ombrageable  O,  vcuc  de  l’œil  G , comme  ileft 
dcmonftrc  ld.  Puis  le  vitre  tourné  en  bas  jufques  à ce 
qu  il  face  fur  le  pave  un  angle  égal  d ccllanglc  P QJR, 
Se  le  Icmblable  foie  fait  avec  la  ligne  de  SpcCtarcur  F G, 
aufli  avec  la  ligne  A O;  de  forte  quelles  demeurent  tou- 
tes deux  parallèles  avec  MN,  c’cft , comme  il  cft  die 
en  ccftc  propofition  . parallèle  d'une  ligne  laquelle  cft 
dedans  le  vitre  d angle  droit  for  la  vitrebafe. 

Le  requis.  Il  faut  dcmonllrcr  que  N en  ccftc  dernicre 
difpofîtion, demeure  ombre  du  poinCt  ombrageable  O, 
& cela  au  mefme  lieu  du  vitre  , d fçavoitquc  le  rayon 
de  1 œil  G jufques  d O,  tendra  par  N. 

Préparation.  Afin  de  ne  parler  en  rennes  obfours  des 
lignes  imaginées  en  l'air , loitpar  S T lignifiée  la  ligne 
de  SpeCtateur  F G quand  elle  cft  d angle  droit  for  le  pa- 
vé , c cft  icy  a angle  droit  for  T V,  comme  ligne  de  pave, 
au  lieu  d'icclle  ligne  de  pave  F A : Et  celle  X d angle 

droit  fur  icelle  ligne  de  pave  TV,  lignifie  la  ligne  MN 
dedans, le  vitre  à angle  droit  for  ccftc  ligne  de  pavé  FA  : 


Démonstration. 

\V  b combe  égal  à "W  X par  1a  dcmonftrauon  du 
premier  exemple,  &:  pour  mefme  raifon  Y c tombe  aulli 
égal  avec  Y Z , de  forte  que  la  ligne  de  SpeCtateur  T S 
dcfcenduc  ju^quesi  T a , & le  vitre  W X aulli  autant, 
qui  efl  jufques  b , & Y Z jufques  d Y c ; alors  le 
rayon  tend  de  a jufqucs  au  poinCt  ombrageable  c,  par 


Soie  puis  apres  celle  Y Z au  lieu  d icelle  A O,  & S V foie 
le  rayon  tranfpcrçant  le  vitre  W X en  X , comme  om- 
bre de  Z veuc  de  K œil  S.  Apres  ceftc  pofition  première 
foit  faite  ta  féconde , à fcavoir  T S tourné  en  bas , telle- 
ment quel  ail  S foit  venu  julqucs  ia;  de  forte  que  l’an- 
gle 4 foit  égal  d l’angle  donné  P Q^R  : Plus  foit 
tiré  le  rayon  a V , puis  W b ,8c  Y c,  routes  deux  paral- 
lèles avec  T a. 
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AV  RELIEUR. 

Le  Relieur  de  livres  fc  Conviendra  que  ce  quadrangle  ligné 
LMNO  . doit  cftrc  coupé  par  fcs  quatre  lignes  L M(  MN.  NO.OL, 
& qu'alow le  qiudranglc  BCPQ^fe  doit  coller  furlequadrangle 
marqué  T à la  fij>  page  » du  premier  livre  des  Perfpectivcs,  mus 
ainli  q*ue  les  deux  quadrangles  LMCB.T  NOQjfc  peuvent  drefler 
debout , & remettre  embas  quand  on  veut. 


AENDEN  bouckbinder. 

Dm  Bonekbinder  fal ghtdencken  dat  Je  fa  ’vierhcack  gheteycktH t 
LMNO  aytgefneden  moet  vvorden,  door  de  vitr  Un  un  L M»  M N. 
N O.  O L,  en  dat  alfdan  dtn  vierbouck  B C P Q gepape  moet  zjn  op 
de n •jierhenck  gtteycktnl  T inde  fJ.9  xjjde  -vont  ttrfae  bouck  der 
Dtmrjiehnge , matr  alfa  datmen  dt  twte  vierbonektn  L M C B , en 
Q P N O math  rtc  ht  over-eynde  fltlLen , en  vvtdtrom  alfmen  WÜ 
p Ut  ntdtr.lcgitn. 


Semblablement  fe  doit  couper  ce  quadrangle  e fg  h,  par  les  qui  • DtfgtUjcx  mett  uytgefneden  vvtrdtn  de  fa  vierbouck  e f g b,  deur 

tre lignes  tf,fg. gb,be,8c  alors  faut  il coller  le  quadrangle  D E i k zijn  vier  Imita  e f,  f g.  g h . h c.  en  alfdan  mett  dtn  vierbouck  D E 1 k 
fur  le  quadrangle  digné  -f-  i la  jji  page  du  premier  livre  des  Per-  gepapt  zynop  dtn  vier  bouck  geteyckent  -f-  indt  fji  zydt  ■vont  ter  fat 

fpeéhves.  mats  ainli  que  les  deux  quadrangles  efï.  D . 6c  kig b,  (e  bouck  der  Deurfichtige , matr  aifoo  datmen  dt  twet  vier  bouck  e » 
peuvent  dreilèr  debout,  dt  remettre  embas  quand  on  veut.  c f E D , r»  k i g h , math  ovtr.  tyndt  fat  dot , en  wederom  alfmtn 

wil  plat  neder- leggtn.  # 


Encor é fc  couperont  ces  deux  petits  quadrangles 
chafeun  (igné  / O » 5c les  petits  quarrez  lignez  / fc  col* 
leront  fur  les  petits  quarrez  lignez  Y , accordant  le 
poinâ  inférieur  déjà  ligne  IO  firr le  poinft  A.  pour 
iceux  papiers  fcmblablcment  drclTer  debout  , 8c  re- 
mettre embas  quand  on  veut. 


Koch  fatmen  uyt-fniÿdtn  dtfa  twtt  tleene  vier - 
hsucxktm  tUx gtttyckent  1 O . en  dt  vurcantktmght - 
ttyckmt  1 , falmen  pappen  op  de  yiercantkens  gbettye - 
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le  mcfme  poindt  Je  vitre , à fçavoir  b , par  lequel  ten- 
doit  le  rayon  S Z , nommément  par  X j car  X & b figni- 
fient  le  meCne poindtdu  vitre , d'autant  que  X¥  fit 
font  egalement  longues  : Et  conlequcmmcnc 
l'ombre  du  poindt  ombragcable  Z ne  cha'Age  de  place 
dedans  le  vitre  ; Mais  b eft  icy  en  telle  difpontion  com- 
me illcc  N en  la  féconde  position  par  le  donné  ; pour- 
tant N demeure  en  cc(Vc  féconde  pofition  ombre  du 
oindk  ombragcable  O , & ce  dedans  la  mcfme  place 
u vitre. 

Corulujwn.  Tournant  donc  le  vitre  fur  la  virrebafe 
comme  axe,  6c  la  ligne  de  Spedtateur  fur  le  pied,  ave*  la 
ligne  entre  le  poindt  ombragcable  deflus  le  pavé  & le 
pavé, tellement  qu’elles  demeurent  touftours  parallèles 
d’une  ligne,  laquclje  eft  dedans  le  vitre  à angle  droit  fur 
là  virrebafe:  L’ombre  du  poindt  ombrageable  de  (Tus  le 
pavé  demeure  dedans  le  vitre  toujours  fur  une  mcfme 
place  j ce  qu’il  nous  falloitdcmonftrcr. 


longue  qu'il  adviendra  ,&  fur  icelle  F G , faifant  l’angle 
D F G : Alors  l’angle  d'inclination  du  vitre  fui  le  pavé 
vers  A,  eft  égal  au  mcfme  angle  D F G. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  l'ombre  du  poindt  ombra- 
geable  A. 

O t» E R.  A T I O H. 

Je  tire  de  l'œil  de  la  ligne  de  Spedtateur  E , une  ligne 
droite  jufqucs  à H en  D F k oü,  s’ileftoitbefoing,  enta 
prolongée , 6c  parallèle  avec  G F : Ce  qu'eftant  airtfi , je 
prens  maintenant  H pour  pied , E H pour  inclure  de 


A 

l- 


CONSEQUENCE. 

Ayant  dcmonftré  cy- deflus , que  quand  le  vitre  , la 
ligne  de  Spectateur,  & la  ligne  A O,  tournent  parallèles 
à la  manière  comme  deflus , qu  alors  le  rayon  de  G juf* 
ques  O tend  touftours  par  N : De  ta  s'enfuit  que  le  vi- 
tre, la  ligne  de  Spectateur , & la  ligne  A O,  cftant  tour- 
nées jufqucs  au  pavé , de  forte  que  G foit  venu  jufqucs 
à d\  ôc  O jufqucs  id,  il  faut  alors  que  les  trois  poincts 
d,  N,  e , ou  G , N , O , fqient  en  une  ligne  droite  ; d'où 
s’enfuit  qu’on  pourroic  trouver  l’ombre  de  N par  une 
autre  maniéré,  que  par  la  precedente  operation  delà 
6 propofition,  en  ccftc  forte  : On  tirera  une  ligne  du 
'poindt  donné  A jufqucs  àc, égalé  à BC,  6c  paralleleavec 
HLpuis  tirant  d c,lcur  fedtion  en  la  ligne  de  conjondtion 
feroit  fon  ombre  requife  : Maisconlidcrant  la  règle  ge- 
nerale, laquelle  s'imite  commodément  en  l’operation 
mechaniquc  félon  la  première  manière  , nous  nous  y 
arrefterons. 


& 


Spectateur  , la  ligne  de  Spectateur  de  laquelle  foit  à an- 
gle droit  fur  le  pavé:  Puisjcprensquc  le  vitre  duquel  la 
vitrcbafê  BC,  viene  pareillement  i angle  droit  furie 
pavé , 6c  avec  tel  donne  ccrchant  l’ombre  de  A félon  la 
manière  de  la  5 propofition,  elle  fc  trouve , je  prens, 
tomber  en  1,  lequel  1 je  nomme  l’ombre  requife. 

Démonstration. 


Notez  encorcs  : D’autant  que  la  ligne  depuis  le  poindt 
ombrageablc  en  l’air  jufques  au  pavé , doit  tourner  pa- 
rallèle avec  le  vitre  6c  la  ligne  de  Spectateur,  pourvoir 
l’ombre  de  ce  poindt  d une  mcfme  place  du  vitre , s’en- 
fuit que  ft  la  ligne  depuis  le  poindt  ombragcable  en  l’air 
jufqucs  au  pave,  dcmeuroit  dreflee  debout  quand  les 
autres  deux  tournent  parallèles , que  l'œil  verroit  l'om- 
bre du  poindt  ombrageablc  changer  de  place , & con- 
fequemment  tous  édifices  immobiles,  les  chofcs  aufli 
élevées  fur  le  pavé  changent  leurs  ombres  dedans  le  vi- 
tre, ce  que  ne  font  les  figures  ombrageables dedans  le 
pave,  comme  nous  avons  dit  en  laconfequcnccdcla 
7 propofition. 

Problème  III.  Proposition  IX. 

Estant  donné  un  pointt  ombrageable  le  vitre  a angle  oblique 
fur  le  pavé , le  pied , & ligne  de  Spectateur  : Trouver  fon 
ombre. 

D’autant  que  le  poindt  ombrageable  peut  eftrc  de- 
dans le1  pavé  ou  deflus  , nous  en  deferirons  deux 
exemples. 

Premier  exemple  avec  le  pointt  ombrageable 
dedans  le  pavé. 

Le  donné.  Soit  A un  poindt  ombrageable  dedans  le 
pave , B C la  virrebafe , D le  pied , fur  lequel  par  imagi- 
nation nous  prenons  que  foit  dreflee  une  ligne  de  Spe- 
dtateur  i angle  droit  fut  le  pavé , 8c  égale  a la  ligne  de 
Spedtateur  D E,  laquelle  je  mets  icy  paralleleavec  B G :. 
Puis  fur  E D cftant  tirée  i angle  droit  la  ligne  D F aufli 


Si  la  ligne  de  Spedtateur  n’a  voit  efté  égale  avec  E D, 
mais  égale  avec  H E , & à angle  droit  fur  le  pave  : Si  pa- 
reillement le  vitre  n’avoit  efte  à angle  oblique  fur  le  pa- 
ve, mais  à angle  droit,  il  eft  manifefte  par  l’operation  de 
ccftc  propofition,  qu  alors  1 feroit  la  vraye  ombre  de  A: 
Mais  quand  le  vitre  6c  la  ligne  de  Spedtateur  tournent 
fcmblablement  un  mefmc  chemin,  comme  eftanr  venu 
de  la  fufüite  rcdkitude  d'angle  fur  le  pave , à ccftc  obli- 
quité d'angle  , l’ombre  I demeure  touftours  fur  une 
mcfme  place  par  la  7 propofition  : Pourtant  l’œil  de  la 
ligne  de  Spedkatcur.de  laquelle  la  mefure  de  Spedtateur 
H E voit  l’ombre  requilc  en  I : Mais  ceft  œil  E de  la  me* 
furc  de  Spedtateur  H E , eft  delcendu  au  mcfme  lieu  dé 
l’œil  donné  de  la  ligne  de  Spedtateur  dont  la  mefure  dé 
Spedtateur  D E i pourtant  1 œil  donné  voit  l'ombre  re* 
quife  dedans  le  vitre  comme  au  lieu  de  I. 

z Exemple  avec  le  pointt  ombrageable 
definie  pavé. 

Le  donné.  Soit  A un  poindt  dedans  le  pavé,  fur  lequel 
eft  imaginée  une  ligne  droite  égale  à B C,  6c  dreflee  i 
angle  droit  furie mclme  pave,  de  laquelle  lé  poindtex- 
treme  eft  le  poindt  ombrageable  dcfliis  le  pave  en  l’air  î 
Soit  puis  apres  D E la  vitrebafê , F le  pied , fur  lequel 
nous  prenons  pat  imagination  que  foit  dédiée  une  li- 
gne de  Spedtateur  à angle  droit  fur  le  pave , 6c  égalé  à la 
mefure  de  Spedtateur  F G , laquelle  je  tiré  touftours  pa- 
rallèle avec  D E : Puis  cftant  fur  F G tirée  à angle  droit 
quelque  ligne  FH,  aufli  longue  comme  il  advient,  & 
fur  icelle  tirée  H 2 , faifant  l’angle  FH  1,  alors  l’angle 
y y 4 d irn 
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d’inclination  de  la  vitrebafe  fur  le  pavé  vers  A,  cft  égal 
au  mcfme  angle  F H 1. 

Le  requit,  il  faut  trouver  bombre  du  poind  om- 
bragcablc. 

Operation. 

Je  tire  de  l’œil  de  la  mefurc  de  Spedateur  G, une 
ligne  droite  jufques  à K en  F I I , ou  s’il  eftoie  bcloing 
dedans  fa  prolongée , fie  parallèle  avec  I H : Je  marque 
puis  apres  en  F G , ou  fi  la  choie  le  requeroit  dedans  la 
prolongée,  le  poind  L,  de  forte  que  FL  foiccgalcd  BC; 
je  tire  puis  apres  de  L une  ligne  droite  julqucs  à Men 
F H , ou  s’il  eftoit  befoing  en  là  prolongée , 6:  parallèle 
avec  I H -,  puis  A N égale  &c  parallèle  avec  F M,  à Ravoir 


vers  le  mefine  lieu  où  tcndoitla  ligne  de  F vers  N , car 
fi  M venoit  fur  l'autre  colle  de  F , il  faudrait  que  N 
vint  auffi  autant  fur  l’autre  codé  de  A : Cequieftant 
ainfi , je  prens  maintenant  K pour  pied , K G pour  me- 
furc de  Spcdatcür , la  ligne  de  Spedateur  de  laquelle 
foit  à angle  droit  fur  le  pavé  : Puis  je  prens  L M au  lieu 
de  B C.  à fçavoir  pour  ligne  laquelle  mife  furie  poind  N 
d angle  droit  fur  le  pave  , que  fon  extrémité  foit  prife 

(tour  le  poind  ombrageable  : Puis  je  prens  que  le  vitre, 
a vitrebafe  duquel  e/l  DE,  viene  pareillement  d angle 
droit  fur  le  pave  , fie  avec  tel  donné  cerchant  l’ombre 
du  poind  ombrageable  félon  la  maniéré  de  la  6 propo- 
fition,  elle  fc  trouve,  je  prens,  tomber  en  O,  laquelle  je 
dis  l'ombre  requife  : Dont  la  demonflration  cft  comme 
celle  dupremicr  exemple. 

Conclufion.  Eilant  doneques  donne  un  poind  om- 
brageable , le  vitre  d angle  oblique  fur  le  pavé , le  pied, 
fie  ligne  de  Spedateur , nous  avons  trouvé  fon  ombre, 
félon  le  requis. 

C O N S E QJV  E N C B. 

Si  au  premier  exemple  H,  ou  au  fécond  M,  venoit  de 
l’autre  collé  du  pied  donné  ( ce  qui  advient  quand  le 
vitre  s’incline  vers  le  Spedateur  ) fie  fi  elles  venoient 
jufques  d la  vitrebafe  , il  cft  notoire  qu'on  ne  fçauroit 
parvenir  d quelque  ombre  du  poind  ombrageable , d 
caufe  qu’il  feroit  un  donné  abfurd , comme  citant  l’œil 
dedans  le  vitjje. 

Mais  s’il  advient  que  ces  deux  poinds  comme  H ou 
M , viennent  plus  avant  que  dedans  le  vitre,  il  s’cnfiii- 
vroitfcmblablc  impoflibiîicé.  pource  que  l’œil  ne  pour- 
voit voir  le  poind  ombrageable  derrière  le  vitre. 

Si  au  fécond  exemple  N venoit  jufques  d la  vitrebafe 


U OPTIQUE 

D E , ce  feroit  un  figne  évident  que  le  poind  ombra- 
geable A feroit  donné  dedans  le  vitre  , fie  pourtant  il 
ierviroit  pour  fon  ombre  par  la  î pétition. 

Mais  li  N venoit  plus  avant  que  dedans  la  vitrebafe 
D E , il  cft  notoire  qu’alors  on  ne  pourroit  parvenir  d 
quelque  poind  ombrageable , comme  le  vitre  venant 
contre  rai/bn  derrière  le  poind  ombrageable. 

11  efl  auffi  manifcfle  que  le  pied  donne  peut  venir 
dedans  la  vitrebafe  , ou  derrière  icelle , fie  le  mefmc 
poind  ombrageable,  dedans  auffi  fi:  derrière  le  poind 
ombrageable,  moyennant  que  les  fufdits  poinds,  com- 
ra*H,  M,  ou  N , ne  viennent  comme  dit  cft. 

• Problème  IV.  Proposition  X. 

P St. tnt  donné  un  ponui  ombrageable , le  vitre  parallèle  avu  le 
^pavé,  le  piedy  & la  ligne  de  Spectateur  : Trouver  fon  ombre. 

Le  donné.  Soit  A un  poind  ombrageable  dedans  le 
plan  de  la  fucillc , fie  fur  la  ligne  droite  B C foie  imaginé 
un  plan  comme  pave  à angle  droit  fut  le  plan  de  la  fucil- 
le  : Soie  de  mefraes  imagine  fur  la  ligne  droite  D E on 
vitre  parallèle  avec  ledit  pavé,  puis  foit  imaginée  fur  F 
une  ligne  droite  égale  à F G , pareillement  d angle  droit 
fur  le  plan  de  la  fucillc , fie  le  poind  cxcrcme  d’iceüe  li- 
gne foit  l'œil , duquel  par  imagination  tirant  une  ligne 
a angle  droit  fur  le  pave,  (laquelle  doiteftre  égale  d U 
ligne  imaginée  de  F , d angle  droit  fut  B C , comme  me- 
fure  de  Spcdateur’ielle  feevira  pour  ligne  de  Spedateur. 

Le  renaît.  Il  faut  trouver  l’ombre  du  poind  ombra- 
geable A. 

Opération. 

Je  delaiftc  la  ligne  de  Spedateur  imaginée  fie  don- 
née , 6>c  le  pavé  qui  fc  difoit  imagine  fur  B C , d angle 
droit  fur  le  plan  de  la  fucillc,  fie  prens  le  plan  de  la  fiietUe 
melinc  pour  pave,  de  k ligne  fur  F égalé  d FG,  fi:  d angle 
droit  fur  le  plan  de  la  fucillc  pour  ligne  de  Spedateur: 

a i 


T 


. & Xi 

il 

Â 

B C 

Ce  queftant  ainfi , A eft  maintenant  un  poind  donné 
ombrageable  dedans  le  pavé,  fi : le  vitre  duquel  la  virre- 
bafe  D E vient  d angle  droit  fur  le  pavé,  pariccluy  trou- 
ve 1 ombre  de  A par  la  5 proposition  qui  foit  H , je  la  di 
l’ombre  requife. 

Démonstration. 

Le  poind  ombrageable  demeurant,  le  virre,  S:  l'œil, 
fur  une  mefine  place , il  cft  notoire  que  l’ombre  pareil- 
lement demeure  en  une  mefine  place  du  vitrq , car  le 
changement  de  la  ligne  de  Spedateur  fie  pave  que  nous 
avons  fait  en  l'operation,  ne  donnent  point  de  change- 
ment 
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ment  de  la  place  a l ombre  : Tellement  que  l’ombre 
trouvée  doit  cftre  la  requife. 

C ondufton.  Eftant  donc  donné  un  poinCt  ombragea- 
blc,  le  vitre  parallèle  avec  le  pave,  le  pied , & la  ligne  de 
Spcébatcur  , n«us  avons  trouve  Ton  ombre , félon  le 
requis. 

Problème  V.  Proposition  XL 
TC  S tant  donnée  une  figure  ombrageablc , le  vitre , le  pied,  & 
■*-'  ligne  de  Spettateur  : Trouver  leur  ombre. 

Le  donné.  Soit  a ombrerunc  figure  ombrageabtc  de 
ccfte  qualité  : Sur  la  bafe  quadrangulaire  A B C D , de 
laquelle  le  centre  E marqué  dedans  le  plan  de  la  fueille 
comme  pave  , on  prenne  que  foit  dreflee  une  tour  de 
laquelle  le  profil  F G H I K,  eftant  un  plan  parallèle  avec 
le  codé  anterieur  de  la  tour,  lequel  plan  coupe  icelle 
tour  par  le  milieu,  de  forte  que  fur  chacun  des  poin&s 
A,  B,  C,  D,  vient  une  ligne  égale  à G H , ou  L K , ôc  fur 
le  centre  E , une  ligne  égalé  à F I , & toutes  cinq  à angle 
droit  fur  le  pavé  , ôc  du  poinCl  fuperieur  de  la  ligne, 
dreflée  fur  E,  viennent  quatre  lignes  jufques  aux  poin&s 
fuperieurs  des  fufdites  lignes  dreflees  fur  A , B , C , D •, 
de  forte  que  ccfte  tourconfiftc  d’un  quadrangle  rectan- 
gle corporel , avec  une  pyramide  quadrangulaire  fur 
iceluy  : Soit  puis  apres  M N la  vitrebafe , de  laquelle  le 
vitre  eft  imagine  d angle  droit  fur  le  pavé,  O le  pied, 
fur  lequel  nous  prenons  par  imagination  eftrc  dreflee 
une  ligne  de  Spectateur  égale  à la  mefurc  de  Spedtatcur 
O P , à angle  aroit  fur  le  pavé. 

U requu.  Il  faut  trouver  l'ombre  de  ccfte  figure  oro- 
bragcable. 

O P I R A T ION. 

Je  cerche  les  trois  ombres  des  trois  poinéts  ombra- 
gcables  dedans  le  pave  B,  D,  C , lefquelles  trouvées  par 
la  $ propofuion , je  prens  eftrc  Q,  R.  S ; Puis  je  cerche 
les  trois  ombres  des  trois  poinCts  deflus  le  pavé , à fça- 
voir  à la  fin  des  trois  lignes , lefquelles  par  le  donné  font 
imaginées  eftrc  dreflees  fur  B , C , D , chacune  égale  d la 


F 


T 


ligne  G H , & d angle  droit  fur  le  pavé , lefquelles  par  la 
6 propofition  font  trouvées , je  prens  T , V , X : Puis  je 
cerche  l'ombre  du  poinû  deflus  le  pavé,  d l’extremitc 
de  la  ligne, laquelle  parle  donné  eft  imaginée  eftrc  dref- 
(ce  fur  £ égalé  d I F,  & d angle  droit  fur  le  pavé,  laquelle 
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par  la  mefmc  6 propofition  fe  trouve,  je  prens  Y : Je 
tire  auffi  les  dix  lignes  QT , R V , S X,  Y T,  Y V,  Y X* 
Q_R,  RS  ,T  V,  VX.  Ce  qu’eftant  ainfi,  je  disque  la 
figure  comprinfc  entre  ccsligncs  eftla  figure  requife. 

D B MO  NSTRATION. 

Les  fèpt  poinCts  Q,  R , S , T,  V,  X,  Y , font  ombres 
des  trois  B , C , D , dedans  le  pavé . avec  les  quatre  y 
venant  deflus  par  l’operation  , Ôc  les  lignes  entre  ces 
poin&s  , font  ombres  désa  lignés  orabrageablcs  entre 
iceux  poinCtsombrageablcsp.it  la  i propofition  j par- 
quoy  il  faut  que  cclle-cyfoit  l ombre  requife. 

Quant  d l’ombre  de  la  ligne  ombrageablc  venant 
fur  A , égale  d G H , & d angle  droit  fur  le  pave  , pareil  • • 
lemenc  de  la  ligue,  laquelle  delà  tend  jufques 
aufommctde  la  tour  , avec  encor  les  quatre 
autres  •,  veu  quelles  ne  fe  pcuvcnt»voir  par 
matières  non  tranfparentcs  ou  diaphanes, 
elles  ne  font  icy  ombrées.  Mais  celuy  qui  le 
voudroitpropofer  que  la  matière  eft  diapha- 
ne, il  pourroit  trouver  l’ombre  d’icelles  lignes  comme 
des  autres , & lors  l ombre  de  la  tour  feroit  comme  icy 
joignant. 

Notez. 

Puis  qu’on  peut  voir  en  ccft  exemple  l'ombragemenc 
de  toute  ligne,  plan,  &c  corps  donne  , il  n’eft  pas  bc- 
foing  d’en  défaire  des  propofitions  particulières.  ^ 

Mais  veu  que  le  vitre  peut  cftre  fur  le  pavé  autrement 
qu’à  angle  droit,  nous  en  touchcronsquclque  peu,  & ce 
par  exemple  : Prenant  que  le  donné  foit  comme  de- 
vant , excepté  que  le  vitre , duquel  la  vitrebafe  M N. 
n’eft  pas  d angle  droit  fut  le  pavé  comme  là , majs  à :yi- 
gle  oblique  inclinant  vers  la  figure  ombrageablc  , de 
forte  qu'avec  le  pavé  il  face  un  angle  égal  a ccft  angle 
O Z P : Pour  en  avoir  l’ombre,  on  cerchcra  l’ombre  clcs 
fufdits  fepe  poinds  ombrageables  par  la  ? propofition. 


£ 


s 

& tirant  entre  iceux  les  lignes  félon  qu'il  appartienr,  on* 
aura  une  ombre  telle  que  celle  qui  eft  icy  marquée,  de- 

_ dans 
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dans  laquelle  l’otnbre  de  la  partie  rectangulaire  delà 
tour  ombragcablc, devient  plus  large  en  haut  qu  embas, 
car  T V cft  plus  longue  que  QJL 

Prenant  encore  , que  le  donne  (oit  comme  devant, 
excepté  que  le  vitre  duquel  lavitrcbafc  MNs'cnclinc 
maintenant  vers  l’œil*  tellement  qu’il  face  avec  le  pave 
un  angle  égal  à ceft  angle  O Z P.  Pour  en  avoir  1 om- 
bre , on  cerchcra  les  ombres  des  fulüirs  (ëpt  poin&s 
ombrageablcs  par  la  9 propofition,  Se  tirant  entre  iccux 
les  lignes  lelon  qu’il  appartient,  on  aura  une  ombre  tel- 
le que  celle  qui  cft  icy  marquée , en  laquelle  l’ombre  de 
la  partie  rectangulaire  delà  tour  ombtagcable  .devient 
plus  eftroite  enhaui  qu’embas,  car  TVcft  plus  court 
que  QJL. 

Mais  pour  donner  aufti  exemple  du  vitre  parallèle 
avec  le  pave,  foie  derechef  A B C D Elc  profil  de  la  tour 
gifartc  avec  la  ba(<*quadrangulairc  fur  le  pave  imaginé 
par  A E à angle  droit  fur  le  plan  de  la  fueille,  & le  vitre, 
duquel  la  vitrebafe  F G tendant  par  l extrémité  de  la 
tour  C,  foit  parallèle  avec  le  fufdit  pavé,  ceft  aufti  a 
angle  droit  fur  le  plan  de  la  fucillc.  Soit  puis  apres  fur 
le  poinCt  H dedans  le  plan  de  la  fueille , imaginée  une 
ligne  droite  égale  a H 1 , Se  à angle  droit  fur  le  plan 
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d’icelle  fueille  , & à U fin  d icelle  ligne  (bit  1 ail  : Ce 
qu’citant  ain(î,’5c  pour  trouver  maintenant  l’ombre , je 
fais  comme  en  l'opération  de  la  10  propofition,  pren- 
nant  que  le  plan  de  la  fueille  foit  le  pavé,  H le  pied, 
H 1 la  mefiire  de  SpeCtatcur  égalé  à la  ligne  de  Specta- 
teur , laquelle  vient  à angle  dyait  fur  ce  pavé  : Puis,  que 
la  tour gift  d’un  collé  fur  iccluy  pavé  ainfi  pôle,  dtr  forte 
que  fur  les  quatre  poinCts  A , B,  D ,E,  viennent  quatre 
lignes  égales  à A E,  & à angle  droit  fur  le  pavé  \ puis  une 
ligne  (ur  C,  égale  à la  moitié  de  A E, l'extrémité  de  la- 
quelle ligne  fignific  le  (omnicr  de  la  cour  , tellement 
qu’entre  iccux  poinCts  imaginant  des  lignes  félon  qu’il 
appartient , elles  font  la  tour  corporelle  ombragcablc 
donnée De  laquelle  pour  avoir  l’ombre  , on  ccrchc 
\es  ombres  des  poinCts  vifibles  comme  de  B , D , E, 
•avec  les  autres  trois  y venants  deÜus , Se  auili  du  poinCt 
de  deftus  C : lefqucls  trouvez  par  la  j Se  6 propofition 


foycnc  K,  L,  M,  N,  O,  P,  Q.  : Puis  tirant  des  lignes  en- 
tre deux  félon  qu’il  appartient,  il  en  provient  l’ombre, 
telle  quelle  cft  icy  marquée  : Dont  la  demonftration 
manitefte  par  l’operation. 

Conclufion.  H fiant  donc  donnée  une  figure  ombra- 
gcablc , le  vitre , le  pied , & ligne  de  Spectateur , nous 
avons  trouvé  leur  ombre  ,(clon  le  requis. 

Notez. 

Es  problèmes  preccdcnsla  ligne  de  Spc&atcur  don- 
née , avec  la  ligne  du  poinCbombragcable  jufquesau 
pavé  , à toufioursefté  prife  à angle  droit  fur  le  pavé:  Le 
poinCt  ombragcablc  aufti  a toufiours  efté  mis  dedans 
ou  deftus  le  pave,  & l’œil  toufiours  dcfliis  le  pave  : Non- 
ob fiant  il  peut  advenir,  que  quelqu’un  pourroitpenfer,* 
que  deux  telles  ligues  (croient  données  à angle  oblique 
(urlcpavé,&  le  poinCt  ombrageable  deftous  Je  pave,  • 
Se  l’œil  dedans  le  pavé , ou  deftous  ; dont  fe  pourroient 
caufer  plufieurs  diverfitez  non  mentionnéesés  fufdiccs 
proportions  : Sur  cela  on  refpond.quc  fi  Icsfuldites 
deux  lignes  eftoient  données  à angle  oblique  fur  le  pa- 
vé, on  en  pourroic  tirer  d’autres  à angle  droit,  & opérer 
au  lieu  des  données  : Car  cela  ne  caufc  aucun  change- 
ment de  lieu  à l'ombre  requifedcdansle  vitre.  Mais  fi 
le  poinCt  ombragcablc  eftoic  donné  dedans  le  pavé, 'Se 
l’œil  aufti  là  dedans,  ou  deftous,  on  peut  (bus  le  plus  bas 
de  ces  deux  poinCts  pofer  ou  imaginer  un  autre  pavé 
parallèle  avec  le  donne , prolongeant  ju(ques  là , la  ligne 
de  Spectateur , Se  la  ligne  du  poinCt  ombragcablc  juf- 
ques  au  pavé}  prennant  puis  apres  le  pavé  Se  les  lignes 
prolongées  pour  les  données , Se  cerchant  par  icelles 
l’ombre  (èlon  les  réglés  precedentes,  on  a le  requis. 

Mais  pour  parler  de  cecy  par  exemple  naturel,  po- 
fons  que  quelqu’un  comme  Ombrageur  fur  une  mon- 
tagne , foit  fes  pieds  plus  hauts  que  ayant  1 édifice  qu’il 
veut  ombrer,  Reprenant  pour  pavé  le  plan  fur  lequel  il 
fe  tient,  ileft  notoire  que  la  figure  ombrageablc  donnée 
viendroit  alors  deftous  le  pavé  : Klais  je  dis  qu’en  tel 
accident  il  peur  s'imaginer  un  autre  pave  encore  le  plus 
bas  que  l’edificc  , prennant  apres  la  ligne  de  fon  œil 
julqucs  à ce  pavé  pour  ligne  de  Spectateur  ; car  chaque 
poinCt  ombrageablc  avec  la  ligne  de  Spectateur  cft 
alors  deftus  le  pave  en  telle  qualité  que  quelques  uns  des 

firccedcns  problèmes,  laquelle  manière  eftant  fui  vie  en 
a recerche  de  l’ombre  , il  n’eft  pas  bcfoingpour  telle 
diverfè  poficion,  de  dcfcrircdivcrlcs  nouvelles  règles.  , 
Quant  aux  ombres  des  lignes  obliques, lcfqucUcs  ne 
font  cy-devant  défaites  : Je  dis  que  comme  leurs  gran- 
deurs 
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deurs  en  b Geomctrie  ne  Ce  médirent  mathématique- 
ment , mais  mcchaniqucment , aufli  près  que  la  choie  le 
requiert , ainfi  telles  ombres  ne  fc  dépeignent  mathe- 
. manquement , ains  on  parvient  par  l'ombragement  de 
pluficurs  points  en  lignes  obliques , i peu  près  du  re- 
quis, jufqucs  à ce  qu’il  (érable  fumre  à 1a  vcuc. 

• 

DES  BRIEFVETEZ  ET  CERTITU- 
DES STR,  L OPERATION  DE 

l’ombragement. 

Nous  avons  fuffifàmmcnt  dcdarc  és  precedentes 
propofitions  la  manière  de  trouver  l’ombre  de  tout 
poind  ombrageable  donné  ; parquoy  b réglé  generale 
de  rombragement  de  toute  figure  ombrageable  donnée 
cft  maniféfte , comme  on  peut  voir  en  l'onzicfme  pro- 
pofition  : Mais  d’autant  qu’il  ferait  pénible  és  grands 
ouvrages  de  trouver  en  telle  forte  les  ombres  de  tous 
pomdts  &C lignes ombrageables , nous  deferirons main- 
tenant ûx  divers  articles  des  briefvctcz  & (curetez , qui 
félon  les  circonftancesfé  peuvent  rencontrer  aux  ope- 
rations- 

Article  I. 

lf  faut  necelTairement  qu’en  l’ombragement  d’une 
figure  ombrageable,  on  le  propolé  toutiours  au  donné,- 
que  le  vitre  rende  parla  partie  anterieure,  comme  plan, 
ligne , ou  poind  de  b ligure  ombrageable  ; parce  que 
cela  n'a  alors  befoiogd’ombragcmen^àcauic  quillert 
pour  (on  ombre  propre  parla  i pétition.  Mais  d autant 
que  quelqu’un  pourrait  penfér  , qu  en  l'aduel  ombra- 
gement  il  viendrait  fouvent  mal  à propos,  de  prendre 
le  plan  d une  figure  ombrageable , comme  d un  grand 
édifice  pour  (bn  ombre,  à caulé  que  l'ombre,  pour  eftrq 
marquée  fur  du  papier , (croit  trop  grande , nous  en  fê- 
tons plus  ample  déclaration.  Soit  pour  exemple  dxom- 
brer  quelque  édifice , le  faille  duquel  eft  de  b hauteur 
de  100  paulmes,  & le  Spedatcur  diftant  de  là  500  paul- 
mes , ayant  devant  foy  un  vitre  cûènticl  de  trois  paul- 
mes de  l’oeil  , tellement  qu’il  foie  parallèle  avec  ledit 
fàifte  , lequel  on  voit  parle  vitre,  dedans  lequel  doit 
venir  l’ombre  de  b hauteur  d une  pauime.  Or  cecy 
cftant  le  donné,  &:  le  requis  une  ombre  égalé- & fem- 
Jjlablc  avec  celle  qui  cft  veuf  dedans  le  vitre , les  lignes 
de.100  &)oo  paulmes , qu’il  y a de  i^eiljuf  ues  à la  fi- 
gure ombrageable  feraient  trop  longues,  pouiroit  dire 
quelqu’un  , d fin  d'eftre  convenablement  tirces  lur  du 
papier  : Comment  doneques  en  fera- on?  Ainfi:  On 
s'imaginera  avoir  devant  foy  quelque  petite  boiflure 
corporelle  de  l’édifice . le  fronufpice  duquel  eftant  de- 
dans le  vitre , foit  haut  de  la  (ùldite  paulme , & le  refte 
félon  qu’il  appartient:  Icelle  boillurcprinlcpour  figure 
ombrageable , & en  tirant  un  plan  Sc  profil , & en  outre 
l’ombrageanf  fuivant  b règle  , on  a le  requis , (ans  qu  il 
faille  prendre  peine  d en  ombrer  le  frontifpicc  -,  car  on 
le  remarque  égal  ÔC  (cmbbblc  d ccluy  du  fblidc. 

Article  II. 

D’alitant  qu’il  y a quelque  bricfvcté  en  l’invention 
des  ombres  de  certaines  lignes  droites , lcfquclles  font 
parallèles  avec  le  pavé  , nous  en  deferirons  quelques 
exemples.  Le  premier  fera  d’une  ligne  dedans  le  pavé, 
lune  des  extremitez  de  laquelle  vient  dedans  le  vitre* 
l’autre  b dehors.  Le  fécond  d’une  ligne  dedans  le  pave, 
les  deux  extremitez  de  laquelle  viennent  toutes  deux 
dehors  le  vitre.  Le  troifiefme  d’une  ligne  deflus  le  pavé, 
l’une  des  extremitez  de  bquclle  vient  dedans  le  vitre, 


l'antre  dehors.  Le  quatriefmc  dune  ligne  deflus  le  pave, 
les  deux  extremitez  de  laquelle  vicnncnthors  le  vitic. 

i Exemple. 

Soit  premièrement  A B une  ligne  ombrageable  droi- 
te dedans  le  pave  , touchant  du  poind  B la  vitrebafe 
C D ,'dc  laquelle  le  vitre  eft  à angle  droit  fur  le  pavé, 

E le  pied , fur  lequel  on  feigne  que  foit  drcflcc  une  ligne 
à angle  droit  fur  le  pavé,  & égale  d b mefurc  de  Speda- 
teur  EF.  OrpourcntrouvcrTombre,  je  tire  la  ligne  de 
pavé  EG  parallèle  avec  B A,  mais  il  faut  côfitkrer  (ce  qui 
lé  devra  entendre  aufli  bien  des  trois  exemptes  fuivants 
de  ceft  article  , que 
fur  ceftui-cy  ) que 
les  'trois  poinéts 
donnez  E,  B,  A,  ne 
peuvent  cftrc  en 
une  mefine  ligne 
droite,  pour  parve- 
nir d 1a  bricfvcté 
que  nous  defirons 
en  l’operation,  car 
alors  en  tirant  de  E G parallèles  avec  B A , on  ne  pour- 
rait parvenir  à folurion,  comme  il  eft  déclaré  en  la  mar- 
que delà  5 propofition.  Puis  G H d angle  droit  fur  CD,. 
& parallèle  avec  E F ; apres  HB  & A £ coupant  C D 
en  I,  & IKdanglc  droit  fur  CD,  touchant  H B en  K: 
Ce  qu’eftant  ainlt,  K B cft  l'ombre  requife  de  A B : Car 
B dedans  le  vitre  cft  fou  ombre  propre  par  b féconde 
pétition,  & K ombre  de  A par  b j propofition;  & pour- 
tant b ligne  K B ombre  de  A B par  1a  i propofition.  La 
briefveté  cnfuivanc,eft,quc  cirant  E G parallèle  avec 
A B , b partie  de  b ligne  de  çgnjondion  de  B jufqucs 
d K demeure  l’ombre  rcquiflflH  faibnt  autrement, 
il  faudrait  tirer  une  nouvcllc^^e  pour  ombre. 

i Exemple. 

Soit  fccondcment  A B une  ligne  ombrageable  droite 
dedans  le  pavé,  ne  touchant  point  b vitrcbale  C D , ljc 
vitre  de  laquelle  cft  d angle  droit  fur  le  pavé , E le  pied, 
fur  lequel  on  s’imagine  que  foit  drcflcc  une  ligne  de 
Spcdateurd  angle  droit  lur  le  pavé,  & égalé  d la  mcfuçc 
de  Spedateur  EF.  Pour  en  trouver  l’ombre  , je  rire 
A B jufqucs  d b vitrebafe  en  G ,'puis  U ligne  de  Specta- 
teur E H parallèle  avec  G A ; puis  H 1 d angle  dréfcc 

fur  C D,  & égalé 

avec  f.  F ; apres 
IG,  & A E cou- 
pant CD  enK,& 

K L d angle  droit 
fur  C D , touchant 
IG  enL; puis  B E 
coupant  C D en 
M,6c  MNàanglc 
droit  (ur  C D , touchant  I G en  N : Ce  qu’eftant  ainfi, 

L N cft  mamfeftemcnt l’ombre  requife  de  AB.  La  bricf- 
vcté de  cecy  cft,  qu'en  produifànr  AB  jufquesaG  ,&lc 
refte  comme  deflus,  qu’alorsles  deux  poinds  A,  B,  font 
ombragez  par  une  ligne  de  pave  E H , une  médire  de 
Spedatcur  H I,  & une  ligne  de  conjondion  I G,  ld  où 
autrement  ombrageant  chaque  poind  A , B , en- parti- 
culier, il  faudrait  cirer  de  chacun  deux  telles  lignes. 

j Exemple. 

Soient  au  troifiefme  A , B , deux  poinds  dedans  la 
pavé,  & encores  deux  poinds  chacun  aufli  haut  (flp 
iceux  que  C D eft  longue,  venant  l’un  des poinds  deU 

bquclle 
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fus  B dedans  le  vitre , & la  ligne  entre  ces  deux  points, 
laquelle  doit  cftrc  parallèle  du  payé,  foit  la  ligne  om- 
brageable  donnée  \ puis  foit  le  vitre  à angle  droit  furie 
pave,  fa  vitrebafe  foie  E B F,  fie  G le  pied,  lùr  lequel  par 
imagination  eftdrcflce  une  ligne  de  Speéhrcuri  angle 
droit  furie  pave, fie  égalé  à la  mefure  de  SpeCfcatcur  GH. 
Or  pour  en  trouver  T'ombre  , )e  tire  B là  angle  droit 
fur  E F , fie  égal  à C D : puis  G K.  parallèle  avec  B A , fie 
de  1 attouchement  de  la  ligne  de  pavé.K , la  mefure  de 
Spc&ateur  K L à angle  droit  fur  E F , fie  égale  à G H : 
Puis  L 1 fie  A G coupant  E F en  Mi  puis  M N à angle 
droit  fur  couchant  la  ligue  de  conjonûiou  l L eu  N. 


L’  O PT  I QU  E 

I A , fie  de  l'attouchement  de  la  ligne  de  pavé  L,  la  ligne 
de  Speûateur  L Ma  angle  droit  fur  E F,  fie  égale  i G H; 
puis  M K fie  A G coupant  E F en  N , apres  N O à angle 


Ce  qu'eftant  ainfi,I  N eft  l’ombre  rcquifc:  Car  le  poinft 
i c fiant  dedatft  le  vitre  , eft  fon  ombre  propre  ,par  la 
■ i pétition , fie  le  poinCl  N ombre  du  poinCl  deflus  A, 
par  la  fi  propofuion  ; pourtant  la  ligne  entre  deux, 
comme  N 1 , eft  par  la  i proportion  ombre  de  la  ligne 
deflus  A B.  La  briefveté  oui  en  procède,  eft  que  tirant 
G K jurai  le  le  avec  B A , la  partie  de  b ligne  de  con- 
jonction de  1 jufquesà  N demeure  l’ombre  requife , là 
où  faifant  autrement,  il  faut  tirer  une  ligne  nouvelle 
pour  ombre , ‘puis  une  autre  ligne , comme  B 1,  ôc  en- 
core une  autre,  comm^B  A. 

JfmxempU. 

Soient  auquatriefme  A fie  B deux  poin&s  dedans  le 
pavé,  chacun  auffi  haut  que  C D eft  longue,  venans  tous 
deux  dehors  le  vitre,  ôc  b ligne  entre  ces  dcuxpoindb, 
laquelle  doit  cftre  parallèle  avec  le  pave , foit  1a  ligne 
ombrageable  donnée  : Apres , le  vitre  cÿd  angle  droit 
^ fur  l^pavé,  (à  vitrebafe  foit  E F.  fie  G le  pied , fur  lequel 
on  s imagine  que  foit  drcflee  une  ligne  de  Speâarcur  à 
angle  droit  fur  le  pavé,  fie  égalé  d bïignc  de  Spe&ateur 
G H.  Or  pour  en  trouver  lombre,  je  produis  AB  juf* 
qües  d ce  quelle  couche  la  vitrebafe  en  1 : Puis  1 K à an- 
gle droit  fur  E F,  fie  égale  i C Dj  puis  G L parallèle  avec 


droit  fur  E F , fie  touchant  M N en  O \ puis  B G cou- 
pant E Fcn  P ; apres  P Q d angle  droit  fur  E F , fie  tou- 
chant M K en  Ce  qu’eftant  ainfi , O Q^eft  l’ombre’ 
requife  : Car  O eft  ombre  du  poinCl ombrageable  def- 
fus  A , fie  Q_du  poiad  ombrageable  deflus  B , par  la 
6 propofition  j fie  O QJigne  entre  ces  deux  points, 
doit  eftre  ombre  de  l’ombrageablc  A B,  par  U première 
propofition.  La  briefveté  qui  en  procédé  fc  peut  voir 
quand  on  enombre  au  long  chaque  poinCl  ombragea- 
ble â pact,  félon  1a  manière  de  b fi  propofition,  Uns 
produire  À B ne  G H parallèle  avec  icelle.  • 
Article  III. 

11  provient  briefveté  6c  certitude  en  l’oeuvre  , en 
feignant  que  les  lignes  ombrageables  parallèles  , les- 
quelles font  parallèles  avec  le  vitre , ayent  pareillement 
leurs  ombres  parallèles  par  b $ propofition-  Mais  pa- 
rallèles ombrageables , îcfquellcs  avec  le  vitre  ne  font 
parallèles  , qu’elles  ayent  pareillement  leurs  ombres 
non  parallèles , fi c eftant  produites,  qu’elles  fè  joignent 
tn  un  poinCl  par  b } propofition.  La  caufe  de  cefte 
briefveté  , eft  qu'en  cercnant  les  ombres  des  points 
ombrageables  donnez  , il  n'eft  pas  befoing  de  pour- 
fuivre  toufiours  cous  les  fiî  articles  de  l'operation  de  U 
5 propofuion , ou  les  7 articles  de  b fi  propofition,  ains 
feulement  un  ou  deux  d'iceux,  voire  quelquefois  pas  un. 

1 Exempte. 

Pour  deebrer  par  exemple  ces  bricfvctez.fbit  A BCD 
un  quadranele  parallélogramme  ombrageable  dedans 
le  pavé,  par  lecoftc  D C , duquel  rend  b vitrebafe  E F, 
G eft  le  pied , fur  lequel  par  imagination  eft  dreftèe  une 
ligne  de  Spe Cia teer égale  i bmçfûrcdcSpcdîucur  GH, 
fi c à angle  droit  fur  le  pave.  * 


Pour  déclarer  les  briefvetez  provenantes  de  cecy  en 
invention  de  l’ombre  , nous  deferirons  premièrement 


la  totale  operation  comme  s'enfuit  : Je  rire  première- 
ment b ligne  dépavé  G I parallèle  avecD  A,  6c  del’at- 

touche- 


, DELA  SCEN 

touchemcnt  de  U ligne  de  payé  I,  la  inclure  de  SpeCta- 
ccurlK  égale  à G H\  fie  à angle  droit  fur  b vitrcbalc 
E F i puis  les  lignes  K D,  K C,8e  A G,  coupant  E F en  Lj 
apres  L M à angle  droit  fur  E F,  8 e touchant  K D en  M, 
puis  M N parallèle  avec  C D , fie  touchant  K C en  N : 
Cecycftant  ainlî, b quadrangle  MN  C Deftmanffeftc- 
ment  l’ombre  rcqtiilc  de  A B C D.  La  briefveté  con- 
fiftante  en  cecy , eft  entre  autres  qu’on  n*y  a point  ccr- 
chc  l’ombre  N du  poinCfc  orabragcable  B , félon  la  ma- 
nière delà  5 proportion,  carproduibnt  M N julques 
d ce  quelle  rencontre  K C , comme  en  N , il  falloir  que 
N fut  l’ombre  de  B,  8c  b ligne  M N ombre  de  A B pour 
celle  raifon  :-Eftans  KD,KC  lignes  de  conjonction, 
fie  le  p o in dl  M ombre  de  A,  par  la  5 propofuion  t fi c que 


Pour  trouver  les  ombres  d'icelles  lignes  , on  ne  fait 
qcc  tirer  K P,  K R»  & T,  coupant  M N aux  trois  poinCts 
V,  X,  Y : Car  les  trois  lignes  comprinfès  au  quadrangle 
MN  CD,  comme  V P,  X R,  Y T ,foDt manuellement 
les  ombres  rcquiles  ; à Ravoir  VPdcOP.fieXRdc 
QR,8cYT  de  ST. 

3 Exemple . 

Mais  pour  donner  aulïi  exemple  quand  b vitre  tend 
hors  d'un  code  du  quadrangle  parallélogramme  paral- 


brageable  A B,  de  mefme  forte  on  trouvera  l’ombre  de 
l’ombrageable  D C : C’cftquc  je  tire  D G coupant  E F 
en  O , puis  O P à angle  droit  fur  E F,  8c  touenant  L I 
en  P * puis  P Qt>araBelc  avec  M N , fie  touchant  L K 
en  : ce  qu’ettant  ainfi , le  quadrangle  M N QJ* , 
eft  roanifeftement  l’ombre  requilê  de  l’ombrageable 

ABCD. 

4 Exemple . 

Mais  fi  b figure  ombrageable  avoit  des  lignes  paral- 
lèles avec  les  codez  s’efloignans,  b btiefvctc  de  l’ope- 
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là  dcffiis  l’ombre  M N doit  cftre  ainlî  parallèle  avec 
l'ombre  D C,  comme  l’ombrageablc  A B avec  l'ombra- 
geablc  D C par  b 1 proportion,  il  faut  que  MN  foie 
ombre  de  A B,  fi:  N de  À. 

1 Exemple . 

De  plus  remarquables  bricfvctez  fe  rencontrent  en- 
core quand  b quadrangle  parallélogramme  ombragea- 
ble a en  foy  plufieurs  ligne?  parallèles  avec  les  coftcz 
dedinans.  Soir  pour  exemple  MN  C D derechef  om- 
bre de  A B C D , K le  poinCt  de  conjoivftion,  fie  1e  refte 
comme  dellus,  hotfmis  que  le  quadrangle  ombrageable 
ABCD,  aye  maintenant  en  foy  trois  lignes  parallèles 
avec  A D,  comme  O P,  Q R,  S T. 


Icbavcc  b coftc , foit  derechef  ABCD  un  quadrangle 
parallélogramme  ombrageable  dedans  1e  pavé , duquel 
le  coftc  D C eft  paraibb  avec  b vitrebafe.  E F , fie  G le 
pied,  fur  lequel  par  imagination  eft  deeftee  une  ligne  de 
SpeCtarcur  égale  à b mefurc  de  SpcCtatcur  G H.  Pour 
en  trouver  l'ombre  par  briefveté,  je  produis  A D fie  B C 
tant  quelles  touchent  b vitrcbalc  en  IficK  : Je  trouve 
puis  apres  1 ombre  du  quadrangle  A B K 1 , comme  cy- 
dcvanc  celle  de  A B C D a efté  trouvée , laquelle  ombre 
(prennant  L pour  poinCt  de  conjonction)  foit  M N K I: 


ration  qui  alors  en  advient  eft  telle  : Soit  derechef 
M N QJ?  cy-dcflbus  l'ombre  de  A B C D y L le  poinCt 
de  conjonction , fie  1e  refte  comme  dellus , excepté  que 
le  quadrangle  ombrageable  ABCD  aye  maintenant 
en  foy  trois  lignes  parallèles  avec  A D , à Içavoir  R S, 
T V , X Y : Pourtrouver  l’ombre  d icelles  lignes,  on 
produira  cefditcs  trois  ligrlcs,  jufques  à b vitrcbalc  E F, 
comme  R S Z , fie  ainlî  avec  les  autres  deux  : Puis  trois 
lignes  du  poinCt  de  conjonction  L,  julques  à ces  trois 
artouchemcns  en  b vitrebafe  ; car  les  trois  lignes  lors 
comprinfcs  dedans  b quadrangle  M N QP , lont  ma- 
nifelteraenr  l’ombre  rcquilc  des  ombrageabbs  RS, 
TV.XY. 


z» 


5 Exem- 
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5 Exemple. 

Quoy  que  noftrc  intention  fiit  de  di vertes  minières 
d’ope  rations  choifir  une  feule  , i fçavoir  celle  qui  nous 
fëmbl  croit  la  plus  brie£ve&  commode,  toutefois  nous 
adjouderons  encore  aux  quatre  exemples  preccdens  ce 
cinquiefme,  avec  quelque  variation  en  la  maniéré  de 
l’operation,  parce  qu’au  troificfmc  chapitre  de  1 appen- 
dice nous  en  toucherons  un  mot. 

Or  donc  pour,  venir  à la  chofe  , nous  mettrons  icy 
quatre  figures  : La  première  avec  un  quarrç  ombragea- 
ble  donné:  La  fécondé  avec  un  ombrageablc  rectangle 
plus  long  d’un  codé  : La  troifielmc  avec  un  quadrangle 
parallélogramme  obliqu  angle  , 6c  tous  trois  avec  le  vi- 
tre à angle  droit  fur  le  pavé  par  un  codé  du  quadrangle 
ombrageablc  : La  quatricümc  figure  avec  le  vitre  à angle 


oblique  fur  le  pavé,  aufqueües  quatre  figures  («vira  «ne 
mefme  defeription.  Soit  donc  A B C D ûn  quadrangle 
parallélogramme  ombrageable  dedans  le  pavé , par  le 
code  duquel  D C tend  la  vitrebafê  E F , G ed  le  pied, 
fur  lequel  par  imagination  cd  drclïcc  une  ligne  de  Spc- 
dateur  égalé  à la  ipcfure  de  Spc&ateur  G H , 6c  à angle 
^roit  fur  le  pavé;  puis  (bit  dree  la  ligne  de  pavé  G I pa- 
rallèle avec  DA',  6c  de  l’attouchement  de  la  ligne  de 
pavé  1 , la  médire  de  Spedbtenr  I K , égalé  à G H,  6c  i. 
angle  droit  fur  la  vitrebafê  E F j puis  la  ligne  de  con- 
jonction D K , C K.  L’operation  ed  faite  jufôues  icy 
comme  au  commencement  du  premier  exemple  de  ce 
troifiefme  article  : Mais  pour  trouver  mai nrenânt  l’om- 
bre de  A fi  félon  la  maniéré  de  nodre  defléini  je  mar- 
que en  la  vitrebafê  E F , le  poindt  f , de  forte  que  C F 
ed  égale  à la  ligne  venant  de  G à angle  droit  fur  £ F,  ce 
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qui  en  la  i & i figure  cft  G I,  en  la  j fie  4 elle  s’imagine  : 
Puis  F Legale  fie  parallèle  avec  I K : Apres  je  marque  en 
la  viqrcbalc  E F le  poinél  E,  relicmcnt  que  C E cft  égale 
à la  ligne  venant  de  C à angle  droit  (ur  A B,  ou  fur  fâ 
prolongée-,  ce  qui  en  la  1 fie  1 figure  cft  C B,  en  b j 
fie  4 figure  elle  cft  imaginée.  Puis  je  tire  C M , faifanc 
fur  E F un  angle  égal  à l'angle  qu'on  prend  faire  le  vitre 
fiir  le  pavé  : Je  tire  puis  apres  le  coupant  C M en  N , 6c 
je  prens  alors  la  longueur  C N l'appliquant  en  la  ligne, 

I K de  I jufques  O,  fie  tirant  par  O la  ligne  P Q parallèle 
avec  A B , d fç avoir  P,  en  la  ligne  de  conjonction  D K, 
& Qen  la  ligne  de  conjonction  C K.  Cecycftantainfi, 
je  dis  que  la  ligne  P Qeft  l’ombre  de  A B , ôc  P-Q^C  D 
l’ombre  du  quadranglc  A B C D. 

Préparation.  Soit  marquée  dedans  la  première  fie  fé- 
conde figure  le  go  in Ct  R,  comme  feCtion  commune  de 
I K ou  iâ  prolongée,  & A B ou  fa  prolongée. 
Démonstration. 

D’autant  qu'en  la  première  fie  féconde  figure  C F cft 
égalé  d la  ligne  l G , fie  C E d CB,  qui  cft  aufti  i IR, 
s’enfuit  tjue  E F cft  égalé  iGR,5eFLdla  ligne  de 
SpcClateur,  laquelle  eftfur  le  poinCt  G à angle  droit  fur 
le  pavé-,  patquoy  le  triangle  E F L eftant  droit  d F , cft 
égal  Se  fémblable  au  triangle  imaginé  entre  l’œil  R , 8c 
G , eftant  droit  d G.  Apres , d’autant  que  I G cft  égale 
d C F , il  faut  que  L E jappe  la  ligne  CMcn  N,  aufti 
haut  deflus  C , commelRayon  de  l’œil  R tranfperce  Je 
vitre  deflus  I : Pourtant  C N eftlavraye  longueur  ,la- 
quelle  doit  cftre  de  D Ç jufqucs  d l'ombre  A B ; mais 
icelle  longueur  efientre  DC  8c  P Q^par  l’operation; 
ourtant  P Qeft  en  fa  competente  diftance  de  D C. 
cusftcxtremitez  P , Q,  font  aufti  dedans  les  lignes  de 
conjonction  D K,  C K”,  pourtant  P C^cft  la  vraye  om-  f) 
bre  de  A B. 

Par  ce  qui  a efté  demonftréen  la  1 & z figure,  on  peut 
allez  facilement  entendft  la  conlequence  des  fémbla- 
blcs  en  la  ; 4 figure  : car  fi  on  tire  une  ligne  de  G i 

angle  droit  fut  A B , ou  fur  fa  prolongée, elle  féra  égalé 
avec  E F,  d’où  on  voit  aftéz  la  confcquence  du  *ftc. 

Notez. 
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bre  de  A B comme  deflus  ; Et  puis  pofânt  encore  TrCD 
comme  fi  elle  eftoit  la  figure  ombrageablc  donnée  ,on 
trouve  de  mefmc  façon  l ombre  de  l imaginée  T e &c 
on  a le  requis.  Dont  la  demonltration  eft  manifefte 
par  la  precedente. 

6 Exemple. 

Nous  parlerons  maintenant  de  la  briefvcté  lors  que 
le  vitre  tend  non  parallèle  avec  chacun  des  quatre 
coftez  : Soit  a celle  fin  A B C D un  quadrangle  rectan- 
gulaire ombrageablc,  E F la  virrebafé  non  parallèle  avec 
chacun  des  quatre  coftez,  8c  tendant  le  vitre  d angle 
droit  fur  le  pave^tar  un  des  poinûs , comme  par  C , 8c 
G cft  le  pied,  fur  lequel  par  imagination  eft  dreflee  une 
ligne  de  Spe  dateur  égale  d la  mefure  de  SpcClateur  G H: 
Pour  avoir  l’ombre  d’iceluy  quadrangle  A B C D , on 
pourroit  trouver  l'ombre  d’un  chacun  des  poinCts 
A B D félon  la  réglé  generale  de  la  y propofition  , tirant 
puisapresdes  lignes  de  l’un  des  poinCts  | l’autre,-  mais 
on  les  peut  avoir  par  voye  plus  bricfve,  comme  s’enfuir. 
Je  rire  la  ligne  de  pavé  G I parallèle  avec  C B , ôc  K l i 
angle  droit  fur  E F & égale  a G H ; puis  1a  ligne  de  pavé 


M 


Mais  s’il  falloit  trouver  lçs  ombres  de  quelques  au- 
tres lignes  ombrageablcs  parallèles  avec  A B , cela  fe 
peut  par  bricfvece  faire  ainli  : Soient  entre  A B & D C 
par  imagination  encores  deux  lignes  ombrageablcs 
égalés  fie  parallèles  avec  AB,& tendantes  parles  poinds 
S,  T,  qui  font  marquez  en  A D.  Pour  trouver  l’ombre. 
<1  icelles  lignes,  je  marque  en  C E les  deux  ooinds  V,X, 
tellement  que  C V eft  égalé  avec  la  ligne  de  S jufques  i 
E F d angle  droit  fur  icelle  , fie  C X égale  avec  la  ligne 
de  T d angle  droit  fur  E F ; je  tire  puis  apres  L V , fie  L X, 
coupant  M C en  Y fie  Z : Apres  je  marque  au  quadran- 
gle P QC  D la  ligne  ab>  aufti  haute  demis  D C que  de 
Y jufques  d C ; pareillement  la  ligne  ci  aufti  haute  dc£ 
fus  DC  que  de  Z jufques  C , fie  j’ay  manifeftement  itf 
requis.  • 

Nous  lavons  défait  jufques  icy  des  exemples  où  le  , 
vitre  tend  par  l’un  des  coftez  du  quadrangle  ombragea- 
blc , mais  pour  donner  aufti  exemple  là  où  i)  tend  hors 
d’un  coûé  parallèle  aveciceluy.  foit  aux  deux  premiers 
quadranglcs  redanglcs  ombrageablcs  A B T e un  qua- 
drangle ombrageablc , tendant  le  vitre  par  E F parallèle 
avec  A B,  5c  le  refte  du  donné  folt  comme  deflus. 

Pour  trouver  maintenant  l'ombre  de  A B,  on  pro- 
duira AT,  fie  fbn  cofté  oppofite  Be,  ram  qu’ils  tou- 
chent E F , comme  en  C 6c  D : Puis  pofântquc  A B C D 
fôk  la  figure  ombrageablc  donnée,  on  trouve  P Q^om-* 


G I parallèle  avec  C D , fie  fur  E F la  mefure  de  Specta- 
teur L M égalé  d G H;  apres  |e  produis  A D jufques  i 
la  vitrcbale  en  N,  fie  A B jufques  d la  mefmc  vitrebafé 
en  O;  apres  K N,  K C,  fie  MC  coupant  K N en  P; 

zz  x puis 
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puis  M O coupant  K N en  Q , & K C en  R.  Ce 
qu  eftant  ainfi , le  quadrangle  Q_R  CPcIt  l'ombre  rc- 
quilè  de  l'ombrabeablc  A B C L)  ; car  M 0,MC  font 
linncs  de  conjonûion  des  ombres  de  A B , D C ; & 
KN,KC,  des  ombres  de  AD,B  C:  pourtantles  om- 
bres de  A B A:  D C font  dedans  les  lignes  de  conjon- 
ction M O , M C , & les  ombres  de  A D , B C , dedans 
les  lignes  de  conjonûion  K N ,'K  C : parquoy  QR  de 
P C font  ombres  de  A B,  DC  ; 8c  QJ\  R C ombres  de 
A D , B C ; 8c  par  confequcnt  le  quadrangle  Q_R  C P 
ombre  du  quadranglc  orobrageablc  A B C D. 


L-  O P T I Q.U  E 

Je  tire  pais  apres  les  fia  lignes  MS,  MT,M  V,KX, 
KY.KZ)  8c  alors  les  lignes  comprinfes  dcdanslc  qua- 
dranglc QR  C P ( lequel  quadranglc  pour  plus  ample 


7 Exemple.  » 

Mais  s’il  y avoit  en  l'ombrageable  quadrangle  paral- 
lélogramme des  lignes  parallèles  avec  les  codez , leurs 

ombres  fettouvenr  pareillement  par  bricfvcté.  Soient 
par  exemple  au  quadranglc  ombragcable  A B C D,  trois 
lignes  parallèles  avec  A B,  8c  trois  autres  lignes  parallè- 
les avec  A D :,Cc  qu'edant  ainli , on  en  fait  l’operation 
comme  dçllus , 8c  fur  cela  on  produit  encore  les  om- 


■ 7- 


efclaircillèmenr  i nous  remarquerons  encore  (ans  le 
quadrangle  ombragcable  donné)  font  les  ombres re- 
quilès  des  ombrageables  parallèles  dedans  le  quadran- 
glc ABC  D. 

• 

8 Exemple. 

Soit  maintenant  ht  vitrebafe  E F hors  du  quadran- 
gle paralldogrammc  ombrageable  A B C D , (ans  le 
toucher , comme  cy-deflbus  , où  G lignifie  le  pied, 
GH  mefurede  Spe&ateur,  laquelle,  comme  aufli  le 
vitre , ell  parallèle  fur  le  pavé  : Or  fuivant  l’operation 
avec  les  poindb  I,  K,  L,  M,  N,  Oi  comme  demis , puis 
bragcables  données  tant  qu’elles  touchent  la  vitrebalc  produifàntBC  6c  CD  .tant  quelles  touchent  lavitrc^- 
EF,  comme  entre  C 6c  O aux  trois  poinûs  S, T,  Vj  balêEFen  P,  6c  Q,  detirant  M O,  MQ,KN,KP; 
mais  entre  C6r  N aux  trois  points  X,  Y,  Z,  6c  la  figure  alors  le  quadrangle  comprins  entre  les  intérieures 
çft  alôrs  comme  cy-deflbuî.  •parties  des  quatre  lignes,  comme  RS , T V , cft  l’om- 
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brc  requilê , dont  la  dcmonftracion  eft  manifcfte  par 
la  precedente. 

9 Exemple. 

Mais  fi  le  quadrangle  ombrageable  A B C D a voit 
des  lignes  ombrageables  parallèles  avec  l'un  & l'autre 
colle  , pour  trouver  leurs  ombres  par  bricfveté , on  fe- 
roit  comme  defllis , à fçavoir  on  produiroit  ces  lignes 
jufqucs  à la  vitrebafe  E F ; puis  lesdignes  venans  de  M 
jufqucs  d tels  attouchemens  tombans  entre  O & O , & 
de  K jultjucsd  tels  attouchemens  entre  P & N ; car  les 
parties  d icelles  lignes  coraprinlcs  dedans  le  quaîran- 
gle  R , S , T , V , leroient  pour  les  raifons  precedentes 
Fombrc  rcquilc. 

i o Exemple. 

Il  (c  peut  auffi  rencontrer  bricfveté  en  l'ombrage- 
ment  de  quadrangles  re&anglcs  folides  : Et  pour  en 
parler  par  exemple  /oit  A B C D lichnographie  ou  plan 
d’un  re&anglc  folide,  duquel  la  hauteur  E F,  & le  vitre 
tend  par  le  plan  anterieur , duquel  la  bafe  D C,  le  pied 
foit  G , fur  lequel  par  imagination  cil  drclïcc  une  ligne 
de  Spc&atcur  d angle  droit  fur  le  pavé,  & égale  d la  rac- 
furc  de  Spc&ateur  H 1 1 Or  pour  faire  l’operation,  je 
marque  lur  un  autre  vitre  (pour  ne  mcflerl  ombre  avec 
le  plan  donné  ) K L,  M N,  comme  ombre  du  quadran- 
glc  qui  vient  dedans  le  vitre,  d fçavoir  duquel  la  bafe 


NM  c ft égalé  avec  DC,  &lahatfteurNx  égalé  à EF} 
Puis  je  trouve  par  la  5 ou  6 proportion  le  poinCl  de 
conjon&ion  O , d’iceluy  je  tire  OM,ON,OK,OLt 
comme  lignes  de  conjon&ion  des  ombres  prolongées 
des  ombrageables,  telles  que  font  DA,  CB,  èc  celles  qui 
y viennent  deflïis.  Or  pour  parfaire  maintenant  le  relie  • 
des  ombres  requilés , je  n’ay  qu’à  cercher  l’ombre  du 
poinft,  tel  qu’ell  A,  laquelle  ombre  foit  P,  qu’on  trouve 
maintenant  feulement  par  les  deux  derniersartides  de 
l’operation  de  la  j proportion  : Puis  ori  produit  P 
parallèle  avec  Nie,  jufqucs  d ce  quelle  touche  la  ligne 
de  conjonction  O Kj  apres  QR  parallèle  avec  NM, 
jufqucs  d ce  quelle  touche  laligne  de  conjonction  O L; 
apres  R S parallèle  avec  L M , jufqucs  d ce  qu’elle  teru- 
cnc  la  ligne  de  conjonction  O M : Et  finalement  S P, 
laquelle  s’il  n’y  a faute  en  l’operation , fora  neceflàiie- 
ment  parallèle  avec  L M , par  la  1 proportion  -,  & pour 
les  raifons  déduites  en  icelle  1 propomion  , PQ&RS 
doivent  élire  parallèles  avec  N JC , L M , & QR  avec 
NM}de  forteque  K L M N P QR  S eft  l’ombre  requilê* 
Mais  puis  que  celle  ombre  ell  marquée  d'un  rcClan- 
glc  corporel , comme  ellant  de  matière  diaphane , tel- 
lement qu'on  peut  voiries  lignes  podericures,  comme 
P Q,  P S,  P N ; c’eft  d fçavoir  que  quand  on  fe  propofe 
que  le  corps  n’cll  point  diaphane,  on  ne  tirera  pas  û on 
veut  ces  ctoislignes  ; & en  tel  cas  on  eut  peu  au  lieu  du 
zz  $ poinCtP, 
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poinâ  P , trouver  le  poin&  Q,  & pour  fuivre  le  refte 
comme  il  appartient. 

i r Extmpjt. 

Mais  fi  derrière  l’ombrageable  rcûanglc  corporel 
donné,  cftoienr  dre  liez  pluiieurs  autres  rc&anglcs  cor* 
porcls , égaux  de  femblablcs  avec  iceux  tels  que  ceux 


L’  OVTl  QU  E 

defquels  les  ichnographies  font  les  quarrez  T,  V \ telle- 
ment que  les  deux  codez  T & V foient  en  la  ligne  droi- 
te tendant  de  D par  A , l’invention  de  leurs  ombres  cft 
pareillement  facile , car  trouvant  le  poin&X  comme 
deflus  cd  dit  de  Q , de  procédant  avec  iceluy,  on  a 
l’ombre  requife  à X : Et  par  mcfinc  voyc  on  trouve 
l’ombre  à Y. 
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n ExempU. 

Mais  fi  dedans  le  fafdir  rc&angle  corporel  ombra- 
gea ble  c fl  oient  pluiieurs  autres  lignes  parallèles  avec 
les  codez , leurs  ombres  fc  pourvoient  drer  par  brief- 
vete  : Comme  par  exemple,  prenant  qu'aux  codez  plus 
courts  foient  marquez  trois  poinârs  , detqucls  foient 
tirées  des  lignes  parallèles  avec  les  codez  plus  longs  : 
Pareillement  dedans  les  codez  plus  longs  fepe  poin&s, 
defquels  foient  tirez  des  parallèles  avec  les  codez  plus 
courts. 

Pour  trouver  l’ombre  d'icelles  parallèles , il  ne  faut 
que  cirer  les  lignes  de  O jufqucs  aux  points  fufdits,  6c 
puis  toutes  les  autres  comme  la  figure  filtrante  le  dc- 
mondre  \ moyennant  que  les  parallèles  avec  K L au 
quadranglc  K R fc  trouvent,  comme  il  ed  dit  cy-de- 
vant  au  troifiefme  ardde  ; de  que  des  extrêmes  points 
d'icelles  lignes  dedans  L R «font  tirées  des  lignes  paral- 
lèles avec  R S. 
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13  Exemple, 

Si  le  vitre  n’eftoit  parallèle  avec  le  plan  du  re&angle 
corporel  domine  cy- devant , ains  non  parallèle , il  y en 
provient  auifi  des  bricfvercz  remarquables.  Soit  pour 
exemple  ABCD  un  rcdanglc,  je prens un quarré,  com- 
me plan  dedans  le  pave , fur  lequel  eft  imaginé  un  re- 
dangle  corporel  cfe  la  hauteur  qu’eft  la  longueur  d'un 
des  codez  d un  quarré,  à fçavoir  un  cube  ; &c  par  l'angle 
C tend  le  virre  E F à angle  droit  fur  le  pavé,  & G cftle 
pied,  fur  le<ÿcl  on  feigne  quefoit  dreflée  une  ligne  de 
Spe&ateur  a angle  droit  furiccluy  pavé,  & égale  1 la 
naefurc  de  Spc&ateur  G H : Pour  marquer  l'ombre  de 
ce  cube,  je  trouve  pour  le  premier, comme  deflus,  l’om- 
bre de  la  bafe,  ou  des  trois  poinds  vifibles  B,  C,  D, 
lefquels  font,  je  prens,  comme  en  la  (cconde  figure  fui- 
vante  1,#K,L;  Et  K,  I,M,  l’une  des  lignes  de  conjon- 
ction, de  laquelle  lepoin&dc  conjon&ioneft  M;  l'au- 

1: i.  av  1 \r  a 
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conjon&ion  N -,  & furie  poind  K , qui  vient  dedans  le 
vitre , je  tire  le  coftc  du  cube  qui  eft  dedans  le  vitre, 
comme  K O e£alc  à A B j puis  du  poind  de  conjon- 
ction M,  la  ligne  de  conjonction  MO,&NO;  puis 
I P , & L Q parallèles  avec  K O,  venant  P en  M O,  Se 
Qen  N O : Puis  M Q,  & N P coupant  M Q^en  R : Ce 
qu’eftant  ainfi , je  dis  que  la  figure  R P 1 K L QO  cil 
1 ombre  requife  du  cube  donne. 

14  Exemple , 

Mais  fi  le  cube  donné  eftoit  fiir  chacun  quarré  des 
lignes  parallèles  avec  les  coftez,  les  ombres  d icelles  fe 
peuvent  aulïi  aouver  avec  bricfvctc.  Par  exemple , les 
poin&s extrcircs d'icclles lignes  parallèles  dedans  KO 
ioycntS,T,&  les  points  extrêmes  des  ombres  de  telles 
lignes  dedans  XL,  trouvez  dedans  la  bafe  comme  de- 
vant, font  V , X ; & dedans  K l font  Y,  Z : Je  tire  puis 
apres  les  lignes  de  V & X parallèles  avec  K O , julques 
enQO,  & de  là  en  avant  jufquesi  Mj  puisde  Y&Z 


parallèle  avec  K O , jufques  en  M O , & de  U en  avant  manifeflement  les  ombres  requilcs  des  lignes  ornbra- 
jufques  à N ; puis  NS, NT, MS, MT:  Ce  queftant  geables  parallèles  données  fur  les  quarrez  du  cube, 
ainfi,  les  lignes  comprinfes  es  trois  quadranglcs  font  A ces  fuldits  exemples  de  re&angles  corporels  on  en 
• z*z  4 pour- 
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pourroit  encore  adjoufter  quelques  autres  de  grands 
édifices , mais  cftimanr  que  par  cccy  l'intention  de  la 
bricfvcté  eft  allez  entendue , venant  en  Mies  parallèles, 
à fçavoir  qui  avec  le  pave  ou  vitre  foient  parallèles,  nous 
nous  contenterons  de  ccux-cy , & ce  d'autant  que  qui- 
conque# s'exerce  en  la  pratique  dénombrer , remar- 
que de  foy-raefrac  plufieurs  bricfvctez  lcfquclics  n’ont 
affaire  d'cnfcignementdc  bouche. 

Article  IV. 

11  fc  rencontre auflî  bricfveté  en  l’ombragement  des 
lignes  ombrageablcs  parallèles,  lcfquclics  ne  iont  paral- 
lèles avec  le  pavé,  ny  auflî  avec  le  vitre.  Pour  en  donner 
exemple,  foie* A B C D le  plan  d’une  maiwn,  le  profil  de 
laquelle , comme  eftage  anterieur  ou  pofterieur,  Toit 
E F G H I,  tellement  que  I H eft  égale  6c  convient  avec 
C B,  6c  vicne  le  vitre  fur  le  pavé  à angle  droit  par  D C : 
A cccy  cftant  encore  donne  le  pied , & ligne  de  Specta- 
teur , & en  cftant  fait  l'ombrage  ment  félon  qu'il  appar- 
tient, il  en  eft  provenu,  je  prens,  l'ombre,  de  laquelle  le 
tôiCt  foitlequadrangleKLMN  : Ccplandu toi&ncft 
en  la  figure  ombrageable  poinél  parallèle  avec  le  pavé, 
ny  avec  le  vitre  : Au  mefmc  toiét  ombrageable  font 
cinq  lignes  parallèles  equidiftantes  des  extrêmes,  par 
les  intervalles  dcfquclles  font  lignifiées  des  planches, 


F 


plomb , milles,  ou  choies  fcmblables  dont  on  couvre 
les  maifons,  les  bouts  de  telles  lignes  viennent  dedans 
la  ligne  M N , comme  és  poinéts  P , Q , R , S , T.  Or 
pour  trouver  facilement  les  ombres  d’icelles  lignes , je 
prolonge  N K & M L,  tant  qu'elles  fc  rencontrent  l’une 
l’autre  en  V,  comme  poinét  de  conjonction  : puis  je 
tire  V P,  V Q,  V R , V S,  V T , qui  toutes  doivent  cou- 
per K L.  Cccyeftantainfi,  je  dis  que  les  cinq  lignes  ve- 
nant dedans  le  quadrangle  K L M N lont  les  ombres 
requîtes  ; dequoy  la  demonftration  eft  manifefte. 

^ Article  V. 

Nous  pouvons  rencontrer  briefvcté  nous  fouvenant 
du  contenu  de  la  première  propolïtion , à fçavoir  que 
la  ligne  droite  entre  deux  ombres  de  poinCts  ombra- 
gcablcs,  eft  ombre  de  la  ligne  ombrageable  droite  entre 
iceux  deux  points  ombrageablcs  : Pour  en  donner 
exemple,  foit  A B C D un  parallélogramme  ombragea- 
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blc , duquel  l’ombre  trouvée  foit  E F G H : A cccy  on 
requiert  cr.-corcs  l’ombre  du  centre  I de  A B C D : Pour 
faire  cecy  avec  bricfvcté  , je  produis  les  deux  lignes 
droites  E G,  F H , âc  là  oùclles  s'entrecoupent,  comme 


A B 


J>  C H Q 


en  K , eft  l'ombre  requife  du  poinCt  ombrageable  t : 

Car  parla  fufdi  te  ipropoficion  EG  eft  ombre  de  l’ima- 
ginée A C,  & F H de  l’imaginée  BD  : MaiWa  com- 
mune fcébon  d icelles  deux  lignes  imaginées  advient 
en  I,  partant  le  centre  du  quadrangle  A B C D eft  en 
l'imaginée  A C , il  eft  auflî  en  l'imaginée  B D ; parquoy 
il  faut  aufti  que  fon  ombre  foit  dedans  E G , &c  auflî  en 
F H,  & pourtant  K eft  l’ombre  rcquifê. 

Nous  pouvons  encore  rencontrer  une  autre  qualité 
de  bricfvcté  , laquelle  nous  déclarerons  ainfi  : Soie 
ABCD  un  quadrangle  ombrageable  parallélogramme, 
par  lequel  d uncofte  font  tirées  autant  des  lignes  paral- 
lèles avec  A D,  comme  de  l'autre  cofté  en  font  tirées  de 
parallèles  avec  A B , ce  qui  foit  £ chaque  cofté  fept , 6c 
iur  chaque  cofté  egalement  diftanres  l'une  de  l'autre,  & • 
le  vitre  tend  par  D C , comme  vitrebafê  : De  ce  qua- 
drangle ombrageable  ABCD,  foit  E F G H l’ombre 
trouvée , tellement  que  G H foit  divile  en  fëpc  parties 
comme  D C : Puis  HE  & G F cftant  prolongées  s’af- 
lcmblcnt  en  I comme  poinCt  de  conjonction , duquel 
font  tirces  fept  lignes  jufqucs  aux  fufdits  fept  poinCts  • 
entre  G H , tellement  que  les  parties  d’icelles  lignes 
comprinfcs  dedans  le  quadrangle  E F G H,  font  ombres 
des  lignes  ombragcables , lcfquclics  dedans  le  quadran- 
gle A B C D viennent  de  haut  en  bas.  Mais  pour  trou- 
ver maintenant  les  ombres  des  fept  lignes  ombragea- 
blcs  entre  A B & B C parallèles  avec  icelles , je  tire  E G 

/ 


coupant  les  fept  lignes  qui  font  tirées  de  I jufqucs  en  la 
ligne  G H , & par  leurs  communes  frétions  je  tire  fept 
parallèles  avec  G H , finiflanc  d’un  cofté  en  EH,  & 
d’autre  cofté  en  F G;  lcfquclics  fept  lignes  ainfi  trou- 
vées par  bricfvcté  , je  dis  quelles  font les  ombres  re- 
quîtes. Ce  que  pour  dcmonftrer , foit  premièrement 
tirée  la  ligne  droite  A C , de  laquelle  il  faut  que  E G foie 
l'ombre,  parla  i propolïtion  ; d autant  que  le  poinCt  G 

eft 


' 
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cft  ombre  de  C , 5c  E de  A , 5c  routes  les  communes 
i'câions  d'icelle  E G , & des  lignes  de  I julqucs  en  G H, 
doivent  par  la  fufdite  i proportion  cftre  ombres  des 
communes  ferions ombrageablcs  de  A C,  5c  deslignes 
venantes  de  haut  en  bas.  Mais  d'autant  que  par  icelles 
communes  ferions  ombrageablcs  tendent  les  autres 
parallèles  ombrageablcs,  il  faut  que  leurs  ombres  ten- 
dent aufll  par  les  communes  (ê&ions  en  E G , 5c  con- 
fcquemmcntlcs  lignes  par  icelles  font  les  ombres  rc- 
quiies. 

Article  VI. 

Nous  pouvons  aufll  rencontrer  bricfvctc  en  l‘om- 
bragement  d’aucuns  cercles  ombrageablcs , car  le  cer- 
cle ombrageable  cftant  parallèle  avec  le  vitre.  Ton  om- 
bre cft  pareillement  un  cercle  par  la  i proportion  : Par- 
quoy  cftant  trouvée  l’ombre  du  diamètre  ombragea- 
blc,  sUhr  iccluy  delcrit  un  cercle,  on  a l’ombre  rcquiie. 

Mais  quand  ltf  cercle  ombrageable  n’eft  point  parel- 
iclcavcc  le  vitre, l’ombre  peut  félon  la  qualité  du  donné 
eftrc  un  cercle.  Pour  en  déclarer  la  raifon,  je  prens  pre- 
mièrement pour  cognu  le  traiâé  des  cônes  autant  qu’  il 


comme  jufques  a K & la  deflus  A L parallèle  avec  IE, 
tellement  que  AL  figni  fie  la  ligne  de  Spc&atcur  , Ôc  le 
poinék  L le  pied  ; Ce  qui  eftant  ainû , je  tire  fur  un  au- 
tre plan  la  ligne  M N égalé  avec  G L,  marquant  en  icelle 
le  poinâ:  O j tellement  que  M O Toit  égale  avec  G E -, 
je  deferis  fur  icelle  , comme  diamètre  le  cercle  M O, 
je  tire  puis  apres  N P égalé  à L A i apres  je  mets  en  O M 
le  poinâQ;  tellement  que  O Qjoit  égalé  à E I,  décri- 
vant fur  iccluy  le  cercle  O Q , lequel  cftant  trouvé  ainû 
avec  telle  briefveté , je  disque  c’cft  l’ombre  requife  du 
cercle  O M.  Pour  déclarer  cccy  plus  amplement ,foit 
tirée  par  O la  ligne  R S,  à angle  droit  fur  M N,  comme 
vitrebafe.  Gc  qu’cftanc  ainn,  je  dis  comme  s’enfuit: 
Le  cercle  O M demeurant  dedans  le  pavé,  mais  le  vitre 
dedans  lequel  tourne  O Qjîft  R-  S , comme  axe , foie 
tourne  d’enhaut  tant  qu’il  face  un  angle  fur  le  pavé’egal 
d A L G , tournant  pareillement  N P (urN,  julqucs  à ce 

3ue  comme  ligne  de  Spe&àteur  elle  cft  parallèle  avec  le 
iamerre  Ç Q,  alors  l'ombre,  dfjavoic  le  cercle  O Q, 
fera  de  l’œil  veu  convenir  avec  le  cercle  ombrageable 
O M , dont  cy-dcvanc  nous  avons  déclaré  la  demon- 
ftration  5c  caulê.  11  cft  aufti  notoire  par  la  7 propoû- 
tion,  que  le  mcfme  cercle  O Qdcmcurc  ombre  du  cer- 
cle O M efftout  angle  que  le  vitre  fait  fur  le  paVé,  pour- 
veu  que  la  ligne  de  Spc&atcur  foit  touûours  parallèle 
avec  le  diamètre  O * 
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cft  icy  ncccftàirc , Ôc  je  dis  ainû  ; Soit  A B C un  conoi- 
dal , dont  le  moindre  diamètre  de  la  baie  cft  B G , 5c  le 
moindre  triangle  ABC,  l'axe  A D.  Ce  conoidal  cft 
coupe  avec  un  plan  E F G d angle  droit  furie  moindre 
triangle  A B C , 5c  par  Taxe  en  F : icelle  fc&ion  de  co- 
Aoidal  EFG  peut  cftre  une  cllipfc  fcmblable  d la  bafe, 
ou  d’cfpccc  plus  longuowu  plus  courte , ou  bien  un  cer- 
cle partait  ^5c  cela  lelon  la  longueur  du  plus  grand  dia- 
mètre. Or  prcnantquc  ccftc  fc&ion  foit  un  cercle,  foie 
tirée  fâ  leûion  oppolée  E H I,  laquelle  on  a quand  l'an- 
gle AHi  cft  égal  dVanglc  AFE  : Et,commeceftcfc<ftion 
oppofëe  cft  touûours  fcmblable  avec  l’autre  , Il  faut 
qu  elle  foit  auflï  un  cercle , de  forte  qu’iccluy  conoidal 
a deuxlcétions  qui  font  cercles , comme  E F G , 5c  fa 
fe&ion  oppofée  E H I.  Or  prenons  maintenant  que  le 
cercle  EFG  (oit  un  cercle  ombrageable  veu  de  coft^ 
A l’œil , 5c  par  E H I un  plan  comme  vitre  entre  deux, 
auquel  vitre  cftant  pareillement  un  cercle  , il  peut  ad- 
venir, cornent  nous  avons  dit,  que  le  cercle  ombragea- 
ble n'eftant  point  parallèle  avec  le  vitre , l’ombre  toute- 
fois foit  un^erclc.  Orpour  venir  maintenant  à l’exem- 
ple de  tel  timbrage  ment , je  produis  G E allez  avant, 

M * • 


P * N 

Mais  fi  quelqu’un  vouloir  voir  quelque  preuve  me- 
chanique  de  cecy,  ilppurroit  mettre  le  cercle  ombra- 
gcablc , comme  M O , dedans  un  quarre' , comme  cy- 
dcfluus,  5c  l’ombre  d'iceluy  quarre  eftant  trouvée,  le- 
quel foit  T V S R , les  quatre  coftcz  touchent  le  cercle 


J± 


aux  poinûs  O , X , Q , Y,  ce  qui  cft  ligne  de  certitude. 
Et  û on  veutVenquerir  plus  avant,  on  peut  tirer  le  dia- 
mètre du  cercle  ombrageable  Z a d angle  droit  fur  OM, 

l’ombre 
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l'ombre  trouvée  duquel  foit  X Y,  laquelle  venant  entre 
les  deux  fufdits  poi nets  de  l'attouchement , m’afle  urent 
que  les  deux  points  ombrageablcs  de  rattouchement 
Z, a,  viennent  dedans  l’ombre  circulaire  O Q,  àleur 
place  competente.  Et  H on  pofe  un  autre  poinél  ainfi 
qu’il  advient  dedans  le  circuit  du  cercle  orabrageablft, 
éc  qu’on  trouve  que  Ton  ombjc  vienne  toufiours  de- 
dans la  circonférence  ( ce  qu  il  faut  trouver , s’il  n’y  a 
faute  en  l'operation  mcchaniquc  ) par  cela  on  voit  ce 
que  nous  avions  entrepris  de  déclarer. 

Si  on  pôle  la  fufdite  ombre  de  l'autre  codé  de  SR, 
comme  cy-dciTous  /il  cft  notoire  qu'iceux  deux  qua- 
dtangles  avec  les  cercles  qui  font  dedans , font  ombres 


L*  O P T I QJLJ  E • 

l’air,  que  l’ombrageur  en  ombrageant  s eftoir  propoft 
pour  œil.  Or  pour  en  parler  plus  amplement  par  exem- 
ple , il  ed  notoife  qu’on  fait  des  peintures , lefquclles 
veucs  par  devant  apparoident  tref-diftormes  , ne  refi- 
femblant  ce  qu'elles  doivent  fignificr,  mais  ccs  peintu- 
res veucs  de  codé , par  certain  petit  trou  ordonné  pour 
cela  ; montrant  la  place  de  l'œil , elles  (cmblent  fore 
belles  t Et  ainfi  on  entendra  que  les  ombres,  lefquellcs 
font  faites  paefaitement  félon  1 an , ont  un  tel  lieu , au- 
quel pôle  l’œil , lapcin&ure  fé  voit  en  perfedion.  Or 
fi  à toutes  pein  dures  ou  ombres  on  mettoit  un  tel  trou, 
il  ne  feroit  befoing  de  le  cercher  : Mais  cela  n’edant  en 
ufâge  i nous  en  delcrirons  ce  qui  nous  en  vient  mainte- 
nant à la  mémoire,  comme  s’enfuit. 


d’un  cube  ombrageablc,  Jÿans  décrit  de  chaque  codé 
un  cercle,  duquel  (l'œil  pôle  en  lieu  competent)  on 
voit  deux  codez. 

Es  exemples  cy-dcvant  défaits,  le  vitre  a touché  le 
cercle  ombrageable  : Mais  pour  donner  exemple  là  où 
tel  attouchement  n’advient  point,  foit  tirée  dedans  le 
cona  precedent  la  ligne  bc de  parallèle  avec  1H  E,  com- 
me vitre  veu  de  codé , coupant  le  cône  de  b julques  à rf, 
& l’axe  en  c,  & le  pavé  K G en  e,  lequel  vitre  ne  couche 
maintenant  le  cercle  EG.  Cela  citant  ainfi,  la  fedion 
bd  eft  comme  1 E,  ou  E G un  grrclc.  Pour  enombrer 
tel  cercle , on  produira  alors  la  vitrebalé  , comme  R S, 
audi  loing  du  poind  O que  de  E julques  à «,  & on  trou- 
vera l’ombre  comme  de  O M , laquelle  devra  venir 
égale  ibdt6c  marquant  fur  icelle  un  cercle,  il  ed  notoire 
qu’il  fera  l’ombre  requife. 

Mais  d la  fedion  du  cône  n'edoir  parallèle  avec  1 E, 
ny  avec  E G , comme  je  jftens  la  fedion  h.  g:  Il  éft  no- 
toire qu'il  faurquece  loit  un  cercle,  ou  clliplc , le  dia- 
mètre plus  grand  ou  plus  petit  de  laquelle  cd  b g. 

Il  fe  faut  aulîî  fouvenir,  qu’iccluy  quadrangle  T VSR 
fignifiant  l’ombre,  a telle  qualité  , qu’il cdimpodîble 
d en  défaire  une  cllipfc  touchant  les  quatre  codez, mais 
doit  neccdàircment  edre  un  cercle  parfait.  # 

Il  cd  notoire  par  ce  que  devant , que  quand  telle 
ombre  quadranguiairc  d un  quatre  ombrageablc  avec  ® 
un  cercle  y défait , ed  telle , qu’on  peut  deferife  en  la 
rocfroc  ombre  quadrangulaire  un  cercle  touchant  les 
quatre  codez , qu'iceluy  cercle  doit  edre  l’ombre  de 
fou  cercle  ombrageable  : Audi  que  quand  telle  ombre 
quadrangulaire  d un  redangle  ombrageable  avec  une 
cllipfc  y défaite  , ed  telle , qu’on  en  peut  défaire  un  ^ 
cercle  touchant  les  quatre  codez,  qu’iccluy  cercle  eA 
ombre  deftn  cllipfc  ombrageable. 

DE  L’INVENTION  DE  L’OEIL. 

Or  ayant  jufques  icy  deferit  la  maniéré  de  l’ombra- 
gement,  refte  maintenant  à parler  de  la  eognoifiàncc  où 
il  faut  pofçr  l’œil  pour  voir  en  fa  perfeûion  l'ombre 
fïgnéc  : Qui  çd , comment  on  trouvera  le  poin&en 


Problème  VI.  Proposition  XIL 
‘C  S tant  dont#  un  plan  de  quatre  ou  pluficurs  cojUc , qui  efl 
^plan  d'un  plan  ombrageable  donn/,  fur  lequel  le  vâp$  face  en 
lombragement  un  angle  égal  à ur^angle donné  ajant  ueÛe 
ombre  pour  lc  moins  un  cojM ou  ligne  entre  deux  angles  parallèle 
avec  la  vitrebafe .Trouver  I tril. 

I fycemple  de  t ombre  d'an  quadrangle  rettan- 

gle  ombrageable  parallélogramme. 

Le  donné.  Soit  le  quadrangle  A B C D , ayant  deux 
codez  parallèles  A B & C D , ombre  de  1 ombrageable 
parallélogramme  rectangulaire  E F G H , au  plan  infini 
duquel  le  vitre  en  lombragement  edoitd  angle  droit: 
Icelle  ombre  A B C D a deux  ligues,  à fçavoir  A B,C  D, 
tirées  entre  deux  angles , lefquclles  félon  le  requis  de  ia 
propofition  neccflaircment  doivent  ttkc  parallèles 
avec  1a  vitrebafe  par  la  i propofition. 

Lerequu.  Il  faut  trouver  l’œil. 

Operation. 

II  faut  fçavoir  premièrement  que  ccdc  operation  fê 
fait  par  voye  reverfe  de  la  5 propofition  de  invention 
de  1 ombre  par  l'œil  donné,  avec  le  rede  : Ce  qui  edanc 
dit  en  commun , nous  viendrons  à la  chofe.  Veu  que 
A B C D chant  ombre  d’un  quadrangle  ombrageable 
a deux  parallèles,  comme  A B avec  D C , & que  D C cd 
ombre  du  codé,  comme  par  le  donné,  il  falloir  en 
l ombragement  que  lc  vitrTtendid  par  l’un  des  codez 
E F.  H G . ou  parallèle  avec  iccluy,  par  la  j propofition: 
Mais  qu’il  aye  tendu  ainfi  qu’il  advenoit , nous  pren- 
drons icy,  & és  femblables  fuivans,  comme  fi  toufiours 
il  tendoir  par  on  des  codez  ; d’autant  qu’il  donne  un 


ï 

y 
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TfTT. 

mefme  œil , comme  nous  éprouverons  en  la  demon- 
dtation.  Or  pour  fçavoir  maintenant  par  quel  codé, 

je  te- 
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je  regarde  apres  la  plus  grande  des  deux  paralMrt  A B, 
DC,  qaieft  D C,  laquelle  citant  umbre  de  la  ligne  H G 
parle  donne,  le  vitre  tendoir  part  un  des  codés , com- 
me H G.  Cecy  cftant  ainfi , je  marque  fur  D C , com- 
bine homologue  avecHG,.lcquadranglelKCD , 1cm- 
blablc  au  quadtangle  EFGH.  Puis  je  produis  D A Se 
C B tant  qu'ils  fe  rencontrent  l’un  1 autre  au  poinét  de 
conjonction  L ; puis  L M comme  mefiirc  de  Speâateur 
à angle  droit  lût  D C,  ou  fur  fa  prolongée  comme  vitre- 
baie  , 5c  Tinfinie  M N parallèle  avec  K C;  puis  A O à 
angle  droit  lût  la  vitrebafe  D M,  5;  de  I par  O uneligne 
tant  quelle  rencontre  l'infinie  MN  comme  en  P s puis 
dreflànt  ou  imaginant  fur  le  poinét  L une  ligne  «gale 
i P M , 5c  à angle  droit  fur  le  vitre , le  bout  de  celte 
ligna  elt  l’œil  requis. 

Démonstration. 

Soit  par  imagination  le  vitre  avec  l'ombre  A B C D, 
& le  furplus.qû  o n fuppofe  dire  marqué  dedanslcvïtre, 
fcparablc  du  pavé , tournant  iceluy  vitre  fut  la  vitrebafe 
D M tomme  axe , de  forte  qu'il  elt  à angle  droit  lut  le 
pavé,  ceftaufli  à angle  droit  fiir  le  quidrangle  ombra- 
gcablc  1 K C D : Puis  foit  fur  P dreflee  une  ligne  de 
Spcélatcurcgaleàlamcfure  de  Speftateur'M  L , 5c  pa- 
rallèle avec  icelle  : Ce  qu'citant  ainfi.i  œil  au  bout  de 
celle  ligne  de  Speélatcur  voit  l'ombre  A B C D con- 
venir alors  avec  fon  rcÛanglc  ombrageable  I K C D -, 
de  forte  que  l'œil  elt  illeccn  fa  place  competente.  Mais 
le  poinét  au  bout  de  celle  ligne  5c  de  lafufdite  ligne  éga- 
le J P M i angle  dcoit  ûlt  le  vitre,  elt  un  mcfme  poinét; 
pourtant  l'œiî  elt  trouvé  félon  le  requis. 

* Mais  quelqu'un  pourroit  dire  maintenant , que  la 

iofe  cltprinle  cy-delTtis , comme  fi  en  lombragemenr 
titre  cuit  tendu  par  l'un  dés  collez  de  la  figure  om- 
bragcable .lequel, peut cdte  , tdoit loingdeld,  paral- 
lèle avec  D C : Sut  cecy  on  refpond,  que  l'œil  citant  de- 
vant 1 ombre  A B C D d fa  competente  place,  6c  que  du 
rnefme  œd  on  tire  ou  imagine  quatre  lignes  infinies, 
par  les  quaitcpoinéts  A,B,C,D , qui  comprennent  une 
pyramide  quadrangulairc  infinie , de  telle  tjualité , que 
quand  on  la  coupe  pat  D C , avec  un  plan  a angle  droit 
lut  le  vitre,  la  feétion  ed  cqmme  I K C D ,«  toutes  les 
autres  feûions  parallèles  avec  cède  première  fedion, 
îc  plus  loing  de  l'œil , font  plus  grandes  que  la  premiè- 
re, mais  femblablesà  icclle,&  de  chacune  de  ces  fcétions 
diverfes , A B C D cd  manifeftement  l'ombre  veuë  de 
l'œil  dune  mcfmeplace  : Pourtant  quand  on  délire  l'œil 
d'une  dcAutres  léaions , on  le  peut  d caufc  de  brief- 


verc  & (cureté  toujours  ccrcher  de  ccftc  fcôiotî , 'la- 
quelle touche  le  vitre , ou  ce  qui  cft  Icmcfrne , du  vitre 
qui  touche  le  codé  anterieur  ombrageable  comme  de  fi- 
nis , & on  a le  requis. 

Notez. 

Nous  avons  pofë  au  'precedent  exemple  le  vitre  à 
angle  droit  fur  le  plan  infini  de  la  figure  ombrageable, 
ou  bien  autrement , pôle  le  vitre  donné  à angle  droit  fur 
le  pavé  : Mais  fi  fur  iceluy  il  le  faifoit  un  angle  oblique 
égal,  je  prens , d ceft  angle  QR  S , ayant  le  vÿtrc  incliné 
vers  l’ombre,  comme  la  ligne  QR  suidinc  vers  RS  : 
En  tel  cas  on  fera  l’opera- 
tion comme  devant , com- 
me fi  le  vitre  cftoit  donné  d 
angle  droit  fur  le  pavé, trou- 
vant  P M,  pourainfi  mettre 
une  ligne  égale  d P M furie 
poinû  L , excepte  quelle 
ne  doit  venir  d angle  droit 
furie  vitre,  comme  deflus,  mais  face  furicellcun  angle 
égala  l’angle  donne  QRS,  moyennant  que  ladite  ligne 
égalé  à P M , foie  dedans  le  plan  imagine  qui  cft  à angle 
droit  fur  la  vitrebafe  D M , &c  qui  cft  auflï  i angle  droit 
(ur  le  vitre.  Notez  encorcs  que  ce  que  nous  ayons  dit 
derrière  ce  premier  exemple  du  vitre  d angle  oblique  fyx 
le  pavé , le  femblable  s’entendra  aufli  fe  pouvoir  faire 
aux  exemples  fuivans  de  ccftc  matière,  là  où  d caufc  de 
bricfveré  le  vitre  fera  feulement  donné  à angle  droit 
fur  le  pavé. 

i^Autre  maniéré  d'operation- 

Comme  l’operation  precedente  eft  firne  par  voyc  re* 
verfe  de  l’invention  de  l’ombre  derrière  la  n propofi- 
tion  du  premier  exemple  du  $ article  des  bricfvctez# 
amfi  on  peut  aufli  faire  une  operation  par  voyc  contrai- 
re du  ç exemple  d'iccluy  ttoifiefrae  article. 

Ce  que  pour  déclarer  (oit  A B C D l’ombre,  E F G H 
la  figure  ombrageable  , & le  refte  comme  deflus.  Or 
pour  en  trouverrombre , je  marque  fiir  DC,  comme 
nomologue avec  HG,  le  quadranglc  IKCD,  femblable 
au  quadranglc  EFGH  ; puis  je  produis  D A & C D,  tant 
quelles  s’aflcmblent  en  L i puis  l’infinie  LM  oarallelc 
avec  D C , coupant  C K , ou  fa  prolongée  en  N , & je 
produis  A B s’il  eft  befoing , tant  quelle  rencontre  N C 
en  O,  & je  marque  en  la  ligne  C D , ou  la  prolongée  le 
point!  Pj  tellement  que  C P foit  égale  d C K-,  puis  je  tire 
de  P par  O une  ligne  droite  tant  quelle  rencontre  l'in* 


finie  L M,  ce  qui  foit  en  M j apres  je  mets  fur  le  poinék  L 
une  ligne  égalé  à MN  d angle  droit  fur  le  pavé:  Ce  quef- 
ttnt  ainfi  , rextremite  d iccllc  Ugnc  doit  cftrc  l’œil  re- 


quis, dontlademôftrationeft  manifefte, parce  que  noua 
avons  fait  une  operation  reverfé  d celle  de  l’invention  de 
l’ombre  au  5 exemple  du  $ membre  des  briefvctez. 

1 ï.xan- 


5S1 
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i Éxtmfle  de  t ombre  d'un  qutdr ongle  ombre- 

gUblt  parallélogramme  à angle  oblique. 


Le  donné.  Soit  en  la  figure  fuivante  le  donne  te  l'ope- 
ration comme  au  premier  exemple, excepte  que  le  qua- 
drangle  ombragcablc  cil  icy  à angle  oblique  : Apres 
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qu’eftant  tirée  I O P,  on  ne  dreflera  point  de  ligne  Sur  L 
égale  à P M comme  là  ; mais  cftarit  tirée  ladite  I O P. 
on  tirera  cncores  P.Qji  açgle  droit  fur  la  vitrebaSc 
DM,  &on  produira  icelle  P Q.  jufques  en  R, telle- 
ment que  QR  foit  égale  à M L j puis  fur  le  poinÔ  R#« 
drcflànt  ou  imaginant  une  ligne  égale  à P à angle 


droit  fur  le  pavé , le  bout  d’icelle  ligne  cft  l’œil  requis, 
dont  la  démonstration  cft  manifefte  par  la  precedente 
de  la  i proposition. 

La  raifon  pourquoy  au  premier  exemple  la  ligne 
P QR  neftoit  tircc  comme  en  ce  fécond  , cft  que  R 
vienaroit  toufiours  manifêftcmcnt  dedans  L,  te  pour- 
tant fetoit  inutilement  tirée. 


H G , le/quels  cnTombragement  eftoient  parallèles 
avec  le  vitre  , fur  le  plan  infini  duquef  quadrangle 
E F G H , le  vitre  avec  le  coftc  D G eftoit  en  ombra- 
geant à angle  droit , te  ayant  eu  en  l'ombragera  em  le 
coftc  homologue  avec  H G,  (l’ombre  duquclcftDC) 
parallèle  avecle  vitre. 

Le  requit.  11  faut  trouver  l’œil.  ” 


- 3 Exemple  de  l'ombre  d’n»  quadrangle  ombra - Opération. 

iublc  feulement  i deux  afte.  fereUeU, , Ufoeels  en  Soit  qu’en  l'ombngement  te  plan  ombragéabUt 

hmlrugement  elltteui  puruleUt  utee  le  rem.  EFGH  vienne  avec  le  cafté  H G dedans  le  vitre  ou  • 

ledennt.  Soit  A B CD  ayant deuxeoftez  parallèles,  non,  je  me  propofe  neantmoins  ( pour  lesraifonsde- 
comme  A B te  C D ombre  du  quadrangle  ombragea-  clarccs  jn  la  deraonftration  du  premier  exemple^  qu’a- 
blc  ayant  feulcmenc  deuxeoftez  parallèles,  comme  E F,  vec  tel  coftc  il  y venait  dedans , de  Sorte  que  D C cft 


JE> 
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anflibicn  ombré  comme  ombrageable  du  cofté  homo-» 
loguc  avec  H G : Cccy  eftant  aiuti.  je  tire  fur  D C,  com- 
me homologue  avec  H G , le  quadrangie  I K C D lein- 
blable  avec  le  quadrangie  H F G H ; puis  après  de  1 jttf- 
ques  i D C ou  là  prolongée  la  li^nc  1 L parallèle  avec 
K C , puis  A L.  Ce  quittant  ainh , A B C L cft  ombre 
du  quadrangie  parallélogramme  1 K C L,  comme  nous 
demonfttcrons  cy-dciTous  : D'iceluy  ccrché  l'œil,  fe 
trouve  parlé  fécond  exemple  de  celle  propofition  au 
bout,  je  prens , de  la  ligne  égale  à MN,  pofe  fur  le 
poinétO  à angle  droit  lur  le  vitre,  lcqricl  je  dis  cBre 
l'œil  requis- 

, D e*i  o k s t r a ■rt  o n.  0 
Nous  avons, dit  en  l operation  que  A B C L cft  om- 
bre du  quadrangie  t K;  C L ,*6c  pour  en  faite  déclamation 


5Î> 

je  dis  ainf»  : Le  poindt  A du  quadrangie  A B C L , cft 
ombre  du  poinél  1 du  quadrangie  1 K C L , 6c  le  pojntft 
L en  1a  vitrebafe  cft  ombre  de  f<Jy-mcûne  par  la  lcconde 
pétition  -,  6c  pourtant  A L eft  ombre  de  i L par  la  i pro- 
portion : Mais  A B eft  ombre  de  I K , ôc  B C de  K C : 
pourtant  le  quadrangie  A B C L cft  ombre  duquadean- 
glc  I K C L,  6c  confcquemment  l'œil  trouve  de  A B C L 
huitaulE  qu'il  foit  l'œil  de  A B C D , d'autant  que  l’om- 
bre totale  6c  là  partie  n’ofte  point  des  yeux  divers. 

• Notez. 

L'operation  fc  pourroit  aufG  faire  autrement,  pre- 
nant un  re  & angle  au  lieu  du  parallélogramme  ombra- 
geablc  quadr angulaire  1 K.  C L , ce  qui  fe  fait  ainfi  : Je 
remarque  la  figure  precedente  1 K C D , comme  cy- 
ddlous , &C  tire  de  I & K deux  lignes  1 L , K P à angle 


i 


droit  fur  D C , ou  fur  fa  prolongée  -,  pub  A L avec  B P, 
& pour  les  raifons  déclarées  en  la  dcmonftration  pre- 
cedente, le  quadrangie  A B P L eft  ombre  duquadran- 
glc  rcûanglc  ombragcablc  1 K P L : Pourtant  d’iceluy 
ccrché  l’œil  par  le  i exemple,  on  le  trouvera  au  mefme 
lieu  comme  dcllus , à fçavoir  au  bout  de  la  ligne  égale 
à M N,  dicffcc  fur  le  poindl  O à angle  droit  fur  lettre. 

4 Exemple  de  Pombre  eT un  quadrangie  ombra - 
*■  gable  feulement  a deux  coflez.  parallèles , lefquels  tn 
ïombr  agiotent  nettoient  parallèles  avec  le  vitre. 

Le  donné.  Soit  A B C D ombre  d’un  plan  ombragea- 
blc  , comme  du  quadrangie  Ombragcablc  E F G H, 
ayant  feulement  deux  coller  comme  E H ,FG  parallè- 
les , le  (quels  en  lombragement  n’cftoienc  parallèles 
ava#Ic  vitre  , fur  le  plan  infini  duquel  quadrangie 
E FG  H , le  vitre  avec  le  cofté  D C en  l’ombrâgemcnt^ 
gifoiti  angle  droit , 6c  avoit  eu  en  lombragement  le 
cofté  homologue  avec  H G duquel  l’ombre  eft  D C, 
parallèle  avec  lé  vitre. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  l'œil. 

Operation. 

Soit  qu’en  lombragement  le  plan  ombrageable 
E F G H , vienne  avec  le  cofté  H G dedans  le  vitre  ou 
non , je  me  propofe  ( pour  les  raifons  déclarées  au  pre- 
mier exemple  ) qu’avçc  tel  cofté  il  venoit  dedans,  telle- 
ment que  D C cft  aullî  bien  ombre  comme  ombragea- 
ble du  cofté  homologue  avec  ,H  G : Cccy  ellanc  ainfi, 
je  marque  fur  D C , comme  homologue  avec  H G , le 
quadrangie  1 K C D,  Icvnblablc  au  quadrangie  EFGH  ; 
puis  K L égal  5c  parallèle  avec  C D ^puis  de  B jufqucs 
i A D laligne  B M aurti  parallèle  avec  CD  : Ce  qu’clbnt 
ainfi  ; MBCD  eft  ombre, du  quadranglé  parallélogram- 
me L K C D , comme  nous  dcmonftrcrons  cy-deflous  i 


pourtant  ccrché  l’œil  d’iceluy  M B C D , il  fc  trouve 
par  le  i exemple  de  celle  propofition  au  bout,  je  prens, 
de  la  ligne  égale  i N O , drefléc  fur  le  poinâ  P à angle 
droit  lîir  le  vitre , lequel  je  dis  cftrc  l'œil  requis.. 
Démonstration. 

Nous  avons  dit  en  l'operation  que  MBCD  eft  ombre 
du  quadrangie  ombrageable  parallélogramme  LKCDj 
ce  que  pour  déclarer  je  dis  ainfi  *:  V eu  que  A D eft  ombre 
de  1 D parle  pofe,  il  faut  que  l'ombre  du  poin&J-  foie 


E 


* 

en  A D,  elle  doit  auflicftre  en  B Mj  car  comme  K L eft 
parallèle  avec  le  vitre,  6c  que  de  B ombre  du  poindl 
eft  tiré  B M parallèle  avec  KL  , Il  faut  quel  ombrc'de  # 
K L loir  en  l'infinie  B M par  la  i propofition,  6c  pour- 
tant M B cft  ombre  de  L K , ôc  par  confequent  lequa- 
a a a drangle 
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dnnglc  M B C D ombre  de  LKCD  ; tk  pourtint  trou- 
iii  l'œil  de  M B C D , c'eft  l'œil  de  A B C D , d xutxnt 
que  la  partie  de  l'ombre  _ n'a  autre  œil  que  l'orobre 
totale. 

Nom. 

Par  ce  que  noua  avons  dit  en  l'operation  à la  fin  du 
ttoüicfme  exemple  , e(l  notoire  qu'on  pourrait  aulfi 
faire  l'operation  en  tirant  des^leux  poinits  L & K deux 
perpendiculaires  fur  D C,  trouvantaptes  l'ombre  d'un 
quadranglc  rcékangle  pat  le  r exemple. 

$ Exemple  de  t ambre  d'un  qmdrtngle  embree- 
guilt  aree  deux  coftcz.  non  pdriUelei,ir  honte- 
nam  feulement  parottlei  mi  U rurtbjfc. 

Le  donné.  Soit  A B CD  l'ombre  d'un  plan  ombra- 
geable fcniblable  àf'orabragcable  quadranglc  EÇGH, 


L’OPTI'QJIE 

'ayant  deux  codex  non  parallèles , & fur  le  plan  infini 
duquel , le  vitre  eftoit  en  l'ombragement  avec  le  codé 
D C à angle  droit , & ayant  eu  en  l'ombragement  le 
codé  homologue  avec  H G , duquel  l’ombre  D C loit 
parallèle  avec  le  vitre: 

U réunie.  Il  faut  trouver  l'œil. 

Opération. 

Sqit  qu’en  l’ombragement  le  plan  ombrageable 
E F G H vienne  avec  le  codé  homologue  de  H G de- 
dans le  vitro  ou  non  , ce  nonobdam  je  me  propofë 
( pour  les  raifons  déclarées  au  I exemple  ) qu'avec  tel 
codé  il  venoit  dedags,  tellement  que  DC  cuaulEbicn 
omm  que  ombrageable  de  l'hom.blogue  avec  H G : 
. Cccy  citant  ainfi , je  marque  fur  D C , comme  homo- 
logué avec  H G , le  quadranglc  1 K C D . femblable  au 
quadranglc  E F G H ; puis  de  I deux  lignes,  l’une  com- 


. z> 


me  IL- parallèle  avec  KC,  & vfenant  L en  D C ou  (à 
prolongée,  l'autre  I M égale  &-parallele  avec  L C \ puis 
L A , 6c  de  A jufqucs  à B C la  ligne  A N parallèle  avec 
I M : Ce  qu'cftanc  ainfi,  ANCLeft  ombre  du  paral- 
lélogramme I M C L , comme  nousdcmpnlherons  cy- 
dcflbus  : Pourtant  ccrchc  l’crild'iccluy  ANCL,ilfc 
trouve  par  le  fécond  exemple  de  cefte  propofition  au 
bout,  je  preus  , de  la  ligne  égale  à O P , drcllcc  furie 
oinû  Qjl  angle  droit  fur  le  vitre,  lequel  je  disefhe 
œil  requis. 

Démonstration. 

Nous  avons  dit  en  l’operation  que  ANCLeft  om- 
bre de l-ombrage^blc parallélogramme  IMCL,  mais 
pour  en  faire  déclaration  je  dis  ainfi  : D'autant  que  le 
poinû  A du  quadrangle  ABCL,cft  ombre  dupoinll  I, 
du  quadranglc  1 M C D , & lepoinct  L en  la  vitrcbnfe 
eft  ombre  de  (by-mcfmc  par  la  deuxiefine  pétition; 
pourtant  A L eft  ombre  de  I L par  1a  i propofition  : 
Puis  d autant  que  B C eft  ombre  de  K C par  le  pôle, 
il  faut  que  l’ombre  du  pointft  M foit  en  B C , & aulfi 
en  A N ; car  veu  que  l M eft  parallèle  avtc  le  vitre , & 
qui  de  A ombre  du'poinél  I , eft  tircc  AN  parallèle 
avec  l M , il  faur  que  lombre  de  1 M (oie  en  l’infinie 
A N , par  la  i propofition  ; & pourtant  A N eft  ombre 


de  I M , & N C de  M C , & par  confèquent  le  quadran- 
gle  A N L C,  ombre  de  I M C L;  & par  confisquent  l’œil 
trouvé  de  A N C L , doit  aulfi  cftrc  l*œil  de  A B C D, 
car  l'ombre  totale  n‘a  afitre  œil  que  (à  partie. 

Notez/ 

Par  ce  que  nous  avons  dit  ala  fin  du  troificfinc  exan- 
pic  , eft  notoire  qa'on  pourroit  aulfi  faire  l'operanon 
tirant  des  deux  poinûs  1 & M deux  lignes  pcndiculaires 
fur  D C , trouvant  puis  apres  l'ombre  d'uu quadrangle 
parallélogramme  par  le  i exemple. 

6 Exemple  de  l'ombre  d un  quadrangle  ombra - 
gtablt , duquel  U cofll extérieur  eïl  feulement  paral- 
lèle avec  U vitrebafe. 

Au  precedent  4 & 5 exemple  le  cofté  anterieur  de 
l’ombragcable  quadranglc  a cfté  parallèle  avec  le  vitre» 
mais  pour  déclarer  la  généralité . de  la  propofition  es 
quadrangles , delquels  le  cofté  pofterieur  eft  Iculemcnt 
parallèle  avec  la  vitrebafe , loir  A B CD  ombre  d’un 
quadrangle  ombrageable  EFG  H,  ayant  quatre  collez 
non  parallèles,  & furie  plan  infini , duquel  le  vitre  avec 
lepoinél  C , eftoit^en  l’ombragement  à angle  droit  ,& 
ayant  eo-en  l'ombragement  le  collé  pofteneue  E F,  du- 
quel l’ombre  A B eft  parallèle  ^vec  le  vitre. 

Le  requit , il  faut  trouver  l’œil. 

Opéra. 
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Operati  on.  qu’cftant  ainfi , il  cft  notoire  qüc  A B 1 D cft  ombre  de 

É F K H , ayant  deux  coftez  ombrageables , comme  E F 
Je  tire  D I parallèle  avec  A B , & I venant  en  B C,  avec  H K j pourtant  d'icelle  A B I D cerché  l’ail , fo 
puis  H K parallèle  avec  E F , & K venant  en  F G ; Ce  trouve  par  le  troiliclrne  exemple  de  celle  proportion 

ji  * 


au  bout , je  prens,  de  la  ligne  égalé  i L M , dreflee  fur  le 
poincl  N à angle  droit  furie  vitre,  ce  qui  eflmaniFcftc- 
mcnc  l’œil  requis. 

7 Exemple  dun  quadranglc  ombrageable,  ayant 
feulement  entre  deux  angles  oppofites  une  ligne  ma- 
guûe  parallèle  avec  la  vttrebafe. 

En  cas  que  l’ombre  foit  d’un  quadnngle , comme 
cy-  deflous  A B C D ombre  de  E F G H , tellement  que 
la  ligne  imaginée  D B ait  efté  parallèle  avec  la  virrcbalê, 
il  eut  Fallu  qu'icelle  H F eut  cité  auflj  parallèle  avec  iccl- 
ic , pourtant  il  cft  notoire  qu'alors  on  devroit  tirer  H F» 


A/’ 

C 


puis  E H infiniement  avant  vers  I , & G I parallèle  avec 
F H , pareillement  D B ; puis  A D infiniement  avant 
vers  K , fie  C K parallèle  avec  B D , & qu'alors  D B C K 
lèroit  ombre  de  H F G I , de  laquelle  trouvé  l’œil  par  le 
troificlmc  exemple , on  aura  le  requis. 


8 Exemple  d un  plan  ombrageable  reÛiligne 
ayant  plus  de  quatre  coftez- 

Eftant  donnée  l'ombre  avec  la  figure  ombrageable,' 
laquelle  a plus  de  quatre  coftez , & le  refte  félon  le  con- 
tenu de  la  propofition;  pour  en  trouver  l’œil,  on  choi- 
fira  dedans  iceluy  plan  ombrageable  quatre  poinéfa  an- 
gulaires , de  Ibrrc  qu’entre  iccux  foient  imaginées  ou 
tirées  quatre  lignes,  faifans  quelque  quadranglc  idoine, 
duquel  un  colle  en  l'ombragemenreftoit  parallèle  avec 
le  vitre.  Semblablement  on  cirera  entre  les  ombres 
d'iceux quatre poinûs  quatre  lignes  droites,  & le  qua- 
dranglc comprins  entre  icelles  Fera  ombre  des  aurres, 
pourtant  trouvât  l'œil  d’icelles  par  un  des  exemples  fuf- 
dits  Félon  la  qualité  du  quadranglc  ombrageable  qu’on 
a auffi  acquis , on  aura  auflï  l’œU  de  l’ombre  totale. 

Soit  pour  exemple  A B C D E l'ombre  d’un  penta- 
gone ombrageable  F G H I K. , lûr  le  plan  infini  duquel 
le  vitre eftoit  avec  le  poinél  C en  l'ombragcment  à an- 
gle droit , & ayant  eu  la  ligne  droite  imaginée  de  K jul- 
ques  à G en  fombragement  parallèle  avec  le  vitre. 

U requis.  Il  Faut  trouver  l’œil- 

OPERATION. 

Je  tire  E B comme  ombre  de  K G.Ôc  là  parallèle  D L,  * 
venant  L en  B C , puis  I M parallèle  $ycc  K G , Sc  vc- 


A 


H 


nant  M en  G H : Ce  qu  eftant  ainü,  il  cft  notoire  que  parallèles , comme  K G avec  I M . pourtant  cercfié  l’œil 
E Û L D cft  ombre  de  K G M I , ayant  les  deux  colles  diceluy.E  B L D , Fc  trouve  par  le  j exemple  de  celle 
*,*  . aaa  i’  # pro- 
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UIV.RE  DE 

Œ'îtion  au  bout  de  b ligne  égale,  jeprens,  à N O 
fût  le  poinét  P à angle  droit  lui  le  vitre , il  cil 
manifeftcmcnt  l’œil  requis. 

Conclujion.  Eftant  donc  donné  un  plan  de  quatre  ou 
pluficurs  codez  qui  cil  plan  d’un  plan  ombragcablc 
donné,  fur  lequel  le  vitre  lace  en  l’onibragemcnt  un 
angle  égala  un  angle  donné,  & ayant  icelle  ombre  pour 
le  moins  un  code  ou  ligne  entre  deux  angles,  parallèles 
avec  la  vitrebafe  , nous  avons  trouvé  1 œil , félon  le 
requis. 

Notez. 

S’il  edoit  notoire  quel  angle  fait  en  l’qpibragement 
fur  la  vitrebafe  quelque  code  de  1a  figure  ombragcablc, 
il  ed  manifede  que  par  la  manière  prcccdcnrc  fèroir 
trouve  l’œil  de  toute  ombre  donnée  d’un  plan  reéli- 
ligne  j parce  que  toute  ligne  droite  tirée  d’un  angle  de 
l’ombre  parallèle  avec  la  vitrebafe,  ed  ombre  de  la  ligne 
tirée  de  fcmblable  angle  dedans  la  figure  ombrageablc, 
pareillement  parallèle  avec  la  vitrebalè. 

Mais  veu  qu’il  arrive  rarement  qu’en  telles  ombrer 
données  tel  angle  foie  cognu , cela  feroit  peu  ufité  en  la 
pratique  : Mais  quand  U figuré  ombrage  able  donnée 
a pour  le  moins,  deux  codez  ombragcables,  ou  deux 
lignes  parallèles , lcfquellcs  lonc  ou  peuvent  edre  tirées 
entre  les  angles , il  y a moyen  d’y  parvenir  par  une  autre  , 
voyc,  donc  nous  deferirons  la  proportion  luivantc. 


U:OvP  T I QU  E 

Problème  VU.  Proposition  Xl/f. 

L Stant  donné  un  quair  angle parallélogramme , qui  tft  ombre 

Sun  plan  ombrageabU , Jur  lequel  le  vitre  en  iombr.tgement 
fier  HU  angle  égal  a un  angle  donne':  & e fiant  tcelLt  ombre  faut 
aucun  collé  ou  ligne , laquelle  entre  deux  angles  tfl  parallèle  arec 
la  vttrebafe , mau  ayant  la  figure  ombrageablc  pour  le  moins  deux 
cojlez,  parallèles , ou  deux  lignts  qui  font  ou  fe  peuvent  tirer  pa- 
rallèles entre  les  angles  : Trouver  l'ail. 

Le  donné.  Soit  A B C D une  ombre  fans  aucun  codé 
ou  ligne , laquelle  entre  deux  angles  ed  parallèle  avec  U 
vitrebafe  , Ôc  cela  de  lombragcablc  parallélogramme 
EFG  H,  fur  lequel  le  vitre  en T ombrageaient  edoit  4 
angle  droit. 

Lcrcquis.  Il  faut  trouver  l’œil.  ^ 
Opération. 

Je  produis  D A & C B tant  quelles  saflèmblent  en  I; 
pareillement  B A & C D s’aflcmblans  en  K > puis  I K, 
& une  infinie  par  C parallèle  avec  1 K , comme  L M, 
fignifiant  la  vitrebafe  ; apres  je  produis  A D jufqucs  4 
ce  quelle  touche  icelle  inhnie  en  L ; fcmblablemcnt  je 
produis  A B touchant  icelle  îofinteenM  , àc  je  marque 
au  milieu  de  L M le  poinét  N , & de  N je  rire  l'infime 
N O 4 angle  droit  fur  L M , puis  E P j de  forte  que  l’an- 
gle H E P eft  égal  à l’angle  P E F j puis  je  tire  de  l’infinie 
N O quelque  ligne  comme  O Q , tellement  que  l’an- 


gle QON 

Digitized  t>y  (jOOgle 


DE  LA  SCENOGRAPHIE. 

g)e  QO  N foit  égal J l’angle  HEP;  nuis  de  L julques 
en  l'infinie  N O , la  ligne  L R parallèle  avec  Q_0,  la- 
quelle délai vc  par  les  trois  poin&s  L ,R , M un  arc  j 
li  où  cil  à conlidercr,  que  quand  l'angle,  comme  H E F, 
cfl  droit  comme  icy,  qu’alors  le  centre  du  cercle,  fur  le- 
quel le  dclcrit  l’arc , tombe  en  N , & iccluy  angle  ellanc 
aigu,  alors  il  y tombe  deflus  en  N R;  mais  c fiant  obtus, 
il  y tombe  dclfous  en  la  prolongée  R N.  Apres  je  tire 
EG , puis  des  deux  poinéls  CftMje  tire  deux  lignes 
ÿufques  a un  mcfmc  poinét  de  l’arc  , comme  jufques  au 
poinél  S , de  forte  que  l'angle  CSM  cft  égal  à l’angle 
G E F,  (mais  il  faut  Içavoir  que  l’operation  mathémati- 
que de  l’invention  de  ceft  angle , ne  tn’eïloit  [Jbs  venue 


m 
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lltîi  atféa  croire  que  l'Auihtur  a fait  des  ebofet fans  compa- 
rai fan  plus  difficiles,  que  ce  qiiil  obmet  ni , d autant  que  [opera- 
tion mathématique  ne  luy  remit  pour  lors  au  devant , comme  U 
U confffie  en  l'operation , mats  vony  comme  il  faut  faire. 

Voulant  flec  hir  des  poinds  C,  M,  un  angle  vers  la  circonférence 
"L  AM,  égal  à l’angle  G EF,  il  ne faut  que faire une  feitton  fur 
C M , capable  d'un  angle  égal  a G F.  F,  comme  en  feigne  Eucli- 
des  en  U H propofitm  du  troiftefme  livre  des  Elément , qui  U 
coupera  en  S. 

Problème  VIII.  Proposition  XIV* 


en  11  pcnfêc  ,*lors  que  je  deferivois  celle  matière  -,  pour  TJ  Stant  donné  un  plan  à quatre  coftez  ou  plus , qtneil  ombre 
1a  mechanique  elle  le  peut  faire  entre  autres,  en  coupant  ■*-* d'un  plan  ombrageable  fur  lequel  le  titre  en  l'ombragement 


un  anÿle  de  papier  égal  a G E F , ayant  les  codez  EG, 
E F allez  longs . fi c ccll  angle  de  papier  tellement  pôle 
que  les  collez  , comme  EF,  EG  , touchent  les  deux 

1 >oin fis  C i M , fie  le  poindl  extrême  comme  E dedans 
e circuit,  qui  fc  peur  faire  en  le  tournant  d’un  fie  d’autre 
collé  : Il  faut  aufïi  Içavoir  que  tel  attouchement'  du 
poin& extrême  du  papier,  fe  peut  faire  feulement  ( c eft 
allâvoir  mathématiquement  ) dedans  le  poinâ  S ; car 
de  là  vers  M , iccluy  poinél  vient  hors  le  circuit,  fie  de  S 
vers  L il  vient  par  tout  dedans  le  demi-cercle.  Nous 
avons  mis  icy  celle  operation  mechanique  pluftoft  que 
de  n’en  point  omettre , d’autant  que  plufieurs  qui  y pren- 
dront plailîr , pourront  ccrchcr  l'operation  mathéma- 
tique ) puis  L S ; apres  de  K fie  1 deux  lignes  K T , I V, 
a angle  droit  fur  l’infinie  LM  ; puis  V W parallèle 
avec  SL,  fie  d^  T julques  en  l'infinie  V "W  la  ligne 
T 'W  parallèle  avec  S M ; puis  W X à angle  droit  fur 
L M , fie  je  produis  W X julques  à Y en  K I , je  mets 
puis  apres  fur  le  poinél  Y une  ligne  égalé  à \br  X à an- 
gle droit  fur  le  vitre  : Ce  qu'eftant  amli , je  dis  quau 
bout  d’iccllc  ligne  cft  Fœil  requis. 

Préparation.  Soit  tirée  de  C jufques  en  SM  la  ligne 
CZ  parallèle  avec  LS  , pareillement  de  C jufqucs  en 
S L la  ligne  C a parallèle  avec  M S,  puis  R M. 

. Démonstration. 

L’angle  fRNcft  égal  i 1 angle  M R N , fie  l’angle 
H E P citant  égal  à L R N par  l’operation  , cft  plreille- 


faifeit  un  angle  (gai  a un  angle  donné,  & (fiant  icelle  ombre  faut 
aucun  co  fié  ouTigne  qui  cfl  entre  deux  angles  parallèle  arec  la  vt- 
trebafe  ; ma»  ayant  la  figure  ombrageable  au  moins  deux  ccflet. 
parallèles , ou  lignes  paraûtLs , lej quelles  entre  les  angles  fout  ou 
peuvent  eflre  tirées \ & outre  cela  estant  cognu  l'angle  qui  face 
quelque  ccflé  de  l'ombre  donnée  en  l'ombragement  fur  U vitre- 
bafe  : Trouver  l'oeil.  ? 

Celle  14  propolîtion  diffère  en  cela  de  la  ij,  qu’elle 
cft  generale  fur  tous  plans  polygones  ; mais  d’autre  part 
il  faut  Içavoir  quel  angle  en  1 ombragement  laiton  fur 
la  vftrebafe  quelque  ligne , ce  qui  n’clîoit  pas  ncccflaire 
au  troificfmc  exemple  ,pourcc  quelavitrebafc  là  trou- 
voitpar  l’ombre  donnée  : Mais  veuque  tel  angle  le 
cognoit  foiivcnt  aux  ombres  propolées  ou  en  pcin  dure 
par  quelques  aurres  lignes circonftantes,lclquclles  on 
fait  vçnir  fur  1a  vitrebafè  à angle  droit , il  peut  advenir 
que  1 ’inventiofi  de  l’œil  de  telles  ombres  aye  fon  ufage 
en  la  pratique,  parque  y nous  la  défaisons. 

] Exemple  de  l'ombre  d’un  quadr  angle  ombra* 
geable,  ayant  feulement  deux  coftta. parallèles. 


Le  donné.  Soit  A B C D l’ombtp  de  la  figure  orobra- 
geable  dedans  le  pavé  , de  laquelle  les  deux  codez  H.E, 
G F font  parallèles  ; mais  les  deux  aurres  G H,  F E,  non 
parallèles , fie  l'angle  D foie  ombre  de  H,  fit  le  vitte  aye 
_ . . - . elle  ep  l'ombragement  à angle  droit  fur  le  plan  ombrâ- 

ment  égal  a 1 anglc  PE  F ; pourtant  l’angle  L R M cft  geagj,.  & parallèle  avec  l K , laquelle  ( foit  qu'cr»l’om- 
cgal  à 1 angle  H E F.  Mais  l’angle  LSM  (venant  dedans  b . ) 

iccluy  arcLRM)  eftegalau  mefttie  angle  LRM,  pour- 
tant l'angle  LSM  oft  égal  à Üanglc  H E F ; puis  l'angle 
C S Z cft  égal  à l’angle  G E F , fie  comme  G F cft  paral- 
lèle avec  H E , fie  G H avec  F E ; ainfi  C Z avec  a S , fie 
CaaveeZS  : pourtant  le  quadranglc  SZC*,  comme 
quadranglc  otnbragcablc , cft  fcmbïablc  au  quadranglc 
E F G II,  fie  de  ce  quadranglc  S Z C a,  W cftant  le  pied, 
ou  autrement  l'œil  au  bolic  de  la  ligne  égalé  iWK, 
di  cfîcd  furlcpoin&.Y  à angle  droit  (ur  le  vitre,  ABCD 
eft  l'ombre , comme  les  lignes  de  la  figure  le  demon-  pg 
%ftrenr,eftans  conformes  i 1 operation  de  l'invention  de 
l’ombre  au  6 exemple  du  rroilicfmc  article  des  briefvc- 
tcz.  Mais  cftant  A B,  C D ombre  veuc  de  tel  œil,  il  faut 
que  ceft  œil  foit  aufli  le  requis. 

Conclufion.  Eftant  donc  donne  un  quadranglc  paral- 
lélogramme qui  eft  ombre  d’un  plan  ombrageable  fur 
lequel  le  vitre  en  l'ombragement  face  un  angle  égal  à 
un  angle  donné,  fie  eftant  icelle  ombre  fansaucun  codé 
’ ou  ligne , laquelle  entre  deu*  angles  cft  parallèle  avec 
la  vitrebafè  ; mais  ayant  la  figure  ombrageable  pour  le 
moins  deux  codez  parallèles,  ou  deux  ligne?  qui  fc  peu- 
vent tirer  parallèles  entre  les  angles,  nous  avons  trouve  * bragement  elle  y pafle  ou  non  ) je  fais  tondre  ic) 
l’œil  félon  le  requis.  * poinét  C , tellement  que  l’angle  que  quelque 
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je  prcns,  D Cfaifoit  enrombragcmcm  fur  la  vitrebalc, 
cftoit  égal  avec  l’angle  D C I. 

U requis.  11  faut  trouver  l'œil. 

Opération. 

Je  produis  D A & C B tant  qu’elles  s’aflcmblcnt 
en  L , &c  tiœ  par  L l’infinie  L M , parallèle  avec  K I ; 
puis  je  produis  C D tant  qu  clic  rencontre  l'infinie , ce 
0 qui  loit  en  M ; & de  M par  A une  ligne  tant  quelle  ren- 
contre C L,  ce  qui  foit  en  N , puis  de  E jujques  en  F G 
la  ligne  E O parallèle  avec  G H.  Cecy  eltant  ainfi, 
ANCDcft  ombre  du  parallélogramme  E O G H , du- 
quel trouvant  l’œil  par  le  i exemple  de  celle  propor- 
tion , qui  foit  au  bout  de  la  ligne  égale  d P Q , dreflee 
fur  le  poinét  R.  à angle  droit  fur  le  vitre , on  a le  requis  ; 
dont  la  dcmonftration  cil  manifefte  par  l’operation  rc- 
verfe  de  l'invention  de  l'ombre  au  6. exemple  du  3 arti- 
cle des  briefvctez. 

1 Exemple  de  t'ombre  d’un  plan  ombragea  b/e  recti- 
ligne comme  il  advient , mais  ajant pour  te  moins  félon  U 
contenu  de  la propofition  deux  cojlcz  ou  ligne» paral- 
lèles, qui  font , ou  peuvent  cslfe  tirée  s entre 
Us  angles. 

Le  donné.  Soit  A B C D E F l’ombre  de  la  figure  om* 
brageàble  G H 1 K L M , ainü  qu’il  advient;  mais  ayant 
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les  lignes  imaginées  ou  tirées  entre  les  angles  M , H, 
& 1,  L parallèles,  c'cft  M H parallèle  avec  L I,  & l’angle 
A foit  ombre  de  G ; puis  que  le  vitre  aye  elle  d angle 
droit  fur  le  plan  ombragcable  , & là  vitrebalè  parallèle 
avec  NO;  de  forte  que  l'angle  qnc  quelque  collé , je 
prens\  ED  failoiten  l’ombragcmcnt  fur  la  vitrebalè, 
Ibit  égal  âvcc  l’angle  E D N. 

Le  requis.  U faur  trouver  l’œil. 

Ope  rat  ion. 

Ycu  que  l’angle  F eft  ombre  de  M , & B de  H , je  rire 
F B.  ; Pareillement  d’autant  que  l’angle  E cft  ombre 
de  L , & C de  I,  je  tire  E C ; ce  qu’eftant  ainfi , le  qua- 
dranglc  F B C L cft  ombre  du  quadranglc  ombragea- 
ble  M H I L , ayant  deux  coftcz  parallèles  , duquel 
1 œil  trouve  paplc  premier  exemple , tirant  la  vitrebalc 
par  E parallèle  avec  N 0 , 8c  le  relie  comme  en  iccluy 
•premier  exemple  , on  trouve  1 œil  au  bout  de  la  ligne, 
je  prcns , égale  à P Q,  dreflee  lui  lepoind  R à angle 
droit  furie  vitre,  & on  a le  requis  : Dequoy  la  demon- 
ftrarion  cil  manifefte. 

Conclufion.  Eftant  donc  donné  .un  plan  d quatre 
coftcz  ou  plus  , qui  eft  ombre  d’un  plan  ombragcable 
fur  lequel  le  vitre  en  l’orabragement  faifoit  un  anglé 
égal  à un  angle  donné,  & citant  icelle  ombre  là  ns  aucun 


A 


coftc  ou  ligne  qui  cft  entre  deux  angles  parallèle  avec 
la  vitrebalè  : Mais  ayant  la  figure  ombrageablc  au  moins 
■ deux  coftcz  parallèles , ou  lignes  parallèles , lefquclles 
entre  les  angles  fonr  qu  peuvent  eftrc  citées,  & outre  cele 
eftant  cognu  l’angle  qui  face  quelque  coftc  de  l’ombre 
donnée  en Tombragemcnr  fur  la  vitrebalc , nous  avons 
trouve  l'œil,  lelon  le  requis. 

C O N S E QJT  E N C E. 

Vcu  que  les  ombres  des  corps  confiftenr  toutes  en 
plans , s enfuit  que  l ceil'd'un  de  ces  plans  eftant  trouvé 
par  les  règles  prccedcntcs.'qu’on  a l’œil  du  corps  entier. 
Fors  les  ombres , lesquelles  en  l’ombrageraent  cftoient 
parallèles  avec  leurs  figures  ombragcablcs , car  eftant 
conlideréçs  particulièrement , clics  peuvent  avoirl’œit 
pat  tout , parce qu’eftans  comme  dedans  le  vitre,  clics 
* ne  reçoivent  aucune  variation  par  changement  de  place 
de  l'oeil  ) voire  aulïi  de  toutes  autres  ombres  circon- 
ftantes  des  figures  ombrageablcs  appliquées  à ce  corps, 
&T appartenantes  à iceluy.  Mais  afin  que  tout  loit  plus 
manifeftc,nouscndonncrons  exemple  comme  s'enfuir. 

Le  donné.  Soit  A B C D E F G l’ombre  d une  colomne 
quarréc  ombrageablc , égalé  J la  colomne  dont  la  hau-  * 


reur  DG.&  coftc  de  la  balè  G F , & le  vitre  cftoit  eo 
l’ombragement  parallèle  avec  le  plin,  comme  D C F G, 
entre  la  bafe  & le  couvercle;,  & celle  ombre  a dedans 
loy  les  ombres  des  trois  plans  comme  il  appert. 

Le  requis.  11  faut  trouver  l’œil. 
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je  prcns , d H I drcfléc 


AT  ION. 

Je  me  jpropofe  en  mar- 
quant, que  le  vitre  tendoit 
( loit  que.  l’ombragcur  en 
rombragrment  l’air  pôle# 
ainfi  ou  non  ) par  le  paral- 
lélogramme DCFG , avec 
*’  lequel  en  fombragement 
il  cftoit  parallèle  *,  & pren- 
nant  le  couvercle  ombra- 
gcable , duquel  l’ombre 
A B C D comme  s’il  gifoit  # 
lur  le  pavé , je  trouve  l’œil 

{Jarle  premier  exemple  de 
a upropofitjon,  comtpe 
au  bout  de  laligneegale, 
le  poinél  K,  à angle  droit 
deflus 
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deflusle  vitre , lequel  œil  il  faut  qu'il  foit  aufti  œil  de 
l'en  rie  re  figure  ombragcable. 

Note?  I. 

Nous  avons  prins  en  l’operation  que  le  couvercle 
ombrageable , duquel  l’ombre  A B C Dfeitfurlcpavé, 
&c  fuivant  tel  pofe  trouve  l’œil  : Mais  d’autant  que  cela 
n’cft  proprement  4c  pavé , 6c  que  quelqu'un  pourroit 
douter  de  la  folurion , nous  en  ferons  déclaration. 

Soit  A B C D E F G une  eolomne  quarrée , comme 
deflûs , mais  tranfparente , dedans  laquelle  font  encore 
marquées  les  ligncs.fuivantts  i D A 6t  C B font  prolon- 
gées tant  quelles  s'aflcmblcnt  en  H , & - D C qui  cftoit 
prinfc  comme  vitrebafê , eft  infiniertient  prolongée 
vers  I,  fut  laquelle  e fiant  tirée  l’infinie  à angle  droit  H K, 
elle  coupe  D I en  L ; pais  je  tire  A M i angle  dtoit  fur 
T)  l • & prolongeant  G D jufques  à N,  de  forte  que  D N 
foit  égalé  à D C ; puis  de  N par  M une  ligne  droite  tant 
m'elle  rencontre  H K en  O ; apres  fur  lepoinû  H ÿref- 
ant  une  ligne  égale  à O L , & à angle  droit  fur  le  plan 
dedans  lequel  eft:  l'ombre  , le  bout  d icelle  eft  l’œil, 
comme  il  le  trouvoiten  l'operation  précédente. 
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Mais  pour  dcmonftrer  maintenant  que  cccy  eft  aufti 
bien  le  vray  œil , que  l'œil  trouvé  par  l'operation  fur  le 
propre  pave  « foient  produites  GH  5c  F E , lcfquelles 
doivent  tomber  en  H ; puis  je  tire  E P parallèle  avec 
F G,  8c  venant  P en  G H,  tellement  que  P E F G fignifie 
l’ombre  de  la  bafe  ombrageable  au  propre  pavé. 

Pour  trouver  l’œil  de  ccfte  ombre  P ET  G , je  fais 
comme  deftiis , produifant  la  yitrebafe  G F tant  qu'elle 
rencontre  H K en  Q,  8c  P R i angle  droit  fur  la  vitre- 
bafe  G Q , & je  marque  dedans  G D le  poinét  S , telle- 
ment que  G S eft  égale  a G F,  puis  de  S par  R une  ligné 
tant  quelle  rencontre  H K en  T ; puis  drcflànt  fut  le 
poinét  H une  ligne  égale  à T Q , & à angle  droit  fur  le 
plan  dedans  lequel  eft  l’ombre  , 11  faut  que  le  bout  dé 
ceftc  ligne  foit  manifcftcmenc  l’œil  : Mais  que  ce  bout, 
& le.  bout  de  la  ligne  , félon  La  première  folution,  foit 
tout  un  mefmepoinék , s’enfuit  de  ce  que  T Q^cftegal 
à O L i ce  qui  fc  demonfttc  ainfi  : A M cftant  prolon- 
gée, clic  tend  par  P |ufqucs  à R, tellement  que  do  trian- 
gle reétangle  S G R,  le  cofté  G R eft  égal  i D M,  & G S 
égale  d D U , par  l’operation  ; 5c  pourrant  le  troificfmc 


cofté  N M eft  égal  & parallèle  avec  S R , & leurs  lignes 
pftilongées,  comme  MO  8c  RT,  aux  deux  triangles 
rectangles  M O L , R T QJont  aullî  néccflurcment 
égaux  & parallèles , comme  aufti  font  M*L  avec  RQ, 
& conlèquemmcnt  comme  nousaVons  voulu  demon- 
ftrer  O L avec  T 

De  là  eft  a fiez  mamfefte  qu’on  peut  trouver  en  telle 
forte  le  mefrue  œil  par  les  autres  deux  ombres  quadran- 
^ulaircs  B E F C , A P GD^à  fçàvoirpïrB  E F-C pren- 
nant  l’infinie  dedans  laquelle  eft  F G pour  vicrcbafc  : 
Mais  par  le  quadranglc  AP  G Dvprcnnat  l'infiiiié'dans 
laquelle  eft  tî  D pour  virrebafe;  car  paMôcllc  trouvant 
la  (ûfdite  ligne  qui  doiteftre  dreftee  fur.H,éIle  fera  aufti 
égale  avc&OL  ou  T De  forte  que  de  telles  ombics 

quadrangulaires  on  peut  eboilir  les  plus  commodes, 
8c  defqucllcs  l’operation  mécanique  eft  la  plus 
fcurc. 

N O T E Z II. 

Veu  que  quelqu’un  pourroit  douter  .pourquoV  l in-* 
ventiou  de  l’œil  n’a  cfté  icy  commencée  parcxcmples, 

1 ombre  cftane  un  poindt , ligne , ou  triangle , nous  en 
déclarerons  la  raifon,  qui  en  general  eft,  quelles  n'ont 
pas  une  (olution  certaine, 

, ^ mais  infinies.  Ce  que  pour 

déclarer  plus  amplctnenr, 
i _ 5c  prcmieremctdupoindt; 

Q D ü p foit  A B un  vitre  veu  de 

cofté  • C un  poindt  ombra- 
® geablc,  D fon  ombre  ; pais 

fok  tiré  de  Cpar  D la  ligne 
CD  Ë,  8c  prennant  Ë pour  œil , il  eft  notoire  qu’il 
pourra  fervir  pour  œil  de  C.  Mais  Ç D E prolonge 
jufques  à F , alors  F fc  pourra  par  mcfmc  raifon  préparé 
pour  jr il  de  C,  5caiuh d'infinis  autres. 

Quant  à la  lighc , je  dis  ainfi  : Si  l'une  des  extrémités 
de  la  ligne  ombragcable  eft  dedans  lé  vitre , l’autre  de- 
hors, l’ombre  du  poindt  extreme  qui  en  eft  dehors  , lé 
voit  en  la  fncfinc  place  du  vitre  par  divers  yeux  infinis, 
comme  il  eft  du  cy-dcflus  , 6c  l'autre  bout  cftant  de- 
dans le  vitre  , fon  ombre  ne*changc  point  de  place  par 
pofinon  de  l’œil  en  divers  lieux;  8c  pourtant  lombré 
de  telle  ligne  peut  eftrc  veoe  de  diverfés  places  infinies. 

Ôcquepouc.dcclarcrpar, 
exemple  : Soit  A B le  vi- 
tre veu  de  cofté  , C D 
une  ligne  ombrageable, 
l’une  des  extrcmiccz  «de 
laquelle  C eft  dedans  le 
vitrc.l'aiurc  extrémité  D 
dehors , E l'œil , duquel 
tirant  le  rayon  E D , il 
JR  tranfpercc  le  vitre  A B en 

F,  comme  ombre  de  D,  5c  F C eft  1 ofnbrc  de  l’ombra- 
geable  D C.  Mais  pour  dcmonftrer  maintenant  que 
ccfte  F C peut  aufti  fervir  d’ombre  àD  C veu  d un  au- 
tre œil  que  E , foit  D Ê prolongée  jufques  à G,  lequel 
poindt  G prins  pour  œil , il  voit  r Ç fncofes  pour  om- 
bre de  D C,  8c  ainfi  avec  infinis  autres. 

Mais  la  ligne  ombragcable  citant  totalement  hors 
le  vicrc , comme  je  prens  A B , de  laquelle  l’ombre  C D 
eft, dedans  le  vitre  E F veu  de  coftc  , Ce  G l’œil  ,.jc  dis 
que  tour  pnindfc  de  qualité,  cumtncH,  prins  pour  œil, 
alors  C D peut  eftre  ombre  d infimes aurres  lignes  oru- 
brageables  égalés  à A B.  Car  tirant  de  H par  C 8c  D, 
deux  lignes,  comme  H Cl5cHDK,5c  cnrrc  icelles 
appliquant  les  lignes  L M,  N O , égales  d A B , icelles 
a a a 4 LM  5c 
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LM&NO (ont manifcdcment  lignes ombrageables, 
desquelles  1 ombre  CD,  & confcqiiemmcnt  l’ombre 
C D peut  avoir  infinie  multitude  d'yeux. 

Bion  cd  vray  que  fi  on  donnoic  la  ligne  ombrageable 
en  (à  place  pofee,  qu  alors  on  ne  pourroit  remettre  l'œil 
fans avoir  variation  de  l’ombre.  Mais  puisqu'il  ad  vient 
rarement  que  la  ligne  ombrageable  Ce  mette  dedans  Je 
vitre,  defious,  près.,  ou  dedans  l’ombre,  avec  telle  ligni- 
fication, il  ne  fcmblc  pas  que  l'invention  de  l’oeil  par 
relie  manière  loit  fort  rcquilc.  Toutefois  pour  déclarer 
£>  en  pafiant  comment  on 
feroit  li  tel  accident  ad- 
B venoit,  (bit  A B ombre 
de  l'ombrageable  CD, 
laquelle  ombre  AB  eftât 
parallèle  avec  la  vitreba- 
— le  ÉF  , loit  ainfi  veuc 
-E  F quand  le  vitre  eftoit  à an- 

gle droit  fiirla  vitrebafe , S: l’ombrageable  CD gilant 
dedans  le  pavé  à icelle  place  donnée, pareillement  pa- 
rallèle de  £ F,  &cela  ncceflàîrcmcnr,  parce  que  Q D en 
eft  parallèle.  Or  pour  en  trouver  l’œil , je  tire  des  deux 

ftoinâs  C & D fur  E F deux  lignes  quelconques  paral- 
cles,  comme  C E , D F , jufques  d la  vitrebafe  E F ; Ce 
qu'eftant  ainfi , je  cerchc  l’œil  de  celle  donnée  A B F E, 
de  l’ombrageable  C D F E lclon  la  manière  de  la  1 $ pro- 
pofirion  , 8c  j'ayle  requis.* 

Mais  fi  l'ombre  n'eftoit  parallèle  avec  la  virrebalê, 
Comme  je  prens  celle  ligne  A B , ombre  de  l’ombragca- 
•blcCD,  non  parallèle  de  la  vitrebafe  EF,  pour  trouver 
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l’œil  on  fera  ainfi  : Je  produis  D C & B A , rant  quelles 
s’aflemblent  dedans  la  virtebafe  en  G ; ( il  faut  quelles 
s’aflcrablent en  la  vitrebafe  fi  le  donné  cil  véritable,  à 
.Ravoir  que  AB  foit  vraye  ombre  de  CD,  en  la  manière 
que  defius  ) Je  tire  puis  apres  A H à angle  droit  fur  E F, 
& de  C poin*&  ombrageable  de  l'ombrç  A , je  tire  par 
H l’infinie  C I ; pareillement  B K à angle  droit  fiir  E F, 
& de  D poindfc  ombrageable  de  l'ombre  B par  K la  ligne 
D L , rencontrant  l inhnic  C I en  L ; puis  L M parallèle 
avec  G D,  & touchant  b vitrebafe  E F en  M , apres  l'in- 
fime M N à angle  droit  fut  icelle  vitrebafe , 8c  je  pro- 
duis G B jufques  d C cni’infinjc  M N , la. touchant 
en  O \ puis  L P à angle  droic  lut  la  vitrebafe  E F , & 
la  coupanten  P,aulïi  tellement  que  P Qeft  égale  à MO: 
Cccy  citant  ainfi  , on  drlllcra  le  poin&  Qjine  ligne 
égalé  à LP , fie  faifant  fur  le  vitre  tel  açgle  que  le  vitre 
fut  le  pavé , 8c  l’cxtrcmitc  de  celle  ligne  eftinauifefte* 
ment  l'œil  requis. 

Quant  au  triangle,  il  a aulfi  des  lolutions  infinies, 
car  u un  colle  eft  dedans  la  vitrebafe , il  ne  varie  point 
par  le  mouvement  de  l'œil , ce  que  ne  font  aufli  les  au- 
tres deux  lignes  , quand  l'œil  fe  meut  dedans  le  rayon 
infini  de  l’ombrageable  poin&  angulaire  par  fon  om- 
bre , de  Ibrtc  que  fombre  entière  au  triangle  demeure 
alors  fans  varier,  couvrant  toufiours  le  triangle  ombra- 
geable , & convenant  avec  iceluy.  U faut  entendre  le 
lemblablc  du  triangle  qui  aie  codç  plus  pioche  parallè- 
le avec  la  vitrcbalc , parce  qu’en  la  rcccrche  de  l’œil  on 
peut  faite  tendre  par  icelle  le  vitre. 

Mais  fi  le  codé  plus  Ipingdu  triangle  ombrageable, 
clloir  parallèle  avec  la  vitrebafe,  l’œil  parcillc’mcnt  peut 
venir  en  divers  lieux  infinis  : Ce  que  pour  déclarer  par 
exemple,  foit  ABC  l'ombre  d’un  triangle  ombrageable 
égal  avec  DEF,  puis  A B cil  le  codé  plus  loing  paral- 
lèle , je  prens , avec  la  vitrebafe  G C H , le  vitre  de  b- 
quellccn  l’ombragcmcnt  eftoit  d angle  droit  fur  le  plan 
de  la  figure  ombrageable  : Soient  maintenant  du  poinék 
C tirées  les  deux  lignes  C I , C K , 8c  1 K,  tellement  que 


le  tria’hgle  1 K C loit  égal  d D E F : Soit  puis  apres  C I 
prolongée  jufques  d L , & C K iulques  d M,  puis  L M 
parallèle  avec  1 K , qui  fera  aufli  bien  le  triangle  L C M, 
comme  I C.K,  fcmblable  avec  DEF:  Cccy  cfta,nt  ainfi, 
il  eftmanifcûemcnt  poflïblc  que  l’œil  fe  pourra  mettre 
en  telle  forte  qu’on  verra  les  deux  poinûs  A,  B (moyen- 
nant quon  fuppofe  ABC  edre  au  vitre  d angle  droic 
fur  le  pavé)  convenir  avec  les  deux  points  I,  K,  comme 
ombres  d’iccux , & A B C fera  lors  ombre  de  l'ombra- 
geable  1 K C.  Il  cd  aulfi  manifedement  pofliblc  l’œil 
le  pouvoir  mettre  encorcs  a nnc«utrc  place  , de  forte 
qu'on  verra  les  fufdics  deux  poinéts  A,  B,  convenir  avec 
les  deux  poinds  L,  M,  comme  ombres d iccux , & alors 
lcra  ABC  l'ombre  de  b figure  ombrageable  L M C, 
laquelle  edant  aulfi  bien  que  IKC  lèmblable  avec 
D r E , chacune  fertpour  figure  ombrageable  donnée  : 
Tellement  que  l’ombre  ABC  peut  edre  veuc  de  deux 
.divers  yeux,  &par  confisquent  d’infinis  yeux. 

Le 
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Le  lemblablc  s’entendra  aufli  du  triangle  (ans  au  eu-  apres  marqué  fur  une  autre  place  le  triangle  LMC. 
nés  parallèles  avec  la  vitrebafe  : Soit  pour  exemple  fcmblablcaulli  à D E F,  mais  plus  grand  que  I K C , &c 
ABC  l'ombre  d’un  triangle  ombragcable  lcmblable  ce  en  telle  place  qu'on  paille  ,voir  la  ligne  ombragea- 
avec  D E F , & U collé  AB  pai^llele , je  prens , avec  U blc^L  M convenir  avec  Ion  ombre  A B : Ce  qu’eftant 
vitrebafe  G CH,  de  laquelle  le  vitre  en  ombrageant  ainfi , les  mots  de  la  déclaration  fur  la  figure  pfeco- 
cftoit  iangle  droit  furie  plan  de  la  figure  ombrageablc-,  dente  » ferviront  aufli  à ceftc-cy , & on  conclarra  fina- 
Soient  maintenant  tirées  d^  pointe  C les  deux  lignes  leracnt’quc  ABC  peut  dire  ombre  d’infinis  triangle* 
C I , C K , & I K , tellement  que  le  triangle  I K C loic  orabrageabies , fcmblibles  avec  DEF,  veu  de  di- 
fcrablablc  àvttDEf  ombre  de  A B C : Soit  puis  vers  yeux.  ^ J?.-.  * 


Mais  fi  le  triangle  ombragcable  cftoit  donné  au  lieu 
où  il  eftoit  en  l'ombrageuicnt , il  en  vient  feulement 
une  folution.  Dcquoy  pour  parler  par  exemple , foie  le 
triangle  ABC  Fombrc  au  triangle  ombrageame  DEC» 
2c  F G la  vitrebafe,  le  vitre  de  laquelle  venoit  fur  le  plan 
ombragcable  a angle  droit.  Pour  en  trouver  Vœu , je 
rire  de  E julques  a la  vitrebafe  la  ligne  E G , parallèle 
avec  D C , 6c  de  G par  B l’infinie  G B H , & je  produis 
C À rencontrant  l’infinie  en  H , & par  H l’infinie  H I 
parallèle  avec  F G ; apres  je  produis  A B rencontrant 
icelle  infinie  en  1,  &c  des  deux  poinâs  H Sc  I deux  lignes 
d angle  droit  fur  F G,  comme  H F &c  I K \ puis  l’infinie 
FL  parallèle  avec  DC,&KM  parallèle  avec  ED , & 


touchant  FL  en  M,  puis  MH  a angle  droit  fur  F G, 
& je  prolonge  icelle  M N julques  à O en  H I , puis  je 
mets  fur  O une  ligne  égalé  à N M , & a angle  droit  fui: 
le  vitre,  le  bout d’iccllc  ligne  ell  l’œil  requis. 

PufarétionitUdemonfiration.  Je  tire  C B égalé  &:  pa- 
rallèle avec  DE,  apres  CL  coupant  G H en  Q,  & je 
produis  E D avec  B A s’aflemblanc  ncccllàircmcnt  en  la 
vitrebafe  G F , qui  foit  en  R. 

Démonstration. 

A , 

Celte  préparation  ainfi  faire , on  voir  une  figure  de 
mefme  qualité  que  celle  du  6 exemple  du  ) membre  des 


bricfvetez,  là  où  il  apperc  que  AB  QC  eft  ombre  du  verfe  il  ell  raanifefte  que  l'Œil  doit  venir  comme  ell 
triangle  ombrageablc  DEPC  , & par  opération  re-  dit cy-dclïus.  t 

ADVER- 


A 
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APPENDICE 


AD  VERTISSEMENT 

DES  FAVTES. 

TT  Eu  que  quelques  fautes  fe  peuvent  appercevoir  du 
* premier  regard  en  quelques  ombres  données,  & 
que  cede  fcicnce  lcrvc  attffi  bien  pour  s*en  garder  en 
ombrageant,  que  pour  bien  juger  des  ombres  Élites  ; 
nous  en  deferirons  ces  cinq  règles  fui  vantes. 


Si  on  trouvoit  que  les  ombres  de  trois  ou  piuficurs 
poinéts  ne  gi/ent  en  ligne  droite  Jclqucls  pointfcsom- 
bragcablcs  on  fçait  notoirement  gefir  en  ligne  droite, 
on  e/l  aflèutc  parla  première  propofuion  qu'il  y a fuite 
en  i'ombragemem.  « 


Quand  nous  voyons  des  lignes  en  quelque  ombre, 
lcfquclles  nous  Içavons  dévoie  edre  ombres  des  lignes 
ombrageabies  parallèles  , & parallèles  avec  le  virre, 
lcfquclles  ombres  toutefois  ne  font  de  fai&  tirées  paral- 
lèles-, de  U on  peut  conclurrequcl'ombragamcnted 
mal  fait,  en  c/laut  ailcurc  par  la  1 propofuion. 


Si  les  ombres  des  plans  ombrageableSjlc/qucîlcs  nous 
fçavons  devoir  élire  parallèles  avec  le  vitre , nettoient 
femblablcs  à leur  figure  ombrageablc,  foirquVUes  con- 
fident en  lignes  droites  ou  obliques , on  fçait  qu'il  y a 
faute  par  la  i propofuion. 

t'y: 

Quand  en  quelque  ombre  nous  voyons  des  lignes 
que  nous  Içavons  devoir  edre  ombres  de  lignes  ombra- 
gcablcs  non  parallèles  avec  le  vitre , lcfquclles  ombres 
edans  prolongées  ne  s’ailêmblent  toutefois  en  un  raef- 
me  poinû , de  là  on  peut  juger  que  l'ombrageaient  e/l 
mal  fait,  dont  la  dcraonftration  le  tire  de  la  5 propofit. 
V. 

Quand  nous  voyons  en  quelque  ombre  des  lignes, 
lcfquclles  noflg  foavons  devoir  edre  lignes  de  diverses 
parties  de  lÿtes  parallèles  ombrageabies  , lcfquclles 
avec  le  pavé  pareillement  font  parallèles,  mais  non  pa- 
rallèles avec  le  vitre , Ôc  l'une  ucs  parties  non  parallèle 
de  1 autre  : Si  tous  les  poinéts  de  conjon&ion  d'icelles 
diver/ês  parties  ne  venoient  en  une  ligne  droite , de  U 
on  peut  juger  que  l ombeagement  ed  mal  fait , dont  la 
caufc  ed  apparente  par  la  4 proportion. 


APPENDICE. 


Our  pareille  ni  fil  qu’t  la  fin  du  te  aille  des 
T nsngles  cr  d’autres  livres  tiens  avens  mis 
un  Appendice , principalement  peur  ne  peint  mejler 
la  dotlrinc  avec  les  dt /fut les,  félon  cfts’il  eii  die  l'a 
plus  amplement  : Peur  mefme  raifon  aujji  notes 
deferirons  à la  fin  de  l'embragement  precedent  ce  II 
Appendice. 

: Chapitre , fur  la  première  définition  du 
mot  ombragement. 

Ombragement  s'appelle  en  la  première  définition, 
plat  pourtraicl  des  choies  lu u fie  es  apparoilTant  haufic  -, 
mais  on  enombre  bien  un  plan  fur  le  pave , lequel 
n'edant  élevé  ou  haufic,  quelqu'un  pourroit  dirc,(com- 
me  au©  difoit  Son  Excellence  edant parvenu 
jufques  à la  lcélurc  d’icelle  définition,  & cognoifiant 
par  expérience  la  vertu  des  définitions  és  arts  liberaux  ) 
que  cela  neft  pas  comprins  en  cède  defin  i tiomSur  quoy 
on  rc/pond , que  comme  on  dit  que  fa  perfonne  occu- 
pée à badir  une  partie  d’une  mai/on , s’excctce  en  l’ar- 
chitcélurc , d'autant  que  par  la  conjonûion  de  telles 
parties  finalement  on  attend  une  maifon  : Ainfi  on  peur 
dire  que  la  perfonne  occupée  à marquer  une  partie 
d’une  ombre  apparoifiànt  hauficc,  s’exerce  en  l'ombra- 
geaient apparoifiànt  haufic  ; pourcc  que  par  la  con- 
jonction de  telles  parties  ,eft  attendue  une  ombre  ap- 
paroifiànt haudcc  : Et  par  con/êqucnt  conddcrant  la 
fin  principale  à quoy  rend  l'œuvre  de  l’ombragcur , il 
fcinole  que  la  définition  contenant  que  l'ombragc- 
ment  des  cho/cs  hau/f  es  ed  un  plat  pourtraiâ  appa- 
roifiànt haufic , ne  déclare  pas  improprement  que  c ed 
ombragement. 

z chapitre , fur  U définition  du  nom  poinff 
de  conjonction. 

Ce  qu’en  la  11  définition  nous  nommons  pomû  de 
conjonction,  quelques  uns  devant  nous  l’ont  appelle 


poinatorzontal,  & œil  : Quant  au  poinél  horizontal, 
d'auraniftjue  tels  poindtsen  laconjondtion  des  ombres 
prolongées  des  parallèles,  le/quelles  avec  l'horizon  ne 
lonr  parallèles,  viennent  deflus  ou  dedous  l'horizon,  le 
poindl  horizonral  ne  peut  par  tout  proprement  edre 
nom  commun.  Quant  au  nom  œil,  il  ed  certain  que 
l’œil  ne  vient  là  dedans  le  vitre.  Touchant  ce  que  l'in- 
rention  pourroit  edre  que  c'ed  un  poinft  vers  lequel 
l’œil  fe  dirige  pour  voit  l’ombtc  en  fa  perfection  , 9C 
que  pour  telle  fignification  on  le  nomme  œil,  cela  au© 
ne  va  de  pied  ferme , car  il  y a des  ombres  qui  ont  plu- 
deurs  divers  tels  poinfts , dont  quelques  uns  font  egale- 
ment h au  (Tes  demis  1 horizon , autres  plus  haur  ou  plus 
bas , & fouvetuefois  pas  un  deux  n'ett  le  poindl  vers 
lequel  l’œil  ed  dirigé , comme  on  peut  voir  au  prece- 
dent : De  forte  que  tant  le  nom  œil  que  1 autre , ed  im-: 
propre.  Les  inconvenicns  procedans  de  ces  noms  im- 
propres font  entre  autres,  que  les  Ombreursporians 
des  proprictez  de  l ombragement,  ne  s’entendent  pas 
(fâuf  corrcdtion)  les  uns  les  autres,  ni  cux-mcfmcs  : Les 
uns  di/àns  que  l'ombre  peut  avoir  plufieurs  yeux  : Les 
autres , veu  que  la  choie  ombrageablc  en  l'ombrage-  « 
ment  le  voit  feulement  d'une  place,  il  n’y  devroit  avoir 
u’un  œil  : Les  aurres  penfans  modérer  ce  different, 
dent  qu'en  l'ombragement  il  ne  faut  par  tout  parfai- 
tement fuivre  l’art  : Mais  le  fondement  bien  coniideré, 
les  noms  impropres  font  caufe  de  tel  erreur.  Ce  con- 
fideré , nous  avons  nommé  ce  poiudt , poinû  de  con- 
jondtion,  comme  edant  nom  commun,  & à mon  ad  vis 
de  lignification  allez  commode. 

3 Chapitre , de  C impropre  fignification  des  lignes, 
tUfqtulies  on  u \{e  en  matière  de  l'ombragement. 

Puis  quil  y a en  ufage  une  commune  manière  d'om- 
bragement  avec  les  noms  impropres  appliquez  foc  li- 
gnes & poindts  par  lcfqdcls  il  lèmble  difficile  de  pou- 
voir parvenir  à la  folide  cognoUlàncc  de  l'ombrage- 
menr,  nous  en  ferons  quelque  déclaration. 

Soit 


DE  LA  SCENOGRAPHIE.  5<?5 

Soit  A B C D un  quatre  ombragcable , H le  pied , fur  fclpn  la  maniéré  du  premier  exemple,  au  troificlme  ar- 
lequel  on  feigne  que  foitdrcllcc  une  ligne  de  Spe&a-  eide  des  briefvçtcz  derrière  la  n propofition  , Se  K 
tcur  égale  d la  melurede  Spe&atcur  E F ,*&  le  vitre  ten-f  foie  poinét  dc-conjondion  des  prolongées  D H,  C I. 
de  par  DC  à angle  droit  furie  pavé-,  (bit  pais  apres  tiré  Mais  puis  que  la  ligne  H I fe  peut  encore  trouver  par 

Efe  d angle  droit  fur  D Ci  8cdc  ce  donne  loit  trouvée  une  autre  briefvcté  laquelle  cft  déclarée  au  f exemple 
l'ombre  H I C D du  quarré  ombragcable  A B C D,  du  tnefmc  article , d fçavoir  quon  produit  la  ligne  D C 


jufqucs  à L,  de  Ibrreque  C L loit  égale  d G E -,  puis  apres 
C B infinicmcnt  vers  M , & L N égalé  & parallèle  avec 
G K /puis  N K , N D coupans  C Men  O , Se  de  O une 
parallèle  avec  C D , laquelle  tende  par  I H comme  il  cft 
làdemonftrc:  Or  en  celle  figure  ils  nomment  CL  ligne 
du  p Un,  qui  vaut  autant  à dire  que  ligne  dépavé,  N l’oeil, 
L le  pied  r N L la  pendiculaire , qui  vaut  autant  que 
ligne  de  Spe<£aitur,  MN  ligne  de  dtftance.  On  refpond 
d cccy , qu’encore  bien  que  ces  lignes  & poin&s  ayent 
quelque  convenance  avec  les  lignes  Se  poincts  qui 
lignifient  proprement  telle  choie  fcar  C L eft  égale  d 
la  propre  ligne  de  pavé  GF  , & L convient  avec  le 
pied  E,  & N avec  l'&il,  & aînfi  des  autres)  que  ces  noms 
toutesfois  ne  font  pas  it^oines  d la  parfaire  cognoillàn- 
cé  de  laSccnographie. 

Pour  déclarer  cccy  plus  clairement  par  exemple, 
marquons  cefte  derniere  manière  d'invention  de  l'om- 
bre leule , d leur  mode  comme  cy-deÛbus. 

# Poli  maintenant  que  quelqu’un  dilê  avec  celle  fi- 
gure ainfi  : Il  y a un  quarré  dont  le  collé  cft  D C , & L le 
pied,  N l'œil,  L N ligne  de  Spcftatcur',  Par  cecy  on  re- 
quiert l’ombre  du  quarré  ombrageable , donc  le  collé 


cft  D C : Or  pour  en  venir  d 1 operation  , je  dis  que  le 
Sccnographtfnc  fçaitpjis  certainement  le  heu  du  poih&# 


de  conjonction  K,  d Içavoir  s’il  doit  tomber  cri  ce  lied» 
ou  plus  loing  de  N , ou  plus  près.  Secondement , tel 
quarré  qui  -fe  voie  ainfi  hors  de  N comme  œil,  ne  peut 
monllrer  Ion  ombre  H I C D en  telle  dilpoficion  qu  elle 
fe  rencontre  icy  , d fçavoir  avec  le  collé  D C du  quarré 
ainfi  en  bas.  Pourtant  les  fufdites  lignes  Se  poindls  ne 
font  pas  ce  dont  ils  ont  le  nom  , il  ne  ièmble  pas  aulll 
qu'il  loit  utile  de  leur  attribuer  tels  noms,  pour  quelque 
rcflérablance  qu’ils  ayent  avec  les  vrais  : Mais  fi  pour 
éviter  erreur,  on  vouloit  prendre  garde  d ccluy  qui  pro- 
cédé d'un  tel  fondement , on  trouvera  entre  autres  en 
Serlio  vers  le  commencement  de  lonjccond  livre , pre- 
mièrement qu’il  cil  luy  mcfmc  incertain  des  noms  d i- 
celles  lignes , ne  fuivant  point  fermement  les  propres 
définitions  : Secondement,  qu’il  tire  de  P commune 
fc&ion  des  ligne*  N D , C K , une  ligne , comme  P Q4 
parallèle  avec  C D ; concluant  que  QP£  D , aulli  bien 
que  H I C D , eft  l’ombre  du  quarré  donne',  lesquelles 
ombres  toutefois  ont  celle  différence , que  H I C D le 
voit  en  un  vitre  eftanr  perpendiculairement  furie  pave, 
comme  C qui  cft  perpendiculaire  fur  D L : Mais 
l’ombre  QP  C D le  voit  en  un  vitre  d angle  oblique  fur 
le  pavé , avec  telle  dedinaifon  que  C K a fur  D L : Et 
que  puis  apres  fur  l’ombre  de  tel  pavc^cupar  un  vitre 
obliquement  fur  le  pave  le  met  fdmbre  de  profit  qui 
vient  fur  iccluy  pavé  , mais  veu  par  un  vitre  oblique- 
ment fur  Je  pavé , il  fe  fait  quelque  mellange , lequel 
combien  qu’il  puifle  élire  agréable  d la  veuë,  ce  n’eft 
pas  toutefois  ornière  lèlon  l’art,  ou  félon  le  requis  du 
propolé. 

4 Chapitre , delà  di fiance  dt  P ce  il  au  vifre. 

La  pôfition  de  la  diftance  de  l’œil  jufques  ail  vitre  cft 
fort  bore  en  l'ombrageaient , quelques  uns  en  dclcri- 
vent  quelque  regie , comme  la  railon  de  la  diftance  d la 
largcift  de  i'omorc  , fe  peut  commodément  prendre  # 
de  j d i.  Mais  cecy  ne  peut  élire  ainfi  defini , car  il  y a 
des  ombres  qui  font  fi  petites',  que  quarid  on  mettroié 
l’œil  en  telle  raifon  fi  prcs,il  ne  leroitpoflîbledcnveoif 
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quelque  chofe  avec  jugement.  Pourtant  quand  félon 
la  grandeur  de  l'ombre,  on  le  mcten/ellcdidancc  où 
l’ombre  fe  voit  commodément  de  la  plufpart  des  hom- 
mes ( car  l'un  voit  de  plus  près  que  l’autre  ) cela  femblc 
réglé  plus  ferme. 

Quant  à ce  qu’és  precedentes  figures  nous  avons 
fouventmis  l'œil  plus  près  du  vitre  , que  peur  vcoir  de 
•là  commodément  l’ombre,  cela s’ed fait  par  exemple, 
car  fi  on  l eur  mis  de  diîtancc  comme  il  appartient,  les 
figures  culTent  fouvent  ede  plus  grandes  que  les  fucillcs 
neuflent  peu  comprendre. 

5 Chapitre*  de  fanibragement  par  tjuarrez.. 

Il  y aune  maniéré  d'ombrager  en  uiàgc  , qui  fe  fait 
deffus  la  figure  ombrageablc , ce  que  pour  déclarer  par 
exemple,  fuie  A B C D le  plan  d'un  fort  avec  quatre  bou  • 
levars,  pour  avoir  l’ombre  d'iccluy  , on  tire,  là  dclliis 
quelques  quarrez  égaux  ainfi  : Ayant  tiré  les  deux  lignes 
droites  A B,  D C , aveç  quelques  lignes  cm*  deux  d’e- 
galc  di  dance  les  unes  des  autres , comme  par  exemple 
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(cpt,  fcmblablemcnt  A D , & B C , aufïi  avec  fept  lignes 
parallèles  entre  deux , alors  fur  le  plan  du  fort  viennent 


ND  ICE 

8 fois  8 quarrez,  qui  font  64  : Puis  je  tire  A E,  B E com- 
prenant le  triangle  A B E,  auquel  je  tire  quelque  ligne 
comme  F G pdrallcle  avec  A B , tellement  que  le  qua- 
dranglc F G B A le  prend  pour  ombre  de  l’ombragcablc 
quarre  A B C D,  dedans  laquelle  ombre  quadrangulaftc 
F G B A , nodre  dclîcin  cd  de  marquer  l’ombre  du  pian 
ombrageablc  donné.  Pour  y parvenir,  je  tire  entre  E A ' 
& E B lept  lignes , aux  fept  points  qui  viennent  entre 
A &c  B,  comme  E H,  E 1 , & femblablcs,  puis  je  tire  B F 
coupant  icellcsautrcs  fept  lignes  comme  appert , & par 
leurs  communcs.fe&ions  encore  fepe  lignes  parallèles 
avec  A B , & aura  ce  quadranglc  F G fi  A audi  64  qua- 
dranglcs , chaque  quadranglc  edant  ombre  de  fon  con- 
cordant quarre  ombrageablc  de  l’entier  quarre  ABCD. 
Cccy  edant  ainfi , je  voy  que  le  boulevart  ombrageable 
dont  la  poinde  A , aura  fon  ombre  à F , ôc  le  boulent 
ombrageablc  à D,  fon  ombre  à A ,&  ainfi  des  autres. 
Or  pour  commencer  maintenant  l’ombtagement  d’un 
boulevart , comme  à D , je  voy  où  tombe  la  face , com- 
me D K,  & j apperçoy  que  le  poinft  K tombe  dedans 
' le  troilicfmc  quarre  depuis  D vers  C marquant  LMNOi 

en  telle  pofition  qu'il  tombe  là , eu  femblablc  pofi- 
tion  fe  met  aulli  le  poinâ  P au  troifiefincquadrangle 
depuis  A vers  B marquant  Q_R  H S , comme  quadran- 
. glc  concordant  avec  1*  quadranglc  L M N O : C’cft  1 
dire  , que  fi  K vient  au  milieu , par  exemple , enrje  les 
deux  codez  L M , O N , & fur  une  fixiefinc , par  exem- 
ple , de  la  longueur  qu’il  y a entre  LO  & M N , il  faudra 
alors  aulfi  que  P vienne  au  milieu  entre  les  deux  codez 
QJl , S H , & fur  une  fixiefme  de  la  longueur  qu’it y x 
entre  QS,  & R H , & foilânt  leiemblablc  avec  toutes 
les  autresiignes  , on  aura  l'ombre  comme  il  appert. 
Mais  cecy  edant  une  manière  d'ombragement  mecha- 
nique , nous  ne  l'avons  voulu  mefier  cnrrc  lespropofi- 
tions  mathématiques  , ains  feulement  déclarer  ce  qui 
s'en  fait  pat  aucuns  en  la  pratique. 

6 Chapitre t de  U parfaite  imitation  de  l'art . 

11  y a de  bons  nfiudres  ombragcurs,qui  ticnent  qu’en 
l’ombragement  il  ne  faut  pas  entièrement  imiter  les 
règles  de  ccft  art,  mais  qu’il  faut  aiîcunefois  foire  quel- 
que chofe  plus  agréable  devant  Jcs  yeux,  qui  aille  contre 
la  règle;  & en  donnent  exemple  , diiant  que  quand 
quelqu’un  cd  de  vant  & près  le  milieu  d’un  longue  fede, 
avec  des  piliers  de  l’un  des  bouts  julques  à l’autre , les 
piliers  qui  font  au  milieu , fe  mçndrerontplus  didants 
les  uns  des  autres,  que  ceux  qui  font  aux  bouts  ;Tout^> 
fois,  difent-ils,  il  ne  faut  pas  imiter  en  ombrageant  telle 
apparence  , mais  mettre  iceux  piliers  tous  egalement 
didants  I un  de  l’autre,  felon  la  vulgaire  manîcre  qui  fe 
voit  par  tout  en  ufage  , car  fi  le  contraire  fe  faiioit, 
à fçavoir  qu’on  mit  iceux  piliers  inégalement  diilants 
comme  ils  apparoiflent  , ce  feroit  un  ombragement 
defagreable.  Mais  tout  cecy  ed  faux , à caufe  que  tels 
piliers  edant  mis  eu  l’ombre  egalement  didants  l’un  de 
1 autre,  & l’œil  naturel  aulli  en  fon  lieu,  ilsacquircnt 
d’eux- raefines  le  competent  apparent  approchcment, 
que  les  vrais  pjliers  ombrageablcs  acqucrrcnt  pat  ap- 
parence. 

Mais  pour  en  parler  par  exemple  encore  plus  claire- 
ment , pofe  que  Jes  poin&s  cy-dedous  entre  A & B, 
lignifient  les  bafesdes  fufdits  piliers  ombrageables,  de- 
dans le  fede  d’un  badiment , & l'œil  au  milieu  dev^t 
îccluy  foit  C , lequel  œil  verra  apparemment  les  extrê- 
mes piliers  A & D , ou  B Se  E , plus  près  l’un  l’autre  que 
les  piliers  du  milieu*  comme  Ê & G , à caufe  que  l’angle 
A C D ou  B C E , cd  moindre  que  [angloF  C G : Soit 

main- 
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maintenant  tirée  la  ligne  HI,  comme  vitre  parallèle  K,L,M,  N,  O,  P,  & feront  icelles  communes  fêtions 
avec  le  rang  des  piliers  A B , & coupant  les  lignes  qui  en  la  ligne  H I , comme  ombres  des  piliers  toutes  ega- 
tcndcnc  de  C vers  les  piliers  aux  lieux  comme  iêvoit,  * lement  disantes  les  unesdes  autres  , comme  les  piliers 
a lçavoir  A C J D C , F C , G C,E  C,  B C , aux  points  ombrageablcs  entre  A & B •,  Cccy  citant  ainlî , on  voit 


que  les  piliers  qui  font  entre  H & I egalement  diftants 
l’un  de  Vautre  , acqucrcnc  leur  competent  approchc- 
ment  vco  de  C j Car  K C L , ou  A C D , eft  tout  un 
mefmc angle, qu’eft  M C N,  ou  F C G , OCP Icmbla- 
blcmcnt.'ou  EC B : De  forte  que  les  Ombrageursen 
telle  pofuion  de  piliers  entre  H & I egalement  diftants 
l’un  de  l’autre , ne  font  point  contre  la  règle  de  Scéno- 
graphie, comme il^cuident  cux-mcfmey,  mais  on  doit 
taire  ainlipour  ombrager  parfaitement. 

Il  eft  bien  vray  quon  voit  quelquefois  des  ombres, 
comme  d’hommes,  animaux,  Se  fcmblablcs,  faites  par 
un  libre  trait  de  main , lclqucllcs  font  plus  agréables 
que  autres  opérées  hboriculcmenr  félon  les  règles  des 
per fpcâives,  mais  cela  à une  autre  railon,  à caulc  que 
tellcsligncs  n’arg'iëntâinfi  l’une  Vautre,  comme  fontlcs 
lignes  parallèles' es  cdiliccs  -,  car  H un  cheval  leve  le  pied 
un  doigt  plus  haut  ou  plus  bas, ou  qu’un  homme  s’abaif- 
fc  un  doigt  plus  ou  moins,  il  n’importe  gucres  de  lçavoir 
fi  certainement  commcntla  choie  doit  cftrc. 

Notez  encore,  que  comme  les  lignes  obliques  des 
animaux.  le  marquent  plus  agréablement  6c  facilement 
par  un  libre  trait  à l^main  , de  ccluy  qui  l a bien  ap- 
prins,qne  par  invention  de  plulîeurs  points,  aiqfiau 
contraireen  pourtrait  d'édifices,  les  lignes  droites  (en 
quoy  conlîltc  principalement  l ombragcment  des  édi- 
fices) fc  peuvent  tirer  plus  commodément  6c  plus  net- 
tement le  long  d’une  règle  félon  les  préceptes  des  per- 
fpetives,  que  par  un  libre  trait  de  mait W 

7 Chapitre , du  vitre. 

J’ay  leu  quelque  part , 6c  cela  à ce  qui  me  lemblc  en 
Albert  Durer, lequel  voulant  déclarer  la  qualité  de  1 om- 
brageaient , dit  qu’on  peut  voir  la  choie  ombrageable 
par  un  vitre  plat,  6c  imprimer  en  l’imagination  que  ce 
qu  on  voit  ainlî  dedans  le  vitre  y eft  dépeint , car  cela 
eft  vrayemenr  la  parfaire  ombre  veut  par  l’œil  d ice- 
luy  lieu.  Cefte  deferiptiort  de  l’ombre  (laquelle  cy- 
dcvanc  nous  efmouvoir  de  définir  le  vitre)  a fcmblc  fi 
commode  à S o N Exceliencî,  qu’il  ne  s’eft  voulu 
feulement  imaginer  telle  ombre  peinte  en  un  vitre, mais 
l'a  voulu  tirer  in  iccluy  par  effc^|,  faifant  préparer  à 
icelle  fin  un  vitre  en  la  manière  que  demonftre  la  figure 
• cy  adjoulUV,  là  où  A lignifie  le  vitre , qui  cftoit  d’un 
grand  miroir  de  criftalin , tournant  fur  la  charnière  B, 
pour  le  mettre  aufli  droit  ou  oblique  qu’on  veut,  & fc 
fiche  avec  un  vis  C , le  trou  par  lequel  on  voit  eft  D, 
qui  fc  peut  couler  plus  près  & plus  loing  du  vitre  , 6c . 
ficher  avec  le  vis  E : Le  virre  fc  peut  aufli  mettre  plus 
haut  6c  plus  bas,  6c  puis  ficher  avec  le  vis  F. 

Nous  avons  voulu  deferire  cefte  qualité  de  vitre  (de- 
dans lequel  Son  Excellence  tiroir  des  ombres 
tant  d’hommes  que  d'autres  choies  , tellement  qu’il 
^jfcmblc  qu’on  peut  dire  en  vérité , qu’il  n’eftpas  poluble 
de  tirer  des  pofturcs  d’hommes  fi  parfaitement  à l’œil 


lins  vitre)  afin  que  fi  quelqu’un  cftoit  defireux  d’un 
fêmblable,  il  puifle  prendre  cccy  pour  exemple , amen- 
dant félon  ce  qu’il  pourroit  appcrccvoir  les  defauts. 


afin  qu’il  puifle  fervir  à la  parfaite  cagnoiflânce  ét 
l’ombragcmenc.  J’eftime  aufli  que  cela  a ayde  Son 
Excellence,  pour  appercevoir  6c  corriger  quel- 
ques imperfections  qui  citoyen*  en  mon  premier  def- 
leing  de  cefte  Scénographie  , comme  entre  autres  la 
réglé  generale  de  1 invention- de  l’œil  des  figures  om- 
b b b bragea- 


Digitized  by  Google 


S66-  APPENDICE  DE  LA  SCENOGRAPHIE. 


Fin  de  U Sccnogrefhie. 


% 

DEUXIES- 


Digiiized  by  Google 


' 5<7 

DEUXIESME  LIVRE. 

DE  L’OPTIQVE* 

TRAITANT 

Des  Catoptriques  ou  des  Reflexions. 

Traduit  en  François,  (fi  ilheftré  d’annotations  par 
Albert  Girard  Mathématicien. 

AU  LECTEUR. 

I Ne  fois  entr' autres,  je  me  mis  à recercher  les  efiecls  de  laCatoptrique félon  les  eferitsi'  Alhazen 
J à-deV  itcllon , trouvay  qu’il  n’y  avait  entre  plufieurs  propofilicns  de fuperjîces  courbes  ,aa- 

* cime  certitude  és  conclufions plujieurs fautes  quant  & quant  : T 'elle  ment  que  je  m'addonnay  à 
eferire  de  mefme  matière  fur  d’autres  fondement , veu  <p>'Euclidcs  en  fis  vyé- 1 S propofitionsenpoÇe 
d'autres , que  ceux  que  Alhazen  & Viiellon fiivent  en  matière  de  reflexion  des  fiperficcs  courbes , lef- 
quelles  comme  fondement  vaciles , caufent  la  ruine  de  ce  qui  clt  bafiy  défias  : T eïlement  que  je  les  ay  in- 
férer, icy  , d’autant  que  Son  Excellence  les  a auffireveus.ne  l'ayant  voulu  confieiller  à fiuvre 
ces  autres -la , mais  de  prendre  ces  élément  pour  principes  necefiaires  à ceBe  fin  ,lefquelsil  aaufilremù  en 
meilleur  eflat filon  la  couflume  qu’il  a de  prendre  garde  de  près  à ce  à quoy  il  s’exerce,  comme  s'enfuit. 

SOMMAIRE. 

APres  fept  définitions  4? deux  pétitions , fuivront  neuf  propofitions  : Et  finalement  un 
Appendice,  contenant  les  Arguments  lcfqucls  félon  noftrc  couflume  , nous  feparons 
ordinairement  des  principes. 

DEFINITIONS.  peuventeftreauflipri(êspourmirgirs;Maisencetrai&c 

Définition  I.  Mathématique,  nous  polons  des  fujc  dis  Mathcmati- 

‘ • ques , les  ptcnansicy  pour  miroirs  : lcfqucls  nous  nom- 

V lefquels  déclarent  lei  rations  ^ont  raIrroirs  p|^s  k fupetfice  plane  ,3c  miroirs 
^delafomt  des  magfs,  cauftes  par  la  prefmce  de,  erp,  de-  fph„jqucs  «ui  qui  lon[  au(Erfpherique , & ainf,  des 
Vdiu  s miroirs.  miroirs  coniques  » ou  cylindriaques , quand  les  fuper- 

fices  font  coniques  ou  cylindriaques.  Davantage  mi- 
roir convexe , cil  quand  la  fupcrfice  convexe  agit  com- 
me un  miroir  j Ôc  miroir  concave , quand  la  lupei  fice 
conftave  fait  l’adfce  de  miroir.  Par  exemple  foienc  A B 
trois  fortes  de  miroirs,  comme  plats,  convexes,  6c  con- 


Définition  II. 

*T*bute  fuperpa  Mathématique , en  laquelle  on  fi  propofe  que 
■*"  [oit  la  qualité  des  miroirs , nota  la  nommons  au  fi  un  miroir. 

Pour  en  parler  naturellement,  toute  fuperfiçe  relui- 
sante comme  de  voire,  acier,  eau  5c  choies  femblables, 


caves,  prenans  leurs  fiipcrficcs  catoptriques  du  codé 
de  E,  œil  6c  C,  vifiblc. 

Définition  III. 

"pOwc7  vifible , ed  «luy  duquel  on  peut  voir  limage  par  le 
■**  miroi^. 

Soit  & trois  figures  de  la  deuxiefine  définition  de- 
vant  chaque  miroir  C, dont  l’image  au  miroir  foi&cn  D, 
6c  puis  que  C peut  eftre  veu  dans  le  miroir , nous  ap- 
pelions C poindt  vifiblc. 

D E F IN  1T  i on  IV. 

QKii  i#  un  pomtt,  lequel  on  fuppofe  faire  l'office  de  iceiL 

Comme  es  troificfmes  figures  de  la  deuxiefme  défi- 
nition le  poinct  E , lequel  nous  prenons  faire  l’office 
d’œil,  aflavoir  à voir  D,  image  au  poinâ  vifiblc  C: 
nous  nommons  donc  E aiL 


Définition  V. 

Tl  Mon , & rayon  du  vifible  ,font  les  lignes  droites  de  l'oeil , & 
du  vifible  jufqu' a l image. 

Comme  és  trois  figures  precedentes  les  lignes  droî-  N 
tes  ED,  CD  font  aires  rayons,  aflavoir  ED  rayon 
Amplement,  & C D rayon  du  vifible. 


Défi 


n i t i o n 


VI. 


p O'tncl  de  converfion  eïl  la  commune  ftftion  du  miroir  & du 
rayon. 

Comme  és  figures  precedentes,  la  commune  fedtion 
de  A B , 3c  du  rayon  E D cft  F : lequel  poindt  F nous 
appelions  poindt  de  converfion,  dontlaraifooappa- 
roiftra  en  la  fêpticfme  dcfinirion  fuivante. 


bbb 


De  fi- 
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p Lexioit , font  les  deux  lignes  droites  du  pomcl  de  converfion, 
vers  teesl  & le pouict  vifible  : celle  qui  cil  vers  lad  efl  dite 
flexion  oculaire , & l’autre  flexion  vifible. 

Soit  menée  F C es  figures  precedentes , alors  les  deux 
lignes  du'  pointt  de  converfion  F vers  l’œil  E , comme 
F £ , & vers  le  poinét  viable  C , comme  F C , fonten- 
femblc  dites  flexion  : ( comme  fi  une  ligne  droitc»fc 
plioyt  CFE)  en  particulier  aufïi  F E llcxion  oculaire, 
quieftauflî  le  rayon  : FC  flexion  vifible,  & le  poincl  F 
poimft  de  converfion  ; tout  ainfi  que  fi  une  balle  eftant 
jcttcc  de  C en  F,  clic  commençait  en  iccluy  F,  à le  tour- 
ner vers  E,  tellement  que  F cft  le  poincft  de  converfion, 
qui  eft  à dire  rournement , d’autant  que  c’cft  là  que  ia 
converfion  le  fait. 

Al  b.  Girard. 
ïadjoufleray  encor  icy  ces  tron  définitions. 

Définition  VIII. 

T?  Eflcxion  ,eft  dit  en  general  de  l'a  été,  tant  delapuil- 
fancc  de  la  veue  , que  del’ofhce  du  miroir,  6c  delà 
vifion  du  vifible,  lequel  requiert  deftre  illumine. 

Définition  IX. 

A Ng!c  de  reflexion  , cft  ccluy  qui  cft  fait  egalement 
de  part  & d'autre  de  la  ligne  de  flexion  6c  du  miroir. 
Comme  (s  trois  figifret  precedentes , l'angle  B F E,  ou  A FC, 
( lef  quels  font  égaux  connue  l Autbeur  dira  en  la  4 propofition 
fuivantc)  de  part  6'  d autre  de  la  flexion  CF  E,&  du  mi- 
roir AFB. 

Définition  X. 

T Mage  Catoptrique,  cft  la  reprefenration  du  vifible  à 
1 œil,  laquelle  lemble  cltrc  veue  directement,  quoy 
que  non,  maiseft  filtre  moyennant  le  miroir  par  le  flc-. 
chiflcmtnc  du  rayon  contre  iceluy,&  d'autanr  plus  letn-t 
blablc  au  vifible  que  la  fiiperficc  du  miroir  cft  plane. 

Oeü  ebofe  certaine  que  limage  catoptrique  D , femble  dire 
en  autre  lieu  que  n'efl  le  vifible  C ; la  caufe  efl , quenoqt  penfons 
que  les  ebofes  que  nous  voyons  fojent  directement  où  nous  ai- 
drt fions  nofire  veue.  Or  quand  un  miroir  e fl  en  fa  perfection 
n ayant  rien  de  diaphane,  mais  citant  bien  poly  (ce fia  dire  fans 
angles  ) il  doit  élire  tnvifible  de  luj  mefme  ; Et  puis  que  ce  que 
nous  gavons  de  plus  certain , tfi  ce  que  lexperienct  nous  monflrc  ; 
d où  s enfiut  qu  en  un  tel  miroir  nofire  veue  nous  trompera,  d'au- 
tant qu’en  le  regardant,  nous  ne  le  voyons  pas,  mais  fa  vifion  nous 
reprefente  autre  chofe  félon  la  diflofition  diceluy  & de  la  veue: 
'Mais  comment  dira-on , un  tel  miroir  doit  élire  mrfiblc  i et  fl 
pource  que  nous  voyons  feulement  lesobjecls  par  la  difeontinuité 
qui  y cft , laquelle  la  lumière  nous  monfire , & en  un  mot  nous  ne 
voyons  rien  fans  réflexion  & difeontinuité  ; car fi  tout  eïlou  poly 
comme  un  miroir  en  perfection  & fans  difeontinuité,  nous  ne 
verrions  que  la  lumière  feulement , fi  on  vojoit  quelque  chofe: 
un  miroir  parfait!  efl  donc  tnvifible,  comme  Us  ebofes  diaphanes 
infinies  & fans  couleur  ; & partant  Us  plus  expérimentez,  pen- 
fent  voir  dtreâement  en  iceluv , ce  que  le  miroir  leur  defeouvre, 
en  menant  nofire  rayon  pifutl  que  nous  luy  addrtfions , félon 
quil  U reçoit. 

PETITIONS.* 

P h t t t 1 o n I. 

TE  poïncl  vifible  pofé  devant  le  miroir  plat,  qu'on  nous  concédé 
de  dire  quil  efl  autant  diflant  du  miroir , que  fon  image  : 
Que  le  rayon  aufit  du,vifibU  efl  perpendicU  fur  le  miroir. 

Soir  G au  miroir  plat  de  ladeuxicfme  définition  la 
commune  feéHond’iceluy  miroir  & du  rayon  du  vifi- 
blc  D C : On  demande  qu’il  foit  permis  de  dire  que 
G C cft  égale  à G D , que  D C aufli  eft  à angle  droit  lur 


A B : car  qui  en  veut  faire  l’cfpreuvc  fe  pourra  faire  avec 
deux  dations,  comme  on  mefurc  le  diftances  inaccefli- 
blcs  , félon  la  a propofition  du  deutieîme  livre  de  la 
pratique  de  Géométrie.  Quant  au  rayon  du  vifible 
qu’il  foit  perpendiculaire  fur  le  miroir  plat , il  fe  rcco- 
gnoiftra  tel , fi  on  pofe  l’œil  mefme  pour  vifible  & œil 
«fut  enfemble,  on  verra  avec  «ne  cfqueiyc  que  le  rayon 
lêra  perpendiculaire  au  miroir. 

Alb.  Girard. 

Il  efl  aufit  certain,  que  U rayon  du  rifibU  efl  au  fit  perpendicu- 
laire furie  miroir  courbe  i & aufit  que  U vifible  & fon  image 
font  egalement  diflans  du  point!  de  converfion  en  tout  mires*, 
félon  ce  que  nous  avons  dit  en  la  10  définition  : &que  le  rayon  du 
vsfibU , duquel  parle  Stcvin  ne  fertquauxmiroirs  plats , Sau- 
tant que  quand  bien  mefme  lt  viftbU  & U miroir  feroyent  immo- 
biles , t image  ne  U fera  point,  fi  t ail  fe  meut  comme  fs  miroirs 
plats  ; mais  fs  miroirs  courbes , l’image  change  de  place  aufii  bien 
que  l’cril , tfr  partant  on  ne  fçauroit  cogntiflre  fon  lieu  par  deux 
flattons , commets  plats;  peu  que  [image  change  de  heu  félon  U 
changement  de  fiat  ion  : és  miroirs  donc  courbes , diverfes  per  fin- 
îtes verront  [image  en  divers  lieux , ou  bien  diverfes  images  d'un 
mefme  vifible  en  mefme  temps. 

Pétition  II. 

p Ar  la  commune  ftMon  de  U fuperficie  du  miroir,  & le  plan 
A où  font  l otit , le  vifible  & fon  image , foit  entendu  le  miroir 
donnf. 

Soit  A B la  ligne  ( en  la  deuxiefine  définition  ) de 
commune  fcétion  de  la  fuperficc  du  miroir , & du  plan 
où  les  trois  points  C,  D,  E font  : On  demande  qu’on 
concédé  qu  avec  la  ligne  A B , on  entende  le  miroir 
propofe. 

S’ ENSUIVENT  LES 
Propositions. 

Problème  I.  Proposition  I.  * 

P S tant  donnf  un  mtrotr  plat  tndeflny,  & un  poinâ  vifible, 

trouver  fon  image. 

Le  donnf.  Soit  A B un  miroir  plat  indefiny,  6c  C un 
poinû  vifible  au  devant. 

Le  requis.  Il  faut  trouver  fon  image. 

CoNSTR  VCTION.' 

On  mènera  CD  peipendicu- 
lairc  à A B , coupant  iccluy  en  E; 
C ainfi  que  E D , foit  égalé  à C E : Je 
dis  que  D fera  l’image  rcquifè; 
dont  la  demonftration  cft  mani- 
fefte  par  la  1 pétition.  * 

Eftant  donc  donne  un  miroir  plat  in- 


C onclufion. 
definy , Sec. 


Corollaire. 

D’autant  que  la  ligne  confiftc  en  une  infinité  de 
poinds , 6c  que  l'image  d'un  chacun  peut  eftre  trouvée 
pailla  1 propofition  precedente , il  s’enfuit  que  la  de- 
feription  de  l’image 

de  toute  ligne  en  un  9 

miroir  plat  cft  no- 
toire. Soit  par  exem- 
ple A B un  miror 
plat, & CD  une  ligne 
courbe , en  laquelle 
foit  marquée  une 
infinité  de  poin&s, 
comme  C,  E,  F,  G, 

D,&c.&  ayant  trou- 
vé leurs  images  H,I, 

K,L,M,  6c  c.  comme 

dcflùs. 
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de  (Tus  > alors  la  ligne  menée  par  la  pluralité  infinie  des 
points  H,  I,  K,  L,  M,  fera  l’image  requife.  Davantage 
d autant  que  la  fuperficc  de  tout  corps , confifte  en  une 
infinité  de  lignes , Sc  de  mefme  les  corpsd  une  pluralité 
infinie  de  fupcrfices;il  s'enfuit  comment  on  pourra  déf- 
aire 1 image  de  tout  corps  quclcôquc  en  un  plat  miroir. 

Proîleme  II.  Proposition  II. 

"T  Stant  donné  un  plat  miroir  indefinj  av:c  un  pointl  vifible , 

C 'rtceil  : Trouver  le  poinct  deconvcrfion. 

Le  donné.  Soit  A B un  plat  miroir  indefiny,  C le  pointt 
vifible,  D l’ail. 

Le  requit.  Il  faut  trouver  le  pointt  de  converfion. 

CoHSTRV  CTION. 

On  trouvera  l’image  de  C» 
comme  E , par  la  i propofition  : 
aüàvoir  C E perpendiculaire  à 
AB,&EFcgalcdFC;  puisme- 
nce  E D , coupant  A B en  G, 
lequel  G je  dis  cftre  le  pointt  de 
converfion. 

D £ M O N STR  ATI  ON. 

D’autant  que  E cft  l’image  du  vifible  C,  parla  i pro- 
pofition, Sc  D,  l’œil  par  l’hypothefe , E D lera  le  rayon 
par  la  cinqutcfmc  dchnition , Sc  partant  G converfion 
par  la  6 définition. 

Comlufion.  Eftant  donc  «donné  un  miroir  plat  inde- 
finy, avec  un  pointt  vifible  & l'œil,  nous  avons  trouvé 
le  pointt  de  converfion,  félon  le  requis. 

ThiorembI.  Proposition  IIL 
T E pointl  vifible  & fin  image , font  equidiftam  du  plan  du 

plat  miroir  produit.  v 

Le  donné.  Soit  AB  un  plat  miroir  , duquel  le  plan 
produit  indcfinicment  foit  C D , & E le  pointt  viable, 
ainfi  que  E F perpendiculaire  à C D , ne  paflè  pas  par  le 
miroir  A B , & E F coupe  C D en  G. 

Préparation.  Soit  prife  C D entièrement  pour  un 
miroir  , & ayant  pôle  quelque  œil , comme  H , voyant 
Hinagc  F,  par  le  pointt  de  converfion  I , au  miroir  A B. 

Démonstration. 

CD  eftant  donc  un  plat  miroir,  FimagcdeE,  alors 
E & F feront  equidiftans  de  G , par  la  premier  pétition: 
Oftons  maintenant  les  parties 
du  miroir  A C , B D , n’y  de- 
meurant que  le  miroir  A B : ce 
qu’eftant  ainfi,  l’œil  H voit  en- 
cor l’image  F , veu  que  le  pointt 
de  converfion  I ne  reçoit  au- 
cune alteration  en  cecy  : Telle- 
ment que  E & F demeureront 
equidiftans  du  plan  du  plat  mi- 
roir produit  indefiniement. 

Conclufionr  Le  pointt  vifible 
& fon  image  donc , font  equi- 
diftans de  la  produftion  du  plat  miroir  : ce  qu’il  falloir 
demopftrer. 

Theoreme  II.  Proposition  IV. 

T 5 flexion  (du  pointl  vifible,  & de  l ail' fait  furlepUt  miroir 
^ des  angles  égaux. 

Le  donné.  Soit  A B un  plat  miroir,  Sc  C pointt  vifir 
ble , D image , C D rayon  du  vifible  coupant  A B en  E, 
F l'œil, D F rayon  : G pointt  de  converfion,  G C flexion 
du  vifible,  & G F oculaire. 

U requit.  11  faut  dcmonftrcr  que  l’angle  CG  A eft 
égal  d l’angle  F G B. 


5*9 


Démonstration. 

Veu  que  E G cft  à angle  droit  fur  D C,  les  triangles 
D G E , E G C feront  de  la  condition  de  la  4 propofi- 
tion  du  premier  livre  des  Ele- 
mens  efEudiae  , aflàvoir  deux 
coftcz  D E , E G égaux  aux  deux 
coftez  C E,  E G ( par  la  première 
pétition)  Sc  l'angle  égal  d l’angle 
en  E ; parquoy  le  refte  fera  égal 
au  refte  , comme  icy  l’angle 
D G E , ou  bien  par  la  15  propo- 
fition du  premier  livre  , B G F égal  à C G E. 

Conclufidh.  La  flexion  donc  fait  fur  le  miroir  des  an- 
gles égaux;  ce  qu’il  falloir  dcmonftrcr. 

Theoreme  11L  Proposition  V* 

"C  Stant  un  miroir  fiberique , & un  pointl  vifible , duquel  une 
^ ligne  indéfinie  eft  menée  par  le  centre  du  miroir  : L'image  en 
ce  fie  ligne , & le  pointl  vifible  font  equifians  du  miroir. 

Le  donné.  Soycnt  A B deux  miroirs  fpheriques , l'un 
convexe , l'autre  concave  , C les  centres , D pointts 
vifiblcs  , par  C (oit  menée  D E indefinie  coupant  le 
miroir  en  F. 

Lerequu.  Il  faut  demonftrcr  que  l’image  dans  la  li- 
gne D E , cft  autant  diftante  du  miroir  F , que  le  pomtt 
vifible  D. 

Préparation.  Soit  menée  le  plat  miroir  G H par  le 
pointt  F , ôc  perpendiculaire  fur  C F , puis  marquant  le 
pointt  I , ainfi  que  I F foit  égale  d F D. 

Démonstration. 

D’autant  que  C F eft  perpendiculaire  fur  G H,  alors 
G H touchera  la  ligne  A B au  pointt  F , tellement  que 
F fera  un  pointt  commun  des  miroirs  plat  & fpherique, 
par  lequel  pointt  , le  vifible  D apparoift  : Parquoy 


Ere 


N 
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l’image  aufli  en  l’un  Sc  l’autre  miroir,  fera  en  un  mefine 
lieu.  Or  l’image  du  plat  cft  I par  la  1 propofition  : 
l’image  donc  du  fpherique  fera  aufli  en  I : Ôc  pource 
que  I au  plat  eft  autant  diftant  de  F,  que  D ; pourtant 
aufli  l’image  du  miroir  fpherique  A B , cft  autant  efloi- 
gnée  d’iceluy  miroir  fpherique  A B ( c cft  d dire  du 
pointt  F ) que  fon  pointt  vilible  D. 

Autre  Démonstration. 

Soit  le  miroir  fpherique  A B réduit  Sc  remis  en  pla* 
miroir  G F H , ainfi  qu'ils  foyent  en  un  mefme  plan  ; 
alors  I fera  l’image  commune  és  deux  miroirs,  auvi- 
fiblc  D , par  la  1 propofition  , Sc  F commune  fettion 
des  miroirs , & de  D I rayon  du  vifible  ; Or  prenons 
que  le  miroir  plat  reprenne  fà  première  forme  fpheri- 
que A B , alors  l'image  I demeurera  encor  en  fon  lieu, 
puis  que  les  poinfts  qui  la  caufcnt  F,  D,  demeurent 
en  leurs  lieux  : Sc  partant  I fera  l'image  de  D au  miroir 
fpherique  AB. 

Conclufion.  Eftant  donc  un  piiroir  fpherique.  Sec, 
Notez. 

Il  eft  feulement  parle  cy*defïusde  l’image  en  la  ligne 
DE;  car  c’eft  autre  chofe  des  aurres  images  qui  peu- 
vent cftre  d’un  nombre  infiny  au  miroir  fpherique, 
comme  on  verra  cy-aprcs. 

bbb  ) P r o- 
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Operation. 


On  trouvera  pre- 
mièrement le  poinck 
de  cortvctfion  par  la 
8 propofition , lequel  . 
foit  E ; & F G comme  ™ 
miroir  plat  ( ayant  jy. 
fcrvi  à trouver  ledit 
poinél  E)  puis  foie 
menée  C H perpen-  R 
diculaireà  celle.  6 e IH 
égalé  à IG  ; alors  H 
fera  l’image  rcquilc. 


C ATOPTRIQUES. 

Démonstration. 

D'autant  que  les  miroirs  plat  Se  courbe  ont  le  poinél 
E côraun,  & que  H cftTimage  du  miroir  plat  ; il  s'enfuit 
que  le  mcfme  H fera  aufli  l image  du  miroir  courbé  A B. 

Conclufion.  Eftant  donc  donné  un  miroir  courbe  ine- 
gulier  comme  il  advient , le  vifible , & l’oeil  qui  puiflè 
voir  l'image,  nous  avons  trouvé  l'image,  félon  le  requis. 

» Corollaire. 

La  manière  de  trouver  l'image  de  quelque  poin&  vi- 
fible  que  ce  (oit  eftant  notoire  par  cefte  9 propofition, 
il  s'enfuit  auifi  qu'on  pourra  trouver  l’image  de  quelque 
ligne,  fuperficc,&  corps  que  le  puifle  eftrc,  & ce  par  l’in- 
vention d'une  infinité  d'images  de  poin&s  vifiblcs, puis 
de  là  l’invention  des  images  des  lignes,  puis  des  plans, 
puis  finalement  des  corps. 


APPENDICE. 


Ont  en  an  t comment  les  proportions  d’Ewcli- 
iSSade?.  d'Àlhazcn  &dc  Vicellon,  Avec  celles 
de  leurs  Jiftateurj , lefq  utiles  en  feignent  à trouver 
les  images  es  miroirs  combes , font  mal  fondée  s , dr 
que  par  confequent  elles fontfauffes . 

Tout  ainfi  que  nous  avons  déduit  en  l’Appendice , à 
la  fin  du  livre  des  triangles  fpheriques,  les  erreurs  des 
eferivains,  nous  en  ferons  aufli  le  mcfme  icy. 

L’invention  de  la  vraye  place  où  l'image  apparoift,eft 
une  des  principales  matières  de  U Catoptriquc, laquelle 
cil  cognac  communément  es  plats  miroirs , mais  non- 
pas  es  courbes  \ car  Eutliies  és  17  & 18  propofirions; 
Alhazcn  es  $ , 6 & 1 6 propofit.  du  5 livre  ; & Vitellon , en 
l'onziefmc  prop.  du  6 livre,  ont  en  opinion  que  Pimagc 
clloit  en  la  commune  fc&ion  du  rayon,  & de  la  ligne  in- 
définie du  vifible  vers  le  centre  du  miroir  Ipherique  ; ce 
qui  cft  abfurde  par  la  7 prop.de  ce  livre,où  il  eft  demon- 
ftré  par  voyc  Mathématique  que  l’image  eft  autrepart. 

L expérience  qui  les  fie  fallir  eft  tclTc  : c eft  que  fi  on 
met  an  plat  miroir  cfloigné  du  vifàge  autant  qu'un  iphe- 
rique , il  femblc  à voir  des  deux  yeux  que  l image  du 
Ipherique  approche  plus  près  de  fà  fupcrncic.que  ne  fait 
l'autre  -,  ce  qu'on  peut  mieux  remarquer  és  miroirs  ordi- 
naires, qui  ont  des  petites  coca  virez  le  long  du  bord  par 
derrière, qui  font  apparoiftre  des  miroirs  fpherique^ 
pofant  le  miroir  tellement  que  le  ipherique  vienne  a 
l'endroit  du  nez  de  la  grande  image,  on  verra  que  la 
pet  itc  muge  cft  plus  près  que  la  grande,  ( car  d'autant  que 
fa  dimenfion  s eflend,  autant  cacbe-eUe  la  grande  image , ce  qui 
feroit  au  contraire,  fi  cBe  eîfoit  plus  tfioignée.  ) [voyez  à la  fin 
touchant  cecy.]  Ec  eft  encor  plus  certain , lors  qu’on 
regarde  le  bout  du  nez  Je  l'image, car  alors  on  a les  deux 
. prunelles  tournées  l une  vers  I autre  ; tellement  qn'on 
cft  plus  louche  qui  fi  on  regardoit  celuy  de  la  grande 
image  -,  Sc  partant  les  deux  lignes  de  la  veuc,  vers  le  bout 
du  nez  de  l’image  du  Ipherique , font  dedans  les  deux 
lignes  de  la  veue  vers  le  doul  du  nez  de  l'image  du  plat  ; 
d'où  l'on  peut  condurrc  , que  L'image  du  fpheriquceft 
plus  près  de  fa  fupcrfice,  que  celle  du  plat,pac  la  zi  prop. 
du  1 livre  d Eucltdes.  Or  cela  fcmblant  eftrc  ainfi , ils  onr 
conclud  qu’il  eftoit  comme  il  (cmbloi^mais  nous  eftans 
mieux  fournis  de  l une  & lauree,  rccognoiflons  qu'il  y a 
faute  en  l'expericnce,  &:  de  U tromperie,  dautât  quelle 
repugn.c  aux  règles  fondamentales;  ce  qui  te  découvre 
ainfi.  Lorsqu’on  regarde  quelque  image  des  deux  yeux, 
comme  parcxemplc  du  bout  duÂez,  comme cy-dcfliis, 
chaque  œil  a fon  poindt  de  converfion  particulier,  mais 
il  ne  voir  qu’une  image , aflàvoir  l’œil  droit  voir  l'image 
au  cofté  gauche , & l’œil  gauche  voit  l’image  au  coite 


droit  ; tellement  que  par  deux  divers  poindb  de  con- 
verfion on  voit  deux  diveries  images , Icfquclles  font 
proprement  plus  efloigneesdes  yeux  que  la  commune 
lê&ion  des  rayons  des  yeux , & rourcsfoisil  femblc  que 
1 image  foie  en  icelle  fedtion.  Il  y a deux  choies  à remar- 
quer en  ce  oue  nous  avons  dit}  l’une  cft,  qu’il  y a deux 
images  en  divers  lieux;  l’autre,  qu'il  fcmbte  la  en  cômu- 
ne  fcdlion  des  rayons  que  ce  foit  une  mcfme  image.  Lr, 
première  appert  ainfi  par  cifedl  : Prenez  un  miroircon- 
vexe,  comme  A,  Si  une  chan-  a 

delle  allumée  , dont  B foit  la  * 
flamme  en  une  chambre  où  il 
n’y  ait  point  daucre  himicre,  ç 
(pour  prendre  un  exemple  plus  ^ B 

certain  ) les  deux  yeux  du  ipedUtcur  C,  D,  aflàvoir  D 
plus  près  du  miroir  que  C , tellement  qu’il  faudra  voir 
de  travers  6c  à coftc  pour  voir  l’image,  tenant  la  chan- 
delle en  la  main  droite , toutesfois  d’un  autre  cofté  du 
miroir , que  les  yeux  ; mais  en  forte  que  les  deux  images 
ne  foyent  au  plan  qui  pafle  par  les  yeux  C , D ; ce  qui  fe 
fait  facilement  en  elevanr,  ou  abaiiïànt  la  chandelle: 
Ce  qu  eftant  ainfi,  on  verra  diftindlement  les  deux  ima- 
ges de  la  flamme,lcfquclleson  ne  peut  pas  remettre  l*une 
for  l’autre,  mcfme  en  regardant  louche,  comme  on  pfcut 
foire  en  regardant  droit  vers  le  miroir  convexe , pource 
qu’elles  ne  lont  en  mcfme  plan  que  les  yeux , veu  cju'en 
regardant  louche  on  ne  change  pas  de  plan  ; car  ce  fcroir 
contre  nature  que  l'un  regardait  enhaut , l’autre embas. 
Nous  avonsdonc  dcmonftré  qu'avec  deux  yeux  on  voie 
dans  le  miroir  fpherique  deux  images  divcriês,  refte  à 
monftrcr  qu  elles  femblcnt  neftre  qu’une  feule  image 
en  la  commune  foâion  des  rayons  : Soyent  pofées  fur 
une  cable  deux  chandelles  A, B, de  mcfme  hauteur, d'en- 
viron 1 ou  z pouces , en  une  chambre  où  il  n'y  aye  pou 
d'autre  luminaire, puis  de  l'autre  1 

cofté  de  la  table  on  marquera 
. deux  poinâs  C,D,de  la  diftance 
des  deux  yeux  de  l’obfervatcur, 
menant  les  lignes  DA,  CB  Ce 
coupans  en  E ',  où  l’on  mettra 
une  efpingle  ou  une  efguillc  rou- 
te droite  debout, polàntés an- 
gles A E C,  B EJD  quelques  ob- 
ftades,  comme  des  livres  F , G, 

ou  autre  chofè , tellement  que 

l'ailC  ne  puiflè  voir  la  flâme  A,  ^ 
mais  bien  B;  que  l'œil  aufli  en  D ne  puifle  voir  B,  mais  A} 

Puis  on  difpofcralcs  yeuxespoinas  C,  D,  regardant 
efpingle  F;  alors  on  verra  que  les  deux  flammes  A,  B, 
fcmblent  neftre  qu'une  feule  flame,6ciccllc  au  pomâ  E; 
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car  A ne  peut  apparoiftre  à D,  hors  la  ligne  A D,  ny 
fcmblablcmcnt  B à C , que  le  long  de  la  ligne  B C,  les- 
quelles ne  fc  coupent  qu’en  Ej  lequel  eft  le  fcul  lieu  de 
relie  apparence.  Or  il.f  n eft  de  incline  de  l’exemple  des 
miroirs  Iphcriquesj  car  cô me  nous  n’avons  veu  qu'une 
flamme  pour  deux , au  poinâ  de  fe&ion  E en  autre  lieu 
que  les  vrays  -,  ainli  on  ne  voit  qu’une  image  pour  deux, 
aux  miroirs  fpheriques,  6c  ce  en  autre  lieu,  que  les  vrays. 

Lefquelles  choies  loyenc  déclarées  par  exemple  par 
les  choies  mcfmcs,foit  AB  un  miroir  fpheriquc,ou  deux, 
l'un  en  folle , l'autre  en  bofl’c , aflàvoir  concave  5c  con- 
vexc,lcurs  centres  C,  deux  yeux  d’oblcrvatcur  D/E;ôc 
F le  bout  dé  Ton  uez  -,  item  G ppind  de  converfion  de 
F,  E j ôc  H de  F,  D , aufli  1 K un  plat  miroir  touchant  le 


Ipherique  en  G , 5c  F L à angles  droits  fur  l K , ainli  que 
L I foit  égale’  à I F -,  alors  L fera  l’image  de  F,  veu  de  l'œil 
E,  par  la  7 propofmon  de  ces  Etemens,  F L rayon  du  vi- 
fiblc , mais  E L rayon  de  l’œil,  par  la  5 définition.  Soie 
maintenant  menée  la  ligne  par  C F,  coupant  L E en  M, 
puis  foit  P F , perpendiculaire  au  plat  miroir  N O tou- 
chant le  fpherique  en  H , failânt  O F,  O P égales  : alors 
P fera  l’image  du  vifible  F , veu  de  l'œil  D , 5c  F P rayon 
du  viiible , P D rayon  de  l’œil  coupant  le  diamètre  par 
F C aufli  en  M j-Or  notez  icy  que  L,  P font  deux  images, 
lefquelles  apparoiflent  iauflcmcnc  eftre  en  M , 6c  ainli 
ils  ont  cfté  trompez  en  ce  qu’ils  ont  pofé  5c  penfé  que 
limage  cfloit  au  poirtô  M,  qui  cft,  comme  nous  avons 
die  cy  deftiis , la  commune  feâion  du  rayon  vifucl  L E, 


& la  ligne  droite  indéfinie  du  poin&  viiible  F , parle 
centre  C;  par  le  (quelles  chofcs  b caufe  de  l’erreur  eft  dc- 
cbréc:  car  des  fuldites  3,6  5c  16  proportions  des  miroirs 
concaves  5c  convexes  à Albaztn  en  fon  5 livse,  il  le  ren- 
contre es  miroirs  creux  5c  convexes,  tant  des  cylindres 
que  dcsconcs-,  aflàvoir  «54,7,8, 5c  10  proportions  du 
mefmc  5 livre  que  Vitello  comprend  es  $6  5c  3 7 propofi- 
tions  de  fon  j livre,  lcfqucls  principes  font  tous  faux,  Ôc 
defquels  une  quantité  de  faillies  propofitions  font  déri- 
vées,comme  entre  autres  celles  qui  ttaitcntque  l'image 
es  miroirs  creux  eft  en  l'air,  ce  qui  advient  pour  d’autres 
raifons  qu'ils  ne  difept , defquels  nous  parlerons  peut 
élire  en  fa  Catoptrique  pratique.  Quant  à ce  que  l'ima- 
ge de  F,au  miroir  concave  apparoift  5c  fcmblc  fallacicu- 
jjwient  eftre  en  M,  hors  le  miroir,  entre  la  fupcrficc  d'i- 
Wuf^&  l’œil  > le  tout  le  recognoift  mieux  lors  qu'on  ne 
regarde  que  d'un  œil.  Qtund  aufli  on  regarderoit  des 
deux  yeux,  telle  apparancc  ne  pourroir  eftre  derrière  la 
veut,  ouautrepareen  l'air,  tellement  que  le  miroir  ne 
foit  derrière  l'image  apparanre , comme  ils  concluent. 
En  fomme  les  proposions  qu’ils  ont  faites  rant  des 
images  au  dedans  qu'au  dehors  le  miroir,  font  autant 
d'erreurs,  n'eftant  bafties  que  fur  principes erronez. 

Al  b.  Girard. 

l'ay  enclos  cy-dtffm  dt  partnt  ht/es  ( ) o*  tfcril  tn  autres  char  ave- 
rti et  s mots  au  commencement  de  et  fl  Appendice,  ainfi  ( car  d'autant 


que  fa  dimenfion  s'eftend.  Sec.  ) et  qui  efl  ab fur demtnt  conclu 
par  T Authtur,  ne  ffochantpsu  qu  es  miroirs  dt  verre  ou  de  crifial  L» 
fuperfict  anterieure  ne  caufe  pas  etflt grande  réflexion  qu'ony  remar- 
que,mais  lapoH triture  ois  la fueille  efl  ioinâe  > car  V anterieure  caufe 
feulement  une  refiexionobfcure imperceptible , et  qu’on  apperpoit  aux 
deux  images  d' ejpingles  qu’on  voit  dans  le  miroir,  n y en  ayant  qu'une 
fur  le  bord  du  chssppeau  ; or  cela  eflant  ainfi,  comment  feroit.  Upoffi- 
blt  (y  ayant  une  petite  fofftt  te  à la  fuperfict  pefl  triture , laquelle  fait 
Office  d'un  miroir  convexe  ou  en  bofe  ) que  le  miroir  plat  qus  défiant 
dit  le  miroir  courbe  rfi  , putfft  agir  & faire  réflexion  ny  eflant  pae, 
maie  un  autre  eflasu  fubfhtué  en  fon  lieu  ; de  lu  tirer  conclufion 

que  f image  du  plat  miroir  efl  dttrnere  f image  du  Jpherique , puis 
qu'eût  napparoifl  pae , difant  que  T autre  lacottvrt  ! Quant  kî opi- 
nion de  t Authtur  elle  efl  bonne  , combien  quelle  foit  contraire  n 
Euclides  , Alhazcn  <$•  Vitcllon,  excepté  qu’il  femble  pofer  une 
exill  enct  vifible  pour  ï image  ; mau  tlfaut  dire  ainfi  (témoignant  ce 
difeours  avec  les  définitions  que  nom  avons  mifts  cy-deffut , prise- 

cipalement  avec  Udixitfmr, } que  la  venir  nous  trompe  avec  U mi- 
roir , en  ce  qu’il  noue  femble  que  nom  voyons  ce  que  nous  avons  nom- 
mé C image  devant  noue  dtrtüemttu  ; ty  néant  moins  il  ny  a image 
qui  tienne,  nom  voyons  le  vray  obiecl,  mais  non  pas  dire  élément  com- 
me il  appareifi,  ny  aufii  tel  qu’il  efl,  fi  le  miroir  ntft  plat  en  perfeffion , 
maie  mue  monfire  les  chofcs  autrement  qn  elles  nous  devroyentapp *- 
rotflrcdefimplt  vifion  ; finalement  on  recueilli  d icy  que pour  figurer 
l image,  qui  nom  femble falatietifemtnt  apparoir  devant  nom  ( <jy 
notez  etflt  manière  dt  parler } qu'il  faut  prolonger  le  rayon  vifuet 
autant  derrière  le  miroir,,  commençant  aupeinélde  converfion,  que 
r obitél  vifible  efl  dtifant  de  mtfmt  point!  dt  converfion  fans  noue 
ftrvfr  en  cela  dt  plats  miroirs  touchants , comme  fait  Ste  vin  : mais 
nom  parlerons,  s'ilplaifl  à Dieu . dt  etcy  plus  amplement  en  un  traite 
entier  dt  f Optique , fans  oublier  Us  rtJraéJiom  qnet Authtur  n icy 
ob  mifts , quoy  qu  il  eut  promu  auparavant  dt  lt faire- 


Fin  du  deuxitfme  livre  de  t Optique.  * 
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SIXIESM-E  VOLVME 

TRAITANT  DE  LA 


FORTIFICATION. 

Contenant  trois  parties , ajpivoir  : 

I.  La  Caftrametation, 

: i-  , 

II.  La  Fortification  par  Efclufes. 

III.  La  Fortification. 

LA  CASTRAMETATION. 

ARGUMENT. 

F.  fle  Caslrametation fera  de  deux  fortes  : La  première  de  ta  maniera  dent  onaufi  (s  Camps 
dwTres-puiflants  Seigneurs  , Mefleigneurs  les  Eftacs  , filon  pue  requirent  leurs  moyens 
& autres  circonfiances , de  laquelle  feront  efirits  trois  Chapitres.  L a deux  te  fine  de  U maniéré 
accomplie,  comme  les  Romains,  elt  ans  1res  grands  à-puijfsnts,  ont  jadis  logé , dent  je  tr  ailé  Cray 
au  quatriefme  Chapitre.  Mais  pour  déclarer  en  hriefle  contenu  defdits  quatre  Chapitres,  il  faut  premiè- 
rement confieras , que  devant  qu'on  vienne  à L me  fur  c,  on  doit  fçavoir  ce  que  fgnifie  Callrametatien, 
dont  le  premier  fera  tel: 

L Chapitrai  contenant  la  definicion  ou  defeription  de  la  Caftrametation. 
Cognoijfant  ce  qu’on  entend  par  la  Callrametatien,  il fout  devant  que  de  la  commencer  , fi  avoir  ce  qui 
y doit  eftre  logé  ! pour  teste fin  il  faut  deferire  certaines  listes  qui feront  comprinfes  en  ce  Chapitre fuivant , 

II.  C H a r it  R e des  Lyftcs,  contenant  ce  qui  doit  eftre  logé  en  un  Camp  propolè. 

En  apres  s’enfuit  la  maniera  de  mefurer  fous  telle  fufcriptiu n : 

III.  Chapitre,  de  la  manière  de  marquer  ou  mefurer  un  Camp. 

Finalement  fuivra  le  Chapitre fufdit  de  la  maniéré  de  la  Cqjlrametation  accomplit , avec  la faftription 
. comme  s'enfuit  : 

IV.  Chapitre,  de  ce  que  félon  mon  opinion , feroit  utile  Sc  neceflaire,  à la  formo 
durable  d‘un  Camp  qui  pourroit  continuellement  demeurer  le  mefme. 

' ' 'Et  pour  plus  grand  efclairciffcmcnt , nom  mettrons  à chaque  Chapitre  fin  argument , comprenant  let 
fuferiptsons  des  articles  d iceux. 

I.  CHAPITRE, 

Contenant  la  définition  ou  dcfctiptlon 
de  la  Caftrametation. 

ARGUMENT  DE  CE 
I.  Ch  A P t TR». 

LA  qualité  de  la  Caftrametation  Ce  déclarera  en  ce 
premier  Chapitre  en  onze  articles.  • 

Le premier  article  de  la  firme  de  loger  en  general , avec  la  fei- 
nt du  Camp  des  Romain. 

Les  autres  Articles  font  des  parties  du  Camp  qui  fe 
defetira  en  ce  ttaidlé  , à fçavoir  t 


Let.  delà  forme  du  logit  dune  Compagnie  d'infap- 
terie. 

Le  }.  de  la  forme  du  logu  d'au  Regimeut  S Infanterie. 

Le  0- de  U forme  des  logù  d'une  Canetti  de  CaraUeru, 

Le  y de  la  forme  du  logù  d'un  Régiment  de  Cavaiene. 

Le  6.  de  la  forme  du  quartier, de  SokEicîi* 
iesci. 

le  7 . de  la  for  me  du  quartier  du  General  de  t Artillerie, 

Leî.dt  la  firme  du  quartier  du  Officiers , qui  [e  lo- 
gent nfemUe  en  te  Camp. 

Le-}  .de  la  firme  du  quatjur  du  Cbanott. 

Le  to.  delà  firme  du  Marthe. 

le  u.  de  la  firme  duCump  tu  fin  entier.  • , 
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5?4  LA  CASTRA 

I Article. 

De  U forme  de  loger  en  general , avec 
U forme  du  Camp  des  Romains. 

"p  Our  déclarer  premièrement  la  caufe  pourquoy  ce  lo- 
gementen  campagne  fc  nomme  Caftramctation , il 
faut  fçavoir  qu’il  le  hit  par  une  diftriburion  de  logis, 
'd  une  abondante  nictation  ou  mefurement  par  tout  le 
Camp  , parquoy  les  Romains  le  nommoyent  propre- 
ment , Caflrametatio,  c cft  à dire  mefurement  de  Camp, 
tellement  qu’en  les  imitant , je  retiendray  ce  nom.  Or 
pour  venir  à la  defeription  des  propriétés  de  la  Caftra- 
metation,  d faut  (cavoir  premièrement,  qu’encorc  bien 
que  diverfés  perfonnes  s’imaginent  divers  ordres , l«s 
uns  mieux  que  les  autres  j ft  cft-cc  toutesfois  qy’il  y -a 
quelque  chofe  de  commun,  i quoy  on  doit  afpircr  félon 
l'opinion  des  plus  experts  en  matière  de  guerre  : Ce  que 
deferit  Xenophon  en  peu  de  mots , récitant  la  manière 
du  logement  de  Cyrus , dont  le  léns  cft  tel  : A fçavoir, 
que  le  General  du  Camp  pour  cftre  également  cftoigné 
de  touscoftez,  doit  loger  au  milieu  du  Camp  , ayant 

fires  de  luy  les  Officiers  qui  ne  font  point  Soldats,  avec 
e train  de  la  munition  de  guerre,  vivres  & bagage:  Puis, 
que  tout  cecy  doit  eftrc  environné  de  la  Cavnllcrie , & 
à l’entour  d’icelle  l’lnfameric,à  caufcqu ‘elle  cft  plus  roft 
ju’euxenarmes,  6c  prefte  à combitrc  contre  une  fubice 
uprinfc  de  l'ennemy  , & que  les  chevaux  des  Rcytrcs 
doivent  cftre  fêliez  6c  bridez  , 6c  eux  mefmcs  armez: 
En  outre  les  gens  de  pied  font  plus  idoines  pour  defén- 


z 


M E T A T I O K. 

dre  6c  empefeher  les  avenues  des  ennemis  venans  palier 
à l’irapourveu  les  trcnchées  6ç  parapets  du  Camp,  tan- 
dis que  la  Cavallcric  fc  préparé  : MaisXcnophon  def- 
ctit  ccfte  réglé  fi  generale, qu’on  n’en  peut  tirer  des  plans 
félon  la  maniéré  que  Cyrus  s’en  fervoit  en  effed. 

U y a encore  un  ordre  de  Cafharaetation  que  Ta- 
merlan  a obférvc , lequel  fcmblc  avoir  efte  fort  fingu- 
Uct,defcrit en  langue  Arabique  par  Alhazenau  $ Cha- 
pitre, 6c  tranflatéen  François  par  l'Abbé  de  Monjeract* 
lequel  , pour  la  diftin&on  de  certains  cinq  autres 
Camps,  lé  nommoit  le  Camp  Impérial , comprenant 
continuellement  60000  piétons  6c  40000  chevaux: 
auquel  Tamerlan  voulut , que  le  premier  nombre, fur 
lequel  on  commandcroft  en  l’infanterie  fut  de  10  . puis 
de  100,  apres  de  1000 ,6c  finalement  de  10000.  Ou- 
tre cela  il  y avoit  encore  les  gardes  du  General , conte- 
nant 4000  hommes  de  pied , Sc  1000  chevaux , qui  lo- 
geoient  alentour  de  fa  perfonne , puis  encore  15000 
ouvriers  és  rctrenchemens  & fortification  du  Camp; 
car  il  ne  fé  cenoit  jamais  dans  les  Villes,  mais  il  falloir 
toufiours  loger  en  Hyvet  6c  Efté  en  campagne,  tant  en 
temps  de  paix  que  de  guerre  i 6c  (c  retirant  d'un  lieu  en 
un  autre , il  fc  retrcnchoit  par  tout  : Ce  Camp  fervoit 
toufiours  pour  eftre  preftilahafte , là  où  il  eftoit  be- 
foing , pour  renforcer  aulTi  Sc  redrellcr  les  cinq  autres 
Camps  cftans  venus  en  defordre,  lefqucls  eftoyent  ea 
Sorie,  China , Cambalu , Mofcovie , & Cheronnefc. 
chacun  de  40000  gens  de  pied,  fie  zoooo  chevaux, 
mais  non  pas  toufiours  en  campagne  comme  l'impcrial^ 


ains  feulement  quand  il  eftoit  necefiàire  : Mais  puis  que 
quelque  defordre  arriva  en  ce  pamp  Impérial,  que  Ta- 
merlan  fit  redreflér  par  Axaiia , cela  dcmonftrc  qu’il  y 
avoit  certaine  règle  fur  la  manière  de  camper , veuque 


ce  dclogement  de  place  à autre  duroit  continuelle- 
ment , avec  une  mefmc  multitude  de  gens , & toufiours 
reparti  en  mefme  ordre  , & qu’outre  cela  Tamcdan 
print  fort  roigneufément  garde  à l’ordre  en  general  ; 

mais 
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mais  la  forme  n'en  eftant  point  déclarée , nous  n’en 
pouvonstien  dire  de  certain  ny  de  particulier. 

Mais  Polybc  dclcrit  plus  diftin&cmenc  la  Cnftrame- 
tation  des  Romains , tellement  que  divers  Autheurs  en 
ont  tiré  des  plans , desquels  ceux  de  Patrice  , du  Duc 
d’Urbin,  Roberrello,  des  Choulx  , 8c  de  Lipliusfont* 
tombez  entre  mes  mains,  d’entre  lefquels  j’ay  choifi  8c 
marqué  la  figure  de  Lipfius , pour  lcrvir  d’exemple , en 
laquelle  le  quadrangle  A lignifie  le  logis  du  General, 
dit  Prétoire  ; les  quadranglcs  marquez  par  B , ceux  des 
gens  des  pied  par  C la  Cavaücrie , le  refte  c’eftlc  mar- 
che , treforerie  , rues  8c  autres  quartiers  d'Officiers 
n’cftanr  point  Soldats;  dont  je  paileray  cy-  apres  plus 
particulière mér,me  contentant  d'avoir  rraité  icy  en  ge- 
neral de  la  maniéré  du  loger  des  Romains,  pour  mieux 
déclarer  ce  que  le  mot  de  Caftramecation  lignifie. 

Cecy  eftant  entendu,  il  faut  fçavoir  que  Son  Ex- 
cellencb  ordonnoit  au  commencement  à chaque 
Soldat  environ  autant  dé  place  que  failoient  les  Ro- 
mains  , taillant  ordonner  8c  baftir  à chacun  félon  le 
temps  8c  la  talion  leurs  huttes  comme  ils  l’entendoyenr, 
fans  les  aftraindrc  à quelque  réglé:  Mais  les  Colonels 
& Capitaines  s'en  plaignoycnr , ditans  qu’il  eftoit  im- 
poftiblc  de  loger  leurs  gens  en  fi  petite  place.ce  qu’aul- 
Îî  l'cxperience  m onft ta  en  effcél.  Polybe  ne  deferivant 
pas  la  partition  des  logis  en  chaque  manipule  ou  en- 
feigne, ains  pajle  feulement  des  quadranglcs.  Son  Ex- 
cellence en  ordonna  félon  ce  qu’il  hiy  fcmbloit  que 
la  guerre  de  ce  temps  requerroit , lequel  ordre  eftoit 
tel , queux  ayans  moindre  circuit  qu ils  n'avoyent  eu 
au  paravant , difoyent  avoir  allez  de  place , 8c  eftrc 
commodément^  logez  : En  outré  il  a formé  une  règle 
fur  les  autres  quartiers , dont  je  deferiray  les  figures  es 
articles  fhivans , à fin  que  le  Lc&cur  eftant  prépare , il 
puiflc  comprendre  plus  facilement  ce  dequoy  on  parle, 
8c  à quoy  finalement  on  prétend  de  parvenir. 

II  Article. 

De  Le  forme  des  logis  d'une  enfeigne  £ Infanterie. 

T)Our  une  compagnie  de  ioo  Soldats  on  ordonne 


Î7I 
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de  zoo  pieefs,  & la  largeur  de  8 pieds.  & une  rue  encre 
deux  large  de  8 pieds , en  laquelle  les  huttes  ont  leurs 
portes  ou  forties  : Le  Capitaine  a devant  ces  huttes  un 
o *2/4*  , quadrangle  mffi  large  que 

« I J - le  front  de  la  compaignie 

1 ^ de  14  picds,&  long  de  40 

I pieds,  &*une  rue  entre  luy 

0 - - Z O &fcs  Soldats,  large  dc  10 

j|)  n P pieds:  Derrière  ccs Soldats 

. - ■ cft  un  quadrangle  pour  les 

~ “ huttes  des  Vivandiers, large 
§ - - de  14  pieds,  & long  de  10, 

^ - - duquel  ta  moitié  déderrie- 

S I ~ " rc  eft  une  place  vuidc, pour 

,|o  I MLi  .y  faire  des  puits, où  les  Vi- 

vandiers diccllcs  huttes 
2j  OOcuifent  leurs  viandes,  com- 
me aulli  les  Soldats  d'icelle 
compaignie  voulans  cuifi- 
-U  HH  ner  cux-mcfmcsvcar  on  dc 

leur  permet  point  de  le  fai- 
re près  dc  leurs  huttes, pour 
le  -péril  du  feu  : Puis  il  y a 
une  rue  entre  ces  huttes  8c 
<2,0  k gendarmerie, large  de  10 
pieds, <en  laquelle  les  huttes 
,0  des  Vivandiers  ont  leurs 
10  portes  ou  ilfiies  : Et  la  lon- 
gueur povr  une  compaignie  eft  en  tout  300  pieds , 8c 
la  largeur  14;  donc  la  hgure  ci  joignant  fert  de  plus 
ample  déclaration. 

Ceci  cft  pour  une  compaignie  de  xoo  hommes  ou 
environ,  mais  il  faut  fçavoir  que  opur  dc  plus  grandes 
compagnies,  le  nombre  des  files  fc  change;  comme 
pour  150  hommes  ou  environ,  trois  files,  pour  100  ou 
environ  quatre  files,  8c  ainfi  des  autres  à lad  venant. 

III  Article. 

De  U forme  des  logie  d'un  Régiment  £ Infanterie. 
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une  compagnie  de  ioo  Soldais  on  ordonne  T)  Oie  qu’un  régiment  conciene  ! n compagnies,  éba- 
hies de  huttes,&  pour  chaque  file  la  longueur  »■  cunc  de  ioo  hommes,  auquel  le  Colonel  le  loge  air 
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milieu  entre  les  Capitaines,  cinq  de  chaque  codé,  5c 
chaque  compagnie  de  mcfme  forme  qu’il  eft  die  a <t 
x Article,  5c  entre  chaqtic  deux  compagnies  une  rue 
larg^dc  8 pieds , dans  laquelle  les  dos  des  huttes  font 
à l’oppofitc  l'un  de  l’autre  , failans  proprement  à la 
commodité  des  Soldats,  le  front  du  parc  du  Colonel 
fait  6 8 pieds , 8c  le  derrière  autant  de  longueur  qu’il 
eft  befoin,  le  refte  eft  en  partie  pour  les  huttes  du  Mi- 
nière, Clerc,  Barbier,  8c  autres  qui  ne  font  point  Sol- 
dats ; 8c  le  furplus  pour  les  chariots  5t  chaînes  des 
Vivandiers  du  régiment  : Ccftc  place  vuidc  au  milieu 
du  régiment  eft  auifi  fort  propre  contre  le  feu,  pour  te 
faire  arrefter,  8c  préferver  l’autre  moitié.  Les  huttes 
des  Vivandiers  font  aufli  ordonnées  derrière  les  régi- 
ments, pour  ceux  qui  y veulent  venir,  fans  qu’ils  foyent 
contraints  de  le  loger  fur  le  Marché,  à caille  qud  quel- 
ques Soldats  y vont  prendre  journellement  leur  re- 
pas: où  y achètent  leur  cntrctcnemcnt  à crédit.  Il  y a 
aufli  des  Soldats  du  régiment,  delquels  les  femmes  8c 
enfans  ou  autres  des  leurs  fuivent  le  Camp  comme 
Vivandiers, qui  défirent  loger  près  du  régiment  de  leurs 
Maris  ou  Peres,  tellement  que  tant  les  uns  que  les  au- 
tres fbnr  mieux  accommodés  que  s’ils  eftoyent  lèpa- 
rez.  Il  y a audi  des  Marchands,  Fo.urbiflcurs,  Selliers, 
Efperonniers  , Marcfchaux  , Boulangers  , Bouchers, 
Coufturiers , Cordonniers , 8c  autres  gens  de  meftier, 
dont  aucuns  fuivent  certains  regimens  près  dcfquels  ils 
defirentjoger  , d’autres  qui  choififlènt  le  Marché  , ce 
qui  eft  libre  à un  chacun;  d'autant  que  le  mefmc  fc  fait 
és  Villes,  pour  la  commodité  des  Bourgeois , là  où  cha- 
cun demeure , ou  lùr  le  Marché , ou  en  telle  rue  qu’il 
veut.  Mais  il  faut  noter  que  le  lieu  deftiné  pour  les 
huttes  des  Vivantes  cftant  plein  , qu'on  nen  peur 
point  mettre  d’autres- contre  l'ordre,  comme  il  fera 
dit  plus  particulièrement  au  fixielme  Article  du 
3 Chapitre. 

11  n’aefté  parlé  cy-devanrque  d'un  régiment  de  îo 
compagnies, mais  il  faut  noter  que  fclon  une  plus  gran- 
de ou  moindre  quantité  de  compagnies,  le  régiment 
doit  eftre  plus  large  ou  plus  cftroiéfc  , le  Colonel  de- 
meurant tousjours  ail  milieu , excepté  quand  les  com- 
pagnies font  de  nombre  impair  , car  alors  il  y a une 
compagnie  plus  d’un  cofté  que  d’autre. 

Notez  cncoit  que  lors  qu’on  veut  loger  la  Cavalle- 
ric,  les  Chariots,  8c  le  Camp  entier  dans  lc  retrcnche- 
ment , il  advient  que  les  regimens  d’infanterie,  félon 
l’ordre  precedent,  ne  font  baftans  pour  garnir  les  pla- 
ces d'alarme,  5c  pour  emplir  le  refte  : Mats  en  telle  oc- 
currence on  peut  prendre  la  longueur  des  files  des 
huttes  de  ioo  pieds  feulement, laquelle  cftoit  ci  dcflùs 
de  ioo, donnant  à chaque  compagnie  quatre  fjles  mais 
tout  le  refte  comme  cy  dcvant;  car  parce  moyen  les 
regimens  deviennent  quafi  uncfois  aufli  larges. 

IV  Articli.  e 

O 

De  la  forme  des  logis  d’une  cornette  de  CnvaUerie.  tb 

■p  Our  une  cornette  de  ioo  chevaux  on  ordonne  deux 

files  de  huttes,  5c  pour  chaque  file  une  place  longue 
de  zoo  pieds,  & large  de  io  pieds  : entre  ces  huttes 
viennent  deux  files  de  chevaux , defquelles  la  place  eft 
large  de  io  pieds,  5c  longue  comme  des  huttes  de  zoo 
pieds;  de  forte  qu’ayant  50  chevaux  de  chaque  cofté, 
chaque  cheval.a  4 pieds  : Et  chaque  cheval  a la  tefte 
tournée  vers  la  hutte  de  (on  Maiftte,  demeurant  entre* 
les  chevaux  5c  les  huttes  une  nielle  de  $ pieds,  en  la- 
quelle les  huttes  ont  leuts  portes  ouifliic  : Et  entre  les 


deux  files  des  chevaux  y a une  rue  large  de  zo  pieds, 
le  Capitaine  a à la  tefte  un  quadrangle  aufiÎPhrgc  que 
là  compagnie , de  70  pieds,  5c 
long  de  40 , avec  une  rue  entre 
c 0 luy  8c  la  Cavallerie , large  de  zo 
pieds  : Derrière  ceftc  Cavallerie 
0 il  y a un  quadrangle  pour  le9 
hutres  des  Vivandiers,  large  de 
70  pieds,  5c  long  de  zo,  avec 
une  rue  entre  iceucs  huttes  8c  la 
Cavallerie,  large  de  zo  pieds, 
en  laquelle  les  huttes  ont  leurs 

Ïiortes  ou  iflùe  : La  cornette  eft 
ongue  en  tout  de  joo  pieds , 5c 
qo  large  de  70.  Notez  encore  que 
ceft  ordre  des  chevaux  ayans  la 
tefte  vers  les  huttes  ôc  une  ruel- 
le entre  deux  de  5 pieds,  a efte 
faite  par  l’advis  des  Ritmaiftres, 
5c  au  contentement  des  Caval- 
liers  , pourcc  que  par  ce  moyen 
* chacun  peut  mieux  avoir  l’oeil  fur 
l’avoine  qu’il  donne  à fon  che- 
Q val , depeur  qu'elle  ne  foie  em- 
pruntée de  fes  voifins.  Ce  qui 
0 eft  dit  fert  de  déclaration  à la  fi- 
gure cy-joinûc.  # • 

Il  n’eft  icy  parlé  que  d une  cornette  de  100  che- 
vaux , mais  il  faut  noter  que  le  nombre  des  rues  des 
huttes  s augmente  pour  des  plus  grofles  compagnies, 
félon  qu’il  eft  requis. 

V Article.  * 

De  U forme  des  logis  d'un  régiment  de  CerMu. 

QVelques  regimens  de  Cavallerie  fe  font  icy  de  trois 
cornettes , 5c  d’autres  de  quatre  ; foit  par  exem- 
ple icy  une  de  trois  , chaque  comctrc  contenant  100 
chevaux  : Et  que  ces  cornettes,  fuivant  chacune  la  for- 
me du  4 Article,  fc  mettent  toutes  trois  l une  joignant 
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l’autre  , demeurant  une  rue  entre  les  deux  large  de 
20  pieds , en  laquelle  les  huttes  viennent  dos  contre 
dos  pour  la  particulière  commodité  des  Cavalliers:  Le 
parc  du  Colonel  eft  ccluy  du  milieu  : Et  parco  qu'un 
tel  Colonel  eft  icy  toujours  un.des  Capitaines, qui  n'a 
non  plus  de  bagage  cjuc  les  autres  , on  ne  luy  don- 
ne, aufli  non  plus  de  place.  Ce  régiment  eft  long  en 
tout  comme  les  precedents  de  300  pieds  , 8c  large 
de  ijo,  donc  la  figure  cy- devant  lert  de  plus  ample 
déclaration. 

, * 

. VI  Article. 

De  U forme  du  portier  de  Son  Excellence. 
/~\N  prend  un  quadrangle  de  la  longueur  des  autres 
'^quartiers  de  300  pieds,  & large  de  600  , auquel  les 
parties  le  mettent  toufiours  en  ccftc  façon.  Le  qua- 
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dranglc  A comprend  IcsTcntes  de  Son  Excellence: 
Les  autres  moindres  quadranglcs  Lignifient  des  Ten- 
tes, comme  celle  du  Maiftre  d’Hoftcl , du  Secrétaire  ,la 
Sale  des  Gentils*  hommes,  h Sale  commune,  la  Cui- 
finc,  le  Gardemanger,  la  Boutcillcric,  le  Gardelinge 
le  refte  pour  d’autres  pcrfqnnes.  La  place  B entre  ces 
Tentes,  & la  Tente  A , eft  un  grand  parc  vuidc  où  les 
domeftiques  de  laCours’aftemblenttfcpourmcincnr, 
jouent  de  leftcuf , & s'exercent.  C font  [es  huttes  des 
Dcfpcnficrs,  Boutcilliers , Gardemanger,  Tireur  de 
bierre , Tireur  du  vin , Vallets  de  Sales , &c  autres  lervi- 
teurs  : Entre  ces  huttes  le  Cellier  de  vin , 8c  ccluy  de 
bicrrWontiulîi  fouïs  en  terre , D eft  l'Efcuric , E les 
chevaux  des  Gentils  hommes,  F les  Chariots  au  feryiee 
de  la  Cour  , G eft  le  Corpsdegardc  de  la  Garde  de 
Son  Excellence. 


IOO 
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J)e  U forme  du  quartier  du  General 
de  l ArtjUcrie. 

■pOur  cecy  fe  prend  un  quadrangle  de  mefmc  lon- 
gucur  que  les  autres , qui  eft  de  $0  o pieds , & large 
de  480,  auquel  les  parc? quadrangulaircs  font  de  telle 
lignification  que  s’enfuit, 

A pour  le  General  de  l'Artillerie. 

B pour  fon  Lieutenant?  avec  les  Gentils-hommes  de 
l'Artillerie. 

C le  Magazin  de  F Artillerie,  avec  fon  Commis,  Con- 
treroHeur  & Conducteurs. 

D leMagazinde  la  Munition  de  guerre, avec  fes  Com- 
mis, Çontrerolleur  & Conducteurs. 

E les  Ingénieurs  avdc  leurs  Conducteurs , Contrerol- 
leurs  de  la  fortification,  & leurs  Conducteurs, 
• Commis  & Clerc. 


ftre  des  feux  artificiels  , avec  fes  Conducteurs, 
Petardier,  & Maiftre  des  batteries. 

G le  Maiftre  Charpentier  , ion*  Lieutenant  avec  les 
Charpentiers,  Faifeur  de  chariots , Marefehaux, 
Maiftre  des  Gabions,  Harniceurs,  Cuvelier , Pré- 
voit de  l’Artillerie  avec  fcs  Sergeans,  8c  le  Chirur- 
gien de  1*  Artillerie. 

H les  Matelots  pour  tiret  le  Canon  de  place  à autre. 

I les  Pionniers  & Mineurs. 

K une  place  commune  fcrvantpouraflèmblcr  les  gens 
8c  chariots  qui  y <*ht  à faire. 

» "Entre  ces  parcs  il  y a des  ruc's  larges  de  zo  pieds, 
à fin  qu’un  chacun  puiftè  commodément  aller 
8c  venir  à Ion  logis  , tant  à cheval  , en  chariot 
qu’à  pied. 

L une  place  vuide  pour  les  chofes  qui  arrivent  à l’im- 
proveu. 


ccc.j 


VIII  Ar- 
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vill  Article. 

De  U forint  du  quart  ter  des  officias  qui  logent  en • 

. femble  en  ce  Camp. 

• 

/~\N  prend  pour  cecy  unquadrangle  long  comme  les 
^'autres  de  300  pieds , & large  de  480 , auquel  les 
parcs  quadr  angulaire  s fonr  de  relie  lignification  que 
s'enfuit.  . 

A du  General  de  la  Cavallcric. 

B du  General  de  l'Infanterie. 

C du  Lieutenant  du  General  de  la  Cavallcrie. 


D du  Commilîàife  & Qu^rticrmaillre  de  la  Cavallcrie. 

H du  Prclîdent  Fifcal,  du  Grcfiier  du  coijfcil  de  guerre. 

F du  Prevoft  General.  • 

G dû  Scrgcant  Major. 

H du  Quarticrmaiftrc  General , & du  Commis  de 
l'argent. 

I des  Commifiàires  des  Monltres. 

K des  Minillres,  Médecin, & Chirurgien  de  la  Cour. 

Entre  ces  parcs  font  des  rues  larges  de  ao  pieds , tel- 
lement que  chacun  peut  commodément  aller  8â 
venir  à Ion  logis , tant  à cheval , en  chariot, 
qu’à  pied. 
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Notez.* 

Veu  que  le  General  de  la  Cavallcrie,(on  Lieutenanr, 
le  Commiflàirc,  & le  Quarriermaiftre  font  logez  en  ce 
quartier  des  Officiers , quelqu’un  pourroir  demander 
pourquoy  les  Colonels,  Capitaines , Se  autres  Officiers 
de  la  Cavallerie  n'y  font  pas  aulfi  logez  , ou  bien , puis 
qu’on  met  ceux*  icy  près  de  leurs  chevaux , pourquoy  on 
n*y  ordonne  point  aufli  les  autres?  Lâraifon  cft  Jque 
letlr  commandement  & exercice  s'eftendant générale- 
ment fur  la  Cavallerie , & non  pas  fur  un  régiment  par- 
• ticulier,  coihmc  ccluy  des  Colonéls , il  n’e(ï  pas  necef- 
lâire  qu’ils  foyenr  logez  près  de  quelque  régiment  par- 
* ticulier , mais  en  un  quartier  proche  le  milieu  de  toute 
la  Cavallerie,  afin  d’eftrepar  tout  quafi  en  égalé  di  fian- 
ce : Le  mcfmc  fc  doit  aufli  entendre  des  Officiers  de 
l'Infanterie , 6c  de  tous  les  autres  mis  en  ce  quartier  ; car 
leur  charge  s'eftend  par  tout  le  Camp  en  general. 


METATION.  579 

Quanr  aux  Officiers  generaux , comme  ceux  de  l’Anil- 
lcrie , de  la  Munition  de  l’Artillerie  , de  la  Munition  de 
guerre  , des  vivres , & des  chariots , il  ne  faut  pas  qu’ils  * 
doyent  logez  icy , mais  chacun  près  de  fon  Magazin  ou  • 
près  de  ce  dont  il  a la  charge..  » . 

IX  Article. 

De  la  forme  du  quartier  des  Chariots. 

A N prend  aulfi  un  quadranglc  pour  les  chariots,  aufli 
long  que  les  autres  de  joo  pieds,  &i  large  félon  que 
U quantité  des  chariots  qui  font  au  Camp  propofe  le 
requiert  -,  laquelle  largeur  fc  prend  icy  par  exemple  de 
348  pieds.  En  ce  parc  îc  mettent  les  chariots  par  files, 
je  dos  l'un  contre  l’autre,  une  ruelle  de  1 1 pieds  demeu- 
rant entre  deux , en  laquelle  les  Charriers  peuvent  met- 
tre leur  fourage  i mais  il  y a entre  chaque  couple  de  fi- 
les une  rue  large  de  14  pieds , par  laquelle  or  entre  Se 


fort  hors  du  quartier.  Aux  quatre  collez  du  quartier 
font  les  huttes  des  Vivandiers,  qui  fuiventlcs  chariots, 
longues  de  1 1 pieds.  On  donne  pour  un  chariot , qui  a 
trois  chevaux  , une  place  longue  de  1 x pieds , qui  cil  1a 
longueur  du  chariot , Se  pour  la  largeur  18  pieds , à fça- 
voir  6 pieds  pour  la  largeur  du  chariot  ( car  les  effieux 
font  de  $*-  pied)  6^11  pieds  pour  les  trois  chevaux.  Il 
fautaufti  noter  que  les  Cnarticrs  ordinairement  ne  veu- 
lent point  des  huttes  , logeans  deffiis  ou  âeflous  leurs 
. chariots  ; nuis  ceux  qui  en  veulent  avoir , les  peuvent 
faire  derrière  leurs  chariots  en  la  ruelle  large  de  1 1 pieds. 
Selon  les  fufditcs  mefurcs  en  un  quadrangle  large  de 
348  pieds,  ôclong  de  300,  fc  peuvent  mettre  dix  files 
chacune  environ  de  14  chariots , faifànt  en  tout  140. 
Et  combien  qu’il  y en  ait  beaucoup  d’avantage  en  fer- 
vice  , ceux  U demeurent  près  de  ceux  aufqucls  ils  fer- 
vent. Ce  qui  cft  dit  cy-dcffiis  , donne  icy  plus  grande 
dairtc  à la  figure  fuivantc. 

Notez.’ 

On  met  bien  aulfi  les  chariots  plus  près  qu'il  n'a  elle 
^lit  cy-deflus , comfhc  fc  touchans  quafi  1 un  l'autre, 
ce  alors  il  y en  a trois  fois  autant  en  une  file , à feavoir 
42.  chariot*  j mais  il  en  provient  de  l'incommodité  en 


deux  fortes.  Premièrement , pource  que  les  trois  che- 
vaux ne  le  peuvent  mettre  xommodemeot  devant  leur 
chariot,  n’ayant  que  pied  de  largeur.  Secondement, 
ourcc  que  les  rues  entre  les  chariots  cftans  remplies 
e chevaux,  elles  font  alors  trop  cftroiéles  pour  y palier 
avec  tes  chariots  Se  chevaux,  fi  ce  n’cft  qu’on  les  ordon- 
ne beaucoup  plus  larges , mais  il  faut  alors  plus  de  place 
que  félon  la  première  maniéré  , qui  cft  bien  la  plus 
commode. 

X Article.. 

De  la  forme  du  Marché. 

/~\  N prend  pour  le  Marcbé*un  quadranglc , comme 
'“''A  BC  D , long  de  A jufqucs  d D , comme  les  au- 
tres quartiers  de  300  pieds  , large  comme  AB, 
de  400  : Là  deffiis  s’ordonnent  divers  couples  de  files 
de  huttes,  dont  les  places  font- longues  de  300  pieds, 
larges  de  10 , Se  une  place  entre  deux  large  de  ao  pieds, 
comme  E , vers  laquelle  viennent  les  dos  de  hottes  : Il 
n’y  a point  de  chemin  commun  par  ces  places , comme 
par  les  rues , mais  elles  fervent  à y faire  des  puits  ou  des 
cheminées  pour  y cuifiner , Se  d autres  particulières 
commodircz  des  huttes  : En  chaque  paire  dé  files  des 
ccc  4.  * huttes 
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huttes  il  y a une  rue  large  de  ao  pieds , comme.  F , & au  U faut  encore  (çavoir  que  les  gens  qui  font  logez  fur 
milieu  de  toutes  les  files  des  huttes  un  Marche , coin.-  le  Marche , Ce  divifent  en  Boutiquiers  . Greffiers,  Bou- 
me  G , large  de  zoo  pieds,  comme  la  figure  fuivante  le  chers , 6c  Tavernicrs , chaque  forteen  des  files  particu- 
dcmonftre  plus  clairement. 


liertfs , 5c  for  la  place  du  grand  Marché  les  plus  riches 


A 


B 


3 oo 


400 


Boutiquiers,  comme  Merciers  Sc  Marchands  de  drap 
de  foye  & d'autres  marchandées  de  grand  valeur.  On 
fait  auffi  diftin&ion  en  la  diftribution  des  Tavernes, 
ordonnant  les  logis  bonnettes  1 un  près  l'autre , 5c  les 
Bordeaux  près  de  leurs  fèmblables.  , 

• N (|  r e z. 

Il  y a encore  deux  quartiers , Fun  pour  les  Seigneurs 
eftrangers,  l'autre  pour  le  Magazin  des  vivres . defqucls 
je  ne  mets  point  icy  de  figures,  pource  qu'on  donne 
feulement  aux  Seigneurs  eftrangers  un  quadranglc 
long  comme  les  autres  quaftiers  de  300  pieds , 5c  large 
félon  que  leur  train  le  requiert, dedans  ils  ordonnent  5c 
mettent  leurs  tentes , huttes  6c  parc  comme  bon  leur 
femblc  : Et  le  mcfme  Ce  fait  au  General  des  vivres  : 5c 
celuy  de  l'Artillerie  avec  tous  les  chariots  y apparte- 
nais , fe  mettent  félon  l'ordre  des  chariots  déclaré  au 
neufiefrae  Article. 

. • XI  Article. 

De*U  forme  du  Camp  entier. 

Ç’il  y avoit  en  chaque  compagnie  de  nottre  Camp 
d’égal  nombre  d’homtpes,  5c  en  chaque  régiment  égal 
nombre  de  compagnies  \ 5c  en  un  Camp,  cgal’nombre 
de  regimens,  comme  entre  les  Romains,  Son  Ex- 
cellencê  ordonneroit  les  regimens  de  l'Infanterie 
5c  de  la  CavalUric  toujours  de  mcfmc  forme,  5c  d'ega- 
1c  grandeur  de  place  , logeant  les  Picquicrs  de  chaque 
. compagnie  en  lune  dç$  deux  files  de  huttes , les  Mouf- 
quettaires  en  l'autre  file , 5c  les  huttes  félon  l'ordre  que 
les  Soldats  auroyent  en  leur  files  , donnant  au  Camp 
toufioufs  une  mcfme  forme  : Mais  veuWcn  ce  temps 
il  n’y  a icy  ny  ailleurs , à ce  qu'il  me  femblc  , une  telle 


puifiànce  6c  refolution  qu'eftoit  celle  des  Romains, 
pour  tenir  les  Compagnies , Regimens  5c  Camps  touf- 
jours  régulièrement  complets  , s’enfuit  que  quelque 

• bonne  rcgje  fur  un  ordre  non  accompli , peut  avoir 
maintenant  plus  d’ufage  que  fur  un  ordre  accom- 
pli -,  pourtant  je  mettray  icy  joignant  les  precedentes 
règles  des  parties  d’un  Catnp  , encore  une  déclaration 
dcia  réglé  qu’oh  obfêrve  en  rtos  Camps  entiers, avec 
Finegalitc  qu’ils  ont,  prenant  pour  exemple  entre  au-  . 
très  le  Camp  des  Tres-puijfann  Seigneun  Us  ERati  Generaux 
devant  Julicrs  de  l'An  1 6 10,  par  lequel  on  pourra  com- 
prendre mon  intention. 

Tous  les  quartiers  font  reprefentez  en  cette  figure, 
chacun  avec  fon  eferiteau  5c  la  quantité  des  pieds  de 
front , quant  d longueur  de  chacune  d’icelle  elle  eft 
de  joo  pieds,  de  forte  qu*iln  cft  pas  bcfoingd’cn  faire 
quelque  autte  déclaration.  On  peut  vcoir  en  la  figure 
de  Camp , ce  qui  eft  dit  defius , 5c  d quoy  on  doù  pré- 
tendre, à (cavoirque  les  quartiers  intérieurs,  n’eftant 
point  de  Soldats,  font  environnez  de  l’Infcnteri*  logée 
le  long  des  places  d’armes  félon  l’ordre  de  la  precedente 
règle  commune , excepté  que  le  Marché  eft  mis  i l'op- 
politc  de  ladite  place  d'armes,  mais  comme  le  plante 
fc  poivoit  figner  plus  commodément,  il  a efté  ainfi  rc- 
folu.  La  place  vtfide  A , ordonnée  par  réglé  generale 
devant  le  quartier  de  Son  Excellence,  iert  pour 
ceux  qui  ont  journellement  affaire  à la  Cour  : les  places 
vuides  B,  C , cftoyent  gardées  pour  mes  Seigneurs  le 
Comte  Guillaume y 5c  le  Comte  Henri,  qui  y dévoient  loger, 
lcfqucls  n'y  vindrent  point.  11  eft  encore  i noter  que 
les  rues  par  la  largeur  du  Camp,  tarnmc  D E devien- 
nent droites, d’egale  largeur  de  50  pieds , à caulè* 

* que  tous  les  quartiers  font  d'egalc  longueur,  à fçavoic 

• de 
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dejoo  pieds,  ce  qni  autrement  ne  fuccederoit  point  letie,  Artillerie , & Chariots  ,j'cn  dcclareray  la  caiifc  au 
ainfi  ; dcquoy  comme  auffi  des  autres  circonihnces , je  premier  Article  du  ; Chapitre , cilimant  que  j'ay  aflêz 
parleray  plus  amplement  en  la  dcfignation  du  troifief-  fuffifammcnt  déclaré  par  celle  figure  du  Camp  Sc  de  les 
me  Chapitre.  parties  precedentes , comme  aulfi  du  Camp  des  Ro- 

Quant  à ce  qu'on  ne  trouve  point  icy  de  quartiers  mains,  ce  que  lignifie  la  Callrametation , ce  qui  avoir 
pour  diverfes  parties  du  Camp , comme  pour  la  Caval-  clic'  propoic  en  ce  premier  Chapitre. 


II  CHAPITRE.  I Liste. 


Des  Liftes , contenant  ce  qui  doif  cftre 

loge  en  un  Camp  propoie. 

ARGUMENT  DE  CE 
II  Chapitre. 

T)  Evant  que  de  venir  au  mefurcment  des  quartiers , il 
eft  befoing  qu  on  fçache  ce  qui  doit  eftre  logé  en 
chaque  quartier,pour  en  ordonner  la  grâdcur  neceûâire 
fèlonqu  il  appartient , pour  laquelle  hn  on  livre  au  Ca- 
ftrametateur  les  copies  des  Liftes  appartenantes  a cela, 
lefquellesau  Camp  de  Julicrsen  l'An  1610  (que  jepren- 
dray  pour  exemple)  eftoyent  comme  s’enfuit  : 
i Lifo  des  Officiers  du  Camp, 
x Lifo  des  régiments  d’infanterie. 

3 Lifo  des  régiments  de  CavaUerse. 

4 Lifo  de  l'Artillerie. 

5 Lifo  de  U Munition  de  guerre. 

6 Lille  des  Chariots. 

7 Lifo  des  Battcaux, pour  charger  la  Munitie»  de  guerre. 


Des  Officiers  du  Camp. 

CO  n Excellence.  . 

Le  Comte  Henri  de  Naffitu  General  de  la  Cavallcric. 
Son  Lieutenant  General  Marquette. 

Le  Comte  Ernelf  General  de  l'Infanterie. 

Le  Scrgcant  Major  General  Scdlcnifki. 

Le  Commiflàirc  General  de  la  Cavàllerie  S takenbrouc. 
Le  Quartiermaiftrc  Gçneral  Solera, 

Le  Prevoft  General.  • , 

Le  Prcfident  du  Confcil  de  guerre. 

L'AdvocacFifcal. 

Le  Greffier.  • 

Le  Commis  de  l’argent. 

Le  General  des  Chariots  Doublet. 

Son  Lieutenant.  * ,• 

Le  Quartiermaiftrc  General  delaCavallerie  Lievc  Qijs. 
Le  Prevoft  des  Navircs’Kranendonc. 

Le  Médecin  di!  Camp. 

Les<Ihirurgicns. 

Les  trois  Miniftres  de  la  Cour. 

• N o T e %. 
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N o t e r. 

Il  y a encore  d’autres  Officiers,  comme  de  l’ Artil- 
lerie , de  la  Munition  de  guerre , des  Vivres,  & des  Na- 
vires 3 maîs  vcuqu*onaefgard  en  celle  li (Le  aux  Officiers 
qu’on  ordonne  au  Camp  en  un  quartier  particulier,  Se 
que  les  autres  logent  auprès  de  ce  dont  ils  ont  l'admini- 
ftration,  ils  ne  font  pas  mis  en  celle  Lifte. 

Il  Liste. 

* Des  régiments  de  l'infanterie. 

Les  Français. 

T E Régiment  de  Chaftillon  eft  de  i 9 compagnies, def- 
■^quelles  ( félon  la  commiffion  ) la  compagnie  Colo- 
nelle eft  de  100  hommes,  un  compagnie  de  100 ,6c  17 
chacune  de  80,  qui  ont  40  files  de  huttes,  le  front  de 
708  pieds,  & 1660  Soldats- 

La  manière  pour  calculer  ces  40  files  de  huttes,  6c  le 
front,  eft  telle  : On  ordonne  pour  chaque  compagnie 
de  100  hommes  ou  environ  ( comme  il  eft  dit  au 
deuxicfme  Article  du  premier  Chapitre)  deux  files  de 
huttes , pour  environ  i ço  trois  files,  pour  environ  xo  o 
quatre  files , 6c  ainfi  des  autres  : Or  fuivanc  ce  qui  aefté 
air , les  19  compagnies  auront  38  files , 6c  encore  deux 
davantage*,  parce  qu'il  y a une  compagnie  de  xoo  telles, 
faifant  comme  il  eft  dit,  40  files , à quoy  adjouftant  en- 
core 40,  à caufe  des  rues  qui  font  entre  les  files  (comme 
on  peut-veoir  plus  clairement  en  la  figure  du;  Article 
du  premier  Chapitre)  font  cnfcmblc  80  , chacune  de 
8 pieds, faifant  640 pieds,  6c  adjouftant 68  pieds  pour 
le  Iront  du  logis  du  Colonel , vient  cnlcrablc  comme 
dit  eft  cy-dcflus  pour  le  front  du  régiment  708  pieds; 
Et  ainfi  fe  trouvent  les  files  ôc  fronts  des  autres  régi- 
ments fuivants.  Quant  aux  1660  Soldats,  onlcsad- 

t*  oufte  encore,  pour  par  ces  nombres  faire  le  calcul  com- 
»icn  chaque  régiment  doit  fouît , quand  il  faut  retren- 
cher  le  Camp  . dont  il  fera  parle  particulièrement  au 
5 Article  du  troificfme  Chapitre. 

Le  régiment  de  Bcthunceftde.19  compagnies , donc 
la  compagnie  Colonelle  eft  de  xoo  hommes,  il  y a une 
Compagnie  de  xoo , 6c  17  chacune  de  80 , qui  ont  40 
files  de  huttes,  le  front  de  708  pieds,  6c  1660  Soldats. 
Les  Alternant . 

Le  régiment  du  Comu  Ernefle  eft  de  6 compagnies, 
dont  la  compagnie  Colonelle  eft  de  xoo  hommes, 
trois  compagnies  chacune  de  xoo  , une  de  150 , 6c  une 
deioo,  qui  ont  xi  files  de  huttes,  le  front  de  356  pieds, 
Se  1050  Soldats. 

Les  V Valons. 

Le  régiment  du  Comte  Jean  E mette  eft  de  16  compa- 
gnies, dont  la  compagnie  Colonelle  eft  dcaoo  hom- 
• mes , deux  compagnies  chacune  de  ioo  ,8c  13  chacune 
de7o,qui  ont  34  files  de  huttes,  le  front  de  6 ix  pieds, 
6c  1310  Soldats. 

. Les  quatre  Cardes. 

Une  garde  de  X50  hommes , deux  chacune  de  100, 
6c  une  de  ^o.lelqucllcs  (cftans  fans  place  de  Coloqel) 
ont  16  files  de  huttes,  fe  front  de  xj6  pieds,  6c  800 
Soldats. 

Les  Frifins . 

Le  regime'nt  du  Comte  Guillaumt  eft  de  8 compagnies, 
dont  la  compagnie  Colonella  eft  de  xoo  hommes, 

7 compagnies  chacune  de  80  , lcfouejles  (cftans  fans 
place  de  Colonel  ) ont  18  files  de  nuttes , le  froiy  de 
x88  pieds,  Se  760  Soldats. 


M E T A T I O N. 

• LesAngloîs . . 

Le  régiment  de  Horatio  Veer  eft  de  î j compagnies, 
dont  la  compagnie  Colonelle  eft  de  xoo  hommes , 6c 
les  14  compagnies  chacune  de  80  , qui  ont  3X  files  de 
huttes,  le  front  de  380  pieds,  6c  13x0  Soldats. 

Le  régiment  de Cecil eft  de  10  compagnies,  dont  U 
compagnie Colonelleeft  de  xoo  hommes, 6c les  9 com- 
pagnies chacune  de  80 , qui  ont  xx  files  de  huttes , le 
front  de  3 ji pieds , 6c  910  Soldats. 

Le  régiment  de  Halascft  de  10  compagnies,  dont 
l’une  eft  de  90  hommes  , quatre  compagnies  chacune 
de  80  ,*6c  cinq  chacune  de  70  , lefquelles  (cftans fans 
place  de  Colonel  ) ont  xo  files  de  huttes , le  front  de 
3x0  pieds,  6c  760  Spldats. 

. Les  Ejcojfoù. 

Le  régiment  de  Cheec  eft  de  10  compagnies , donc 
l’une  eft  de  100  hommes,  3 compagnies  chacune  de  90, 
6c  6 chacune  de  80 , qui  ont  xo  files  de  huttes , le  front 
de  388  pieds,  6c  830  Soldats. 

Le  régiment  de  Hcnryfon  eft  de  19  compagnies, 
dent  lune  eft  de  100  hommes, 6ciS  compagnies  cha- 
cune de  70  , qui  ont  38  files  de  huttçs, le  front  de  656 
pieds,  6c  1360  Soldats. 

III  Liste. 

Des  rtgtmensde  I4  Cavalier  se. 

T E régiment  du  Comte  Henri  eft  de  trois  eprnettes, 
■‘“'dont  l une  eft  de  150  chevaux,  l'autre  de  150,  6c  la 
troificfme  de  7 o , qui  ont  10  files  de  huttes , 6c  le  riront 
de  430  pieds. 

La  maniéré  de  calculer  ces  10  files  de  huttes  eft  fem- 
blablc  a la  precedente  de  l’Infanterie.  Quant  au  ftonc 
de  430  pieds,  il  eft  fait  comme  s’enfuit  : Chaque  couple 
de  files  de  huttes  a ( comme  il  Ce  peut  voir  en  la  figure 
du  4 Article  du  premier  Chapitre  ) 70  pieds , 6c  pour- 
tant les  cinq  couples  de  files  font  cinq  fois  7 o,  qui  mon-’ 
tent  à 330  pieds , 6c  puis  les  4 tues  qui  viennent  entre 
deux  chacune  de  xo  pieds,  faifant  8 p pieds,  font  en- 
lemble  pour  le  front  d’iceluy  régiment , comme  deffiis, 
430  pieds  : Et  ainfi  on  trouvera  les  fronts  de  tous  les 
autres  regimens  fuivans  de  la  Cavallerie.  Quant  d U 
quantité  des  Cavalliers  en  chaque  régiment,  on  n’en 
fait  icy  aucun  calcul  comme  de  Mnranterie , à caufë 
qu’on  ne  les  employé  point  pour  retrcnchef  le  Camp. 

Le  régiment  de  Marquette  eft  de  4 cornettes,  dont 
l’une  eft  de  100  chevaux  , 6c  trois  chacune  de  70 , qui 
•ont  8 files  de  huttes,  le  front  de  340  pieds. 

Le  régiment  de  Stakcnbrouc  eft  de  4 cornettes  .dont 
l’une  eft  de  100  chevaux , une  de  85 , St  demi  chacune 
de7o,qui  ont  8 files  dchuttes,6clefronr  de|40  pieds. 

Le  régiment  de ’Waghcmans  eft  de  3 cornettes,  cha- 
cune de  70  chevaux,  qui  ont  6 files  de  huttes , le  front 
de  150  pieds. 

Le  régiment  de  Ryhovcn  eft  de  3 cornettes,  chacune 
de  70  chevaux,  qui  ont  6 files  de  huttes , le  ficmt  de 
xjo  pieds. 

Le  régiment  de  Marcelis  Bacx  eft  de  4 cornettes, 
chacune  de  70  chevaux , qui  ont  8 files  de  huttes , le 
front  de  340  pieds. 

Le  régiment  de  b Salle  eft  de  3 cornettes,  chacune 
de  70  chevaux,  qui  ont  6 files  de  huttes, le  front  de 
xjo  pieds. 

Le  régiment  de  Smeltzing  eft  de  3 cornettes , chacune 
de  70  chevaux , qui  ont  6 files  de  huttes,  le  front  de 
150  pieds. 

• Le 
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Le  régiment  de  Quact  cft  de  $ cornettes, chacune 
de  70  chevaux , qui  ont  6 files  de  huttes  ,4e  front  de 
250  pieds. 

Le  régiment  du  Comte  Uan  cft  de  ) cornettes , cha- 
cune de  70  chevaux , qui  ont  6 files  de  huttes , le  front 
de  250  pieds. 

Le  régiment  de  Iean  Bacxeftdc  j cornettes,  cha- 
cune de  70  chevaux  , qui  ont  6 files  de  huttes , le  front 
de  250  pieds.  > 

IV  Liste. 

De  f Artillerie. 

Pièces  et  Artillerie. 

4  Canons  entiers  accomplis  fur  leurs  affufts. 

8 dcmy-Canons  accomplis  fur  leurs  affufts. 

3 Pièces  de  campagne  accomplies  fur  leurs  affufts. 

Poudre , Balles  & Meiche. 

155110  îb  de  Poudre. 

3000  Balles  de  Canon  entier. 

6000  Balles  de  dcmy-Canon. 

40  Boites  de  fer  blanc  pour  le  Canon  entier. 

20  Boites  de  fer  blanc  pour  le  demy-  Canon, 
ixoo  Balles  de  12  fb. 

jo  o o îb  de  Mcfchc. 

t^Affusis  & autres  Chariots  d*  Artillerie 
en  provifion. 

2 Affufts  de  Canons  entiers.  • 

4 Affufts  de  dcmy-Canons. 

1 Affuft  pour  Pièces  de  campagne. 

8 Chariots  de  faix. 

20  Avantrains. 

2 Roues  de  Canon  entier, 
j Roues  de  dcmy-Canon. 

1 Roue  de  Pièces  de  campagne, 
j Roués  d' Avantrains. 

2 Roués  de  derrière  de  Chariots  de  faix. 

1 Traifneau  pour  pafTerles  marcs. 

Injlruments  d1 Artillerie , dont  on fi 
fert  en  tirant. 

4Ç  Culiercs.  • 

Houflès. 

45  Efcouviilons. 

4 Culieres  à balles  embrafees.  % 

4 Crocs  à balles  embrafees. 

10  Barils*  à bourfe , pour  y mettre  la  poudre , avec  leurs 
marteaux  de  bois  & efquelles. 

90  Corners  de  bois. 

chevresavec  leur  dépendent  es. 

2 Chcvres  accomplies. 

5 Efcrines. 

2 Cordes  de  Chevron* 

2 Tcftcs  de  Chevre. 

8 Rouelles  de  métal. 

4 Moines. 

8 Leviers. 

4 Conets  pour  guinder  d trois  roues. 

4 Conets  pour  guinder  à deux  roues. 

Harnachures  de  limon. 

41  Outils  de  limon  accomplis. 

41  Cordes  de  limon. 

900  Ridelles. 

450  Colliers. 

60  Barres  ferrées. 


METATION. 

Bois  ncceffiirc  a t’Anilleriri. 

ijoSxralpes,  qui  font  certaines  petites  poutres  qu’on 
met  deilbus  les  planches  des  lifts. 

54  Sappinsdeioaunes. 

100  Planches  de  fappin. 

200  Petits  fappins. 

50b  Claycs. 

Outils  4 main . • 

50  Houes. 

50  Pelles. 

40  Coignées, 
jo  Serpes. 

22  Picqs.  . 

21  Befches. 

80  Leviers  de  bois. 

18  Pieds  de  chevre  de  fer. 

2 Hicsdmain. 

8 Barres  d porter  la  poudre. 

4 Bierres  d porter  la  poudre. 

Clous , 

4000  Clous  de  7 pouces. 

1000  Clous  de  6 pouces. 

1000  Clous  de  j pouces. 

jo 00  Clous  de  moindre  grandeur. 

6000  Clous  de  moindre  grandeur. 

8oo#  Clous  encore  de  moindre grandeuf. 

Toutes  fortes  de  Chevilles , d'effieux  , d' Affufts , ôc 
d' Avantrains.  * 

De  la  Lumière. 

200  të  Chandelles. 

12  Lanternes  de  bois. 

4 Tonncaux-dc  torches. 

4 Falots. 

Des  Cordages. 

2 Cordes  entières  pour  tirer  le  Canon, 
j Dcmy- cordes  pour  tirer  le  Canon. 

22  Cordes  pour  gouverner  les  Pièces. 

10  Cordes  pour  tirer  les  Navires  avec  des  chevaux, 
j Cordes  à col,  avec  lcfquelles  les  hommes  tirent  les 
Navires. 

1 tb  du  fil  a vodie  ou  chegros. 

6  tb  de  la  fiflèllc  pour  raccommoder  les  cordages. 

Diverfis  chofics. 

1000  fb  de  fer  poutles  Marefchaux. 

1 Me  fore  de  houllcou  charbon  de  terre. 

Outils  de  Marefchaux. 

Outils  de  Charpentier. 

80  Couvertures  de  poil, 

140  Peaux  de  Mouton. 

6 Seaux  de  cuir. 

J70  Paniers  quarrez. 

400  fb  de  graillé. 

6 Boites  à mettre  de  la  graiflè. 

Chevaux  de  trai&  pour  tirer  les  Pièces 
f Artillerie. 

Pour  4 Canons  entiers  fur  leurs  chariots  de  faix. 


ayant  chacun  21  chevaux,  fait  88 

Pour  8 dcmy?  Canons,  chacun  de  18 , fait  X44 

Pour  j Pièces  de  campagne, chacune  de  xo,  fut  jo 

Pour  6 Affufts  de  Canons  entiers,  chacun  de  8,  fait  48 
Pour  4 Affufts  de  demy-Canons,  chacun  de  6,  fait  24 
Pour  2 Chariots  de  Eux,  chacun  de  z,fait  4 


Pour 
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Pour  8 Avantrains,  chacun  de  a,  fait 
Pour  6 Chariots  qui  portent  les  pontons 
Pour  8 Chariots  à Moulin. 

Pourlaprovifion 

• Somme  des  ibevdux pour  trrer  t Artillerie  490 

Les  Offi tiers  de  F Artillerie . 

Le*General  de  l'Artillerie  KtffcL 

Son  Lieutenant  Grenu.  .t\i 

Le  Controlleurdc  l’Artillerie  Monter. 

Le  Commis  de  l’Artillerie  Wtenbrouc.  O « 
10  Gentils  hommes  de  l’Artillerie. 

25  Conducteurs. 

6.  Ingénieurs  ; à fçavoir,  Hillcbrant  Smits,  Oom  Kecs, 
Lambert  Cornehfz.  Arent  Arentfz.  Raef  Dextcr, 
Samuel  Kloot,  ayant  chacun  deux  Conducteurs. 

2 Controlleurs  des  Fortifications,  l'An  Nicolas  vander 
Mijl,  l'autre  HenricScboutcns,cbacunavcclcurs 
Conducteurs,  Commis  & Clerc. 

Le  Maiftrc  Canonnier,  Joos  dcNoL 
36  Canonniers. 

LeMaiftre  des  feux  artificiels,  avec  deux  Conducteurs. 
Le  Petardicr. 

2 Maiftrcs  des  Batteries. 

Le  Maiftrc  Charpentier,  Proot. 

Son  Lieutenant,  Simon  Gerbranriz. 

12  Charpentiers,  • 

2 Faifcrs  de  chariots. 

2 Mare  (chaux. 

1 Faifeur  de  gabions. 

2 Harniccurs. 

1 Tonncllier. 

Le  Prevoft  de  l’ArtilIcr$J  avec  fês  Scrgeans. 

Le  Chirurgien  de  l'Artillerie. 

Le  Commis  des  chevaux  de  traiCt  à tirer  F Artillerie. 

Scs  11  Conducteurs  départis  comme  s'enfuit  : On  i cha- 
cun des  6 Canons , un  à chacune  des  3 Pièces  de 
campagne , un  pour  les  Affufts  & Avantrains  j &c 
un  pour  chevaucher  de  l'un  à l’aarre. 

2 Capitaines  des  Pionniers  , Jean  Mclchiorfen  , ôc 

Jean  Mcliftcn. 

100  Pionniers,  50  pour  chaque  Capitaine. 

Le  Capitaine  des  Mineurs,  Gille  Louer. 

25  Mineurs. 

4 Capitaines  de  Navire. 

240  Matelots,  60  pour  chaque  Capitaine. 

Notez.* 

C’eft  à fçavoir  qu’en  tels  Articles  qu’eft  départie  cefte 
Lifte  , & que  telle  confèquence  qu’ont  les  parties , que 
fcmblable  fera  celle  des  Liftes  qui  ft  feront  en  apres 
chaque  année  , ou  auffi  fouvent  qu'il  adviendra  * car 
cela  cft  plus  commode  que  de  les  mettre  fans  certain 
ordre  *pour  faire  auffi  des  Liftes  nouvelles , avec  moin- 
dre peine  & plus  d’aftèurance  d’y  tout  mettre  , i fin  que 
ceux  à qui  la  chofè  touche,  puiflènt  facilement  exami- 
ner la  concordance  d’une  Ljftc  dk»  temps  prefent  avec 
la  precedente  ; à fçavoir,  fi  toutes  choies  necellàires  y 
font  défaites  fans  aucun  defaut , ou  fi  on  n’y  a rien  mis 
de  trop,  fi  on  a pris  la  quantité  de  poudre , balles  , mef- 
ches , & autres  chofês  neceftàires , félon  le  reqois  des 
pièces  comme  on  faifoit  aux  autres  années  avec  bonne 
deliberation  : Si  auffi  l’on  s’eft  fouvenu  d'y  adjoufter  cc 
qu’on  trouvoit  y manquèrent  precedente  fois.  Tou- 
tes lcfquelles  choies  fe  font  plus  facilement  par  telle 
égale  confequcncc  de  parties  , qu’en  lcxaminant  par 
une  fafeheufe  pon&uation  des  parties. 


N. 

Notez,  qu’encore  bien  qu'il  foit  dit  que  toutes  les 
Liftes  fuivantes  auront  un  tel  ordre  que  cefte-cy  a , il 
n’eft  point  dit  pourtant , quelles  doivent  avoir  routes 
lesparties  des  precedentes,  car  encore qü'il  y en  défaille 
plufieurs , ( comme  cela  doit  avenir  neccftairement  en 
aucunes  Liftes)  ce  ncantmoins  elles  peuvent  avoir  ledit 
ordre  que  cclles-cy , jufqu'a  la  fin  : En  outre  on  fuppofe 
que  l'amendement  de  l’ordre eft  toufiours libre. 

Ce  que  j’ay  dit  icy  de  cefte  Lifte  de  l'Artillerie,  s’en- 
tend auîfi  des  Liftes  fuivantes  de  1a  Munition  de  guer- 
re , des  Chariots  , Navires , & autres , cfquelles  il  y a 
beaucoup  de  diverfitez. 

V Liste. 

De  lAmunition  de  Guerre. 

De  U Vendre  y Selles  & Mefches . 

45000  fe  de  poudre  à Moufquets.  • 

45000  fe  de  balles  à Moufquets. 

45000  fe  de  Mefches. 

Des  Armes . 

200  Moufquets. 

800  Longues  piques. 

50  Dcmy  piques. 

50  Rondaches. 

Des  Outils  4 main. 

10000  Houes.  . 

2000  Pelles  ferrées. 

1000  Befches. 

500  Picquets. 

1200  Coignées. 

600  Coignées  a main, 
tfoo  Serpes. 

4 Leviers  de  fer. 

Du  Bits. 

itfoo  Planches  de  fâppin. 

25  Planches  de  fappin  fiées  en  deux. 

1500  Petites  perches  de  fâppin. 

100  Sappins  de  10  aunes. 

100  Sappins  de  12  aunes. 

Des  Cloue. 

aooo  de  7 pouces. 

J^oo  de  6 pouces. 

3000  de  î pouces. 

20000  Clous  de  moindre  grandeur. 

20000  Clous  encore  de  moindre  grandeur. 

10000  Clous  encore  de  moindre  grandeur. 

10000  Clous  encore  de  moindre  grandeur. 

De  Lumière . 

100  fe  de  Chandelles. 

8 Lanternes  de  bois. 

2000  Torches. 

6 Fallots.’ 

De  diverfes  outres  chofes . 

1000  Brouettes  accomplies. 

100  E (fieux. 

30  Ponts  de  jonc,  avec  leurs  cordes. 

50  Couvertures  de  poil. 

100  Paniers  quarrez. 

600  Sacs  à terre. 

30  Rouelles  de  bateau. 

100  Bandcrollcs  pour  ligner  les  quartiers. 

10  Cordes  à tirer  l’Arounition  contre  le  cours  de  l’eau. 

1100  tb 
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uoo  lb  de  toute  forte  de  cordes. 

. 8 Formes  de  12  trous  à faire  des  balles  de  Mofquer. 

8 Cullicrcs  à fondre  du  plomb. 

Les  Officiers  de  U Munition  de  Guerre. 

Le  Commis  Bom. 

10  Conducteurs. 

o 

VI  Liste. 

Des  Chariots. 

ON  fui vra  en  celte  partition  l’ofdre  des  Liftes  prece- 
dentes, à fçavoir  : En  premier  lieu,  les  chariots  pour 
les  Officiers  du  Camp  :cn  fécond,  pour  l’Infanterie  : en 
troiiîcfme,pour  la  Cavallcrjf  : en  quatriefmc,pour  l'Ar- 


ETATION.  585 

le  General  CeciL  . . ix 

deux  Colonels , à chacun  4 chariots,  fait  8 

3 Lieurcnans  Colonels, à chacun  2 chariotsxfait  6 
3 Sergeans  Majors,  à chacun  1 , fait  3 

3 Quartiermaiftres,  chacun  it  fait  3 

3 Prcvofts,  chacun  1,  fait  y 

2 Miniftres,  chacun  1, fait  x 

le  Chirurgien  Maiftre  James.  x 

52  Capitaines.  52 

|jc  Coin  milia  ire  des  chariots.  x 

Somme  des  chariots  de  t Infanterie  2 1 2 


nlleric  : en  cinquiefme , pour  la  Munition  de  guerre  : 
en  fixielme , pour  les  Vivres. 

Les  Chariots  pour  les  Officiers  du  Camp. 

rSoN  Ex  C ELIÎN  CE.“*  66 

le  Comte  Henri  de  N ajfau  General  de  la  Caval- 
lerie.  5° 

fon  Lieutenant  le  General  Marquette.  6 

le  Sergeant  Major  Generalfedlenifki.  3 

le  Commiflaire  General  de  la  Cavallcrie  Sta- 
•kenbrouc.  • * 

le  Quarticrmaiftrc  General  Solcm.  i 

le  Prévoit  General.  * 3 

Pour  < P Ad  vocai  Fifcal  & Greffier.  x 

le  Commis  de  l'argent.  z 

le  General  des  chariots  Doublet,  fon  Lieute- 
nant, Conducteurs,  Fadeurs  de  chariots, 
Marefchaux  8c  cordages.  7 

le  Quarticrmaiftrc  General  de  la  Cavallcrie 
Licvcn  Cijs.  , i 

le  Prévoit  des  Navires  Cranendonc.  I 

les  deux  Chirurgiens  du  Camp.  x 

lies  trois  Miniftres.  3 

Somme  des  chariots  des  Officiers  du  Camp  1 1 9 

Le  Chariots  pour  l'infanterie. 

fie  Colonel  Chaftillon.  6 

Ion  Lieutenant  Colonel  & Sergeant  Major.  2 
le  Chirurgien  & Prévoit.  f 

19  Capitaines.  1 9 

le  Colonel  de  Béthune.  6 

fon  Lieutenant  8c  Sergeant  Major.  x 

le  Chirurgien  8c  Prévoit.  1 

1 9 Capitaines.  19 

le  Lieutenant  Colonel  du  Comte  Emeft.  1 

le  Sergeant  Major  & Quarticrmaiftrc.  1 

le  Chirurgien  & Prévoit.  1 

6 Capitaines.  . 6 

le  Colonel  Comte  lean  Ernesie.  5 

fon  Lieutenant  Colonel.  1 

fon  Sergeant  Major  & Qutrtiennaiftrc.  1 

fon  Chirurgien  8c  Prévoit.  » 

Pour  ^ us  Capitaines.  • t.6 

4 Capi raines  des  4 Gardes.  4 

• le  Lieutenant  8c  Portenfeigne  de  la  Garde  de 

Son  Exce  lien  ce.  x 

les  armes  de  ladite  Garde,  1 

le  Lieutenant  Colonel  des  Frifons.  x 

le  Sergeant  Major  & Quartiermaîftrc.  1 

8 Capitaines.  8 

12  Capitaines  du  régiment  de  Veer.  12 

2 Capitaines  du  régiment  d'Oglc.  x 


Les  Chariots  pour  la  CavaÜcrie. 

10  Colonels  de  la  Cavallcrie, à chacun  1 chariot, fait  10 
Le  Lieutenant  & Cornette  de  la  compagnie  de  S o n 
Excellence.  i 

Pour  les  Armes.  r 

Somme  dei  chariots  pour  U Cavalier ü r 2 

Les  Chariots  pour  T Artillerie. 

40000  lfe  de  Poudre  , fur  chaque  chariot  4 ton- 
neaux, fait  59 

800  Balles  de  Canonenrier , fur  chaque  chariot  20, 
fait  40 

1600  Balles  de  demy- Canon,  fur  chaque  chariot  40, 
fait  40 

40  Boettes  de  füeille  de  fer  pour  des  Canons  entiers  2 
60  Boettes  de  fueille  de  fcijîour  des  dcmy-Canons  2 
Pour  les  équipages  ncccfîaircs  aux  trois  pièces  de 
campagne  de  12  fb.  8 

Culliers,  Houflcs  ,EfcQüvillons , Corricrs,  Leviers 
de  bois  & de  fer.  x 

4 Chicvrcs.  “4 

Outils  de  limon.  Colliers  8c  Ridelles.  4 

Cordes.  3 

Barres  ferrées,  Leviers  de  fer  & de  bois.  2 

Hamiçcurc.  2 

Houes,  Pelles,  Coignées,  Sec.  1 

114  Planches.  14 

40  Sommiers  de  Sappin.  • 4 

50  Planches  de  Sappin.  x 

100  Clayes  d’oficr.  5 

Pour  les  ouvrages  artificiels  de  feu.  x 

Pour  les  Petarts.  * 2 

. Somme  des  chariots  pour  l'Artillerie  1 9 8 

Les  Chariots  pour  les  Officiers  de  C Artillerie. 
fie  General  de  l'Artillerie  KclTel.  4 

Son  Lieutenant  Grenu.  2 

le  Controlleur  de  l'Artillerie  Monicr.  2 

le  Commis  de  l’Artillerie.  * 

les  Gentils- hommes.  * 

6 Ingénieurs,  chacun  un  chariot.  6 

2 Controllcurs  de  1a  Fortification.  x 

le  Maiftre  Conncftablc.  * 

12  Canonniers.  * 

le  Maiftre  d'ouvrages  de  feu.  • 1 

_ 1 le  Petardicr.  * 

1 ôur  \ [e  m a jçs  batteries.  * 

le  Maiftre  Charpentier.  1 

12  Charpentiers.  1 

2 Faifeurs  de  chariots.  1 

i Marefchaux.  1 

le  Prcvoft  de  l'Artillerie.  1 

d d d Pour 
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le  Chirurgien  de  l’Artillerie.  i 

|1c  Maiftre  des  Ponts.  i 

le  Commis  des  chevaux  à tirer  l'Artillerie  i 

x Capitaines  des  Pionniers.  x 

le  Capitaine  des  Mineurs.  # i 

4 Capitaines  de  Navires.  4 

Somme  des  cbartots  poUT  les  Officiers  de  f Artillerie  4 1 

Somme  pour  l'Artillerie  en  tout  xjj 

Les  Chariots  pour  la  Munition  • 

de  Guerre. 

( xooocttb  de  Poudre  10 

10000  tfe  de  Balles  de  plomb.  ao 

10000  tb  de  Mclchc.  xo 

Moufqucts  avec  les  fournitures , Piques  lon- 
gues, Rond  aches,  Calquets,  Formes,  Cuil-  • 
Ucrs.  7 

9000  Houes,  8c  500  Pelles.  ao 

400  Bcfches , xoo  Pics,  400  Coignées, 

300  Coignccs  à main , 500  Serpes.  6 

Clous  de  toute  forte.  1 

100  ffcdcChandelllcs,  ix Lanternes,  xooo 
Torches,  6 Falots.  a 

100  Brouettes.  4 

10  Ponts  de  joncs  avec  leurs  cordes.  y 

100  Paniers  quarrez,  8c  100  Bandcrollcs  à 
marquer  les  quartiers.  1 

^le  Commis  Boni  8c  les  Conducteurs.  1 

Somme  des  chariots  pour  U Munition  de  Guerre  1 o 8 


Pour 


14* 


Les  Chariots  pour  Us  y ivres. 

ries  Vivres. 

le  Commiffiiire  des  Vivres  Kien. 

(Tes  Conducteurs.  1 . 

Somme  des  chariots  des  Vivres  144 
Somme  des  Sommes  des  Chariots . 


Des  Officiers  du  Camp. 
De  l'Infanterie. 

De  la  Cavallerie. 

» De  l' Artillerie. 

De  la  Munition  de  Guerre. 
Des  Vivres. 


1x9 
ai  a 


*39 


Somme  de  tous  les  chariots  944 

VII  Liste. 

Des  Navires. 

/~\N  fuivra  en  ceftc  departition  l’ordre  des  Liftes  pre- 
^''ccdentes.ifçavoircn  premier  lieu,les  Navires  pour 
les  Officiers  du  Camp  : En  fécond  , pour  l’Infanterie  : 
En  troificfme,  pour  la  Cavallerie  : En  quatriefme,  pour 
l’Artillerie  : En  cinquiefme,pour  l’Amunition  de  r Ar- 
tillerie : En  fixicfme , pour  la  Munition  de  Guerre  : En 
feptiefme,  pour  les  Vivres  : Enhuidticfmc  les  Pontons: 
En  neuficfme  des  Navires  pour  diverfes  chofcs. 

Les  Navires  pour  les  Officiers 
du  Camp. 

Pour  Son  Excellence. 

Pour  le  Comte  Henri . 


k M E T A X I O N, 

Pour  le  Sergeant  Major  General. 

Pour  le  Quartiermaiftre  General. 

Pour  le  Prcvoft  General , avec  fes  Scrgcans , & les 
Matelots. 

L’Advocat  Fifcal,  avec  le  Greffier  du  Conféil  de 
guerre,  en  une  Navire  de  munition. 


Pour  le  Commis  de 
Pour  le  General  des 


t 


jrgent. 

ariots,  avec  fes  Conducteurs. 


Pour  les  deux  Chirurgiens  du  Camp  8c  Apothicaire.  1 
Sommes  des  navtres  des  Officiers  du  Camp  38 
Notez.' 

Il  y a encore  des  Officiers , comme  ceux  de  l’Artille* 
rie , de  la  Munition  de  Guerre , des  Vivres , 8c  des  Na- 
vires, mais  veu  aue  ceux-cy  s accoramodcut  es  Navire* 
chargés  de  ce  dont  ils  ont  l’adminiftration , ils  n’ont 
poit  befoing  d’autres  Navires  particuliers. 

% 

Les  Navires  pour  t Infanterie. 

Pour  deux  regimens  François , à chacun  trois  Navi- 
res , fai  la  ns  c 

Le  régiment  des  Affcmans  du  Comte  Erneïi. 

Le  régiment  des  Walons. 

Le  regftncnt  des  quatre  Gardes. 

Pour  les  armes  & le  bagage  de  la  Garde. 

Le  régiment  des  Friftffis. 

Le  régiment  des  Anglots. 

Les  Anglois  marchants  avec  le  Comte  Henri. 

Le  régiment  Efcoftbis. 

Le  régiment  du  Lieutenant  Colonel  Mcetkercken. 

Somme  des  navires  de  l'infanterie  1 9 

Les  Navires  pour  la  Cavallerie • 

Chaque  régiment  de  la  Cavalière  a un  Navire , ce 
qui  monte  à K 

Pour  les  armes  & bagage  de  la  Cavallerie  de  la  com- 
pagniede  Son  Excellence.  i 

Somme  des  navires  de  U CavaÜme  ia 

Les  Navires  pour  l'Artillerie . 

Ces  Navires  font  de  trois  fortes  : La  première  pour 
les  Officiers  refortiflants  fous  l'Artillerie  : La  féconde 
pour  les  pièces  d' Artillerie , avec  leurs  AfFufts  8c  cha- 
riots : Et  la  troifiefmc  pour  la  Munition  de  l’Artillerie. 

Les  Navires  pour  les  Officiers  refortiflants 
font  I Artillerie. 

Le  General  de  l’Artillerie.  r 

Les  Ingénieurs , Controlleurs  & Condu&curs  des 
Fortifications,  &c  des  ouvrages.  x 

L’Ingcnicur  Arent  Arentfz..  1 

" ,e  Maiftre  Conneftablc  avec  tous  les  Canoniers.  x 

Maiftre  Charpentier  General  pour  luy  8c  fes 
•Charpentiers.  1 

Le  Commis  des  chevaux  pour  tirer  l’Artillerie , avec 
fés  Conducteurs  8c  outils.  # x 

Les  Faiféurs  de  chariots,  Marefchaux,  Cordicrs,avec 
leurs  matériaux.  1 

Deux  Capitaines  de  Pionniers,  Fadeurs  de  feux , 8c 
Petardiers.  1 

Somme  des  narirtspour  lefOffiàer s "fortifiants  fout  f Artillerie  8 

* Les 
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Les  Navires  pour  les  pièces  d' Artillerie  > 
av te  leurs  Ajfufls  & thariots. 

Ces  pièces  d* Artillerie  avec  leurs  Affufts  8c  chariots 
font  mites  en  des  Pontons , qui  feront  défaits  cy-apres 
au  pcnulticfmc  Article  de  celle  Lifte  des  Navires. 

Les  Navires  pour  la  Munition 
de  l’ Artillerie. 

960  Tonneaux  de  poudre  en  quatre  Kcrvacls , fai- 
fant 

3000  Balles  de  48  Ifc  en  quatre  Damloopers. 

6000  Balles  de  14 lb  en  quatre  Damloopers. 

Pour  les  Pctarts  ôc  outils  y appartenants  un  Dam- 
iooper. 

Pour  les  Cordages,  Mefches , Boettes  de  fucillc  de 
fcr*&  autres  choies,  un  Kcrveel. 

Pour  500  Clayci  & quelques  Paniers  , un  Ker- 
vccL 

ijo  Scalpes,  & quelques  Paniers,  un  Kerveel. 
zoo  Planches  de  Sappin , 100  petits  Sappins , un 
Navire.  1 

Pour  quelques  Cordages,  Colliers,  Cullicres»  5c  au- 
tres chofes,  un  Navire.  1 

1100  Balles  de  1 z tb,  une  Kaguc,  failànt  * 1 

Somme  des  navires  pour  la  munition  det  Artillerie  1 9 

Somme  des  navires  de  l'Artillerie  en  tout  17 

Les  Navires  pour  la  Munition 
de  Guerre. 

45000  lb  de  Poudre. 

45000  tb  de  Balles  de  Moufqucts. 

45000  tb  de  Mclche. 

50  Couvertures  de  poil. 

8 Formes. 

8 Cuillieres.  , . , 

Çe  que  dclTus  eft  charge  en  4 Navires , chacun  de 
zo  laft , & dans  un  Damlooper,  qui  font  en- 
fcmble 

zoo  Moufquctz. 

800  Piques.  . 

50  dcroy-Piqucs. 

50  Rondachc*. 
iz  Lanternes.  • 

100  tb  de  Chandelles. 

6 Falots. 

1000  Torches. 

Toute  forte  de  Clou*.  • 

100  Banicresà  marquer  les  quartiers. 

600  Sacsa  terre. 

10  Cordes  à tirer, 
izooo  tb  de  Cordes. 

•30  Rouelles  de  Navire. 

100  Paniers  quarrez.  . 

Ce  que  dclîus  eft  charge  en  un  Damlooper,  fat- 
fant 

30  Ponts  de  jonc,  avec  les  cordes  y appartenantes, 
chargées  en  une  Navire  de  10  laft , 5c  en  un 
. Damlooper,  font  cnlcrable  a 

10000  Houits. 
zooo  Pelles. 

1000  Bcfchei. 

500  Pics. 


1100  Coignées. 

6 00  Coigncesi  main. 

600  Serpes. 

Ce  que  de ft*us  eft  chargé  en  trois  Damloopers, 
faitans  3 

1000  Brouettes. 

100  Roues. 

100  Effieuk. 

*5  Planches  de  Sappin  fiées  en  deux. 

Ce  que  defTus  eft  charge  en  trois  Navires,  chacun 
de  10  laft,  faifàns  $ 

* 1500  Planches  de  Sappini. 

1500  petits  Sappins. 
xoo  Sommiers  de  Sappin. 
îo  Cordes  d tirer  le  Canon. 

4 Leviers  de  fer. 

Ce  que  delfusrft  chargé  en  trois  Navires , chacun 
. de  xo  laft,  faifans  ' 3 

Somme  des  navires  pour  la  Munition  de  Guerret  de  1 1 
à xo  lafly&  6 Damloopers , qui  font  enfembk  1 7 

Les  Navieres  pour  les  Vivres . 

Ces  Navires  eftoyent  en  nombre.  06 

Les  Pontons . 

Dixfept  Pontons  pour  les  Pièces  d’ Artillerie,  avec 
leur  depcndence,  failànt  xi 

Un  grand  Ponton  d palier  les  Rivières,  fàilànt  t 

Un  petit  Ponton,  failànt  1 

Six  NalTclles  pour  les  petits  Pons,  avec  leurs  chariots 
& harnacheurcs  de  chevaux,  failànt  $ 

Un  Paetfchip  pour  charger  les  bafteaux , chariots, 

« outils.  • 1 

Somme  des  Pont  ont  16 

Les  perfonnes  des  Pontons  qui  s’accommodent  tous 
dans  leurs  Navires,  font  comme  s’enfuit  : Le  Maiftrc 
des  Pontons  : Son  Lieutenant  : 85  Matelots  de  Poh- 
. tons,  départis  en  ccfte forte  : Sur  15  grands  Pontons 
5 en  chaque  Ponton  4 ; Sur  x moindres  Pontons  3 en 
chacun  : 3 Sur  le  grand  Ponton  d palier  les  Rivières  t 
z Sur  le  petit  Ponton:  Un  d chacune  des  6 Naflèlles: 
3 Sur  le  Paetfchip  : 3 Avec  les  Charpentiers  de  Navires. 

2V  avires  pour  diverfes  chofis. 

Lé  Commis  de  Navires , avec  fes  Condu&eurs.  t 

Un  Navire  & quatre  Kagucs  pour  les  Conducteurs 
des  Navires  & les  Coramis,avcc  les  autres  cho- 
fes  fe  rccontrans  d l’impourveu.  5 

' Six  Kacuefchuten  pour  aller  8c  venir  tant  pour  les 

Mcfiàgers  que  pour  les  Soldats  blcllèz , failànt  G 

Somme  des  navires  à diverfes  ebofes  1 1 


Somme  des  Sommes  des  Neutres. 

Des  Officiers  du  Camp. 

3» 

De  l’Infanterie.  • 

*4 

De  la  Gavalletie. 

IZ 

De  1*  Artillerie. 

*7 

De  la  Munition  de  Guerre. 

17 

Des  Vivres. 

U 

Pontons. 

x6 

De  diverfes  choies. 

• IZ 

Somme  de  tout  les  navires  ivp 
ddd  x NoîU 
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Notez. 

Il  y a outre  les  precedentes  Liftes  ( qui  en  cefte  ma- 
tière peuvent  aflez  lérvir  d'exemple  ) encore  quelques 
autres  , mais  il  ne  me  fe'mble  pas  neceflairc  de  les 
deferire  en  particulier  , ains  il  fuftit  d’en  faire  cefte 
narration  : 

Premièrement  le  Camp  fc  divife  ordinairement  en 
trois  parties , comme  en  avantgardc , bataille , 8c  arric- 
regarde  , qui  ont  chacune  letir  Lifte  tant  de  l’Infan- 
terie, que  de  la  Cavallerie , ayant  chacune  aucuncfois 
(aufïi  bien  en  marchant  qu'en  lafliegcmeiic  & envi- 
ronnement des  Villes  ) une  partie  du  train,  commcdc 
l’Artillerie,  Munition  d’icelle , Munition  de  Guerre , & 
des  Vivres  : aufli  des  Officiers  de  telle  qualité  qu’il  y a 
au  Camp  entier  : Et  entre  autres  on  ordonne  lui  cha- 
cune d'iccllcs  trois  parties  un  Caftrametatcur  avec  fes 
aydes  , qu'on  cflic  d’entre  les  Ingcnicürs,  aufqucls  on 
livre  les  Liftes,  félon  lclquclles  ils  le  gouvernent , 8c 
cftans  de  forme  comme  les  precedentes  , U n’cft  pas 
befoing  de  les  deferire  au  long.  Il  y a encore  une 
Lifte  des  Pcribnncs  de  la  Cour  , qui  doivent  cftre 
logées  , avec  encore  deux  autres  des  Chariots  8c  Na- 
vires de  Son  Excellence,  mais  on  en  a feule- 
ment mis  leur  fomme  aux  Liftes  des  Charitits  8c  Na- 
vires precedentes,  il  y auroit  encore  félon  le  commun 
ufage  des  Camps,  une  Lifte  des  Vivres  : Mais  parce  que 
nous  fommes  communément  bien  fournis,  de  Vivres 
par  Navires  des  Vivandiers  & Marchands,  8c  que  ld 
deflus  ort  s'attend  fur  ce  qu'on  Içait  qui  le  pourra  rccou- 
vrirdes  Villes  prochaines,  quand  il  en  cft  bcfoing.il  n'y 
a icy  aucunes  Liftes  des  Vivres  qui  (oient  dignes  d’eftre 
dtlciites. 

• 

III  CHAPITRE, 

De  la  manière  de  marquer  ou  mc- 
furer  un  Camp. 

ARÇUMENT  DE  CE 
III  Chapitre. 

E troificfmeChapitrcaura-fix  Articles: 

Le  i Article,  comment  il  faut  marquer  des  quartiers  qaa- 
dr angulaires  de  Camp  fur  du  papier , pour  les  imiter  en 
traçant  fur  U campagne. 

Le  a Article , du  mefurement  des  quartiers  quadr angulaires 
du  Camp  fur  la  campagne , qui  fie  fait  par  le  Casiramtta- 
teur , avec  fes  aydes. 

Cccy  eftant  fait  la  partition  des  (îles  des  huttes  8c  des 
rues  (c  doit  marquer  par  chaque  Quartiermaiftrc  en 
fon  régiment;  cari!  (croit  impoffiblc  au Caftramcreur 
de  le  bien  faire  en  auffi  peu  de  temps  qu’il  en  eft  requis, 
tellement  que  cctroificfmc  Article  fuivant  trai&cra  de 
cefte  matière. 

Le  } Article , du  mefurement  des  places  mtffaircs  aux  files  du 
butta , & rues  entre  icellu , qui  fit  fait  par  chaque  Quart- 
tiermaijhc  en  fins  régiment. 


M E T’A  T I O N. 

Cccy  eftant  accompli , il  faut  que  la  partition  des* 
huttes  loit  marquée  par  chaque  Scrgcant  en  fa  com- 
pagnie; car  il  (croit  impolïibfe  au  Quamcrmaiftrc  de 
le  bien  faire  en  auffi  peu  de  temps  qu’il  cft  requis , telle- 
ment que  ce  quatricfme  Article  luivant  trai&era  de 
cefte  matière. 

Le  4 Article , de  la  partition  des  huttes  en  leurs  files , par  cha- 
que Sergeant  en  fia  compagnie. 

Le  j Article , comment  il  faut  des  places  d' Armes , rayer  des 
trenebru,  & calculer  combien  chaque  régiment  doit  fouir. 

Le  6 Article,  contenant  une  admonition  afin  que  ce  qui  eft 
bien  marqué  & bafti,fioit  entretenu  en  bon  ordre. 

I Article. 

Comment  il  faut  marquer  des  quartiers  quadrangulaires 
de  Camp  fur  du  papier  , pour  les  imiter  en 
traçant  fur  la  campagne. 

Y 7 Eu  qü*il  faut  con  joindre  divers  quartiers  «en  ce 
V Camp  , d fçavoir  onze  troupes  d'infanterie , & en- 
core onze  régiments  de  Cavallerie,  comme  il  le  peut 
voir  en  la  i & a Lifte  du  a chapitre  , avec  encore  les 
autres  quartiers  y appartcoans,  ce  (croit  chofc  difficile 
de  les  marqber,^  defignerd  la  halle  en  bon  ordre  fur 
du  papier , Ci  on  n*cn  avoit  ordonne  quelque  bonne 
règle  ; principalement  quand  il  le  faut  faire  d la  halle, 
comme  il  advient  fouvent  qu'apres  avoir  recognu  la 
place , il  faut  incontinent  camper.  La  règle  inventée 
pour  cccy  cft  telle  : On  marque  chacun  des  fufdits 
quartiers  for  un  petit  quadrangle  d’une  fueille  de  car- 
te , lcfqucls  fc  coupent  en  forte  qu'ils  ayent  la  com- 
mune longueur  de  300  pieds , 8c  la  largeur  comme  la 
Lifte  le  dcmonftre.  Comme  par  exemple , pour  le  ré- 
giment de  Chaftlilon  ayant  300  pieds  de  longueur. 


& 708  de  largeur,  on  coupc  félon  certaine  elchelle  un 
petit  quadrangle  tic  telle  longueur  8c  largeur , laquelle 
‘on  cicrit  dellus  avec  le  nom  du  Colonel,  comme  cy 
joignant , 8c  ainli  des  autres.  Ces  petits  papiers  dés 
quartiers  eftàns  ainfi  tous  coupez  8c  préparez,  on  les 
mec  8c  remet  jufques  d cc  qu’on  les  voyc  félon  noftre 
defir.  Et  pour  faire  cela , avec  encore  plus  de  commo- 
dité , on  tire  (ur  un  papier  quelques  lignes  parallèles, 

. entre  lcfquclles  (ont  comprin(ès  les  communes  largeurs 
de  300  pieds  , avec  les  rues  de  jo  pieds  , comme  la  fi-  ' 
gurc  (bivantc  dcmonflrc,  afin  de  mettre  ld  deflus  en 
ordre  lcfdits  quartiers. 


Cccy 
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Cecy  eftant  ainfi  préparé , je  vicndray  maintenant  à 
la  defignation  Tuf  le  papier  , prenant  pour  exemple  la 
figure  quife  faifoit  pour  le  Camp  devant  Juliers,  là  où 
le  lieu  eftant  recognu  , S o N Excellence  print 
résolution  de  loger  hors  de  ce  Camp  la  Cavalierie  avec 
les  chariots , les  Anglois  auffi  & Efcofibis  (bus  le  Gene- 
ral de  Cccil  i tellement  que  les  petits  quadrangles  de 
papier  de  ces  qnartiers  en  eftant  ieparez , le  refte  Ce  mit 
en  ordre  fiir  le  fufdit  papier  réglé , & monftré  i S o N 
Excellence  , lequel  les  remettant , Selon  Ton 
opinion  , ils  gifoyent  par  refolution  comme  cy- 
dcflùs. 

Mais  il  faut  noter  qu'en  métrant  & ordonnant  ces 
quartiers  , on  voit  quelquefois  que  (ï  aucuns  d'iceux 
eftoyenc  plus  larges  ou  plus  eftroi&s,  que  ne  portent 
les  mefures  marquées  fut  les  petits  papiers , que  l'ordre 
du  Camp  (c  pourr  oit  faire  plus  propre  : en  tel  cas  quel- 


ques quartiers,  qui  le  permettent,  Ce  peuvent  prendre 
un  peu  plus  larges  ou  plus  cftroi&s , comme  ceux  des 
Chariots,  Marché,  Artillerie,  Vivres,  Seigneurs  eftran- 
gers , & place  vuide  devant  le  quartier  de  Son  E x- 
c i llinc  z ; car  ils  ne  font  fi  precifemcnt  calculez, 
qu’ils  ne  puiflent  cftrc  un  peu  plus  larges  ou  cftroi&s: 
Mais  les  régiments  de  linhmteric  & de  la  Cavalierie, 
les  quartiers  de’S  on  Excellence  &du  General  • 
de  l'Artillerie  , requièrent  de  demeurer  en  leurs  mefu- 
res pofées. 

Etfuivantle  precedent  ordre  des  petits  papiers  ainfi 
mis  , on  marqua  lors  la  figure  fur  du  papier  , avec  les 
places  d'armes  alentour  de  la  gendarmerie  , laquelle 
eftoir  comme  la  figure  de  lonziefinc  Article  du  pre- 
mier Chapitre. 

Notez  qu’encore  bien  que  cefte  manière  de  marquer 
foit  facile , que  Son  Excellence  fait  coromu- 
ddd  j nement 
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ncmerit  préparer  diverlcs  figures  devant  que  venir  au 
lieu,  lune  avec  la  Cavâllcric  & tout  le  relie  en  un  ic- 
trcnchpmcnt  , l'autre  (ans  la  Cavallerie  ou  iaUs  quel' 
ques  antres  quartiers  ; à fin  que  fi  la  refolution  (c  faifoit 
ainfi , on  en  fut  pourveu , dcfquc lies  figures  on  <n  pour1 
roit  meme  encore  icy  quelques  unes , maiseftimant 

2 ne  la  chofc  eft  allez  entendue  par  le  precedent , je  paf- 
fay  outre. 

# 

I I A R T I C 18. 

Du  me  forment  dit  quartiers  quadranguU'trtt  des  SeltUts 
en  le  campagne , qui  ce  fuit  par  U CaRramctatcur 
avtcfes  ajdes. 

- • 

• A Prêt  avoir  cognu  par  le  precedent  plan  fur  le  papier, 
**  comment  fera  la  figure  fur  le  Camp , on  commence 
premièrement  £ marquer  les  quadranglcs  ou  quartiers 
de  l'Infanterie , à quoy  on  y apporte  environ  150  Ba- 
nieres  de  quartiers,  ou  autant  qu’on  voit  cftrenccef- 
faire  ; ce  font  des  ballons  peincts , longs  environ  de 
9 pieds , chacun  avec  une  banderollc  pour  les  mettre 
fur  les  angles  des  quartiers  : Et  l’on  deffend  à fon  de 
Tambour,  6c  fur  peine  de  punition  corporelle  de  les 
arracher  : Car  il  y a quelques  années  lors  qu’on  ne  fiu* 


ibitpas  cela,  qu'il  cfloit  iropolfible  que  les  marques  des 
quartiers  y dcmeurafTcnt , d caufe  que  chacun  ayant 
alors  d faire  du  bois  pour  hurder,  lesautres  baflonsnon 
pcinéfe  ou  marquez  eftoyent  tirez  On  deffend  aufli  i 
tous  de  venir  en  celle  place,  pendant  qu'on  marque  les 
quartièrs^excepté  ceux  qui  y font  ordonnez  : Car  quand 
par  cv-devant  cela  n'elloit  point  deffendu , on  ne  fça- 
voit  faire  les  quaniers,  pourVcmpefchcment  des  hom- 
mes , chariots , chevaux , paille  , & du  bois , qu’on  y ap- 
portoit  pour  huctcr. 

Notez  encore  qu’on  a trouvé  necef&irc  de  Ce  lërvir 
au  Campd*une  mefure  comm  une,  d Içavoir  d'une  verge 
départie  en  pieds  & poulces , qu*on  nomme  la  inclure 
duCamp,  d caufe  que  les  Entrepreneurs  d’ouvrages, In- 
génieurs, Contrôleurs  de  Fortification,  Charpentiers, 
6c  autres  venants  de  diverlcs  Villes  6c  Pais , avoyenc 
chacun  une  «nefure  laquelle  eftoit  en  ufogeen  leur  Ville, 
fort  différentes  les  unes  des  autres , dont  senfuivoycnc 
plufieurs  ablurditez. 

Le  Caftrametateur  eft  encore  fuivi  de  tous  les  Quar- 
tier maiftres  des  régiments  , d fin  qu'un  quadranglc 
cftant  marqué,  il  leur  fort  monftré. 

Cecy  eftant  entendu , on  met  les  quatre  Banieres  d 
marquer  les  quartiers  de  chaque  régiment  fut  le  Camp, 
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feloivque  la  precedente  figure  en  papier  le  requiert, 
comprenant  des  rc&anglcs  quadrangulaires , longs  de 
200  pieds , pour  la  gendarmerie.  Lequel  fc  fait  par  le 
moyeu  de  la  croix  arpentique,  & par  le  mefurement  des 
longueurs  félon  la  maniéré  vulgaire  des  Arpenteurs  : 
ce  qu’edant  allez  cognu  aux  Ingénieurs , il  n’cdpas  bc- 
(oing  d'en  donner  plus  particulière  inftru&ion  *,  on 
pourroit  faire  feulement  quelque  advertiflèment  de 
oriefvctc , à fçavoir  que  des  quatre  collez  des  quadran- 
gles  il  n'en  faut  mefurer  qu  un  ou  deux , là  où  un  des 
collez  du  Camp  commence,  carie  relie  Ce  fait  plus  com- 
modément par  le  trimarquement  8c  fècours  de  la  croix 
arpentique, comme  il  leur  ell  allez  cognu. 

Notez  encore  que  les  quatre  Banieresd'un  régiment 
le  marquent  de  nombres;  qu'on  y taille  avec  des  lettres, 
comme  1,  V,&X , qui  avec  des  crens  droits  le  peuvent 
facilement  tailler  \ à fçavoir  les  quatre  Ban ieres  du  ré- 
giment qu’on  marque  le  premier , chacun  d'un  I , du 


MBTATION.  j9l 

deuxiefme  chacun  de  deux  U , 8c  ainfi  des  autres,  ce 
qui  fc  fait  pour  éviter  quelques  difficultcz  d'une  part, 
pour  ce  que  lcsQuartiermaiftresnWfmes  , à caufe  de  la 
grande  multitude  de  Banieres , viennent  quelquefois 
en  difpure  8c  difïention  entre  eux  de  leurs  propres 
quartiers  : Et  d’autre  part , afin  que  fi  on  demande.au 
Callramctateur  ( qui  eferit  tels  nombres  fur  fon  pa- 
pier'comme  il  y aaufditcs  Banieres)  oui  quelque  au- 
tre apres  quelque  quartier,  il  le  puilTc  monllrer  incon- 
tinent fins  aller  au  lieu. 

Si  tofl  qu’un  régiment  ell  ainfi  marqué,onlc  monllrc 
à fon  Quaniermaidre  pour  legarder. 

Mais  toutes  les  Banietes  de  l’Infanterie  de  ce  Camp 
propofe  cftant  miles,  clics  font  en  tel  ordre  que  de- 
monllrc  la  figure  fuivante , là  où  Ce  peut  voir  combien 
il  ell  neceflaire  de  marquer  les  Banieres  par  des  nom- 
bres taillez  fur  icelles  comme  dclfus , pourcognoiltre 
icurcmcnc  chaque  quartier. 


III  Articlï. 

Du  mefurement  des  pinces  necejfaires  aux  fia  des  huttes , 
&rués  entre  icelles , qui  fe  fait  par  chaque  Quar- 
ticrmaittre  en  fon  régiment. 

A Yant  traité  de  la  manière  que  doit  oblêrvcr  le  Ca- 
**  ftrametateur  en  marquant  8c  mefurant , relie  à par- 
ler de  celle  des  Quartiermaillres  chacun  en  fon  régi- 
ment , ce  que  le  Callrametateur,  comme  il  ell  dit  en 
4'argument  de  ce  Chapitre, ne  peut  pas  effe&uer  en  aufil 
peu  de  temps  qu’il  ell  requis  icy. 

Doncqucs  fc  Quarticrmaiftre  aura  devant  luy  un 
plan  de  fon  régiment , comme  celuy  du  troifiefme  Ar- 
ticle du  premer  Chapitre , pour  en  trouver  toutes  les 
longueurs  nccellàircs  s’il  ne  les  fçavoit  alTcz  par  mé- 
moire , une  mefurc  aufü  de  Camp  longue  au  moins  de 
S pieds , 8C  certaines  cordclles  pour  s’en  fervir  comme 
il  feu  dir. 


Ayant  ainfi  pourveu  au  lieu  de  fon  quartier,  lequet 
(bit  entre  Içs  quatre  Banieres  A B C D , lignifiant  le 
uadrangle  des  logis  des  Soldats , il  partit  au  long 
une  cordelle  tendue , la  longueur  AB  de  8 en  8 
pieds , comme  Ion  plan  demonllre , fichant  à chaque 
poindl  un  rameau  ou  petit  ballon  , ce  qui  ed  li- 
gnifié par  les  poindb  entre  A 8c  B : Il  fait  aufil 
lcmblablc  partition  au  bouc  de  derrière  comme  de 
D à C. 

Edant  venu  fulqucs  là , il  faut  maintenant  que  les 
Sergeans  faflènt  la  partition  des  huttes  de  la  gendar- 
merie , donc  il  fera  parié  au  quarriefme  Article , mais 
cependant  les  Quaniermaidres  marquent  les  logis  des 
Capitaines  devant  la  gendarmerie  , 8c  les  huttes  des 
Vivandiers  dcrrieric  la  gendarmerie  , comme  le  de- 
mondre  la  figure  fufdite  du  troificlme  Article  au  pre- 
mier Chapitre. 

ddd  4 IV  Arti- 
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IV  Article. 

Delà  p Mi  linon  des  buttes  en  leurs  files , p.tr  chaque 
Servant  en  fa  compagnie. 

T E mefuremcnt  des  Quartiérmaillres  cftant  achevé 
^corome  deflus , s’cnfuivcnt  les  partitions  des  huttes 
par  les  Scrge&ns , chacun  en  fit  compagnie  , et  que  le 
Quartiermaiftre  comme  il  eft  dit  en  l'argument  de  ce 
Chapitre , ne  peut  pas  dfe&ucr  en  aufli  peu  de  temps 
qu’il  cil  icy  requis. 

Le  Sergeant  doit  fçavoir  ( à quoy  le  Quartiermaiftre 
luy  doitalliftcr  ) combien  de  luttes  ou  à peu  près  il 
faut  pour  la  compagnie  i ce  qu’il  peut  fçavoir  par  la 
Caftramctaiion  precedente,  ou  li  c’cft  pour  la  premiè- 
re fois  , en  demandant  aux  Soldats , qui  font  ceux  qui 
voudront  loger  (êuls.ou  avec  des  Camarades  ; en  qu’oy 
faut  noter  qu’on  donne  à chaque  Soldat , ou  à chaque 
troupe  de  Camarades , autant  de  largeuf  qu'ils  défi- 
rent, mais  de  longueur,  qui  eft  depuis  le  front  jufqucs 
au  derrière  , prccilcmcnt  8 pieds,  ny  plus  ny  moins  : 6c 
on  trouve  icy  communément  par  expérience  que  100 
Soldats  ont  allez  de  deux  files  de  huttes;  pource  qu'ils 
ne  font  point  volontiers  leurs  huttes  plus  grandes  qu'il 
n’cft  befoing.  Mais  fi  le  contraire  le  rencontroit  en 
quelques  compagnies  ( comme  il  pourroit  advenir  par 
beaucoup  de  Soldats  qui  ont  femmes  6c  enfans,on  peut 
donner  une  moindre  place , à ceux  qui  en  demandent 
trop  -,  ou  fi  la  necelfitc  le  requiert , leur  donner  une  file 
de  huttes  d’avantage.  Or  le  nombre  des  huttes  ainfi 
trouve  , le  partira  en  deux , mettant  à chaque  collé  en- 
viron égal  nombre,  en  telle  dillance  les  unes  des  Aures, 
que  les  places  vuides  entre  deux  foyent  quafi  égalés;  il 
faut  aufli  fçavoir , qu'il  y doit  toufiours  avôir  une  hutte 
a chaque  bout  des  files,  à fin  que  la  figure  de  chaque 
compagnie,  <8c  aulfi  de  tout  le  régiment  foir toufiours 
un  rectangle , 6c  que  les  rues  au  long  d icelles  fôyent 
d’çgale  largeur  6c  droites.  Il  faut  aulfi  noter  que  les 
deux  premières  huttes  de  chaque  compagnie  font-  pour 
le  Lieutenant  & Port’cnfcigne  ,i  fçavoir  celle  du  Lieu- 
tenant i collé  droit,  l’autre  à gauche,  6c  les  deux  der- 
nières huttes  pour  les  deux  Scrgcans , à fin  que  comme 
en  marchant  ils  font  les  derniers , qu’ainfi  en  logeant  ils 
ayent  aufli  les  dernières  huttes. 

Les  Scrgcans  donc  fçaehans  i quoy  illcur  faut  pren- 
dre garde , on  marque  les  huttes  comme  s’enfuit  : Cha- 

3 uc  Sergeant  qui  a deux  files  de  huttes,  met  quatre  cor- 
ellcs  tendues  entre  les  marques  mifes  par  le  Quarticr- 
maillre , entre  lefqucitcs  doivent  venir  les  huttes , com- 


me en  la  precedente  figure  du  triofiefine  Article  les  qua- 
tre cordelles  A D,EF,  GH,  1 K,  & pour  marquer  cha- 
que hutte , il  fiche  en  terre  quatre  petits  ballons , figni- 
nans  les  quatre  coings , 6c  ainfile  Sergeant  a parachevé 
de  marquer. 

En  apres,  il  cil  encore  requis  que  chaque  Sergeant 
en  la  compagnie  aye  foing  & face  en  forte  que  les  Sol- 
dats ne  huttent  point  hors  des  limites  qui  leur  font  don- 
nées : Et  chaque  Quartiermaiftre  que  les  Scrgeans  fa- 
cent  leur  devoir  : Et  chaque  Capitaine  que  la  compa- 
gnie foit  bien  regulierement  logée  : Et  chaque  Colonel 
que  fon  régiment  puifïe  fervir  d'exemple  à tous  les  au- 
tres : Car  ainfi  la  Caftramcfation  pourra  procéder  par 
tout  en  bon  ordre  : A quoy  les  Officiers  lufdits  le  doi- 
vent addonner  diligemment,  parce  que  chacun  d'eux 
cfpcre  ou  doit  dpererde  parvenir  au  lopicme  degré , i 
quoy  la  cognoiflancc  de  bien  & régulièrement loecccft 
tenue  pour  choie  fort  neccflàirc , comme  il  a elle  dit 
cy- demis  amplement. 

Par  ce  qu’a  cfté  dit  jufques  icy  de  la  manière  de  mar- 
quer & mefurer  le  quartier  d’un  régiment  d'infanterie, 
on  peut  allez  entendre  qu’il  en  eft  de  mcfme  des  régi- 
ments de  Cavallerie.  Quant  à la  maniéré  de  marquer 
les  autres  quartiers , comme  celuy  de  Son  Excel- 
le n c e , du  General  de  l’Artillerie  , des  Officiers  du 
Camp,  Chariots,  & Marché,  donc  les  figures  font  dé- 
clarées aux  6 y 7 , 8 , 9 6c  i o Articles  du  premier  Chapi  - 
trt,  veu  qu’il  ne  faut  marquer  de  chacun  qu’une  figure 
de  peu  d’ouvraee,  & qu'il  y à des  Ingénieurs  qui  enten- 
dent bien  leur  fait  ; 6c  qu’il  peuvent  dire  expédiez  aulfi 
roft  nue  les  quartiers  de  la  gendarmerie,  il  n’eft  pas  bc- 
foin  d'en  donner  uneparticuliere  inftru&ion. 

Le  tout  eftant  ainu  mefuré  & marqué , on  mande  à 
ccuxaufquels  onavoit  défendu  d’y  dire  prefens,  que 
chacun  peut  venir  prendre  place. 

V Article. 

Comment  il  fout  marquer  les  places  d'armes , rayer  tes 
trcnibccs,  & calculer  combien  chaque  régiment 
■ iv  doit  fouir.  • 

Elle  façon  de  marquer  des  places  d'armes  en  rayant 
^des  trenchécs  , fè  fait  par  un  Ingénieur  avec  lès 
ConduâeurSÿ  accompagne  de  50  ouûo  Pionoicrsqui 
fouillent  les  rayes,  le  long  des  mefchcstandues,faifant 
deux  lignes  droites , i 6 pieds  l'une  de  l’antre , pour  la 
largeur  du  folle , donc  l'Intérieur  cil  zo 6 pieds  diftant 
des  logis  des  Capitaines,  tellement  que  les  zoo  pieds 
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demeurent  pour  la  largeur  des  places  d'armes  , Se  6 
pieds  pour  lefpeflcur  du  parapet. 

Notez  qu’encorc  bien  que  cy-dcvanton  ait  mandé 
aux  gens  du  Camp , que  chacun  peut  venir  prendre  là 
place,  cela  n'empefchc  point  d ces  marques,  veu  que  ce 
ne  font  que  deux  lignes  droitez,  allez  cfloignccs  de  la 
gendarmerie.  . 

Les  fufdits  rayons  cflans  ainfi  marquez  , il  refte  de 
faire  le  calcul  combien  de  pieds  de  reacnchement  cha- 
que regimet  doit  fouir, ce  qui  au  Camp  des  Tres-puijfants 
Seigneurs  les  E flars  fc  fait  par  l'Infanterie , comme  par  re* 
glc  commune,  fans  en  eftrc  payée.  A celle  fin  je  voy  au 
precedent  dcflêing  fur  le  papier  du  premier  Article  de 
ce  Chapitre  ( ce  qui  cft  encore  plus  clair  en  la  figure 
de  l’onzicfme  Article  du  premier  Chapitre  ) de  quelle 
longueur  font  les  rayons , & les  deux  cofttz  qui  (ont  les 
plus  longs;  fe  trouvent  chacun  de  zooo  pieds,  & les 
deux  plus  courts , chacun  de  1750  , qui  font  enfcmble 
7500  pieds;  en  quoy  il  y a 8jt»o  Soldats , àfçavoircn 
chaque  régiment  comme  cy-deflous,  tiré  de  la  première 
Lifte  du  dcuxiefmc  Chapitre. 

Chaftillon  1660 

Béthune  1660 

Frifons  760 

Vecr  1310  m 

Comte  leanlrneiï  1310 

Quatre  Gardes  800 

Çfmte  Ernefl.  1050 

'Somme  8560  Soldats  ont  à fouir  7500  pieds. 

Aveccecy  jcdisfclonlamanicrc  de  la  règle  de  Com- 
pagnie : 8560  Soldats  doivent  fouir  7500  pieds,  com- 
bien 1660  Soldats  de  Chaftillon?  1454  pieds, qucjc 
mets  joignant  de  Chaftillon  : Se  faifant  le  (cmblablc  des 
autres  régiments,  la  difpoficion  du  caltul,  ce  que  cha- 
cun doit  fouir  cft  comme  cy-deflous  : 

Chaftillon  1660  Soldats  ont  à fouir  14$  4. 

Béthune  1660  * 1434 

Friions  760  666 

Vcer  1310  * 1157 

Comte  le  an  Erneft  1310  1148 

Quatre  Gardei  800  701 

Comte  Bnuâ  1050  910 

8;(>o  Soldats  ont  à fouir  7 y 00  pieds. 

'■  La  longueur  des  pieds  que  chaque  régiment  doit 
fouïr,  fe  marque  hors  de  l’extremebord  de  l cxtrcmc 
rayon  avec  une  croix  fouie  en  terre.  Pofons  par  exem- 
ple qu’une  telle  marque  commence  au  coing  de  H de 
la  figure  de  l'onziefme  Article  du  premier  Chapitre , li 
où  une  croix  citant  marquée  , on  mcfuredclLen  avant 
1454  pieds  pour  le  régiment  de  Chaftillon , lefqucls 
s'eftendent  jufquesd  I , là  où  fc  met  aufli  ûng  croix , & 
ayant  fcrablablemcnt  mefuré  1454  picds’pour  Béthune, 
ils  viennent  jufqucs  à la  croix  K : Et  en  procédant  ainfi, 
la  dernière  partie  reliante  cft  pour  le  régiment  du  Comte 
hmeîk , laquelle  ( s’il  n’y  a point  de  faute  es  mefures  ) fe 
doit  trouver  fur  U terre  de  9x0  pieds.  Et  ainfi  j’a^  dc- 
monftré  la  manière  démarquer  ou  nicfiircr  un  Camp, 
laquelle  je  m’eftois  propolcc  de  deferire  en  ce  troificf- 
me  Chapitre.  • * 

VI  Article. 

Contenant  une  Admonition,  pour  entretenir  en  bçn  ordre 
et  qui  eft  bien  marqué  & batti. 

A Yant  parlé  jufques  icy  de  la  manière  de  marquer  Un 
•*Carop , il  faut  encore  faire  quelque  advertiflement 
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de  ce  que  les  Quartiêrmaiftres  ont  à obferver  chacun 
en  fon  quartier, à fin  que  ce  qui  cft  bien  marqué  & bafli, 
foit  entretenu  en  bon  ordre. 

En  premier  lieu , que  nuis  Soldats , leurs  Femmes, 
Enfans,  ou  quelque  autre  de  leur  part, ne  pourront  tenir 
T averne  , oifvendrc  des  denrées  dans  les  regimens  par- 
*iy  les  Soldats  ; car  à tels  font  ordonnées  les  huttes  des 
Vivandiers  derrière  les  régiments. 

En  fécond, les  Quaniermaiftres,  chacun  devant, 
derrière,  ou  de  cofté  de  fon  quartier , ne  permettent  de 
fouir  fur  les  places  d’armes  Se  rues  aucuns  puits  à cuifi» 
ner , tables  a jouer  aux  dez , ni  autres  puits  ; parce  qu'il 
y a du  danger  d aller  par  tels  chemins , én  hazard  de  fc 
rompre  un  bras  ou  le  col,  principalement  s’il  y furvient 
dcsallarmeslorsquela  nuiél  eft  obfcurc  ; ce  qui  eft  dé- 
fendu pour  bonne  raifon  , par  ce  que  derrière  toutes  les 
huttes  des  Vivandiers  eft  ordonnée  place  hors  de  tels 
chemins  pour  faire  des  puits  d cuifincr. 

En  troificfmc  , que  chaque  Quartiermaiftre  ne  per- 
mette devant,  derrière, ou  d cofté  de  ft>n  quartier  aucun 
baftiment  de  huttes,  pofition  de  Tentes,  ou  Boutiques, 
ven^jtion  de  biens  fur  deschariots,ou  autrement;  mais 
leur  commanale  d’aller  au  Marché. 

En  quatriefmc , veu  qu’on  permet  icy  aux  Bouchers 
de  loger  es  huttes  derrière  les  régiments , Se  qu'il  vient 
une  mauvaife  odeur  Se  puanteur  .des  entrailles  des 
belles  tuées , cahfant  des  maladies , dont  quelques  uns 
de  nos  Camps  precedents,  comme  aufli  d’autres,  en  ont 
efte  infeélez , on  peut  pourvoir  d cela  fouillant  en  terre 
des  puits  profonds,  fur  lefqucls  on  met  des  forts  bois. 
Se  deflùs  des  branches  d arbres  avec  leurs  fueilles , ou  de 
, la  paille , mais  obfervant  qu’il  demeure  un  petit  trou  au 
milieu , fur  lequel  on  met  un  chaflis  de  telle  forme  que 
ccftuy-cy  , avec  une  petite  feneftre  quartéc , d’environ 
1 6 ou  18  doigts;  * 

puis  apres  on  met  < — ■ - 

au-dcflus  la  terre 
qui  eft  venue  du 
puits, mais çn telle 
forte  qu'icelle  fe- 
neftre fe  peut  librement  ouvrir  & fermer  pour  ceux  qui 
y jettent  les  entrailles  ou  ordures,  Se  alors  n’en  fort  nulle 
puanteur , comme  il  fe  trouve  par  expérience , d quoy  fe 
peut  aufli  adjoufter  une  raifon  , d {ça voir  que  les  corps 
puants  des  hommes  enterrez  es  cemcticrcs , voire  és 
Eglifes  fermées  , ne  rendent  aucune  puanteur.  Notez 
qu’cncorc  bifnque  ces  puits  fe  faccnt  és  rues  ou  che- 
mins, ils  font  fans  aucun  danger  tant  pour  les  hommes 
que  pour  les  befles,qui  de  nuià  ne  peuvent  tomber  de- 
dans, veu  qu’ils  font  eftouppez.  On  s'en  fert  aufli  coid- 
modement  près  les  cuilincs  des  grands  Seigneurs , qui 
fens  cela  font  communément  infc&écs  de  puanteur. 

En  cinquicfmc  , le  Quarticrmaiftra  fera  fouie  aux 
Pionniers  un  petit  fofle  de  la  largeur  de  deux  pieds  , Se 
autant  profond  au  bout  de  dix  pieds  qui  font  donnez 
pour  place  vuide  des  huttes  des  Vivandiers , & ce  d fin 
de  les  faire  demeurer  dans  telles  limites;  car  autrement 
les  puits  d cuifincr  que  l’un  met  plus  loing  de  fe  hutte 
que  l'autre,  viennent  fur  la  grande  rue,  avec  les  incom- 
moditez  dont  j’ay  parlé  cf-devant , caufent  aufli  des 
,ruës  tortues  Se  irrcgulicrcs , ce  qui  eft  empefehépar  le 
dit  fofle. 

En  fixiefme , il  faut  fçavoir  qu’il  y en  a quelques  uns 
qui  fc  difcnr  Marchands  & Vivandiers,  & nclc  font 
pas  ; lcfquejs  au  commencement  qu’on  diftribuc  les 

{>lace$ , prenent  les  meilleurs , mais  comme  en  apres  cl- 
és demeurent  vuide$,&  n'y  apportent  aucunes  denrées 

faifens 
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faifcrts  fcmbbnt  de  les  attendre  d'heure  i autre,  ils  traî- 
nent f»  longuement  , qu’ils  vendent  icelles  places  le  plus 
cher  qu’ils  peuvent,  à d’autres  Marchands  qui  viennent 
en  apres  : Pour  obvieT  à ccd  inconvénient, on  diftribuc 
les  places  à telle  condition , que  h un  autre  vient  qui  la 
veille , ayant  lès  biens  prefts  â la  main , {quelle  luy  fera 
donnée , fie  le  badiment  de  huttes  que  fous  prétexte  i \f 
pourroyent  avoir  commencé , fera  perdu , fans  pouvoir 
demander  aucune  choie  de  leur  peine,  ac  aufli  pour  la 
znatiere , car  quand  ils  l’ont  prinfc  du  Pais , elle  ne  leur 
appartient  : quant  aux  Tentes  vuidesou  Boutiques  qui 
leur  appartiennent,  ils  les peuvet  ofter  fie  tenir  pour  eux. 

IV.  CHAPITRE. 

De  ce  qui  félon  mon  opinion  feroir  utile 
fie  neceflaire,  a la  forme  durable  d'un  Camp 
qui  pourroit  continuellement  de- 
meurer le  mcfmc. 

ARGUMENT  DE  CE 
IV  Chapitra. 

JL  y aura  icy  trois  Articles  contenant  ce  qui  s'enfcit  : 

U i Article , pourquoi  en  la  precedente  £uJlrametdtion  Le 
maniéré  des  Romains  ne  fl  pus  mitée  £ aufli  près  quon 
eu  fl  bien  peu  faire. 

Le  i Article , contenant  le  dtffetn  d'un  Camp , dont  la  forme 
pourrait  continuellement  demeurer  le  mefme.  s 
Le  3 Article  de  la  partition  de  la  gendarmerie  necefure  i la 
Caftramctatm  reguliere. 

I Article. 

Pourqticj  en  la  precedente  Cajlrametation,  la  maniéré  des 
* Romasns  n'eft  pas  imitée  ef  aufli  près  quon  euft 

m bien  peu  faire. 

T)  Lu  fieurs  eftiment  que  la  Callramctation  des  Ro- 
mains  a cité  trcs-fingulierc,  tellement  que  leur cn- 
nemy  le  Roy  Pyrrhus  ( comme  récite  Plutarche  ) s’en 
cfmcrveillanr,  difoit  que  ccd  ordre  des  Barbares  n’edoit 

{>oint  barbare.  Quand  aufli  on  conlîdcrc  b forme  fc- 
on  ladefeription  dePolybc{laqucllc  cdmifccy-dcvant 
au  premier  Article  du  premier  Chapitre  ) on  v trouve, 
outre  la  commodité  , que  la  lÿmmctric  de  nmilirude 
entre  le  code  dextre  fie  feuedre  y ed  imitée,  laquelle  les 
vieux  Archite&es  obfervoyent  curieufcmcnt:  Le  Camp  . 
aufli  avoit  touflours  en  divers  lieux  une  mefme  forme, 
tcllcmenr  que  par  tout  où  il  cfloit planté  ^chacun  pou- 
voir trouver  tous  Wgis,  comme  fl  uns  mutation  de  lieu 
il  eud  touflours  demeuré  en  une  mefme  place , ce  qui 
fcnsddute  caufoit  une  grande  commodité  , tellement 
que  ccde  maniéré  eh  a bon  droit  louée  de  pluficurs. 
Cecy  edant  ainfi,  quelqu’un  pourroit  penierpourquoy 
Son  Excellence  ne  l'a  entièrement  fuivi,  ou  plus 
qu’il  n’a  fait.  A quoyon  refpond  : Premièrement  que 
la  caufc  pourquoi  la  fufdite  égalité  de  forme  en  tous 
lieux  ne  fe  peut  pratiquer  en  nos  Camps , à lcxemplc 
des  Romains,  cd  qu'ils  n’avoyent  pas  feulement  égalité 
de  gens  aux  compagnies  fie  régiments , qu’ils  nom- 
moycnc  manipules  fie  cohortes , nuis  aufli  encore  en 
deux  degrez  plus  haut,  à Içivoircn  Légions  fie  Camp, 
dont  il  ièra  parle  plus  particulièrement  au  troiflefmc 
Article  fuivant  de  la  partition  de  la  gendarmerie  des  * 
Romains,  lequel  entre tenement  accompli, requiert  un 
plus  grand  pourvoir  qu’il  n’y  a pour  le  prêtent  (comme 
il  fembifc)  en  quelques  Princes  ou  Republiques  menans 
la  guenc.  Son  ExcbitIinci  aufli  edime  pour 
pluflcurs  raifons , que  les  Camps  de  Romains  n’onr  pas 
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touflours  edé  fi  réguliers,  comme  quelques  uns  fc  pef- 
(uadent.  Premièrement, pour  ce  qu'on  ne  trouve  pas 
par  tout  ( mais  rarement  comme  il  luy  ed  notoire  pat 
expérience  ) des  Camps  aufli  longs  que  larges  de 
xo o pieds , aufquels  il  riy  aye  quelques  incommuditez' 
deduutcurs,  profondeurs,  marc  (cages , ou  autres  lieux 
où  Ton  ne  peut  loger,  ce  qui  fc  rencontrant  ainfi , il  fauc 
qu’il  s’enfuive  grand  changement  en  la  forme.  En  fé- 
cond lieu,  au  iicge  des  Villes , où  il  faut  départir  les  Lé- 
gions iclon  qu'il  ed  requis  pour  la  clodure  delà  Ville, 
la  reguliere  Cadrametation  ne  fc  pouvoir  faire.  En 
ttoiflefine  , à cauiè  que  le  nombre  de  leur  Infanterie 
nommée  Evocati  ,edoit  incertain  fie  fou  vent  plus  grandi 
que  ne  pouvoir  comprendre  la  place  marquée  félon  la 
réglé  generale.  En  quatrième  la.  gendarmerie  cdoic 
quelquefois  logée  fur  le  Marché  , qui  à ccde  occafton 
ut  traniporté  au  qucdoirc.  En  cinquiefme , il  y adve- 
noit  fouvent  en  peu  de  temps  grand  changement  de  la 
gendarmerie  qui  s’enfuioit,  mourroit  de  mabdic,  qui 
cdoit  battue  aes  ennemis , qui  cdoic  aufli  mife  en  gar- 
nifondans  les  Villes  fie  Fortercflcsgaignécs,  tellement 
que  les  manipules,  cohortes  fie  légions  ne  fc  pouvoyent 
remplir  à la  hafle  : A quoy  fe  doit  aufli  rapporter  ce 
qu’eferit  Cclâr  en  fon  cinquiefme  livre,  à fçavoir  qu’en- 
core  bien  que  le  Camp  fut  petit,  fie  à peine  de  fcpc  mille 
hommes  fie  fcns  bagage  , qu’il  l’amoindrit  tant  qu’il 
peut,  faifaot  les  chemins  plus  edroiéb.  En  fixieflne, 
l’olybe  dit  que  les  Légions  c dans  plus  remplies,  les  lon- 
gueurs fie  largeurs  eltoyent  augmentées  , fclcfti  qu’il 
cdoit  requis  : Par  lefquellcs  choies  b Cadrametation  ne 
fc  pouvoit  touflours  faire  fur  une  mefme  façon  , fclon 
les  mefures  definies  par  b réglé  generale , mais  il  falloit 
faire  nouveau  calcul  fie  plan  Iclon  ce  que  le  Camp  pro- 
pofe  requeroit  : Mais  il  cd  i edimer  qu'ils  fuivoycnc 
touflours  la  réglé  Je  plus  près  qu’ils  pouvoyent , tellcmct 
que  par  cehflcs  commoditcz  des  rues  fie  le  trouver  des 
logis  edoit  plus  facile  qu’il  n’eudedé  autrement. 

Il  ed  encore  à noter  %quc  le  General  de  Camp  des 
Romains  avec  les  Officiers  logeoyent  d’un  codé  du 
Camp  , mais  la  grande  multitude  de  la  gendarmerie, 
comme  les  deux  Légions  Romaines,  avec  les  S«cii,  cm- 

fdiflbyentlagrandcplaccduCamgDEFG  : Dçfquel- 
es  choies  ils  avoyent  leurs  raifons  particulières  , mais 
paflant  tout  cela , il  fcmble  plus  expédient  de  fui  vre  b 
règle  generale  de  Xenophon  menrionnée  cy-devant, 
i fçavoir  que  le  General  du  Camp  avec  le  train  , foie 
logé  au  milieu  de  la  gendarmerie , comme  il  en  fcra  mij* 
exemple  au  deuxielme  Article  fuivant  : Il  fcmble  audi, 
fclon  1a  Cadrametation  de  Polybe , qu’il  n’y  a point  de 
places  au  Camp  pour  les  machines , chariots , juments, 
mulets,  magazins  de  munition  de  Guerre , magazins  de 
vivres  fie  fourrage,  ny  aufli  pour  les  gens  hors  de  fcrvicc, 
comme  Marchands , Tavcrniers,  fie  gens  de  medicr, 
qui  doivent  avoir  grande  place , 4 quoy , comme  l’on 
edime,  fcrvoyent  leurs  Fauxbourgs qu’ils nommoyenc 
prrftf?rM,aufqucIs  ils  mettoyent  des  gardes  particulières: 
Mais  il  fcmble  qu’on  les  ordonne  tous  par  meilleure  rai- 
fon  fÿon  b fufdite  règle  generale  de  Xenophon  dedans 
le  Camp  , car  en  augmentant  fc  largeur  feulement  de 
xoo  pieds,  ils  l’auroycnr  agrandi  d’une  fuperflee large 
de  xoo  pieds,  Ac  longue  de  1000  , cclafaifanc  feule- 
ment 400  pieds  de  rctrenchemcnt  d'avantage  ; telle- 
ment que  par  cela  les  fufdites  chofes  pourroyent  edre 
comprinfcs  dedans  le  Camp  avec  moindre  peine , def- 
pens , fie  garni  (on  ou  garde , 5c  aufli  avec  plus  de  com- 
mq^itc  fie  aflcurance , que  d’en  faire  Fauxbourgs  par- 
ticuliers. * 
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Tontes  lesquelles  niions  ont  efté  caufc  pourquoy 
Son  Excellence  n'a  point  imité  en  la  precedente 
Caftrametation , la  .manière  des  Romains  d'auffi  près 
qu’on  eut  peu  bien  faire  -,  ce  que  j’avois  envie  de  décla- 
rer en  ce  premier  Article. 

II  AfcTICLE. 

Contenant  le  dejfein  d'un  Camp  qui  pourrait  demeurer 
continuellement  de  mefme  forme. 

Ombien .qu'on  ne  fe  puiftè  point  faire  de  pourtraiû 
^qui  demeure  touliours  le  meilleur  , 6c  qu'cncorc 
qtvil  l'oit  faifablc  qu’il  ne  fc  puilTc  prouver  élire  tel,  11 
. clt-cc  toutefois  qu'un  chacun  peut  déclarer  fon  opi-  • 
nion  de  ce  qui  luy  femblc  prclentement  le  meilleur, 
pour  demeurer  longuement  & ®ftrc  continuellement 
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amendé.  A telle  intention  je  mettrày  la  figure  ftiivan- 
tc , en  laquelle  A lignifie  le  quartier  du  General  du 
Camp,  B une  place  vuidc  devant,  fer  vant  pour  aflem- 
blcr  ceux  qui  ont  journellement  affaire  à luy,  C le  Mar- 
ché derrière  le  quartier  du  General , D divers  quartiers 
pour  les  Officiers,  artillerie,  munition  de  guerre,  vi- 
vres, chariots,  fourrage.  Seigneurs  étrangers,  6c  autres 
qui  fe  trouvent  neceftaircs  en  un  Camp  : Les  quarrez 
noircis  alentour  de  ces  quartiers,!ignifient  les  régiments 
de  la  Cavallerie,  6c  alentour  d’iceux  les  régiments  d'in- 
fanterie marquez  par  E,  delquels  les  particulières  parti- 
tions n’cllans point  marquées , à caule  de  leur  petitelïè, 
il  faut  fuppoler  qu*ils  font  faits  comme  ileft  déclaré  es 
troifiefmp  6c  cinquiclîne  Articles  du  premier  Chapitre; 
Alentour  de  l’Infanterie  font  les  place;  d'armes  F : 
Toutes  les  rues  font  A'cgalc  largeur  de  jo  pieds. 
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Mais  pour  reciter  ce  qui  eft  dit  jufquesicy  avec  des 
mots  , par  lefqucls  fi  la  figure  cftott^bufivement  mar- 
quée , on  pourroit  faire  une  aurre  nouvelle  mieux  que 
par  ieelle  narration,  je  dis  que  ce  Camp  fans  places  d’ar- 
mes comprend  70  quarrez , 10  en  longueur , 6c  7 en 
largeur, dont  les  50  extérieurs  marquez  E font  pour  l'In- 
fanterie , les  iz  quarrez  noircis  touchants  les  quar- 
tiers E , font  pour  la  Cavallerie  : Les  deux  quarrezen- 
fcmble  marquez  de  A,  font  pour  le  General  de  Camp  : 
Les  deux  quarrez  devant  cn^roble  marquez  pat  B,  font 
la  place  vuidc  ; Les  deux  quarrez  enfemble  derrière  le 
quartier  A,  marquez  C,  font  le  Marche  : Les  1 1 quarrez 
avec  D , a (Ravoir  fix  de  chaque  code,  font  pour  le  train. 
Or  que  le  marqueraient  fnr  la  campagne  en  feroit  facile, 
appert  à la  veuc.  Ainfi  faifant , on  fuivroit  la  fufdite  ré- 
glé generale  de  Xenophon  ,à  îçavoir  que  le  General  de 
Camp  avec  les  Officicrs,bagagc  6c  train, font  au  milieu, 
environnez  de  la  Cavallerie,  8c  à l’entour  d’iccllc  l'In- 


fanterie. A ce  que  dit  eft  lcrtja  Figure  lui  vante , fiir  la- 
quelle on  advileroit  plus  particulièrement  quand  il  (ê- 
roit  queftion  de  la  mettre  en  praâiquc  , par  laquelle 
j ’eftime  avoir  allez  déclaré  mon  intention  de  ce  deuxieP 
me  Article. 

III  Article. 

De  la  partition  de  la  gendarmer  ie  nectjfaire  à U 
teguhere  CaRrametattoh. 

T)Our  loger  toufiours  un  Camp  régulièrement  d'antf 
A mefme  forme,  il  eft  ncccftaire  d'avoir  bonne  parti- 
tion de  la  gendarmerie,  6c  parce  que  cela  emporte  beau- 
coup, tant  en  d'autres  parties  militaires,  que  pour  la 
Caftrametation  , j’en  traiâeray  un  peu  plus  am- 
plement. 

Diverfcs  Nations  ont  fiuj  la  partition  de  la  gendar- 
merie diverfement , chacune  lelon  fon  opinion , dont 
je  mettray  icy  quelques  unes  des  principales  pour 
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LA  CASTRAMETATION. 


exemple  ,i  fijavoir  les  partitions  des  Hebrieux,  Grecs, 
Romains  fie  Tarutcs. 


Partition  de  U gendarmerie  des  Hebrieux . 

Moyfc  (dlonccqu’efaic  Jofephe)  a mis  par  leçon- 
feil  de  Ragucl,  Pere  de  fa  Femme,  des  Chefs  fin  chaque 
troupe  de  quantité,  comme  s’enfuit  : 

10000.  1000.  500.  100.  50.  30.  10.  10. 

Partttioa  de  U gendarmerie  des  Grecs. 

Les  Grecs  avoyent  en  leurs  divers  gouvernements  en 
divcrs*tcmps  ; divcrlcs  partirions  , lcfquclles  Patritius 
récite  en  fon  luiiâicfinc  Livre , mais  veu  que  la  plus 
particulière  didintlion  le  trouve  en  la  partition  défaite . 
pat  Elian,  j>n  mettrayiey  feulement  le  fensen  brief. 
Ils  ont  choifi  une  continuelle  progreflion  binaire, com- 
mençant par  une  file  de  16  Sôldats,  qui  avoyent  le  nom 
premier , fécond , rtoificfme , & ainfi  des  autres  julques 
aüfciziefme:  Il  yavoitenl'enfeigne  1 6 files, qui  avoyent 
•chacune  de  nom  de  première , fecondc , troifiefme , fie 
ainfi  des  autres  jufqucs  ï la  feiziefmc  : Ils  mettoyent 
aufli  fur  ccs  files  & enfeignes  de  progrcllîon  binaire  des 
Commandeurs  nommez  comme  s’enfuit  : 


1 file  de 

16  hommes- 

Sur 

1 files  de 

51! 

f Dilocbi/a. 

Sur 

4 files  de 

«4 

I Tr tranba. 

Sur 

8 files  de 

11S  1 

1 Taxurcba. 

Suc 

Sur 

Suc 

Sur 


1 en  feigne  de 
x enfeignes de 


*5 6 
511 


Sintagmatariha. 
hommes  Pcntacofuriba. 


4 cnlcigncs  de  1014  ^comman-^  Cluhartba. 


8 cnlcigncs  de  1048  j 
Sur  16  cnlcigncs  de  4096  j 
Sur  31  cnlcigncs  de  8191  j 
Sur  64  enfeignes  de  16584  J 


Meranha. 

Phalanganba. 

DiphalangATcba. 

[JTarjph.tUngardu. 


Quant  à ce  que  quelques  uns  pourroycntdirc  que  la 
fufdite  progreflion  ne  doit  point  commencer  par  une 
file  de  16  hommes , mais  fitivant  l’intention  d’Elian  par 
un  homme  , je  refpondray  à celle  objc&ion  cy- apres 
en  fon  lieu.  • * 


Partition  de  U gendarmerie  des  Romains. 

Au  temps  dont  eferit  Polybe , une  Légion  Romaine 
ciloit  de  4200  gens  de  pied  , & 3 00  chevaux:  Lcsgens 
de  pied  clloyent  partis  en  io  régiments , qu’ils  nom- 
moyent  Coiwrrr,  chacune  de  3 compagnics^nommées 
par  eux  manipules,  qui  avoyent  chacune  deux  Capitai- 
nes nommez  Cetuurtones  : Les  cohortes  ou  régiments 
n'avoyent  point  chacun  un  propre  Colonel , mais  fur 
les  dix  régiments  de  la  Légion  commandoyent  fix  Offi- 
ciers cnfcmblc,  nommez  Tribuns.  La  première  cn- 
feigne  des  trois  d’un  régiment  ciloit  de  110  HaSIati; 
Ladçuxicfmedc  110  Prmipts  ; La  troifiefme  de  60  Tria- 
rtj \ cfians  tous  armez  pcfemmcnr,  de  chaque  compagnie 
avoir  avccelle  40  légèrement  armez , d (çavoir  Jacula- 
tcurs  ou  Tireurs  qu’ils  nommoyent  V dites,  ce  qui  ciloit 
comme  on  fait  maintenant  les  compagnies  de  Piquiers 
armez  & Molqucttiers:  Les  compagnies  fe  partillbycnt 
enfiles  de  rangs , les  files  eftoyçnt  de  10  Soldats , les- 
quelles ( la  compagnie  eflant  en  ordre  de  bataille  ) 
clloyent  aux  ligues  depuis  le  front  jufqucs  au  dos  fie 
rangs  qui  cftdyent  aux  lignes  depuis  le  codé  droit  juf- 
qucs au  collé  gauche  , chacun  des  dix  Soldats  fe  nom- 
rooit  en  la  file  , le  premier , dcuxicfme  , troifiefme , de 
ainfi  des  autres  felonlâ  place  : Les  files  fc  nommoyent 
aulll  la  pfcmferc , dcuxicfme , troifiefme,  & ainfi  des 
autres  jufqucs  à la  dctmerc , celle  des  ilaitaù  de  Prmapcs 


alloit  j ulqucs  à la  douzicfme,  fie  des  Tr  'urij  d la  fixiefine. 
Les  fufdits  300  chevaux  eftoient  partis  en  10  troupes, 
chacune  de  3<J,  nommées  T urma  • Çcs  manipules  Se  co- 
hortes avoyent  des  banderollcs  pour  enfeignes,  fie  les 
Légions  chacune  unaiglc  d’argcnc.  Le  Camp  des  Ro- 
mains avoit  deux  Légions,  de  environ  encore  autant  de 
ceux  qui  n’edoyent  point  Romains , comme  Sccij , Evo- 
catï , dbkBi  de  Extraordmarij , tellement  qu’il  cdoit  en- 
viron de  16000  hommes:  Quand  on  avoit  d faire  de 
plus  de  gendarmerie , il  y avoir  deux  Camps , chacun 
ayant  fon  General , de  fprrac  comme  le  precedent , de 
ordonnez  dos  contre  dos , ce  qui  edoit  avec  les  codez 
près  le  (quels  logeoyent  les  Generaux. 

Partition  de  la  gendarmerie  des  T art  are  s. 

’ Cangioqui  a efteie  premier  grand  Cam,  comme 
Aiton  clair , a ule  en  U partition  de  fà  'gendarmerie  de 
la  continuelle  progreflion  denaire, commençant  par  10, 
mettant  des  Chefs  fur  10,  ioo,  1000, 10000  hommes, 
lequel  ordre  duroit  encore  au  temps  de  Tamerlan , qui 
faifanr  corriger  quelques  abus,  fie  réduire  dfes  principes 
aucun  des  ordres,  y introduit , comme  il  cA  dit  au  com- 
mencement du  premier  Article  du  premier  Chapitre.* 
Jufqucs  icy  ont  edé  défaites  quelques  partitions  an- 
ciennes : quant  à celles  du  temps  prelent , il  n’y  a main- 
tenant au  monde  à ce  que  je  fçache  partition  ordonnée 
félon  règle,  combien  quelle  foit  fort  ncccflàirc  de  utile, 
mais  on  trouve  en  un  Camp  des  cnlcigncs  d'un , deux, 
ou  crois,  lesautresde  quatre  fie  cinq  cens  hommes,  plus 
ou  moins , fie  ainfi  des  régiments  : de  forte  que  mon  in- 
tention eflant  de  déclarer  moo  opinion  couchant  la 
meilleure  partition,  je  ne  parleray  point  de  celles-là. 
Quant  aux  fufilites  autres,  j’edime  que  la  partition  Hé- 
braïque de  celle  des  Turures  cd  une  mcfmc , confiftan- 
tes  toutes  deux  en  continuelle  progreflion  denaire , 
commençant  par  10;  car  encore  bicoque  Moyfc  mid 
entre  100  fie  10  encore  500 , 30 , 10 , fcmblablcmcnc 
entre  1000  fie  100  encore  500,  cela  ne  fait  rien  contre 
la  règle  de  progreflion  denaire.  Ce  que  pour  déclarer 
par  exemple , pofons  qu’il  y cud  une  partition  de  gen- 
darmerie à prefent  avec  telle  progreflion , en  laquelle 
une  cnfcignedc  100  hommes  aye  la  moitié  de  50  Pi- 
quiete,  l'autre  moitié  de  30  Moufauettiers , avec  îo  Ar- 
quebufiers , fie  que  fur  chacune  de  ces  troupes  foie  en 
combatant  un  Conduâcur  ou  Commandeur,  cela  ns 
cauferoit  à la  progreflion  premièrement  pofee  ( qui  de- 
meure çn  edre)  aucune  confiifion , non  plus  fi  on  y or- 
donnoit  en  l'enfeigne  encore  un  Lieutenant  de  des  Ser- 
geans  avec  un  Port'enfeigne  fie  des  Tambourins , qui 
mènent  aufli  La  gendarmerie  à l’Enncmy  , l’un  par  ligne 
vifible , l'autre  par  la  voix  fie  l’ouye.  Il  faut  aufli enten- 
dre lemcfinedcFcnlciguc  des  100  Hebrieux  j car  fi  on 
prend  que  les  50  foycnc  pefemment  armez,  les  autres  50 
de  30  Sagittaires  fie  ao  Jcncurs,  comme  les  Grecs,  Ro- 
mains , fie  autres  avoyent  aufli  leurs  Sagittaires  fie  Jet- 
tcurs,  fie  comme  il  fcmblequc  laraifon  naturelle  vucil- 
lc  telle  maniéré  d’ordre , la  caufe  feroit  notoire  pour* 
quoy  la  partition  des  Hebrieux  de  50 , 30  fie  îo  y cd 
faite  entre  100  fie  10,  fans^outclrois  rompre  la  progref- 
fion  derraire  premièrement  polcc,  par  ce  que  chacun 
demeure  commandant  fur  fes  dix  comme  au  paravant: 
Quantaux  500  entre  1000  fie  100,  ceux  qui  concèdent 
qu’un  Lieutenant  Colonel  commandant  à un  régiment 
entier  de  1 000  hommes  , ne  rompent  point  U progtef- 
fion  denaire,  ceux-là  concéderont  facilement  le  incline 
de  deux  Lieutenants  comraandans  chacun  à b moitié 
du  régiment , véu  que  le  Colonel  fie  chaque  Capitaine 

demeu- 
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demeurent  en  commandement  fur  leurs  dix  comme 
devant  : Tellement  que  fi  quciquutvdilbit  que  l'ordre 
Hébraïque  confidc  en  progrcftion  denaire  de  Chefs 
fur  10.  ico.  iooo«  ioooo  gendarmes,  laproprietéen 
feroit  exprimée  , car  iceux  Officiers  entrepoftz  (aux- 
quels on  pourroit  encore  adjpuftcrlcs  Poitenfcignes 
6c  Tambourins  ) ne  font  que  narration  de  l'appendice 
de  cefte  progrellion  denaire. 

Quant  à ce  que  quelqu'un  pourroit  demander, pour- 
quoy les  Hebrieux  ne  faifoyent  cefte  partition  entre 
joo&iodcjo.  ij&  15 , dmfant  les  jo  reftansendeux 
troupes  égalés, comme  les  100  fidivifoyentenjo  &50, 
6c  comme  ils  faifoyent  aulfi  avec  loooenjoo&joo: 
11  femble  que  la  caufe  foit,quc  par  deux  troupes  chacune 
de  15 , l’ordre  des  files  euft  efté  rompu  ; parce  qu'il  euft 
fallu  qu’un  Decurien  euft  eu  fous  luy  5 Sagittaires  6c 

5 Jettcurs,  ceqai  euft  elle  abfurd  : parquoy  la  partition 
de  50  & 10  eftoit  meilleure , parce  que  par  cela  les  De- 
curicn#a  voyent  des  files  entières  de  mclrncs  armes  : Et 
fi  ce  qui  cft  dit  n’cft  point  la  vraye  caufi , fi  cft-cc  qu’il 
feroit  bon  de  le  fuivre,  comme  s’il  eftoit  ainfi. 

On  pourroit  encore  demander  que  puis  que  Moyfc 
a voulu  obfcrvcr  la  progrelfion  denaire,  pourquoy  il 
n’avançoic^m  degrc  plus  outre , à Içavoir  aux  Capitai- 
nes lût  100000  , veu  que  le  Camp  contenoit  plus  de 
jo  0000  hommes  : La  raifon  cft  qu'ils  eftoyent  reparus 
en  onze  lignées,  ayant  chacune  fon  Chef,  de  forte  qu’il 
n'y  avoit  proprement  qu’à  prendre  garde  fur  ces  onze 
Chefs,  6c  non  pas  fur  une  multitude  outre  jo,  defqucls 
iî  n’cuft  feeu  obferver  le  comportement  de  chacun  en 
particulier,  comme  la  choie  lerequeroir:  Mais  fi  lac* 
cident  d’icelles  onze  lignées  ny  euft  pas  efté,  il  femble 
qu’il  auroit  avancé  le  lufdit  degré,  6c  mis  des  Chefs 
fur  100000  hommes. 

Or  ayant  ainfi  déclaré  que  la  partition  Hébraïque 
confiftc  en  parfaire  continuelle  progrelfion  denaire, 
commençant  avec  10,  comme  celle  ces  Tartares,  ilrcftc 
à confidcr«r  que  les  Hebrieux  ayant  efté  les  premiers, 

6 c^uc  leur  ordre  cftant  long  temps  apres  imité  des 
Tartares,  qu’il  eft  raiionnable  de  la  nomifier  là  où  il 
viendra  à point,  la  partition  Hébraïque.  Quant  à ce 
que  quelques  uns  voudroycnc  fouftenir  , que  Moyfe 
n eftoit  pas  le  premier  qui  la  mit  en  pratique , 6c  que 
Raguël  qui  luy  donnoit  le  conleil , le  pouvoit  avoir  ap- 

{>tins  des  trcs-lçavants  Egyptiens,  je  ne  veux  point  tirer 
es  armes  à caufe  de  cela-,  mais  veu  qn’cllc  cft  la  premiè- 
re qu'on  trouve  par  eferir,  & qu'on  a couftume  de  la 
nommer  l’ Hébraïque,  je  m'y  arrefteray,  & dis  déplus 
qu’elle  me  plaift  fur  la  Grecque, Romaine,  & routes  au- 
tres partitions  : voire  je  ne  penfe  pas  qu'il  s'en puific 
trouver  une  meilleure  : car  encore  bien  qu'il  ne  le  face 
lien  de  main  d homme  fi  artificiellement, jni’on  puiflè 
dire  qu  i)  cft  impoffiblc  de  mieux  faire , pAc  qu’on  ne 
le  Içauroit  prouver  fi  cft-cc  qu'ifcpy  a autre  raifon  en 
cecy  ♦ à peu  près  comme  de  propofitions  mathemati- 
ucs , dont  il  y a folution  fi  certaine  , qu'il  ne  s'en  peut 
onner  autre  plus  vraye.  Pour  doneques  venir  à la  dé- 
claration des  raifons,  pourquoy  j’eftime  qu’il  n y peut 
avoir  de  meilleure  partition  que  ceftc-c>,  il  faut  pre- 
mièrement fçavoir , que  puis  qu  elle  conûfte  tn  conti- 
nuelle progrelfion  denaire,  dont  j’ay  deferit  un  particu- 
lier livret,  contenant  fa  dignité  & utilité  aux  negotia- 
tions  humaines,  aulfi  ne  fera- il  pasbeloing  de  le  répé- 
ter, d autant  plus  qu'ilya  plufieurs  qui  lovent  la  pro- 
grelfion denaire , non  feulement  par  parolles  5c  eferi- 
titrcs,  ruais  qui  s’en  fervent  aulfi  en  effeâ.  Quant  à Ion 
utilité  particulière  en  cefte  partition  delà  gendarmerie, 


W 

je  la  defcciray  comme  s'enfuit  : En  premier  lieu  pour  me 
faire  bien  entendre,  )e  prendray  premièrement  que  les 
Soldats  en  chaque  file  ( comme  il  a efté  dit  cy-dcvanC 
des  Grecs  & Romains)  font  nommez  premier,  deuxief- 
me , rroificlme , 6c  ainfi  des  autres  juiques  au  dixicfmc  : 
Apres  jepofeque  le  nom  de  la  marque  de  chaque  lod 
Soldats  loit  enleigne , 6c  de  chaque  1000  guimplc , 6c 
de  chaque  10000  eftandart  : Que  les  files  aulfi  en  cha- 
que en  teigne  , les  enfeignes  en  chaque  guimplc  , les 
uimples  en  chaque  eftandart, foyent  nommez  premier, 
cuxiclme  , troilieftne , 6c  ainfi  des  autres  jufqucs  au 
dixicfmc  , fi  U mtoltitudc  de  la  gendarmerie  eftoit  d’un 
degré  plus  haut,  qui  eft  jufqucs  à 10  o o o 6 , on  choilîroic 
le  nom  d’une  quatrième  marque  : Les  troupes  de  to, 
100, 1000, 10000, 100000  Soldats  fc  nomment  aulfi 
décurie,  centurie,  troupe  de  mille,  troupe  de  dix  mille, 
troupe  de  ccnc  mille  t 6c  leurs  Commandeurs  Decu- 
rien, Centuricn,  Conduâcur  de  mille,  Conduélcur  de 
dix  mille , Condudcur  de  cent  mille.  Cecy  eftant  en- 
tendu, je  traiteray  maintenant  de  futilité  procédant  de 
la  partition  Hébraïque. 

Premièrement. que  chaque  Commandeur,  de  quelle 
grandeur  que  foit  aulfi  le  Camp  , n’a  proprement  à 
loigncrquc  fur  dix  hommes  qui  font  immédiatement 
fous  luy , obfervant  que  chacun  deux  face  fon  devoir 
comme  il  appartient , ce  q£  pour  la  petite  6c  commode 
quantité  luy  cft  poifiblc , 6c  par  ainfi  le  tour  peur  eftee 
bien  gouverne  : Comme  par  exemple  chaque  Decurien 
a à aprendi  c garde  fur  (es  aixSoldats, chaque  Centurien. 
ou  Capitaine  fut  fes  dix  Dccuriens  : Quant  auxdifti- 
cultez  qui  arrivent  entre  fes  100  Soldats  és  chutes  qui 
font  fous  le  jugement  dcsPccuriens,  ils  en  pourvoyenc 
chacun  en  là  file , ou  Vils  ne  le  font  pas , le  Capitaine  en 
doit  parler  aux  Decuriens  .aufquelslachofctôuche,  6c 
les  admonefter  ou  conlciller  filon  que  la  chofi  le  re- 
quiert : Semblablement  chaque  Colonel  n'a  fiulcmcnc 
qu’à  prendre  gardé  fur  fis  dix  Capitaines  ; quant  aux 
dilficultez  qui  fi  rencontrent  entre  fis  cent  Decuriens 
avec  les  1000  Soldats  en  chofis  qui  font  fous  le  juge- 
ment des  Capitaine^,  ils  en  pourvoyent  chacun  en  là 
compagnie , où  s’ils  ne  le  font  pas , le  Colonel  en  doit 
parler  aux  Capitaines , aufqucîs  la  chofi  touche  ,&  les 
admonefter  ou  confiiller  filon  ce  que  la  clfofi  requiert; 
6c  ainfi  des  Chefsioooo  & de  100000. 

En  deuxicfme  lieu,  on  peut  par  ccft  ordre  advancer 
beaucoup  en  peu  de  temps  les  ouvrages  de  Camp  com- 
me fouir,  couper  branches,  faire  des  fagots, gabions,  6c 
claycs,  à caulc  que  perfonne  ne  fi  peut  cacher  qu’avec 
péril , pjrce  qu'il  y a fur  chaque  dixainc  un  Decurien 
qui  a lacil  fur  eux,prenant  continuellement  garde  à leur 
travail,  parce  aulfi  qu’il  y a un  Capitaine  qui  commande 
fur  chaque  dixainc  de  Dccu^ens , lequel  a foin  de  leur 
faire  faire  leur  devoir , comme  il  appartient  : Il  y a en- 
core des  Coloucls,  fur  dix  dcfdits  Capitaines,  6c  ainfi 
des  autres - 

En  troifiefme  , celle  manière  de  partition  n’eftoit? 
point  de  longue  déclaration  ny  difficile  à retenir  paf 
mémoire, comme  la  precedente  des  Romains  6c  autres; 
car  fçaehant  feulement  que  c'eft  de  progrelfion  denaire, 
tout  eftallcz  cognu  : ce  qui  caufi  aulfi  facilité  aux  livres 
de  Finance  qu’on  tient  de  la  gendarmerie, de  leurs  paye- 
ments 6c  defiomptes.  Les  monftres  peuvent  aulfi  par 
là  cftre  fort  faciles,  par  ce  qu’on  peut  journellement 
voir  ce  qui  y manque  fins  faire  monftrc,  pour  cefte  oc- 
cafion  : Eftant  commandé  par  règle  generale  que  les 
compagnies  ne  foyent  mellées en  marchant,  mais  qu’el- 
les aillent  diftin&cmentçn  leurs  filcsde  rangs, à fçavoir 
cce  chacune 
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chacune  50  Moufquettiers  devant  ou  derrière  leurs 
jo  Piquiers , quand  on  peut  marcher  feulement  cinq  de 
front,  mais  joignant  leurs  Piquiers  quand- la  largeur  du 
chemin  le  permet  ( ce  que  requeroit  auffi  l’ordre  de  ba- 
taille des  Romains,  que  je  tiens  pour  le  meilleur,  dont  il 
fera  parle  ailleurs  ) alors  on  voit  en  un  clin  d'œil  fi  tout 
y eft  , à fçavoir  cinq  files  de  Piquiers  avec  autant  de 
Mouîquetticrs  ; & fi  quelqu’un  defaut , le  Cotnmiflâire 
des  monftrcs,  ou  quelque  autre  oui  a la  charge , peut 
demander  au  Dccurien  de  la.filc,  d’où  vicntla  faute,  où 
eft  demeuré  ccft  homme-,  comme  eftant  fon  office  d'y 
prendre  garde,  Se  eftant  interrogué  d en  dire  ce  qu’il  en 
Içait,  dont  on  peut  faire  encore  jdus  particulière  cn- 
quefte  par  le  Soldat  qui  alloit  dernerc  luy,  eftant  oblige 
d’en  dire  ce  qu’il  en  (çait;  Se  par  ainfi  on  dcfcouvrela 
qualité  de  l’offcncc;  pour  le  chafticr  félon  le  mérite,  & 
prévenir  aux  difticultez  Se  malheurs , qui  procèdent  dif  • Capitaines , Colonels , Se  Chef  d Infanterie » eft  dvn. 
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dit  manqueroit  en  fa  file , Se  que  par  cela  l'ordre  feroit 
rompu  : On  rcfpond  à cela,  qu'il  y a peu  de  difficulté  en 
telle  exception,  car  le  ccrchcur  ayant  trouvé  la  file  en 
laquelle  Ion  homme  defire  eft  , il  J'y  peut  facilement 
trouver. 

En  cinquiefine  , l’on  peut  par  ccftc  partition  denaire 
commodément  marquer  les  arrhes  des  Soldats,  comme 
piques , moufqucts , & harnois , tellement  que  de  plu- 
fieurs  milliers  de  pièces  fc  peut  dire  en  un  clin  d'œil  d 
qui  chaque  pièce  appartient  : Comme  par  exemple,  une 
pique  marquée  avec  ces  quatre  nombres  8.  a.  7.  5. 
brûliez  au  bois  , ou  batru  dedans  le  fer îavcc  formes 
d’acier,  on  dit  quelle  appartient  au  huiâicfmc  Soldat 
dedans  la  dcuxiefmc  file  de  la  Icpticfinc  compagnie  de 
la  troilicfinc  guimple.  , & ainfi  des  autres  armes  : La 
marque  des  armes  des  Officiers , comme  Decuricns, 


delbrdrc,  comme  la  rrompcric  de  tirer  des  gages  fans  en 
faire  fervicc , en  marchant  fc  lèparcr  de  la  compagnie  Se 
piller  les  Payfans,  en  cheminant  en  dcsfurprilcsdange- 
îculcs  le  cacher , 11e  comparoiftrc  point  aux  gardes  Se 
choies  fcinblablcs  ; ce  que  pour  la  grande  multitude 
des  cranfgreflcurs  (qui  par  faute  d’ordre  s’y  font  ordi- 
nairement) il  faut  laitier  impuni , ou  quelquefois  par 
grande  neccffité  punir  trop  rudement , lins  pouvoir 
avoir  confidcration  des  caufc. 

Enquatnefinc.il  y peut  avoir  une  grande  commo- 
dité au  logement  du  Camp  parcelle  partition  denaire. 
Se  pour  la  déclarer,  il  faut  Içavoirqû’on  mettra  aux 
guimplcs  les  nombres  de  leur  ordre , avec  des  lettres 
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tref-grandes',  comme  la  première  guimpl#  avec  1 , la 
dcuxiclmc  avec  1,  la  troiliefmc  avec  $ , & ainfi  des  au- 
tres jufqucs  à la  dixicfmc  , comme  il  eft  icy  monftré  par 
exemple  en  ces  trois  figures.  Les  cnlcigncs  ont  deux 
nombres , le  premier  figmfie  la  quanticfme 
elle  eft,  l’autre  figtaific  le  nombre  delà  guim- 
5 * ' { pic,  louslaquellcellc  appartient,  comme  par 
1 exemple  ccftc  enleigne  avec  5.  7,jnonftre 
quelle  eft  la  cinquiefmc  de  la  fepticfme 
guimple,  Se  ainfi  conièquemment  des  autres. 
Ces  guimplcs  cftans  en  un  Camp  qui  a touf- 
jours  une  mefmc  forme , mis  paj  ordre  tout 
de  fuite , chacune  devant  fon  régiment , Se 
les  cnlcigncs  chacune  devant  la  compagnie, 
un  chacun  peut  trouver  telle  guimple  ou  enleigne  qu’il 
defire,  lins  le  demander , pourveuque  lefiiits  nombres 
luy  foyent  cognus  : En  outre  , il  peut  trouver  chaque 
Soldat  y loge , moyennant  que  les  deux  nombres  com- 
petens  luy  loyent  Cognus , à fçavoir  la  quanticfme  de  la 
file  eft  fon  enleigne , 1 autre  le  quantielme  Soldat  il  eft 
en  fa  file.  Il  eft  auffi  manifefte  par  les  raifons  fufdires, 
•qu’une  arméc.cntftrc  eftant  en  campagne , en  ordre  de 
bataille,  chaque  homme  qu’on  veut  avoir  le  peut  trou- 
ver fans  demander  , pourveu  que  les  fuldits  nombres 
ncccfliircs  foyent  cognus.  Quant  d ce  que  quelqu'un 
pourroit  propofer  qu’il  peut  advenir  que  quelque  Sol- 


de deux  Se  de  trois  nombrcs.comme  par  exemple  7.}.  y, 
qui  fignific  les  armes  du  Dccurien  de  la  7 nft  de  la 
j compagnie  du  j régiment  : Secondement , 5.  8 lignifie 
les  armes  du  Capitaine  de  la  5 compagnie  du  8 régi- 
ment : Tierccmcnt  7 , fignific  les  armes  du  Colonel 
du  7 régiment  : Quartemento,  comme  le  commen- 
cement lignifie  les  armes  du  Chef  fie  l'Infanterie.  Et  le 
incfnie  fe  peut  faire  des  armes  de  la  Cavalleric.  Et  par 
ce  moyen  on  peut  prévenir  beaucoup  de  débats,  qui  ar- 
rivent fouvent  entre  les  Soldats  , a eau  le  des  armes  : 
Quelques  unes  de  ces  armes  auffi  cftant  defrobées , le 
larron  ne  les  oie  vendre  ni  monftrcr  ; car  on  verroit  in- 
continent 1 homme  à qui  elles  appartiennent-,  ou  fi  les 
lettres  en  font  o(lccs,ceIa  donne  loubçon  que  celuy  qui 
les  monftre  l’a  fait.  Se  donne  occafion  d’en  faire  en* 
quelle.  Les  Soldats  Romains  marquoyent  bien  leurs 
armes  chacun  de  la  marque  , mais  cecy  eft  plus  com- 
mode. 

En  fixcfme,  ccftc  partition  denaire  fert pour  appren- 
dre en  fort  peu  de  temps  aux  nouveaux  Soldats  l’art  mi- 
litaire, confiftant  principalement  d bien  tiretdes  mouf- 
qucts & arqueboufes,  à bien  manier  les  piques  & armes 
à main,  crfiendre  le  fàiék  des  révolutions,  desefear- 
mouchcs , les  choies  auffi  touchant  la  garde , Se  les  ren- 
dre auffi  experts  que  s'ils  avoyent  hante  la  Guerre  beau- 
coup d'années  , car  chaque  Dccurien  n’auroit  qu’à  in- 
ftruirc  ceux  qui  entrent  de  nouveau  en  (à  file.  Par  exem- 
ple, quand  ce  lcroit  une  quantité  de  10000  hommes  du 
tout  inexperts  en  matière  de  Guerre , qui  le  devroient 
deffendre  à la  halle  il  y en  a qui  en  peu  de  temps  pour- 
roient  parvenir  à la  cognoillancc, moyennant  qu’il  y en 
eullun  bien  expert,  qui  inftruifift  tes  10  Colonels;  puis 
chaque  Cotoncl  euft  les  10  Capitaines , puis  chaque 
Capitaine  fes  10  Decuricns,  puis  chaque  Dccurien  fes 
20  Soldats  ypar  ainfi  les  10000  inexperts  (ë  pourroicnc 
advâcer  Se  Mlruirc  tous  cnfemble  en  un  melme  temps. 
Se  à peu  de  peine  ; parce  que  chaque  Dccurien  en  a fi 
peu  a cnlcigncr,  &qu  en  outre  il  y a telsSurintcndcnts, 
comme  Capitaine  , Colonel,  Se  Chef  de  Camp,  qui 
prennent  garde  s’ils  fc  comportent  comme  il  ap- 
partient. 

En  fepricfme  , l'on  peut  par  celle  parution  denaire 
acqucrirtine  grande  commodité  au  faiÉl  des  chariots, 
les  divifant  comme  s’enliiit  : 10  chariots  fous  un  Decu- 
rien,  10,0  fous  un  Centurien,  1000  fous  un  Chiliarche, 
Se  feront  ( comme  il  a elle  dit  cy-devant  des  armes  de 
la  gendarmerie  ) marquez  de  quatre  nombres  pcinéfcs 
fur  telles  petites  cnlcigncs  de  fueille  de  fer  qu’on  mer  en 
quciqucls  Camps  fur  les  chariots  : Comme  par  ifcemple, 
une  de  ces  cnfcigncsavëc  ces  quarre  nombres  1. 7.  f u 
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fignifie  le  deuxielme  chariot  (bas  le  lèptiefme  Decurien 
du  troilicfmc  Çenturien  du  deuxielme  Chiliarchc  : La 
première  cnlcignc  de  chaque  dix,  peut  (pour  en  avoir 
une  vifiblc  didinélion  ) élire  plus  grande  que  les  autres 
neuf.  Semblablcmét  chaque  première  enfeigne  de  too 
peur  edre  plus  grande  q«c  chaque  première  de  10  , 8c 
chaque  première  de  xooo  plus  grande  que  chaque  pre- 
mière de  too.  En  marchant  chaque  Decurien  ed  tenu 
de  faire  fuivre  fes  dix  chariots  par  ordre  tour  de  luire  8c 
demeurer  continuellement  auprès.  Edant  campé , les 
faire  mettre  en  ordre  au  quartier  des  chariots  : De  bien 
cognoidtc  perfonncllemcnt  fes  dix  Charticrs , de  ren- 
dre compte  & donner  advisdesabfents  .quand  8c  où 
ils  fe  font  ablcntcz , ou  pourquoy  ils  ne  font  prelcnts  ; 
ce  qui  leur  cd  facile  de  faire  pour  la  petite  quantité  de 
dix.  Chaque  Centuricn  commandera  fur  (es  dix  Dccu- 
riens , prenant  garde  que  chacun  obfcrve  ce  qui  ed  de 
fon  devoir  8c  office,  comme  il  appartient,  8c  jugera  des 
differens  qui  furviennent  entt'eux  ; Demeurera  auffi  en 
marchant  toudours  près  de  fes  100  chariots  : Et  (êq}- 
blablemenc  chaque  Chiliarche  commandera  & pren- 
dra garde  fur  fes  dix  Centuriens , 8c  le  General  des  cha- 
riots fur  les  Chiliarches  , 8c  en  general  (ur  tous.  Lés 
comrooditcz  qui  en  proviennent  l^t  telles. 

Pour  le  premier , puis  que  la  place  de  chaque  chariot 
edeognuc.  on  le  peut  facilement  trouver  avec  les  per- 
fonnes  8c  biens  qui  fontdeflus , tant  en  marchant  qu  en 
un  Camp  logc,lânscdretcnudcs’cncnqucdcr,raoycn- 
nant  que  les  nombres  en  foyentcognus,  tendant  à gran- 
de commodité  non  (eulement  des  Officiers  en  l’admi- 
nidration  de  leurs  affaires  militaires,  mais  auffi  pour  un 
chacun  en  particulier. 

Les  mondres  auffi  des  chariots  peuvent  parce  moyen 
edre  facilitées  , parce  que  l’on  peut  bien  voir  journel- 
lement , (ans  faire  mon  dre  , s’il  y ctva  qui  manquent  ; 
ce  qu’advenant  , un  Commiflàire  des  mondres,  ou 
quclqu’autre  qui  en  a la  charge , peut  demander  au  De- 
curien  de  la  file  en  laquelle  fc  trouve  l'abus , où  ce  eha- 
• riot  cd  demeuré , donc  il  ed  tenu  félon  les  conditions, 
fur  lelqucllcs  il  ed  entré  en  office , de  dire  tout  ce  qu’il 
en  fçaic. 

Outre  cela , il  cdpoffiblcpar  ce  moyen  en  un  Camp 
loge  ,de  faire  travailler  les  chariots  egalement , chacun 
attendant  fon  tour , là  où  autrement  il  y en  a qui  font 
efpargnez , les  autres  fe  cachent , voire  fe  retirent  hors 
du  Camp  , gaignans  ailleurs  dé  l’argent,  8c  la  charge 
tombe  furies  autres  Chartiers  , qui  font  tant  travailler 
leurs  chevaux  qu’ils  en  meurent,  8c  ce  ces  Chartiers  (ont 
fouvent  battus  comme  des  afnes,dc  forte  qu'avec  beau- 
coup de  chariots  fc  fait  moins  de  fervicc  qu’il  ne  Ce  fc- 
roic  autrement  par  peu,  tendant  au  grand  coud  du  Pais, 
ce  qui  ed  fouvent  caufe  que  pour  la  grande  multitude 
de  leurs  chevaux,  il  n’y  a point  de  fourrage  pour  la  Ca- 
vallcric , 8c  que  pourtant  il  faut  que  le  Camp  defloge 
avec  grand  des-avantage. 

Es  (ûrpeinfes , là  où  il  faut  que  l’Infanterie , aille  en 
chariot  avec  1a  Cavalierie  , pour  hadivement  faire  le 
chemin , il  ne  faudrait  faire  advertiflement  au  paravant 
pour  amafler  les  chariots  , parce  qu’ils  feroyent  touf- 
jours  preds. 

Par  ce  moyen  s’e  viceroyen  t auffi  les  querelles  qui  de- 
viennent en  marchant , parce  que  l*un  chariot  ne  veut 
céder  à l'autre,  car  chacun  dedrant  d’edre  le  premier  au 
quartier,  ils  courent  au  grand  gallop  (ans  ordre , fe  ren- 
verfant  l'un  l’autre  ,*rompant  leurs  chariots  avec  les 
biens,  8c  blcdànt  les  hommes  qui  font  deffiis.  Il  y a auffi 
grande  chflènt  ion  là  où  il  faut  que  les  chariots  paflènt  les 
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Rivières  avec  les  Pontons , chacun  voulant  edre  le  pre  - 
mier , lefquclles  difficultez  n’arrivent  point  icy,  parce 
que.  chaque  Decurien  obfcrve  l’ordtfr  de  fes  dix  cha- 
riots, par  làTc  peut  auffi  prévenir  le  dommage  de  la  mu- 
nition de  Guerre  8c  autres  biens  qui  Ce  defeobent  des 
chariots,  ou  demeurent  perdus , à caufc  que  parce  de 
maniéré  on  cognoit  celuy  qui  en  doit  8c  (çait  rcfpon- 
dre,  parce  qu'il  a feulement  dix  chariots  (bus  fa  charge  : 
On  peut  auffi  fçavoir  ce  qu'il  y a charge  fur  chaque 
chariot , mettant  en  la  Lide  des  charges  , joignant 
les  biens , le  nombre  des  chariots  fur  leiqucls  ils  (bnc 
chargez. 

Notez  encore  que  les  chariots  edans  fans  régulière 
partition , & s’il  y en  manque  pour  exécuter  fes  chofes 
ncccflàircs , il  faut  que  le  General  du  Camp  exeufe  les 
Officiers  d'iceux,  leiqucls  nen  peuvent  rendre  compte, 
car  il  voit  qu'il  leur  ed  impoffible , à caufe  du  def-  ordre, 
par  où  auffi  la  porte  leur  ed  ouverte  de  franchement 
faire  leur  profit  au  dommage  du  Pais. 

J’ay  parle  jufqucs  icy  des  chariots  edans  en  fervice, 
maison  pourrait  auffi  en  marchant  tenir  tel  ordre  de 
partition  denaire  avec  les  chariots  qui  font  hors  de  fer- 
vicc , faifant  rouüours  marcher  derrière  ceux  qui  arri- 
vent les  derniers  , ou  en  mettant  telle  réglé  comme  on 
verrait  edre  convenable. 

Quant  à ce  que  quelqu’un  pourrait  dire , qu’il  fau- 
drait fouvent  rompre  l’ordre  de  la  réglé,  premièrement 
à caufe  que  quelquefois  en  marchant  les  chariots  de 
quelques  qnartiers,  comme  par  exemple  des  régiments 
de  la  gendarmerie,  fuivent  leur  régiment  ,lefqucls  cha- 
riots dedans  des  files  entières  que  par  accident , il  fau- 
drait que  quelques  Decuriens  commandaient  fur  plus 
ou  moins  de  dix  chariots , 8c  aucuns  leur  edre  abfcns. 
D'autre  part  le  Camp  edant  logé , il  advient  que  quel- 
ques chariots  ne  fc  mettent  point  en  leur  quartier,  mais 
font  continuellement  employez  par  "certaines  perlbn- 
nes  aufquelles  ils  fervent  particulièrement,  comme  ceux 
qui  apportent  journellement  de  l'ean,  dubois , 8c  tou- 
tes choies  ncccflàircs  aux  cuifinesdcs  graftds  Seigneurs, 
leiqucls  riedans  de  files  entières  que  par  cas  fortuit,  il  y 
aurait  auffi  feparation  des  dix  chariots  fur  lclquels  com- 
mande un  Decurien , avec  d'autres  femblables  acci- 
dents , qui  romproyent  la  réglé  de  l’ordre.  Je  dis  li 
deflus  qu’on  pourrait  refnondre  à chacun  /en  particu- 
lier, mais  veu  qu’il  ne  femDic  pas  que  cela  le  mette  fi  toft 
en  pra&ique , je  n’y  veux  employer  le  temps  ,ains  dire 
feufeiticnc  qu'on  s’en  cd  louvenu,  & cependant  on  peur 
prendre  cede  commémoration  par  maniéré  de  théorie, 
que  cclaedpoffiblcavec  le  temps,  8c  fe  pourrait  amen-  . 
der,  en  le  pra&iquanr. 

En  huiâiefme , on  peut  par  cede  partition  denaire 
acquérir  une  telle  commodité  au  faiâ  des  batteaux  que 
celle  des  chariots , car  les  partiflànt  en  telle  façon , 8c  en 
mettant  tels  Officiers , 8c  chaque  Navire  ayant  de  jour 
une  bandcrollc  avec  les  nombres  comme  il  cd  dit  des 
chariots,  8c  de  nui&  des  lanternes  defquelles  la  lumière 
demondre  la  forme  de  tres-graades  lettres  ( telles  que 
j’en  ay  veu  ) 8c  en  fuivant  une  réglé , comme  ü a edé  die 
des  chariots , tant  en  navigeant  qu’edant  aux  Havres, 
on  peut  entendre  parlilcsadvanragcs  qu’on  en  pour- 
rait tirer. 

En  neuficfme,  on  pourrait  par  cede  partition  denai- 
re tenir  auffi  bon  ordre  des  Pionniers  8c  Matelots  ou 
Tireurs  de  l’Artillerie , qu’avec  moins  de  gens  on  expé- 
dierait plus  d’ouvragc*qu’autrement  avec  beaucoup, 
chacun  ayant  outre  cela  meilleur  contentement  qu'en 
defordre  , dont  on  pourrait  elcrire  plus  amplement, 
ccc  a mais 
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mais  vcu  que  cela  fc  peut  allez  entendre  parce  que  dit 
cil  de  la  gendarmerie,  je  paflèray  outre. 

Ayant  dccblf  jufqucs  icy  mon  intention  de  l’utili- 
té de  la  continuelle  progreffion  denaire  commençant 
par  10 , quelqu’un  pourroit  dire  là  deffiis  que  la  prece- 
dente partition  Grecque , cftant  de  continuelle  pro- 
greffion binaire , commençant  paritf , a fa  particulière 
utilité  fort  cftimée  de  divers  Authcurs,  qui  cil  que  par 
continuelle  médiation  on  parvient  à l'unité , tellement 
qu'on  peut  divilcr  toutes  troupes  en  deux  parties  éga- 
lés, comme  16384  de  b Tctraphalanearcluc continuel- 
lement medice  j niques  à la  file , elle  le  trouve  de  16 , de 
divifant  1?  mcfmc  continuellement  en  deux , on  trouve 
les  moitiez  de  8.  4.  1.  1.  qui  finillcnc  en  unité.  On 
fefpond  à cccy  , que  celle  médiation  n’eft  pas  li  par- 
faite , & qu'elle  ne  parvient  à l'unité  comme  on  ellirae, 
maisccflèau  Commandeur  de  deux  files  de  $1  Soldats 
our  celle  raifon.  La  lin  de  bipartition  cil  pour  clla- 
lir  fur  chaque  partie  un  Commandeur  j comme  par 
exemple  , fur  16  files  commande  un  Syntagmatarche, 
fur  les  8 un  Taxiarche , furies  4 un  Terrarchc,  furies  a 
un  Dilochitc,  mais  il  n’y  a point  de  Commandeur  ella- 
bli  comme  devant , fur  la  feule  file  de  1 6 hommes.  Il 
cft  bien  vray  que  le  premier , à fçavoirlc  Conducteur 
de  la  file  cft  tenu  pour  tel  , mais  il  commande  feule- 
ment (ur  15 , ellant  luy  mcfme  un  des  16.  La  file  partie 
en  deux  , chaque  troupe  cft  de  8 hommes  fans  Com- 
mandeur , ou  fi  pour  l’une  des  moitiés  on  prend  le 
premier , pour  l'autre  le  neufiefme  nommé  Diomc- 
rita,  ils  ne  commanderont  chacun  que  fur  7 , de  ainfi 
des  autres  , comme  les  Intcrgatores  qui  comman- 
dent fur  3 , Se  point  fur  4 , aulTi  des  Anriftites  qui 
commandent  fur  1 , & point  fur  a : De  forte  que  tels 
Officiers  ne  commandent  point  fut  troupes  de  bi- 
naire progreffion,  comme  font  les  autres  furies  trou- 
pes de  files  en  montant  j ce  qui  cftoit  propolc  de 
déclarer. 

Quant  à ce  qu'on  eftimeroit  que  par  la  médiation 
de  16384  jufqucs  d 31,  qui  a fes  Commandeurs  efta- 
blis  , on  feroit  mieux  pourveu  d’un  Commandeur 
eftabli  fur  toutes  les  parriers  des  troupes , que  par  la 
partition  denaire  , cela  ne  fucccdc  point  ainfi.  Par 


exemple,  la  ncceffitc  requérant  ( comme  il  advient  fini- 
vent  en  cftcdl)' qu'il  faille  partir  une  PJ^alangarchic  de 
16  enlèignes  Grecques  en  9 & 7 , ou  en  10  St  6 , ou 
en  11  & y , ou  en  11  de  4 , ou  en  13  de  3 , ou  en  14  &i, 
ou  en  15  de  1 , il  n’y  a point  par  tout  des  Commandeurs 
cftablis.  • 

Outre  les  fufilires  abfurditcz  il  y a encore  fur  certai- 
nes troupes  de  Officiers  des  noms  impropres  , tirez 
hors  de  la  progreffion  denaire  «fans  toutefois  qu'il  y aie 
quelque  denaireté  , comme  de  nommer  décurie  les 
16  Soldats  d une  file  > de  le  premier  d’iccux  Décurie», 
qui  toutefois  ne  commande  point  fur  dix , mais  (ur  15  a 
Ils  nomment  le  Commandeur  fur  la  troupe  de  156 
(comme  fi  elle  eftoie  de  100  ) Cent  ur  jo  ; de  b troupe 
Centuru  : Le  Commandeur  fur  la  troupe  de  1014  ils 
lapcllcnc  ( comme  fi  elle  cftoit  de  1000)  ChiJiarcha; 
de  la  troupe  Chiliarchie  , lequel  abus  de  noms  fait 
pluftoft  conjcdlurcr  une  antiquité  de  dignité  de  la  pro- 
greffion denaire , que  de  faire  croire  qu’elle  foit  bien 
iiçitée. 

Quant  à la  partition  Romaine  mentionnée  cy- 
devant,  laquelle  (joignant  l’abus  des  noms  tirez  de  b 
pFogreffion  denaire  Gins  denaritc  ) cft  fort  inégale , fans 
oblervation  d’auci^c  rcgulicre  progreffion  : lied  bien 
vray  quelle  eft  meilleure  que  de  ne  fuivre  point  de  ré- 
glé , comme  cela  (e  fait  maintenant  par  tout  le  monde, 
mais  il  n*  la  faut  point  accomparcr  à l'Hcbraique. 
Quant  à ce  qu’on  pourroit  dire  lur  cccy , que  les  actes 
militaires  des  Romains  ont  aflez  tcfmoigné  fa  bonté: 
On  peur  relpondrc  à cela  , qu’ils  cuilcnt  peu  par  une 
meilleure  partition  exécuter  d'avanuge  en  meilleur 
ordre  de  avec  moindrepeine  qu’ils  n’onfaic , de  le  con- 
firmer par  l’exemple  de  Tamcrlan , qui  en  matière  de 
Guerre  a plus  fait  ouc  les  Romains , les  Grecs,  ou  quel- 
que autre  du  monde , dont  b mémoire  nous  en  cft  de- 
meurée , lequel  entretenoit  en  fon  Camp  Impérial  la 
progreffion  denaire , comme  il  a cilé  die  cy  devant  au 
premier  Article  du  premier  Chapitre  : Sur  quoy  je  fi- 
neray  ce  que  j’avois  envie  de  déclarer,  couchant  la  com- 
modité de  1a  continuelle  progreffion  denaire  en  b par- 
tition de  la  gendarmerie,  necefiàircibCafirametatiop 
régulière. 


Fin  de  U Caftrametaticn. 


NOUVEL. 
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NOUVEL  L .E  MANIERE 

DE  FORTIFICATION 

P A • R ESCLUSES. 

Argument  de  ce  traiûé. 

| Eu  que  celle  nouvelle  minière  de  Fortification , fe  fait  par  une  ntuveffe  maniéré  d'Efclufes  in- 
J ventée  nagueres  , laquelle  pourtant  eSt  inconnue  à plufieurs , j'en  feray  premièrement  la  det  lara - 
8“  lion,  enfimhle  de  l'iffermtjjemcnt  de  leurs  fonds  : En  apres  s'enfuivra  la  manière  & règle  gene- 
rale d'approfondir  les  Foffez  & Havres  des  Villes , ce  qui  en  matière  de  Fortification fe  peut  exécuter  par 
lefdites  Ffclufes  : Mais  parce  que  leVexemplei  que  jeprendray  feront  d'une  Ville  déformé  reguliere , com- 
me eBant  idoine  à U déclaration  de  lafufdtte  réglé  generale,  & que  toutefois  lufage fi  doit  faire  en  efft  ci 
avec  des  Villes , de  telle  forme  quelles  fe  propofent , j'en  trailleray  à la fin,  comprenant  le  tout  en  qnatres 
Chapitres , defifuels  les  fuferiptions  font  comme  s’enfuit  : 

Le  I.  Chapitre,  de  la  nouvelle  invention  des  Efclufcs. 

Le  1 1.  Chapitre,  de  l’affermiflement  des  fonds.des  Efclufes  & Dodanes. 

Le  III.  Chapitre,  contenant  une  reglcgencralc  de  la  nouvelle  manière  de  la  For- 
tification des  VilIcsparEfclufes. 

Le  IV.  Chapitre,  contenant  des  exemples  comment  certaines  Villes  confinantes 
en  efteâ,  fe  peuvent  fortifier  par  les  réglés  generales  du  troificfme  Chapitre. 

I Chapitre. 

De  la  nouvelle  invention  des  Ffclufes. 


POur  bien  déclarer  en  quoy  gic  celle  nouvelle  inven- 
tion d’Efclulès , je  dis  premièrement  que  leur  ulàge 
coniiile  en  trois  diverfitez  principales,  comme  pour  ap- 


profondir les  Havres , fcicher  des  bas  Terroirs  aquati- 
ques : Et  pour  faite  palier  des  Navires  avec  leurs  mafts 
droits.  La  première  diverfite  d'approfondir  les  Ha- 
vres , & la  plus  commode  qu  on  aye  fait  des  long  temps, 
cft  avec  des  portes  d'ElcIuicsguindées  à mont,  comme 
il  cft  monilrc  par  celle  i Figure , dont  l ulâgc  cft  tel: 


r Figure. 


Digitized  by  Google 


NOUVELLE  MANIERE 


6ol 

La  porte  eftant  guindée  a mont*  fie  le  flux  courant  au 
réceptacle  jufoucs  à ce  qu’il  Toit  au  plus  haut , on  avalle 
la  porte,  la  laiflànt  clofe  jufqucs  a ce  que  l’eau  du  reflux 
Toit  au  plus  bas  : fie  alors  la  porte  cflant  guindée  à mont, 
l'eau  fouftcnuc  au  réceptacle  tombe  dans  le  Havre  fcc, 
fie  l’approfondit.  Ccftc  profondeur  fc  fait  auffi  avec 
eaudepluye,  ou  de  petites  Rivières,  laquelle  amaflec 
au  réceptacle  aflèz  haute , l’on  en  fait  comme  devant  : 
Mais  les  grands  Navires  à nulfldroits  ne  peuvent  paf- 
fcr  par  telles  Efclufes,  à caufe  de  l’empefchement  de  la 
porte,  fie  de  l'cfficu  par  lequel  on  la  guindé  à mont. 

Quant  à la  dcuxicfme  forte  d cfcïulcs , fcrvant  à fci- 
chcr  les  baflès  Terres  aquatiques,  les  Efclufes  les  plus 
commodes  à cet  effeû  font  celles , qui  ont  des  portes 
poinâues  ( qu’on  nomme  auffi  portes  tournantes)  qui 


fc  mettent  fous  les  Digues , dont  le  plan  eft  comme  dc- 
monftre  la  x Figure  fuivante  , qui  eft  telle  que  l'eau  ex- 
térieure eftant  plus  baflè , les  portes  s’ouvrent  d’elles- 
mcfmes  , quand  l’eau  fort:  Mais  quand  l’eau  extérieure 
devient  plus  haute  lies  Ce  ferment  d'ellcs-mefmcs.  Et 
combien  que  quelques  uns  fc  fervent  à cecy  de  portes 
guindées  à mont,  comme  celles  de  la  i Figure,  fi  eft- ce 
quelles  ne  font  pas  les  plus  commodes  pour  cela,  car 
c’eft  choie  molcfte  là  où  il  y a journellement  flux  fie 
reflux , d'obfcrver  nuitt  fie  jour  le  temps  pour  ouvrir 
telles  portes , le  guindementà  mont  eft  auffi  chofe  la- 
borieufe  : en  outre  on  ne  les  peut  faire  fi  larges  pour 
vuider  beaucoup  d'eau  , pource  quelles  fcroyent  trop 
pefanres  à guinflfer  : Il  eft  vray  que  les  portes  tour- 
nantes ont  auffi  leurs  incommoditcz  , en  ce  que  fcs 


x Figure. 


grands  Navires  avec  les  mafts  debout  n’y  peuvent  paf- 
Icr , à caufe  de  la  Digue  qui  eft  dcflùs  : Secondement, 
u'cllcs  n'approfondiflcntgucrcs  les  Havres,  parce  que 
eau  n’y  tombe  point  d’ennaut  en  fond  foc , comme  en 
la  première  forte , mais  découle  peu  à peu. 

Quant  à la  troificfmc  forte  a'Efdufos  forvantpour 
pafler  les  Navires  avec  leurs  mafts  droits  , elle  Ce  fait 
avec  deux  paires  de  portes  poinélues,  qui  ne  font  pas 
fous  la  Digue,  comme  celle  de  la  dcuxiefme  forte,  mais 
en  la  Digue  fi  haut  que  la  Digue  mefme  , tellement 
qu'elles  fervent  de  Digues  du  fond  jufoues  en  haut, 
pour  refifter  à toutes  eaux  hautes , dont  le  plan  fo  de- 
monftre  par  la  3 Figure  fuivante  ; en  laquelle  la  pre- 
mière paire  eft  A , la  dcuxiefme  paire  D , comprenant 
entre  deux  un  réceptacle  de  Navires , avec  deux  peti- 
tes Efclufes  faites  dedans  les  murailles , comme  C D E 
fie  F G H : Autrement  on  fait  des  petites  portes  à guin- 
der  dedans  les  grandes  portes  poin&ucs.  L’ufàge  en 
eft  tel  : Quand  un  Navire  avec  le  maft  droit  veut  en- 
trer, comme  de  A vers  B,  fie  que  l’eau  extérieure  eft 
plus  haute  que  l'intérieure  , on  emplit  par  la  petite 
Efdufe  CD  E,  le  réceptacle  plein  d'eau,  laquelle  eftant 
à la  hauteur  de  l’eau  extérieure , les  deux  portes  de  B fc 
font  formées,  mais  celles  de  A fc  peuvent  ouvrir  avec  la 
main , fie  les  Navires  qui  doivent  pafler  dedans  le  ré- 
ceptacle , lefoucllcs  y eftant , on  forme  la  petite  Efclufc 
C D E , aum  les  deux  portes  de  A , fie  on  ouvre  la 


petite  Efclufc  F G H , laiflànt  fortir  l'eau  du  récepta- 
cle julqucs  à ce  qu’elle  foit  auffi  baflè  que  l'eau  inté- 
rieure , tellement  qu’on  ouvre  les  portes  de  B avec  la 
main , fie  les  Navires  paflent  dedans  le  Païs.  Par  ce 
que  j'ay  dicicyde  l'entrée  des  Navires,  la  manière  de 
les  faire  fortir  eft  aflèz  intelligible. 

Outre  les  precedentes  manières  de  portes,  onena 
bien  fait  d’autres  , qui  s’ouvrent  d’cües-mefmes , avec 
le  reflux  tombant  fur  le  lid , fie  remontant  avec  le  flux  : 
des  portes  auffi  que  l’on  guindé  de  coftc  dedans  le  pais, 
mais  l'ulàgc  n’en  eft  pas  U commode. 

Nous  avons  parlé  jufques  icy  de  ce  qui  a efte  ufité 
pafle  long  temps , à fin  de  déclarer  par  ce  moyen  plus 
rement  la  nouvelle  invention  comme  s’enfuit  : 
epuis  que  l’on  a veu  que  ces  grandes  larges  portes 
pointues  de  la  x fie  3 Figure , forvoyent  fort  aufcichc- 
ment  des  Terres,  fi c palïàge  de  Navires  avec  le  maft 
droit , fie  que  pour  approfondir  les  Havres , il  n’y  man- 
quoit  que  le  moyen  par  lequel  on  pourroit  commodé- 
ment ouvrir  ces  portes  quandTeau  feroit  de  l'un  coftc 
au  plus  haut , fie  de  l’autre  cofté  au  plus  bas;  plufieurs 

f>cnonnes  s’y  s’ont  tres-fcricofemcnt  occupé,  principa- 
ement  icy  en  Hollande  , là  où  es  Villes,  Villages , fie 
plat  Pa'i*,  il  y a fi  grande  quantitéd'Efclufos  , fie  il  s’en 
fait  continuellement  tant  des  nouvelles , avec  bonne 
deliberation  , tant  de  grand  couft  que  médiocres  fie 
petits  , que  j’eftime  qu'il  n’y  a Pais  à prefcnt  en  tout 

l'uni* 
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l’univers  où  ou  ayr  fait  plus  d’cxperience  de  cefte  ma-  EH,  H K de  la  moindre  partie , viennent  à prefler 
ticre,  ny  là  où  plus  de  (iibtilsclpritsayent  travaillé  pour  contre  des  fueillieres  ou  filfcrcts  faits  au  codé  inre- 
cercher  & trouver  amendement  aux  Efclufcs  : D'iccux  rieur  du  chaflis , mais  les  trois  codez  I F , F G , G K, 
ed  venue  en  ulàge  la  manière  que  je  declareray , 6c  qui  de  la  majeure  partie , ne  viennent  point  contre  des 
incfemblela  meilleure.  fueillieres  * tellement  que  l’eau  la  plus  haute  prclfanr 

Soit  à icelle  fin  par  ccde  4 Figure  fignifice  une  Ef-  contre  ces  deux  parties  , la  porte  E F G H tourneroit 
dulê  avec  deux  portes  pointues  de  cedc  qualité:  (parce  que  contre  la  majeure  partie  ed  le  plus  gnnd 

A B C D edun  challîs  quadrangulairc , auquel  (oit  une  preflèment  ) jufqucsà  ce  quelle  auroit  frit  environ  un  • 
poi^c,  comme  E F G H , tournant  fur  une  ejguillc  I K quart  de  tour  : Mais  pour  la  tenir  ferme  Sc  l'ouvrir 
près  le  milieu  du  chadis , ainfi  que  la  partie  I F G K , ed  facilement , lors  qu'on  veut , cela  fe  fait  avec  une  bar- 
environ  5 ou  6 doigts  plus  large  que  la  partie  I E H K,  ricre  de  fer , qui  edant  debout , comme  une  efguille , & 
ou  autant  plus  ou  moins  que  la  grande  ifr  des  portes  edant  tournée,  vient  devant  le  codé  F G de  la  porte, 
pourrait  requerir  , & ainfi  quo  Tes  trois  codez  1 E,  la  tenant  fermement  ferrée. 

cce  4 Mais 
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Mais  pour  déclarer  cecy  plus  amplement , qu’on  re-  dit  cy-dclïus  \ & le  collé  E H contre  l’arbre  L M : Ld 
marque  encore  la  4 Figure , comme  il  fc  peut  voir  en  dcfliis  il  y advient  encore  renforcement  avec  les  deux 
celle  5 Figure  , y adjoudant  la  fufditc  barrière  de  fer  règles  M N , O P de  la  barrière , qui  touchent  contre 
comme  L M,  venant  devant  le  collé  F G , laquelle  le  le  collé  extérieur  de  la  porte.  Ce  que  j’ay  dit  icy  de 
tourne  avec  la  règle  M N , ayant  au  bout  N un  loquet  l une  des  portes  poinâues , s’entend  pareillement  de 
de  fer , tombant  en  un  nez  aufli  de  fer , attaché  du  codé  l'autre,  à Içavoir,  qu’elle  a fernblable  chalTi  s,  porte  tour- 
ci  cahaut  du  chaflis.  Or  quand  l’eau  intérieure  cd  plus  nante  fur  une  elguille  & barrière  de  fer. 

* haute,  elle  prefle  contre  le  codé  intérieur  de  la  porte,  11  ed  encore  d noter  que  les  portes  poinâues  fur 
8c  lors  que  du  codé  extérieur  la  barrière  de  fer  ed  fer-  elguilles , ne  doivent  pas  edre  plus  hautes  que  ne  vicn- 
mec  avec  Ton  loquet,  la  porte  E F G H a partout  une  nent  les  hantes  eaux,  avec  lefquclles  on  veut  approfon- 
grande  fermeté , pour  pouvoir  porter  le  prelTemerft  de  dit  le  Havre , cofnme  de  D a A : Mais  parce  quelles 
l'eau  fans  bouger  ,car  les  trois  codez  IF,  F G,  GH  portes  poin&ucs  entières  doivent  edre  un  peu  plus 
viennent  contre  les  fucillieresduchallis,  comme  il  cd  hautes , i fçavoira  la-hauteur  de  laDiguc>pourrender 

àtou- 
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à toutes  eaux  extraordinairement  hautes  qui  viennent 
rarement  > on  faille  refte  de  A en  haut  fermé  avec  des 
foudenemens , comme  près  de  S , T , pour  donner  fer- 
meté au  chaflîs  A B C D , afin  qu'il  ne  (e  difloque , ce 
qui  pourroit  avenir  facilement  ii  ce  renforcement  n’y 
cdoit  pas. 

Pour  parler  maintenant  de  l’ufoge , pofé  que  l’eau 
intérieure  foit  au  plus  haut , fie  l'eau  extefleurc  au  plus 
bas , fie  qu’ou  vucille  ouvrir  les  portes  pour  approfon- 
dir : Pour  cccy  ne  faut  autre  chofe  que  lever  le  loquet  N, 
fie  faire  tourner  la  barrière  comme  I on  ouvre  les  autres 
barrières  : ce  qu’eftant  fait , fie  le  code  F G citant  libre 
de  la  barrière  L M , la  porte  E F G H tourne  4ur  l’cf- 


guille  I K tout  doucement,  jufqucsji cequelleait  fait 
environ  un  quart  de  tour,  ce  que  liant  ai  nfi,  L’eau  fou  He- 
rnie au  recep tade  fort  des  deux  codez  de  l’elguille , ap- 
profondiflanr  le  Havre  : Puis  les  deux  porccsavec  leurs 
chafllis  eftans  ouvertes,  les  Navires  avec  les  malts  droits 
y peuvent  palier.  Il  fout  encore  noter  que  le  cours  de 
l'eau  reçoit  quelque  empefehement  des  deux  codez 
A D fie  Q3-  • l’efpcflcur  aufli  des  deux  portes , qui 
amoindrillcnt  l'ouvcrtuf)  de  l’Efdufe  autant  que  cela 
monte  i ccd  empefehement  fc  peut  oder , tirant  les 
chaflis  ( quand  l eau  ed  en  fon  cours  ) contre  le  mcfme 
cours } ce  qui  fê  peut  facilement  faire , à caufc  que  l’eau 
cd  alors  devant &:  derrière  d’cgalc  hauteur. 

. Mais 
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Mais  pour  dire  maintenant  comment  cefte  grande 
invention  a prins  (on  origine,  il  faut  fçavoir  qu'on  avoir 
premièrement  fait  une  Elclufc  à la  Bride,  dont  la  porte 
tournoit  fur  une  efguillc  , & de  laquelle  l’entier  codé 
-inferieur,  tant  de  la  partie  majeure  que  de  la  moindre, 
prefloit  contre  une  fueillicre  faite  dedans  le fhaftis,4 
caufe  dequoy  ladite  porte  cftoit  guindée  par  un  inftru- 
nient  de  ter  fr  haut  qu’elle  cftoit  libre  de  fueillicre  ,ce 
ui  cftoit  environ  de  $ doigts,  car  alors  elle  fe  tournoie 
efoymcfmc  vuidant l’eau.  • 

Et  parce  qu’alors  (comme  aufli  prefentement)  entre 
les  Maiftrcs  Charpentiers  fut  fort  conteftc  de  la  ma- 
nière d’approfondir  les  Havres , 5c  pour  y faire  pafter 
• des  Navires  4 mafts  droits , il  cft  advenu  que  comme  je 
difeouroye  d’icelle  matière  avec  Adrien  lanften , Mai- 
ftre  Charpentier  de  la  Ville  de  Rotterdam  , & avec 
Cornelis  Diricxlcn  Muys , Maiftre  Charpentier  de  1a 


MANIERE 

Ville  de  Dclf , chacun  de  nous  trois  difoit  avoir  longé 
quelque  chofc  qu'il  cftimoit  eftre  bonne,  & accordai- 
mes  entre  nous,  <juc  chacun  deebreroit  fon  invention, 
4 condition  que  s il  en  v Aoic  profit  ou  dommage , que 
nous  le  porterions  egalement , 5c  que  nous  nous  ayde  - 
rions  l'un  l’autre  : L'invention  d’Adrien  lanften  cftoit, 
qu'au  lieu  de  guinder  b porte  hors  de  la  fueillicre  com- 
me 4 1a  fufdtte  Efclufc  de  b Brielc , il  y appliquoit  une 
barrière  comme  il  cft  ditey-deflus  ( ne  b mettant  point 
en  un  challîs  ouvrant  ) avec  quelque  autre  changement 
qu'ilyadjouftoit. 

Mon  invention  eftoit  de  deux  portes  poinéhies,  tel- 
lement qu’on  pourroit  guinder  chaque  porte  en  haut, 
félon  1a  vulgaire  manière , comme  la  6 Figure  fuivante 
le  demonftrc,  car  des  grands  Navires  avec  les  mafts 
droits  pourroient  pafter  par  icelle , 5c  elle  (erviroir  en 
outre  pour  approfondir  les  Havres. 


6 Figure. 


! 
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L’invention  de  Cornelis  Diricxfen  eftoit  comme  il 
ckdcmonftrc  avec  le  plan  fuivant  : Soyenrpar  A B Sc 
BC  lignifiées  deux  portes  poinftucs  ,s’aflrmblantsàla 
poindc  B : Et  encore  une  autre  paire  déportés  poin- 
âucs  comme  DE  & F G , entre  lefqucllcs  vient  ladite 
poindre  B : Puis  il  y a deux  petites  Efclulès  , l’une  près 
de  D , l'autre  près  de  F : L*eau  balle  extérieure  cft  du 
code'  de  H , & du  codé  de  I l’eau  haute  retenue  au  ré- 
ceptacle : Pour  déclarer  maintenant  l’ouverture  de 
celle  Elclufe,  il  faut  noter  premièrement  que  l’eau  eft 
aux  deux  triangles  AED  , C G H de  la  hauteur  de  la 
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plus  haute  eau  intérieure  I,  avecqut>y  les  deux  portes 
DE,FG  prelTcnt  contre  la  poindre  B des  deux  por- 
tes A B , C B , lclquclles  neantmoins  demeurent  clofcs 
cnlcmble  : Mais  l’eau  des  (ufdits  deux  triangles  AED, 
CGF,  cftant  vuidee  par  les  deux  petites  Elclulês  près 
de  D & F,  il  n’^a  alors  aucun  prcfTcmcnt  contre  les 
deux  portes  D E,  F G , comme  auparavant , mais  vient 
contre  les  deux  portes  A B , C B , qui  s’ouvrent  pour- 
tant & pouflent  les  autres  deux  portes  DE,  F G , tel- 
lement qu’elles  s’ouvrent  auili , l’eau  forçant  ainfi  qui 
fait  la  profondeur.  ' 


7 Figure.  # 


. * Mais 
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• La  fufdirc  manière  d‘ Adrien  Iandcn , a efte  en  apres  fur  cfguilles  avec  ltur  chaflls  ne  requerrent  chacune 
amendée  par  Adrien  Diriexfen  Charpentier  d Del/,  Se  que  1 6 pieds  : Celle  grande  longueur  de  portes  caufe 

# appliquée  en  deux  portes  poin&ucs , comme  il  eft  de-  grand  poids , tellement  qu’à  Schicdam  on  les  fait  aller 
claré  cy-devant  par  la  j Figure , dont  il  a obtenu  o&rojr  liir  des  roulles  de  cuivre  appliquées  au  colle  inferieur 
des  Très- Pu  tuants  Seigneurs  Us  Ettatf , de  les  pouvoir  faire  dçs  chaflis , & tournant  fur  un  tond  ferre  ; de  forte  que 
luy  Icul  : On  a mis  deux  Efclufes  d Mafelanrflays , quand  on.  voudroit  faire  des  portes  tournantes  fur 

♦ encore  une  à Hellevoerduys,  felo*»  cette  manière.  elguillcs  de  telle  longueur , l'Efdufe  devi^ndroit  envi- 

On  en  a fait  au®  une  à Vlacrdingen , une  autre  à rondeur  fois  au®  large  : Secondement,  que  l'ouvcr-  * 
Schicdam,  & une  croiûcfmc  à Winnoxbergen  en  Flaff-  . ture  dune  Efclufequi  fc  fait  en  levant  feulement  un  lo- 
dres,  félon  la  manière  de  la  7 Figure.  quer,  cil  plus  commode  que  l'autre  manière. 

Mais  s’il  eftoitqueftion,  laquelle  de  ces  deux  maniè- 
res cil  la  meilleure,  Se  fi  j’en  devois  dire  mon  advis,  il  jj  Chapitre. 

feroir  que  les  portes  de  la  5 Figure  me  plaifent  par  def- 

lïis  les  autres  : Premièrement , pourcc  que  chacune  des  T)e  t’affermijfcment  des  fonds  des  Efclufes 
quatre  portes  de  la  7 Figure  font  environ  deux  fois  au®  Dodanes . 

longues  que  chaque  de  la  J Figure , d caufc  que  l'angle  * 

D E A en  la  7 Figure  , doit  edre  fort  obtus  pour  les  /'’XlIoy  que  les  fonds  des  Efclufes  &:  Dodanes  ou 
pouvqir  ouvrir , laquelle  ouverture  feroie  impoflible  fi  Retenues  fc  facent  en  ces  Païs  d’une  bonne  pre- 
cct  angle  cdoit  droite  tellement  qu’icelles  portes  font  voyance.  Se  grand  coud,  toutefois  on  n 'a  fçeu  parvenir 
audi  longues  que  l’Efelufe  cd  large  i celle  de  Schicdam  d telle  adèurance  , qu’il  n'en  advienne  fouvent  de*  * 
eft  de  $0  pieds  j là  où  le*  Efclufes  d portes  tournantes  grands  inconvénients  par  les  haures  eaux  , dcfqucllcs 
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les  fonds  font  tellement  ruinez  ou  minez,  que  les  Ef- 
clulês  deviennent  infrudlueulès,les  Dodanes  tombent 
& s'enfoncent  bien  avant  fous  l'eau  . noyant  le  Païs. 
Mais  puis  que  cccy  advient  à des  Elclufesqui  à beau* 
* coup  près,  n’ont  telle  largeur  & profondeur , que  les 
Efclufcs  defguilles  proposes  , par  lefquelles  pafle- 
royent  les  plus  grands  Navires  ; quelqu’un  pourroit 
douter  , & non  (ans  railon  , fi  celle  imperfc&ion  de 
fonds  ne  feroic  point  caulc  finalement  de  ne  pouvoir 
fnivre  cequ’on  en  attend  : Mais  parce  que  mon  opinion 
cft  toute  autre , je  defenray  ptcmicremcnt , pour  bien 
la  deebrer,  b caulc  d’icelle  impctfcélion , à fin  que  par 
telle  cognoifiince  celle  manière  d affctmiflcmcntpuiflè 
avoir  meilleur  fuccés. 

Soit  à celle  fin  A relief  d’un  Dodane,  B l'eau  exté- 
rieure , C l’eau  intérieure , ou  le  foflè , D E le  fond  fur 
lequel  gic  le  D»dane  : Celle  eau  extérieure  B venanr 
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environ  le  fommet  du  Dodane  près  F , comme  il  arrive 
quelquefois,  il  yadeux  caufcs  principales  qui  le  font 
tomber  : Premièrement  U profonde  rupture  >quravcc 
telles  eaux  extraordinairement  hautes  vient  quelque- 
fois au  pied  du  Dodane  là  où  auparavant , on  n’avoic 
point  elle  : Celle  rupture  venant  plus  bas  que  la  maf- 
fbnneric  du  Dodane , & puis  délions  le  Dodane , ruine 
& diflipe  le  fond  , renverfant  le  Dodane  : Et  combien 
que  telle  rupture  n’advienne  pas  quand  on  met  le  Do- 
dane plus  en  arriéré , aulfi  loing  de  l'embouchure  du 
folle  que  le  flot  de  la  Rivière  n’y  vienne  point  alcrwon- 
tre , il  y a l'eau  cllant  balle,  un  bout  de  foffê  fcc,  depuis 
le  Dodane  jufques à l'embouchure,  cndonimageablc  à 
b Fortification  de  b Ville.  L’autre  caufê  cil  le  prcllc- 
ment,  qui , telle  eau  cllant  extraordinairement  haute, 
cft  fi  extrêmement  fort,  que  le  coulemcnt  de  l’eau  haute 
fous  le  Dodane  de  B par  D E jufques  en  l’eau  balle  C» 


s Fi  c u R b. 


acquiert  la  force  de  mouvoir  ou  remuer  le  fable  ; ce 
qui  ellant  venu  fi  avant , ce  remuement  devient  fubite- 
menr  de  grand  en  plus  gTand , procédant  comme  le  feu 
es  maifons , lequel  commençant  par  un  petit  feu , s’au- 
gmente incontinent  :.De  forte  que  le  fond  ellant  difli- 
pé,  le  Dodane  fc  rompt , & aucuncfois  s'enfbnçe  cn- 
ticrcmcnr  fous  l’eau  : Ces  deux  caufcs  adviennent  * 
quelques  Dodanes  cnlcmble , qui  alors  le  font  tomber 
plus  facilement. 

Quant  au  hiemenr  de  pieux  pour  le  renforcement 
du  fond  des  Dodanes , on  ne  pourvoir  pas  par  là  à ces 
deux  inconvenierfl,  vendue  b dilfipaciondu  fable,  cn- 
femble  leprelîcment  de  l'eau  au  travers  du  fable,  prend 
fon  cours  entre  les  pieux  : Tellement  que  1a  caufe  de 
ces  inconvcnicns  femhle  plus  advenir  , parce  qu’on 
n’en  peut  trouver  réglé  ballante , que  par  b faute  des 
Ouvriers  ou  Entrepreneurs  d’ouvrage  , Içfquels  onac* 
eule  aucunefois  à rort. 

Mais  d’autant  qu’on  peut  maintenant  mieux  pour- 
voir à ces  deux  inconvcnicns , que  l’on  n’a  fait  par  cy- 
dc vaut,  & ccb  avec  des  pieux  hicz,  ouvrez,  &c  attachez 


en  la  longueur  l'un  à l'autre  avec  des  aueucs  d’aron- 
delles  , j’en  mets  icy.  celle  a Figure , en  laquelle  il  faut 
fç avoir  que  la  largeur  d’une  queue  d'arondcüc  cft  en- 
viron la  troifiefme  partie  de  1‘efpeflèur.du  pieu,  les 
bouts  inferieurs  font  coupez  de  bihay  , à fin  qu’en 
hiant  l'on  face  prelîcr  chaque  pieu  contre  le  pieu  qui 
cft  hic.  £ 

Notez  qu  encore  bien  que  ces  pieux  foient  marquez 
quarrez  pour  labicnfeancc  , que  toutefois  il  cft  libre  de 
les  faire  pbts  feulement  les  deux  codez , aufqucls  vien- 
nent la  queue  d’arondcllc  & fueilhec e , biffant  demeu- 
rer b rondeur  arbreufe  des  deux  autres  collez  , à fin 
que  par  ce  moyen  le  pieu  comprenne  plus  de  bois , à 
moindre  coull  du  labeur.  En  outre , on  peur  faire  les 
queues  d'arondcilcs  d'une  réglé  de  bois  particulière, 
& l'attacher  de  clAuc  contre  l'un  des  codés  pbts  do# 
pieu,  & contre  l’autre  code  deux  règles  particulières, 
aulfi  douces , comprenant  b fucillierc  entre  deux  , car 
ainfi  le  pieu  des  deux  codez  tient  aulfi  plus  de  bois , & 
avec  moindre  coud  de  labeur,  ^uc  s’ils  eftoyem  faits 
par  cavcmcnt  du  bois  des  pieux. 
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x Figure. 


Pour  déclarer  maintenant  comment  les  fonds  des  tels  que  ceux  dont  on  rire  les  tourbes  en  Hollande , qui 
Dodancs  fc  peuvent  alTeurcr  avec  ces  pieux  à' queues  le  fait  bien  jufques  à 1a  profondeur  de  10  pieds  ( j’ay 
d'arondcllcs  , j’en  donne  premièrement  le  plan  de  dit  icy  tous  l'eau,  ce  qui  eft  à fin  que  le  fable  flottant  ne 
celle  j Figure , en  laquelle  A fignific  le  fond  du  Do-  monte  en  haut)  apres  on  hie  en  ce  puits  quadrangu- 
danc,c(lantunquadranglccomprinscn  pienxà  queues  * laire  des  pieux  (ans  queues  d’arondellc  , pour  porter 
d’arondcllc  , qui  font  liiez  bien  profond  , & dont  le  la  madonncric  : apte  s on  emplit  les  places  vuides  entre 
soyent  icy  feulement  les  fommets  , B eft  Peau  exte-  les  pieux  de  bonne  a^gille,  Notez  encore  que  ccDo- 
ricurc  , D la  Digue:  Le  fable  ou  fange  qui  eft  dedans  le  dane  vient  aux  deux  bouts  D dedans  la  Digue  , & non 
quadianglc  A ^ le  tire  en  haut  fous  l’eau , avec  des  outils  finalement  alcncontrc , depeur  qu  a caufc  du  trop  pcii 
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de  matière  , il  advienne  un  tel  percement  de  coftc.  deux  caufirs , car  y ayant  devant  le  Dodanc  une  pro» 
qu’il  eft  advenu  pour  le  peu  de  matière  defious  le  fondeur  de  20 , 50  ou  40  pieds , Sc  que  les  pieux  de* 
Dodane,  dont  nous  avons  parlé  cy-  devant  cnlaprc-  meurent  encore  trois  ou  quatre  pieds  dedans  le  fable, 
mierc  Figure.  le  fond  du  Dodane  demeure  en  fon  entier  : Et  apres 

Cecy  cftant  ainfi , on  maçonne  fijr  ce  fond  un  Do-  que  l’eau  haute  eft  finie  , la  Rivière  eft  ordinairement 
dane  de  pierre  , dont  le  profil  eft  comme  dcmonftre  encline  de  porter  du  fable  en  cefte  profondeur,  comme 
celle  4 Figure,  en  laquelle  A,  B,  C,  D,  E,  F font  de  telle  elle  cftoit  auparavant.  Quant  i la  dcuxicfmc  caufc  du 
fignification  qu'en  la  1 Figure , & on  y applique  encore  grand  prefièmenr  de  l’eau  qui  ruine  le  fond,  cela  eft  icy 
les  pieux  d queues  d’arondellc  P G,  C H : Il  appert  en  auflî  empefehé  , car  fi  le  Dodane  recevoir  de  de  flous 
icelle  Figure  comment  on  pourvoit  contre  les  lUfciircs  quelque  coulcmcnt , cela  (c  devroic  faire  de  (Tous  les 
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pieux à queue  darondellc,  comme  près  G & H,  mais  mouvoir  : Et  encore  qu’il  feroit  diflîpé  de  B jufques 
cela  n’cft  pas  bien  pofliblc,  pour  le  grand  corps  d'ar-  auprès  de  G , la  grande  quantité  de  fable  de  B jufques 
gillc  & fable  de  B jufques  à G,  de  G à H , & aufli  de  à H , & de  H en  haut  jufques  à C , ne  le  pourroit  belle- 
H à C en  haut , qui  en  li  grande  profonditc  fc  devroit  ment  mouvoir. 


4 Figure. 


Quant  à ce  que  quelqu’un  pourroit  dire,  que  quand  ment , qu’icelle  ruine  vienne  aufli  profondeque  la  Ion- 
il  arrive  devant  les  pieux  de  B jufques  à G , une  plus  gueur  de  longs  pieux. 

grande  profondeur  que  la  longueur  des  pieux,  fie  que  la  J’ay  bien  communiqué  celle  mienne  opinion  de  pieux 

diflipation  du  fable  vicnr  plus  avant  lous  le  Dodane  à queues  d’arondelles  a quelques  Ingénieurs,  dont  s’en 
dcflruifânt  le  fond,  qu’il  faur  alors  que  le  Dodane  avec  eftcnfuiviqu’onamiscnccs  Païs  devant  quelques  bafti- 
lcs  pieux , fie  tout  ce  qu’il  y a dedans  vienne  à tomber  : ments  au  bord  de  l’eau , des  planches  $ ou  4 pieds  de 

On  refpond  là  deflus , qu'il  y a grande  différence  entre  profond,  fie  cfpaiflès  feulement  de  deux  doigts, avec  des 
un  fond  comme  ccfluy-cy,  qui  ne  le  peut  diflïpcr  que  fucillicrcs  triangulaires  fichées  l une  en  l’autre,maistcl- 
par  une  precedente  profonde  ruine , & un  fond  qui  fc  les  planches  ne  peuvent  fûpportcr  la  hie  pour  venir  à la 
diflipc  feulement  par  preflement  fans  precedente  ruine,  profondeur  côpctentc;  mon  intention  eildc  telspicux 
comme  ccluy  de  la  1 Figure  : Aufli  qu’il  advient  rare-  à queue  d'arondellcs,  comme  j’av  déclaré  cy-dcvant. 

Cccy 
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Cccydhnt  dit  des  fonds  dcsDodanes,  jcviendfay 
maintenant  aux  fondsdcs  Efclufcs,  mettant  à icelle  fin 
le  plan  de  ccftc  5 Figure,  qui  comme  la  j Figure  confiftc 
aullî  en  rangs  de  pieux  à queues  d’arondclics  ( ccd  alTà- 
voir  qu’il  y a encore  en  icelle  autant  de  pieux  fans  queues 
d'arondelles,  comme  requiert  l’clpcilcur  des  murailles 
& contreforts  pour  repolcr  làdeflùs  ) entre  lelqucllcs 
A B , C D lignifient  les  deux  joues , Sc  la  place  com- 
prinfe  entre  deux  eft  le  ruilTeau  pour  le  cours  de  l'eau, 
E F G fe  fucil  de  devant,  H I K le  fucil  de  derrière, 
AL,  CM  les  aides  de  devant,  la  place  entre  dcu*c  die 
licl  fur  lequel  l’eau  tombe  , B N , D O les  aides  de  der- 
rière, la  place  entre  deux  cille  lift,  encore  y a- il  deux 
rangs  L N , M O» 


Des  pieux  edant  ainfi  fichez  que  tant  leurs  (ômmet? 
que  les  pointes  inferieures  ayent  leur  competente  pro- 
fondeur , on  en  tirera  toute  la  matière  (comme  il  eft  dit 
cy-dcvant  du  Dodanc ) de  lâblc  ou  fange, & on  rem- 
plira les  places  avec  de  largille  chacune  à la  hauteur  rc-  . 
qiuic,  à fçavoirquc  le  ruillêau  &les  deuxlicls  demeu- 
reront aulfi  profonds  que  les  conditions  requierrenr, 
pour  fabriquer  là  dedûs  l'aire  de  bois&  madcmncrie, 
mais  les  deux  places  LABN,  MCDO  aullî  hautes 
d’argillc  comme  la  Digue. 

Pour  déclarer  maintenant  la  fcmletc  de  tel  fond , je  , 
dis  ai  n fi  : Si  Ion  pofe  que  les  pieux  du  rang  LM  ont  U 
profondeur  de  40  pieds,  il  s'enfuit  qu’cncorc  que  l'eau 
tombante  outre  iccluy  L M , feroit  un  pui^  profond 


5 Figure. 


de  jo  pieds,  le  U£tL  AEFGGM,  & tout  le  relie  de- 
meure ferme  : Secondement,  encore  qu'avec  le  remps 
l argille  comprinfe  enrre  les  fufdirs  pieux  à queue  d'aron- 
dcllc  feroit  atlfipéc  bien  profondément  ( ce  qui  le  peut 
remplir  & reparcr)fi  cft-ce  que  l'Elclufë  demeurera  tou- 
tefois fermement  clo!è,cat  tes  portes  edans  fermées,  les 
pieux  à queue  d'arondcllc  font  par  toût  ferme  clodurc. 


Il  faut  encore  (çavoir , qu'il  ed  utilt  de  mettre  près 
le  bout  du  liék  des  grodes  pierres,  aullî  pelantes  qu’elles 
ne  Ce  meuvent  par  la  cheurc  de  l'eau , a fin  d'en  garder 
le  fond  , car  il  pourroir  advenir  que  le  table  lcroic  cave 
plus  profondemenr  que  n'cd  U longueur  des  pieux  i 
queue  d’arondcllc,  ce  qu'advcnanc  le  fond  du  lia  le  dif* 
iiperoit  ,&  autre  malheur  en  pourroir  enfuivre. 
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Notez  encore  qu’il  a bien  elle  parle  icy  de  lafTeu-  chireâe  de  ccfte  Ville,  nommé  Maiftrc  Martin,  natif 
rance  des  f ond»  avec  des  pieux,  cftans  hiez  àla  proton-  île  Haerlcm , me  dit  avoir  aprins  cela  d'un  ouvrier  l’o- 
deur de  40011 50  pieds , mais  quelqu'un  pouttoitpen-  lonois,  qui  hioir  avec  les  autres , lequel  voyant  qu'on 
fet  que  cela  cft  par  tout  impolïïble,  à caulc  que  les  pieux  defiftoit  de  hier , parce  qu  on  cftoir  parvenu  au  labié 
venant  ,i  toucher  le  fable  Hottant,  ne  veulent  cntrcrplus  mouvant,  fans  pouvoirvenir  plusavam,diioit& mon- 
avant.  On  îelpond  à cccy , que  cela  le  dit  & fc  croit  ftroit  par  rfiect  comment on  hioit  en  fon  Païs  1 ce  qui 
ainli.cn  ces  Pais  ; mais  il  en  cft  autrement,  car  pendant  fc  falloir  avec  un  des  pieux  qui  flottoyent  en  I eau, qu'on 
affex  de  poids  au  ibmmet  du  pieu  ils  lé  hient  bien  avant  pendoit  au  pieu  qu'on  hioit , comme  celle  d Figure  de- 
dans le  fable  flouant,  lins  puis  apres  fc  lever  ou  tomber:  monftre , par  laquelle  lepeut  entendre  que  tant  plus  on 

Cccy  a efteenufage  àMclvingcn  Pruyllc  , lioùl  Ar-  pend  de  poids  au  pieu,  que  tant  meilleur  en  cft  le  fucus; 
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car  oh  ne  tient  pas  feulement  ainfi  cc  qu’on  gaigne  a au  pieu  donne  icy  auftî  grand  avanrage.  Ccfte  maniéré 
chaqüc  coup , mais  d avantage  le  pieu  entre  à chaque  vint  de  cc  que  l’ouvrage  fe  devoir  faire  de  nui&>lan$fai- 
f coup  plus  avant.  . rc  bruit  avec  le  combemet  de  la  hic,  vers  lequel  lenncmy 

fi  On  s’cft  fervi  au  fiege  d Oftende  d'une  manière  de  tiroir  des  canonades  : Mais  on  ne  peur  faire  entrer  ce* 
faire  entrer  des  pieux  dedans  le  fable  par  remuement,  pieux  par  tel  remuement, à caufe  qu'ils  font  fichez  les  uns 
d fçavoir  tirant  avec  des  cordes  d'un  coftè  & d’autre,  aux  autres  avec  les  queues  d arondcllcs , tellement  que 
& cela  fans  ccfte , juiques  à cc  qu'ils  avoyent  leur  pro-  cecy  eft  feulchicnt  recite  pour  mémoire.  Il  fiurauflî 
fondeur  competente  ; car  eftant  coy  anfti  long  temps  Jçavoir,  qu'on  ne  fc  peut  fervir  de  ce  remuement  quand 
que  la  fable  le  foit  aflïs,  cm  ne  fçait  en  apres  remuer  le  dcftuus  le  lablc  il  y a de  l’argille  , fange  ou  fembiablc 
pieu  : Et  cft  à noter  que  le  fufdic  pendement  de  poids  - matière  ferme , par  laquelle  ilfaut  hicrlcspicux. 

III  Chà- 
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III  Chapitre. 

Contenant  une  réglé  generale  de  la  nouvelle 
manière  de  fortification  dei  Viüespar  Efilufcs. 

ARGUMENT  DE  CE 
Chapitre. 

A Yanr  parle  en  l'Argument  de  ce  Traiélé  de  la  difte- 
•**^encc  en  general  entre  ce  3 Chapitre  & le  4;  la- 
quelle fuivant  les  liilcriptions  particulières  des  exem- 
ples de  ce  3 Chapitre  fera  comme  s'enfuit  : 

1 Exemple  d’une  Vide  fitu/e  au  bord  de  l’eau , là  oit  Ut  Dunes 
ou  Digues  viennent  contre  Us  remparts , & requerront 
. amendement. 

|:  Exemple  de  iamauUmm  de  U Vide  du  premier  exemple  par 
W deux  Efclufes. 

3 Exemple  des  Ravelints  devant  Us  Efclufes. 

4 Exemple  des  Moulins  joignant  les  Efclafes , & des  Rarelins 

devant  taux , avec  i utilité  qui  en  procédé. 

5 Exemple  de  la  meilleure  fortification  & autres  commodité z, 

que  la  fufdite  Ville  acquiert  par  le  foüijfemcnt  d un  au- 
trefoff/. 

6 Exemple  contenant  U maniéré  d'approfondir  les  fo fez  des 

Villes  qui  ne  font  point  fitue'es  aux  bords  de  leau  comme  Us 
precedentes . mais,  aufii  lorng  de  là  qu’on  pourront  mettre 
un  Camp  entre  deux. 

7 ExcmpU  de  iapprofondijfement , qu’on  peut  faire  es  fo fez 

des  Villes  fitu/es  au  bord  de  la  Mer , ou  de  grandes  R 1 vieres 
fansfiux  & reflux,  mais  ayant  feulement  une  petite  Ri- 
vière venant  à la  Ville. 

S Exemple  pour  approfondir  avec  unt  grande  Riviere  naviga- 
ble fans  flux  & reflux , fins  petites  Rivières  aufii  venantes 
4 la  Ville. 

9  Exemple  de  t approfondifement  des  fofez  des  Villes  loing  de 
la  Mer , ou  de  grandes  Rivières  navigables,  mais  ayant  une 
petite  Riviere  non  navigable. 

10  Exemple  de  l'amendement  des  réceptacles  qui  font  en  ufage 

aux  plats  Pais , tant  pour  approfondir  les  Havres , que  pour 
fecbcr  Us  Terres. 

11  Exemple  de  V approfondifement  des  fofez  par  tourbières 

( qu'on  nomme  en  Hollande  Venen  ) où  ion  fouit  des 
tourbes. 

it  Exemple  de  la  maniéré  d approfondir  les  Rivières  011  Fofez 
navigeables  vitre  deux  Ifles , ou  entre  Terre  ferme  &uni 
Iflc , là  où  il  y a flux  & reflux. 


1 Exemple.  / 

D'une  Ville  fitufe  au  bord  de  ieau , là  où  Us  Dunes  oit 
Digues  viennent  contre  les  remparts , & re- 
querrait amendement. 

ÇOit  à telle  fin  en  celte  1 Figure  A une  Ville  fituée 
^au  bord  B , tellement  que  la  Mer  ou  grande  Rivie- 
re , ayant  flux  Se  reflux  frappe, quand  la  Mer  cft  haute’ 
contre  la  Ville  , fans  qu'entre  l’eau  & la  Ville  il.  y air 
place  pour  loger  un  Camp  : D & E lignifient  les  Du- 
nes ou  Digues,  des  deux  collez  touchant  aux  remparts. 
Telles  Villes  ont  eu  jufqucs  à maintenant  cet  incon- 
vénient, quon  ne  les  a lecu  fortifier  comme  il  appar- 
tient , parce  qu'aux  lieux  de  D & E on  ne  peut  lairc 
des  foflez , car  s'il  y a des  Dunes  de  fable  , la  profon- 
deur qu’on  y crculé  ne  peut  demeurer , mais  fc  rem- 
plit incontinent  avec  fon  fable  à la  hauteur  du  bord, 
par  le  mouvement  de  l’eau , & les  vents  aufli  rendent 
encore  les  Dunes  plus  hautes  : Mais  cftanr  aufdits 
lieux  D & E des  Digues  qui  touchent  contre  les  rem- 
parts , elles  empli flène  les  folfcz  ; 8c  encore  qu'on  y 
mette  des  Dodancs  de  pierre  comme  ceux  qui  font 
marquez  près  de  F & G,  1c  long  du  bord  cil  lèc. comme 
de  F à G , principalement  la  marée  citant  balle , 8c  les 
vents  venants  du  colle  de  la  Terre. 

Pour  obvier  aux  inconvcnicns  de  la  precedente 
Ville  du  1 Exemple,  je  dcclarcray  ma  fulditc  inten- 
tion , propolant  premièrement  les  Exemples  de  moin- 
dre coull  -,  8c  apres  ceux  de  plus  grand,  pour  le  pou- 
voir gouverner  en  l'amendement,  lelon  la  ncccllîré  8c 
l’argent  qu'on  y pourroit  employer. 


■fff - 
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PAR  ESCLUSES.  $17 

Havres  MN  & OP , lelqucls  font  mis  icy  comme  fi  ces  deux  Havres  doivent  cftrc  pourveus  de  telles , auflî 
pai  imagination  ils  eftoient  produits  jufqucsa  ce  qu’ils  longues  que  la  ncccfticélc  requiert , à fin  que  le  Havre 
le  touchalïcnt  l’un  l’autre,  6c  fillcnt  un  rcdtanglc  ; 6c  ce  demeure  en  icelle  forme , pour  taire  meilleure  profon- 
a telle  fin  que  je  diray  cy-apres  : Il  faut  aulli  Içavoir  que  deur  par  le  bord  de  la  Mer  ou  de  la  Rivière. 


1 Figure. 


Cecy  cftant  ainfi , je  declareray  maintenant  l’ufage  : deur  à la  partie  du  folïè  K O P , une  autrefois  on  ou- 
la  Mer  haute  du  flux  cftant  retenue  par  les  portes  H , L,  vrira  les  portes  H , laiftànt  celles  de  L fermées , & alors 
& apres  l’eau  extérieure  cftanr  venue'  par  le  reflux  au  toute  l’eau  qui  cft  dans  le  folle  L QJd  forcira  par  les 
plus  bas  , on  ouvrira  uncfoislcspbrccs  L , laiftànt  ccl-  portes  H,  faifanr  profondeur  à la  partiedu  folle  1 N M, 
les  de  H fermées , & alors  toute  l’eau  qui  cft  dans  le  6c  outre  cela  approfondira  tout  le  folle  ;*  parce  que 
folTe  H QJ-  vuidera  par  les  portes  L , failànt  profon-  l’eau  a le  cours  très-fort.  Il  y a encore  icy  àconlîdcrcr, 

• . qu*cn- 
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3u’encore  bien  qu'à  caufè  du  fort  cours  il  y aye  de- 
ans  le  fofle  bonne  profondeur,  que  toutefois  elle  ne 
fera  pas  fi  profonde  qu'aux  deux  parties  du  fofle  ou 
Havres  H M N,  L O P > parce  que  l’eau  tombe  en  iccux 
de  haut  en  lieu  bas  & vuide.  Mais  à fin  d'avoir  suffi 
tel approfondiflèment  au  folle  H QL.cela  fe  fera  ainlî: 
L’eau  du  reflux  cflant  dedans  le  folle  au  plus  bas,  on 
fermera  les  portes  K I : Puis  apres  l'eau  extérieure  du 
flux  eftanc  venue  au  plus  haut,  on  ouvrira  l'une  paire 
des  portes , je  prens  1,  & alors  la  haute  eau  extérieure 
tombera  dans  le  fofle  vuidc,  en  fai  fan  t la  profondeur 
plus  grande  que  félon  la  première  manière  : Et  com- 
bien que  le  fable  fe  porte  de  H par  de  là  Q & K , s’af 
fcmblant  là  fins  fottir  pour  icelle  fois  hors  du  folle, 
parce  que  K demeure  fermée  i cela  fe  peut  puis  apres 
ofter  par  L , avec  l’eau  haute  du  foflè'fur  1 eau  balle 
extérieure  , félon  la  maniéré  cy-devant  expliquée. 
Telle  façon  d'approfondir  le  fofle,  l'unefoispar  1 ou- 
verture des  portes  I , celles  de  K demeurant  elofes , le 
peut  faire  une  autrefois  par  l'ouverture  des  portes  K 
celles  de  I demeurant  elofes. 

Par  celle  maniéré  tourc  la  Ville  cil  entièrement  en- 
vironnée d’eau , (ans  qu’il  y ait  des  parties  leiches  aux 
Dodanes  F G , car  en  temps  de  nccctfiié  les  portes 
cflant  ouvertes  , & attachées  contre  les  joncs , avec  des 
fortes  ferrures  , il  y aura  à icelle  place  la  largeur  de 
50  pieds  de  folié  de  grande  profondeur , & ce  encore 
l'eau  cflant  baflè  : Outre  cela  on  peut  pour  ellre  plus 
affirmé  mettre  devant  ces  Efelufes  des  Ravelins , dont 
je  feray  la  déclaration  au  3 Exemple. 

Cecy  peut  encore  fervir  d'exemple  , que  prcfquc 
par  telle  manière  la  Ville  d Oflcnde  a acquis  la  force, 
par  laquelle  elle  a refiflclctempsdufi  renommé  & du- 
rable liege  : Car  au  paravanc  c’cfloit '(  comme  font 
communément  telles  Villes } une  placefoible,  laquelle 
rcçeut  fa  force  par  le  percement  de  lès  deux  extremitez 
fablonnculcs. 

H faut  encore  fçavoir  , que  par  deflus  le  renforce- 
ment que  la  Ville  acquiert  par  celle  manière  . tel  fofle 
cil  commode  pour  fervir  de  Havre  , pour  en  temps 
d’afliegement  laiflcr  entrer  les  Navires  , & apporter 
toutes  chofesnecefliircs  : Puis  pouren  temps  de  Paix, 
lors  qu'on  n’a  point  crainte  de  l'enocmy,  pouvoir  faire 
grand  rraffique  : Pour  lâuver  aulîilcs  Navires , lors  que 


la  glace  flotte  , &y  hyverner,  tendant  non  feulement 
au  grand  avantage  des  Villes  ; mais  aulfi , comme  il  cil 
dit  cy-devant , à la  grande  commodité  & aflèurance 
des  Navires , corps  & biens  des  hommes  navigans:  Ec 
par  ainlî  lesfoflez  qui  auparavant  efloient  pleins  d’eau 
puante , peuvenr  par  ce  moyen  élire  exempts  de  tels  in- 


convemcns. 


Apres , puis  que  les  Havres  M N , P O cflans  pro- 
duits par  imagination  , ainlî  qu’ils  facent  un  angle 
droit , s’enfuit  que  fi  l’on  fuppole  que  l’un  des  Havres, 
comme  M N tende  vers  Septentrion , l’autre  P O ren- 
dra vers  Occident , d’où  le  peut  conduire  qu’on  pour- 
roit  prefques  avec  tout  vent  entrer  & fottir , & ne 
pouvoir  jamais  avoir  le  vent  entièrement  contraire, 
moyennant  qu'on  choififlè  un  Havre  auquel  le  vent  a 
le  plus  grand  avantage  : De  lorte  qu’un  tel  fofle  eft 
comme  une  rade  , à laquelle  les  Navires  bien  aflèurccs 

f cuvent  attendre  le  bon  vent , pour  forcir  par  l’un  ou 
autre  Havre. 

Mais  parce  que  quelqu’un  pourroic  douter , fi  telles 
grandes  profondeurs  fe  pourroyent  ainlî  faire  par  les 
Dunes  , comme  au  lieu  ae  NM,  P O , je  dis  qu'on  le 
peut  vcoir  par  exemple  , entre  autres  aux  Havres  a 
Calais,  Dunkerckc , Nieuport , Oflendc , & pluficurs 
autres  , lcfqucls  font  faits  & entretenus  avec  petites 
portes  d'Eldufcs  , lcfqucls  Havres  lèroyent  fans  ces 
Efelufes  (combien  quelles  font  fort  pentes  en  com- 
paraifon  de  celles-cy  ) en  peu  de  temps  remplis  de  fa- 
ble : En  outre,  on  voit  pluficurs  Havres  aux  Villes, 
faits  fort  avant,  avec  petites  Elclufes  & petits  rcccpti- 
clc  : Comme  à Fliflingc , là  où  on  entretient  la  pro- 
fondeur du  vicl  Havre  , avec  une  porte  large  feulement 
de  3 pieds  3 doigs , & avec  un  réceptacle  qui  a la  lon- 
gueur & largeur  environ  de  $5  verges , qui  defeend 
Yîflcmcnt  , failànc  toutefois  dans  le  Havre  une  telle 
grande  profondeur  comme  il  apperr  : La  porte  du 
nouveau  Havre  cil  environ  de  6 pieds  1 doigts , donc 
fe  peut  conjeélurer  quelle  grande  profondeur  feferoit 
avec  des  portes  larges  de  50  pieds , là  où  le  fofle  tour 
entier  ferviroit  de  réceptacle , qui  ne  delcendroit  pas  fi 
haflivement  qu’un  petit  réceptacle. 

Celle  manière  aulfi  eft  fort  propre , & apporte  une 
grande  commodité  au  faiâ  des  Moulins  aquatiques, 
dont  je  parleray  au  4 Exemple. 
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Mais  à fin  que  le  fcns  foit  mieux  déclare  par  une  Fi-  des  Figures  fuivames)  eftre  faite  une  petite  Éfclufe,  feu- 
gurc  plus  grande , je  raarqueray  icy  ccftc  4 Figure  du  lement  large  d’un  pied,  qu’on  leuc  en  haut  pourappro- 
Ravchn  A , mis  feul  devant  les  deux  paires  d’Efdufc*  fbndirlc  folle  du  Rivelin,  de  C jufqucsà  E.  Les  places 
près  B : Puis  C fignific  un  Dodane  au  bout  de  la  Di-  pointées  cft  l'eau  du  fofle. 
guc  D , dedans  lequel  doit  ( comme  aufli  aux  Dodanes 


• 4 Figure. 


B 


4 Exemple. 

Des  Moulins  joignant  les  Eftlnfes , & des  RaveUnt 
devant  tetux  , avec  l'utilité  qui  en 
procédé. 

LEs  Moulins  felon«la  manière  dont  onaulc  julqu.es 
à maintenant,  ont  fait  grand  empefehement  en  la 
fortification  des  Ailles  , car  moulant  avec  l’eau  qui  a 
flux  & reflux , leur  réceptacle  cft  dehors  ou  dedans  la 
Ville  : Eftans  dehors,  le  fofté  a ( pour  le  premier)  deux 
dommageables  Dodaues. 

Au  fécond , quand  l cau  cft  vuidee  par  la  mouture, 
le  réceptacle  (eftans  partie  du  foflè)teft  fcc. 

Au  troificfme ,1a range  6c  le  fable  accroift  fort  furie 
fond  du  réceptacle,  tellement  que  devant  qu’on  le  face 
profond,  il  comprend  peu  d'eau , 6c  pour  l’approfondir 
il  coufte  btaucoujfe 

Au  quatriefroc  * le  receptadeeft  ordonné  dedans 
la  Ville , alors  ne  viennent  a caufe  de  cela  point  des 
Dodanes  au  fofle  , mais  cela  occupe  dedans  la  Ville 
une  grande  place  vuide , fur  laquelle  on  pourroit  baftir 
des  naaifons  quand  il  n’y  auroit  point  de  (rccep  racle: 
aufli  tel  réceptacle  eft  (ubjcd , comme  l’autre  a l ac- 
croiflcment  delà  fi mge,  au  peu  de  profondeur,  peu 
d eau  , 6c  grands  dclpcns  pour  quelquefois  l’appro- 
fondir. 

Au  cinquième,  les  Moulins  moulins  non  pas  avec 
la  marée,  comme  dcflîis , mais  par  des  petites  Riviè- 
res, & lcqucls  font  dedans  la  Ville , icelles  petites  Ri- 
vières font  conduites  par  le  fofle  entre  deux  domma- 
geables Dodanes  ou  Terrains. 

Au  fixicfmc,  fi  on  les  met  hors  de  la  Ville,  & qu’on 
face  courir  les  petites  Rivicrcs  par  les  foflèz , clics  I es 
cmphflcnt  de  labié. 

Au  feptiefme , fi  on  fait  courir  les  petites  Rivières 
hors  du  fofle , & qu’on  y applique  les  Moulins , ils  font 
en  remps  de  guerre  en  péril  d’eftre  bruflex. 

Mais  quand  on  ordonne  les  Moulins  comme  en  1a 
y Figure  ( qui  cft  comme  on  les  met  vulgairement  joi- 
gnant leur  porce  qui  fc  levé  en  guindanr  pour  pafle  ries 


hautes  eaux)  les  (ufdits  accidcns  font  prévenus  : Car 
premièrement  il  n’y  a point  des  dommagcabJesDoda- 
nes  ouTcrrains  dedans  les  foflèz. 

Au  fécond , tel  réceptacle  ne  fe  ponrra  vuider  en  une 
marée , ni  demeurer  lcc;  car  eu  ce  temps  lcau  defeen.- 
dra  fort  peu  pour  fà  grandeur. 

Au  troificfme  , le  fond  de  tel  réceptacle  ne  s'ac- 
croiftra  point , ni  ne  le  faudra  aucunefois  approfon- 
dir à grands  frais,  .mais  il  demeurera  continuellement 
profond  , ou  pour  le  continuel  approfondiflèraent 
deviendra  plus  profond , 6c  comprendra  beaucoup 
d’eau. 

Au  quatricfme , il  n’eft  pas  befoing  d’ordonner  des 
réceptacles  dedans  la  Viih“  qui  comprennent  une  gran- 
de place  inhabitée,  ôc  font  comme  les  autres  encore 
fubjeds  à l'accroiflcmenc  du  fond  , au  peu  de  profon- 
deur , peu  d'eau , & grand  dcfpens  pour  aucunefois  les 
approfondir. 

Quant  i la  prévention  des  accidcns  des  Moulins, 
qui  vont  avec  les  petites  Rivières , il  en  (cas  parlé  an 
7 Exemple. 

Touchant  l’entrée  des  Navires  hors  des  Havre* 
M N , O P au  fofle  , aufli  l'iflûe  hors  du  fofle  aufdits 
Havres , cela  fè  peur  faire  fans  empelcher  la  iqputure 
fi  long  remps  que  le  flux  court  au  fofle , fi  long  temps 
âuffi  que  l eau  haute  ou  baflè  eft  coye.lcs  Efclufcs  cftant 
ouvertes. 

*ll  a efte  parlé  jufqucs  icy  des  Moulins  mis  joignant 
lcs^Eiclufes  , comme  on  les  mer  communément  joi- 
gnant leurs  portes  qui  fe  lèvent  en  guindant,  pourpaf- 
fer  les  hautes  eaux,  mais  pour  en  faire  plus  ample  dé- 
claration , enfcmble  du  Ravelin  mis  devant  l'an 
l’autre , je  mets  icy  le  plan  de  ccftc  5 Figure , dont  le 
fens  eft  tel  : 

A Allée  voûtée  par  le  rempart  , pour  aller  vers  le 
Moulin , & vers  le  Ravelin  ,«  fèrvant  aufli  aux 
forties. 

B La  maifon  du  Moulin  , laquelle  quand  il  y a une 
faufle  braye , fepeut  mettre  au  chemin  d’icelle. 

C Le  lieu  de  la  grande  roue  que  l cau  fait  tourner. 

4>  L un  des  coftés  de  1 Efdulc. 


E Les 


PAR  ESCLUSES.  «« 

5 Ficutte. 


' E Les  deux  paires  des  portes  del’Efclrilè. 

F LcRavelrn  dontlcsfaceslc  nettoyemhors  des  deux 
boulcvarts  qui  font  de  codé , auquel  en  temps  de 
necelfitcon  peut  faite  garde  extérieure  , & citant 
commodementlitué  pour  y entrer  pat  le  rempart, 
làns  ouvrir  les  portes  de  la  V iilc. 

G Le  Dodane  de  pierre. 

H La  Digue. 

5 Exemple. 

D t U MtHUurifsTtifitimn  & numi  ammdins., 
qu  U /«/dire  Vàtt  mquurt  f*t  iv.fmjft- 
mmt  i’mmmuuurt  ftÿi. 

T Es  exemples  preccdeits  ont  elle  avec  un  folié  qui  fett 
J-Mufli  de  Havre  , mais  telles  Villes  ont  en  temps  de 
guerre  trois  ioeonveniens  : Le  premier  que  les  Navires 
lôm  là  dedans  nus , pouvans  dire  canonnez  de  l’En- 
nemy  : Le  dcuxiefme  que  l’Ennemy  peut  venit  à pied 
fec  à ces  Navires , & les  bcutlcr  : Le  croilïetme  qu'ü  eft 
dangereux  de  mettre  les  Navires  contre  les  remparts 
de  la  Ville,  parce  qu’on  peue  facilement  monter  d’iceux 
fur  les  remparts , & parualiifon  ou  furprifa  prendre  la 
Ville.  Or  combien  que  pluficurs  Villespctmcctctitce 
peu! , toutefois  ceux  qui  puut  leviter  veulent  faite  les 
defpcns  , peuvent  le  long  du  premier  foilp  faireun  au- 
tre totTc  ou  Havre  alentour  de  laVille,  jettant  1a  terre 
qui  en  tort  entre  deux,  en  faifantunparapctdc chemin 
couvert,  de  telle  hauteur  que  les  Njvrrcs  peuvent  cilte 
cachés  dettiete , & avec  telle  delcentc.ou  efcatpe  qu'il 
foi,  pat  tour  nettoyablc  des  remparts  , comme  il  eft 
demonftrc  en  celle  G Figures  crtiaquelle  alentour 
d une  Ville , laquelle  ta  Met  ou  quelque  grande  Rivtcrc 
navigable  frappe , { comme  de  la  J Figure } eft  fait  en- 
core ’uti  fcffé  ou  Havre  avec  les  deux  Efclofes,  dont 
l’ufage  fêta  comme  du  precedent  : Ma»  il  eft  notoire 


qu’on  peur^approfondir  ces  deux  Havres  MN,  OP 
avec  plus  d’abondance  d’eau,  que  les  deux  précédera 
Havres,  parce  qu'on  peut  ouvrir  en  un  mettre  temps 
les  deux  Efclufcs  rcipondant  fut  un  Havre  ; de  forte 
que  quatre  telles  Efclufcs  large  chacune  de  jo  pieds , tc- 
rovent  enfarobie  One  largeur  de  200  pieds,  par  laquelle 
les  Havres  fa  poutroyent  approfondir  plus  qu'on  n'en  a 
jamais  ouy  parler  par  cy-devant. 

Par  cccy  eft  arilli  manilèfte  , que  les  trois  lirfditcs 
difficultcz  feroyent  prévenues  en  temps  de  guerre. 
Premièrement,  pouicc  que  les  Navircs^urant  un  liege  ' 
fe  peuvent  mettre  an  foife  intcricur , là  où  avec  le  haut 
parapet  ils  lèront  couverts  contre  le  Canon  de  l’En- 
nerny  r Aufli  contre  le  feu  , veu'qu’il  n'y  peut  avenic 
’ pour  le  folle  extérieur;  & combien  qu'alots  les  Navi- 
res foierrt  contre  les  remparts  , on  ne  craint  pas  qu'on 
vienne  monter  par  iccux  fur  les  remparts , & qu'en  tel 
temps  d une  part  on  prend  bien  garde  aux  Navires, 
d'autre  part  qu'ils  font  là  comme  dedans  la  Ville  , à 
caufe  du  folle  ou  Havre  extérieur  : Mais  en  temps  de 
paix,  ou  quand  ou  ne  craint  point  l'Ennemy,  on  les  peur 
mettre  au  Havre  extérieur,  qui  pour  les  raiforts  fufdites 
peur  ferait  de  rade. 

N o T i i.  * 

Quant  le  terroir  eft  fi  bas',  qu'à  caufa  de  la  terre 
fouie  pour  faire  le  parapet  du  chemin  couvert , on  a un 
fufte  ayant  de  l'eau  commune  avec  l’autre  grand  folle, 
& coutrant  pat  deux  partages  voûtez  mis  près  les  Do- 
dancs  deflôus  le  fufdit  parapet  : 1!  eft  notoire , qu'on 
' aflcurcroh  ainfr  les  Navires  au  grand  folle  contre  1 £n- 
nemy,  Sc  cela  avec  auiüpeudccouft,  qù  on  employé 
communément  aux  chemins  couverts  qu'on  fait  es  Fot- 
tcrellès , & le  fufdit  folle  teccvioii  fon  approfondillè- 
ment  comme  le  relie. 
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ii  elles  y font  devant  les  foflez  , tellement  que  leurs 
defeentes  ou  talus  fc  peuvent  nettoyer  des  remparts , & 
fetvir  de  parapets  de  chemins  couverts , mais  alors  les 
Navires  ne  peuvent  entrer  en  la  Ville,  ni  aux  foflez; 
parce  qu'ils  feroyent  à fec  l’eau  eflant  baflè  : tellement 
que  quand  on.y  a voulu  la  naviger , il  y a fallu  jufqucs 
à maintenant  mettre  des  Dodanc?  aux  foflez  , com- 
me à Mifidclbourg,  à la  Bride,  Se  autres  femblables 

Villes. 


6 Exemple. 

Contenant  U manière  d’approfondir  Us  fojfe-z  des  Pii es  qui 
ne  fins  point  fumes  aux  bords  de  ieau , comme  les 
precedentes , maie  auft  loing  de  la  qu'on  pour - 
roit  mettre  un  C amp  entre  deux. 

/^VN  peut  bien  fouïr  tout  alentour  de  telles  Villes  (â 
'-“'faire  des  Dodancs  aux  foflez,  mettant  les  Digui 
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V illcs.  Mais  pour  déclarer  comment  cela  le  peut  faire 
(ans  Dodancs , je  marque  icy  celle  6 Figure  avec  fes 
deux  Efclufcs  H I , K L , comme  devant , mais  avec  un 
folle  de  l’un  à l'autre  : De  ce  folTe  court  vers  la  grande 
eau  un  Havre,  divife  en  deux,  aux  deux  parties  M N, 
O P,  venans  l'un  fur  l’autre  à angle  droit  ; donclulàge 
cil  manifclle  par  les  Exemples  pteccdcns. 

Mais  parce  qu’en  temps  d’aflîcgcment  on  pourroit 
empefeher  l'entrée,  & fortic  de?  Navires  par  un  tel  Ha- 
vre , pource  que  FEnnemy  peut  venir  à pied  fcc  jufques 
aux  bords,  il  y a foui'  icy  joignant  le  Havre  deux  petits 
foflez  , comme  R & S , & de  la  terre  jcttcc  lùr  le  collé 
intérieur  fe  font  des  parapets  : Quant  à ce  qu'on  pour- 
roit douter  que  l cau  courante  par  ces  deux  petits  fof- 
fez  pourroit  trop  amoindrir  au  milieu  l'eau  du  Havre, 
qui  par  cela  pourroit  avoir  trop  peu  de  profondeur  ; Il 
faut  conlidercr  qu’on  peut  faire  lembouchcure  d’iceux 
aulli  clh  oiâc  qu'on  veur,  car  encore  qu’elles  ne  fuflent 
chacune  que  d'un  pied  ou  deux  de  largeur,  on  en  pour- 
roit faire  allez  de  profondeur  : Quatre  tels  pieds,  voire 
quand  ce  lêroiccinq  ou  fix , font  de  peu  d'importance, 
cllans  comparez  à l’ouverture  de  100  pieds  des  deux 
Efclufcs , Se  encore  de  moindre , quand  il  y a quatre  tel- 
les Efclufcs,  comme  au  5 Exemple. 

Encore  cil- il  utile  de  mettre  à l'embouchure  du  Ha- 
vre un  fort,  comme  il  cil  dcmonftrè  par  T,  entre  lequel 
& la  Ville  Icsfufdits  deqx  parapets  fe  peuvent  nettoyer 
le  long  des  deux  petits  foflez  ( qui  font  tirez  tout  droit  ) 
aulli  bien  hors  des  deux  boiilcvaits  du  Fort , comme 
hors  de  la  Ville.  Notez  aulli  qucncorc  qu'entre  la 
Ville  & le  Fore  -il  ycuflijoo  pieds  dcdillancc,tll<m- 
ble  qu'il  n’y  faudroit  autre  Fore  entre  deux,  mais  celle 
diflance  cllant  trop  longue , on  en  pourroit  mettre  un 
ou  deux  d avantage. 

7 Exemple. 

Del'Jpprofondijfement  qu’on  peut  faire  aux  foflez.  des  Viües 
finîtes  au  bord  de  Lt  Mer  y ou  de  grandes  Rtvures  fans 
flux  & reflux , mais  ajam  une  petite  Rivurc 
venant  d la  Ville. 

I’Ay  parle  jufques  icy  des  Villes  fituces  au  bord  de  la 
Mer  ou  de  grandes  Rivières  navigables  avec  flux  Se 
reflux  : Mais  d’autant  que  plufleurs  Mers  Se  grandes 
Rivières  navigables  n ont  poinc  de  flux  Se  reflux,  les 
Villes  fituces  au  bord  d icelles  ne  fe  peuvenf  point  ap- 
profondir par  la  manière  precedente  : Mais  cela  le  peut 
cffc&ucr  avec  des  petites  Rivières  qui  viennent  com- 
munément aux  Viljcs,  pour  la  grande  commodité  que 
les  Bourgeois  en  rirent  tant  de  l'eau  claire  Se  frciche, 
fort  necellàircà  leur  ufage,  comme  aulli  pour  les  Mou- 
lins qui  en  moulent , SC  d’autres  fcmblablcs.  Mais 
joignant  ces  commodicez  , telles  petites  Rivières  ont 
julqucs  i prefent  caulé  de  grands  dommages  à la  For- 


F 1 CATION 

tiflearion  ; car  lî  on  les  fait  courir  par  les  foflez , elles  les 
cmpliflcm  de  làblc  , li  on  les  conduit  par  la  Ville  entre 
deux  Dodancs  ou  Terrains  fans  venir  plus  avant  an 
folle- , les  Moulins  font  dedans  la  Ville  bien  afleurez 
contre  le  feu  de  l’Ennemy  , les  Bourgeois  reçoivent 
-aufli  la  commodité  de  l'eau,  mais  le  fofle  a quatre  lieux 
emplis  Se  (bibles î Si  on  conduit  icelles  petites  Riviè- 
res dehors  alentour  du  fofle , les  Moulins  font  brûliez 
en  temps  de  Guerre,  les  Bourgeois  aulli  n'ont  poinc  la 
commodité  de  l'eau  dedans  la  Ville.  Mais  pour  dé- 
clarer maintenant  comment  ont  peut  prévoir  à tous 
ces  inconvenicns , foit  marquée  en  celle  8 Figure  la 
petite  Rivière  R , entrant  au  foflc'dc  la  Ville  près  Q, 
fans  Dodancs,  Se  de  là  aufli  parla  ViMe  jufques  au  Mou- 
lin S , & puis  de  là  par  les  remparts  vers  B jufques  en  la 
grande  eau,  comme  ( par  exemple  filacourru  aupara- 
vant. L ufage  de  cccy  cil  tel  : Les  deux -paires  de  por- 
tes L H cllaot  elofes  , Se  l'eau  de  la  petite  Rivière  R 
courant  continuellement , le  fofle  s'amafle  plein  d cau 
aufli  haute  qu'il  fe  trouve  par  expcrfçncc  que  les  Terres  * 
Se  fruits  peuvent  endurer  : Celle  eau  eftanr  ainil  au  plus 
haut,  on  en  approfondie  comme  devant  clloit  fait  avec 
1 eau  du  flux  retenue  au  réceptacle  , dont  il  ell  parlé 
au  1 & 3 Exemple  , à ica  voir  qu’on  ouvre  uncfois  les 
portes  L , laiflàpt  celles  de  H fermées  , une  autrefois 
ouvrant  les  portes  H , laiflànt  les  portes  de  L fermées, 
avec  quoy  ell  chaflè  tout  le  làblc  que  la  petite  Rivicre 
apporte  avec  les  hautes  eaux  au  folié. 

Jufques  icy  ell  parlé  d’approfondir  les  foflez  pleins 
d’eau  , férvant  principalement  pour  approfondie  les 
Havres.  MN , OP;  mais  la  profondeur  des  foflez  le 

feut  faire  encore  mieux  par  foflez  vuides,  ou  aufquels 
eau  ell  au  plus  bas,  mettant2>ne  autre  Elclulc  au  lieu 
où  la  petite  Rivière  ehtre  au  folle , comme  il  ell  ligné 
près  R.  ; car  icelle  Elclulc  cllant  fermée.  Se  l'eau  du 
fofle  entièrement  vuidéc  par  les  Efclulcs  H I , K L Se 
l’eau  tenue  en  la  pctite-Rivicre  de  R enhaut , tombant 
par  l'Efclule  près  R.és  fées  foflez,  elle  y fait  plus  grande 
profondeur  que  par  la  precedente  manière.  Il  ell  aufli 
notoire  que  quand  la  grande  Rivière  ell  au  plus  bas 
( comme  il  advient  es  Ellcz  fées  , Se  es  Hyvers  apres 
longue  gelléc  ) qu’alors  telle  manière  ell  de  meilleur 
fuccés,  parce  qu 'alors  les  foflez  fe  peuvent  rendre  plus 
iccs.  Mais  il  faut  noter  icy  qu’il  ell  requis  quclcsfoA 
fez  qu’on  approfondir  ainlî  avec  des  petites  Rivières, 
doivent  par  tout  élire  d’cgalc  largeur,  làns  lieux  irrégu- 
lièrement larges,  comme iladvicnc  aucuncfoispour  la 
dilpolltion  des  places;  car  l’eau  cllant  en  tels  endroits 
de  foible  cours, le  làblc  pourroit  s’y  amaflèr. 

Il  ell  encore  notoire  que  l’eau  du  Moulin  près  S, 
aura  là  chcutc  Se  vuidement  pour  moudre  comme  de- 
vant, quand  celle  manière  d'approfondir  les  foflez  n’y 
clloit  pas. 
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8 Figure. 


8 Exekpli.  rite  Riviere  iufli  par  laquelle  on  pourroic  haulcr  l’eau 

, . ■_ , ■ r i,  comme  en  la  8 Ficure  : Or  pour  approfondir  le  Iode 

ïgSjîS 5ÎSS3  « f .«■”  r 

j u villt  * grande  Riviere  que  je  pôle  courir  de  N ver*  P,  on  1q 

peut  executer  comme  s’enfuit  : 

e la  Ville  de  celle  9 Figure  Toit  fituée  fur  une  Premièrement  pour  approfondir  le  Havçp  O P vers 

Riviere  navigable  Cans  Aux  & reflux,  (ans  pc-  le  collé  p|ps  bas  de  la  Riviere,  il  s expédiera  en  faifant 

ggg  } hauflèr 
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haudcr  l’eau  du  folle  au  plus  haut  quelle  peut  venir,  de  la  Rivicre  fur  la  longueur  de  là  JL-,  pourtant,  les  por- 
fcrmant  l'une  paire  des  portes  d L , & ouvrant  l’autre  tes  i L citant  ouvertes,  l'eau  retenue  plus  haute  , fera 
paire  à 1 : Ce  qu'eftant  ainli , l’eau  viendra  finalement  profondeur  par  le  Havre  O P , & aufîi  par  tout  le  folle  4 

fur  le  collé  intérieur  des  portes  L autant  plus  haute  1 QK  : Mais  pour  approfondir  le  Havre  M L vêts  le 
qu’au  colle  extérieur,  qu'emporte  la  cheute  ou  defeente * plus  haut  bout  de  la  Riviere , cela  s expédiera  coulant 


9 Figure. 


tfefccndre  l’eau  du  folle  au  plus  bas  qu’il  peut  venir,  ment  fur  le  coflc  intérieur  des  portes  autant  plus  balle 
fermant  l’upc  paire  des  portes  à l , & ouvrant  l’autre  qu’au  collé  cxtcricur.qu’emporte  la  chcutcou  dcfccntc 
paire  à L ; Ce  qu'citant  ainlï,  l’eau  dcviciwfca  finale-  de  la  Rivière  fur  la  longueur  delà  L,  pourtant  les  por- 
tes 
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te,s  à I ellanc  ouvertes  . l'eau  extérieure  de  la  Rivière 
tombera  au  bas  folle  > fülânt  profondeur  par  le  Ha- 
vre M N,  & aulli par  tout  le  folle  1 QK. 

Il  cft  encore  notoire  que  les  longues  Villes , là  où 
l'Efclufe  inferieure  cft  beaucoup  diftantede  la  fupericu- 
re , reçoivent  plfis  de  defeente  5c  différence  d’eau  inté- 
rieure 5c  extérieure  , que  là  où  elles  font  plus.proches 
l'une  de  l'autre  , car  comme  plus  grande  longueur  à 
moindre  , ainfi  allez  prés  plus  grande  différence  de 
delccntc  à moindre. 

Il  cft  aufli  manifefte  que  les  Rivières  ont  plus  de 
chcutc  avec  un  cours  vfte,  que  les  Rivières  d'un  cours 
lent;  d'où  l’on  peut  entendre  que  telle  manière  d'ap- 
profondir fera  plus  forte  lors  que  les  Rivières  (ont  hau- 
tes , qu’eftant  balles  ; pourcc  que  le  folle  lors  que  les 
eaux  iont  hautes  eftanc  autant  approfondi  que  la  Ri- 
vière y puillc  palier  lors  quelle  cft  an  plus  bas,  il  cft  ap- 
parent qu  en  apys  il  n’y  viendra  rempliflemenr  de  fable 
ou  fange  , mais  plus  grande  profondeur , 5c  cela  làns 
mettre  des  Dodanes , ce  qui  autrement  cft  neceffaire, 
parce  que  le  fable  s a'maflcroit  au  folle. 

11  faut  encore  fçavoi£  qu'en  telle  manière  d'appro- 
fondiffement , que  cefte-cy  , il  n’y  faut  pas  les  deux  pai- 
res de  portes  à H & K,  comme  au  fufdit  1 & ; Exemple. 

Notez  encore , que  lî  dedans  la  Digue  allez  loing  de 
la  Ville  vers  le  cofté  fuperieur  de  la  Rivière , cftoit  une 
Efelufe  d’clguille,  comme  au  lieu  de  R,  de  laquelle  quel- 
que folle  vint  jufques  aux  follcz  de  la  Ville,  comme  de 
R à S , il  cft  notoire  qu’avcccela  la  différence  de  l'eau  la 
plus  haute  5c  plus  balle  deviendroit  d’autant  plusgran- 
de  qu'auparavant , comme  porte  la  delccntc  de  la  Ri- 
vière de  R jufques  joignantS-  On  auroit  aulli  lèm- 
blable  différence  d'eau  plus  haute  5c  plus  balle , lî  on 
mettoit  telle  Efelufe  à la  Digue  depuis  la  Ville  vers  le 
cofté  plus  bas  de  la  Riviere.  Mais  h ceftoit  terre  haute 
point  diguce,  comme  il  advient  en  aucuns  lieux,  alors 
on  pourroit  fouir  le  folle  de  R à S , fans  mettre  à R une 
Efclulè,  ordonnant  (pour  des  raifons  cognucs  ) 1 entrée 
comme  R , à une  courbure  de  la  Rivière  approfondif- 
fanre  comme  T , 5c  pointa  une  courbure  accroillântc, 
comme  V.  * , 

9 Exemple. 

De  £ appro fondement  des  fondes  Villes  loing  de  U Mer, 
eu  de  grandes  Rsvicres  navigables , mais  ajans  une 
petite  Riviere  peint  navigable. 

C Oit  en  celle  io  Figure  A une  Ville  loing  de  la  Mer 
'-'ou  d'une  grande  Riviere  navigable,  mais  ayant  une 
petite  Riviere  navigable  B C , entrant  illec  au  folle  ; 
L’affoibliflement  des  Villes  5c  les  inconveniens  qu'ap- 
portent telles  petites  Rivières , foit  quelles  fuient  con- 
duites par  la  Ville , ou  par  les  follcz,  ou  alentour  des 
follcz , font  dcfcrits  au  7 Exemple  ; là  où  il  cft  bien  die 
comment  on  y remédiera,  mais  s’il  sagiffoit  d'une  Ville 
fituée  au  bord  de  la  Mer  ou  d’une  grande  Riviere  na- 
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vigablc  , entre  laquelle  ôc  la  Ville  il  n’y  a point  de  place 
de  grande  cllenduc  comme  icy,  pourtant  celle  manière 
•d'approfondir  le  folle  requiert  une  autre  manière  qui 
peu»  clhc  telle.  # 

On  mettra  à l'embouchure  de  la  petite  Riviere,  là 
où  elle  entre  au  folle  , comme  au  lieu  de  B.  une  Efclulè 
à portes  d’efguille,  comme  il  y cft  demonjlré,  5c  au  lieu 
ou  la  petite  Rivière  fort  hors  du  folTc,  qui  foitpres  D E, 
ot»  fouira  un  bgut  de  folle  D E F G , de  la  longueur  de 
trois  ou  quatre  cens  pieds,  5c  de  largeur  comme  les  au- 
tres follèz , ou  environ  , puis  on  tirera  les  collez  des 
follcz , comme  deFàH,5cdcGàI,  s’efloignant  1 un 
de  l'autre , comme  de  Fà  H , & de  G à I ; de  forte  que 
H l foit  cinq  ou  (ix  fois  aufli  large  que  F G * 5c  qu  à ion 
eftenduc  de  H à I loir  mis  au  niveau  un  arreftement 
d'eau , à telle  hauteur  que  le  folle  de  la  Ville  puillc  touf- 
jours  tenir  du  moins  6 pieds  d cau  : Puis  ioient  tirez 
H KWc  IL,  ainû  que  L H K L lignifie  un  folle  très- 
large  , mais  peu  profond , au  bouc  duquel  comme  ait 
lieu  de  K L , cft  mis  encore  au  niveau  un  arreftement 
d cau  de  la  mcfmc  hauteur  que  H 1.  L’eau  paffant  ou- 
tre ce  H I qu’on  laillc  prendre  fon  cours  vers  la  petite 
Riviere  comme  il  adviendra  fait  une  Figure, par  exem- 
ple, comme  de  K L vers  la  petite  Rivière  à M. 

Cccy  cftant  ainfi , ôc  lapprofondiflèmcnc  cftant  Çiit 
avccl’Efdulc  B aufli  fou  vent  qu’on  le  trouve  neccflàirc, 
on  parviendra  à fon  fouhair  ; car  le  folle  cft  fans  Doda- 
nes , cftant  par  tout  approfondi  : Et  combien  qu’il  le 
trouvé  auprès  de  G peu  de  profondeur  , cela  ne  nuit 
point, veu qu’il v afuofondcurpres  D E.  Leparcqua- 
drangulaire  I H K L aura  fort  peu  de  profondeur , 5c 
laccroiflcmcnt  de  làble  ou  fange  y viendra  , peut  élire 
à la  hauteur  des  arrefts  1 H , K L , à caufe  du  petit  cours 
que  l’eau  y aura  ; mais  cela  ne  fait  aucun  dommage, 
ains  au  contraire  donne  de  l’advanta^e  ; car  fi  l’Ennc- 
my  vouloir  déduire  par  là  l'eau  du  folle,  il  luy  faudrait 
premièrement  fouir  tout  au  travers.  Et  quoy  que  cccy 
îèroit  malpropre  pour  la  navigation,  fi  eft-ce  fans  pré- 
judice , veu  que  comme  il  cft  dit  cy- devant , il  n y en 
aura  nul. 

Il  faut  encore  confidcrcr  qu’il  eft  utile,  de  faire  qu’on 
aye  près  de  l EIclufc , comme  de  B C en  haut , autant 
d cau  qu'il  cil  poffible  Iclon  l alficttc  5c  qualité  du  lieu, 
afin  qu’il  ne  s avalle  pas  incontinent  par  trop , quand 
on  commence  à la* faire  courir. 

Notez  encore,  que  fi  au  Kcu  entre  D E , on  mettoit 
une  Efelufe  dlguille,  comme  ileft  dcmonflrc  avec  deux 
portes  illec  marquées , ( lefquellcs  on  pourroit  couvrir 
d’un  Ravelin)  on  feroit  par  ce  moyen  dcvaller  l’eau  du 
folle  plus  avant  qu’auparavant,  5c  on  approfondirait 
avec  plus  grande  différence  d’eau  extérieure  5c  inté- 
rieure. Il  pourroit  aufli  advenir  en  aucuns  lieux,  que 
par  tel  moyen  ôn  ferait  navigable  une  petite  Riviere 
innavigable  , ou  que  les  pttites  Rivières  qui  portent 
des  petits  Navires,  en  pourraient  porter  de  plus  grands. 


io  Exemple. 

De  f amen  durent  des  réceptacles  qui  font  en  ufage  aux  plats 
Tau  , tant  four  approfondir  les  Havres , que  pour 
fubates  Terres. 

TL  a efté  dit  cy-  devant , comment  les  foflez  des  Villes 
•■-peuvent  commodément  fervir  de  réceptacles,  tant 
pout  approfondir  les  Havres , & pour  la  mouture , que 
ourla  fortification  des  Villes  : Mais  outre  ce  il  y aicy 
ors  des  Villes  au  plat  Pais  plufieurs  réceptacles  , fer- 
vants  non  feulement  pour  approfondir  les  Havres , par 
lefquels  patient  des  Naficlles  &:  Navires , & entrent  aux 


Pais  & Villages,  maïs  auffipour  les  Moulins  qui  lèchent 
les  Terres,  jettans  fans  celle  l'eau  là  dedans , cependant 
que  l’eau  extericureeftplus  haute  que  1 intérieure:  Mais 
veu  qu’à  mon  advis  1a  forme  d i ceux  réceptacles  fe  peut 
amender  de  beaucoup,  & que  je  puis  facilement  décla- 
rer mon  intention  parle  precedent , j'en  diray  ce  qu’il 
m'en  femble. 

Soit  à icelle  fin  en  ccftc  n Figure  A B un  réceptacle, 
tel  que  ceux  dont  on  s'eft  fervi  ordinairement  jufques 
à prefent , qui  en  certains  lieux  font  de  la  longueur  de 
quelques  milliers  de  verges , ou  de  quelques  heures  de 
chemin,  C D fignific  la  Digue  fous  laquelle  près  de  A 
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gift  une  Efclulc  à porte  guindante,  puis  E cft  la  terre, 
F l'eau  extérieure  , comme  la  Mer,  ou  quelque  grande 
Rivière,  A G le  Havre  qui  avec  l’eau  haute  retenue  A B, 
s’approfondit  quand  l'eau  extérieure  F cft  au  plus  bas. 


ii  Figure. 


Tels  réceptacles  ont  le  malheur  de  le  combler  con- 
tinuellement de  fable  & fange , Se  principalement  au 
bout  B,  parce  que  l’eau  n’y  a point  de  palîâgc, tellement 
que  comprenant  peu  d’eau,  us  font  peu  de  profondeur. 


Au  fécond,  on  ne  peut  mettre  d’Efelufes  pour  lécher 
les  terres  E \ ou  y eftatu  miles,  elles  font  peu  ou  nul  (er- 
vicc.  Au  troiftefme,  on  n'y  peut  mettre  des  Moulins 
pour  vuider  l’eau  de  ces  réceptacles  ou  y citant  mis , il 
font  peu  d'etfc&;  parce  qu'il  leur  faut  porter  l'eau  plus 
hautqu:ils  ne  fèroycnt  quand  le  réceptacle  eft  de  bonne 
profondeur.  Au  quatriefmc , quand  par  nccclfiré  on 
les  approfondie  par  fouîficmcnt , cela  ne  le  fait  qu'avec 
très-grands  dcfpcns. 

Pour  prévenir  à tous  ces  inconveniens  on  peut  faire 
comme  s’enfuir  : Pôle  qu’en  ccftc  1 1 Figure  le  réceptacle 
foit  fouï  depuis  l’Efelufe  à porte  guindée  A outre  B, 
Se  C jufqucs  à D,  eftant  la  moitié  de  la  longueur  de  A B 
de  Lii  Figure  : Apres  foit  de  D etrfouïflanc  retourne 
outreE  fie  F jufqucs  a A,  une  ccinchirc  de  terre  demeu- 
rant entre  C Se  E i j>uis  par  G H fc  lignifie  la  Digue» 


ii  Figure. 


fous  laquelle  gift  l’Efclulc  i porte  guindee  A , & A l cil 
le  Havre,  K la  terre,  L Peau  extérieure  : Au  lieu  de  B eft 
une  porte , comme  il  y a aulfi  au  lieu  de  F.  L’ufage  eu 
cft  tel  : Laporte  de  l’Efclulê  A eftant  guindée  i mont, 
au  temps  de  la  plus  haute  eau  intérieure.  Se  la  plus  balle 
eau  extérieure,  l’approfondiflcmcnt  sen  ferai  une  fois 
par  F,  B demeurant  elofe , l'autre  fois  par  B , F demeu- 
rant cio  fc  i quelquefois  eftans  les  deux  portes  B & F 
ouvertes  enlemble , quand  on  veut  approfondir  le  Ha- 
vre A I avec  plus  grande  quantité  d’eau , comme  cela  le 
peut  entendre  plus  manifeftementpar  ce  que  dit  cft  de 
l’ufagc  des  Efclulcs  au  i Exemple  de  ce  Chapitre,  où 
l’on  voit  aulfi  qu’on  peut  encore  plus  fort  approfoudir 
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le  réceptacle , en  laiflànt  tomber  1 eau  haute  extérieure 
en  l’eau  intérieure  quand  elle  eft  au  plus  bas. 

Quant  aux  deux  portes  mifes  près  de  B & F , il  ne 
faut  pas  que  ce  foyent  des  ouvrages  de  grand  couft , veu 
qu’il  n’y  a point  de  clicutc  d’eau , comme  à l'Efcluiê  A, 
& que  l'eau  des  portes  fermées  B F eft  prcfque  aufli 
haute  devant  que  dcrricre,dont  on  peut  voir  l’exemple 
en  fçmblables  portes . qui  font  faites  à aucuns  ponts  de 
Delf,  pour  conduire  l’eau  par  devant  les  portes  fans  y 
entrer,  quand  les  Moulins  rafraichiflcnt  l’eau. 


Notez  aufli , qu'encore  bien  que  la  ceinture  entre 
C 5c  E foiticy  marquée  par  exemple  longue  fccltroi die, 
toutefois  on  peut  luy  donner  telle  forme  qu’il  viendra 
à poind  félon  les  cir confiances  dulicu.à  fçavoir  longue 
ou  large , droite  ou  tortue,  prenant  les  foflèzi  fon  ad. 
vantage  & félon  qu’on  trouve  utile. 

S’il  vient  mieux  à propos  en  quelques  Pays  d'ordon- 
ner le  réceptacle  plus  près  du  Havre  , fans  tant  l’efloi- 
gner  , 5c  que  toutefois  il  contienne  allez  d'eau  , cela 
le  pourroit  faire  comme  en  celle  13  Figure , en  laquelle 


13  Figure. 


les  lettres  font  de  telle  fienification  qu’en  la  11  Figure, 
mais  l'eau  de  chaque  cofté  des  portes  B,  F,  fait  un  tour 
d avantage  , de  forte  qu’ouvrant  une  fois  la  porte  J3, 
l’autre  fois  F , il  en  vient  approfondiflement  par  tout  le 
réceptacle. 

Mais  fi  on  vouloit  encore  à chaque  cofté  un  tour 
d’avantage  , cela  fc  pourroit  faire  comme  en  celle 
14  Figure , en  laquelle  les  lettres  font  aufli  de  la  racCnc 
fignjncation , de  forte  qu’ouvrant  l’une  fois  la  porte  B, 
l’autre  fois  F , il  en  vient  profondeur  par  tout  le  ré- 
ceptacle. 

On  voit  allez  l'intention  par  celle  13  & 14  Figure,  Ôc 
la  manière  pour  faire  que  les  réceptacles  comprennent 
encore  plus  d’eau. 

11  femblc  qu'il  eft  poftiblc  parce  que  ditcftcy-devanc, 
d’cmpcfchcr  non  feulement Vaccroiflcmcnt  qui  vient  es 


réceptacles  delà  11  Figure,  mais  encore  de  les  pouvoir 
faire  aufli  profonds , qu’avec  plulieurs  petites  Efelufes 
de  peu  de  couft , vuiaans  leurs  eaux  dans  les  récepta- 
cles, on  pourroit  lécherpluftoft  les  Terres  qu’aupara- 
vant,  & aufli  avec  moindre  quantité  de  Moulins,  qui 
pourront  moudre  aux  profonds  réceptacles  , pendant 
qu'ils  font  plus  bas  que  l'eau  extérieure  : Les  réceptacles 
qui  fervent  de  foflez  navigables,  feront  plus  commodes 
à la  Navigation  pour  la  grande  profondeur:  On  évitera 
aufli  lelon  celle  maniéré  les  grands  dclpcns  qui  le  font" 
quand  on  approfondit  avec  des  houes. 

J*ay  traité  jufques  icy  de  la  maniéré  d’approfondir  les 
réceptacles  avec  des  Efelufes  guindées  qui  y font  main- 
tenant , d’où  eft  allez  no  toi  ru , que  les  Efelufes  à clguil- 
les  tournantes  feroyent  encore  beaucoup  meillcus 
fcrvicc. 


11  Exe  ai* 
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n Exemple. 

De  f apprefondiffemen:  des  foffce,  aux  tourbières  (qu'on 
nomme  t»  Hollande  Venen  ) où  l'on 
fouit  des  tourbes. 

T Es  tourbes  en  ces  Pays  fe  tirent  hors  de  U terre  en 
•■“'deux  maniérés  ; l'une  de  dcflôus  l'eau  jufqucs  à U 
profondeur  de  10  pieds  Sc  d avantage  , avec  des  rets 
appropriez  à tirer  des  marcs.  L'autre  maniéré  fe  fait  au 
defliis  de  l'eau , en  hoüant  les  tourbes  avec  des  houes, 
il  eft  forturile  pour  cet  effett  de  faire  un  folle  parles 
tourbières  (ervant  à deux  tins  principales  ; 1 une  à palier 
les  Navires  chargés  de  tourbe! , pour  venir  à la  grande 
Rivière  ou  Mer , & de  là  en  divers  lieux  là  où  on  veut  : 
L'autre  eft,  que  l eau  defeendant  lufrs  des  tourbières  en 
iceluy  folle  les  tourbières  deviennent  fi  lèches,  qu'on 
peut  houcr  à Ton  aile  les  tourbes  au  dellus  de  l'eau. 
Mais  veu  que  j’ay  intention  de  traiter  principalement 
de  celle  dcuxicfmc  maniéré,  il  faut  fçavoir  que  pluficurs 
d iccux  follcz  ont  cet  inconvénient  de  devenir  (ces, 
tellement  qu’on  fait  des  Efclufes  en  divers  lieux  qui 
fouftiennent  l’eau  : Cccy  cftant  ainli , & à fin  de  remé- 
dier audit  inconvénient  de  fechercllc,  on  fera  tourner 
les  portes  des  Efclufes  fur  cfguillcs , félon  la  maniéré 
deferire  cy-devant , Sc  les  parties  inferieures  s’appro- 
fondiront par  l'eau  (builènuë  des  parties  iùpcncurcsdu 
foffe,  Sc  le  fable  ellant  ainli  continuellement  ofte,  on 
fera  une  profondeur  plus  grande  qu’il  n’y  avoir  aupar- 
avant, non  pas  feulement  plus  commode  à la  naviga- 
tion , mais  aulïî  pour  l'cnfouïllèmcnt  des  tourbes , Sc 
fechemenr  des  terres  ; Et  encore  bien  qu’en  temps  de 
longue  (èchcrellç , on  n'ayc  poiât  d tau  pour  appro- 


fondir, mais  qu’il  la  faille  garder  pour  la  navigation  des 
Navires  ; quand  cela  adviendroir , on  peut  approfondir 
plus  fouvent  quand  il  y a abondance  d’eau.  Notez  en- 
core qu  à'caulc  de  celle  plus  grande  profondeur,  il  y a 
en  tel  temps  fcc  moindre  defaut  l'eau  pour  naviger: 
Auflî  qu'à  caüfe  de  cela  on  pourra  en  temps  de  fechc- 
refle  .(aire découler  Icau  plus  bas  que  par  cy-dcvaur, 
les  navires  retenant  toutefois  alïèwle  profondeur  pour 
naviger.  Tout  cccy  confideré,  & en  oujrc  le  petit  coud 
du  changement  des  fufditcs  portes  d'Efclufcs , celle  ad- 
monition m’a  (cmblc  pouvoir  élire  utile. 

Mais  parce  que  quelqu’un  pourroir  penfer,  que  celle 
chofe  eft  de  fi  peritc  importance , qu  elle  ne  mérite  pas 
d'en  faire  une  telle  narration,  il  faut  fçavoir qu’en  ces 
Pays,  certaines  tourbières  ftcrilcs  vallcnt  plus  en  achapc 
que  les  meilleures  terres  labourables  ; Sc  il  advient  en- 
core en  certains  lieux,  que  les  tourbes  eftans  tirées  des 
tourbières  , qui  eftoyent  auparavant  infmdhieufes, 
qu’on  trouve  dellous  icelle  de  bonnes  terres  laboura- 
bles , Sc  de  pafturc  ; de  forte  que  plufieurs  en  ont  ac- 
quis des  grandes  richeflcs,  lcfqucllcs  fe  pourtoyent  aulïî 
acquérir  en  d'autres  Pays , fi  la  cognoiflàncc  en  cftoir 
commune. 

Or  cecy  toucwRt  les  tourbières  cftant  confideré , il 
ne  femble  pas  hors  de-propos  qu’on  tafehe  de  fçavoir 
leur  origine , parce  que  telle  cogijpiflancc  pourrou  ay- 
der  à la  chofe  : Je  dis  donc  que  les  tourbières  ontefté 
tics  grands  bofeages  cfpais,  & que  tous  les  grands  bofea- 
ges clpais  prefentcmcticen  lonr,  Sc  deviendront  avec  le. 
temps  tourbières  , en  cas  que  les  hommes  n’extirpent 
point  les  bofeages  , mais  là  où  la  nature  a fon  cours: 
Pour  dcmonftrcr  cccv,il  eft  notoire  premicrcmcnt.que 
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les  arbres  pcrilTcnt  avec  le  temps,  quoy  quil  y en  ait 
quelques  clpcccs  qui  durent  les  unes  plus  long  temps 
que  les  autres , comme  les  chefncs , qu'on  dit  durer  en- 
viron trois  cens  ans , à (ça  voir  cent  ans  croidànts , cent 
ans  demeurans  en  eftat,  & cent  ans  declinans. 

Or  donc  pôle  que  le  chcfne  foie  le  plus  durable,  com- 
me aucuns  ediment , il  s’cnlùit.ncceflairemcnt  que  de 
touslcs  arbres  qui  croiflènt  maintenant,  il  n'y  en  relie- 
ra pas  uns  d'icy  à trois  cens  ans.  Quant  d ce  qu'on  pour- 
roit  rcpliqucr,que  des  glands  & autres  fraies  ou  femen- 
ccs  qui  tombent  en  tcrre.croidcnt  des  arbres  nouveaux. 
Se  que  par  ainfi  les  bofeages  demeurent  continuelle- 
ment en  élire  : On  refpond  là  dcllus  que  cela  prend 
•euflî  fin , pour  celle  raifon  : On  voit  aux  bofeages , que 
par  les  grandes  tcmpcltcs  les  branches  frappent  telle- 
ment les  unes  contre  les  autres , quelles  fe  rompent , & 
tombant  couvrent  la  terre  de  dcflous  les  arbres’,  aulli 
bien  de  grandes  branches,  que  de  perites  vergettes , qui 
en  apres  le  pourraient  : Mais  ccquiadvcnantlouven- 
tcfots  annuellement , 6c  durant  pluficurs  centaines 
d’années , cela  caufe  une  grande  quantité  de  branches 
pourries  , lelqucllcs  brilècs  s'amalfcnt  les  unes  fur  les 
autres  quelques  pieds  de  haut,  fur  lefquclles  finalement 
s'accumulent  encore  les  arbres  entiers  ruinez  Se  pour- 
ri liants  ; ce  qui  cd  une  matière  de  bois  fans  terre,  en 
laquelle  les  glands  & aurres  fcmenccs  d arbres  tom- 
bant, ne  peuvent  croidrc:  Cecy  edant  venu  julquesàla, 
les  bofeages  s’ancantiflcnt  du  tout,  & demeurent  terres 
deriles  que  nous  nommons  tourbières. 

Quant  à ce  que  quelqu’un  pourroit  penfer , cofr»- 
. ment  cecy  lé  peut  accorder  avec  la  Itifditc  première  for- 
te de  tourbières,  dont  les  mares  fe  tirent  avec  des  rets 
plus  de  vingt  pieds  du  dcllous  l’eau , là  où  il  fcmblc  que 
nuis  arbres  n ayent  peu  croidrc  ; mon  opinion  cd  que 
Cela  le  peut  faire  comme  s enfuit  : Les  terres  diguces 
n’accroiflcnt  plus  hautes  apres  le  diguement , les  bofea- 
ges edant  en  icelles  dcvienqent  tourbières,  comme  il 
edditey-devant  -,  mais  jes  Terres  hors  des  Digues  ac- 
croiltent  continuellement, ce quon trouve etvplulîcurs 
endroits  en  vingt  ou  trente  années  , edre  acrcu  de  la 
hauteur  de  deux  ou  trois picus  & plus , mais  par  longue 
continuation  telle  différence  edant  fi  grande  , que  le 
fond  de  la  Rivière  cd  beaucoup  plus  haut  que  la  Terre 
diguée,  comme  l’on  trouve  par  cftcét  en  plulieurs  lieux, 
dont  j'ay  clcrit  plus  particulièrement  à la  i$  prcpblirion 
dii  mouvement  materiel  de  la  fphcrc  tcrrcdrc,lcs  Ter- 
res diguces  ne  peuvent  découler  leur  eau  de  pluye,mais 
demeure  nt  délimites , & l’eau  extérieure  y entrant,  les 
tourbières , qui  (ont  de  matière  de  bois , montent  aulli 
haut  que  l’eau  , puisse  fable  avec  la  matière  argillculè 
qui  vient  avec  les  hautes  eaux  , tombant  par  les  tour- 
bières jufques  au  fond , le  Pays  recroid  en  haut!*,  la  tour- 
bière flottant  fur  l’eau  i ce  qui  cd  aulli  l’occalion  que 
les  profondes  tourbières  branlent  quand  on  marche 
dcllus,  ce  qui  va  comme  de  la  lieurc  de  bois, laquelle 
mife  en  l’eau  , & prellant  dcfliis , elle  s’encline  en  bas  ; 
mais  quand  -on  ceflc  de  la  prefler , elle  remonte  en  fon 
premier  lieu  : Et  hors  de  telles  tourbières  on  peut  tiret 
des  tourbes  foie  avant  (bus  l’eau  , ctjnmc  j'avois  pro- 
pofé  de  déclarer.. 

Les  arbres  qu’on  trouve  communément  dedans  les 
tourbières  , tclmoigricm  aulli  que  ces  lieux  ont  edé  des 
bofeages  : La  raifon  pourquoy  tels  arbres  ne  font  point 
pourris  , ni  changez  en  matière  de  marais  ou  tourbes 
comme  les  autres,  mais  qu'ils  font  fort  durs,  fcmble 
telle  : A fçavoir  qu'avant  que  d edre  pourris,  ils  ont 
edé  convcrts  du  fufdit  accroiflcmcm  , S:  demeurant 


ainfi  hors  de  lagelée  & fplcndcur  du  Soleil , çn  apres  Us 
ne  fe  poumllcnc  point,  mais  deviennent  d autant  con- 
tinuellement plus  durs. 

Voy-là  ce  que  j’avoyspropolc  de  déclarer,  touchant 
mon  opinion  de  l'origine  des  tourbières;  fi  la  choie 
n’cd  allez  claire,  elle  pourrai  peut  edre  ) fcrvirdc  com- 
commenccmcnt  pour  cy-aprcs  y prendre  garde  de 
plus  près. 

ix  Exemple. 

De  U manière  tf approfondir  les  R iviercs  au  Fejpl  navigables 
entre  deux  Ijlet. , ou  entre  Terre  ferme  & une  J fie , 

U ou  il  j a flux  & reflux . 

T On  fe  propofe  prclcntemont  en  divers  lieux  de  ces 
*^Pays  de  faire  fprofo  trieur  cnçrc  deux  Ides , ou  entre 
Terre  ferme  & une  lllc  , par  laquelle  elles  peuvent  de- 
meurer feparées  1 une  de  l’autre , fans  devenir  lèches  : 
Comme  la  Nieux^erhavenfehe  Vaert  de  long  de  Cad7 
font  Se  de  Groe  : La  Rivière  Eendrcclitou  Vofrocerlc 
long  de  Tcr-Tolen  : La  Roovaerts  près  le  Clunder  : 
Le  Foflè  par  le  Schorre  joignant  Ter-Muyden  , Se 
pluficurs  autres.  La  caufe  des  gu ais  ou  peu  de  profon- 
deur de  tels  folïcz  ed  de  deux  fortes  : Premièrement 
pour  le  x^an-tijc  (qui  fignifieen  Flamen  un  lieu  où  le 
flux  vient  de  deux  codez , l’un  des  flux  contre  l’autre  ) 
Au  fécond , pour  le  grand  rediguemenr  ( advenu  na- 
guercs  durant  les  Trêves  ) des  Terres  dont  les  Digues 
au  temps  de  Guerre  edoyent  percées  , dcfquellcs  terres 
l'eau  de  reflux  ne  tombe  maintenant  au  folle.  Se  n'y 
fait  telle  profondeur  qu'elle  fàifoit  devait  lerediguc- 
ment.  Les  raifons  pourquoy  on  defire  tant  ces  profon- 
deurs font  diverfes  : Premièrement,  pour  naviger par 
icelles  : An  fécond,  à fin  qu’elles  allcurenr  les  terres 
comte  1 Ennemy  : Au  troifiefme,  veuque  les  terres  qui 
ne  font  point  diguées,  ont  d'un  Se  d’autre  codé  du  folle 
un  grand  accroiÜcmcnt,  & que  pourtant  par  les  reflux 
journels  il  avalle  moins  d'eau  au  folié,  il  ed  apparent 
qu’iceUcs  terres  & les  fonds  de  tels  folTez  fe  hauflèronc 
li  fort  en  brief,  qu’on  ne  pourra  en  temps  de  Guerre  les 
mettre  fous  l’eau  : H ed  bien  vray  que  l’accroilïcment 
des  terres  cd  empefehe  par  diguage  ; mais  alors  l’ac- 
croilïcmcnt  du  folle  ed  encore  plus  grand , parce  qu’il 
n'y  a point  d’avallement  de  la  lufdite  eau  de  reflux  de 
terres  joignantes.  Au  quatricline,  veu  que  ccflc  ma- 
nière d’approfondilïèmcnt  fe  fait  par  diguage  des  ter- 
res, il  s’enluivroit  le  profit  qui  en  procède  les  terres  de- 
meurant là  deflus  idoines  pour  ( par  leurs  Efdulcs  ou 
percement  de  Digues  ) les  pouvoir  fubmerger  quand  U 
necellité  le  requiert»  Au  cinquiefinc,  quand  lcsfoflèz 
font  profonds  , alors  les  terres  diguces  peuvent  vuider 
en  iceux  abondament  l’eau  par  leurs  Eiclulès,  Se  edre 
fechcs  de  bonne  heure,  ce  qui  ne  rcülïn  pas  ainfi  quand 
les  folïcz  (ont  cdouppez,  pour  IcfqucLs  advantageson 
pourroit  par  bonne  raifon  faire  contribuer  les  Di- 
gucurs  , aux  dclpens  des  Efdulès  Se  leurs  fores  qui  y 
(ont  nccelïaircs. 

Mais  pour  parvenir  aux  fufdits  profits , & éviter  ces 
difficultez,  fa  règle  en  pourroit  cidre  comme  s’enfuit  : 

Soit  AB  un-Foflè  entre  Mlle  C , & Fille  ou  Terre 
ferme  D,  lcfquellcs  terres  n’eftant  point  diguces , le  re- 
flux journalier  tombe  vers  le  bas  Folle  A B , en  faiftnr 
grande  profondeur  ; mais  fl  devient  annuellcmentpour 
les  raifons  fufditcs  , comme  on  void  par  expérience, 
moins  profond.  Pour  obviera  cecy , & ne  retenir  feu- 
lement la  profondeur  qui  y cd , mais  pour  l’augmentée 
encore  , ou  mettra*  ( les  terres  edans  premièrement 

diguées) 


PAR  ES 

diguées  ) aux  deux  bouts  des  Foflcz’,  des  Efclulcs  d'cf- 
guille,  chacune  avec  dentaires  de  portes,  comme  E F 
de  GH>parlefqueUes{êpeut  taire  profondeur  de  deux 
• forte*  : L’une  avec  l'eau  haute  du  Foflc , tombant  en  la 
balle  Mer  : L'autre  avec  l’eau  haute  de  la  Mer,  tom- 
bant au  bas  Folle  : Car  l’eau  du  Foflc  eftant  venue  par 
le  flux  au  plus  haut,  on  ferme  les  deux  paires  des  por- 
tes F&  G : Le  reflux  eftant  en  apres  au  plus  bas,  on  ou- 


: L U S E S.  *3} 

vrc  l’unefoîs  une  des  paires  de  portes , comme  F,  une 
autrefois  l’autre  paire , comme  G ; & l'eau  fera  là  pro- 
fondeur fans  rencontrer  le  fufdic  wan  tije.  Mais  pour 
approfondir  félon  b deuxiclme  maniéré , avec  le  flux 
de  b Mer  au  bas  Foflc  , on  ferme  les  deux  paires  de 
portes  EH,  quand  le  reflux cft  au  plus  bas  : Le. flux 
eftant  puis  apres  au  plus  haut,  on  ouvre  l'unefois  l’une 
des  paires  de  portes , comme  E , une  autre  fois  l’autre 


paire,  comme  H : Et  cot^bien  que  le  fable  ne  forte 
ainft  hors  du  Foflc , & qu'il  s’amafle  à l’un  des  bouts , fl 
cft-cequcparlc  fuivant  reflux  on  le  peut  ofterpar  l’eau 
haute  du  Foflc  , comme  il  eft  dit  d'un  lèmbbble  au 
i Exemple  de  ce  5 Chapitre. 

La  première  manière  d’approfondir  des  luldites 
deux,  n'eftau  Foflc  pas  fi  forte  qucbdcuxiefme,àcaufc 
uc  les  D unies  font  en  certainslicux  fort  cfloignez  l’un 
c l’autre  ; parquoy  l’eau  haute  entre  deux  eft  fort  lar- 
ge , ce  qui  eft  caulè  qu’au  commencement  le  cours  de 
leau  eft  fort  lent  : Mais  d’autre  part  il  fait  un  cours  plus 
fort  & durable  aux  bancs  devant  les  embouchures  du 
Folié  : Là  deflus  il  faut  encore  confidcrer  que  b terre 
antre  les  Digues  & le  Folle,  accroift  Ôc  hauflè  continuel- 
le ment,  de  lorte  qu'en  peu  de  temps  les  communes  hau- 
tes marées  feront  compriofcs  en  un  Folle  cftroit , y fai- 
bnt  plus  de  force. 

Ladeuxicfme  maniéré  d’approfondir,  eft  plus  forte 
au  Foflè , à caulc  que  l’eau  haute  extérieure  du  flux, 
tombe  dedans  b balle  eftroitc  carine  ou  cave  du  Foflè. 
De  ceftc  deuxiefme  manière  de  b clofture  des  poçres 
E H fur  eau  baflè  peut  fui  vrc  un  autre  notable  advan- 
rageau  (èchcment  des  terres,  parce  que  les  Efclulès 
d’icelles  terres  peuvent  aqfcas  Folle  exonder  autant  de 
l’eau  comme  il  peut  comprendre  bns  empefchcmcnc 
de  l’eau  croiflànte. 

Mais  veu  que  par  ceftc  if  Figpre  avec  b 1 6 fuivante, 
on  peur  facilement  déclarer  encore  un  autre  advanta- 


ge  , & auflî  quclqifc  defavantage , procédant  de  celle 
maniéré  dedigage  , j’en  dirayee  mot  : Si  b terre  entre 
E & H des  deux  coftcz  du  Foflc , eftoit  aulfl  haute  aue 
les  plus  hauts  flux  vulgaires  dont  on  veut  approfondir, 
il  ne  faudrait  point  faire  des  Digues  de  chaque  cofté 
du  foflc , qu’il  y faudrait  mettre  autrement  fans  telles 
Elclufcs , dont  les  dclpens  montent  beaucoup  quand 
bdiftancc  de  E à H cft  grande  : Outre  ce  on  eft  de- 
cha«û  des  dclpens  annuels  des  réparations  de  telles 
Digues , comme  aulfl  du  péril  de  rupture  caubnt  inon- 
dation , qui  en  advient  quelquefois  : Mais  ladite  terre 
entre  E & H cftanc  plus  baflè  que  les  plus  hauts  flux  dont 
on  veut  approfondir,  alors  il  faut  feulement  desf  etiies 
Digues , aulfl  hautes  qu’il  luffic  aufdits  plus  hauts  flux, 
fans  faire  des  hautes  grades  Digues  contre  toutes  tera- 
peftes  & eaux  d'extraordinaire  hauteur.  Mais  d’aurre 
coftc  cft  à conflderer , qu’ainfl  fai  (âne , il  faut  eftouper 
non  lân  s grands  delpens  le  Foflc  en  deux  lieux,  comme 
près  de  1 &c  M , avec  b Digue  qui  y pafle , ce  qui  n’ad- 
vient point  lelon  l’autre  manière  de  digage^,  de- forte 
au’en  b calcubrion  des  defpcns , on  fc  peut  fouvenif 
de  cc  delâvantlee  contre  Icsfufditsadvancages. 

La  manière  d’approfondir  ayant  cité  déclarée,  relie 
à conflderer,  que  b navigation  ne  foit  empefchcc,  pen- 
dant qu’on  fait  l’Efclufe  cc  qui  redonderoit  au  grand 
dommage  du  Pays  : Mais  pouceftèéhïer  cccy , foit  par 
les  lignes»poinâées  de  1 à K,  de  de  L à M,  lignifié  le 
cours  du  Foflc  comme  il  eftoit , devant  que  les  Elclufcs 
h h h y ayent 
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y aycnt  dlc  miles,  à fçavoir  de  A tout  droit  par  I K , & 
de  U à L i 8c  puis  par  L M jufques  à B , la  terre  cftanc 
alors  au  lieu  des  Eiclufcs  fans  Folle  : Cecy  cftanrainfi, 
on  mettra  les  Elcluics  fur  icelle  terre  , comme  au  lieu 
de  E F Se  G H ( ce  qui  ell  auill  ncccflàire , parce  qu’on 
ne  les  doit  mettre  entre  I K &:  LM  au  plus  mol  tond 
du  Folle  ) lefquelles  cftant  faites , on  fouira  de  chaque 
collé  de  l Efclufe  une  profondeur  nouvelle , tant  qu'on 
yienne  au  Folle,  & puis  on  dlouppcra  le  vieil  Folle  avec 
la  Digue  qui  y parte  au  travers,  comme  au  lieu  de  I & M: 
Tout  cecy  fc  peut  faire  (ans  cmpcichcr  la  navigation 
d’une  {fuie  journée. 

.Notez  encore,  que  par  celle  maniéré  de  la  courbure 
nouvellement  fouie,  par  laquelle  la  navigation  demeure 


libre  cependanr  qu’on  fait  les  Efelufes,  s’enfuir  un  autre 
advantage  : Mais  pour  en  f^  plus  ample  déclaration, 
cnfcmble  de  la  manière  des  Forts  qu'on  pourroir  or- 
donner devant  les  Efelufes , je  mets  icy  la  fuivanre 
16  Figure  d’une  Elclulc  feule  avec  fon  forr,  auquel  A 
lignihc  les  deux  paires  de  portes  delguille  : B Se  C font 
deux  parapets  aurti  hauts  que  les  Digues , empelchanr 
que  de  dehors  on  ne  foit  veu  dedans  le  Fort  : Aux  deux 
bouts  d’iceux  parapets  près  D 6c  E font  des  ouvertures, 
par  lelquellcs  on  peur  palier  pour  venir  le  long  du  talu 
aux  portes  des  Efelufes , pour  les  ouvrir  & ferrer  : Auill 
pour  de  là  venir  de  l*unc  partjp  au  Fort  à l'autre , outre 
une  allée  faite  fur  les  portes  : F G font  deux  Dodancs 
aux  bouts  des  Digues,  là  où  ils  touchent  contre  le  Fort  : 


16  F 1 g u a e. 


FI  I cil  le  vieil  Folle  ellouppé  au  bout  I , avec  la  Digue 
traverfarit  le  mcfmc  vieil  Folle  : K ell  la  terre  là  où 
1 Ennemy  peut  venir  : Tellement  qu’avec  celle  cour- 
bure L A M,  I H ell  lignifie  en  majeure  forme,  ce  qu’en 
là  15  Figure  fignifioit  la  partie  L G H B M. 

L’advantage  procédant  de  celle  courbure  L A M 
nouvellement  foute,  ell  ( outre  ce  qu’en  failant  ainfi  on 
ne  donne  aucun  dcrtourbier  à la  navigation  cepc^ant 
qu’on  ’ballit)  qu’elle  caulé  que  les  portes  des  Efcltncs  ne 
lont  vcucs , ou  canonécs  de  dehors , car  de  l’autre  colle 
du  Forte  comme  au  lieu  de  N Se  O , où  l’on  lùppofé 
que  lfenncmy  ne  peut  venir,  ces  portes  font  entière- 
ment dcfcouvcrtcs.  . «. 

Norez  encore , que  fi  au  commencement  quamfles 
Efclufesfont  premièrement  mifes,  il  n'y  cull  pas  eu  allez 
de  profondeur  au  Forte  & que  de  nuiél  on  craignill 
quelque  furprife  de  1 Ennemy , on  pourroit  de  nuiél  re- 
tenir l'eau  haute  du  Hux , 6c  approfondir  de  jour , juf- 
ques à ce  qu'avec  la  balle  marée  il  y aye  allez  de  pro- 
fondeur. * 

Il  faut  encore  fçavoir  qu’en  des  folïcz  fort  longs,  on 
pourroit  mettre  une  troifiefmc  Efdufc,  avec  deux  pai- 
res de  portes , environ  le  milieu  du  Forte,  8c  approfon- 
dir l'une  moitié  balle,  avec  l'autre  moitié  haute,  1 une- 
fois  d'un  colté,  une  autre  fois  de  l’autre. 

Cell  approfondillèment  e liant  fait  une  fois  la  fepmai- 
nc  , ou  aurti  louvent  qu’on  le  trouve  ncccflàire , 8c  y 


mettant  bon  ordre,  comme  és  Villes  là  où  on  appro- 
fondit les  Havres  par  Efdufoc , le  partage  journcl  des 
Navires  n'en  feroit  non  plus  incommodé  qu’cfdites 
Villes. . 

Or  donc  les  terres  delà  15  Figure  cftant  ainfi  diguccs, 
n’accroiftcront  point  puis  apres  plus  hautes , pouvant 
quand  il  ell  befoing  dire  miles  fous  l’eau , Dar  l'ouver- 
ture des  Efelufesou  percement  de  Digues  :Tc  profond 
Forte  empefehe  lcpaflàgc  de  l'Ennemy  : Il  eû  idoine  à 
la  navigation  : 11  ell  aulli  fon  utile  pour  lécher  les  terres 
diguécs>  dont  il  ell  parlé  cy-dcvant  plus  particuliè- 
rement. Tellement  que  par  cecy  l'intention  de  ccft 
j 1 Excmplc-fcmblc  dire  allez  déclarée.  # 

IV  Chapitre. 

Contenant  des  exemples  comment  certaines  Vil- 
les conflit  antes  tn  eÿeü  , ft  peuvent  fortifier  par  Us 
règles  generales  du  3 Chapitre. 

• 1 Exemple 

DE  CALAIS. 

"VT  Ous  avons  dedaré  afléz  manuellement  par  les 
Exemples  du  t Chapitre  , comment  les  Villes  8c 
Forterertes  qu’on  fait  de  nouveau , fc  peuvent  fortifier 
avec  des  Efelufes  : Ma^  parce  que  le  principal  ufage  ell 
d’appliquer  cecy  à des  Villes  vieilles  rourcs  faites  avec 
. • confi- 


PAR  ESCLUSES. 

confideration  des  circonftanccs , j’en  defcriray  ce  par*  ed  dit , il  ne  peut  longuement  rcfifter  contre  les  ap- 
ticulier  Chapitre.  proches  dont  on  ufe  maintenant  , ni  cftrc  afieurc 

Calais  edant  une  Ville  de  grande  importance,contre  deicaladcs. 
laquelle  la  Mer  frappe  avec  flux  ôc  reflux  , a du  code  Mais  comme  le  Gouverneur  Monfcigneur  de  Vu  de 
d Orient  des  Dunes , outre  lefquelles  on  peur  venir  à bonne  mémoire , efloiten  peine  de  cecy , il  defira'de- 
picd  iec  contre  les  remparts.  Pour  fortifier  ce  lieu  foi-  vant  fon  trefpas  que  je  me  portaflèfurfc  licu,pourad- 
t>lc,  on  y fait  une  haute  muraille,  ficauflinnhaut  bou-  vifer  fur  la  fortification  delà  Ville;  ce  que  je  fis , & me 
levart  de  pierre,  de  fl  grand  coud  ( félon  que  m'ont  dit  fut  livré  (outre la  vifitation)  que  je  faifoyc  un  plan,  fem- 
ccux  qui  en  difoyent  avoir  cognoifiance  ) que  je  ne  le  blable  à celle  i Figure , en  laquelle  A lignifie  le  fufdit 
veux  icy  eferire  , 5c  le  tout  avec  peu  d'avancement  ; codé  d'Orient  fans  foflè , là  où  on  peut  venir  contre  les 
car  puis  quon  y peut  advenir  à pied  tcc  , comme  il  remparts  î B cdlc  code  d’Occidcnt. 

x Figure, 


Sur  quoy  je  deelaray  mon  opinion , laquelle  edoit  pitre , on  devroit  mettre  deux  Efclulês  à portes  d'ci- 
que  fuivant  la precedente  règle  du  i Exemple  du  > Cha-  guillc , l’une  exondant  fon  eau  par  un  Havre  nouveau, 

h h h x qu  elle 
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qu’elle  le  roi  t comme  C , l’autre  & B exondantfon  eau  Avec  quoy  fc  fjrroit  une  profondeur  félon  la  manié- 

par  le  vieil  Havre  D,  comme  il  cftdemonftrc  au  liiivant  re  plus  amplement  déclarée  au  z Exemple  fufdit  dtl 
plan  change  de  la  z Figure.  3 Chapitre , dont  l’cffcél  feroittref  véhément,  pour  la 


1 Fi  c u r s. 


grande  différence  entre  l’eau  haute  & baffe , eftant  îllec  cation  d’icelles  deux  places  foibles,  enfemble  de  la  Ville 
iur  les  marées  communes  de  15  pieds  ; Outre  ce , cil  en-  entière,  & auffi  au  grand  avancement  du  traftic,  & cela 
core  à confidcrcr,  que  devant  ces  Elclulcs  fc  peuvent  avecdefpcns,  qui  accomparezà  la  grandeur  de  la  choie, 
mettre  des  Ravclins  pour  leurdefenfe,  avec  leurs  Mou-  feroyent  fort  petits,  il  le  retira  vers  le  Roy,  pour  le  per- 
lins , dont  il  cfl  parle  particulièrement  au  3 6c  4 Excm*  fuader  aux  defnens , mais  en  En  il  ne  peut  obtenir  là 
p!c  du  3 Chapitre , mais  ils  ne  font  point  icy  marquez  propofition  : Pluficurs  toutesfois  prcnanscognoiffance 
pour  bricvetc.  de  la  chofe  par  ce  qui  a efte  dit , elle  pourroit  bien  avec 

Or  comme  le  fufdit  Gouverneur  ( homme  de  grand  le  temps  avoir  meilleur  fucccs,  j’en  ay  aufli  voulu  faire 
jugement , Sc  fort  expérimenté  en  matière  de  Guerre  ) celle  admonition, 
croyoit  fermement  que  de  cela  fuivroit  bonne  fortifi- 

z Exem- 
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i Exemple  parcs  & Fofïcz  qui  font  Faits  a Flilfingucs  : Les  lignep 

de  C outre  D E F G lignifient  les  vieux  ouvrages  qui 
DE  F L I S S I N G U E S.  rie  font  point  refaits,  dont  le  parc  D E F G cil  le  ré- 

• ceptadc  de  l'eau  du  Moulin , les  lignes  pointées  de  C 

Y)Ar  les  lignes  de  la  5 Figure  fiiivantcde  A outre  B outre  H I K lignifient  le  changement  qu'on  prétend 
à C,  s’entendent  les  nouveaux  ouvrages  des  lem-  de  Eure  cy- apres , pour  accomplir  l’ouvrage  régulier. 


; Figure. 


_ # 

Mais  fi  la  chofcvenoit  fi  avant,  & qu’on  voulut  ballir  avec  une  enflé*  par  le  rempart,  ou  parles  autres  vieut 
des  Efciufcs  à portes  dcfguillc  , on  pourroit  ofter  les  Havres.  On  pourroit  traiter  icy  plus  amplement  des 
trois  Dodanes  près  A , G , D , de  la  3 Figure , & mettre  particularités  qui  Font  à confideter  en  celle  matière, 
deux  EfclufcsàL&M,  comme  en  la  4 Figure  fuivante,  oyantl’advis  & inllrudlion  de  ceux  à qui  la  choie  tou- 
rompant  le  réceptacle  DEL  G,  & moudre  félon  la  ma-  chc-,  Mais  cefte  règle  commune  n’eftanr  entendue  ni 
nicrc  déclarée  au  4 Exemple  du  3 Chapitre  : Et  fi  on  concédée , ne  prife  refolution  de  refaire  les  vieux  rem- 
ne  vouloit  laifler  les  Navires  dedans  le  folfé , mais  les  parts,  il  pourroit  élire  que  ce  que  j'en  fcrois  léroit  peine 
ordonner  de  venir  en  la  Ville  , cela  fc  pourroit  faire  perdue, pourtant  il  fuffita  d'en  avoir  fait  celle  narration. 

. • hhh  3 4 Fige* 
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N 0 t e z..  eaux  fins  flux  '&  reflux  , ayant  des  petites  |Ritieres, 

comme  Acrnhem.Zutphcn,  Dcventer,8c  fcmblables. 

Ma  première  intention  eftoit  de  deferire  plus  d'Excm-  Les  Villes  fltuées  près  des  grandes  eaux  avec  flux  &c 
pies  en  la  fortification  de  ces  Villes  qui  confident  en  reflux , mais  aufli  loing  d«  là  , qu'il  fc  peut  mettre  un 
effedk  , mais  voyant  qu’il  y faudroit  plus  dc'tcmps  que  fîegè  entre  deux,  comme  Bergucs  op  den  Zoom , Mid* 
je  n*y  peux  employer , & quoutre  cela  tel  amendement  delbourg , la  Briclc , Schiedam , & fcmblables,  fc  peu- 
nc  peut  fouvent  fucccdet , pour  les  prétentions  & op-  vent  fortifier  par  Efclufcs  félon  la  maniéré  du  6 Excm- 
portions  des  Pays  & Villes  circonvoifincs  ; de  fotte  pic  du  3 Chapitre  : Comme  aufli  telles  Villes  près  des 
qu’on  pourroit  perdre  beaucoup  de  peine  , j’ay  refolu  grandes  eaux  iàçs  flux  & reflux  , moyennant  qu’il  y ait 
de  changer  td  deflein  ,&  au  lieu  dccccy,  dire  quelque  une  petite  Rivière,  comme  Doufbourg>&  fcmblables. 
chofe  en  general , comme  s’enfuit  : Les  V iiles  fltuées  au  bord  des  grandes  Rivières  fans 

Les  VtUes'fituccs  au  bord  des  grandes  eaux  avec  flux  flux  &rcflux,&  fans  petite  Riviere, commc’Worckurn* 
& reflux,  comme  en  ces  Pays,  Ylendicquc,  l’Efclufc,  Heufden,Bommel,  Kampcn,  Emmcric,Reez,  &fem- 
Tcr-Tolcn.Ter-Vcrc.Ziericzee,  Willemftadr,  Gecr-  blés,  fc  peuveni fortifier  avec  des  Efclufcsfelonlama- 
truyden  Berguc , Rotterdam , Dordrecht , Enchuyfcn,  nicrc  du  8 Exemple  du  3 Chapitre. 

Amflcrdam,  & fcmblables  , fe  peuvent  fortifier  par  Les  Villes  loing  des  grandes  eaux,  mais  ayans  des 
Efclufes  félon  la  maniéré  du  z,  3 , 4 Sc  5 Exemple  du  petites  Rivières  innavigables  î Comme  Breevoott, 
3 Chapitre  : Comme  aufli  les  Villes  près  des  grandes  Mocrs,  la  Haye , & fcmblables,  fc  peuvent  forufierpar 

* des 
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(les  Efclufcs  félon  h manière  du  9 Exemple  du  3 Cha- 
pitre : Comme  aufli  les  Villes  loing  des  grandes  eaux, 
avec  de  petites  Ri  vicies  navigables  qui  l'ont  entière- 
ment eftouppccs  par  des  Efclulcs,  comme  Breda,  fie 
femblablcs. 

Les  Villes  qui  ont  peu  de  flux  & reflux,  mais  des  pe- 
tites Rivières, comme  Harderwije  Se  lcmblables,ccs 
deux  cnfcmblc , à (ça  voir  la  petite  Rivicre  avec  le  petit 
flux  Se  reflux , peuvent  faire  l’approfondiffcmcnr  plus 
fort  avec  plus  grande  différence  de  l’eau  haute  Se  balle, 
que  celle  qui  vient  feulement  de  la  marée. 

Combien  que  le  fond  du  haut  folié  d' Aernhem , foie 
environ  14  pieds  plus  haut  que  le  bas  fond  hors  de  lés 
Dodancs  ; !i  cil- ce  que  je  tiens  pour  choie  poflible 
( moyennant  qu’il  n’y  ait  point  au  fond  de  rochers  ou 
de  matière  trop  dure  ) de  le  pouvoir  approfondir  par 
des  Efclufcs , aufli  profond  que  fans  Dodancs  on  pour- 
roit  naviguer  avec  des  baitcaux  alentour  de  la  Ville: 
Car  combien  que  le  Rhin  n'y  ait  point  de  flux  & reflux, 
toutesfoispour  la  commodité  de  la  petite  Rivière  nom- 
mée la  Beque,  par  laquelle  on  peutamaflér  l’eau  fort 
haute , j’eftime  que  cela  lé  pourroit  cffcél uer.  Les  rai- 
ions  qui  me  le  font  croire  plus  franchement , eft  l’ex- 
pericnce  advenue  d Lingue , devant  laquelle  Ville  du 
temps  que  SonExculence  la  gagna,  il  y avoit 
aux  bords  des  f^plléz  des  liantes  montagnes , qui  com- 
mandoyent  à la  Ville  : Mais  par  la  bonne  conduite  des 
eaux  hautes  de  fa  petite  Rivière  nommée  Aa,  les  mon- 
tagnes font  anichilces  bien  julques  d mille  pieds  du  fof- 
fc , Se  cela  d fort  peu  de  defpcrrs  : Et  que  cccy  n'eft  point 
unfonge.fcpcut  croire  d’autant  plus  fermement,  parce 
que  les  Bourgeois  fortoyent  fou  vent  pour  voir  les  mon- 
tagnes qui  tomboyent , eftans  cavccs  audeffous  par  le 
cours  de  ladite  petite  Riviere.  Il  eft  bien  vray  que 
c’cftoycnt  des  montagnes  entièrement  fablonncufes, 
cfquclles  ladiflipation  eft  plus  facile  qu’en  matière  fer- 
me i maison  peut  tirer  Ion  profiede  cccy’, poursen  fer- 
vir  félon  que  les  circonftances  le  permettent.  Par  ce 
qui  eft  die  icy  d’Aernhein , le  fcmblablc  fc  peut  enten- 
dre des  autres  Villes  qui  ont  telle  difpofition. 

Il  y apieçà  long  temps,  que  ceux  de  Lcyde  commen- 
cèrent d faire  une  Efclulc  près  de  Catwijc , pour  navi- 
guer par  icelle  de  Leyde  d la  Mer, fie  pour  vuider  aufli  les 
eaux  ; mais  les  troubles  furvenans,  le  deflein  demeura 
imparfait,  tellement  que  l’œuvre  commencé  a obtenu 
le  nom  de  Mallegat,  qui  eft  autant  d dire  que  trou  folle- 
ment conccu.  Mais  pour  déclarer  mon  opinion  d'un 
tel  deflein , je  dis  ainfi  : Si  on  faifoit  d ce  lieu  trois  Ef- 
clufcs d’cfguillcs  l’une  dans  l’autre,  larges  cahcunc  de 
jo  pieds , faifant  cnfcrableunc  ouverture  de  ijo  pieds, 
S<  hors  des  Dunes  deux  telles  longues  félon  qu'il  appar- 
tiendroit,  j’eftime  qu’il  deviendroit  un  des  plus  fameux 
Havres  donc  on  parle  maintenant,  qui  ne  (croit  aufli 
fubjefild  tel  changement  de  bancs  accroiflànts  à l’em- 
bouchure , comme  les  Havres  caules  par  des  Rivières, 
dont  je  ttaiccray  plus  particulièrement  cy*deflous:  Mais 
fi  on  metroit  près  de  la  Ville  d'autres  Efclulcs  d'clguil- 
les  félon  que  requerroir  un  tel  deflein , on  pourroit  faire 
qu’il  n’y  auroit  point  aucun  meflange  de  l'eau  marine 
avec  la  fraîche  de  la  Ville  , laquelle  aufli  en  temps  que 
le  vent  demeure  longucmenten  un  endroit,  (croit  jour- 
nellement rafraifchic  mieux  que  maintenant. 

Je  diray  encore  un  mot  de  certaines  proprietez , qui 
en  matière  d'Efclufcs  font  d remarquer  : Quelques  uns 
n’eftiment  point  profitable  de  tirer  entièrement  en  haut 
d un  coup  la  porte  d’une  Efelufe  *,  parce  ( difent-  ils  ) que 
l'approfondillcmcnt  eft  alors  incontinent  fini , mais 
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qu'il  vaut  mieux  qn’on  la  hauflé  par  intervalles , pour 
modérer  le  coilrs,  Se  faire  que  l’approfondillcmcnt  dure 
plus  long  temps  : Mais  quant  d moy,la  manière  de  ceux 
qui  font  dcfgorger  1 eau  toutdcoup  , aufli  toft  qu’il  eft 
poflible , me  Icmblc  meilleure.  Et  pour  en  donner  rai- 
i'on,  je  dis  par  exemple  ainfi  : Comme  une  balle  de  Ca- 
non de  48  tb , roullant  en  une  gouttière  mile  de  bihay, 
Secourant  de  là  en  un  monceau  de  pots  de  terre , y fera 
plus  de  brefehe  en  peu  de  temps,  que  48  lb  de  petites 
balles  de  moufquct,  roullant  l une'apres  l’autre  en  icelle 
gouticrc  pendant  un  plus  long  temps  : Ainfi  dis- je 
qu’une  grande  caue  fouftenue , tombant  tout  enfemblc 
par  une  grande  ouverture  en  un  fond  lâblonncux,  y fait 
plus  de  brefehe  ou  âpprofondiflement  en  peu  de  temps, 
que  l’eau  tombant  lentement  par  une  petite  ouverture 
fur  le  melinc  fond  durant  un  plus  long  temps  : Ce  que 
femblant  allez  conliftcr  en  raifon,  je  n'en  diray  d'avan- 
tage, mais  je  pafleray  d une  autre  queftion. 

On  a veu  louvenc  qu’il s’eft  fait  plus  de  dégorgement 
d’eau  ou  fechcment  de  terre  avec  une  Elcluic  plus 
eftroite , qu’il  n’a  voit  elle  fait  auparavant  avec  une  plus 
large  i ou  que  plulîeurs  Efclufcs  l’une  joignant  l’autre, 
failoyent  auparavant  moindre  fcrviccquc  peud’Elclu- 
fes  qu’on  y faifoit  apres  : Comme  entre  autres  au  lieu 
des  cinq  Efclufcs  près  de  Schiedam  on  y avoit  fait  une 
grande  Efelufe,  mais  beaucoup  moindre  que  les  cinq 
enlcmblc  ; rendant  toutefois  beaucoup  meilleur  lervicc 
que  n’avoyent  fait  les  cinq  premières , dont  quelques 
uns  pourroyent  conclurre  avec  des  raifons  d’apparen- 
ce, que  les  plus  larges  Efclufcs,  aufquellcs  nous  buttons 
fi  fore , ne  font  point  roufiours  la  plus  grande  profon- 
deur. Pour  refpondrcd  cccy,  ilfautfç^voic  qu  en  I or- 
donnance d icelles  cinq  Efelufes  , Se  des  femblablcs 
efquelles  lé  rencontre  tel  accident , on  a commis  une 
faute , de  laquelle  il  le  faut  garder  en  l'ordonnance  des 
Efclufcs  d'efguille  : Mais  d hn  de  donner  d cognoiftre 
cetre  faute  d ceux  aufqucls  elle  cftincognue,  il  eft  no- 
toire que  fi  l'ouverture  d’une  Efelufe , ou  toutes  les  ou- 
vertures de  plulîeurs  Efclulcs  enlcmblc , cftoit  aufli  lar- 
ge que  la  commune  largeur  du  Canal  fur  lequel  l'Efclu- 
1c , où  les  Efclufcs  font  bafties  , qu’alors  c'eft  chofc  na- 
turelle , que  tel  fable  ou  fange  s’aflemble  en  l'Elelufè, 
comme  il  y a des  deux  codez  du  Canal  le  long  de  la 
terre  devant  Se  derrière  1 Efelufe , d caufc  que  le  cours 
n’cft  pas  plus  fort  dans  l’Elctufc , que  dehors  le  Canal: 
Mais  le  labié  cftant  ainfi  eflcmblc  dedans  Se  devant  le» 
portes  de  l'Efclulc,  elles  demeurent  fermes  lâns  fc  pou- 
voir ouvrir  ny  fermer , Se  par  confèquent  fans  rendre 
fervicc  aux  terres  : Il  eft  bien  vray  que  la  règle  eft  cer- 
taine , d Içavoir  que  par  les  plus  grandes  ouvertures  des 
Efclufcs  fc  fait  la  plus  grande  profondeur, mais  cclas’cn- 
tend  à condition  que  les  portes  n’ayent  tclempcfchc- 
tnenr  Pourtant  il  huit  en  ordonnant  lcsElclulcs  a’efgud- 
les , foigner  que  l’ouverture  foit  toufiours  autant  plus 
eftroiéte  que  la  largeur  du  Canal  ou  du  rcceptadc , que 
teleftouppcment  n'en  provienne. 

J'adjoufteray  d ce  qui  eft  dit  encore  cccy  : A fçavoir, 
que  les  Havres  faits  par  Elclufcs  d’elgutiles  avec  eau 
marine  lâns  qu'il  y entre  aucune  Rivière,  acquerrcnc 
moindre  accroiflément  de  bancs  que  les  Havres  faits 
par  Rivières , d caulc  que  là  advient  feulement  accroifi» 
lance  du  fable , qui  vient  aucunefois  fous  l’eau  avec  les 
grandes  tempeftes.  Se  qui  apres  en  eft  rejette  avec  le 
cours  des  Efclulcs  : Mais  l’accroillcmcnt  devant  1 em- 
bouchure des  Rivières , eft  outre  cela  autant  plus  grand 

3ue  cauiént  les  hautes  eaux  qui  apportent  telle  quantité 
e fable,  des  montagnes  fie  hautes  terres , que  les  bancs 

en 
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en  acquièrent  fi  grand  changement , qu’on  cerche  fou- 
ventefois  la  plus  grande  profondeur  pour  remettre  les 
tonneaux  : Voire  cccaccroillemcnt  eft  tel,  que  les  gran- 
des Mes  qu'on  voit  accroiftxc  à l’embouchure  des  Ri- 
vières en  viennent , comfne  devant  l’Efcau  les  Mes  de 
Zeelande  , fie  devant  la  Meules  les  Ides  d Hollande, 
comme  Brielc,  Vooren,Goeree,  Beyerlandt,  fie  plu- 
ficurs  autres  qui  au  temps  de  Ptolomèc  n’y  eftoyent  pas, 
fie  depuis  font  fort  changées , comme  il  fc  peut  voir  par 
fes  Cartes  fie  celles  dü  temps  prefent  : de  iorte  que  plu- 
fieurs  Villes  qui  eftoyent  alors  Maritimes , font  depuis 
devenues  champcftrcs  : On  voit  aufli  que  devant  les 
Havres,  comme  de  Marfcillc , Genes , Napels , fie  fem- 
blables , par  lefqucls  il  ne  court  point  de  Rivières  en 
Mer , un  tel  accroiflcmeot  ne  vient  point  comme  es  au- 
tres. Tellement  que  les  Havres  des  Villes  limées  au 
bord  delà  Mer  loing  de  Rivières  . fie  approfondis  par 
Efelufes,  ne  font  point  fubje&s  à telle  difficulté  comme 


la  première  forte  de  Villes  limées  aux  bords  des  Riviè- 
res. Quanta  ce  que  quelqu'un  pourroit  répliquer,  que 
les  Villes  limées  au  bord  des  grandes  Rivières  naviga- 
bles, ont  joignant  la  navigation  externe  en  Mer',  en- 
core la  navigation  interne  dedans  le  Pays  , 8e  que  les 
Villes  fans  Rivières  n’ont  point  tel  advanuge  : On  peut 
refpondre  , qui  ayant  depuis  icelles  Villes  jufqucsàla 
grande  Rjviere,  des  Foflez  avec  des  Efelufes  d clguille 
es  Diguces,  les  Navires  peuvent  par  iceux  Folfez  entrer 
dans  les  Rivières , fie  naviguer  dedans  le  Pays  comme  fi 
les  Villes  eftoyent  fituées  aux  bords  des  Rivières , & It 
tels  Foflez  n’y  font  pas,  on  les  y peut  (quand  la  commo- 
dité le  permet)  fouir  de  nouveau. 

Or  ayant  mis  premièrement  en  ce  4 Chapitre  îles  * 
Exemples  comment  certaines  Villes  confiftcntes  en 
effed , le  peuvent  fortifier  par  Efelufes  , fie  pdis  apres 
ayant  encore  difeouru  en  general  de  ceftc  matière , je 
raettray  fin  à ce  Traité. 


APPENDICE. 


TL  eft  advenu  lors  qu’on  imprimoit  la  fin  de  ce  T raité, 
qu  on  fit  le  plan  d'un  grand  Fort  quarré , comme  en 
ceftc  première  Figure  fuivante. , lequel  on  a envie  de 
baftir  en  quelque  lieu,  ayant  un  cofté  le  long  d’une 
Rivière  , l’autre  le  long  de  la  Mer  , fie  alentour  un 
fofle,  eftant  icy  marqué  aufti  près  de  la  Riviere , fie  de  la 
Mer,  qu'il  n’y  demeure  point  de  place  pour  loger  un 
Camp  : Laquelle  manière  on  eftime  meilleure,  que  de 
faire  battre  les  ondes  contre  les  boulcvarts,  pour  les 
raifons  amplement  déclarées  cy- devant.  Telles  places 


au  5 Chapitre;  Mais  parce  que  ceft  Exemple  lêmble  vantuncfncfme  courtine, faifantrapprofbndifTçment 
requérir  plus  ample  déclaration  , je  mets  à ceftc  fin  le  par  le  Havre  C , l'unefois  avec  A , B demeurant  clolc, 

l'autre 


fontentre  autres  Gorckum,Aemhem,Thiel,lc  Fort  for 
la  Vooren,  S.  André,  Lillo,Licfkens  Hocc,fie  pluficurs 
autres  en  Flandres.  Lcfofditplanm’acftémonftrc  pour 
en  dire  mon  advis , lequel  j’ay  voulu  joindre  au  prece- 
dent comme  s’enfuit  : Prcmicrcmentfil  eft  bien  vray, 
qu’à  telle  manière  de  folle  il  ne  faut  point  de  Dodancs 
pour  fonftcnirl  eau  du  fofle  : Mais  d'autre j>art  pas  un 
Navire  ne  peut  entrer  au  folle, pour  y cftrc  afleuré  contre 
1'  Ennemy.ee  qui  tou  tefois  eft  for  c neccflàirc  en  temps  de 
fiegc,pour  cftrc  garanti  contre  les  canonnades  fie  le  feu. 
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l'autre  fois  avec  B,  A demeurant  elofe,  félon  la  manière  vert,  avec  fon  fofïc  devant , pour  couvrir  les  Navires, 
déclarée  plus  amplement  au  3 Chapitre.  On  doit  auffi  félon  fa  manière  deferite  à la  fia  du  5 Exemple  du 
fçavoir.  que  la  contrcfcarpe  aura  fon  chemin  cou-  3 Chapitre. 


La  différence  entre  ccfl  Exemple  , 6c  les  Exemples 
du  3 Chapitre , eft  qu’il  y a icy  deux  Efclufës  d’cfguillc 
ordonnées  cnrre  deux  boulcvarts  devant  une  mefmc 
courtine,  là  où  chacune  des  autres  cft  devant  une  cour- 
• tine  particulière  , dont  la  raifon  cft  telle  : Si  chaque 
Efelufe  d'cfguillc  gilânt  icy  pces  de  A & B , eftoit  mile 
devant  le  milieu  a une  courtine,  comme  au  lieu  de  C 
£{  D , comme  elles  font  mifes  aux  Exemples  du  j Cha- 
pitre, il eft  notoire  qu’on  ne  pourroit  tenir  qu’une  moi- 
tié de  l'eau  du  fofïc  pour  approfondir , là  où  autrement 
on  a l'entier  fofïc.  Secondement , les  deux  Efclufës 
d’efguillc  A,  B,  l’une  auprès  de  l’autre , font  mieux  def- 
fënducs  avec  leurs  boulcvarts  tous  deux  vers  la  Rivière, 
là  où  on  n'attend  point  de  fiege,  6c  fans  avoir  meftier 
de  Ravelin , qu'une  Efelufe  près  de  D , par  où  on  peut 
dire  affiegé  du  colle  de  la  terre , 6c  qui  rcqucrroit.bien 
un  Ravelin  pour  fâ  defenfe  : De  forte  que  pour  ceftc 


raifon,  les  Efclufës  d’efguillc  es  petits  Forts  avec  peu  de 
boulevarts,  veulent  eftre  mifês  l’un^  auprès  de  l'autre 
devant  une  mefme  courtine,  pourveuque  l'eau  de  ta 
Mer  ou  de  la  Rivière  ne  frappe  point  contre  la  Fortc- 
refiè  , auquel  cas  les  Efclufës  d’cfguillc  veulent  eftre  mi-* 
fes  félon  l'autre  manière. 

La  caufc  pourquoy  je  ne  racttoyeceft  Exemple  avec 
ceux  du  3 Chapitre,  eftoit  qu  il  me  fmbloit  alors  afïëa 
roanifefte , 6c  que  chacun  le  pourroit  facilement  confi- 
derer  par  fby-mcfme , fans  en  faire  plus  ample  déclara- 
tion : Mais  venant  au  fai& , & tirant  le  plan  d’un  fort, 
lequel  on  veut  faire  en  cffc& , celle  plus  ample  explica- 
tion me  fcmbloit  convenable  : De  lotte  qu  a caufe  de 
cela  je  l’ay  appliquée  en  ccd  Appendice,  en  intention 
de  faire  le  mefmc  des  autfes  fcmblablçs  qui  dorefiravant 
fepourroyent  rencontrer.  , , 


Fin  de  U Fortification  par  Efelnfis* 
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LA  FORTIFICATION. 


ARGUMENT. 

S, y premier  Chapitre  nota  déclarer  ans  les  fignific  nions  des  mots  propres  à ce  T raillé  en  zi  défi- 
nitions. x*Au  fécond , la  maniéré  de  projeter  une  for  terejfe  Hexangulaire  accompliPen  petite 
forme.  x^Au  troifiefme , la  firuclure  de  femb  labié  for  terejfe  Hcxangulaire  en  grande  forme , à 
fiavoir  comme  elle  doit  eHre  drejpe  en  effect.  Au  quatriejme , le projcfl  & la firuflure  des  fortereffes  ac- 
complies,, qui  ne font  point  Hex  angulaires  tant  eh  petite  qu'en  grande  forme.  Fuis  quand  l'apprentifaurs 
entendu  par  les  chofes  fufdites  tes  propriété z,,  dr  cir confiance s requifes  en  une  fortereffe  accomplie,  & peu- 
vwnt  par  là  comprendre  les  que  fiions , qui fe  rencontrent  entre  les  Architettes , quifçavent  bien  la  façon 
des fortereffes  : si  trouvera  puis  apres  ces  me  fines  quefiions  déduites.  Mais  par  ce  qu'il  est  expédient  pour 
en  bien  juger , d'avoir  premièrement  cogno  ijfan  ce  du  but  de  ce  fie  matière , nous  en  déclarerons  au  ci n qui e fi- 
nie tous  les  poincls  principaux.  Le  fifdit  but  félon  lequel  en  jugeant  il fi faut fiouvent  gouverner  ,cstat$ 
ainfi  deferit , senfuivront  au fixiefmc  quelques  quefiions  des  fortereffes  accomplies  : dr  au  dernier  des far- 
ter effes  imparfait}  es , qu'il  faut  bailir  filon  la  qualité  du  lie».  Par  ainfi  le  tout  fera  comprins  en  fipt 
Chapitres.  # < . • 

Et  pour  déclarer  encore  plus  apertement  U nature  de  la  Méthode  de  celle  matière , nous  comprendrons 
toute  la  matière  de  ce  livre  en  une  table  comme  s'enfuit  : 


f propres  mots, déclarés  en  ai  définitions  du 
' premier  Chapitre. 


Ceftc%forti- 
fi  cation  cô- 
iifte  en  b 
déclaration 
des 


fprojet  en 


choies  com- 
prenant 


fia  maniéré 
de  b ftru- 
ture  des 
ybnereflès  J 
'accomplies  ' 
le  (quelles 
font,  ou 


fHexangu- 
1 laircs , efi* 
quelles  fc 
confidere  le 


ffur  le  fond  *) 
dit  Ichno- 
graphie, 
eflevé  qui  fe 


petite  for-  ^ nomme  Or- 1 compris  au 


me,  lequel  fe 

rencontre 


thographie, 
ombré  qui 
s’appelle 
Scénogra- 
phie, 


deuxicfmc 

Chapitre. 


proje  t de  1a  grande  ftruture  comme  elle 
doit  eftrc  baftic  en  effet , deferit  au  croi- 
'pefmc  Chapitre. 


les  raifons 
de  b meil- 
leure ma- 
nière de 
ftruture, 
confinant 
{en 


Chapitre  I. 

Contenant  les  définitions  des  mots pro  - 
près  à ce  traité. 

Ombien  que  noftre  intention  foit  de  deferire  la  for- 
^ufication,  fi  cft  ce  que  par  ceb  nous  n’entendons 
point  un  commun  récit  des  fortereffes  du  temps  pafle  : 
mais  feulement  de  celles , qui  pour  le  prefent , font  cfti- 
mées  les  plus  propres  félonies  moyens  , dont  on  a 
bcloin  contre  un  vaillant  cnnemy  , pour  le  vaincre. 
Mais  veu  qu’il  faut  avoir  b cognoifiànc»  des  mots 
propres  à cefte  matière,  à fin  de  pouvoir  entendre  ce 
qu’ils  fignifient , nous  définirons  premièrement  ceux 
qui  nous  fcmblcnt  avoir  befoin  d’explication  pour 
ceux  qui  n7  font  point  verfez,  Se  cela  par  trois  com- 
munes maniérés  de  projets  : affavoir  Ichnographie, 
Orthographie  Se  Scénographie , qui  feront  reprefen» 


^ d’autres  angles  que  de  fix,  dont  le  projet  tant  en  petite 
^qu’en  grande  formeeft  déclaré  au  quatricfmeChapitre. 

f la  déclaration  du  bilt  d'icelle  matière , la  cognoiftànce  ■ 
de  laquelle eftant  utile  à l'intelligence  des  arguments  & 
au  jugement  d’iccox,  nous  en  deferirons  trois  points 
principaux  comprins  au  cinquicfme  Chapitre. 

fforterefles  accomplies  compris  en  17 
Arguments  | tlucftions  fi^clmc  Chapitre. 

^furies  J forterefles  imparfaites  compris  cnit 
^queftions  du  dernier  Chapitre. 

tées  au  deuxicfinc  Chapitre  fuivant  par  huit  diverfes 
figures,  dont  la  première  eft  de  l’Ichnographie ; mais 
veu  qu’aucunes  parties  y font  marquées  Tort  petites  & 
peu  vifiblcs  •,  és  figures  r.  j.  4*  Se y elles  font  repre- 
fentées  plus  grandes  ; La  6.  Sc  7.  (ont  de  l’Orthogra- 
phic  : La  8.  de  la  Scénographie. 

De/inition  I. 

J^Oulevapts  fini  telles  quïforttnt  des  fortereffes. 

. Comme  en  la  première  figure  les  fix  boulcvarrs 
B , C , D , E , F , G , où  en  b 8 figure  Icà  deux  A , B. 
Quant  d ïetymoligie du  nom,  clic  cft  des  Allemans, qui 
l'appellent  nom  compofe  de  Bol  Se  vrerck^t 

qui  lignifient  Boulle  Se  ouvrage  . comme  pour  dire  ou- 
vrage pour  le  fait  des  boullcs , d (ça voir  pour  leur  re- 
fifter  cftans  tirées  là  dcflùs  par  i'ennemy.  Les  Italiens 
* ufans 
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ufans  de  ce  mot  Allemand,  difent  en  langue  corrompue 
Balvardo , aucuns  Bclovardo , autres BÆvardo  : lequel  Ja- 
como  Caftriotto  dcfinillànt  au  x . liv.  chap.  9.  Le  fait 
dçriverdc  Beüum  & garda % autant  à dire  que  guarde  con- 
tre U guerre.  Mais  fi  la  vraye  étymologie  Allemande  luy 
euft  elle  cognuc , j’cdinic  qu'il  ne  l'cuft  point  defini  de 
.telle  fone. 

Définition  II. 
"J^Emparts.fint  les  terrains  entre  deux  Boulerarts. 

Comme  KH  en  la  première  figure  C QRI  en  la  6. 
C en  la  8. 

* Définition  "III. 

» font ks  bords  extérieurs  dufrjje. 

Commun  la  première  figure  b de  : en  la  6.  &LP: 
en  la  8.  D. 


Définition  IV. 


les  Boulerarts  & 


Band  ett  ce  qui  cil  contenu  entre  l 
Remparts  d'un  cottf. &le  C aies  de  l'autre. 

Définition  V. 

P Outre- fojfdyctt  celuj  quigitt  auxfifftz , f tes  environ  le  milieu 
du  grand  foffé. 

Comme  en  la  première  figure  kb i : en  la  6 Y : en 
la  8 E. 

Définition  VI. 

'J  Errepleins , font  les  chemins  dcjfus  Us  remparts. 

Comme  en  la  première  figure  entre  les  deux  lignes 
fPi  en  la  6 S K lignifient  le  Tcrrfrplein  du  rempart  in- 
ferieur. Mais  q renia  première  figure,  Qienlad  ,&F 
en  la  8,  le  Terreplcin  du  rempart  iuperieur. 

Définition  VII. 

T)  Arapet , ett  la  Urée  derrière  laquelle  on  ett  deffendu  jufques  à 
A Upotclnne. 

Comme  en  la  première  figure  no,pq\  en  la  6 £T, 
te.  iR  Parapets  du  haut,  & bas  rempart  , lefquels  le 
•nomment  aulfi  vulgairement  Courtines,  par  ce  que  l 'on 
•s'y  cache  comme  derrière  une  courtine. 

Définition  VIII. 
p Dire  de  parapet , cett  fon  cofte  fuperieur  panchant  vers  It 
dehors. 

Comme  Re,&:Trfenlat>  figure  : G & H en  la  S. 
Définition  IX. 


F I C A T I O N. 

Définition  XIII. 

Q Beiüon,  ett  la  partie  du  boulevartt  qui  couvre  le  flanc. 

Comme  en  la  1 figure  P /mM:  en  U S I,K,L,M. 
Définition  XIV. 

Q Vperieure , moyenne,  & inferieure  place  ,firu  Us  troiis  divers 

0 lieux  aux flanc  là  où  l artillerie  prend  fa  reculée. 

Comme  en  la  3 6gure  , l aite  où  font  les  lettres 
N,  O,  P,  Q_R,B,  H,*G,  intérieure. 

Définition  XV. 

P Anomitret,femUt  eurenurei , quiftfmt  auxparapettde, 

^ art* puai , & ailleurs,  pour  mettre  en  mil, s l'an illau. 

Comme  en  la  j figure  , les  canonnières  de  la  place 
fupeticure  N.  O, P,  Q,  R : de  U moyenne  C , E • & de 

1 inferieure  I,  K. 

Définition  XVI. 

fO  U partie  du  parapet , qui  itmttoe  entre  itux 
--canonnierct. 

Comme  en  la  a & 3 figure,  routeslcspartiesdespa- 
rapets  entre  les  lulditcs  canonnières.  1 

Définition  XVII. 

Ç'AvaKtn . [eut  entame,  hauteurs  aux fonerefa  en  ferme  de 
w montagnes . 

var?Tr'nnFSpr8Ur'’,l“C.aVal|,trS  fur  <«  boule, 
varrs  B,  C,  D,  E,  F,  G : en  la  7 A : en  la  8 A . B : pour 

^7™  *~ofcfler 

Définition  XVIU. 

P ]ardè!l’r’  f<"“  C‘U!l,m'°U  plat, 

Comme  quand  on  met  dcflùs , ou  derrière  la  Cour- 
tine quelque  hauteur , qui  cft  par  devant  toute  plane 
fans  poincle  ; comme  font  les  boulevans,  cela  s'appelle 
Plâtre- forme.  Semblablement  quand  on  met  quelque 
icfte  plâtre  par  devant  fortant  de  la  grande  courtine  * 
(ce  qui  vient  fouirent à poin&és courtines  avec  annle. 
intérieur?  : a hn  de  pouvoir  nettoyer  iceluy  codé  plat 
comme  il  fera  plus  emplement  déclaré  en  (bn  lieu)  telle 
tefte  , ou  boulevarr  sappellc  auffi  Piatte-forme  De 
forte  que  Piatte-forme  cil  comme  genre  ayant  deux 
cfpeces,  qui  (ont  Cavallier  plat,  & Boulevarr  plat. 

De  fin  ij  1 b n XIX. 

QOnire-mmt.eJI lait,  voûtée  au  fond  du  rempart, û l'enteur 
'-'delà  Fortcnfft. 


Escarpe  .tftlccofooUiqutqui  fc  fait.devantlcs  remparts  ,<!r  Comme  en  la  G figure  /y  h : & sappellc  Contre- 

mur  aille, , peur  les  garder  de  char.  . Inmc>  FaICC  qu  on  rende  parla  aux  mines  des  ennemis. 

Définition  XX. 

Ç Ortie,  eu  Fauf, perte,  font  cille,,  parjcfquelle,  en  fort  Ocre- 
lemene  her,  de  lafertenfo , defqueüe,  f,/»,  f,  mi  lmm_ 
nementpour  Upnfint  au  cofl/ intérieur  de  fOretflon. 

Commecnla  5;figurf>  lafortic  D E FG,  dont  la  por- 
te de  riuue  gift  hors  le  mcrlon  de  la  place  inférieure  ; 
comme  en  la  3 figure  entre  K 6c  L. 

Définition  XXI. 


Comme  en  la  6 figuie  c.  S,  I,  V,  L,  b. 

Définition  X. 

f1  He min  couvert , eü  ce  quigtU  fur  UCau.&dam  lequel  en 
peut  aller  couvert  derrière  un  parapet. 

Comme  en  la  première  figure  bdef  : en  la  6 LP: 
en  h 8 D. 

Définition  XI. 

TvJ  tttejer , e!l  tirer  les  boulet,  d'artillerie  au  long  inn  mur, 
rempart,  chemin,  euftmblable. 

Définition  XII. 

JJ  Lanct,  font  le,  cofox.  de,  boulevans. 

Cqrnme  en  la  première  figure  les  flancs  LPH,&  QK. 


T Ei  défoncé, . qui  ft  font  d'un  tofo  & d'autre  de  la  parfaiSt 
fontreffe  , peur  , 'affûter  encore  mieux  ; s'appellent  Café, 
natte,. 

Le  mot  Cafèmatce  me  fêmblc  Eipagnol  compoft  de 
CafeSc  matta  : comme  qui  diroit  cafa  perdendeje  matta: 
qui  fignifie  maifon  , ou  baiiiment  par  lequel  on  tue. 

i * ‘ Aucuns 
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Aucuns  on  par  cy-devant  auffi  nommé  Cafcmattes  la 
moyenne,  & inferieure  place  des  flancs  : mais  l'ufagc  a 
obtenu  entre  les  derniers  Authcurs  qu  elles  foyem  ap- 
pelles plus  proprement  moyenne , 6c  inferieure,  ou 
féconde  6c  troificïmc place  ; à caulê ( peut  cftrc  ) quon 
ne  les  baftit  plus  couvertes  6c  voûtées  comme  maifons, 
félon  la  maniéré  ancienne,  dont  il  fera  parlé  plus  ample- 
ment en  fon  lieu. 

Outre  les  explications  precedentes  touchant  les  huiéfc 
figures  fui  vantes,  nous  mettrons'en  brief  par  efcritlcs 
lignifications  de  leurs  parties , pour  plus  grande  évi- 
dence. 

• Chapitre  II. 

Contenant  C exemple  du  pourtraiû  dune 
forterejfe  Hexangulatre,  en  petite  forme. 

XJ  Eu  que  l’on  doit  Içavoic  l’ordre  des  forterefles  avant 
* que  venir  à l'oeuvre  de  baftir,a  fin  de  ne  s'abuferxrn 
ce  qui  ne  fçauroit  puis  apres  cftrc  changé  fans  de  tref- 
grands  frais  qui  en  dcfpcndcnr , on  a de  couftume  de 
pourtrairc  premièrement  diverfes  figures  félon  la  fitua- 
tion  du  lieu  6c  de  toutes  les  circonftances;  à fin  que  les 
perfonnes  qui  en  ont  à difeourir  fepuiflent  facilement 
entendre  l’un  l’autre  par  tcispourtraiéts,  6c  finalement 
en*mieux  conclure.  Ces  projc&s  le  font  en  deux  ma- 
nières : Premièrement,  plats  fur  le  papier  , puis  apres 
folides  d’argille,  cire,  bois , ou  d’autre  matière  com- 
mode : finalement  on  vient  au  baftiment  mefme.  Or 
pour  fuivre  icy  cet  ordre  naturel , nous  avons  propofe 
premièrement  de  faire  le  poyrtraid  d'une  fortereflè 
accomplie  Hcxangulairc  equilaccrale  infcriptiblc  au 
cercle  (ans  avoir  egard  aux  empefehemens , avantages 
ou  dclavantages  de  hauteurs,  profondeurs , mers,  ou 
marefeages  : mais  comme  fur  un  champ  égal  6c  com- 
mode pour  y baftir  tout  ce  qui  cft  requis  à une  forte- 
refle  parfaire  lèlon  la  manière  du  temps  prefent  ; àfça- 
voir  avec  doubles  courtines , l une  haute  l’autre  baflè, 
avec  forte z des  chaque  flanc  ayant  trois  places.  Et  par 
ce  que'la  pourtrai&ure  en  plat  Ce  rencontre  (comme 
dit  cft  ) en  trois  manières , 1 une  fur  le  fond  dite  Ichno- 
graphie;  l’autre  debout  nommée  Orthographie,  def- 
quclles  chacune  requiert  (ès  propres  mcfurcs,  nous  met- 
trons pour  en  rraider  plus  diftindement , routes  les 
mefures  de  l’Ichnographie  en  une  particulière  deferi- 
ption.  Puis  apres  les  mefures  de  l’Orthographic  en  une 
autre.  Au  dernier  fuivra  la  gourtrai&ure  Schcnogra- 
phique. 

Il  faut  auflî  (çavoir  qu’en  la  defeription  nous  n’ulc- 
rons  point  de  méthode  par  Dichotnomie  du  tout  en 
fes  parties , ains  mettrons  devant  ce  qui  précédé  com- 
modément enl  ctfcducl  pourrraid. 

Mais  avant  que  traidet  de  ces  mefures  nous  voulons 
dire  encore  un  mot  au  Ledeur  expert.  C’eft  qu’au  cas 
qu’il  trouve  quelquô  mefurc  ou  ordonnances  Iclquelles 
ne  (oyent  pas  bonnes  à Ion  advis,  nous  n'avons  pas  dé- 
libéré de  luy  en  rendre  compte  en  ce  lieu , mais  à fin  que 
noftre  dodrine  ne  foie  obfcurde  par argumens,  nous 
n entraiderons  qu'aux  Chapitres  fui  vans  6 6c  7* 

Mefures  de  lUbnographie. 

T)  Remicrement  chaque  codé  de  l hexagone, fur  lequel 

le  figurent  les  boulevarts  fera  long  de  1000  pieds, 
par  lefqucls  nous  entendons  pieds  de  Delf  ; de  la  com- 
paraifon  de  (quels,  avec  autres  mefures,  nous  parlerons 
en  la  première  queftion  dufixicfme  Chapitre. 

Secondement , de  chaque  angle  de  l hcxanglc',  juf- 
ques  au  coftc  extérieur  du  racilon  il  y aura  180  pieds. 


F I C A T I O N. 

3 . La  largeur  des  flancs  fur  le  co  fté  extetieu  r du  mer- 
lon  de  la  moyenne  place  avec  l’clpaiflcur  de  l’orcillon 
fontcnfemble  140  pieds. 

4.  La  largeur  du  flanc  mcfurcc  fur  le  codé  extérieur 
çlu  merlon  de  la  moyenne  place  de  30  pieds. 

5.  L’efpaiflèur  du  merlon  de  zo  pieds. 

6.  Quand  on  prolonge  de  izo  pieds  la  ligne  figni-» 
fiant  la  largeur  du  flanc,  avec  (on  oreillon  (laquelle  nous 
avons  dite  cy-dcfliis  devoir  eftrcde  140  pieds)  alors  Ce 
tirera  le  raid  qui  doit  venir  àl'oppoiitepar  la  poin&e 
extérieure  d’iccllc  ligne  de  forte  que  le  grand  folle  (èra 
large  en  ce  lieu  de  izo  pieds. 

7.  Le  chemin  couvert  fera  large  au  coing  à J’oppo- 
fuc  du  milieu  de  la  grande  courtine  de  10  pieds. 

8.  Le  contre  folle  (c  mettra  ne  ttoyable  par  la  canon- 
nière inferieure,  6c  fera  large  fur  le  coing il’oppofire 
du  milieu  de  la  grande  courtine  de  10  piecj^  & puis  par 
tout  de  mclrnc  largeur. 

9.  La  longueur  de  l’oreillon,  de  100  pieds. 

10.  L’cfpaiflcur  du  merlon  de  la  courtine  baflè  tant 
du  boulcvart  comme  de  la  grande,  de  zo  pieds. 

11.  La  largeur  de  fon  terre- plain,ou allée  de  zo  pieds.* 
iz.  Lcfpaiflcur  de  l’efcarpe  du  haut  rempart , de  10 

pieds,  adjoufté  encore  au  mefme  l’efpaiflèur  du  para- 
pet zo  pieds , qui  fontenfemblc  30  pieds.  Ce  parapet 
fupciicur  (c  produira , & on  en  fera  une  guirlande  fu- 

fierieure  du  boulevarc  ; comme  on  avoir  fait  la  guir- 
andc  inferieure  du  parapet  inferieur  : tirant  les  cour- 
tines des  boulevarts  hors  du  coing  intérieur  de  U place 
fuperieutCiUiflàntpoux  longueur  de  la  place  moyenne, 
30  pieds. 

1 3.  La  largeur  du  terrc-plain  de  50  pieds. 

1 4.  L cfpaiflèur  de  l’clcarpe  intérieure  du  haut  renfr* 
part,  zo  pieds. 

ij.  Lalargeyrde  la  ruëcntrc  les  maifons,  & le  rem- 
part, de  30  pieds. 

1 6.  L’cfpaiflcur  de  l’cfcarpe  du  cavallier  de  10  pieds: 
auiqucls  adjouftez  l'efpaiflcur  de  fon  parapet  de  zo 
pieds,  font  cnfemble  30  pieds.  Et  feront  les  coftcz  du 
devant  du  cavallier  cirez  du  coing  intérieur  de  la  pla- 
ce fuperieure  : Et  le  contenu  entre  le  parapet  de  la 
place  (uperieure , 6c  le  cavallier , fera  pour  largeur  de  Lu 
place  iùpeneure  de  30  pieds. 

17.  il  y aura  un  chemin  au  coing,  où  (è  consignent 
deux  chcmmscouverts , par  lequel  peuvent  aller  6c  ve- 
nir . tant  les  chevaux  6c  bcftail , que  les  hommes , pour 
venir  du  fofle  au  chemin  couvert  : mais  en  monrant 
fans  degrez  en  tout  40  pieds  : le  mefme  chemin  fera 
long  de  240  pieds,  large  pardcflîis  de  zopied^:  &fcra 
tire  hors  du  codé  extérieur  du  flanc.  Si  il  le  fait  de 
bois , on  le  peut  plus  facilement  desfaire  ou  rompre 
quand  on  veut. 

18.  On  mettra fcmblables cheminscn  chaque  coing, 
où  fe  con  joignent  deux  parapets , qui  ont  des  chemins 
couverts  : pour  par  iceux  monter  du  chemin  couvert 
deflus  Ion  parapet  ; lesquels  chemins  feront  longs  de 
40  pieds  , tarées  c^e  zo  : & feront,  comme  les  prece- 
dents , fans  degrez  . 6c  tirez  du  codé  extérieur  des 
flancs.  On  entend  auïfi,  que  l’on  baftira  de  lemblable* 
chemins  dedans  la  fortereflè  en  chaque  coing  où  fc  raF 
fcniblcntdeuxrempans.par  lcfquelson  pourra  monter 
de  la  rue  au  terre- plain  , pour  par  iccux  amener  U 
grofle  artillerie,  6c  autres  choies  neceflaires. 

1 9.  11  y aura  une  petite  voûte  en  chaque  partie  du 
haut  rempart  gflknt  lur  l’orcillon  , pour  pouvoir  venir 
par  Id , de  l'allcc  du  bas  rempart,  qui  cft  entre  deux  bou- 
lcvarts,  outre  la  moyenne  place,  en  l'allcc  du  bas  rem- 
part 
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part  des  boulevarts  : pour  ainfi  pouvoir  aller  rôtit  a 
l’entour  de  la  forterefle  fans  cmpclchcmcnt.  La  melrae 
voûte  doit  cftre  fi  baflé , qu’elle  foit  allez  couverte  du 
parapet»  qui  cft  devant,  à fçavoir  de  la  hauteur  de 
6 pieds , Se  autant  de  large. 

10.  Les  deux  canonnières  de  la  moyenne  place  fe- 
ront larges  au  lieu  où  elles  font  les  plus  cftroides  » de 
x pieds  ; & feront  auffi  mifes  en  forte  qu’on  pififlc  voir 
pat  icelles,  jufques  au  coing  du  parapet  du  chemin  cou- 
vert, qui  cft  appofé  an  milieu  de  la  grande  courtine. 

11.  La  longueur  de  la  place  intérieure  qui  cft  l’ou- 

verture  entre  le  mcrlon  de  la  place  inférieure,  &ie  mer- 
ion  de  la  moyenne  place,  de  jo  pieds.  # 

1».  L’cfpaiflcur  du  mcrlon  de  la  place  inferieure 
de  îo  pieds. 

15.  Les  trois  canonnières  de  la  place  inferieure  fe- 
ront au  lieu  le  plus  eftroiél  , larges  comme  les  autres 
de  i pieds,  & tendans  vers  le  chemin  couvert,  jufques 
à ce  qu'on  puiflé  par  icelles  nettoyerîa  contrcfcarpe. 

14,  Au  parapet  de  la  place  fupcricure  on  mettra 
tinq  canonnières,  dcfquellcslcs  trois  intcricuresjfcront 
accommodées  en  forte  quelles  puifTent  nettoyer  le  pa- 
rapet du  chemin  couvert:  mais  les  deux  extérieures  en 
telle  forte,  qu’elles  puifTent  nettoyer  un  colle  de  la  baflc 
courtine.  fie  tirervers  le  collé  extérieur , aufli  loing , que 
l’orcillon  le  permet. 

ir.  Dedans  les  remparts  8e  cavallicrs  gifàns  derrière 
lefdites  canonnières  des  trois  places,  on  fera  des  voûtes 
larges  de  11  pieds,  longues  de  10  : qui  viendront  à la 
hauteur  diceux  , 6e  d'autant  qn’elles  fc  rencontreront 
aufli  peu  en  la  fuivantc  pourtraiélure  Orthographique, 
qu’en  cette  Ichnographiquc , nous  mettrons  icy  feule- 
ment, comme  par  mémoire,  qu’elles  feront  de  7 pieds  ; 
1 fçavoir  fi  balle  , quelles  foyent  couvertes  des  mer- 
ions  : On  entend  auffi  que  derrière  chaque  canonnière, 
elles  fc  peuvent  baflir  en  divers  lieux  de  la  courtine 
baflc , tellement  qu'aux  flancs  il  y aura  une  telle  voûte  : 
auffi  feront  miles  en  leur  lieu  propre  fle  commode  les 
montées  pour  vçnir  de  la  place  fupcricure  à la  moyenne 
fle  de  la  moyenne  à l'inferieure. 

16.  Les  portes  feront  larges  de  10  pieds  , au  milieu 
de  la  grande  courtine  la  voûte  tendant  tour  droit  à tra- 
vers du  rempart. 

17.  Il  y aura  au  bout  de  la  porte,  dans  la  forterefle, 
un  petit  rempart  de  l’efpailTcur  de  40  pieds,  ayant  par 
dedans  fon  parapct.fle  canonnières  : Et  il  y aura  de  coïté 
une  antre  porte  de  mefine  largeur  que  la  precedente  â 
fçavoir  de  1 o pieds , fle  le  relie  lèlonîa  nccclfitc  des  cir- 
conflances.  Nous  entendons  auffi,  qu’il  y aura  un  pont 
de  bois  traverfantle  folle  , depuis  la  porte  , tout  droit 
jufques  au  coing  du  chemin  couvert, qui  cil  à l oppofire, 
Se  lcra  tellement  fait , que  quand  il  lcra  bcloing  on  le 
pourra  facilement  rompre,  ou  démolir. 

28.  Les  forties  feront  dans  les  boulevarts,  voûtées  Se 
larges  de  8 pieds,  ayans  leur  entrée  de  dedans  es  angles, 
où  lé  rafïémblcncdcux  remparts  : Et  à fin  que  les  che- 
vaux y puiflént  commodément  pnffcr,  elles  panclicront 
egalement  lins  degrez  40  pieds  en  profondeur,  à fça- 
voir jufques  à la  porte  de  rifluc,qui  fera  en  chaque  coftc 
intérieur  des  oreillons , au  bout  du  mcrlon  de  la  place 
inferieure,  & feront  l’cfdiccs  voûtes  hautes  de  8 pieds. 

29.  Pour  venir  dedans  la  fortflreflccn  la  place  in- 
ferieure , Se  à fin  d’y  pouvoir  amener  de  la  grollé  artil- 
lerie, Se  autres  choies  necelfiûres  , l’on  irap^r  la  fufditc 
fortic  jjulqucsi  ce  qu’on  vienne  environ  les  voûtes  qui 
font  au  bout  de  la  place  inferieure,  Se  dcfpuis  là  il  y aura 
un  chemin  voûté  particulier, tendit  vers  la  fufditc  voûte. 


jo.  Pour  venir  aufli'à  telle  fin  ( comme  deffiis  ) de 
dedans  la  forterefle  i la  place  moyenne,  &e  i l'allée  de  la 
courtine  baflc . qui  font  10  pieds  plus  haut  que  le  com- 
mun terroir , l’on  fera  depuis  la  porte  intérieure  de  la 
fortic,  un  autre  chemin  voûté,  large  & haut  de  8 pieds; 
montant  en  tout  10  pieds , .fle  lbrtant  à la  voûte  inté- 
rieure qui  cft  au  bout  de  la  moyenne  place.  Le  devant 
de  l'entrée  de  la  contre-mine  fera  commodément  au 
lieu  où  elle  le  rencontre  avec  la  fortie. 


Pourtuiclure  Ichnographiquc , félon  les 
precedentes  me  furet. 

pour  faire  un  pourtraiél  félon  lcsmefuresfufdi- 
'“/tcs,  fle  pour  avoif  premièrement  l hcxangle  ; je  pren 
avec  le  compas  fur  l'clchcllc  1000  pieds  pour  un  collé. 
Se  parce  qu’il  cft  égal  au  demy- dianjetre  de  fon  cercle 
circonlcriptiblc  , par  la  15  propofition  du  quatriefme 
livre  d’Euclidc , j’en  tire  fur  le  centre  A un  cercle  oc- 
culte B C U E F G , lequel  je  parti  avec  la  mefmc  dilhn- 
ce  du  compas  en  fix  parties  égales  es  poindls  B , C,  L), 
E,  F,  G , Se  tire  des  lignes  de  potnd  à aurre  : ce  qui  me 
donne  l’hcxanglc  requis. 

2.  Je  mets  le  compas  fur  180  pieds,  pour  la  lon- 
gueur , dcfpuis  chaque  angle  de  l’hexangle  , jufques  au 
coftc  extérieur  du  mcrlon  de  la  moyenne  place,  fle  mar- 
qnc  ladite  diftance  dclpuis  B jufques  à H a’itn  codé  : Se 
dcfpuis  B jufques  i 1 , d’autre  codé  : puis  de  C à K , Se 
de  G à L : Se  ainfi  des  autres. 


j.  Pour  avoir  la  largeur  du  flanc  avec  refpaifléurde 
fon  oreillon , je  tire  H M longue  de  140  pieds  en  angle 
droit  fur  B C.  Et  de  mefmc  lortc , je  tire  1 N en  angle 
droit  fur  B G,  fle  K O en  angle  droit  fur  C B ; failântle 
mefine  des  autres  lieux  fcmblablcs. 

4.  Je  tire  H P jo  pieds,  pour  la  largeur  du  flanc,  fur 
le  codé  extérieur  du  mcrlon  de  la  moyenne  place  : 
lignant  auffi  jo  pieds  de  KàL:  fle  ainfi  de  toutes  autres 
fcmblablcs  lignes. 

y.  Je  ligne  H R de  20  pieds  en  la  ligne  CB,  pour 
1 ’cfpaiilcur  dumelinc  mcrlon, Se  tire  RS  parallèle  à HP, 
failânc  de  mefine  à tous  les  autres  lieux  fcmblablcs.  Puis 
je  mets  le  poin&T  au  milieu  de  H R,&lcmblable  poinél 
près  de  K en  V , Se  près  de  L en  X.  Puis  je  tire  defpuis 
A par  le  poincl  C une  ligne  infinie  : pareillement  des 
lignes  infinies  par  cous  les  autres  poinéls  fcmblablcs. 
Puis  du  poindlT,  je  tire  une  autre  ligne  par  le  poinél  O 
touchant  l’infinie  AC  en  Y.  Semblablement  la  ligne 
dcfpuis  le  poindfc  V par  lepoinél  M touchant  l’infinie 
A B en  Z,  puis  la  ligne  Z X : Et  fi  en  l'oeuvre  çn  n’a  point 
failli,  la  ligne  Z X palïéra  par  le  poindfc  N.  Le  mefmc 
le  fera  aufli  i tous  autres  lieux  fcmblablcs. 

6.  Pour  avoir  la  largeur  du  grand  fofle  , je  rire  la 
ligne  HM  plus  avant  julquesa  a,  fi  bien  que  M*  fait 
110  pieds:  Je  tire  puis  apres  une  ligne  du  poindt  Q^par 
le  poindl  4 , jufques  d ce  qu’ell»  touche  l'infinie  Auau 
poindl  b.  Apres  je  prens  la  longueur  B b Se  la  marque 
de  C à c a fçavoir  en  l’infinie  A C : & tire  la  ligne  Pc, 
coupant  en  d.  Ce  qui  cftant  ainfi,  les  deut  lignes 
c d Se  d é lignifient  les  rayes  d iccluy  collé  de  laforcercflé 
fle  félon  la  mefine  manière  bp  tirera  toutes  les  autres 
rayes  Se  le  folié  fera  large  dcfpuis  M jufques  i & dt 
20  pieds,  félon  le  requis. 

7.  Pour  figurer  le  chemin  couvert,  je  tire  une  ligne 
infinie  de  A par  d Se  par  tous  les  autres  endroits  férabla- 
blcs.  Puis  je  ligne  defpuis  d jufqnes  c la  longueur  de 
20  pieds,  pour  la  largeur  du  chemin  couvert,  U oùilefl 
le  plus  eftroidl;  fle  tire  la  ligne  de  Q parc , jufques  à ce 
quelle  touche  l'infinie  AB  en/:  Puis  je  prens  avec  le 

iii  t compas 
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compas  la  longueur  bf , & la  marque  defpuis  c jufquc  a g ; 
À fçavoir  cnl  iufinic  AC,&  tire  la  lignege,  de  forte  quo 
les  deuxligncsgr,  & efy  lignifient  le  parapetdu  chemin 
couvert  d iccluy  code  de  la  fortereflè  : &:  ce  qui  cil 
compris  entre  iccluy  parapet , & les  extrémités  du  raid 
ed,dby  lignifie  le  chemin  couvert  lequel  fera  de  mcfmc 
figure  aux  autres  lieux  à l’entour  de  la  fortereflè. 

8.  Pour  avoir  le  contrc-foflc , je  marque  le  poinél  b 
au  milieu  de  M a ; par  lequel  je  tire  Vi  ( ou  pour  dire 
encore  plus  proprement  * ladite  ligne  fera  tirée  vers  P, 
defpuis  un  poinâ  qui  eft  diftant  de  V vers  O d'un  pied, 
d fçavoir  au  milieu  du  plus  cllroiél  de  la  canonnière, 
lequel  eft  déclaré  au  precedent  huictiefme  article  ) cou- 
pant A e en  fc,  & touchant  A F en  i.  Puis  des  deux  codez 
de  ccfte  ligne  fci.  je  tire  deux  parallèles  fioiflantesen  A e, 
6c  A f : tellement  que  defpuis  la  Ügpc  kjy  jufqucs  à cha- 
que ligne  qui  eft  tirée  joignant  iccflc,  on  trouve  l’clpace 
de  i o pieds,  lefquéls  cftans  comptés  aulfi  en  la  ligne  A r, 
ou  M a , font  cnfcmblc,  pour  la  largeur  du  contrc-foflc 
au  coing,  qui  eft  d loppolUc  du  milieu  de  la  grande 
courtine  :o  pieds , comme  il  a cité  mis  cy-dcvantaux 
mefiucs.  Or  comme  ccfte  partie  de  contrc-foflc  cft  dc- 
fignéc  icy,ainfi  s’achèvera  tout  le  refte,  qui  cft  à l'entour 
de  la  fortereflè. 

9 . Pour  avoir  la  longueur  de  l’orcillon  de  i o o pieds, 
je  marque ticfpuislepoinét  P en  la  ligne  Pc  ioo  pieds, 
comme  P'/.  Puis  je  tire  la  ligne  l m parallèle  i PM, 
d fçavoir  le  poinél  m en  la  ligne  M V -,  & le  trapelc 
w»M  P I,  cft  le  parapet  requis. 

10.  Il  faut  que  l cfpaiflcur  du  parapet  de  la  courtine 
balle  foit  de  xo  pieds, laquelle  je  marque  defpuis»  juf- 
ques  à o , 8c  tire  par  o une  parallèle  d ».  Je  marque 
aufti  une  fcmblable  elpaiflèur  pour  les  parapets  infe- 
rieurs des  boulcvai  ts. 

j i.  Je  marque  delpuis  o jufqucs  d pt  xo  pieds,  pour  la 
largeur  de  l’allce  du  rempart  inférieur:  & tire  par  p une 
parallèle  d e. 

ix.  je  marque  defpuis  p jufqucs  d q 30  pieds , pour 
l’elpaifleur  de  lefearpe,  & parapet  du  haut  rempart , 8c 
tire  par  q une  parallèle  d p.  Puis  je  conduis  ce  parapet 
fupcticur  d'une  telle  façon  , qu’il  en  fort  une  guirlande 
du  parapet  fupcticur  ; comme  du  parapet  inferieur  le 
failoitla  guirlande  inferieure  , en  tirant  lefdiéles  faces 
des  boulcvarts  de  l'angle  intérieur  de  la  place  fupcncur 
joignante,  lailfimt  pour  la  longueur  de  la  moyenne  pla- 
ce 30  pieds. 

13.  Je  marque  delpuis  q jufqucs  d r 50  pieds  pour 
largeur  du  .haut  terre- plein  : 6c  tire  par  r une  paral- 
lèle d q. 

14.  Je  marque  defpuis  r , julqucs  d f,  10  pieds,  pour 
efpaiilèur  de lefearpe  inferieure  du  haut  rempart  : 6c 
tire  par  /"une  parallèle  d r. 

ij.  Je  marque  defpuis/  jufqucs  d r 30  pieds, pour  lar- 
geur de  la  rue  entre  les  maifons , 6c  le  rempart  : 6c  tire 
par  t une  parallèle  d / 

1 6.  Je  pren  pour  efearpe,  & parapet  du  cavallicr  tout 
cnlcmblc  30  pieds  i 6c  marque  lur  telle  cfpaiflcur  la 
guitlandc  du  cavallier  F , 6c  tire  les  coftcz  anterieurs 
d’iceluy  de  l’angle  intérieur  de  1a  place  fupcricurc, 
laiflànt  entre  le  parapet  de  la  place  fupcricure  6c  lcca- 
vallier  30  pieds  , pour  largeur  de  ladite  place  fupc- 
rieure  : puis  je  fay  les  choies  fufditcs  d toutes  les  autres 
places  femblables. 

17.  Pour  avoir  le  chemin,  par  lequel  on  vient  du 
fond  du  folle  , fur  le  chemin  couvert , je  marque  le 
poin&  u d'une  telle  façon , que  c « lace  xo  pieds.  Je 
tire  puis  apres  la  ligne  P «,  prenant  la  longueur  d’iccUe 
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pareille  d la  longueur  ux  de  X40  pieds.  Ainlî  j'ay  le 
chemin  requis  uxc. 

' 18.  Pour  avoir  le  chemin  par  lequel  on  va  du  che- 
min couvert , jufqucs  au  deflus  de  fon  parapet , je  mar- 
que le  poinét  j en  forte  que  fj  fait  xo  pieds.  Je  tire 
puis  apres  la  ligne  Q y , prenant  la  longueur  d’iccllc  pa- 
reille àlalongucur/c de  40  pieds.  Ainfi  j'ay  le  chemin 
déliré  j z,f. 

j 9.  il  faut  qu'il  y ait  une  petite  voûte  en  chaque  par- 
tie , gifant  fur  1 oreillon  comme  au  lieu  de  V , ayant  fon 
ifliië  d un  coftc  de  la  moyenne  place  : d’autre  coftc  en 
l’allce  de  la  courtine  balle  , d fçavoir  haut  & large  de 
6 pieds , d telle  fin  qu'il  a elle  dit  au  precedent  dix- 
neufiefmc  article  des  mefurcs. 

xo.  Il  nous  faut  avoir  deux  canonnieresde  la  moyen- 
ne place  : mais  veu  que  le  contenu  de  la  première  forme 
enlcroit  trop  petit;  6c  que  le  tout  viendroit  trop  invi- 
fible,  nous  mettons  en  la  dcuxiclme  figure  un  flanc  tout 
fcul , & plus  grand  , où  par  A B eft  fignific  la  ligne  TP 
de  la  première  figure  -,  d fçavoir  la  largeur  du  flanc  de 
30  pieds  : le  codé  A C fignific  TR,  elpaiflèur  du  racc- 
lon  de  xo  pieds  : par  le  collé  C D s’entend  une  partie 
d’icelle  grande  courtine  R K : le  coftç  B E dénoté  P l 

collé  intérieur  de  lorcillon  : le  codé  C F cft  pour  RS 
collé  intérieur  du  mcrlon , laquelle  C F eft  touchée  au 
poinél  G par  laproduiéle  E B.  Or  pour  faire  cy-deflus 
lèlon  le  requis,  je  donne  à G H,  Sci  C l chacun  1 pieds, 
pour  largeur  des  canonnières  , où  elles  font  ic  plus 
eftroiélcs  ; apres  je  tire  H K en  telle  façon  que  au  long 
d’icelle , ou  puilfe  voit  une  partie  de  la  courtine  A D. 
Puis  1 L tout  droit  vers  la  poinâe  du  parapet  du  che- 
min couvert,  qui  ( fi  la  figure  cftoit  parfaire  ) lèroit  vis 
à vis  du  milieu  de  la  grande  courtine.  Ce  qui  eftanc 
ainlî , I on  peut  voir , Télon  le  contenu  du  xo  article  des 
mefurcs,  par  ces  deux  canonnières  ladite  poinâe  du 
parapet  du  chemin  couvert  : car  G E codé  intérieur  y 
regarde  tout  droit,  ôcil  cft  tirée  vers  iccluy. 

xi.  Il  nous  faut  marquer  la  longueur  de  la  place  in- 
ferieure entre  le  mcrlon  de  ladite  place  inferieure , 6c  le 
merlon  de  la  moyenne.  A ccfte  fin  nous  prennons  pour 

{dus  grande  évidence  une  autre  figure  à part , à fçavoir 
a troificfmc , où  A fignific  le  mcrlon  de  la  deuxielîne 
figure,  duquel  le  codé  anterieur,  avec  fon  elcarpe,  eft  B: 
& C D fignific  la  courtine,  H F le  codé  intérieur  de 
l’oreillon.  En  ladite  figure  jerire  la  ligne  G H,  paral- 
lèle à B,  en  lortc  qu’il  y ait  entre  les  deux  lignes  30  pieds, 
pour  l’o.uver  turc  rcquilc  de  la  place  inferieure. 

xx.  Je  tire  dans  ladite  troifielme  figure  la  ligne  I K 
parallèle  à G H,  de  lortc  qu’il  y aye  entre  deux  xo  pieds 
our  l’clpaiflcur  du  mcrlon  y comprenant  3 pieds  pour 
efearpe-  Or  à fin  de  figurer  icy  les  canonnières , félon 
le  requis  ; à fçavoir  en  telle  façon  que  Fcfdarpc  des  rem- 
parts, 6c  la  contrcfcarpc  n’cmpcfchcnc  point  de  net- 
toyer , je  tire  premièrement  les  efearpes  des  fufditcs 
K L,  I M tellement  qu’il  y aie  encre  deux  6 pieds,  pour 
f elpaiflèur  de  lefearpe,  fur  la  hauteur  de  l'artillerie. 

23.  Je  marque cnla mcfmc  rroifiefmc  figure  les  deux 
canonnières  près  K 6c  1 , comme  félon  le  10  article 
clics  ont  elle  marquées  en  la  moyenne  place.  Puis  en- 
core hnc  au  milieu,  comme  il  appert  plus  amplement 
par  la  figure. 

24.  Il  y a encore  à mettre  cintj  canonnières  de  la 
place  lupcricurc,  lclqucllcs  nous  denorons  en  la  troificf* 
me  figure  par  N , O , P , Q , R.  Les  trois  intérieures 
N,  O,  P , doivent  cftrc  conftituécs  en  telle  façon,  que 
les  coftcz  extérieurs  tendent  vers  la  poin&c  du  para- 
pet du  chemin  couvert , d fin  que  par  icelles  on  puifle 

nettoyer 
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nettoyer  le  parapet , aufli  de  telle  forte  que  P puiflè 
nettoyer  la  balle  courtine  du  boulevart.  Mais  les  deux 
canonnières  extérieures  QJR.  gifent  en  tel  edat  qu'elles 
peuvent  nettoyer  d’un^coilc  la  balfc  couacinc  CD,  &: 
les  codez  extérieurs  de  ces  deux  caiîopnicrcslont  tirez 
vers  le  coing  de  l'orcillon  près  S,  pourpoûvoir  tirer  par 
là  autant  de  codé, que  lorcil|^n  le  permet.  Ce  qui  eftant 
ainfi  Qpeut  aufli  nettoyer  labafle  courtine  du  boulevart. 

i Pour  avoir  les  voûtes  dans  les  remparts  derrière 
les  canonnières  , je  tire  premièrement  en  la  fufdite 
deuxicfmc-  figure  la  ligne  M N , lignifiant  l’clcarpc  du 
‘rempart  derrière  les  canonnières  de  la  moyenne  place  : 
tellement  que  le  contenu  entre  les  deux  lignes  C F 5c 
M N cftapt  large  de  30  piedsjignific  le  pave  dcl'couvcrt 
de  la  place  moyenne.  Puis  je  marque  dans  le  rempart 
les  deux  vgutes  rcfjuiles  O P , chacune  large  de  iz  pieds 
longue  de  10.  Et  s’entend  que  fcmblables  voûtes  feront 
aufli  mifes  derrière  les  canonnières  des  places  liiperieu- 
rcs,  aufli  derrière  les  canonnières,  qui  fe  peuvent  mettre 
en  divers  lieux  delà  baflè  courtine  , à fin  que  s'il  efioie 
befuing,  l’artillerie  y puifle  prendre  fa  reculée. 

Quant  à la  montée  , pour  venir  couvcrtcment  & 
commodément  de  la  place  fupcncure  a la  moyenne, 
elle  fera  baftie  près  T V en  la  ttoilicfme  figure  : & e(l 
bon  de  fçavoir,  que  ledit  TV  lignifie  un  trou  haut  de 

pieds,  large  de  10.  Mais  pour  déclarer  la  qualité 
d'i celle  plus  apertement , je  marque  X Y , lignifiant 
l’allée  voûtée , qui  tend  de  la  place  moyenne  au  travers 
du  rempart,  jufqucs  à la  baflè  courtine  dont  nous  avons 
parle  au  dixncuficlme  article.  Or  quand  on  defeend 
celle  montée  TV  jufques  en  l'allée  XY , on  pourra 
tourner  à main  gauche  vers  1 huis  X pour  venir  à la  pla- 
ce moyenne,  & à la  main  droite  pour  venir  en  l’allée  de 
la  baflè  courtine. 

La  raifon  pourquoy  le  trou  TV  cft  feulement  de 
10  pieds  de  haut , &c  que  le  relie  de  la  montée  vient 
fous  tente , c’eft  à fin  que  l'artillerie  d'cnhAc  au  lieu 
de  S , y puifle  prendre  fit  reculée.  J’enten  que  celle 
montée  loic  feparée  de  la  place  moyenne  avec  un  mur, 
qui  cil  fignific  par  lés  deux  lignes  entre  lefquelles  efl 
l’huis  X , & ledit  mur  vient  plus  haut  que  le  payp  de  la 
place  fuperieure  ( comme  aufli  font  les  petites  murail- 
les dont  le  trou  de  la  montée  cft  cniourné  ) quatre  pieds 
lcrvant  de  parapet.  Puis  pour  avoir  l’autre  montée  par 
laquelle  on  vient  de  la  place  moyenne  à l’inferieure, 
elle  prendra  fon  commencement  en  haut  à un  co$c  de 
l'allee  X Y , & tendra  de  là  fous  S jufqucs  à ce  qu’elle 
forte  en  la  voûte , qui  cil  derrière  la  canonnière  exté- 
rieure de  la  place  inferieure  : de  forte  que , fi  l'on  veut 
prendre  toute  la  largeur  de  l'allée  , comme  pour  un  de- 
l’on  peut  venir  de  la  place  fuperieure  à l’inferieure 
par  une  continue  &:  droite  montée. 

x6.  Il  nous  faut  avoir  les  portes;  mais  pour  voir  en 
plus  grande  forme  plus  clairement  la  pourtraiélure, 
nous  en  quêterons  la  fiiivantc  quatricfmc  figure , 1a  où 
A B C D fignific  l’cfpaillèut  du  rempart  ; en  icelles  je 
ligne  E F de  10  pieds , pour  largeur  de  la  porte,  & def- 
puis  EF  juiques  à G H il  y a une  voûte  tendant  tout 
droit  fous  les  remparts. 

17 .  Je  marque  au  bout  de  la  porte  un  petit  rempart, 
comme  I,  large  de  40  pieds  ( qui  avec  les  autres  collez) 
doit  avoir  par  dedans  un  parapet  avec  les  canon- 
nières large  de  i pieds  : Lafulditc  largeur  de  4opieds, 
efl  afin  qu'une  pièce  d'artillerie  gifant  vis  à vis. du  mi- 
lieu de  la  porte  y puifle  prendre  fa  reculîée.  Puis  il  y 
aura  encore  une  porte  au  lieu  de  K,  large  comme  l’autre 
jjlt  10  pieds*  # 0 
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Devant  ce  petit  rempart  lèra  encore  une  profondeur 
en  manière  de  fofll* , large  de  1 o pieds , comme  demon- 
Ihc  le  lieu  punélüc  ; la  mcfmc  profondeur  fera  tout  à 
l'entour  garnie  d'aptfis  de  bois , à fin  que  ni  hommes, 
chevaux  , ni  chariots  ne  tombent  dedans:  il  y aura  en- 
core pat  deflus  celle  profondeur  un  pont  levis  devant 
la  porte  K au  lieu  de  L.  La  place  quarrcc  M fcrt  à celle 
fin:  Quant  ilyadcs chariots  venanspar la  porte  K pour 
fortir , qui  voyans  qu'il  y en  a d’autres  entrans  fous  U 
voûte  E F G H pourront  alors  recullcr  à la  mefmc  pla- 
ce M pour  laiflcr  palier  ceux  qui  doivent  entrer.  • 

18.  Il  faut  marquer  les  lorries.  A celle  fin  nous  fe- 
rons la  fuivante  cinquiefme  figute,  là  où  à B C lignifie 
un  boulevart , 6c  D le  coing  , où  lè  rencontrent  deux 
remparts.  En  ce  coing  j’enten  qu’il  y ait  un  huis , def- 
puis  lequel  il  y ait  une  allée  voûtée  large  & haute  de 
8 pieds  , descendant  egalement-vers  E , delà  vêts  & 
ainfi  jufques  à G,  fortant  au  code  inferieur  de  l'orcillon, 
devant  le  metlon  de  la  place  inferieure  fur  le  fond  du 
folle  , qui  gift  40  pipds  plus  bas,  que  le  commun  tcj> 
rojr , fur  lcquel^cft  mis  l’huis  D.  De  forte  que  ladite  al- 
lée doit  dclccndre.cn  tout  40  pieds.  Puis  comme  elle 
tourne  d'un  codé  de  E vers  F à G , ainfi  fe  tourne  de 
l’autre  code  defpuis  E vers  H à I. 

19.  *Pour  ligner  le  chemin  par  lequel  on  peut  •com- 
modément venir  vers  la  place  inferieure , laquelle  cd 
de  30  pieds  plus  balle  que  le  commun  terroir1;  l’on*y 
ira  de  D à E en  la  cinquiefme  figure,  de  là  à K J$c  defpuis 
K lèra  mile  une  autre  voûte,  pour  venir  de  derrière  en 
la  voûte,  qui  edau  bout  de  la  place  inferieure. 

30.  Rede  l’allee , par  laquelle  on  peut  venir  de  de- 
dans la  forterefle  vers  la  place  moyenne,  de  là  fur  l’allée 
de  la  baflè  courtine  à l’entour  de  la  forterefle.  A ccfle 
fin , nous  prennons la  cinquiefme  figure,  là  oùdelpuis 
l'huis  inferieur  cd  mile  encore  une  autre  allée  voûtée, 
tendant  vers  L , haute  & large  , comme  les  autres,  de 
S pieds  : mais  montant  en  tout  10  pieds  (card'autant 
gid  l’allee*  de  la  courtine  baflè  , où  la  place  moyenne 
plus  haute  que  le  commun  terroir  ) 8c  fortant  à la  voûte 
inferieure,  qui  cflfau  bout  de  la  place  moyenne.  Quant 
à l'entrée  de  la  contre-  mine , elle  lèra  au  lieu  où  la  mef- 
me  contre-mine , 8c  la  fortie  le  rencontrent , près  de 
l’huis  extérieur  de  la  fortie  entre  G & F. 

Parties  de  U prem me  Figure , eftant  f Icbnograpbie 
d'une  fonerejje  enttere. 

tj  Rue  entre  les  maifons  8c  le  rempart. 

/ r Efearpe  intérieure  du  haut  rempart. 
r q Terre-plein  du  haut  rempart. 
qp  Parapet,  avet  l’clcarpc  du  liaut  rempart. 
po  Terre  plein  du  bas  rempart. 
on  Parapet  du  bas  rempart. 

M a Grand  folle. 
kjhï  Contre- fofle* 
b de  Cajes. 

bdef  Chemin  couvert.  # 

eux  Alice  pour  monter  hors  du  foffê  fur  le  chemin 
couvert. 

fj  z.  Allée  pour  monter  du  chemin  couvert  fiir  fon 
parapet. 

/PS  RT  H Flanc. 

PIwM  Oreillon. 

P/wMZN  Boulevart. 

BCDEFG  Cavallicrs. 
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1 Figure. 
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2 Figure. 


fârties  de  U deuxitfme  figure  efidnt  f Icknogrtpbit # 
d'unfUnc  avecfapLue. 

G E Cofté  intérieur  de  l'oredloo. 

C D Partie  de  la  balle  courtine.  • 

A C I L Canonnière  intérieure. 

K H G B Canonnière  extérieure. 

LIKH  Mcrlon. 

MC  FN  Moyenne  place  du  flapc. 

O P Vt>ûtcs  derrière  la  moyenne  place. 


) Figura 
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P orties  de  la  troifsefme  Figure  eiïant  ÏUbnograph'ie 
. d'un  flanc  agec  fes  trois  places.  • 

•H  F Codé  intérieur  de  l'oreilbn. 

KL  Sonefcarpe. 

CD  Partie  delà  balle  courtine.  • 

M l Son  efearpe. 

GBH  La  place  inferieure,  # 

entre  G H,  (ont  lès  trois  canonnières. 

C£X  Place  moyenne. 

CE  Ses  deux  canonnières. 

Le  lieu  fur  lequel  font  K O P QR  lignifie  Lrplacc  lii- 

# perieurc. 

N O P CiR-  Scs  cinq  canonnières. 

S Une  canonnière  fur  1a  mefme  hauteur  des  autres 
NOPQR. 

X Y L’allée  voûtée  depuis  la  place  moyenne  vers  l’allée 

* de  la  balle  courtine. 

* TV  Le  trou  dcflùs  la  montée,  pour  venir  de  la  place 
fupeiicure  vers  la  moyenne. 

4 Figure. 


Parties  delaquarrtefme  Figure  e fiant  l’iihnc^ 
graphie  d une  porte. 

A B C D Efpaiflcur  des  remparts. 

EF  Largeur  de  la  porte. 
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E F G H Voûte  lous  les  rempatts.  * 

I Petit  rempart  derrière  la  porte. 

M Place  entre  le  petit  rempart  I & la  voûte. 
K Deuxiefme  porte. 

L Pons  le  vis. 


5 Figure. 


boulerait  avec  fes  alle'es  voûtées  intérieures.  « 


D Huis  au  coing  où  le  rencontrent  deux  remparts.  # 

D E F G Sortie  d'un  collé. 

D E H I Sortie  de  l’autre  collé. 

G I Huis  des  (orties  aux  collez  intérieurs  des  oreillons. 

DEKL  Allée  vers  la  place  inferieure. 

I5L  Allée  vers  la  piaf©  moyenne.  * 

Veu  que  la  precedente  Ichnographie  monllre  feu- 
lement la  forme  de  la  forterefle  lêlon  la  longueur  & lar- 
geur, & que  la  contemplation  de  la  fituacion  en  hau- 
teur, ou  profondeur ^ cil  fort  necclTaire  d la  parfaire 
cognoiflance , nous  viendrons  maintenant  d l'Ortho- 
graphie  : mais  pour  déclarer  le  fens  d'icelle  un  peu  plus 
amplement  \ je  fuppofe  qu'une  forterefle  corporelle 
foit  coupée  par  un  plan  infini  par  le  milieu , entre  deux 
boule  varts  ( telle  cilla  maniéré  défaire  des  Mathéma- 
ticiens qui  coupent  ainfi  Cicux  & Terre,  pour  trouver 
ce  qu’il  y a dans  la  coupure  ) où  d fin  d'en  parler  fejoti  ’ • 
le  vulgaire  , pofons  qu  il  y ait  un  modèle  corporel  de 
bois  coupé  ou  fcié  en  deux  par  le  milieu  entre  deux 
boulçvarts  : ce  qui  ellant  ainh , la  figure  qui  le  voit  en 
la  coupure , cil  celle  que  nouapropolons  de  pounraire. 

Me fur  es  de  l' Orthographie , procédant  tune  toupure, 
par  le  milieu , de  la  grande  courtine. 

T>Remicremenr , il  nous  faut  marquer  fur  le  commun  •* 

terroir  la  largeur  de  la  rue,  entre  les  maifons  de  le 
rempart,  de  3 ^)ieds.  • 

а.  L’cfpailîcur  de  l'efcarpe  intérieure  du  rempart 
de  zo  pieds. 

3.  La  largeur  du  tcrcc-plein  du  haut  rempart  de 
jo  pieds. 

4.  L’efpaifleurdu  paraper  du  rempart  de  zo  pieds. 

y.  L’clpaiflèur  de  l’eJcarpfc  , qui  cil  devant  10 

pieds.  * 

б.  La  largeur  de  l’a^c  de  la  balle  courtine  de 
20  pieds. 

#iii  4 . 7. Lclpaif- 


Digitized  by  Google 


65 1 LA  F0JITI 

7?  L'cfpaiflcur  du  parapet  qui  eft  devant  de  20 
pieds. 

8.  L’cfpaiÛeur  de  l’cfcarpe  de  la  balle  cotlrtine  de 

8 pieds.  • 

9.  La  largeur  du  grand  folle  mcfurc  fur  le  bord  de 
140  pieds  : mais  qn’tllc  doive  faire  autant  fuivant  le 
propole,  on  le  dcmonftrc  mathématiquement. 

xo.  L’cfpaiflcur  de  la  contrcfcarpc  de  8 pieds. 

il.  La  largeur  du  contre- fofle  de  20  pieds.  Se  faut 
(çavoir,  que  le  collé  intérieur  du  mcfme  contre  fofle 
viendra  88  L*  pieds  de  l’efgtfpc  de  la  courtine.  Com- 
ment celle  longueur  le  trouve  arithmétiquement , fui- 
vant le  propofe,  lêra  annote  au  troiliefrne  Chapitre. 

11.  La  largeur  du  chemin  couvert  de  10  pieds. 

15.  La  hauteur  du  haut  terre-plein  de  40  pieds. 

14.  La  hauteur  du  parapet  , qutell  devant  de  47 
pieds. 

15.  La  hauteur  de  t'allée  de  la  balle  courtine  de 
jo  pieds. 

1 6.  La  hauteur  des  parapets  , qui  font  devant  de 
17  pieds. 

17.  La  profondeur  du  grand  folle  de  40  pieds. 

x8.  La  profondeur  ducontrc-foflcdc  ij  pieds. 

19.  La  hauteur  du  parapet  du  chemin  couvert  de 
7 pieds.  * 

10.  L’on  fera  la  pente  du  parapet  du  haut  rem- 
part, aufli  du  parapet  du  bas  rempart  , en  telle  fiçon 
qu'on  puifle  voir  au  long  d’icelle  les  deux  tiers  de  la 
conttflcarpc. 

11.  La  pente  du  parapet  du  chemin  couvert  le  tirera 

félon  le  cours  du  rayon , venant  du  parapet  de  la  balle 
courtine,  parle  lommet  du  parapet  du  chemin  couvert, 
julques  au  commun  terroir,  laquelle  longueur  contée 
dclpuis  le  parapet , jufques  au  commun  terroir  , fait 
1 ê.6  pieds,  dont  l'operation  Atuhmetiquc  (cra  declarfe 
au  troifiefmc  Chapitre.  • 

ii.t  La  couttinc  lcra  fous  le  bas  rempart  de  8 pieds 
de  l'extrémité  de  l’efcarpc,  Se  fera  large  de  y pieds,  haute 
de  6 Se  par  dclfus  une  voûte. 

a;.  Il  y aura  derrière  chaque  parapet  un  banc  haut 
de  3 pieds  , Se  large  de  3 3 à fin  que  quand  on  cil  dcfliis 
on  puifle  regarder  en  la  campagne  : mais  en  cilant  défi- 
cçndu,  qu'on  ne  loit  alors  veu  de  ceux  qui  font  en  la 
campagne.  • 

Tour  traiü  Orthographique,  félon  les  prece- 
dentes mefures. 

■pRcmicremcnt,  je  rire  en  la  fuivantc  6 figure  le  com- 
A mun  terroir  ( que  l'on  nomme  autrement  ligne  ho- 
rifontalc)  AB  Se  marque  en  icelle  AC  de  30  pieds, 
pour  largeur  de  la  rue  cnqrc  les  maifons  Se  le  rempart. 
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I.  C D de  10  pieds,  pour  l'cfpaiflèur  de  l’elcarpe  in- 
térieure du  rempli» 

3.  D E de  jo  pieds,  pour  largeur  du  haut  tcne^plcin. 

• 4.  E F de  20  pieds , pour  lefpaiilcur  Du  parapet  du 
haut  rempart. 

y.  F G de  10  pieds , qui  font  l’cfpaiiTcur  de  l’cfcarpe, 
qui  eft  devant. 

6.  G H de  20  pieds , qui  font  la  largeur  de  l’allée  de 

la  bafle  courtine.  * , 

7.  H 1 de  20  pieds,  qui  font  l’clpaiflèur  du  parapet, 
qui  eft  devant. 

8.  IK  de  8 pieds,  qui  font  l'crpaiflcur  de  l'efearpe  de 
la  balle  courtine. 

9.  1 L 140  pieds , qui  font  1a  largeur  du  grand  fofle 
mcfurc  fur  le  bord. 

10  M L de  8 pieds , qui  font  l’efoaifleur  de  la  conrrc- 
fearpe  : mais  tellement  que  NK  face  88 —pieds,  félon 
le  contenu  du  precedent  11  article. 

H.  N O de  20  pieds,  pour  la  largeur  du  contre-  fofle. 

12.  LP  de  10  p icds,pourk largeur  du  chemin  couvert. 

13.  D Qdc  40  pieds?  pour  b hauteur  du  haut  terre- 
plein. 

14.  ER.  de  47  pieds  , pour  la  hauteur  du  parapet, 
qpi  c£  devant. 

13.  Gij  de  jo  pieds,  pour  R hauteur  de  l'allée  de  1a 
balle  courtine. 

16.  H T de  17  pieds,  pour  la  hauteur  du  parapet. 

17.  K V de  40  pieds,pour  la  profondeur  du  grad  fofiç. 

18.  X Y de  jy  pieds  , pour  la  profondeur  du  cot*. 

tre- folié.  • 

19.  P Z de  7 pieds , pour  la  hauteur  du  parapet  du 
chemin  couvert. 

20.  Je  marque  le  poinâ  4 crtla  contrefoarpe  L b tel- 
lement que  4 L foyent  deux  tfers  de  L b . Se  tire  fut  le 
poinéfc  4 deux  lignes  R 4,  T a ; & fut  b ligne  R -*  je  tirfle 
collé  fuperieur  du  parapet  du  haut  rempart  * comme  R c 
jufques  à F c , qui  cfti  angle  droit  fur  A B : Semblable- 
ment fur  la  ligne  Ta  le  colle  fuperieur  du  parapet, 
comme  T d. 

II.  Je  tirelaKgne  de  T , parapet  de  b bafle  courtine^ 
par  Z , julques  à ce  qu’elle  vienne  a toucher  le  commun 
terroir  en  e : & P «devienne  long  de  126  pieds,  pour  b 
levée  de  la  pente. 

22.  Pour  figner  la  contre-mine  » je  pren  de  V a/ 

8 pieds , Se  de  / à g y pieds  : Se  tire  1a  demis  l'arc  b juf- 
ques à b hauteur  de  6 pieds*,  Se  fay  b conttc-mine  re- 
quife  g hf.  w 

23.  Je  marque  derrière  les  crois  parapets  R . T,  Z, 
les  bancs  chacun  haut  de  3 pieds  ,&  large  auffi  de  3, 
à telle  fin  qu'il  a efté  die  au  precedent  vingt- troifiefine 
'article. 


6 Figure. 


a 1 


100  pieds. 


A C D 


aÊ^rr"2&»  m-i£ 

FFGHfit  1/  P 

Av  *PW4 
ff — vi-H? 


Parties  de  U ftxiefntt  figure  effattt  Orthographie,  précédant 
* d’une  coupure  parle  milieu  de  la  grande  courtme. 

A C Largeur  delà  rue  enrrclcvm^fons& le  rempart. 
C D Q^Eicarpe  intérieure  du  rempart. 

Qj  Largeur  du  haut  terre-plein, 
s Son  banc. 


îR  PaUper, qui  eft  devant. 

Rr  Pente  du  parapet. 
ije  Efearpe  du  hapt  rempart. 

Largeur  de  l’allée  de  la  balle  courtine. 
k.  Son  banc. 

k_T  Son  parapet  qui  eft  devant. 

T d Pente  du  parapet. 


1 V Efcar- 
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I V E (carpe  de  la  balle  courtine.  Les  parapets  là  deiîïis  7 pieds  plus  haurs. 

g hf  Contre-mine.  Les  parapets  feront , comme  dit  cft  cy-dcflus , de 

1 L Largeur  du  grand  folle.  l’cfpaiflcur  de  10  pieds. 

XY  Contre-  foué.  Les  efearpes  de  10  pieds. 

b L Contrefcarpe.  La  pente  duparapet  du  cavallier,  fera  faite  en  forte* 

L P Largeur  du  chemin  couvert.  qu’on  puidc  voir  les  deux  tierces  parties  de  la  contre- 

P Z Parapet  avec  Ion  banc.  Icarpe. 

Z«  Sa  pente.  Nouscntendonsaulfi.quclcfufditparapcts’abaillcra 

c B Commun  terroir,  ou  horizon.  tout  à l'entout  du  cavallier , tant  vers  les  mailbns  de  la 

forterclïc  , que  vers  le  folle  ; à fin  qu’on  n'y  foit  pas  à 
defeouvert  par  derrière  aux  enncmis^defqucls  on  pour- 
Nous  avons  julqucs  icy  deferit  l'Ortliographie,  pro-  roit  cftrc  veu  & tiré, 
cedant  d’une  coupure  par  le  milieu  de  la  grande  cour-  Il  faut  auflî  entendre  qu’on  ira  en  haut  vers  le  pavé 
tinc  :mais  veu  que  le  cavallier  ne  lêprefenteen  icelle,  par  une  montée  baftie  dedans  le  cavallier,  de  laquelle 
nous  mettrons  encore  la  7 figure  pour  voir xeprefentee  l'huis  fera  en  l’cfcarpe,  ayant  Ion  ifluc  au  terre- plein, 
une  forme  precedente  de  la  coupure  parle  milieu  du  Selon  toutes  ces  chofes  nous  pourrions  reciter  au 
boulevart , palTant  aufii  par  le  milieu  du  cavallier,  là  où  long  la  manière  d'en  tirer  le  pourtraiél  orthographique 
les  chemins  & les  foflez  font  beaucoup  plus  larges, com-  de  poinéfc  en  poincl  : mais  veu  que  cclamefmc  cft  allez 
me  l'on  voit  auflî  dans  la  première  figure.  notoire  par  les  precedents , nous  le  porterons  outre; 

Le  pave  de  ce  cavallier  doit  gefir  40  pieds  par  deflüs  pour  la  briefvetc  , en  mettant  feulement  la  7 figure, 
le  terre-plein  du  haut  rempart.  comme  s’enfuit. 

7 Figure. 


Parties  delà  ffytsefme  Figure yeïlant Orthographie tpro-  de  la  forterclïc  propofee  ; J'eftime  que  celle  figure 

cedant  d'une  coupure  par  le  milieu  d'un  bouUvart.  Sccnographiquc  ou  ombragée  s’expliquera  allez  claire- 

Le  cavallier  • ,ncnc  loy  mclme  : & combien  que  de  iix  boulevarts  on 

. ...  n’y  en  a mis  que  deux;  toutcsfois,  veu  que  par  ladifpo- 

_cs  autres  parties  font  allez  notoires  par  la  déclara-  fition  d’iccux  tous  les  autres  font  facilement  entendus, 
tion  de  la  6 figure.  nous  |cs  a vons  obmis  pour  briefvetc,  & pour  voir  en  de 

plus  grands  boulevarts  plus  de  particularircz.  Je  fouhe- 
PourtraiH  Scenographique , défait  félon  les  . . tcroycà  celle  fin  encore  icy  la  Scénographie  d’un  demy- 

mefures precedentes.  boulevart  avec  Ion  flanc,  trois  places,  tout  ce  qui 

Eu  que  nous  avons  cy- devant  allez  apertement  de-  vient  en  icelles  : mais  je  craindroyc  que  le  travail  me 
daré  le  fens  de  l'Ichnographic,  & de  l’Orthographie  fiil  cfvanouïr  le  defir  de  le  faire. 


G Pente  de  la  courtine  fùperieurc. 
H Pente  de  la  bafle  courtine. 

E Contre  folle. 

D Chemin  couvert. 

I,  K,  L,M,  Oreillons. 

A,  B,  Cavallier  s. 


Parties  de  la  buifliefme  Figure , eïlant  Scénographie 
de  deux  boulevarts  félon  Us  precedentes 
mefures.  » 

F Haut  rempart. 

C Courtine  fuperieure. 


$j4  L A 

Apres  avoir  ainfi  dcfciit  les  trois  communes elpcces 
des  pouiirai&urcs  en  plat , il  fera  utile,  pour  ceux  qui 
défirent  une  parfaite  cogtioiflànce des  proprictez  8c  or- 
donnances des  foitcrcllcs,  d avoir  encore  outre  cela 
* des  modclles  corporels  de  quelque  matière  propre, 
comme  bois,  cireouargilJe  : car  comme  il  lêrt  beau- 
coup en  la  Cofmograpluc  d’avoir  avec  les  pourrraidtu- 
res  plâtres,  encore  diverfes  Ipheres  corporelles  : comme 
de  la  Terre,  du  Firmament,  des  Planètes  & (cmblables: 
ainfi  font  icy  fort  utiles  les  ligures  corporelles  des  for- 
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prens  en  la  main  gauche  le  bout  de  ladite  corde,  ligni- 
fiant le  demy- diamètre  du  cercle  circonfcriptiblc  ; 8c 
en  la  main  droite  un  bout  de  la  corde  qui  lignifie  le 
cofic  de  lHexagonc,faifant  tenir  ferme  l'autre  bout  par 
une  perfonne , 8c  m’en  vay  ainfiavec  ces  deux  coi  des 
vers  C , jufques  d ce  qu’elles  foyent  tendues  ; &:  au  lieu 
ou  s'afièmblent  leurs extremitez  j’y  plante  le  ballon  C, 
pour  le  dcuxiclmc  angle.  Et  pour  avoir  le  troificfmc, 
je  m en  vay  vers  D , & comme  l’Arpenteur  le  fait  com- 
munément luyvre  par  quelqu’un  avec  le  bout  de  la 
terefles,  pour  entendre  encore  plus  parfai&emcnt  tou-  # chaifne  ; ainli  je  me  fay  fuivre  par  l'autre  perfonne. 


tes  les  circonltances  y appartenantes  ; & pour  corn 
prendre,  non  pas  feulement  ce  que  difent  les  autres, 
mais  à fin  de  pouvoir  juger  qu’elles  opinions  entre  les 
dilcordantes  iont  les  meilleures.  A celle  fin  j’edirae 
profitable  d’avoir  un  modelle  fur  là  propre  mefurc  de 
deux  boulcvarcs , comme  ell  la  Scénographie  de  la  8 fi- 
gure en  plat  : 8c  outre  cela  il  cil  bon  d’avoirencore  deux 
autres  modclles  de  bois , l’un  d’une  fot  tereflè  accom- 
plie, avec  fes  boulevarts  : l'autre  feulement  d'un  demy- 
boulcvart.fansfollèz:  la  raifoned  telle  : quand  ces  trois 
modclcsdc  bois  lcront  tous  d’cgalc  grandeur,  on  verra 
en  ccluy  de  la  fortcrellc  entière  (qui  lcrr  pour  contem- 
pler l’entier  comme  les  rues , F.gUlc,  maifons,  avec  le 
rede)  peu  de  perfection  desparties  dont  l’ichnographic 
ell  faite  en  la  j figure , comme  de  canonnières  , méf- 
ions, voûtes,  montées,  huis,  8c  choies  (cmblables  con- 
tenues au  flanc  , Icfquclles  chofes  y viendroyent  trop 
petites  8c  invifibles  : mais  un  demy  boulevart  ellant 
aulli  grand  comme  l'autre  fortcrellc  entière  , l'on  y 
pourra  avoir  ces  choies  allez  grandes  & félon  leur  inc- 
lure. Le  modelé  de  deux  boulevarts , qui  deviennent 
plus  grands , que  deux  boulevarts  du  modèle  entier  , cil 
commode , pour  rcccrtheravcc  un  fillct  tendu  tous  les 
flanequemems , ou  nettoyemens  , venans  tant  des 
flancs,  que  des  parapets,  des  remparts,  8c  dcscavallicrs, 
vers  tous  les  lieux  ncttoyables. 

Chapitre  III. 

'De  r leh  no  graphie  des  forterejfes  en  effcft , & du 
bajfimcnt  qu'il  put  drcjfcr  ■fuir  am  icelle. 

Ombien  que  Hchnographie  , 8c  balliment  fur  la 
^-'campagne  air  grande  convenance  avec  l’Ichnogra- 
phic  8c  Orthographie  fur  le  papiex , Icfquclles  fembîcnt 
avoir  elle  cy-dcvant  aflez  copicufçmcnt  dclcritcs , tou- 
tesfois  celle  operation  cfFcdluellc  cil  fi  differente  d’i- 
cclle  théorique , quelle  requiert  des  explications  parti- 
culières. Pourtant  nous  en  déclarerons  ce  qui  nous 
lèmblc  necefliirc,  propofant  qu’il  y ait  à ballir  en  plaine 
campagne  une  forcereflè  de  forme  8c  mcfurcs,  comme 
la  precedente  du  deuxicfme  Chapitre.  A celle  fin  la 

rrcmicre  chofc  qui  le  prefente  à faire , ccd  de  defigner 
hexagone  équilatéral  infcriptiblc  au  cercle , ayant  de 
chaque  collé  1000  pieds  : laquelle  forme  lepourrraidl 
communément  par  1 ayde  d'une  Atltolabe  , ou  autre 
lêmblablc  petit  indrument  : mais  pour  avoir  le  tout 
plus  parfait  avec  moins  de  peine,  je  prendroye  ( fuivanc 
la  commune  règle , contenant  que  les  plus  grands  in- 
drumens  Mathématiques  font  les  plus  certains)  deux 
cordes  d'egülc  longueur,  chacune  de  tooo  pieds , met- 
tant l’une  d'iccllcs  avec  une  laide  au  badon  qui  eftau 
lieu  de  A (en  la  precedente  première  figure  ) comme 
centre  de  la  fortcrellc  à faire , 8c  menant  l’autre  bout 
vers  B , en  forte  que  1a  corde  foie  médiocrement  ten- 
due, je  mettroyelàunbadondcbout,  lignifiant  un  des 
fix  angles  requis.  Or  pour  avoir  un  autre  angle , je 


jufques  à ce  qu  elle  foie  avec  le  bout  de  la  corde  au  lieu 
de  C : edant  là , je  tire  les  deux  cordes  tcllemenxqu’el- 
Ics  foyent  tendues  comme  devant:  8c  là  oîisalTcmblent 
les  deux  bouts  qui  font  en  D j’y  mets  un  badon,  ligni- 
fiant le  troiliefme  angle  : je  fay  aulli  le  mefme  pour  avoir 
le  quatricfmc  angle  E avec  les  autres.  Or  les  fix  angles 
edant  ainli  marqués  8c  trouvant  par  la  veuc  que  les 
trois  badons  E,  A,  B,  font  en  un  mefme  rayon, & que  le 
lêmblablc  fc  trouve  de  FAC,  8c  de  G A D , je  tend 
au  long  du  terroir  une  cordc  , dcfpuislc  badon  B juf- 
ques au  badon  C : 8c  au  long  du  mefme , je  fay  creulcc 
une  petite  graveure  large  8c  profonde  environ  de  demy 
pied:  le  lêmblable  edant  aulli  fait  des  autres  cinq  codez, 
j’ay  fur  le  terroir  une  figure  hcxangulairc  marquée  de 
rayes , comme  1 hcxanglc  13  C D E F G cd  tiré  de  lignes 
fur  le  papier.  # 0 

Secondement,  je  mefurc  dans  l'entiere  B C depuis 
B vers  C iSo  pieds,  pour  la  longueur  delpuis  l’angle 
jufques  au  codé  anterieur  du  merlon  ; 8c-i  la  fin  de  ces 
iSo  pieds,  qui  font  au  lieu  de  H , j’y  mets  une  crois 
d’ Arpenteur.  # 

Ticrcemcnt,  pour  avoir  la  largeur  du  flanc  , avec 
fon  orcillon,enfcmbIc  140  pieds,  je  tourne  ladite  croix, 
jufques  à ce  qu’on  voye  par  les  deux  dioptres  ou  ville— 
rcs  les  deux  badons  B C.  Puis  je  fay  mettre  un  badon 
M*  1 40  pieds  loing  de  H , en  forte  que  je  puillè  voir  le 
badon  M par  les  autres  deux  dioptres. 

Quartémcnt , pour  avoir  la  largeur  du  flanc,  je  me- 
ftirc‘30  pieds  en  la  gouttière  dcfpuis  H iufquesàM 
au  bout,  qui  ed  P,  je  mets  un  badon-,  yfailànt  fouir  une 
raye  dcfpuis  H jufques  à P , par  le  moyen  d’une  corde 
tendue  comme  devant. 

Quintement,  pour  avoir  l’efpaifleur  des  mcrlons,  je 
mefurc  dans  la  raye  delpuis  H jufques  à B 10  pieds,  je 
fuppofe  que  la  fin  d iteux  vient  en  R.  Puis  je  mets  un 
badon  en  T milieu  de  H R,  8c  mets  fcmblablcmcnr  un 
badon  au  lieu  de  V.  Puis  je  viens  près  de  Z , y appli- 
quant encore  un  autre  badon,  lequel  je  mets  8c  remets 
d un  codé  & d’autre , jufques  à ce  que  je  le  voye  d’un 
code  en  ligne  droite  les  trois  badons  B A E,  & d’au- 
tre code  en  ligne  droite  les  deux  badons  M V.  Ce 
ballon  Z y edant  ainli  fiché , fignific  ,1’cxtrcmc  poin- 
dle  de  l’angle  d’iceluy  boulevart.  Et  de  mefme  maniéré 
fe  trouveront  tous  les  autres  angles,  avec  les  rayes  qui  y 
feront  necellàircs.  Mais  encore  faut  il  noter  qu'au  lieu 
des  lignes  occultes  on  ne  doit  point  marquer  de  rayes, 
pour  ce  qu’elles pourroyent  puis  apres  en u 1er  de  la  con- 
iiifion  -,  car  on  les  peut  trouver  pâr  la  veuë,  par  le  moyen 
de  la  croix  d’Arpentcur  : comme  il  appert  allez  claire- 
ment par  ce  qui  en  aede  ditey-deflus. 

11  faut  encore  fçavoir  que  qnand  on  pourtraidt  ainli 
en  grande  forme,  il  cd  ncccflàirc  de  fçavoir  la  longueur 
d’aucunes  lignes,  Icfquclles  par  faute  d’autres  oeuvres 
imparfaiclcs,  ne  fc  peuvent  commodément  tirer  ; com- 
me par  exemple  ; pofons  le  cas  qu'avec  la  terre  , qdi 
vient  du  grand  folié , l’on  vuciUc  taie  c la  longue  pente 

du 


pour  déclarer  cecy  pleinement  nous  mettons  la  fuivante  fente  encore  la  difpofition  des  bancs  V X derrière  cha- 
i figure,  là  où  KLMN  fignifient  la  longueur,  largeur,  . que  parapet, hauts  de;  pieds,  & par  deflus  larges  aullî  de 
6c  hauteur  d'un  contre-fort  : & de  mclmcfeballillcnt  3 pieds,  dont  il  eft  fait  mention  au  deâxiefme  Chapitre, 
au  mur  de  10  en  10  pieds  , comme  les  contre- forts  6c  au  13  article  de  la  pourtrai&urc  Orthographique. 

O P QJL’S  T.  Et  faut  noter  qu’ils  font  plus  elbois  au  Touchant  le  haut  rempart , avec  fon  parapet  6c  les 
bout  vers  le  rempart, qu'au  collé  ou  ils  touchent  le  mur,  cavalliers  dcllùs  les  boule  varts,  ils  feront  uns  murailles 
à fçavoir  vers  le  rempart  de  j'pieds,  & au  mur  feulement  tout  entièrement  de  terref  femée  de  quelque  herbe  pro- 
de  1 : pour  faire  ainfi  mieux  attacher  la  terre  qui  viçnc  pre  : M.  Aurelio  de  Paftino  confeille  de  prendre  à celle 
entredeux  à la  mu  rai  Ile.  Puis,  pour  renforcement  de  la  fin  l’herbe  appelléc  des  Latines  Médita,  dont  la  pro- 
eontrefearpe,  on  baftift  aullî  ( comme  il  eft  demonftié  ’pricté  félon  Columelia , Pline , Mathiolc  6c  autres  eft 
clairement  en  la  prefente  figure  ) des  contre- forts  tels  telle , quelle  s’enfecine  tref-profonderoenten  la  terre , 
qu'il  y a pour  la  fermeté  du  rempart.  Ladeflùs  fe  repre-  ce  qui  n’cft  pas  feulement  bon,  pour  entretenir  longue- 
ment 
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du  parapet  du  chemin  couvert',  & que  les  parapets  de  De  ^ Maflorwcrie. 

b balle  courtine  ( de  la  hauteur  dclqucls  la  longueur 

defirée  fc  trouveroit  par  la  veuë  ) ne  font  pas  encore  R le  pourpris  de  la  fortercllc  eftant  ainlî  tracé  avec 
faits  : pofons  aullî  qu'on  les  vucillc  avoir  plus  allcurc-  ^ des  rayons  au  lieu  de  lignes,  d telle  encore  à parlée 
ment  par  operation  d’Ariihmcciquc,  que  par  petites  fi-  de  la  malToonerie , en  laquelle  vient  premièrement  à 
gurcs  qu’on  pourtraiél  à telle  fin  (ur  du  papier  : c’eft  à tonlîdcrer,  qu'il  y faut  un  tond  dur  6c  ferme , pour  fup- 
dire  , qu’op  vucillc  fçavoir  par  pieds  1a  longueur  de  la  porter  les  boulcvarts  6c  remparts  lâns  enfoncer,  ou  ren- 
Ügnc  P e en  la  precedente  6 figure.  Pour  ce  faire  je  pofe  verfer  ; comme  il  advient  aucuncfois  : à celle  fin  on  pi- 
en  mon  imagination  que  la  ligne  droite  dupoind  P y loccra  aux  lieux,  ou  la  débilité  du  fond  lercqucrrra. 
foit  tirée  jufqucs  à l’inferieur  du  parapet  T , à fçavoir  La  manière  de  la  malïbnncric  des  efearpes , parapets 
7 pieds  fousTj  quieftio  pieds  par  deilùs  H : pourtant  Sc  contre-mines,  qui  doi  vent  venir  llir  ledit  fond  à l’en- 
je  dis  qu'icelle  ligne  ptftdcfiùs  H de  10  pieds,  donne  cour  de  laforterelîè,  fera  déclarée  par  la  figure  fuivanre, 
HP  180  pieds  ( comme  il  fc  peut  conter  aux  mefurcs  • en  celle  forte.  Ce  qui  cil  compris  entre  ABCDEFG 
Orthographiques)combienPZ7pieds?  (carveuquc  lignifie  la  muraille  anterieure  de  b fortercllc  avec  la 
le  parapet  Z P,  cil  égal  au  parapet  fous  T ; le  triangle  contre- mine  voutee  , dont  les  mefurcs  font  telles: 
compris  entre  P H , 6c  le  poinû  intérieur  du  parapet  A G fait  z pieds , outre  que  la  malïbnncric  fe  met  plus 
fous  T , cil  fcmbbble  au  triangle  rPZ)  vient  Pc  profonde  que  le  fond  du  folié  A : puis  B C cil  lclpaif- 
1x6  pieds.  Et  comme  celle  ligne  Pr,  cfticy  trouvée  leur  du  mur , fai  faut  4 pieds.  La  perpendiculaire  B H 
de  ixd  pieds  ; ainfi  fc  peuvent  trouver  les  longueurs  de  à angle  droit  fur  lhorizon , lignifiant  le  codé  anterieur 
toutes  les  autres  lignes  : Comme  b ligne  N K ( dont  il  du  parapet , eft  produite  julques  au  fond  du  folle , au 
eft  parlé  au  fécond  Chapitre  en  l’onzicfmc  article  des  lieu  de  I ; de  forte  que  1 A cil  l'efpailTcur  de  l'efearpe 
mefurcs  de  l'Orthograpnie  ) fait  887*  pieds  : ainfi  b venant  devant  le  rempart  de  8 pieds  : celle  ligne  H 1 
ligne  IL  140  pieds  : mais  veu  qu'il  cil  ncccflàirc  en  telle  coupe  l’arc  de  b voûte  aupoindtD,  duquel  le  tire  b 
operation  d’avoir  b cognoillancc  de  1*  Arithmétique,  ligneDC.  Labrgcur  de  b contre-mine  eft  de  5 pieds; 
&dc  b Géométrie,  les  réglés  de  Iquelles  nous  n’avons  b hauteur  do  6 : lefpailîèur  du  mur  vers  E,  fur  lequel 
point  propofe  d’enfeigner  icy , à caufe  quelles  doivent  repofe  l'arc  & le  collé , eft  de  j pieds, 
dire  ccrchées  en  leurs  propres  lieux,  chacune  en  fon  an.  Celle  muraille  doit  encore  avoir  fes  contre  forts,  à 
no.us  n'en  fcronsplus  de  mention.  fin  que  1a  terre  du  rempart  s'attache  à b muraille.  Or 
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ment  le  rempart  fans  fc  ruiner  , mais  un  tel  entrelace- 
ment donne  auffi  force  contre  le  canon  de  l’cnncmy. 
Secondement  clic  fcrtdcbonncpaflurc  pour  les  belles, 
ce  qui  en  temps  de  fiege  vient  fort  à propos.  Ticrcc- 
ment , elle  défend  les  remparrs  en  temps  de  pluye  con- 
tre le  degout  de  1 eau,  fit  durant  la  fecHcrcflc  cmpcfclte 
que  les  vens  n'emportent  la  poulficrc. 

Chapitre  IV. 

Comment  on  figurer*  les  forterejfes  de  plufieurs 
angles  autres  que  de fix , tantto  grande  forme 
qu’en  pente’. 

■^JOus  avons  deferit  aux  precedent^  fécond  5c  troi- 
^ ficfme  Chapitre,  la  maniéré  de  la  pourtraiture, 
tant  en  petite  forme  qu'en  grande  , d’une  forterefïc 
hexangulaire  équilatérale  inlcriptible  au  cercle,  dont  le 
demy-diametre  cfl  toujours  égal  au  coflc , fans  y avoir 
dit  comment  l’on  feroit  aux  fortercllcs , que  1 on  re- 
quiert avec  plus,  ou  moins  de  collez  : La  raifon  eftoie, 
que  nous  avions,  pour  plus  grande  évidence,  deflinéd 
celle  fin  ce  Chapitre  particulier  ,.d  findcncm’atrellcr 
là  cnnuÿcufcmcm  es  choies , qui  ncfloycnt  point  rc- 
quifesen  iccux  Chapitres. 

A fin  de  venir  au  fait  \ polbnsqu’il  nous  faille  pour- 
trairc  en  petite  forme  lùr  le  papier  une  forterelïc  pent- 
artgulaire  équilatérale  infcnptible  au  cercle  } fie  que 
chaque  colle  du  pentagone , fur  lequel  laforterellè  fera 
lignée  doive  c%c  égal  à la  ligne  A , l’on  demande  de 
qu’elle  longueur  doit  cllrc  le  dcmy-diametrc  ? Jeptcns 
lur  le  compas  quelque  dcmy-diametrc  B C,  qui  clt  plus 
long  que  ccluy  que  je  requiers  \ 6c  défais  par  iceluyun 
cercle , lequel  je  divife , en  taflant , en  cinq  parties  éga- 
les C D E F G,  6c  tire  la  dedans  le  pentagone  CDEFG: 
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ainlf , la  longueur  F B ell  égalé  au 
B coflc  du  pentagone  defiré.  Et  F D 
(pour  ccluy  qui  le  demande)  au  collé 
du  décagone.  Mais  veu  qu’en  la 
jFyC  pratique  on  ccrche  la  plus  grande 
' facilité,  fie  que  la  maniéré  théorique 
d’Euclidc  ferr  plus  pour-dcmonflrcr 
mathématiquement  la  compofition  , fie  les  proprictcz 
des  corps  réguliers,  auffi  des  proportions  qu’il  y a entre 
les  lignes  de  telles  formes  lérvant  à la  conflrudlion  des 
tables  de  Sinus,  fie  fcmblablcs-,  la  fufdite  maniéré  en 
taflant  m’a  femblc  en  ce  liet^lus  commode  ; princi- 
palement au  regard  des  polygones  dont  la  conllru- 
tion  Mathématique  eftincognuë,  comme  de  1 Hepta- 
gone fie  autres. 

Nous  avons  parlé  jufques  icy  de  la  vulgaire  pour- 
traiturc  en  petite  forme.  Mais  veu  que  l’Ichnographic 
du  troifiefine  Chapitre  cfl  auffi  déclarée  en  grande 
forme  à fçavoir  en  campagne  par  un  hexagone,  là  où  les 
deux  cordes  pour  le  collé  fie  demy-diamerre  font  éga- 
les ; l’on  pourroic  icy  demander  comment  on  fera  pour 
former  d'autres  polygones, dont  telles  deux  cordes  font 
inegajps  : car  la  precedente  manière  de  ccui  cy  feroit  i 
telle  fin  impropre  fur  la  campagne.  Pofons  dôc  que  l’on 
déliré  un  pentagone  ayant  chaque  coflé  de  iooo  pieds, 
on  demande  , de  qu’elle  longueur  devra  dire  l’autre 
cordc  lignifiant  le  demy* diamètre?  L’on  verra  en  une 
table  de  Sinus  qu’elle  raifon  a le  demy- diamètre  à une 
corde  tiré?  fous  un  arc  contenant  la  cinquicfme  partie 
du  cercle,  qui  efl  un  arc  de  71  degrez,  fie  le  trouve  com- 
me de  10000000  i 11755704:  car  le  demy-arc  $6  dcg. 
a fa  demy  corde  5877851  ,lcfquclseflantdoublés  font 
le  nombre  , comme  dcfïùs,  pourtant  je  dis  11755704, 
donne  10000000,  combien  1000  pieds  } fait  pour  la 
longueur  requife  de  l’autre  corde  805  pieds 7rr*Ti  7 04 
pouces,  il  faut  fçavoir  qu'il  y a 11  pouces  au  pied. 

Mais  s’il  falloir  ligner  un  heptagone , l’on  trouve  U 
raifon  du  demy-  diametre  au  coflc  : . 

Dumcfmc  heptagone  de  10000000  à 8677674. 

De  l'otogonc  de  10000000  à 765)668. 

De  l’enneagonc  de  10000000  à 6840401. 

Du  décagone  de  iooqoooo  d 6180340. 


Chapitre 


V. 


fiareillement  la  ligne  B D.  Puis  je  prenaveele  compas 
a longueur  de  là  ligne  A , fie  l’applique  entre  les  deux 
lignes  BC,  BD,  tellement  .quelle  foit  parallèle  avec 
C D , comme  la  ligne  H 1.  Ce  qui  eflant  fait , B H eft 
le  dcmy-diametrc  déliré  , à fçavoir  du  cercle  , dont  H I 
fera  le  coflé  de  fon  pentagone.  Or  par  cet  exemple  du 

ficntagone , cfl  allez  notoire  la  réglé  commune  de  tous 
es  polygones. 

Nous  avons  dit  cy- devant,  qu’on  partirale  cercle  en 
cinq  parties  égales  en  taflant;  mais  li quelqu’un  au  lieu 
de  telle  operation  mechanique  ayraoit  mieux  l'opera- 
tion Mathématique,  félon  le  contenu  de  la  11  propofi- 
cion  du  quatticfme  I ivre  d'Euclidc,  il  pourra  fuivre  celle 
manière  : Je  tire  dans  le  cercle  A B C par  le  centre  D 
le  diametre  A C , panifiant  D C au  Milieu  en  E : puis 
je  note  la  longucurE  B,dcfpuisE  jufqucsà  P,  qui  citant 


Contenant  le  but  ou  ÿoineï  principal  dont  la 
confideratson  esl  requife  en  l'or  dormance  des  for- 
terejfes du  temps  prefent. 

* 

VEu  que  noflrc  intention  cfl  de  recueillir  au  fuivant 
(ixiclme  Chapitre  quelques  qucflions  touchant  les 
fottercfics  accomplies  : 5c  au  leptiefmc  Chapitie quel- 
ques qucflions  des  fortercllcs  imparfaites , félon  l’exi- 
gence de  la  ficuation  du  lieu , il  m’a  fcinblc  utile  de  déf- 
aire premièrement  le  but  ou  les  points  principaux  fie 
neccfuircs  à l'ordonnance  delditcs  fortercllcs  ; a fin  de 
pouvoir  plus  feurcmcnt  juger  par  la  cognoifiànce  d’i-* 
ceux,  de  ccsqucllions.  Je  disdonc  que  comme  les  hom- 
mes font  de  diverfes  opinions  quanta  la  forme  de  leurs 
aCcouflremcns  : car  une  façon  cil  cflimcc  en  un  pays 
qui  ne  l'cfl  pas  en  l’antre  ; voire  en  une  mcfme’province 
dcfplaifl  maintenant,  ce  qui  auparavant  y eftoit  fort 
agréable.  Et  ce  quitouche  encore  la  chofe  de  plus  près, 
c'ctt,  qu’une  mcfmc  perfonne  tenoit  hier  un  accoullrc- 
menr  pour  commode,  qui  luy  femblc  aujourd'huy  mal 
feant.  11  cfl  de  mcfmc  des  humeurs  differentes  touchant 
l’ordonnance  des  fortercllcs  : pourtant  comme  quel- 
qu'un fc  romperoit  la  telle  en  vain , s’il  vouloir  par 

raifon 
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raifon  perfiiadcr  les  hommes  à porter  tous  ensemble 
une  me  fine  façon  d'accoudrcmcnt , félon  fon  inftru- 
âion,  veu mcfmement  que  luy  mefme  ne  Içait  pas  com- 
bien de  temps  luy  durera  fon  opinion  : Tout  ainfi  tra- 
vaillent en  vain  ceux  qui  es  ordonnances  des  fortcrcflès, 
veulent  qu'un  chacun  face  à leur  fantafic.  .Toutcsfois, 
comme  1 opinion  des  hommes  en  la  forme  des  accouf- 
tremens  , n’eft  pis  en  tous  poinÛs  fi  diverle  , qu'ils 
n'ayent  quelque  choie  de  commun  : comme  par  exem- 
ple , veu  qu’il  ne  nous  ed  pas  expédient  en  nos  bcloi- 
gnes , d’avoir  les  orteils  feparez , nous  les  mettons  bien  • 
tous  cnfemblc  dans  un  chaudbn  : niais  de  mettre  les 
'deux  jambes  dans  une  chaude , perfonne  ne  l’aprouvc> 
& n’y  a homme  qui  dcfire  tel  accoutrement  : car  veu 
qu'il  faut  fe  fervir  des  jambes  ftrparccs  pour  aller  d’un 
lieu  en  un  autre , la  raifon  requiert  de  donner  à chaque 
jambe  lit  propre  chaude.  Puis  d'ordonner  un  accoutre* 
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metit  qui  couvriroit  la  veut,  de  forte  qu’on  ne  pourroic 
voir  où  l'on  iroir,  ni  ce  qu'on  feroit , perfonne  ne  le 
fait,  ni  le  délice.  Il  en  et  de  mcfmc  pour  la  compofition 
des  forteredes  : caries  opinions  des  Architcâcsne  font 
pas  tellement  differentes , qu’ils  n’ayent  par  un  in* 
tinck  naturel  quelque  bue  commun,  tel , que  ccluy  qui 
y contrcdiroit  lcroit  edime  faire  contre  le  lens  com- 
mun. 

Or  pour  venir  à la  déclaration  du  but,  iervant  com- 
me de  touche  à laquelle  on  peut  examiner  divcrlês  in- 
ventions, ou  opinions  , qui  de  jour  en  jour  fe  rencon- 
trent ; ilfautprcmicrcmcnt  fçavoir,  qu’on  fouloir  jadis, 
avant  l'invention  de  la  poudre  d canon,  faire  pour  ia  dé- 
fonce des  forteredes,  des*  murailles  droites  ayans  des 
trous,  pour  tirer  par  iccux  avec  des  dcchcs,  & autres 
tels  intrumens,  qui  alors  etoyeut en  ufage:  comme  cy- 
dedbus  le  mur  A B avec  les  trous  C D E. 


2^Z 


y 


/ 
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Mais  pourcc  que  les  aflîcgeJnepouvoycnt  ainfi  re- 
ster d leur  cnncmy  qu’en  front,  & que  la  dclïùs  les  en- 
nemis fe  couvroyent  par  devant  de  leurs  targes  , Se 
quetans  tout  près  du  mur  entre  deux  trous,  ils  edoyent 
en  fcurctc  contre  iccux  trous  ; & contre  l'artillerie  , on 
baftit  puis  apres  des  tedes , ou|tours  quarrées  fortans 
defditcs  murailles  droites , autant  ciloignécs  l’une  de 


l'autre , que  leur  artillerie  pouvoir  porter  : comme  cy- 
dedous  les  trois  tours  A B C , d fin  d'endommager  par 
les  codez  DE,  F G , l’ennemy  aflàillanr  le  mur  F D • 
entre  deux  tours,  & tirer  fiir  luy , non  (culemem  de  de- 
vant, mais  audl  des  deux  codez  là  où  il  n’avoit  point  de 
targe  j d fin  de  bien  défendre  par  ce  moyen  le  mur  F D, 

Se  plus  fcurcnient  repouder  Jaflaut. 


Mais  l'ennemy  ccrchant  d’autre  code  fon|advanta-  a fin  de  pouvoir  ainfi  mieux  voir  d’une  tour  ta  partie 
ge , laiiToit  le  mur  entre  deux  tours , Se  adàilloic  iculc-  anterieure  de  l’autre , Se  mieux  s’entrayder  : carl’artil- 
ment  les  codez  extérieurs’,  comme  E H : car  l’artillerie  lejric  venant  des  deux  tours  A & C , pouvoit  beaucoup 
Venant  ( au  pis  aller  ) des  angles  enterieurs  G & I des  mieux  atteindre  l'ennemy  afliillanc  la  partie  anterieure 
tours  qui  font  d code , tout  ce  qui  edoit  dans  le  triangle  de  la  tour  B , qu’avec  les  precedentes  tours  quarrées  : Se 
E H K,  edoit  aflcurc  contre  Içs  deux  tours  A & C.  Eux  combien  que  cela  ne  fe  peud  parfai&emcot , toutes- 
confiderans  cède  faute  firent  puis  apres  des  tours  ron-  fois  le  triangle  D E F cd  beaucoup  plus  petit,  que  ccluy 
des,  au  lieu  des  quarrccs  , comme  cy-deflous  ABC,  *dc  E H K. 
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Mais  puis  apres  le  gros  canon  venant  à eftre  en  ufege,  modes , pour  s’en  fervir  à Ton  plus  grand  avantage  con- 
par  Li  grande  vclicroe nce  duquel  on  ne  blcfloit  ou  ruoit  tre  les  canons:  mais  qu'icelles  telles  doivent  eftre  pofées 
pas  feulement  un  homme  à la  fois,  comme  d’une  flèche,  en  telle  forte  qu’on  puifle  tirer  de  chaque  angle  des  deux 
ou  d'une  fonde-,  mais  on  emportoitpiuiicurs  hommes,  telles  de  code,  au  long  de  la  face  de  ccluy  du  milieu,  Se 
cfchcllcs,  & inftrumens  ; on  apperçcut,  que  ni  telles , ni  que  l'on  puifle  aufli  tirer  au  long  des  murailles  entre 
tours  rondes  ou  quarrccs  n clloyent  les  formes  com-  deux  telles,  comme  cy- deifous. 


Or  cccy  ellant  puis  apres  mis  en  oeuvre , & trouve 
fort  bon  en  eflècl  ( car  l’on  pouvoir  dcfcndrcla  iorte- 
rc  lie  tout  à l'entour  avec  des  traiclsvenans  de  colle  au 
long  des  murs,  & des  telles,  pat  lelquelles  on  peut  tuer 
beaucoup  d'ennemis , fans  toutcsfois  rompre  les  pro- 
pres ballimcns)  on  y a plusfoigneulcment  pris  garde, 
ii  biçn  que  la  chofc  parvint  quali  à la  pcrfcûion  d une 
Iciencc  particulière  -,  comme  cftanr  fondée  en  la  per- 
lpcûivc , Se  ayant  grande  communauté  avec  les  mathé- 
matiques. L'on  donna  (ce  que  requièrent  communé- 
ment les  fciences  nouvelles  ) aux  chofcs  inventées  des 
noms  nouveaux , & entre  autres , tirer  au  long  des  murs. 
Se  des  collez  anterieurs  des  telles  , ils  nommèrent  cela 
nettoyer, comme  nousavonsditen  la 1 1 définition.  Ils 
trouvèrent  puis  apres , que  nettoyer  nefloit  feulement 
pas  utile  au  long  du  codé  intérieur  du  folle , mais  aufli  à 
pluiieurs  autres  endroits  ; comme  de  pouvoir  commo- 
dément nettoyer  la  conrrclcarpe  : le  dcfliis  du  parapet 
du  chemin  couvert  ,&  mcfme  iccluy  chemin  couvert. 
Puis  apres  il  fut  quelque  temps  en  ufage  de  mettre  le 
contre- folle  environ  le  milieu  du  grand  folle  à talions: 
mais  quand  on  eut  prins  de  plûs  près  garde  à lut^téde 
nettoyer,  on  a finalement  Grue  ledit  contre-foflc  en 
forte  qu'il  puifle  dire  nettoyé  tout-du  long  : Et  afin  de 
ne  nettoyer  pas  feulement  le  long  des  courtines  r-rayes, 
& parapets  des  chemins  couverts,  mais  aufli  du  com- 
mun terroir:  On  ordonne  des  doubles  remparts;  f in- 
ferieur, ou  balle  courtine , pour  nettoyer  ledit  commun 
terroir:  Et  le  haut  rempart  (parce  que  les  autres  cour- 
tines font  trop  balles  ) fert  à fin  que  la  fortçreflc  l’oit 
mieux  gardée  : aufli  pour  plus  ailcmentdefcouvrirren- 
liemy  derrière  lés  forts.  De  ces  doubles  remparts, 
proccdoit  encore  une  manière  dédoubles  boulevarts, 
de  (quels  les  places  fupericures , aufli  bieit  que  les  infe- 
rieures , nettoyent  leurs  boulevarts  vis  i vis,  & à codé  ~ 
les  grandes  courtines , avec  tous  les  autres  codez  exté- 
rieurs nectoyables  : puis  on  fit  aux  fortereflcs  ayans  les 
foflez  fées,  encore  une  place  au  flanc , à fçavoir  l'infe- 
rieure, à fin  de  nettoyer  le  fond  dudit  folle,  cnfcmblc 
la  comrcfcarpc, balle  courtine,  Se  tous  lieux  ncttoyables 
le  prefentansi  la  venir.  En  fomme  nettoyer  , net- 
toyer dijc  , cille  but  Se  poînû principal  de  l’ordon- 
nance des  fortereflcs  du  temps  prc'cnt , Se  ccluy  qui 
veut  oderou  melprifer  ce  nettoyeme ut , il  veut  fai»  un 
accoudrcmcnt,  auquel  on  fourre  deux  jambes  dans  une 
chaude , ou  qui  couvre  la  veut  : je  veux  dire  qu’il  parle 
contre  lplcns  commun. 

Secondemenr  , l’on  peut  adjoufler  encore  à cçcy, 
pour  rcgle  commune,  que  les  boulcuarts  les  plus  obtus. 


ou  moins  aigqs  ( moyenant  qu‘ils  lovent  ncttoyables  ) i 
font  tenus  pour  les  meilleurs  : car  veuque  les  boulets 
tirez  entrent,  dans  la  terre  vingt  pieds  & plus,  s'enfuie 
que  les  acutangles  peuvent  eftre  de  codé  facilement 
renvetfez  voire  quon  y peut  tirer  tour  à travers  : mais 
quant  aux  boulevarts  gui  font  allez  obtus  on  n’y  peut 
faire  brèche  de  code. 

Ticrccmcnt,  que  les  forrerefles  équilatérales inlcri- 
ptiblcsau  ccrcle,quc  I on  nomme  aurremenr polygones 
réguliers,  lont  les  plus  commodes  figures  : car  ils  com- 
prennent en  moins  de  rempart  plus  de  terrain , ce  qui 
n’cd  pas  feulement  de  moindre  frais  pour  baflir , mais 
outre  cela  il  n’y  faut  pas  tant  d'artillerie,  ni  de  gens  pour 
la  defendre.  Qui  plus  cd , les  boulevarts  ont  de  mcil-i 
leurs  angles  : car  celles  des  codez  inégaux  , ont  bien 
quelques  angles  plus  obtus,  ou  moins  aigus , mais  ils  en 
ont  au  contraire  d’autres  moins  gbtus  ou  plus  aigus  ; 
ce  qui  n’cll  pas  profitable  , veu  que  l'ennemy  experc 
laide  les  endroits  plus  forts , Se  attaque  les  plusfoibles. 
Cet  avantage  de  faire  plus  comprendre  aux  remparts, 
ne  $ oblèrvcra  feulement  pas  és  polygones  régulières, 
mais  aulfi  en  toutes  formes  autant  que  les  fituations  le 
permettront. 

Ayant  doneques  ainfi  dclcrit  ces  trois  communs  Se 
principaux  poinûs  ; à fçavoir  Nettoyer  , Boulevarts 
obtus,  & de  faire  comprendre  plus  aux  remparts,  fer- 
vans  en  matière  de  fortereflcs,  comme  de  bur,  auquel  il 
faut  toufiours  prendre  garde , nous  viendrons  aux  deux 
derniers  Chapitres  des  qucflions  , efquellcs  lcfouvcnir 
de  ces  choies  aura  (buvent  fon  ulage , à fin  de  pouvoir 
plus  feuremenr  juger  des  opinions  contraires  les  unes 
aux  autres. 

Chapitre  VI. 

Questions  fur  une  forterejjè  oc  compile, 

• comme  eil  la  precedente. 

T’Ay  dit  au  commencement  du  deuxiefmc  Chapitre 
Ii  raifon  , pourquoy  nous  ne  voulions  mefler  les 
que  Aions,qui  le  rcnconircnc  au  fait  des  fortereflcs,  avec 
les  pouttraiélurcs  du  melmc  Chapitre  : aufli  que  ce 
6 Chapitre,  enlcmblc  le  drivant  Icptiefmc  fonc  deftinéz 
à la  parriculicre  déclaration  d icelles  : Or  fuivatu  celle 
rcfolorion  nous  procéderons  comme  s’enfuir. 

I.  Qv  e s t i o h , 

• Des  Mefurts. 

T Es  opinions  des  Archi telles  font  fort  differentes, 
■Equant  atîx  mcfurcs  des  fortereflcs  : quelques  uns  veu- 
lent 
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lent  ( comme  die  Çhohmo  Maggt  ) que  la  longueur  de  la 
grande  courtine,  entre  deux  boulevarts  loir  de  600  à 
700  bratei  : D’autres  de  $00  à 400  : Tartagha  de  150 
à jo o pas  : Capital!  {rare  du  Modena  .40  cannes  : Cutanée 
prend  pour  divcrles  for  te  te  Iles  divcrles  longueurs, 
comme  1 pi,  ijt,  140,144.  156 , jio  bratei  : Les  forte- 
rellèsde  149, 151  braett  (comme  dit  Moggi,  mais  en  lira- 
prellïon  que  j'en  ay , je  la  trouve  d environ  amant  de 
pas)  Sccretario  F iorentino  100  bratei  : Girolamo  Maggi  de 
250  d joo  bratti  : Carie  Theri  de  80  d 100  cannes  : M.  Au- 
rtlto  de  Pafino  aux  pourcraifturcs  de  Ces  dcuxforterclTcs, 
environ  de  80  fie  90  toiles.  Daniel  Spctle,c  n diverfes  fi- 
gures joo,  600  , aulfi  650  pieds.  Cccy  cft  dit  de  b 
grande  courtine  , fie  pourrions  affcmblcr  encore  icy 
femblablcs  différences  des  autres  parties  des  fortercl- 
fes:  mais  nous  le  laifTons  pour  ne  perdre  point  de  temps. 

Il  y a plufieurs  caufcs  de  telles  diverfitez.  Prcmierc- 
1 — - 
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ment , c'eftquc  le  nom  des  mefures  , nousabufe  quel- 
que fois,  lefquclles  combien  qu'elles  ayent  fouventun 
mefme  nom,  font  toutes! ois  en  une  ville  beaucoup  pl&s 
longues,  qu'en  une  autre  : pourtant  quand  la  raifon  des 
raclures  de  diverfes  Villes,  n’eft  allez  cxpreflemcnt  de- 
finie,  nous  n’avons  nulle  feurerc  de  leurs  fimples  noms. 

Or  pour  en  faire  quelque  déclaration,  nousaflcin- 
blerons  quelques  meuircs  vulgaires  és  impreffions  Ita- 
liennes. Françoifès  6c  Allemandes  , lelquelles  un  cha- 
cun, d qui  il  plaira,  pourra  conférer  les  unes  aux  autres, 
fie  d nollre  mefure  de  Delf. 

Le  pied  de  Delf,  fur  lequel  les  precedentes  pour- 
traiâurcs  font  (ignées  , contient  u poulces  , fie  les 
11  pieds  font  une  verge  : mais  nous  n avons  point  ex- 
pliqué cy-  devant  les  longueurs  par  verges  *,  pource  qu'il 
nous  femble  plus  commode  de  le  faire  par  pieds.  Le  ^ 
d'un  deldits  pieds,  cft  de  cette  longueur: 
, 


Les  quatre  mefures  fuivantes  font  tirées  de  Carlo  Thcti. 
La  tanna  contient  10  paumes,  b moitié  d'une  paume  eft  de  celle  longueur. 

1 — 

La  tanna  contient  quatre  bratei , 1a  d’un  bratcio  eft  de  celle  longueur  : 


La  canna  contient  8 paumes , le  -L  d’une  paume  cft  de  celle  longueur  : 


fjo  contient  6 pieds , le  -J-  d’un  pied  eft  de  celle  longueur  : 
H 


La  trois  mefures  furvantes  font  tirées  de  Girébno  Catanco. 
Le  pas  contient  cinq  pieds  de  Vcnife , le  -J-  d’un  pied  cft  de  cette  longueur  : 

I 

Celle  longueur  cft  le  -5-  d’un  bratcio  Breftiano  : 


Celle  longueur  eft  le  - J-  d’un  pied  antique  : 

I 


Us  quatre  mefures  fuivantes  font  tirées  de  Jacomo  Caftriotto. 

La  canna  contient  10  paumes  Romaines  antiques,  le  d une  telle  paume  eft  de  celle  longueur  : 

y — I 

La  toifè  de  France  contient  6 pieds , le  d'un  d'iccux  pieds  eft  de  celle  longueur  : 

1 ; 1 

La  canna  contient  1 o pieds  d Vrbin , ou  de  la  Marque  fc  -J-  d un  pied  cft  de  celle  longueur  : 

y ! 1 

La  tanna  contient  quatre  bratei  T 'tfeani , le  -j-  d’un  bratcio  eft  de  celle  longueur  : 

I 1 

Les  deux  pas  de  Vcnilc , comme  dit  Caflnotto , font  une  canna. 

Us  cinq  mefures  fuivantes  font  tirets  de  Daniel  Speckcl  : 

^ J de  Strafbourg. 

— 1 de  Bavicrcs. 

de  Nurxemberg. 

■ . - ■ — — 4 de  Vienne. 

" " l de  Paris  fie  Infpruck. 


♦J-  H 
e- . 


Auxfiguresdc  SebalUano  Serlim  Antique  Latin  lib.  3. 
t van  date  d’iralien  en  Latin  par  Ioannes  Carolus  Saratenw, 
il  y a aulïi  divcrles  meliircs  ae  Brachia , Palmé , Pedes  Anti - 
qui , Pedes  retentions , qui  font  fort  differentes  tant  entre 
elles,  comme  entre  les  precedentes.  Julquesicy  nous 
avonsrapportc  allez  de  mefures  de  divcrles  longueurs. 

Secondement,  il  yafouvent  de  la  différence  entre 
les  mclurcs  d’un  baftiment  fie  d’un  autre  ; par  ce  qu  il 
faut,  que  les  Architcftcs  s’accommodent  à b qualité  du 
lieu  .laquelle  les  cmpcfchc  de  pouvoir  fiiivre  b règle 
commune. 


Ticrcement , pource  qu’une  pièce  d’ Artillerie  tire 
plus  loing  qu’une  autre , voire  qu'une  mefme  pièce  fait 
plus  de  force  avec  une  forte  de  poudre,  qu’avec  une  au- 
tre , ce  n’eft  point  de  merveille  fi  les  hommes  en  jugent 
différemment  chacun  fclon  fon  expérience. 

Quartcment,  il  y en  a qui  font  leur  compte  de  tirer 
avec  de  b grofle  artillerie,  qu“il%appcllenc  rcalc,  par  la- 
quelle ils  entendent  pièces,  dont  les  boulets  pefent  de- 
puis 8 livres  en  montant  : Les  autres  avec  non  rcale,  qui  ‘ 
eft  depuis  8 livres  en  dclccndant,  bquelle  ne  porte  point 
fi  loing. 

* kkk  2 Qujn- 
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Quintemcnt , l’opinion  d’aucuns  eft,  que  dedusla 
grande  courtine  doivent  eflre  quelques  baftimens, 
cbmrne  ca voiliers  plates  formes , ou  Bancs , pour  l'ayde 
dcfquels  ils  ordonnent  la  grande  counine  entre  deux 
boulevarts,  plus  longue,  que  ne  font  ceux  qui  n’ordon- 
nent point  de  tels  baftimens. 

Sexcemcnt,  aucuns  veulent,  comme  Jacome  Caïbiotte, 
& autres  que  la  grande  courtine  foit  fi  longue,  & les 
boulevarts  H loing  l'un  de  l’autre , qu’ils  ne  foyent  en- 
dommagez de  Ugrollc  artillerie  de  leurs  Han  es  qui  font 
vis  à vis  : Laquelle  règle  eft  rejeélee  par  d’autres , les 
raifons&  demonftvations  dcfquels  feront  déclarées  en 
la  fuivante  huiâiefme  queftion  de  ce  Chapitre,  contre 
ceux  quia  telle  fin  font  des  couruncs  obliques. 

Finalement,  j’adjoufte  encorcs,  que  l'on  ne  veuteftre 
réputé  avoir  fa  fçience  d’un  autre;  principalement  de 
ceux  qui  font  encore  en  vie  ( des  trcfipaJIcz  comme 
Vitruve,  Anbimdt , & autres  il  n’y  a point  de  danger  ) 
cftimanrqueparU  leur  eftimeferoit  amoindrie.  C’eft 
pourquoy  les  hommes  font  communément  enclins  à 
le  mettre  en  different  entre  eux  , &c  confoqucmment 
toutes  chofes  ont  leur  cours  naturel. 

Quant  auxmcfurcs  mifes  cy- devant  au  dcuxiefme 
Chapitre,  j’en  ay  fuivi,  (apres  la  conlidcration  des  argu- 
mens  de  piuhcurs  Authcurs,  & des  circonftances  ) ce 
qui  me  fcmbloit  alors  leplusconformedla  railon  : S’il 
y a quelque  chofe  plus  longue  ou  plus  courte  ; plus 
cfpoidc  ou  plus  menue , qu'il  ne  plaill  au  Leéleur , il  le 
pourra  changer  , ou  accommoder  à fon  opinion , & ce 
que  je  pour  ray  cognoiflrc  devoir  cftre  corrigé , je  le  fui- 
vray  en  cela  aulli  volontieres.  comme  j’ay  fait  les  autres: 
Ce  que  requiert  aufli  la  radon  , pouiccqucnoftrc  but 
principal  ne  doit  point  tendre  à Ibuftcmrcequenous 
avons  une  fois  dit , mais  à faire  les  meilleures  fortcrellès 
qu’il  nous  eft  poflible. 

1 1.  QjjT  estion. 

Des  boulevarts  obtus  & aigus. 

Ombien  que  l’on  tienne  pour  règle  generale,  qu’on 
^peut  plus  facilement  tirera  travers  des  angles  aigus 
des  boulevarts , & les  démolir , que  non  pas  des  obtus  > 
toutesfois  il  y en  a qui  font  d’opinion,  qu'on  n'en  doit 
point  faire  d’obtus , encore  qu  on  le  peuft  commode-  • 
’ ment  faire,  & que  pour  l’evitcr,  on  doit  tirer  les  courti- 
nes du  boulevart  depuis  le  milieu  , ou  quelque  autre 
poin&  de  la  grande  courtine,  comme  en  la  luivante  pre- 
mière figure  non  pas  des  flancs , felon  la  commune  ma- 
niéré de  la  deuxiefme  figure,  lciqucilcs  font  deferites  lur 
une  courtine  droite. 


Maispour  démonftrer,  que  les  Architcéles  des  for- 
lercftcsramcufes  tafchenc , à bonne  taifon , de  fc  fervir 
des  angles  obtus  , nous  débattrons  cefte  matière  par 
articles  diftintfts. 

I.  Article. 

Si  U breche  fe fait  pba  large  es  boulevarts  aigus, 
ou  és  obtus. 

■p  Remierement,  il  y en  a qui  propofent,  qu’en  lapoin- 
A <fte  d’un  boulevart  qui  à l'angle  aigu , eftant  raie  c , il 
s'y  fait  une  breche  plus  cftroite,  qu’en  l’obtus  : ce  qui  eft 


bien  vtay , quand  on  prefuppofe , que  la  poméle  de  l’un 
eft  raféc  aulli  longue  que  celle  de  l’autre  : mais  mettons 
la  comparaifon  à lcquité  j à fçavoir  qu’il  y ait  autant  de 
coups  tirez  fur  une  poinéle  que  fur  l’autre  ; & puis  exa- 
minons la  chofe.  Car  pofez  le  cas  , que  le  boulet  en- 
trait feulement  10  pieds  en  terre  ( aucuns  cefmoignent 
de  beaucoup  davantage  ) l’on  pourra  tirer  au  travers  de 
la  poinébe  du  reélangle  fur  fa  longueur  ( comme  fçait  le 
Geomerre)  de  V ioo,  qui  eft  plus  de  14  pieds  : Que  ne 
feroir-on  doneques  à travers  les  angles  fort  aigus  î mais 
ceux  qui  font  allez  obtus,  ne  fe  peuvent  ruiner  par  coups 
de  canon  venans  de  cofté. 

Quant  à ce  qu'on  dit , que  quand  l’cnnemy  plante 
fon  artillerie  devant  le  milieu  d’un  boulevart  obtus, 
qu’il  peut  alors  d’une  feule  place  faire  breche  aux  deux 
collez  des  boulevarts  : Je  relpons  que  quand  lenncmy 
aura  planté  fon  artillerie  devant  le  milieu  de  la  grande 
courtine , joignant  laquelle  font  des  boulevarts  aigus, 
il  pourra  faire  breche  es  quatres  collez  des  deux  boulc- 
varrs  : car  veu  que , comme  dit  cil , les  boulets  y palfent 
tout  au  travers  , chacun  fera  endommage  de  deux  co- 
llez, avec  grande  extenfion  de  la  matière  : mais  au  bou- 
levart obtus,  fur  lequel  on  tire  de  devant  pour  rompre 
deux  courtines  cnfcmblc  , les  boulets  y entrent , & de- 
meurent dedans,  avec  beaucoup  moindre  dommage. 

IL  Article. 

De  la  defence  des  courtines  des  boulevarts  de  dejfus 
la  grande  courtine. 

QUand  la  face , ou  courtine  du  boulevart  aigu  eft 
tirée  du  milieu , ou  de  quelque  autre  poinét  de  la 
grande  courtine , on  pourra , difent  ils , d'une  partie  de 
la  mcfme  grande  courtine , défendre  la  face  du  boule- 
vart. A cecy  on  refpond  que  de  la  grande  courtine,  on 
ne  pourroit  pas  bien  defendre  la  face  du  boulevart; 
parce  qu’une  bonne  partie  d’icelle  demeure  couverte  i 
caulc  de  l cfpaiflcur  de  la  grande  courtine  : car  ( à fin 
d’expliquer  cecy  par  contemplation  perfpeétive)  fi  l’on 
produit  à l’infini  par  imagination  le  pbn  de  la  pente  du 
parapet  de  la  grande  courtine,  tout  ce  qui  de  loreillon, 
& de  la  courtine  du  boulevart , gift  fous  ledit  plan , de- 
meure cache  pour  celuy  qui  voit  au  long  de  ladite  pente 
du  parapet  : mais  cela  n’avient  point  quand  011  voit  du 
flanc  qui  eft  vis  à vis,  ou  de  la  courtine  de  l’oreillon. 
Car  de  là  ne  fe  découvre  pas  feulement  la  face  toute  en- 
tière, jufques  au  fond  de  l’autre  boulevart,  mais  encore 
une  grande  partie  du  fond  du  folle.  Secondement,  on 
ne  peut  commodément  faire  des  canonnières  au  para- 
pet de  la  grande  courtine  : pour  nettoyer  la  partie  de  la 
face  du  boulevart  qui  fe  pourroit  prefenter  à la  vcuc,par 
ce  que  le  traiâ  devroit  paffer  trop  de  biais  par  la  lar- 
geur du  parapet.  Pourtant , veu  qu’il  ne  vient  aucun 
flanquement  ou  nettoyement  qui  vaille  de  la  grande 
courtine,  & que  du  flanc  melme  le  boulet  ne  pourra 
alors  parfaitement  nettoyer,  la  face  n’auroit  point  de 
nettoyement  accompli. 

Quant  à ce  qu’aucuns  veulent  qu’on  face  la  grande 
courtine  joignant  le  flanc  avec  un  giron,  dont  le  cofté 
anterieur  du  parapet  fe  tourne  vers  la  courtine  du  bou- 
levart oppofitc , a fin  de  pouvoir  ainfi  mieux  defendre 
la  mcfme  face  du  boulevart  par  des  canonnières , qui 
n’auront  point  le  luldiccmpcfchcmcnt  de  l'elpailTcur  du 
parapet,  comme  noos  avons  dit  de  la  grande  courrinc  : 
Ôc  à.fin  de  defeouvrir  de  ce  lieu  là  une  partie  de  la  cam- 
pagne; à cecy  on  refpond.  Premièrement,  que  telles 
canonnières  cftans  peu  couvertes  de  l’orcillon , fontex- 
pofees  & fort  defeouvertes  à la  veue  de  l’ennemy , & 
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qu’il  vaiit  mieux  défendre  la  face  du  boulcvart  obtus, . 
avec  des  canonnières  qui  foyent  (uftifamment  dans  le 
flanc.  Secondement,  touchant  le  moyen  de  découvrir 
b campagne , il  y a d'autres  lieux  de  la  grande  courtine, 
comme  aufli  des  faces  des  boulevarts,  qui  font  plus  près 
de  Tennemy  pour  luy  tirer  à laflè  des  coups  de  canons. 

’ Tierccmcnt,  que  la  grande  courtine,  au  lieu  de  ce  giron 
ne  peuteftre  parfaitement  nettoyée.  Quirtemenr,  que 
de  ces  canonnières  n«  fe  peut  nettoyer  la  grande  cour- 
tine , comme  du  flanc:  en  Tomme  que  cet  œuvre  cft  dé- 
fectueux, dont  il  ne  proef  de  point  d avantage. 

1 l I.  A R T I C 1 1. 

Du  ntttoyement  du  boulevarts  aigus  arec  des 
atquebufu  d main. 

) liant  à ce  qu'on  face  l'angle  d’un  boulcvart  fl  aigu, 
„ qu’on  tire  de  deflus  la  grande  courtine  de  plus  par- 
faits coups  ncitoyans  les  fcccs avec  moufqucts,  ou  1cm- 
blablcs  pentes  arqucbufcsàmain^cela  n cft  pas  de  gran- 
de eftimepour  une  invention  impropre  \ carccluy  qui 
prendra  bien  garde  à la  qualité  du  nectoycmént,  & con- 
fidcrcra  comment  fur  une  petite  largeur,  eft  ordonnée 
une  fl  grande  multitude  de  grdfle  artillerie,  venant  des 
ca  vallie  rs,  dcsplaces  hautes  6c  baflcsjles  courtines,  des 
oreillons  hauts  8C-  bas  , 6c  ce  tout,  commc.dit  cft , (fie 
une  fl  petite  largeur,  îlconfcflcraque  tout  cela  n eftpas 
neccflairc  : mais  que  c' cft  contre  b raifon  de  vouloir 
encore  nettoyer  laface  du  boulcvart  avec  de  petites  ar- 
quebufes . qui  ne  peuvent  rompre  les  efchclles , ni  les 
parapets  des  ennemis,  ni  l'endommager  de  (lus  la  brcchc 
avec  des  pièces  de  pierre , ou  btique , qui  rcjaillrilcnr. 
Il  cft'tyen  vray  que  les  arquebufes  à main  font  fort  com- 
modes 6c  ncccfl-ùresen  temps  d'alfaur  pour  tirer, à ceux 
qui  vieÜhcnt  à la  veue  : mais  d’en  vouloir  ufer  comme 
de  coups  principaux  netcoyans  les  courtines  des  boulc- 
varrs,dont  une  grande  partie  «e  s'olfre  à la  veue  pour  les 
raifons  du  lecond  article  quoy  auflî  l’autre  grofle  ar- 
tillerie eft  dcftince  plus  proprement , 6c  par  un  tel  abus 
faire  le  qcttoyempnt  dchrftueux , qui  fe  fait  par  la  grofle 
artillerie,  6c  d'ordonner  les  boulevarts  d’angles  fq^bles, 
& d’evilcr  les  forts  obtus  angles , cela  ne  fcmblepoinc 
eftrc  fonde  fur  aucune/aifon^* 

IV:  Artic  t f.# 

Dm  demclijfunent  du  remparts,  que  l'ertnemy  peut  renverfer 
. * dansUfoffé  contre  Lt face  du  boulevarts. 

* A Uctins  cftimcnt.quc  li  lcnncmy  fe  retranche  devant 
la  face  d'un  boulcvart , pour  s’afleurer  contre  les 
flânes , qu'on  ne  f^auroit  en  Cél  cas  fl  bien  endommager 
Tes  tctranchcmens  à coups  de  canon  nertoyans  les  bou- 
lcvarts  obtus  parfaitement , comme  par  ceux  qui  ne 
nett  oyent  pas  lesboulcvarts  aigus  : mais  la  chofc,  cftanr 
bien  confideréc  va  tout  autrement  : Car  le  coup  net- 
toyant parfaitement  6c  jettanr  la  matière  en  arrière  cf- 
pard  au  long  & au  large  Icspic^bsrejailliflàntcs  ,&  les 
boulets  traverfans  molcftcnt  l cnncmy  , & tel  rempart 
peut  cftre  explané  jufqucs  i la  ftcc  : mais  le  coup  ve- 
nant de  biais , fie  entrant  dans  le  boulevart  jette  les  rui- 
nes cqntre  le  boulcvart,  de  force  que  la  matière  ne  fe 
peut  fl  bien  cfpardrc4ju’autiemcM,&  le  boulet  rravcrl- 
îànt  n’apporte  tant  de  dommage  à Lennemy  : parce 
qu’il  demeure  dans  la  face  , ou  bien  y fait  un  bond  in- 
certain. Mais  pour  déclarer  cccy  plus  intelligiblement} 
notez  qu’on  tient  pour  réglé  generale,  qrielcs  remparts 
fe  peuvent  plus  facilement  endommager  par  coups  ho- 
rifontaux,  que  par  ceux  qui  viennent  dèhauten  bas: 
pourtant  Ufacc  du  boulcvart  cftanr  prfle  pour  lTiori- 


fon  , & le  parapet  de  l’cnnemy  jftiur  rempart , alors  le 
coup  nettoyant  parfaitement,  (ervira  comme  de  coup 
horrioncal  ; mais  cçhiv  qui  vient  de  biais , n’cft  pas  • 
fl  bon,  non  plus  que  celuy  qui  vicudroir  de  ■haut 
cnbaf. 

V.  AllTICLt.  • , • 

De  U i; fuue de  la fait  d unioulevart 
par  l autre*  * 

T Ls  diflrnt  encore, 'qfte  quand  les  angles  des  bouîevarti 
Ane  font  pas  obtus,  alors  les  deux  faces  des  deux  boule- 
•varts  fe  peuvent  mieux  voir  l’une  l’autre  : pourtant  (t 
1 oreilon  & fon  flanccftoit  raie , ton  pourroit  de  la  face 
de  l'un  mieux  voir  & défendre  la  face  de  l'autre  boule- 
vard. A cccy  on  tcfpond,  que  telle  imagination  de  voir 
n’cft  nas  fondé  fur  ce  à quoy  on  doit  principalement 
prendre  garde  à fçavoîr  fur  le  nettoyer  a car  peur  cftre 
qu'une  telle  largeur  de  la  face  d’un  boulevart  obtus  y 
cft  dommageable.  De  forte  que  le»  boulevarts  aigus, 
outre  qu'il  requièrent  plus  de  matière  6c  trais  que  les 
autres  , caufcnt  en  plulicurs  manières  grand  pre- 
’judicc. 

L'on  y pourroit  encore  adjoufter  cccy.  Vcuquçvous 
mefmeseftiibcz  la  grande  courtine  pour  mieux  gardée, 
laquelle  toutesfois  peut  cflreœettoyéc  du  flanc  à coups  • 
de  canon  qui  volent  tout  au  long  d'idclle  luy  cftanr 
quafl  parallèle  -,  pourquoy  fçmblablc  maniéré  de  net- 
toyer au  long  des  faces  des  boulevarts  (croit  elle  mau-  . 
vaife  ? ou  fl  voftrc  ffetroyement  imparfait  des  boulc- 
varts  cftic  meilleur,  pourquoy  n’appliquez-vous  une 
pareille  meilleure  manière  lût  la  grande  courtine,  fai- 
fapc  les  cols^des  boulevarts  fl.  longs  , ou  y adjouftant  * 
.quelque  autre  telle  choie  ,tju‘on  y puillc  gagner  (etn- 
blablc  advantage?  Maiscomtne  il  vou*cftcognu , que 
ce  feroit  auxlommagc  de  la  grande  courtine, -ainA  cft  il 
notoire  que  cela  feroïc  auîfl  prejudiciable  aux  faces  des 
boulevarts.  * . 

Les  argumens  précédons  font  plus  fermes  encore 
par  l’expcricnce  des  for tcrc des  fameu Tes  bafties  en  di- 
vers lieux  : comme  entre  aurres  en  celle  de  Malte  l’une 
des  principales  du  monde , qui  cft  de  grande  confer 
qucnce  , 6c  laquelle  on  peut  cftimer  l’un*  des  plus  re- 
marquables, qu'on  ^coitmcncc  àediflier,  l'an  i$66, 
.•par  meure  deliberation  des  principaux  Arcbitc&cs  de 
toute  la  Chreftiente  6c  exercez  au  fait  de  la  guerre , 
lcfqucls  cerchans  foignculcment  tous  advantages  ont 
( comme  il  lé  peut  voir  aux  figures , qui  en  ont  efté  im- 
primées 6c  divulgécs)  tire  des  flancs  les  courtines  des 
«boulevarts  ncttoyables  , à fin  d'acquérir  ainfl  lesangles 
des  boulevarts  les  plus  obtus  qu’il  eftoic  poflible , avec 
les  autres  advantages  qui  en  peuvçnt  procéder.  Nous 
concluons  doneques  avec  les  plus  experts , que  lesptus 
obtus  boulevarts  qu’on  peut  former,  félon  les  règles 
pcrlpcdlivcs  , ont  la  meilleure  forme  de  baftiment 
qu’en  ait  ordonné  juTques  i ccftc  heure  félon  l'exigen- 
ce des  forterefles  accomplies  du  temps  prcfenc. 

III.  Q_V  E S T I O N. 

Des  boulevarts  ronds , ou  polygones , tendant 
a la  rondeur. 

A Ucuns  ont  pris  plaifir  aux  boulevarts  ronds  : d’au- 
**  très  à deux  courtines  (c  rencontrans  en  façon  d'arc: 
d'autres  à plufleurs  angles , dont  les  codez  eftoyent  net- 
toyez de  divers  flancs  baftis  dans  la  grande  ccfurtinc* 
comme  demonftre  la  figure  fuivantc  : 

kkk  t Or 

* • 
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Or  vcu  que  la  precedente  figure  des  boulcvart* 
cftantMe  pluficurs  angles  approche  de  la  rondeur ,'  5c 
que  la  forme  rôndc  difcnc" ilseft  la  plus  foire , parce  que 
la  matière  canonnéc  s’amaflè  plus  vers  le  centre,  5c  s’cn-# 
durcit , il  faut  qu'c  telle  manière  de  boulcvartsioit  plus 
forte  que  de  deux  faces  droites.  On  refpond  à cecy, 
qu'en  un  tel  commun  jugement  il  y » faute  dcdiljm- 
ebon  : car  combien  que  lca  Maflbnchoifiilè'aux  voûtes 
la  figure' ronde,  ou  multangulaire,  à fin  de  faire  des  arcs 
ferrans  mieu A Le  Charpentier  au  contraire  tafehe  de 
joindre  ou  fortifier  fou  ouvrage  par  corbeaux  . ccft, 
pour  parler  plus  clairement  ; il  évité  le  polygone,  ôc 
tend  vers  le  triangle  , lequel  encore  qu'au  contraire  il 
fott  la  plus  iimple  entre  toutes  les  figures  redblignes,. 
coutcsfois  il  cil  terme , mais  non  pas  le  quadranglc  , le 
ptmagohe  encore  moins,  5c  coplequcmmriK  tant  plus' 
de  coftczaura  le  polygone  du  Charpentier,  d autant 
plus  approchcjcllcdc  la  rondeur,  Ôc  d’autant  plus  fera 
cllcfoiblc.  Pourtant , de  dire  par  réglé  commune,  que 
les  figures  dp  plusdccoftéz  tajidansà  la  rondeur,  font 
les  plus  fortes,  5c  l’affirmer  fimpUmeot par  l'hautorité 
de  quelqu’un  : il  femblc,  vcu  qu  on  donne  des  exemples 
de  contraires  effets , que  l'opinion  de  telles  perfonnes 
. d’autorité  n'a  pas  efté  bien  entendue  , ou  autrement 
qu  on  donne  plus  de  créditai  l'autorité , qfl’a  la  raifon. 
Il  faut  doneques,  avant  que  donner  fon  jugtmcnt  con-  ‘ 
ftdercr  la  qualité  de  l’ouvrage,  pins  conclutç  fcloji  le  re- 
quis d'iccllc.  Car  les  bafhmens  qui  font  creux,  en  de- 
dans ou  caves  recevons  preflement par  le  dehors  requiè- 
rent la/ondcur,  comme  voûccs*de  caves,  ponts, eglifes 
5c  fcmbjablcs , là  où  laromcfmc  portant  aveefoy  la  pe- 
lanteur  prenant  la  roqdcur,  en  cela  cil  le  plus  grand  ad- 
vanrage  : pourcc  que  les  pierres  de  l arc  eltans  plus 
(fllroicfce*,  pat  dedans  que  par  dehors , tel  preflement 
caulc  leur  plus  fcfmc^cloftufc.  Semblablement  un 
puits , contre  lequel  la  terre  pteflè  de  tous  coftez . la  fi- . 
gâte  ronde  y cft  la  plus  commode:  mais  fi,  pat  exemple, 
on  metcoic  le  ruyau  du  puits  delTus  la  tcrtc,  5c  qu'«n  le 
■emplit  de  terre  , en  forte  que  le  preflement  de  dedans 
pouflàft  vers  1 extérieur  ; il  cil  notoire  qu'on  n’en  auroit 
point  d'advantagci  car  comme  les  pierres  p|c  leprcfle-# 
ment  de  dehors  vers  1 intérieur  ( pourcc  quelles  font 
plus  larges  au  colle  extérieur)  font  forcées  à faire  plus 
ferme  clofturc  ; ainfî  clics  font  au  contraire  (cft  ans  plus 
cltroiftes  par  dedans  ) plus  faciles  à fc  desjoindre  par  le 
preflement  de  l'intérieur  vers  l'extcricur  : partant , fi  en 
liilagc  des  boulcvarcs  il  cftoir  befom  d’un  preflement 
qui  rcfiftaftà  tous  les  coflcz  de  la  partie  extérieure  qui 
poufleroit  à l'encontre,  la  figure  multangulaire  ou  ron- 
de feroiti  telle  fin  la  plus  forte.  Mais  on  n'y  peut  at- 
tendri un  tel  preflement.  Quant  aux  boulets  qui  s'y 
tirent  à l'encontre  par  dehors,  cela  n'cft  point  prelTe- 
ment,  a feavoir  portant  la  qualité  pour  laquelle  on  doi- 
ve faire  des  ouvrages  ronds  *:  car  comme  quelqu'un 
fait  auflî  facilement  un  trou  avec  une  barre  de  fer  dans 
le  mur  d'un  boulcvart  rond  ou  multangulaire , commue 
dans  ccluy  d'un  boulcvact  de  peu  d’angles , ainfî  fait  le 
boulet  autant  debreche  fur  l’un  que  fur  1 autre.  Pour- 
tant il  ne  faut  pas  tafeher , pour  telle  fantalic,  défaire 


des  boulevarrs  ronds , ou  mulrairgùlaires , veu  que  cela 
répugne  aux  articles  du  but , fur  lelqucls  les  fortereflès  * 
di)  temps  prefènt  font  fondées , notement  au  nettoyer, 

5c  plus  grande  comprehenfion  de  place  : Contre  le  net- 
toyer, parce -qu’aux  boulevarrs  ronds . ou  mulcangulai- 
r es  il  faut  beaucoup  d’artillerie,  pour  faire  ce  qu'aurre- 
mçnt  on  peut  faire  avec  peu  : Contre  le  moyen  d'avoir 
plus  grande  comprehenfion , parce  que  la  grande  cour- 
tincayantunc  flcchiflcurc  interne,  ôceftant  potfrcc  plus 
longue  5c  de  plus  grands  frais',  perd  touresfois  autant  de 
place , qu'il  en  pourront  cftrc  compris  entre  1a  courtine  . 
oblique . 5y  la  ligne  droip.  Gardons  housbien  donc-* 
ques  de  nous  cftudier  à la  rcccrchc  des  boulcvarts  mul- 
rangulaircs,  comme  s’il  <^loir  pofliblc  de  clore  une  for- 
tetclîc  avec  des  boulcvarts  nettoyablcs  eflans  par  de- 
vant tous  plats  fans  angle  ( dcfqucls  il  fera  parlé  en  fon 
lieu  , à fçavoir  en  la  î quefiion  du  teptiefnVc  Chapitre  ) 
les  devant  faire  ainfi  par  élection.  Finalement  j ad- 
joufte  cecy , que  le  vice  5c  incommodité  des  vieux  bou- 
levarrs  ronds  nous  à par  cy-dcvant  «pris  d'inventer  des 
boulcvarts  nettoyablcs,  comme  il  à efte  dit  au  prece- 
dent cinquième  Chapitre.  Nous  finirons  icy  con- 
duans  que  les  boulcvarts,  avec  leurs  courtines  entières 
5c  droites  font  la  meilleure  forme,  dont  on  air  yfé  juf- 
ques  à maintenant , félon  la  manière  des  fortereflès  de 
ce  temps. 

• IV.  e s t i o n. 

Des  Rdvelins  eu  Momexux. 

/^\N  a en  pluficurs  endroits;  durant  ces  guerres,  aux  # 
Pays-bas , 5c  en  France , fait  des  boulevarrs  ( qu'on 
appelle  Ravcllinsou'Moincaux}  hors  de  la  grande  cour- 
tine, 5c  fcparez  d’icelle,  comme  des  Iflcs,  cfqucls  on 
entre  par  un  pont  de  befi#  Lad  vanrage  qu’on  en  cfpcre 
ccft  qu'cncore  cflic  l’ennemy  aye  gagné  un  tel  boulc- 
vart,  il  n'a  pas  pour  cela  la  ville,  veu  qu'il  y a encore  une 
profondeur  entre  le  boulcvart,  ôc  la  courtine. 

Les  dommages  d'autre  cofté  font  tels.  Première-  # 
ment,  que  les  allicgcs  durant  laflàut,  ne  fc  peuvent  fi 
bicnaflîftcr  l’un  l'autre  pour  y amener  toutes  chofcs?  • 
neccflàircs  5c  entendre  les  parolli*  qu’ils  ditent  5 C 
crient.  Outre  que  quand  l’ennemy  tient  le  chemin  cou-  • 
vert  pour  foy , il  peue  facilement  démolir  ce  pont  de 
boisa  coups  de  canon , de  forte  qu’ils  font  entièrement 
teparA  les  uns  dcyucrcs  : il  cft  vray  qu'aux  foflezfccs, 
on  peur  venir  de  la  viljp  au  boulcvart  par  un  chctflin 
voûte  fous  terre  : mais  on  ne  remedie  pas  pourtant  aux 
autres  inconvcnicns  : par  n'ayans  toutes  chofès  ncccl- 
faircs,  on  s’ayde  l'un  l’autre  à la  hafle , qui  n’cft  pas  une 
petite  incommodité  : de  forte  que  tels  boulcvarts  fc . 
peuvent  plus  facilement  gagner  que  d’autres  : ôoeom- 
bicn  que  l'ennemy  n’aye  pSurtartî  point  la  ville  alors, 
ce-pcndant  il  cft  maiftre  du  folle,  ou  le  peur  facilement 
devenir.  La  matière  de  cela  mcfme  luy  peut  tervir  pour 
remplir  le  licy  entre  le  boulcvart,  5c la  courtine.  En 
fbmmc  apres  qu'on  a vcu , que  le  plus  grand  advantage 
ne  confiftc  pgjnr  en  tels  bbulcvans  fcparez,  on  les  re- 
fait en  pluficurs  lieux  comme  les  boulevarrs  ordinaires 
attachez  à la  courtinp.  Suivant  laquelle  invention  nous 
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tic  les  avons  voulu  ordonrîer  comme  par  clc&ion  aux 
forterclfcs  accomplies  : mais  là  où  il  fetaur  accommo- 
der, félon  la  fùuarion  du  lieu , la  chofe  pouiroic  requé- 
rir autre  considération.  • 

V.  Qv  e s t i o N. 

Des  Oreillons  ronds  ou  angulaires. 

CEux  (pii  délirent  des  oreillons  ronds,  ediment  la 
figure  ronde  la  gfo5  forte,  & que  les  parties  rejaillit 
- famés  des  Oreillons  angulaires,  endommagent  plus  les 
afliegez,  & cmpliffent  d’avantage  le  folle. 

Quant  à la  fermeté,  qui  feroitpius  en  la  figure  ronde 
qu'en  l'autre,  la  confédération  en  peut  cftre  en  deux  for- 
tes } à fçavoir  des  coups  qui  y viennent  dcflùs  dire&c- 
* ment  pour  rafcr  tout  dfàit  lebaftiment , ou  da  canon- 
net  feulement  de  codé  pour  rompre  les  angles  Quant 
* au  premier,  nous  avons  prouve , ch  la  prccedente-troi- 
ficfme  queliion , le  contraire , & demonftrc  qu  a caufe 
d’une  telle  imagination  ,,il  fc  faut  davarfcagc  abdenir 
d'ordonner  des  ouvrages  ronds  qui  feroyent  défe- 
ctueux. Touchant  l'autre  confidcration  , il  faut  con- 
fefler,  que  lcsanglcsfe rompent  plus  facilement,  que  les 
codez  extérieurs  des  figures  rondes  : mais  fi  on  pre- 
fup^ife.que  l’oreillon rond  confide potentiellement 
dans  l'angulaire , & que  par  dcllùs  fa  rondeur  il  cd  cn- 
* core  cfpaiffi  garni  &c  renforce  d’iceux  coings , la  chofe 
rcquerera  un  autre  jugement. 

Quant  à ce  qu'aucun  pout£|f  dijrc  cy  dcfTus , qu'on 
peurauflï  bien  imaginer  un  oreillon  angulaire  dans  le 
• rond  , duquel  les  hngles  foyenc  cfpaiflis  de  rondeur, 

- comme  un  rond  dans  Ifpgulairc,  duquel  la  rondeur  ed 
cfpaidfe  avec  des  angles  : On  refpond  la  deflùs  , que  ft 
onde  prefuppofe  d'cgale  largeur , comme  en  tel  cas  la 

3|jfon  le  femme  requérir,  le  premier  demeure  fie  l'autre 
oit  faire  place.  . • 

T ouchan^les  pièces rejailliflàntes,  fuivant  lefquclles 
on  ne  peuctncôre  recognoidrc  la  différence  des  pièces 
des  oreillons  ^hgulaircs  d'avec  celles  des  Ronds  : On 
refpond  que  fuppofanüc  cas  que  telle  différence,  fud 
appcrccvablclcs  afliegez  font  munis  de  parapets-Netez 
aulîl  qu'aucuns  ordonnent  les  coftéz  des  canonnières 
avec  des  degrez , au  lieu  de  codez  unis , fans  craindre 
tel  rcjalliflcment.  Pourcc  que  telle  petite  différence, 
avec  la  petite  différence  dercmplilfemencdufoffë  qui 
pourroit  fuivre  de  l'un  plus  que  de  I autre  n edde  nulle 
edime  en  comparaifon  des  ad$antages  proccdans  des 
oreillons  angulaires:  comme  d’avoir  leur  forme  par- 
faite félon  le  requis  du  nîttoyement  -,  qu'ils  couvrent 
**  mieux  les  flancs  ; qu’au  long  d'iccux  on  netroyc  plus 
. parfaitement.  À quoy  on  peut  encore  adjoufler  que 
• pour  avoir  jadis  évite  telle  rondeur , on  ed  parvenu  d 
fartificiclc  droiture  des  fortcrefTes  netcoyablcs  du 
temps  prefenr  -,  comme  nous  l’avons  déclaré  plus  am-, 
plement  au  precedent  cinquiefme  Chapitre.  Or  apres 
avoir  compté  & pefe  ces  advantages  contre  les  dom- 
mages , les  oreillons  angulaires  m'ont  edé  plus  agrca- 
• blcs  que  les  autres. 

* VI.  Qv  es  tio  n.  , • ; 
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Si  le  cojlé  intérieur  de  l oreillon  doit  eslre  mené par  Miel 
a U grande  courtine,  ou  noiç 

A Ucuns  veulent  que  le  codé  intérieur  de  i’oreilloii, 
comme  la  ligne  P / en  la  première  figure  du  deuxief- 
me  Chapitre,  foir  tirée parallèle  d la  grande  courtine 
H K ”,  cftimans  que  le  flâne  feroit  ainfi  plus  couvert,  fi c 
mieux  gardé  , que  fi  on  le  mçttoit  au  codé  de  devant 
plus  ouvert.  D'autres  au  contraire  veulent  rirer'ledit 


codé  de  biais , félon  le  cours  de  lextretne  qu'on  fe  pro- 
pofe  de  vouloir  tirer  devers  la  contrefearpe  j 1 opinion 
dcfquels  me  plaid  le  mieux , pour  ces  tarions  : Il  ed  ccr% 
tain,  ou  aumoins  on  lcpcutfup^ofer,que  parla  canon- 
jiicre  extérieure  on  ne  veut  pas  feulement  nettoyer  la 
grànde  courtine,  maisaufli.  la  ncccflitc  le  repérant,  ti- 
rer plus  de  codé  peu  ou  beaucoup  vers  le  boulevart  op-  * 
poute.  ou  vers  la  contrefcarpc  : pourtant,  quand  on  rire 
ainfi,  & gu’alorslc  code  intérieur  de  Portillon  defigfié 

fiar  L edparallel  'à  la  grande  courtine,  il  faut  qu’entre  la 
ignedeferitedu  boufctvolant,&  l'angle  de  Portillon  P, 
foit  une  place  vuidc  ou  crcufc  lî|yandc , que  relie  décli- 
nation le  requiert :Or  fi  cc  lieu  vuidc  oftoit  empli  le  flanc 
fetoit-  il  pourtant  plus  defeouvert  l'extremite  de  l orcil- 
lon,demcuiancfurfa  mefinc  place?  Non  point  du  tour, 
mais  l orcillon  en  fera  d’autant  plus  efpais,  fie  plus  fort 
fie  fon  anglg  b d'autant  plus  obtus  meilleur  que  ne 
feroiticeluy  fans  rempliflement:  Ou,  pour  plus  grande 
évidence,  difons  ainfi  : Quand  le  codé  intérieur  PL 
décliné  ainfi  de  la  grande  courtine,  fi  Ion  rompoit  alors 
du  mefme  codé  tant  de  matière , qu’il-  fifft  parallcl  à la-  • 
dite  grande  courtine  le  flanc  en  feroit-il  pourtant  mieux 
aflcurc  ? Sans  doute  non,  fnais  lorcillon  ai  feroit  d'au-  . 
tant  plus  atténué  & affoibli , & l’angle  d autarît  plus 
aigu  a caufe  de  la  matière  qui  en  feroit  odée.  Nous 
.concluons  donc,  que  le  code  intérieur  de  lorcillon  fe 
defigne  avec  plus  grand  avantage  félon  la  déclination, 
que  l’on  fe  propolc  de  vouloir  tiret  de  code  , quç  pa- 
rallcl à la  grande  courtine.  • 

• Vil.  Qvïsvon. 

Touchant  les  places  du  flanc,  &ce  quttft  en  icelles. 

IL  y a quelque  temps  que  l’on  couvroicpar  dcsvoûrcs, 
■Ma  place  inférieure  & moyenne  de  l’angle  flaneque , d 
fin  de  donner  ainfi  plus  de  lieud  la  place  fupericure  fur 
les  voûtes  de 4a  moyenne.  De*ces  voûtes  s'enfuivenr, 
comme  d mondré  puis  apres l'cxperience.  quelques  in- 
conveniens , à fçavoir  que  ce  pendant  que  i'ennemplcs 
canonnoit  on  ne  pouvoit  edre  affeuré  la  clcflùs , à caufe 
des  pièces  rejailhflàntcs  , en  apres  les  vqûtes  fc  fen- 
doyenc,  & rompoyent  parla  force  de  leunpropre  artil- . 
lerie.,  tellement  qu’ou  n'y  cdoit  aflhfMFnî  dclfus,  ni  * 
deflous.  Tiercement  ces  places  fercmplifloyent  fi  fort 
de  la  fumée  de  l'artillerie , qu’on  ne  voyoit  pas  cc  qu'on 
• y avoir  à faire , & on  ne  pouvoit  demeurer  dedans  fans 
grande  anxiété,  qui  caufoit  la  perte  de  l’ouyé  & de  la 
veue  : & combien  quoi» fid  d ccde  fin  des  foufpiraux, 
pour  faire  exhaller  la  fumée , encore  nVftoit-  ce  pas  aP 
«ï , pour  obvier  d tel  aecidetd  : on  n’a  point  dcfpuis  ce 
temps  là  badi  ces  places  droitement  l'une  fur  1 autre, 
içais  la  moyenne  un  peuple  teculée  que  la  baffe , & la 
foperieurc  un  peu  pfos  reculée  que  la  moyenne  ; de 
forte  que  les  places  font  ouvertes  par  enhaut:  & on  fait 
feulement  des  voûtes  dans  le  rcmpatt,f|ui  y cd  derrière, 
comme  nous  avons  dit  au  aj  article  de  lichnographie 
du  fécond  Chapitre  , d fin  d’eftre  fous  icelles  à couvert 
de  la  pluye,  neige,  fie  chaleur  du  Soleil,  auffi  pour  met- 
tre la  deffous  en  lieu  fcc  l'artillerie , boule  ts-,&/érçbla- 
blcs  chofes  ncceflaires. 

Quant  à la  montée  pourvenirde  la  place  moyenne 
à la  fuperieure , qu’aucuns  ordonnent  du  tout  ouverte, 

& decouverte  fans  aucune  do  dure,  %cla  ne  fcroble 
point  fins  quelque  péril,  câr  lennemy  edant  venu  par 
force , ouparfineflccncéftc  place  moyenne  *1  peut  al-  » 
1er  de  ü pat  defTus  le  haut  rempart,  le  encrer  dans  la 
forrAeffe  , fans  qu'il  y ait  aucun  badiment  qui  l’em- 
pcfchc : Pourtant  nous  avons,  au  fufdit  projcéftchno- 
kklc  4 graphi-  * 
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graphique,  feparé  par  un  mur  celle  montée , en  forte 
, que  la  moyenne  place  puifïc  cftrc  fcparée  par  un  huis, 
.de  la  fuperieure.  * 

Touchant  les  canortnicrcs  des  trois  places , on  les  a 
jadis  bafties  en  telle  façon  , que  le  plus  cft roi&  d’icelles, 
vient  au  bdut  extérieur  du  parapet,  Ôc  de  là  vers  le  code 
•intérieur  s'eflargiilènt  de  plusen  plus  Or  partcllc  ma-* 
niere  les  alfiegez  citoyen  t bien  mieux  gardez  contre  le 
glilfc ment  des  boulets  de  lenncmy,  que  maintenant 
avec  des  canonnières , qui  font  au  contraire  plus  larges 
par  dehors  Sc  plus  cftroi&es  par  dedans  : Mais . au  con- 
traire les  coings  des  aurions  devenoyent  ainfi  fort  at- 
ténuez fie  foibles,£c  cftoyenj  facilement  rompus  dç  ca- 
nonnades, & les  trous  fort  agrandis.  Secondement,  les 
mcrlons  fc  fendoyent , ôc  rompoyentparla  violence  de 
la  poudre  allumée  qui  devoit  palier  par  un  lieu  fort 
cftroidh  Pour  reifledier  à ceft  mconvcnigm , on  or- 
donna puis  apres  le  plus  eflroicl  de  la  canonnière  au 
milieu  du  parapet  : mais  tour  l’advantage  citant  puis 


apres  bien  comparé  avec  le  défadvantage , on*c(lime 
maintenant  le  plus  expédient  de  mettre  le  plus  dtroiét 
fur  le  cofté  intérieur,  en  telle  manière,  qu'il  elt  fait  en 
l’ichnographie  de  la  deuxiefrac  fie  troiûclinc  figure  du 
fécond  Chapitre. 

VIII.  Qv  ES  T ION. 

Des  courtines  droites , & obliques.  • 

I.  Exemple 

A Ucuns  ont  eftimé , que  fi  on  vouloir  defendredu 
flanc  la  grande  courtine  toute  droite , qu’en  canon- 
nant,  l’un  des  flancs  endommageroie  l’autre , cnfémble 
fon  artillerie , fie  boule vart.  Pour  à quoy  obvier  ils  onc 
donné  à.b  grande  courtine , au  milieu  un  pli  extérieur, 
en  façon  . que  chaque  moitié  cbrrefpoudc  en  ligne 
droite  à la  courtine  d’un  boulevart  comme  en  b figure 
cy-dcfïbus  là  où  chaque  moitié  couvre  un  flanc  en  forte 
qu'on  ne  petit  voir  de  l un  à l'autre. 


. On  refpond  à cccy,  que  chaque  demi-courtine  en 
telle  manière  ne  fc  peur  nctroycr  que  d'un  cofté  , ce  qui 
autrement  fc  peut  faire  de  deux  collez  ; pourcc  que 
l enneny  ayant  démoli  un  flanc , fa  demi-courtine  de- 
meure fans  dcfcnce.  • 

Secondement, c’eft  une  incommodité  en  toute  grande 
, courtine,  qui  ne  peut  eftrc  nettoyée  que  d'un  cofté  feule- 
ment , qu’il  y demeure  un  lieu  indcflc nfa blc  : pour  déf- 
aire ce  lieu  j prenons  par  imagination  deux  plans  infi- 
nis, tendans , l'un  au  long  de  la  pente  du  parapet  de  la 
• grade  cotirrine,l'antre  au  iongde  la  pente  du  paraperdu 
flanc,  ou  de  l'oreillon  : car  le  lieu  qui  cft .compris  entre 
ccs  deux  plans , devant  le  flanc  ou  oreillôn  pc  peut  en 
aucune  maniéré  venir  à la  veuë  de  ccluy*,  qui  regarde  au 
long  Ücfdites  pentes  des  parapets , fie  par  conféquenr, 
tout  ce  qui  eft  audit  lieu  entre  les  plans,  demeure  caché: 
de  forte  que  lenncmy  pourrait  fouir,  fie  rompre  de  les 
mains  à (ouplaifir  tant  fofcs  le  flanc  que  dans  la  grande . 
courtine,  fans  pouvoir  cftrc  cmpeichc  desaffiegez. 

Ticrcemcnt,  fi  l’cnnetriÿ  alfàur  la  grande  couninç 
avec  des  efchcltes  fans  brcche  , en  tel  cas  on  tire  des 
flancs  des  pierres , chaifnes,  fie  chofcs  fem  b labiés , qui 
font  grand  muAc  d'ennemis  fans  endommager  les 
boulevarts. 

Quartcment,  fi  laflàut  fc  fait  par  breche,  l’on  cire 
franchement  de  lagroflc  artillerie  aux  pièces  de  la  rui- 
ne , pour  endommage!  l'ennemy  avec  les  pièces  re- 
jailliflàntcs,  fie  cela  fans  rompre  les  boulevarts  : carie 
bouler  venant  fur  la  matière  de  la  breche  , ou  il  y de 
meure  dedans  , ou  y perd  fa  force  ou  prend  un  faut  in- 
certain. • 

Quintemcnr,  les  affimts’fê  font  rarement  fie  ne  du- 
rent pas  ff  longtemps  , <Jüe  les  boulevarts  cependant 
puiflenr  fouft’nr  fl  grand  dommage  que  le  pront  ne  foft 
plus  grand,  lequel  procédé  de  1a  continuelle  craint^ que 
î’cnnetr^  à de  donner  l’affitut  entre  deux  flancs. 


Exemple. 


A Ucuns  ont  party  la  grande  courtine  entre  deux 
**  boulevarts  en  trois  : la  partie  moyenne  mifèen  d$> 
'dans , à laquelle  font  appliquez  deux  flancs  dcfquels  on 
nettoyé  non  fculcmenr  cefte  partie  moyenne,  mais  au  fl 
la  courtine  des  boulevarts  , comme  cy-ddlbus  j cfli- 
mans,  que  par  ainfi  la  courtine  cftplusTortc  fie  mieux 
deffonduc.  . 


On  refpond  à ccta , qu'il  faut  de  deux  chofès  l’une,  ^ 
ou  que  les  deux  boulevarts  foyent  fi  efloignez  l'un  de 
l'autre,  que  l'artillerie  de  chacun  ne  puiflé  nettoyer  tou- 
te, la  courtine,  ou  fi  près  quelle  la  puiflcfcdefcndre.  Que 
/ils  font  fi  efloignez,  chaque  tierce  partie  de  courtine, 
qui  cft  joignant  chaque  boulevart,  fera  feulement  dé- 
fendue d’un  flanc , à fça  voir  de  celuy  auquel  elle  cft  ad- 
jointe : car  l’autre  flanc  cft  trop  loing,  ficelle  ne  peut 
cftre  nettoyée  du  flanc  de  la  moyenne  partie  : de  forte 
quf  lenncmy  ayant  coupc  un  flanc  des  boulevarts , la* 
tierce  partie  de  la  courtine  quiîuy  cft  adjointe  , de- 
meure fans  defence.  Ou  autrement  lin  flanc  de  la  par- 
tir moyenne  cffcnt  démoli , une  face  du  boulevart  de- 
meure fans  nettoyement  par  ce  que  l’autre  boulevart 
eft  trop  loing.'  Que  fi  les  deux  boulevarts  font  afièz 
psés  l’un  de  1 autre  pour  nettoyer  toute  la  courtine,  en- 
tre deux,  fie  aufii  pour  pouvoir  nettoyer  du  flanc  de  l’un 
la  face  de  l’aucre , les  deux  flanex  de  b partie  moyenne 
ny  font  point  necefbircs , car  fi  l’artillerie  peut  défen- 
dre 
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dre  l'extrémité  de  b courtine  du  boulerait  -,  à plus  forte 
raifon  pourra  elle  défendre  b moyenne  tictcc  partie 
de  b grande  courtine  , qui  luy  cft  plus  proche.  Ce 
au’eftant  bien  cofiderc,  telles  courtines  apres  de  grands 
frais  font  plus  foibles  que  les  droites:  cari  artillerie  peut 
faire  plus  grande  breche  fur  les  coins  des  oredlons  des 
cortines  di  vilces,  que  fur  celles  qui  font  toutes  droites: 
Secondement , elles  font  de  moindte  comprehenfion 
de  place  : Tiercement , les  angles  anterieurs  des  boule- 
vans  en  deviennent  plus  aigus , ou  moins  obtus , ce 
qu’on  doit  éviter  tclon  1a  règle  commune. 

III.  Exemple. 

D’autres  n’ont  pas  feulement  party  b grande  cour- 
tine entrois  panies,  comme  delliis,  niaisen  cinq  com- 
me cy-dcflbus  : Laquelle  maniéré  doit  pour  les  rations 
fufdites  eftrc  eftiraéc  pire,  que  celle  du  (ccond  exemple, 
comme  eftant  de  defcnce  moins  propre , de  moindre 
comprehenfion,  8c  de  boulcvans  plus  aigus , ou  moins 
ebtus  , 8c  le  tour  avec  des  dclpcns  {dus  grands  8c 
inutiles. 


IV.  Exemple. 

Cfemme  on  s’eft  puis  apres  appcrçeu  de  b faute  du 
fufdit  fécond,  8c  troifiefme  exemple  ; d Içavoir  que  de 
chaque  flanc  on  ne  pouvoit  voir  ni  nettoyer  les  autres 
parties  de  b courtine  on  les  a ordonnées  autrement  plus 
nettoyables,  comme  cy-dcflbus. 


Sur  quoy  je  dis  que  celle  correction  caufe  un  plus 
grand  defaut  -,  à fçavoir  que  les  .angles  dos  boule  varts 
deviennent  ainfi  encore  plus  aigus  : 8c  qu'avec  plu- 
ficurs  remparts  de  grands  frais  l'on  comprend  encore 
moins  de  place.  Nous  concluons  donc  ou’unc  grande 
courtine  entière  8c  droite  entre  deux  boulcvarts , cft  la 
plus  commode  manière  dont  l’on  ait  ufe  jufqucs  à 
maintenant  es  forterefles  accomplies. 

I X.  Qy  e s t i o v» 

De  l'eflas fleur  de  la  bafle  courtine,  &deU 
largeur  de  fin  allée. 

T E nettoyement  requis  en  toutes  forterefles  eft  de 
-^deux  fortes  j l’un  au  long  des  plans  qui  font  debout, 
comme  des  efearpes  8c  contrcfcarpes  du  collé  intérieur 
8c  extérieur  du  folle  , auquel  cft  proprement  deftinéc 
l’artillerie  des  flancs  : L’autre  au  long  des  plans  horifon- 
taux,  comme  de  b campagne,  8c  des  pentes  du  parapet 
du  chemin  couvert , dont  le  plus  parfait  nettoyement 
cftceluy  qui  lé  fait  de  b courtine  bafle  , à fin  de  tuer 
ainfi  plus  d'ennemis,  & pouvoir  plus  facilement  rom- 
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pre  (es, remparts  que  par  coups  venans  d’enhauc,  parce 
que  b matière  des  remparts  s’cfpard  ainfi  plus  au  long 
8c  au  large,  8c  que  le  boulet  en  les  traverlànr,  peut  faire 
plus  de  dommage.  Pourtant  les  forterefles,  qui  ne  peu- 
vent parfaitement  nettoyer  les  pbns  hotrilontaux  font 
privées  d’une  bonnepartiede  b perfeiftion:  Telles  font 
celles,  lcfqucllcs,  au  lieu  de  b bafle  courtine,  ont  un 
parapet  de  muraille  d’un  pied  8c  denty  , ou  de  deux 

Eieds  d efpaiflcur , avec  leurs  canonnières , par  lefqucl- 
•s  on  tire  les  maufqucts  8c  autres  arquebufesàmain, 
puis  une  allée  large  feulement  de  cinq  ou  fix  pieds.  La 
raifon  de  leur  dcfedluofité  cft  relie  : Prcmiercmcnr, 
qu’on  ne  peut  fur  telles  courtines  fc  lervir  de  grofle  ar- 
tillerie , pout  nettoyer  1a  campagne  ; parce  que  l'allée 
eft  trop  cftroiftc  & cft  trop  toft  remplie  de  la  matière 
qui  tombe  de  b breche  du  haut  rempart.  Seconde- 
ment , que  tel  parapet  de  pierre  ne  peut  refifter  contre 
1a  groflè  artillerie  de  l’ennemy , 8c  que  les  pièces  rcjail- 
liftantes  font  un  grand  dommage  aux  afliegez , leur  em  - 
pefehant  de  s’y  pouvoir  défendre.  Pour  éviter  tel  in- 
convénient, 8c  jouir  des  fufdites  advantagcs.nousavons 
fuiviauxpourcraiCturcsdes  forterefles  accomplies,  l in* 
tenrion  de  ceux  qui  ordonnenr  le  parapet  de  la  balle 
courtinc«uffi  cf'pais  que  le  parapet  de  b haute,  avec 
une  allée  de  ao  pieds  , avec  des  voûtes  dans  le  haut 
rempart , és  lieux  convenables , d fin  que  l’artillerie  y 
prenne  fa  rccullée.  Et  fi  , outre  les  choies  fufdites , l’on 
confidcrc  encore  que  les  places  inferieures  des  flancs 
requièrent,  par  règle  commune,  b plus  groflè  artillerie, 
fl  s’enfuit , que  l’on  Ce  doit  lervir  d artillerie  fut  b balle 
courtine  : non  feulemeut  aulfi  groflè  que  fur  bhautc» 
mais  tnefmc  plus  groflè , 8c  conlcquemmcnt  la  raifon 
requiert , que  le  baftimcntde  ladite  bafle  courtine  foie 
accommodé  d tel  cftcéb 

Aucuns  cognoiflâns  aflèz  bien  b grande  utilité  de  ce 
nettoyement  horilontal , ordonnent  certains  manières 
de  flancs  d la  poinCtc  du  parapet  du  chemin  couvecr, 
qui  eft  d l'oppofitc  du  milieu  de  b grande  courtine, 
pour  de  là  moiefter  l’enncmy  de  flanc,  8c  de  front,  8c 
rompre  fes  remparts  fur  b pente  8c  fur  le  terroir  : Mais 
b bafle  courtine  citant  ordonnée  comme  elle  doit 
cftrc , elle  y cft  beaucoup  plus  commode  : car  quand 
l enncmy  cft  fur  1a  pente  au  parapet  du  chemin  cou- 
vert d l’oppofitc  d’un  boulevart , on  eft  non  feulement 
oluspresdc  luy  en  citant  deflus  b balle  courtine  dudit 
boulcvartj,  que  d'un  tel  flanc  : mais  qui  plus  eft  on  luy 
démolit  fes  remparts,  les  affiegez  cftans  en  plus  grande 
fcurcté,  8c  commodité:  Aulfi, quand  il  fauedebifler 
ccs  flancs  extérieurs , cela  apporte  grand  dommage  aux 
alfiegez. 

Quand  au  cordon  qui  fe  fait  communément , pour 
ornement  de  la  balle  courtine  deflus  Ion  efearpe , ceux 
qui  difent  qu'ils  n’en  voudroyent,ne  me  dclpbifentpas. 
X.  Qvestion. 

S’il  eft  utile  de  marquer  les  deux  codez,  du  chemin  cou  vert , 
comme  aufls  U contrefcarpe , avec  fan  parapet , en 
forte  que  des  flancs  ils  foyent  nettoyez. 
f parfaitement. 

QUand  le  cay  eft  tiré  de  b moyenne  place , aucuns 
font  d’advis , qu’on  ne  fcauroit  de  b place  infe- 
rieure nettoyer  le  cay,  qui  eft  fc  bord  de  b contrefcar- 
pe , d caufe  de  b pente  en  biais , eftimans,  que  pour  b 
nettoyerparfaitement,  il  b fàudroit  defigner  par  rraiéts 
s’eflargiflan s : Or  encore  que  cela  cauleroit  un  bafti-, 
ment  defordonne  , d fçavoir  des  contrefearpes  plus 
cfpaiflcs  d'un  collé  que  d’autre , ils  n’y  veulent  point; 

avoir 


V. 


LA  FORTIFICATION. 


avoir  tJ  egard.  A cecy  je  rcfpons , que  ccluy  qui  par 
contemplation  pcrfpeélivc  confidcre  ia  qualité  du 
ai  article  de  l'Ichnographic,  entendra  allez  que  les  ca-> 

' nonnieres  de  b place  inferieure  , fontconflituées  de 
telle  forte  qu'elles  nettoyeur  parfaitement  ladite  con- 
trefearpe  : edanr  toutesfois  par  tout  degale  efpaiflcur; 
en  outre  que  les  deux  canonnières  deviennent  plus 
efloignees  1 une  de  l’autre , que  les  canonnières  de  la 
moyenne  place)  en  forte  que  ion  y peut  mettre  encore 
une  troiiïelme  canonnière  enrre  deux  T à caufc  que  le 
parapet  de  la  place  inferieure  saggrandit , par  l’incU- 
naifon  de  I oreillons 

Veu  doneques  que  de  cecy  il  n'y  a point  de  danger, 
&qu  il  faut  que  1 ennemy  aye  le  parapet  du  chemin  cou- 
vert avec  la  concreicarpc  , avant  que  venir  aux  boulc- 
varts,  ou  à la  grande  courtine,  il  ed  utile  d fin  de  luy  pou- 
voir là  faire  beaucoup  d cmpcfchcment , de  faire  ledit 
parapet,  6c  comrcfcarpe , en  telle  forte  qu'on  en  aye  le 
plus  grand  advanrage  qui  (e  puifle , eflans  parfaitement 
ncttoyables  des  Hancs,  comme  on  voit  en  b première 
figure  du  deuxiclmc  Chapiite  : car  les  remparts , 6c 
travaux,  que  1 ennemy  y peut  faire  & baftir  , peuvent 
ainli  plus  commodément  cftrc  ruinez,  que  par  coups 
venansdudir  parapet,  & conticlcaipe  j comme  on  peut 
allez  clairement  voir  par  le  parfait  nettoyement  des 
courtines  des  boulevarts , dont  nous  avons  plus  ample- 
ment patlc  en  b deuxiclmc queüion, & principalement 
au  quatrième  article  d’iccllc.  Secondement,  aurant  de 
fois  que  l'cnncmy  s’avance  de  venir  au  folle  , fort  pour 
donner  afT  ut,  (bit  pour  y cercher  autrement  loti  ad- 
vantage , il  n’y  peut  entrer , ni  eo  forcir,  que  par  le  che- 
min couvert  : Pourtant  quand  fon  parapet  &contrc- 
fearpe  , ne  font  point  delignez  félon  le  requis  du  net- 
toyer , il  y a début  de  ce  qui  autrement  (croit  de  grand 
advantage,  & qui  le  voudroit  faire  ainfi,  il feroit  contre 
le  commun  fentiment-,  comme  nous  avous  dit  au  cin- 
quième Chapitre. 

Quant  à ce  que  parcelle  manière  le  chemin  couvert 
devient  plus  large  aux  angles  comme  C,  qu’auptes  les 
poinâcs  comme  d,  cela  vient  à poinct  avec  les  iuldirs 
advantages,  pour  y mettre  les  chemins,  par  Iclqucls  on 
vient  lür  b pente  : car  ainli  peut  on  encore  tenir  allez 
de  largeur  fur  le  chemin  couvert. 

Touchant  la  brgeur  du  fofle,  laquelle  vient  par  celle 
manière  plus  cftroièc  devant  le  milieu  de  b grande 
courtine , que  quand  on  b rire  parallèle  aux  faces  du 
boulevarr , ou  plus  large  devant  les  oreillons  , que  de- 
vant l'angle  du  boulevarr.  On  rcfpond  que  comme 
ainli  fou,  que  le  milieu  de  b grande  courtine, laquelle 
fc  nettoyc  de  deux  collez,  cil  le  plus  fort  & invincible 
beu,  Serjuc  fur  cela  le  fofle  y devient  plus  large  que  de- 
vant les  oreillons , Iclqucls  puis  qu  ils  le  nettoyait  leu- 
lcment  d un  colle  , font  plus  foibles , il  n’cft  point  ne- 
célairc  d’y  faire  le  fofle  cncoïc  plus  brge,  6c  d’ordon- 
ner pourtant  des  contrcfcarpcs , & parapets  du  chemin 
coaverr,  qui  ne  puiflènt  élire  parfaitement  nettoyez. 

Quant  à ce  que  le  fofle,  par  celle  manière,  devient 
plus  large  devant  les  pointées  des  boulevarts,  cela  re- 
quiert aulli  que  j’en  die  la  raifon , va»  qne  b forterefle 
elt  en  ces  pointes  plus  débile  pour  pluficurs  caufes: 
Premièrement,  parce  que  chaque  colle  d'iceluy  cil  net- 
toyé feulement  d’un  flanc  : Secondement,  les  faces  font 
là  plus  efloignees  des  flancs;  parquoy  les  remparts  de 
lenncmy  y peuvent  cflre  moins  endommagez  des 
flancs  : jierce/ncnt , les  faces  des  boulevarts  peuvent 
élire  plus  facilement  endommagées  6c  recevoir  brèche 
és  poin  êtes  des  boulevarts  par  les  canonnières  de  codé, 


qne  d'autres  endroits.  Quarteraent,  l’cnncmy  pour  les 
railons  fuldi  tes , peut  en  icelles  poinéles  plus  facilement 
emplit  le  fofle, bns  recc  voie  beaucoup  d'empêchement 
des  afliegez  : Pourtant  fi  on  le  defigne  plus  eflroiâ , au 
beu,  ou  u requiert  plus  grande  brgeur,  6c  plus  large,  ou 
il  doit  cflre  plus  elltoit , c'cfl  donner  advantage  a l’cn- 
ncmy , qui  tecetchc  en  plulieurs  manières , le  defkvan- 
tage  des  afliegez. 

Aucuns  de  ceux  qui  ne  rirent  pas  les  conrrefcarpcs  & 
parapets  du  chemin  couvert , pour  cflre  parfaitemenc 
nettoyez,  cognoiflans  bien  en  quelle  nccéfirc  ils  font 
quand  l'enncmv  s’y  rempare,  ordonnent  fur  le  collé 
extérieur  du  fofle  devant  lapoinéle  de  lacontrécarpe, 
qui  cfl  à I oppoflte  du  milieu  de  b grande  courtine , di- 
vers parapets  avec  leurs  canonnières , afin  de  pouvoir 
de  li  nettoyer  des  deux  collez  lefdites  contrcfcarpcs , 6C 
parapets  du  chemin  couvert  : mais  veu  que  cela  fc  peut 
faire  plus  commodément  des  flancs  jouilbnt  encore  de 
tous  les  autres  advantages  mentionnez  c'y  dcflùs,  il  n'elt 
point  de  beloing  de  mettre  hors  de  b forte  télé  des 
nouveaux , 6c  particuliers  baflimens . léquels  outre  les 
fufdits  dcbdvantagcs  de  b vicieufe  largeur  des  foflez, 
6c  chemins  couverts  , on  ne  peut  défendre  ni  tenir 
qu  £vec  plus  de  peine , dépens , incommodité , 6c  in- 
cci  ritude , 6c  quand  finalement  il  les  faut  abandonner, 
cela  vient  au  grand  advantage  de  lenncmy. 

Aucuns  mettent  au  parapet  du  chemin  couvert,  i 
l’oppofiie  du  milieu  de  1a  grande  courtine  , un  giron 
avec  fc  canonnières,  pour  de  là  , difent  ils , pouvoir 
nettoyer  b pente  des  deux  collez  : Ce  qui  ne  femblc  pas 
mal  à propos,  cncores  qu’on  puifle  d*un  parapet  net- 
toya en  flanc  b pente  de  l'autre  fans  giron  Mais  pour 
déclarer  cecy  plus  intelligiblement  ,foit  A B C le  para- 
pet du  chemin  couvert,  dont  B cfllapoin&ci  1 oppo- 
lite  du  milieu  de  b grande  courtine.  Orpofez  le  cas, 
qu'on  ne  tire  les  lignes  A B & C B toutes  droites , mais 
feulement  julqucs  a D , 6c  E de  là  vers  F , de  façon  que 
le  parapet  du  chemin  couvert  (bit  maintenant  ADFEC, 
fon  gnon  cllant  D FE , à fin  de  pouvoir,  du  parapet 
D F , nettoyer  de  codé  la  pente  de  A D , 6c  du  parapet 
E F de  collé  la  pente  de  E C : pofonsaufli , qu'a  icelle 
fin,  ily  aie  des  canonnières  aux  parapets  DF  & EF. 


On  dit  b deflus  que  quand  ledit  parapet  ed  fans  gi- 
ron , ayant  feulement  deux  lignes  droites  A B . B C, 
qu  alors  les  afliegez  tirent  aufli  bien  de  derrière  le  para- 
pet B E au  long  de  b pente  de  B A , qu’ils  pourroyent 
faire  autrement,  dcbpenteDF.  Semblablement  ils 
peuvent  aufli  bien  tirer  de  B D , au  long  de  la  pente  de 
B C , qu’ils  feroyent  de  E F ; de  forte  que  le  giron  n’ap- 

Îtortc  en  cecy  nul  advanrage.  Mats  fi  on  vouloit  poler 
e cas  qu'il  n"y  eufl  point  de  gens  de  dcfcncc  furie  che- 
min couvert  C G , tellement  que  l'ennemy  s’advançafl: 

fiour  venir  par  deflus  le  parapet  au  lieu  de  H,  en  tel  cas 
e giron  DFE  donneroit  de  l’advantagc  \ car  les  afliegez 
eflans  devant  le  parapet  DF,  pour  nettoyer  la  pente 
de  D A,  ils  feroyent  couverts  pardcnictcdu  coing  E 
devant  l’ennemy  qui  ed  audit  lieu  de  H.  Maislesaf- 
fiegez,  qui  à telle  fin  font  devant  le  parapet  BE,  feroyent 
découverts  à l’cnncmy  au  lieu  de  H , & tirez  à dos , ou 
décode.  Sur  cecy  on  peut  répliquer , que  fi  l’on  veut 
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pofcr  que  l'enncmy  (bit.fi  hardi  que  de  venir  au  lieu  ce , on  puifle  nettoyer  le  paraper  du  chemin  couvert, 
de  H de  dits  le  parapet,  fans  craindre  l'artillerie  qui  peut  comme  en  la  première  figure  du  dcuxiclmc  Chapirt#, 
venir  des  boulevarts  Se  courrincs,il  faut  pour  la  mcfmc  l’ennemy  pourra  aufli  du  mcfme  chemin  couvert  ( s'il 
radon  aufii  pofer, qu’il  aura  la  hardieflé  de  venir  dl’un  s'en  rend  maiftre)  emboucher  ou  rompre  ladite  canon- 
des  girons  , auquel  il  appcrccvra  fan  plus  grand  ad-  nicrc.  Maislï  l’oreillon cft  forme  par  devant  lieftroir, 
vantage  : car  l’cntrcc  en  cft  aullî  facile,  fie  d’autre  part  que  ladite  canonnière  extérieure  demeure  couverte  du 
on  peut  facilement  dcfccndrc  au  bas  du  parapet  qui  cft  boulcvart  oppofe  A , de  forte  quelle  ne  puifle  cftrc 
de  4 ou  4-j- pieds  de  haut  : comme  par  exemple  l'en-  vcué  d’aucun  endroit  du  chemin  couvert , comme  cy- 
nemy  occupant  Ifc  giron  DFE  lé  fervirades  deux  coings  deflous,  l'cnnemy  ne  peut  rompre  telle  canonnière.  De 
Dfic  E pour  oreilles,  à fin  de  tirer  de  là  avec  plus  d’ad-  forte  qu’il  cft  bon  de  conlïdctcr  lequel  lcroit  le  plus 
vanrage  fur  les  afliegez  qui  lcroycnt  fur  les  chemins  utile  , ou  de  mieux  couvrir  le  flanc  (ans  le  pouvoir  fervir 
couverts  E C fit  D A.  Quant  à ce  que  quelqu'un  pour-  du  canon  extérieur  fur  le  chemin  couvert , ou  de  tnci- 
roit  obje&crjquclesalTîegezqui  font  dans  la  forterefle  tre  le  liane  plus  ouvert  fie  qu’iccllc  pièce  d artillerie  y 
ne  permettroyent  pas  à lennemy  de  demeurer  au  gi-  puifle  tirer., 
ron , on  refpond  à cela , que  cela  ainfi  fuppofe , il  faut 
aullî  quant  Si  quant  fuppolcr  qu’on  ne  permettra  pas 
non  plus  à l'enncmy  de  lé  tenir  fur  ledit  parapet.  Ce 
qu’eftant  confidcrc  , ledit  giron  feroit  de  cctce  façon 
aufii  bien  au  dommage  qu'a  l'advantage  de  la  for- 
• tcrcflé. 

Quant  à ce  qu’aucuns  fortifient  iceluy  giton  par  ma- 
nière de  lianes,  pour  de  li  avec  de  grolle  artillerie  rom- 
pre les  remparts  de  lennemy  fur  la  pente,  cela  ne  fémblc 
point  utile  d telle  lin,  mais  au  contraire  dommageable;  Pour  le  premier,  on  pourroic  dire,  veu  que  l’artillerie 
veu  que  cela  (é  peut  faire  plus  commodément  de  labaflé  cft  ordonnée  au  flanc,  aufli  bien  pour  rompre  les  rem- 
courtine,  comme  dit  cft  plus  clairement  fur  la  fin  de  la.  parts , fie  autres  infttuincns  de  l’enncmy  fur  le  cheiuift 
precedente  9 queftion.  couvert , que  dans  le  folle,  là  raifon  requiert,  que  l'on  y 

Il  y en  a d'autres , qui  au  devant  du  parapet  ne  font  employé  toute  l'artillerie  laquelle  y peut  faire  commo- 
pas  feulement  un  giron , comme  deflirs , mais  divifent  dément  férvice.  Cy-dellus  a efté  die  que  quand  la  ca- 
duque paraper  en  forme  de  cremaillerc  , avec  quatre  nonnicrc  extérieure  eft  couverte  de  l'oreillon.  Si  du 
nez,  comme  cy*  defTous  : * boulcvart  oppolite,  elle  ne  peut  cftrc  endommagée  de 

dehors  : C’eft  pourquoy  , encore  que  tout  le  refte  du 
flanc fuit  démoli,  l'oti  tient  tpufiours ccrtc  canonnière 
extérieure  afleuréc contre l'ailàur,  que  rennemypour- 
roit  faire.  Contre  cecy  on  die,  que  comme  l’oreillon 
empefehe  l’enncmy  de  pouvoir  tompfc  la  canonnière 
extérieure , ainfi  empefehe  il  aufli  les  afliegez  de  s’en 
poifvoir  fervir  fur  la  partie  du  boulcvart  B C : de  forte 
. . que  la  canonnière  intérieure  eftantrafee, il  pourra  libre— 

Les  rations  pour  l'advantage, fie  defad  vantage  en  font  mcnc  afTaiUir  ladite  partie  B C,  fans  recevoir  empefehe- 
allez  cognacs  en  ccllcsqnc  nous  avons  mentionnées  du  mcnc  d iccllc canonnière  «tetieure  ainfi  gardée  : pour- 
guon  cy-dellus  : car  ou  l’on  prefuppofe  f que  l ennemy  tam  qu'cl  advantagc  cft-cc  de  pouvoir  tenir  une  canon- 
auralahard.cflcdc  venir  furie  parapet  A B,  pour  de  la  nicrc  cmicrc  par  laquelle  on  ne  puiflé  endommager 
mole  fier  ceux  du  chemin  couvert  C D E F,  ouqu  il  ne  lcnncmv  ? Aquoy  on  peur  encore  adjoufter  cecv,  que 
l’olera  entreprendre  : s il  le  fait,  il  ofera  quant  fie  quant,  fl},on  cu'ft  pcu  nettoyer  le  chemin  couvert  aufli  bien  de 
pour  avoir  encore  pins  davantage , venir  du  parapcc  la  canonnjere  emencurc,  que  de  l'intérieure , & qu'une 
iur  le  chemin  couvert,  «c  fe fervir  des  nez  G H 1 K,  avec  pitcc  cuft  pcu  ayd„  fautre , peur  clhc  que  l’enncmy 
audi  grand  advantagc  que  lcsallicges  fepourroycm  nCuftfccufortificr,ncrcnirpourfoylcdicchemincou'- 
lervn  des  nez  C D E F.  Mais  s il  n oie  apparoiftre  fur  le  ve„  f ni  pac  confctlucm  avoir  le  moyen  de  venir  il’af- 
narapet  AB.-il  n eft  point  bcioin  debattircomre  luy  flut.  pour  conc|uf,on  , ayant  bien  pefé  l'advantage 
les  nez.C  D E F,  pour  en  cftrc  couvert.-  Il  cft  aufli  bon  comre  le  dc&d  vantage,  confidetant  auiTt  qne  lennemy 
de  lavoir , que  ces  crcmatllcrcs,  pour  cftrc  nettojables  n aVant  pas  le  chemin  couvert , il  ne  peut  faire  notable 
des  Bancs  .requièrent  plus  grande  ouverture  des  oteil-  dommage  aria  flancs,  parce  qu’ilen  eft  trop  loin  ; Que 
Ions;  parquoy  les  canonnières  deviennent  plus  decou-  )a  dc|Tus  |a  canonnière  R de  la  place  fupericute  en  la 
vertes,  de  fortequ  cllcspourroycmcftrccanonnccs  de  troiflcfi„cfig„rcdu  fécond  Chapitre,  & lacanonniere, 
la  campagne.  Pour  conclulion  , aptes  avoir  compte  qm  enlame!mefigurepeuteftremifeaulieude  S, font 
tout  le  profit  contre  le  dommage,  la  maniéré  de  ceux  dcuxcanonnieresàinfi  couvertes,  la  fufditc  manière  de 
qui  dcligncnt  le  chemin  couvert  tout  droit,  fuis  giron,  nchnographie,quieftenlapremierefimrcnousafcm- 
ou  crcmatllcrcs  *u  qu'il  cft  nettoyable  des  flancs,  bld  b meilleure,  li  où  le  parapet  du  chemin  couvert , Se 
comme  au  projcct  de  la  precedente  Ichnograplue  du  h conIrefcilrpe , reçoivent  leurs  ttaiifts  du  coftc  exte- 
(ecoud  Chapitre,  cft  meilleure  qu'aucune  autre.  Heur  du  flanc  P,  Se  I a,canonniere  extérieure  ordonnée 

XI.  O v e s t r o n.  fclon  tel  deïlèin  ; fins  qu’il  faille  pour  cela  que  ladite 

• r e r > , . , canonnière  extérieure  puifle  de  coftc  defeouvrir  plus 

S dfefjut  fervir  delà  canonnière  cxtenturc  de  U aïlntla  campagne,  comme  veulent  aucuns  .quiieette 

mojinntpUtc  fur  U chemin  courertfounon.  fin  ouvrent  le  liane  encorcplus  large  : car  1 artillerie 

QI  l’oreillon  s’ouvre  tant  (comme  veulent  aucuns)  des  courtines  fie  cavallicrs  fert  plus  proprement  à tel 
°quc  pat  la  canonnière  extérieure  delà  moyenne  pla-  cfTccE 


* 
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XII.  Question. 

..  Si  le  parfait  nettoiement  de  U face  d’nn  boulevart  >[efùt 
nueax  de  U canonnière  intérieure  de  la  moyenne 
place,  que  de  lu  canonnière  intérieure  de 
U place  fuperieure. 

Cl  l’on  tire  la  face  balle  d’un  boulevart,  comme  veu- 
'-'lent  aucuns , de  la  canonnière  de  la  moyenne  place, 
l'on  ne  pourra  voir  ni  nettoyer  icelle  face  par  la  canon- 
nière intérieure  de  la  place  fuperieure  A cecy  on  peut 
répliquer,  que  fi  on  dclignc  la  mcfmc  face  par  un  traiék 
venant  de  la  canonnière  intérieure  de  la  place  fuperieu- 
rc,  que  tel  nettoyement  venant  de  haut  en  bas,  ne  peut 
-fi  parfaitement  palier  au  long  de  toute  la  face,  que  s’il 
venoit  de  la  moyenne  place , qui  eft  de  la'mefmc  hau- 
teur. Secondement , qn'on  ne  pourra  nettoyer  alors  fi 
parfaitement  cette  face  de  la  moyenne  place , de  forte 
qu  elle  n'aura  point  de  nettoyement  parfait.  Tierce- 
ment,  fi  l'on  tire  icelle  face  d’enhaut  cela  caufera  des 
boulcvarts  plus  aigus,  ou  moins  obtus,  ce  qu’il  faut  évi- 
ter lêlon  la  règle  commune.  Quarremcqt, icelle  face  du 
boulevart  (encore  quelle  foit  de  lignée  côme  cy  devant 
au  î Chapitre  ) le  peut  nettoyer  par  deux  canonnières 
de  la  haute  place , comme  P / en  la  $ figure  du  deuxief- 
mc  Chapitre.  Ces  advantages,  Sc  désavantagés  eftans 
p onferez  , il  m’a  lèmblé  plus  convenable  d’ordonner, 
que  le  parfait  nettoyement  de  la  balle  face  des  boulc- 
varts foit  fait  de  la  canonnière  intérieure  de  la  moyenne 
place  : Ce  qu’aulïi  la  qualité  naturelle  de  la  forme  Icm- 
blc  requerit , fi  l’on  confidcrc , que  la  haute  & balle  face 
font  quafi  comme  deux  forterefles  l’une  par  deflus  l’au- . 
tre , dont  chacune  peut  parfaitement  nettoyer  (a  pro- 
pre face  du  boulevart  par  fa  propre  canonnière  in- 
térieure. 

X 1 1 L,  Qv  e s t 1 o K*. 

, Des  Caralltert. 

Ombien  que  de  deflus  les  cavallicrs  on  ne  puifle 

bien  nettoyer  la  campagne,  par  ce  que  le  coup  vient 
d’en  haut , toutesfois  leur  ulâge  cft  eftimé  fort  ncccflài- 
rc,  parce,  qu'avec  le  nettoyement  des  autres  places,  I on 
a encore  de  l'artillerie  plus  haute  pour  découvrir  l'en- 
nemy  derrière  fes remparts  : de  forte  qu'il  cft  contraint 
de  les  faire  plus  hauts , avec  plus  de  travail , & perte  de 
temps,  en  quoy  les  Architectes  s’accordent  allez  bien 
les  uns  avec  les  autres  : mais  quant  au  plus  propre  lieu 
du  cavallier , ils  en  fout  en  dilpute.  Car  les  cavalliers, 
fur  le  milieu  de  la  grande  courtine,  eftans  canonnez.lcs 
pièces  tombantes  cmplilïent  grandement  les  foflez: 
Mais  fi  pour  obvier  à cecy  on  les  mettoit  plus  en  arrié- 
ré, on  ne  peut  de  là,  difent  ils,  voir  ni  défendre  les  faces 
des  boulcvarts.  Cecy  a efte  corrige  ailleurs  en  tirant  les 
faces  des  boulcvarts  jufques  aux  cavalliers, en  forte  qu’ils 
puiflènt  cftrc  rafesd  iceux,  ce  quiferoitbon  pour  cerc- 
gatd  : Mais  mauvaispuis  apres  pourcc  que  les  faces  des 
boulcvarts  no  pourroyent  cftrc  nettoyées  des  flancs. 

‘ Et  outre  cela  les  angles  flanequés  du  boulevart  feroyent 
plus  aigus , ou  moins  obtus.  Plufieurs  les  ont  jufques  à 
prefent  mis  autre-part , comme  par  deflus  b gorge  ou 
angfc  du  polygone  : aucuns  fur  chaque  angle  du  poly- 
gone : autres  au  devant  de  l’angle  du  polygone , toutes- 
fois feparez  du  boulevart.  Mais  fi  on  confidcrc  chaque 
fituation  bien  particulièrement,  ôn  y trouvefade  1a  fau- 
te fut  tout.  Il  m’a  fcmblc  que  la  méthode  de  ceux  qui 
les  mettent  furjlcs  boulcvarts  cft  la  meilleure , félon  la 
manière  déclarée  au  deuxicfmc  Chapitre. 

Quant  à ce  que  quelqu’un  pourroit  penfer,  que  la 
place  du  cavallier  y feroit  trop  petite  : Je  rclpons  à cela, 


que  l'cxpericncc  en  donne  un  cognoiflàncc  certaine; 
a d'avoir , que  le  terre  plein  denhaut  où  cille  cavallier 
entre  fes  parapets fc  trouve  de  80  pieds  de  large,  & on 
le  pourroit  bien  faite  de  beaucoup  moins.  Le  calcul 
peut  oftrc  fait  pades  codez  de  1 hexagone,  fur  lequel  b 
forterefle  cft  figurée , comme  les  deux  parties  des  deux 
codez  B C,  B G , qui  font  comprilcs  entre  le  poinâ:  B, 
3c  le  parapet  du  cavallier  qui  le  trouvent  en  longueur 
chacun  de  40  pieds , Jes  collez  exteti  Ars  du  terre-  plein 
eftans  encore  plus  longs,  8c  qui  plus  cft,  les  parapets  3c 
efearpes  aufli  clpaiflcs  quelles  doivent  cftrc , comme 
audites  places  inferieures , 8c  les  allées  aufli  larges  qu'il 
eft  neceftuirc. 

Mais  pource  que  plufieurs  font  opiniâtres  à vouloir 
qu’il  y ait  une  grande  place  entre  les  cavallicrs  & la  guir- 
lande du  boulevart , il  nous  en  faut  parler  plus  ample- 
ment. L’cxpcricnce  nous  apprend  ( comme  il  cft  aile  £ 
cognoiftrc  ) que  1a  place  entre  b courtine  du  boulevart 
inferieur , & le  rempart  de  b courtine  du  haut  boulc- 
vart  qui  cft  derrière  luy,  ne  doit  pas  cftrc  pris  aufli  large  • 
qu'on  pourroit  bien,  mais  Iculcmcnc  un  chemin  autant 
large  4 qu'il  eft  necellàirc  pour  b reculée  de  l'artillerie, 
& recevoir  les  ruines  d’une  brèche.  Ce  qui  cft  fonde 
fur  b raifon  , car  une  fi  grande  place  fer  viroit  à l’enne- 
my , qui  arrivant  deflus , en  tircroit  fonadvantase,  car 
elle  luy  fournjroit  de  1a  matière  pour  le  fortifier , 3c 
commodité,  pour  avec  plus  grandes  troupes  allàillir  3c 
advancer  fort  3c  ferme.*  Car  fi  vous  pentes  faire  une 
grande  place  fur  le  boulevart  à fin  de  b pouvoir  garder 
avec  beaucoup  de  gens , vous  faites  une  chofe  bonne 
i l’cnncmy , qui  avec  multitude  d'aflailbns  vous  y atta- 
quera; ce  qui  eft  inutile , remarquant  qu’on  n‘y  peut 
courir  devant  eux  par»lc  haut  rempart.  Mcfmc  l cn- 
ncroy  Içachant,  quil  n'auroit  commodité  d’y  demeu- 
rer , hmeceflitc  l’induit  à tafeher  de  faire  brèche  en  la 
haute  courtine  avant  que  donner  l’aflàut.  C’eft  pour- 
quoy  les  Architectes  par  une  règle  generale , 8c  pour 
bonne  raifon  fond  allée  delà  courtine  balle  ficftoiCVc, 
comme  nous  avons  dit;  de  pcur’d’y  donner  de  l’ad- 
vantageà  l’cnncmy  : 8c  au  contraire  à fin  que  des  flancs 
5c  cavallicrs  prochains  de  l’allcc  eftroi&c  de  b cour- 
tine, on  puiircncttoycr  d’un  bout  à l'autre.  Cccyeftant 
juftement  requis  pour  l’allée  de  derrière , Sc  la  baflè 
courtineircmarquez  aufli  que  b guirlande  du  boulevart 
où  il  y a derrière  un  cavallier  & b baflè  coprrinc , Tant 
b veue  de  la  face  du  cavallier,  ceft  pou rquoy  l'allce  qui 
eft  derrière  ladite  guirlande,  requiert  en  fuite  ceftc  for- 
me 8c  façon  ; à fin  que  l’ennemy  foit  contraint  de  faite 
aufli  brcchc  au  cavallier  , avant  que  pouvoir  donner 
laiTaut , & que  pour  prendre  unadvantage  ,il  luy  faille 
éviter  un  debdvanragc  comme  il  eftditcy-delfus. 

Polir  mieux  éclaircir  ce  qui.eft  dit  .prenez  qu'il  y air 
un  boulevart  feulement  (comme  on  trouve  en  plufieurs 
endroits)  avec  une  courtine,  en  forte  qu'il  n'y  ait  au- 
tre courtine  qui  luy  puiflè  relpondre  foit  haute , foit 
baflè  pour  y eftrc  commodément.  Pour  plus  gran- 
de fcuretc  de  ce  boulevart  on  y veut  encore  faire  une 
hauteur  par  deflus  : on  demande  cm’clle  largeur  aflèz 
commode  on  y laiflcra,  entre  ceftc  nauteur , & le  para- 
pet du  boulevart  ? On  pourroit  ÿnftement  refpondre 
en  ceftc  fottc,quc  1a  face  de  ceftc  hauteur  fe  confidere 
comme  la  haute  8c  b face  du  boulevart  comme  1a  balle, 
&qu’ainfi  on  defignera  b haute  face,  telle  que  ldlpc- 
ricncc  nous  apprend  qutlcfl  convenable  és  autres  faces 
baflès&  hautes;  aflavoiravec  une  allée nettoyablc en- 
tre deux , autant  large  quelle  fuftife  à b reculée  du  ca- 
non , 3c  pour  les  ruines  d’une  brèche.  Quant  à ce  que 
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quelqu’un  pourrait  icy  dire  , que  ccftc  hauteur  n’cft 
point  mife  par  devant  fur  U grande  courtine,  Se  que  par 
conlequent  file  ne  peut  cftre  courtine  fupcricure , mais 
un  cavallicr , Se  qu’d  caufe  de  cela  il  voudrait  pour  celle 
raifon  bailler  à ccftc  hauteur  une  autre  forme,ne  voyant 

Eas  quil  le  trompe  aux  noms  , ne  prenant  pas  garde  à 
i choie. 

Mais  d fin  que  je  ferme  la  bouche  à tous  conrrollcurs 
par  un  argument  qui  les  prefle  de  deux  coftez , tS:  qui 
monftre  qu’ils  .le  contrcdifcntcux  mcfmcs.  Pofons  de- 
rechef qu’il  y ait  un  boulevarc  comme  auparavant, 
ayant  feulement  une  courtine,  laquelle  il  faut  fortifiée 
avec  une  hauteur  de  terre  pour  avoir  plus  davantage. 
Vous  mettras  ccftc  hauteur,  ouloing  du  parapet  de  la 
courtine  du  boulevarc  , ou  bien  fort  près  tellement 
quelle  rempli  Ile  prcfquc  le  rerrc-plcin  du  boulcvart. 
Si  vous  la  mettes  loing  vous  l'appelleras  cavallicr*,  lî 
vous  la  métrés  prés  vous  l'appcllcrés  haute  courtine. 
Or  cft-ilquc  de  ces  deux  façons  il  ny  en.  a qu’une  qui 
puifle  cftre  la  meilleure  : Laquelle  cft  ce  donc  d voftrc 
advis  ? û vous  me  dites  fur  cccy  que  c’cft  la  premicrcj 
aflàvoir  la  hauteur  qui  cft  loingdc  la  couttinc  du  bou- 
levard Pourquoycft-ce  doneques  que  vous  n’ordonnés 
point  félon  ce  choix  tous  les  boulevarts  remarquantlc 
•plus  grand  advancagc  partout  où  il  peut  eftre  recerchcî 
Pourquoy  conciliés  vous  ailleurs  tout  le  contraire  pour 
en  faire  une  choie  incômode, aflàvoir  unboulcvart  avec 
des  hautes  courtines  ce  qui  félon  voftrc  dire  n’cft  pas 
fiLon  ? Mais  fi  vous  rclpondiés  icy  que  1 autre  méthode 
cft  la  meilleure  , aflàvoir  la  hauteur  lituée  près  la  cour- 
tine du  boulevarc  *,  Pourquoy  donc  dites  vous  ailleurs 
le  contraire  que  la  hauteur  loing  de  la  courtine  cft  meil- 
leure J Nous  avons  jufques  icy  parle  touchant  les  pla- 
ces entre  les  cavallicrs  Se  les  parapets. 

Quant  d ce  que  quelqu’un  pourrait  encore  dire  que 
la  matière  qui  tombe  lors  qu’on  tire  contre  les  caval- 
licrs , cmpcfcheroic  quonnclcpcuftfcrvir  de  la  place 
fupcrieurc  du  flanc.  À cccy  je  dis  que  la  place  fupcricu- 
re  ne  peut  recevoir  non  plus  de  dommage  des  ruines 
du  cavallicr  que  b moyenne  place  des  ruines  du  haut 
rempart,  car  il  y a telle  elpace  entre  les  nierions  de  1a 
place  fupcrieurc  &C  l’efcarpc  du  cavallicr,  qu’il  y a entre 
1 autre  mcrlon  & le  rempart  qui  cft  derrière.  N’y  ayanc 
donc  nul  danger  de  ce  cofté , nous  ferons  mention  de 
1a  commodité  qui  provient  des  cavallicrs  : Première- 
ment , ils  peuvent  cftans  finies  en  ce  lieu  la,  râler  de 
deux  coftez  les  grandes  courtines  haute  Se  balle.  Se- 
condement.ils  peuvent  eux  mcfmcs  cftre  ralcsdcs  flancs 
tout  joignans.  Ticrccmcnt,  quand  l’ennemy  veuft  tirer 
d ceux  qui  Ibnt  dcfliis  le  chemin  couvert,  on  le  découvre 
bien  mieux  derrière  fes  tranchées,  qu’on  ne  ferait  en 
citant  fur  quelque  autre  place-  Quattement, ils  n’amoin- 
dnflent  point  la  le  contenu  de  b forterefle,  comme  ils 
font  derrière  les  remparts.  Quintcmcnt,onnclcs  con- 
ftruit  pas  là  d fi  grand  frais , que  derrière  les  remparts,  d 
caufe  que  (par  manière  de  dirfc)  ils  fontbienademy 
faits  avant  qu’eftre  commencés , pour  ce  que  le  boule- 
varc leur  apporte  desja  fa  propre  hauteur.  Sextement, 
alors  que  les  boulevarts,  les  faces  dclqucls  ne  font  net- 
toyées que  d'un  cofté , font  plus  foibles  que  la  grande 
courtine,*adonc  pour  pouvoir  nettoyer  de  cofté  Se  d’au- 
• rtc , le  plus  expédient  cft  de  fortifier  les  pbces  foibles 
avec  des  cavallicrs.  Scptiememcncj'ls  font  là  plus  cofn- 
modes,  d fin  qu’au  befoing  on  en  puifte  faire  aesretran- 
chcmens  (les  Italiens  les  appellent  retirait, Se  les  Flamans 
rertmlçvvaüen  ) car  l'ennemy  ayant  ruiné  b guirlande, 
ou  b face  du  boulcvart , on  n’a  que  faire  ,pourfe  forti- 
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ficr,dc  mettre  une  demi-lune  où  autre  forme  auflTgran- 
deque  b brèche,  comme  on  faites  boulevarts  fur  les- 
quels il  n’y  a point  de  cavallicrs , mais  feulement  deux 
petits  remparts  d travers  b largeur  du  chemin  entre  le 
cavallicr  Se  les  deux  bouts  debbrcche  , avec  un  folié 
profond  pardevant , pour  donner  de  1a  peine  dlcnnc- 
my  , Se  de  cet  endroit  ld  jettant  du  cavallier  en  bas , du 
feu , des  fagots  ardans , de  b poix  bouillante  , & telles 
chofcs , il  ne  s’en  pourra  garantir  d caufe  que  le  chemin 
cft  fort  cftroir.  Finalement,  h avec  tous  ces  advantages 
vous  venés  encor  d fonger  qu'une  partie  des  tours  de  b 
vieille  fortification  s’advançoit  hors  des  murailles.  Se 
que  maintenant  les  cavallicrs  leur  reflemblcnt  en  ccb, 
il  femble  que  b raflôn  naturelle  requiert  qu’ils  doivent 
tenir  cette  ficuation , de  maniera  qu’une  partie  advahcc 
hors  de  b grande  courtine. 

I V.  Qy  e s t i o n. 

Touchant  Us  porta. 

/“"\Uclqucs  uns  veulent  que  les  portes  foyent  defen- 
V<du£s  par  leurs  propres  boulevarts  Se  autres  ouvra- 
ges fortifies  : ce  que  d’autres  n’approuvent  pas , car  ils 
difent,  que  fi  lesfortercflcs.qui  méritent  le  nom  5c  for- 
terefles,  le  prennentde  force  par  les  portes,  ces  ouvrages 
ne  font  que  ijcsdclpens  inutiles , qdi  gaftent  parfois  b 
forme  naturelle  d’une  forrereflè,  donc  pour  autre  con- 
(ideration  on  reçoit  quelque  fois  du  dommage. Et  pour- 
tant ils  veulent  qu’elles  fuient  mifes  Amplement  au  mi- 
lieu debgrandé  courtine  ou  autreparten  ladite  courti- 
ne près  du  flanc,  tellement  quelles  loycnt  jiflés  couver- 
tes par  l’orcillçn  : Et  au  devant  on  y baftira  un  ponc 
tortu  advançant  d l’entour  de  l’orcj/lon  jufques  au  che- 
min couvert.  Nous  avons  au  deuxicfmc  Chapitre  fuivi 
le  premier  advis , où  la  porte  cft  mife  au  milieu  de  la 
grande  courtine  ,•&  ainli  b voûte  de  la  porte  cft  fort 
bien  ordonnée  fous  le  rempart, comme  le  pont  d travers 
du  folié.  • Il  y a deux  raflons  pour  lelquclles  on  tient  que 
c’eftld  b place  qui  leur  eft  b plus  propre,  l’une  cft  prile 
de  b forterefle , l’autre  du  nettoyement,  fur  lcfquclles . 
choies , comme  principales  en  ccftc  matière  il  faut  at- 
tentivement prendre  garde.  La  forterefle  confifte  en. 
cccy  : remarqués  qu’au  bout  de  b voûte  il  y a un  fore 
rempart  avec  lès  parapets  Se  canonnières  au  mefme  en- 
droit, ainfi  il  y a là  dequoy  tenir  bon,  encor  que  la  pre- 
mière porte  EF  en  b quatrième  figure  dudcuxiclme 
Chapitre  fuft  ouverte,  Se  que  le  pont  demeurait  en  eThe 
pour  y courir  librement  d travers  ( fans  parler  de  la 
couftume  tenue  quant  on  voit  l’ennemy  s’apprefter  pour 
donner  fur  une  porte , on  lève  le  pont  levis  & on  romp 
l’autre  , on  ferme  les  portes  , lelquellcspar  dedans  oo 
remplit  de  terre,  & telles  autres  chofcs)  l’ennemy  pour- 
tant fçaehant  comment  on  cft  bien  apprefté  dedans, 
n’ofetoit  prendre  b hardiefle  d’y  entrer,  carbdcuxicf- 
tnc  porte  de  1a  place  K ne  peut  eftre  endommagée  par 
l'artillerie.  U luy  faudrait  donc  demeurer  ld  à la  veuc 
d’un  fort  rempart  Se  devant  fon  parapet  & fes  canon- 
nières, en  plus  grand  danger  que  lors  qu’il  eftoit  devant 
le  rempart  extérieur  pouvant  14  eftre  tiré  jufques  au  bouc 
dupont.  On  peue  avoir  pareil  ad  vantage  de  ce  nctcoye- 
ment  d l'encontre  des  attaques  fubites  de  l'ennemy  vou- 
lant furprendre  1a  place  a Timprovifte. 

Pluficurs  eftiment  que  les  portes  qui  advanccnt  hors 
des  mürailles  avec  des  colomnes  & tels  autres  orne- 
mens  ( que  je  ne  trouve  pas  mal  d propos  ) ne  font  pas 
bien  ordonnées  , dila'ns  qu’une  forterefle  qui  cft  bien 
forte  à allés  d'ornement  en  b force , car  tels  ouvrages 
* ..111  advan- 
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advancezcmpefchement  qu’on  ne  puilïc  paifaircmcnt 
nettoyer  les  courtines  Sc  peuvent  fervir  d'oreillons  à 
lennemy  pour  allàillir. 

XV. 


Qjf  E S T I O N. 

Tombant  Us  contreforts. 

QU  .inc  on  fait  les  contreforts  moins  cfpais  vers  la 
muraille  que  vers  le  colle  du  rempart,  comme  nous 
ics  avons  marques  au  troificfme  Chapitre  , alors  la 
muraille  Sc  le  rempact  de  terre  peuvent  durer  cnlcmblc 
bien  mieux  qu'autrement  : Mais  au  lieu  de  cela  il  ad- 
viendra un  plus  grand  inconvénient,  dira  quelqu'autre, 
fi  dehors  on  tire  à travers  )£  muraille  , car  le  trou  qui  fc 
fait  entre  deux  contreforts,  cft  plus  large  vers  le  folle, 
que  vers  le  rempart,  en  forte  que  la  terre  d’entre  deux 
elt  plus  prefte  à tomber , que  fi  au  cataire  celle  place 
eftoic  plus  cftroite  vers  le  tollé  , Sc  plus  large  vers  le 
rempart,  c’eft  à dire,  avec  des  contreforts  plusefpais 
vers  la  muraille,  que  vers  le  rempart.  Mais  lî  on  les 
fcit  de  celle  façon , ils  ne  peuvent  élire  de  relie  duree, 
car  fi  la  muraille  vouloir  panchcr  d’un  colle , ou  le  rem- 
part de  l'autre , alors  la  terre  qui  cil  entre  deux  ne  les 
rient  pas  lï  fort  cnlcmblc.  Quelques  uns  les  font  aulfi 
cfpcz  derrière  quc,devant.  Quelques  autres  pour  pré- 
venir ces  incommodités,  le  font  moins  cfpés  au  milieu, 
où  une  moitié  de  la  terré  qui  cil  entre  deux  contreforts 
joint  la  muraille  Sc  le  rempart  enfcmblc,  & l’autre  mot- 
tic  devient  plus  cllroite  vers  le  folle  , afin  que  la  terre 
s’y  tienne  mieux  unie  fi  la  muraille  venoit  à élire  rom- 
pue. 11  y en  a encore  d’autres  qui  ne  font  point  ellat  de 
taire  une  muraille  au  rempart  5c  qu’on  n a fait  cela  pour 
autre  commodité  que  pour  l’opinion  qu’on  a que  les 
pierres  peuvent  mieux  refifter  contre  le  canon  que  ne 
tait  la  terre  , veu  qu’au  côntraire  la  bonne  terre  fait 
meilleure  rcfillancc  que  les  pierres  : ni  aïs  que  feulement 
il  elt  miré  pour  élire  tenu|plus  long  temps  en  ellat  d 
fin  qu’il  ne  tombe.  Pour  ce  regard  donc  ilVelt  pas 
befoin  que  nous  prenions  le  foin  de  fortifier  la  terre 
'dellituée  de  murailles  avec  des  contrcfortspluslarges 
vers  le  folle  : Mais  au  contraire  il  les  faut  plus  citroics  Sc 
fuivant  ce  defein  nous  l’avons  ainfi  reprefente  au  fufdit 
troificfme  Chapitre.  Ceux  aufqucls  l'expcrience  ou 
une  railon  plus  fubtile  aura  appris  une  meilleure  mé- 
thode, la  pourront  mettre  en  pratique. 

• 

XVI.  Qv  EST  ION. 

Touchant  les  fort  ses  ou  fautes- fortes. 

■p  Ourcc  qu'au  temps  paltc  il  n’y  avoit  point  de  chc- 
min  couvert  fur  les  çfiy es  les  fiiuflcs-portcs  pou- 
voyent  peu  fervir , de  forte  qu’une  ou  deux  (uftifoycnc 
en  une  grande  fortcrellc.  Mais  comme  on  cil  venu  à le 
fervic  de  chemins  couverts , on  en  a mis  deux  à chaque 
boulevart  des  fortcrelfcs  qui  onrun  chemin  couvert. 
Quelques  uns  ont  faiç  la  iortic  ou  la  porte  de  ladite 
fortic  au  dcfTous  du  flanc  Sc  pqur  y aller  faifoycntdcs 
degrés  par  dedans  le  boulevart.  11  y en  a d’autres  qui  v 
ne  font  point  de  degrez,  mais  aiment  mieux  ( fur  tout 
es  fortcrclTcs  qui  ont  les  folïcz  lecs  ) un  chemin  qui  dé- 
valé fans  degrez  poqr  y faire  entrer  de  la  cavalleric  : 

Et  ceu*  cy  n’ont  pas  aulfi  mis  la  porte  au  delîous  du 
boulevart , mais  jullcmcnr  par  dehors  au  coftc  inte 
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X V I L Qv  E S T I 0 N. 

Tombant  les  Cafemattes.  • 

pLufieurs  veulent  que  dans  le  folle  entre  deux  boule- 
varts  il  y air  un  petit  mur  Sc  peu  cfpais  ayant  plufieurs 
canonnières  qui  tirent  en  tous  endroits.  Contre  cela, 
voicy  ce  qu’on  dit  : Premièrement , que  ce  mur  empef- 
chcrojt  l’clcarpc  du  rempart  inferieur  de  pouvoir  eftre 
netto)  ce  par  les  flancs  qui  luy  font  à coftc  : Puis  apres 
que  delà  on  ne  pourra  avec  l’artillerie  cmpcfchcr  ren- 
nemy  de  fc  fortifier  dans  le  folié  : Tierccmcnt,  que  les 
pièces  qui  tomberoyent  delà  courtine , accablcroyenc 
ceux  qui  font  derrière  ce  mur.  Autres  défirent  qu’on 
face  une*cafemaire  au  bout  de  l orrillon , comme  de- 
vant le  collé  l ut  en  la  première  figure  du  deuxiefine 
Chapitre  : Mais dcaufcquïl  cft  trop  petit  &foible  pour 
y mettre  du  canon  à fin  de  s’en  fervir  pluficurs  rejettent 
ce  conlêil.  D’dutrcs  ( dont  l’opinion  m’agrée  d’avan- 
tage ) veulent  avoir  les  cafemattes  aux  coings  des  cayes 
vis  à vis  de  l'angle  flaneque  comme  au  lieu  b,  difans  que 
celles  la  font  mieux  détendues  Sc  qu'on  pourroit  avec 
moins  de  peine  de  ce  lieu  là  endommager  long  temps 
lennemy,  car  s’il  advançoit  au  folle  , ou  le  molcftcroic 
par  derrière  6c  par  devant. 

Ils  font  aulïi  d'advis  qu’on  ne  face  pas  ces  calëmattcs 
fi  fortes , ni  fort  grandes  à fin.  que  s il  les  falloir  aban- 
donner on  les puiflc  mieux  abattre  lins  qu’elles  rem- 
ploient beaucoup  le  folle,  Sc  au  fil  à fin  que  les  pièces 
rcjalliflanrcs  puiflènt  plus  endommager  l ennemy.  Il 
veulent  aulïi  que  depuis  ces  . angles  jufqucs  d l’angle 
flaneque  du  boulevart  qui  ell  vis  avis,  & delà  jufqucs 
dans  la  fortcrellc , on  face  des  voûtes  en  terre  delïous  le 
folle , pouraller  & venird  couvert  au  long  d’icelles  de- 
puis la  fortcrellc  jufques  aufdites  calëmattcs. 

Toutesfois  d autant  que  ces  calëmattcs  ne  (cmblcnt 
point  eftre  parties  de  la  fortcrellc  , mais  pouçroyent 
feulement  eftre  faites  en  temps  de  guerre  en  telle  place 
Sc  en  telle  forme  que  la  nccclfitc  requiert , pourtant 
nous  ne  les  avons  point  dcfcritcscn  la  pourtrai&urc  du 
deuxiefine  Chapitre , cftimans  que  ceftoit  allez  d’en 
faire  icy  mention. 

Chapitre  VII. 

Traitant  quelques  queftions  des  forterejfes  im- 
parfaites, afçavotr  celles  qu'on  ordonne  félon  lafscttc 
du  lieu  & autres  circonjlances. 

Ous  avons  deferit  cy-ddïîts  là  manière  de  baflir 
une  fortcrellc  parfaite  de  tout  poindl,  félon  la  ma- 
niéré d’aujourd'huy  : avec  un  Chapitre  des  principales 
queftions  qui  peuvent  eftre  propofccs  touchant  les  for- 
melles pai  fai  tes.  Mais  pource  qu’il  arrive  fouvcntquc 
l’alficttc  du  lieu  Sc  autres  circonftanccs  ne  permettent 
pas  de  faire  tout  ce  qu’on  voudroit  bien,  & que  l'on  cft 
contraint  de  s’accommoder  autrement.  Nous  recueil- 
lerons en  ce  Chapitre  quelques  queftions  là  defllis. 

1.  ‘ Q3  E S T I O N , 

Touchant. Us  Danj-bouUvarts.  • 

pOfons  qu’on  ait  d baftir  une  figure  équilatérale  hc- 
xangulairc  infcripiible  au  cercle , de  laquelle-  on  veut  . 
pour  certaine  caufc  nettoyer  la  grande  courtine  feule- 
ment d'un  collé.  On  demande  lequel  des  deux  cft  le 


rieur  de  1 orcillon , comme  il  cft  déclaré  au  dcuxiefme  * meilleur,  ou  de  faire  trois  boulcvarts  entiers,  comme 
Chapitre  11  article  de  1 Ichnographie  , Sc  aullï  en  la  en  1 hcxangulaire  A B C D E F,  ou  bien  fixdcmy-boulc- 
çinquicfmc  figure.  varts  % comme  en  lhcxangulairc  G H I K L M ? ( or  je 

* . _ les 


LA  F O R TI 

les  nomme  de  m y- b ouïe  va  rts,  poureeque  NO  eftanc 
confiderée  comme  une  entière  grande  courtine  droite, 
il  ne  refte  que  O P pour  la  moitié  d'un  boulevart  en- 
tier) les  demy-boulcvarts  me  plailènt  plus  pour  plu- 
(icurs  raifons.  La  première , pource  que  leurs  angles 
flanequés  peuvent  cftrc  rendus  plus  obtus  ou  moins 
aigus  que  non  pas  aux  entiers  : Ou  fi  on  les  fait  egale- 
ment aiguz  alors  le  dcmy-boulevart  pourra  çftre  net- 
toyé de  bien  plus  près  par  la  grande  courtine.  Secon- 
dement , la  courtine  du  demy-  boulevart  peut  ainfi  bien 
mieux  cftrc  nettoyée  pour  ce  qu’il  n'cft  pasncccflaire  de 
tirer  fi  fort  de  fravers  par  dettus  le  parapet  de  la  grande 
courtine  : Car  de  tirer  fi  fort  de  travers  n'cft  pas  fi  bon 
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pour  (c  deffendre  & le  lieu  cft  allez  mal  propre  pour  y 
faire  des  canonnières.  Tierccmcnr , on  peut  avoir  plus 
d’elpace  fur  les  gorges  des  demy-  boule  varts  pour  y met- 
tre des  cavalliers,  ou  hauteurs.  On  peur  ad|outtcr  à 
cecy  que  les  dcmy-boulcvarts  conviennent  mieux  aux 
figures  dont  les  angles  lont  impairs  que  ne  font  les  bou- 
levarts  entiers  ; d (ç^voir  'quant  lelon  la  maniéré  fufditc 
on  ne  veut  nettoyer  chaque  grande  courtine  que  d’un 
Cofté.  Comme  pour  exemple  , trois  boulcvarts  entiers 
en  un  pentagone  font  trop  : pource  que  contre  l’inten- 
tion il  y a une  courtine  pouvant  cftre  rafèe  de  deux 
coftès.  Mais  deux  font  trop  peu,  car  une  grande  cour- 
tine y demeureroit  fans  pouvoir  cftrc  nettoyée. 


Notez. 

Toutes  les  fortereflés  dont  la  grande  courtine  ne 
peut  cftrc  nettoyée  que  d'un  cotte  (bit  du  flanc  d'un 
demy  ouentier  boulevart  n’cft  pas  bien  défendue.  En 
partie  d'autant  que  ni  la  courtine  des  nierions j\ y la 
courrinc  du  boulevart  ne  peut  cftrc  bien  défendue  de 
dettus  la  grande  courrinc  d caulc  de  la  pente  de  leur  pa- 
rapet , comme  plus  amplement  eft  déclare  au  fixielme 
Chapitre,  deuxielmequcftion,  deux iefmc article.  D’au- 
.trc  parc  pource  que  la  grade  courtine  mcfinc  d un  clpace 


qui  ne  peut  cftrc  défendu  comme  nous  avons  monftré 
aufixiefme  Chapitre,  huitiefine queftion,  au  dcuxicl- 
me  article  du  premier  exemple. 

1 1.  Qjr  E S T 1 O N. 

Pour  fortifier  Us  remparts  avec  des  angles 
obliques  ou  internes. 

I.  Exemple. 

ÇOit  un  rempart  ABC  avec  un  coing  intérieur  au 
‘“'milieu  de  la  place  B,  comme  s’enfuit  ; • 


Je  prefuppofe  qu’il  le  faille  accommoder  a cet  angle  jj  Exemple. 

recourbé  pour  y mettre  un  boulevart  en  la  meilleure 

façon  qu’il  cft  poflible  de  l’y  faire.  Je  dis  que  tels  coins  p T pour  déclarer  plus  parfaitement  le  commun  na- 
interieurs  ont  une  incommodité  pour  y pouvoir  mettre  ■““'turel  du  flanequement.  Remarques  que  quant  le 
des  boulevart  s-plus  fores  (comme  icy  eft  le  boulevart  B)  coing  cft  mis  en  telle  forme  que  le  devant  du  boulevart 
qu’aucune  autre  forme  équilatérale  infcriptible  au  ccr-  peut  cftrc  tout  entier  tiré  en  drdltc  ligne , comme  ccfte 
de  3c  aufli  plus  fort  qu’en  un  rempart  tout  droiri  le  deuxiefmc  nlattc  forme  reprefente  ( tel  cft  d Malte  le 
boulevart  B eft  meilleur  qu’un  des  deux  AC , & cecy  boulevart  de  S.  Barbara  , fuivant  les  figures  qu’on  en 
pour  deux  raifons  : La  première  tout  le  cofté  par  devant  trouve  imprimées  ) telle  forme  cft  la  plus  forte  qu'on  % 
du  boulevart  B cft  veu  3c  défendu  de  chaque  boulevart  puittè  donner  d un  boulevart,  car  la  face  de  devant  peut 
d’un  cofté  & d'autre  A 3c  C , ce  qui  ne  peut  cftre  au  te-  cftrc  ralee  tout  entière  parfaitement  de  deux  codés, 
gatd  de  A Se  C.  Car  lcursfaccs  ne  peuvent  eftrc  raftes  Pourtant  fi  quelqu’un  venoit  d penfer  que  le  boulevart 
que  d’un  cofté.  Secondement,  pour  ce  que  le  boulevart  du  milieu  n’a  pas  la  forme  requilc  d’un  boulevart , pour 
B n’a  point  d’anglcpointu  en  dehors  comme  un  autre,  cc.qu’il  n’a  pas  par  devant  un  angle  avancé  en  dehors, 
on  ne  luy  peut  endommager  ni  rompre  fgn  angle  nef-  il  fcmble  qu'il  s’arrefte  plus  a la  mode  qu  a la  raifon  qui 
tant  pas  pointu  en  dehors.  doit  faire  la  mode. 
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Mais  encor  que  nous  ayons  dit  que  cette  forme  cft  la 
plus  forte  de  tourcs  celles  qu’on  pourroic  donner  à un 
boulcvart  : Il  ne  faut  pas  pourtant  que  vous  imaginiez 
u il  foit  loifible  d'en  faire  toutes  les  fois  que  vous  vou- 
rcs  es  places,  où  vousdefignerés  à voftre  volonté  des 
remparts.  Car  pour  une  de  ces  formes  là,  il  faudrait 
que  les  autres  boulcvarts  fuflènt  plus  foibles  eftans  ne- 
ccflàiremcnt  plus  aigus  ou  moins  obtus,  ce  qui  ne  don- 
nerait aucun  ad  van  cage  ; d'autant  qu'un  ennemy  rufe 
laide  les  places  les  plus  fortes,  fie  attaque  les  plus  foibles. 
Puis  apres  c’eft  que  l’on  comprend  ainfi  moins  de  place 
avec  plus  de  rempart. 

1I.I.  Ex  EM  PLI. 

T Es  angles  internes  des  rempans  eftans  allez  aigus  ou 
^peu  obtus  peuvet  eftrc  auflî  fortifies  fans  boulcvarts, 
à fçavoir  avec  des  angles  flanequans  en  tenaille  baftis 
outre  fe  parapet  dans  le  rempart  comme  cy-dcflbus , fc 
voyent  deux  angles  flanequans  *A,  ü,  nettoyans  la  gran- 
de courtine  l’un  de  l'autre , fie  les  faces  des  boulevarts. 
Les  Italiens  appellent  cette  maniéré  de  fortifier  à forbui, 
fie  les  François  en  tenaille,  les  Flamans  unge-vvy,  pour  ce 
que  cela  à la  façon  d'une  tenaille. 


Ces  angles  intérieurs  flanequans  font  quelque  fois 
voûtes  : Mais  1$  marqués  en  bien  les  defauts , fuivant  les 
angles  flanequans  voûtes  dont  eft  fait  mention  en  la 
feptiefine  queftion  du  fixieftnc  Chapitre,  donc  ceux  cy 
ne  peuvent  eftre  garantis. 

Les  angles  intérieurs  fort  obtus  des  remparts,  ne  font 
pas  fi  commodes  que  les  autres  pour  fortifier  avec  des 
angles  flanequans  en  tenaille  : pource  que  les  angles 
comme  C Se  D , advançans  en  place  d orcillon  demeu- 
rent trop  aigus  Se  foibles.  Pourtant  on  pourrait  pour 
le  plus  expédient  y faire  un  boulcvart , félon  la  maniéré 
du  premier  ou  deuxiefine  exemple. 

Combien  que  ceftc  façon  de  fortifier  foit  belle  en 
apparence  , fie  quelle  puiflè  fervir  quant  la  ncccflité 
nous  y contraint , ce  neantmoins  il  ne  faut  pas  à fon 
plaifir  l'ordonner,  comme  veulent  aucuns,  es  places 
ou  l'on  en  a la  liberté.  Car  fi  d'aventure  il  y avoit  une 
courtine  droite  depuis  le  boulcvart  E , jufquesau  bou- 
lcvart F , elle  ferait  caufc  qu'il  y aurait  des  angles  plus 
» obtus  à ces  boulevarts.  Secondement,  cela  couderait 
moins  que  ces  deux  icy.  Tictccmcnt , elle  compren- 
drait plus  d'cfpacc. 

III.  Q y E S T I O N. 

De  Le  for tifÎMtion  des  rempxrts  âjâns  des 
snglcs  extérieurs. 

. I.  Exemple. 

QUant  ilfc  faut  accommoder  aux  angles  extérieurs, 
il  y peut  avoir  des  confideracions  diverfes , félon  la 
commodité  qu'ils  ont , cÿans  ou  aigus  ou  obtus  avec 
quelques  autres  circonftanccs.  Si  d'aventure  un  angle 
comme  ABC,  eftoit  fi  obtus  ou  fi  peu  aigu  que  l’on  y 
puifle  meure  un  boulcvart  convenable  au  devant , du- 
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quel  l’angle  flanque  comme  D demeurait  aflcz  obtus 
ou  peu  aigu,  & u outre  cela  la  longuenr  des  courtines 
A E,  C F , peuflent  permettre  un  tel boulcvart , il  vau- 
drait mieux  alors  y en  faire  un  que  de  n’y  en  point  faire 
du  tout , & ce  pour  trois  notables  raifons. 

Premièrement , ceft  que  par  ce  moyen  les  courtines, 
qui  font  entre  deux  boulevarts,  comme  A E , C F , peu- 
vent eftre  nettoyées  de  deux  codez , au  lieu  que  fans  le 
boulevart  B D , l’une  fie  l’autre  ne  peut  eftre  nettoyée 
que  d’un  codé. 


J) 


Secondement,les  deux  faces  G H,  I K des  deux  bou- 
levarts , peuvent  eftre  nettoyées  de  leurs  flancs , au  lieu 
qu’autrement  elles  devroyent  eftre  nettoyces  de  quel- 
que place  de  la  courtine  entre  A E,  & entre  C F.  Or  cc 
nettoyement  n’cft  pas  fi  bon,  û bien  qu'à  eau  Ce  de  la 
pente  de  la  grande  courtine , on  ne  peut  voir  une  partie 
de  la  face  du  boulevart , n’y  mettre  commodément  des 
canonnières  de  travers  dans  la  grande  courtine,  comme 
il  eft  déclaré  plus  amplement  au  fixicfmc  Chapitre, 
deuxicfmc  queftion,  deu#iefmc  article,fie  auflî  au  fixiefi* 
me  Chapitre,  |huiÛicfme  queftion,  deuxiefine  article 
du  dcuxiefmc  exemple. 

Ticrcemcnt,  quand  les  faces  G H , I K du  boulevart 
font  nettoyces  du  milieu , ou  de  quelque  autre  poindfc 
des  grandes  courtines  A E,  C F,  il  faudrait  tirer  les  faces 
dcfdits  boulcvarts  vers  ce  milieu , ou  autre  poinâ,  fie 
ainfi  les  angles  H fie  K des  boulcvarts  deviendroyent 

f»lus  aigus,  ou  moins  obtus , fie  confcquemment plus 
bibles. 

II.  Exbmplx. 

Pofons  maintenant  que  l'angle  extérieur  ABC  foie 
beaucoup  plus  aigu  .que  le  precedent , fur  lequel  il  faut 
tracer  un  boulevart,  duquel  les  flancs  fie  oreillons  ayent 
leur  largeur  fie  efpaiflcur  requifê , alors  l'angle  flanequé 
D fe  fait  trop  aigu  , non  feulement  pource  qu'avec  le 
temps  on  le  pourroit  abbatre  avec  le  canon  : mais  auflî 
à caufc  qu’il  cft  fi  eftroid  qu’on  le  percerait  de  chaque 
coup  de  canon,  à caufc  de  l’obliquité  des  efearpes  ayans 
leur  hauteur  convenable.  Il  peut  auflî  arriver  que  les 
deux  faces  ED  fie  FD  (G  on  baille  aux  flancs  fie  aux 
oreillons  leur  conucnablc  largeur  fie  efpaiflcur  ) fe  ren- 
contreront parallèles  l’une  à l’autre  ou  que  tant  plus 
elles  icrant  prolongées,  tant  plus  elles  felargiront,  fie 
en  tel  cas  il  eft  impoflîble  de  faire  un  boulevart  conve- 
nable fur  l’angle  B.  De  forta  que  fi  Ion  ne  veut  chan- 
ger ni  le  rempart  ni  l’angle  A BC  , il  ferait  meilleur  de 
îaifler  fans  boulevart  l’angle  B , lequel  cft  moins  aigu 
que  l'angle  D , que  de  faire  un  boulevart  fi  defcûueux 
tirant  les  faces  G H , 1 K , des  deux  autres  boulevarts 
nettoyables  de  quelque  poinéf  entre  A B fie  entre  C B. 
Car  encor  que  les  courtines  entre  C F fie  A E , lovent 
autrement  nettoyées  des  deux  codez  t fi  cft  cc  que  I on 

ferait 


uigitized  by  v. 


LA  FORTIFICATION. 


gale  force  ( comme  il  eft  raifonable  de  faire , fi  ce  n’eft 
que  les  circonftances  donnent  plus  d’avantage  à l'un 
qu'aux  autres  ) il  faudrait  approcher  le  poinél  D fi  près 
de  A C , que  leurs  angles  flaneques  fu lient  égaux.  Car 
fi  quelqu'un  des  boulevarts  cftoit  plus  obtus,  il  faudroit 
que  l'un  des  autres  fut  plus  aigu , ce  qui  feroit  incom- 
mode. Outre  cela  trois  boulevarts  d'angles  égaux  ont 
plus  de  contenu,  fi  on  regarde  la  proportion  de  la  gran- 
deur de  leurluperficicàla  longueur  des  remparts. 

IV.  Exemple.  • 

/~\Npeut  encor  changer  convenablement  l’angle  aigu 
A ü C , en  deux  angles  égaux  plus  obtus,  ou  moins 
aigus, coin  me  cy-  deflous,  les  deux  angles  D E,faifans  un 


feroit  (outre  le  defaut  quale  boulcvart  eftant  fi  fort 
oigu  ) deux  faces , à fçavoir  F D , E D , fi  extrêmement 
cfloigàécs  , que  l'artillerie  ne  Içautoit  advantageufe- 
menr  porter  depuis  C jufqucs  au  bout  D. 

III.  Exempli. 

A is  fi  d’aventure  l’angle  B peuteftre  racourci.alors 
**  il  y a plufieurs  méthodes  pour  mieux  failc.  Prciuie- 
remet,  l’angle  qui  auparavant  cftoit  B,  eftant  rranfporté 
au  lieu  D , côme  cy-dcfous,  alors  l’angle  ÀDC  eft  bien 


angle  intérieur  F , lequel  peut  eftre  fortifié  avec  un 
angle,  flàncquanc  en  tenaille.  Selon  la  maniéré  du 
dcuxicfmc  exemple  de  la  deuxiefinequeftion.  Puis  on 
neut  tailler  les  angles  D,  E,  fins  boulevarts,  lôit  entiers  * 
Toit  demy- boulevarts , fi  la  commodité  de  la  longueur 
des  courtines  & autres  circon fiances  le  permettent. 

V.  Exemple. 

/"\N  peut  encor  autrement  racourcir  l'angle  ABC 
avec  une  ligne  droite  DE,  laquelle  face  deux  angles 
obtus,  à fçavoir  A D E & C E D , pour  y mettre  deux 
boulevarts  entiers  fi  la  commodit4  du  lieu  le  permet, 
6c  non  pas  deux  demy  boulevarts  comme  cy-dclïous  : 


meilleur  que  l’angle  ABC  pour  demeurer  lànsboule- 
vart.  Ou  fi  d’aventure  l'angle  B cftoit  ailes  obtus,  on  y 
pourroit  mettre  un  boulcvarc.comme  au  premier  exem- 
ple,fi  la  place  le  permet,  c’cft  a dire  fi  les  grandes  courti- 
nes n’en  cftoyent  pas  trop  courtes,  6c  oue^cs  trois  bou- 
levarts  ne  fufiènt  point  ttop  près  l’un  de  l'autre , ce  qui 
feroit  caufc  fans  doute  non  Iculcract  qu’on  dcfpcndroit 
* beaucoup  pour  la  dcfcnce  de  peu  de  remparts  , mais 
aulliqficies  boulevarts  ne  fetoyent  pas  bons  ayans  l'an- 
gle trop  aigu. 

Si  l'on  defire  que  les  trois  fufdits  boule  vans,  comme 
A,  C , & ccluy  qu'on  voudroit  avoir  en  D , foycm  d'e- 


VI.  Exkm- 
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VI.  Exemple. 

TjOfotiS  qu'il  y aie  un  rempart  avec  un  angle  exte- 
rieur  ABC,  6c  deux  boul^varts  A C : Mais  tellement 
que  le  boulevart  A , foie  bien  près  de  B , 6c  le  boule- 
vart C,  cil  oigne  du  mcfme  boulevart  B,  à caufe  dequoy 
ou  délire  faire  un  boulevart  à B , de  celle  forte  que  la 
courtine  B C racourcie  puifle  élire  nettoyée  d’une  part 
& d'autre.  Mais  ce  boulevart  ellant  là  rais , la  courtine 
A B qui  maintenant  n’eftoie  pas  aile  longue,  fera  encor 
plus  courte. 


poinél  I cil  trop  loing,  le  parapet  ne  pourroit  alTcz  bien 
défendre  en  travers  , comme  il  cil  plus  amplement  dé- 
claré au  fixiefme  Chapitre  dcuxicfmc  qucflion  deuxief- 
me  article  : mais  en  la  poindle  D vous  pouvés , fi  vous 
voulés,  taire  un  flanc  convenable,  avec  des  canonniè- 
res par  lclquellcs  on  peut  bien  nettoyer  la  face  F H du 
boulevart. 

I V.  Q^v  e s T i o N. 

Touchant  Us  rivières , ou  canaux  propres  pour  rentré 
& fortie  des  fojfc  s d'une  forterejfe. 


Pour  dofic  remédier  à ces  deux  incommodités,  on 
pourra  plus  commodément  mettre  un  demy-boulcvart 
à 1 angle  B,  cômc  cy-dcflôus:  car  par  ce  moyen  on  alon- 
ge la  courtine  AB  de  BD,  6c  la  courtine  BC  cil  ra- 
courcic  de  B E. 


VII.  Exemple. 


CI  4’avcnture  il  falloir  mettre  un  boulevart  en  quel- 
^que  endroit  au  devant  d’un  vieux  rempart  ou  d’une 
porte , comme  il  arrive  en  plulieurs  lieux,  alors. on  doit 
prendre  garde  aux  prochaines  poinclcs  ou  angles  du 
rempart , s'il  y én  a , Se  tirer  les  faces  du  boulevart  vers 
leldits  angles , ou  pointes,  d’où  lefdites  faces  pourront 
élire  ailèment  nettoyées,  en  lortc  neanemoins  que  l'an- 
gle flaneque  foit  ailes  obtus.  Prcncs  par  exemple  qu'il 
y ait  un  rempart  AB  C auquel  il  fauc  avoir  un  boule- 
vart en  la  place  B,  lequel  rempart  à deux  poin&cs  D,E. 
Pofes  maintenant  que  la  poin&c  E foith  proche  de  B, 
que  fi  de  là  on  tiroir  la  counin^  du  boulevart , il  fau- 
droit  qu’elle  vint  de  F julqu’d  G,  ce  qui  feroitun  bou- 
levart  avec  un  angle  trop  aigu.  Pofcscncorquc  lcnfoit 
fi  cfloigné  que  le  canon  ny  puifle  pas  bien  porter: 


G 

H\ 


Mais  la  poinfle  D eft  ( comme  je  pôle  ) en  une  dillance 
convenable  de  B , 6c  la  ligne  D H bit  un  bon  angle 
allez  obtus  au  boulevart , s’il  cft  ainfi,  la  face  F H du 
boulevart  efl  meilleure  cflant  tirée  8c  nettoyée  de  la 
poinéle  D , que  d'aucune  autre  place.  Car  puis  que  le 


T L arrive  en  pluficurs  lieux,  que  d’un  colle  de  la  for- 
terclfc  il  le  rencontre  une  rivière  ou  canal  avec  les 
iofles  , forçant  par  un  autre  collé.  Icy  la  qucflion  cft 
touchant  l’cntrcc  6c  la  fortie.  Quelques  unes  font  vis  1 
vis  les  angles  flaneques , comme  cy-dcflous  les  canaux 
A,  B,  vis  i vis  des  angles  des  boulevarts  C,D.  Mais  les 
chemins  couverts  ( à içavoir  des  fortercllcs  qui  en  ont) 
font  par  ainfi  à defeouvert  6£  en  danger.  Car  quelqu’un 
cflant  és  places  de  E,  F,  G,  ou  de  H , peut  voiries  che- 
mins couverts  I , K , L , M , d’un  bout  à l'autre.  Ceft 
pourquoy  l’ennemyde  telles  places  comme  E,  F,  G, H, 
tire  en  droite  lignetoucaulongd’iccux,commcON,  Se 
y ayant  fait  des  forts  les  afliegés  n’en  peuvent  tirer  aucun 
fcrvice.  Melmcs  cflant  un  contre  un  il  y a plus  de  (cureté 
6c  d’advantagé  en  la  place  E , ou  en  la  ligne  E O , que 
dans  le  chemin  couvert  I.  Car  en  E,  pu  en  la  ligne  E O, 
on  a la  campagne  pour  fc  retirer  au  long  Se  au  large: 
mais  au  chemin  eflroiél  I , on  peut  élire  nettoyé  depuis 
un  bout  du  chemin  juiques  à l'autre  (ans  qu’on  le  puifle 
retirer  ou  gauchir  d’un  ou  d'autre  coftc.  Pour  remédier 
à ce  defaut,  il  faut  ordonner  une  plus  commode  entrée 
Se  fortie  du  canal  visa  vis  le  milieu  delà  grande  cour- 
tine, comme  les  canaux  des  places  P Q,  & R S. 

Q A • 

r » 


Confiderés , que  fi  d'aventure  l’eau  qui  entre,  avoic 
fa  fource  d un  pays  haut  en  forte  que  la  pluye  6c  la  neige 
la  fit  déborder,  amenant  quant  & foy  quantité  de  bouc, 
fable,  6c  tels  amas , Se  qu  enfuite  de  cela , la  quantité  de 
l’eau  coulall  auprès  des  folles,  & devine  fi  balle,  que  Ion 
cours  le  fifl  trop  lent , Se  prclquc  point  remarqfiabic, 
pour  ne  pouvoir  retenir  une  jufte  profondeur , au  con- 
traire le  rcmplilîànt  toufiours  : En  tel  cas  il  (croit  bon 
de  faire  un  petit  conduit  d’eau  travcrbnt  le  folle  parle 

milieu 
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milieu  Je  la  fortercllè , pour  détourner  les-ordaresqut 
icmpliroient  le  folle.  Mais  fi  la  nviete  elloit  fi  grollè 
&C  forte  , qu’elle  emportait  avec  foy  fes  ordures , & 
qu’ainli  clic  bilfaft  durer  la  protondeur  du  folle , il  ne 
leroic  pas  bcfoingdc  faire  un  tel  conduit  d’eau. 

Quant  à ce  que  quelqu’un  pourroit  penfer  que  le 
lieu  jde  celte  cinquielmc  queftion,  convvrndroit  audi 
bien  au  precedent  lixiefme  Chapitre,  es  qucltions  des 
forterefles  accomplies , qu'en  ce  feprieikie  Chapitre , es 
qucltions  des  fortcrcllès  imparfaites.  11  faut  qu'il  lâche 
ld  dclfus  qu’en  ces  precedentes  forterefles  accomplies 
nous  entendions  des  for  terefles  qui  ont  les  folles  lècs 
pour  donner  des  exemples  de  flancs  de  trois  lieux , qui 
nettoyent  le  fond  du  toile.  C eft  pourquoy  il  nous  a 
fcmblé  que  celt  exemple  convicndroit  mieux  icy. 

V.  Qv  ESTION, 

» 

Touchant  Us  fauteurs  qui  peuvent  incommoder , cr doivent 
dire  hors  laforterejje. 

SI  hors  de  la  place , qu’on  délire  fortifier , il  y a quel- 
que hauteur  qui  puillc  incommoder , laquelle  pour 
quelque  autre  incomrudditc  on  ne  vucille  pas  enclorre 
dans  la  fortercllè  ; alors  quelques  uns  cltimcnt  qu’il  Ic- 
roit  expédient  de  faire  un  boulevarf  vis  d vis  de  celte 
hauteur  incomode.  11  yen  $ d'autres  qui  veulent  qu  au 
dcvanc  d icelle  on  accommode  le  milieu  de  la  grande 
courtine  , dilârîs  que  cela  vaut  mieux  qu’un  boule  vart: 
Larailbn  cil  qu  elle  clt  défendue  avec  deux  flancs , au 
lieu  que  chaque  face  du  boulevart  clt  détendue  leulc- 
ment  d’un  colté , ce  qui  n’cft  pas  lâns  ration  : Mais  lï 
d’aventure  il  y avoir  un  cavallier  cllcvc  fur  le  boulevart 
félon  la  façon  dcdarcc  cy-deflus  au  dcuxiclmc  Chapi- 
tre , d fin  de  commander  avec  iccluy  lur  la  hauteur  in- 
commode , il  femblc  de  prime  abord  que  cela  feroit  ad- 
vantageux. 

Julqiicsicy  nous  avons  difeouru  touchant  les  demy- 
boulcvarrs.  la  fortification  des  remparts  avec  desanglcs 
internes  & externes,  lcsfortics  ôc  entrées  des  rivières 
pic  des  canaux,  & des  hauteurs  incommodes  qui  doi- 
vent demeurer  hors  d'une  forterefle.  Pour  ce  qui  tou- 
che le  rcltc , à Içavoir  quand  on  ne  peut  fuivre  les  réglés 
generales  des  forterefles  accomplies,  pourd’autros  cm- 
pelchcmcns.nous  en  toucherons  un  mot:C clt  qu’il  faut 
approcher  des  parfaites  le  plus  qu’on  pourra  dilpofant 
le  nettoyement  autant  à Padvantagc  de  la  forterefle  8c 
la  couvrant  lî  bien  au  defadvantage  des  ennemis,  que 
les  rirconftancçs  le  permettront.  Mais  puis  que  cccy  clt 
dit  trop  généralement  on  dcfircroit  encor  une  maniè- 
re 8c  déclaration  adrcflànt  plus  particulièrement  cont- 
inent on  doit  faire.  La  dclfus  on  dit  que  la  forme  des 
licuxelquels  on  peut  faire  des  forterefles  accomplies  clt 
iimplç  : mais  que  les  diverics  formes  des  autfes  lont 
( par  manière  de  dire  ) infinies,  ccft  pourquoy  qui  com- 
me nceroit  à l'entreprendre  (croit  capable  de  commen- 
cer un  ouvrage  infini.  Il  me  plairoit  fort  qu'on  aflem- 
blat  tous  les  pourtraidts  mis  en  lumière  par  diverfeç 
perfonnes  de  fortcrcllès  fèmblables  diverlès  6c  nota- 
bles , qui  fc  trouvent  en  effeét  en  diverics  places,  avec 
une  déclaration  en  Flaman  des  choies  qui  lèlon  le  temps 
prefent  clt  bien  ou  mahmais  je  craindroy  qu’il  ne  falluft 
finalement  que  les  imprimeurs  vendiflènt  leurs  papiers 
aux  Apothicaires  pour  en  envelopper  leurs  cpiceries: 
ne  Içachant  combien  long  temps  nos  Flamans  ayme- 
ront  mieux  dire , d la  façon  des  papegais , comrefcarpe, 
flamquer  , f4pper , que  comme  les  gens  d cfprit  ôc  qui  ont 
du  fçavoir  dire  calcfchocjfcl,Jlrtjc^nygravent  ôcc,  . 


. 

Laiflant  ces  choies  à part  ; nous  mettrons  au  lieu  de 
telsexcmplcs  particuliers,  quelques  queflions  generales 
touchant  les  advantages  ou  dclàdvantages  qui  font  en 
diverics  luuations  des  places  où  l'on  veut  avoir  des  for- 
terefles , comme  des  plattes  campagnes , pays  de  mon- 
tagnes , pays  lècs  8c  humides , &c  tels  autres , (ans  toute- 
fois conclure  qu  elle  aflierte  cil  la  meilleure  : car  le 
pour  8c  le  contre  des  deux  coïtez  eft  fi  douteux  que  l’ou 
ne  Içait  qu’en  juger.  Le  profit  que  l’on  peut  recevoir  de 
ces  queflions  irrefoluës  , eft,  que  quiconque  voudra 
difcourir  touchant  les  allietes  des  fortcrcllès  , ou  en 
donner  des  railons,  ou  defirera  ordonner  en  quelque 
lieu  une  fortercllè  , trouve  tey  en  bref  un  recueil  de? 
advantages  & defadvantages  qui  luy  peuvent  lurvenir, 
comme  auflî  ce  qui  pourroit  cftrc  expédient  en  l’afchi- 
teélurc  >ôc  cela  furies  diverlès  opinions  des  Authcurs, 
qui  pourl^prcfcnt  lontcflimés  y cftrc  tref  bien  verfés 
delqucls  j’ay  recueillis  bricfvcmcnt  ces  queflions. 

Nous  commencerons  donc  parles  forterefles  fur  pays 
* plat  8c  uni:  Mais  puisqu'il  y en  a#de  deux  fortes,  aucu- 
nes fur  des  hauteurs  lelqucllcs  ont  leur  égalité  quel- 
que fois  de  quelque  vallée  inlenliblc  (je  pailed’egalitc 
fort  juftement  horizontale  ) d’autres  qui  reçoivent  leur 
égalité  au  bas  des  rivières,  celle  dernière  forte  doit  cftrc 
icy  principalement  deferite,  ccft  pourquoy  je  dcclarc- 
ray  premièrement  b façon  de  leur  débordement,  afin 
que  par  celle  cogtioiflànce  les  dcllèins  des  Architectes, 
8c  fcmbbbleschofcs  appartenantes  aux  terres  qui  pour- 
roient  lècvir  3 cccy  foyent  plus  ailées  i cognoillrc. 

Ikfaut  Içavoir  que  l’eàu  de  pluve  8c  encor  l'eau  de 
neige  fondue  tombe  en  grande  abondance  des  lieux 
hauts  és  lieux  bas  ,d’où  finalement  elle  le  degorge  dans 
les  rivières  , y apportant  quant  8c  foy  de  la  terre , de 
l’argtllc  , de  la  boue  8c  telle  matière  qu'on  voit  defeen- 
dre  avec  l’eau  des  montagnes  8c  pays  hauts.  Et  pource 
que  celle  eau  cfpaiflc  des  rivières  s’eleve  fort  pour  la 
‘ rande  abondance  qui  y dévalé,  clic  coule  d travers  la 
allé  campagne  d’alentour.  Ccft  pourquoy  le  fleuve 
venant^  s clargir , il  perd  la  force  de  Ion  cours  qu'il 
avoir  cftantcftroiék , 8c  pourtant  devenant  fort  coyc  ,1a 
matière  d argillc  & de  boue  occupe  le  fond , dont  puis 
apres  l’eau  ne  coulant  que  tout  doucement , la  terre  le 
haullc  de  plus  en  plus.  Ceft  accroillèmcnt  arrive  en 
deux  fortes  de  places,  l’un  icy  és  prairies  qui  font  des 
‘deux  collés  des  rivières  , l’autre auxcmboucheurcs  des 
rivières  lors  qu’elles  trouvent  un  lieu  large  8c  aboutif- 
fent  en  la  mer  : car  aufli  l’eau  des  rivières  perdans  là  U 
rapidité  de  leur  cours , (aillent  au  fonds  b matière  cf- 
paiflè.  Ceft  ainfi  que  la  Hollande  cil  accrue  ( comme 
on  peut  juger  des  autres  fèmblables  pays)  d l'embou- 
chcurc  du  Rhin  par  b matière  qu’il  d apporté  d'en- 
haut.  Ayant  tellement  nettoyé  avec  le  temps1  b terre 
en  haute  Allemagne  par  b pluyc.ÔC  les  neiges,  que  fina-% 
lement  en  pluficurs  endroits  il  n’y  eft  relie  que  dures 
pierres  des  rochers  tous  fecs  , cômc  les  A lpe«  d’où  celle 
matière  eft  dévalée  : Et  b Hollande  avec  quelques  prai- 
ries joignant  le  Rhin  ont  reçcucesaccroiflèmcnS  6c  en 
reçoivent  encor  d’an  en  an.  Et  comme  le  Rhin  eft 
grand,  venant  d'un  pays  grand  6c lointain,  d auflî  de 
grands  accroiflcmcns , ainfi  voit  on  les  petites  rivières, 
mefmcs  les  fonteines dcfqucllcs  l cau  cftrpiéle  au  com- 
mencement n’a  qu'un  pied  de  largeur,  ont  leur  petit  ac- 
ctoiflèmcnt,  grand^èlon  la  fituation  du  pays,  leurs  or- 
duress’en  vont  d val  avec  la  pluye  6c  lcau  de  neige.  De 
eps  petites  fonteines,  nous  avons  dequoy  apprendre  en 
celle  affaire.  Car  comme  avec  des  boules  figurées  que 
nous  tournons  6c  renverfons  comme  nous  voulons , on 
111  4 par- 
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parvicntaifcrncntalacognoillàncc  de  l'idée  de  la  gran- 
de boule  de  1 univers  : Ainli  par  des  petites  fonteincs 
( dcfqucls  nous  détournons  & failons  aller  leur  cours 
commc*l  nous  plaid , 8c  nous  fervent  comme  de  quel- 
que indrument  à laver  5c  nettoyer,  faifant  un  peu  plus 
loing  des  petits  bancs  de  labié , ailleurs  aflèmblani  la 
bouc.  8c  choies  (cmblables ) nous  venons -aifementi 
la  cognoiflàncc  de  la  nature  8c  propriété  des  grands 
fleuves.  • 

Mais  pour  parler  plus  amplement  de  laldollandc, 
fçaehez  qu’au  temps  paflé  le  Rhin  pallbit  par.Leidc  au- 
près du  Chaftcau  Breton  en  la  mer,alors  le  grand  acroif- 
lement  de  Hollande  cdoit  à l'embouchcurc  du  Rhin 
en  celle  place , tellement  que  celle  maifon  elloit  quel- 
ques lieues  elloignée  de  l’Océan.  Mais  puis  apres  par 
une  grande  tcmpclle  à l’endroit  du  Rhin  ( comme  cela 
arrive  en  beaucoup  d'autres  lieux  ) vint  un^anc  de  la- 
bié qui  le  boucha  h bien , qu’il  a elle  contraint  de  pren- 
dre la  courte  vers  Utrecht  dans  le  Lecquc,  ayant  trouvé 
pallàge  auprès  de  là  Brilc  5c  Gocdcrede  : tel  a cfté  de 
ce  tcmps-là  julqu’a  maintenant  le  grand  acroillcment 
de  Hollande  en  ccll  endroit , li  abondant , qu  en  ccr- 
tains  endroits  le  pays  cil  fort  cllcvc  tant  avec  des  digues 
que  fans  digues  cfqudsily  a encor  des  hommes  qui  fe 
fouvicnnent  y avoir  patte  avec  des  grands  bateaux.  Et 
ce  paysacreu,  joignant  le  Chatcau  Breton,  n’ayant  plus 
la  nourriture  accoullumce  de  la  m'ancre  qui  dcvalloit, 

f«ar  le  lavement  continuel  de  I Océan,  s’clî  efcoulé  tcl- 
cmentque  le  fondement  de  ccfje  raaifon  eft  mainte- 
nant par  delà  les  dunes  8c  montagnes  de  table  daps  la 
mer.  Et  comme  U y a encor  un  icmblablc  accroillc- 
® ment  à l’cmbouchcure  d’une  partie  du  Rhin  auprès  do* 
la  Brilc  fc  déchargeant  dans  la  mer,  auHi  y a il  un  pareil 
accroiflcrucnt  à l’embouchcurc  de  l’autre  corne  du 
• Rhin , qu’on  appelle  Iflcl , qui  fc  va  rendre  dans  la  mer 
Audrale  auprès  de  la  ville  dj:  Campe.  Tellement  que 
la  mer  Audrale  avec  le  temps  fera  un  jour  un  pays,  com- 
me clic  elloit  anciennement,  par  lequel  le  Rhin paflèra 
comme  il  fait  maintenant  par  le  pays  d’O ver- liîcl.  Et 
, quant  la  mer  Aullralc  fera  remplie , alors  fon  accroillc- 
ment  'pourvcu  que  comme  nous  avons  dit  la  riviere  ne 
fc  dedourne  point  ou  que  par  une  grande  tempe  (le  il 
n’arrive  une  nouvelle  brèche  des  montagnes  de  fable) 
prendra  fa  fortic  du  Tcxel  8c  Flielant  : Car  encor  que 
l’Océan  fcmble  gagner  celle  plact , cela  pourtant  n’ar- 
rivera  point  tant  que  l’embouchcurc  du  Rhin  appor- 
tera la  fon  accroittèmcnt  Et  li  quelqu'un  ne  peut  ad- 
vouër  cccy , cell  pourcc  qu’il  en  ignore  la  cauic  ; car  fî 
lông  temps  qu’il  y aura  de  la  matière  venante  du  pays 
haut , lequel  lé  diminue,  il  faut  qu’un  autre  s’accroilTc. 
Voila  l’origine  du  mouvement  terreftre , donc  An  Ilote 
a fait  mention,  lequel,  comme  les  autres  Elcmcnsr  aune 
fÿcceflîon  continuelle  devenant  terre  ce  qüi  paravant 
n’clloit  que  mer  (comme  en  font  foy  les  coquilles  de 
Mer  qui  le  trouvent  en  terre  fort  loing  de  la  mer)  5c  de- 
venant mer,  ce  qui  elloit  auparavant  une  terre.  Quant 
a ce  qui  cd  de  quelques  rivières  ou  fonteincs , Iclqudles 
entre  leur  foui  ce  5c  la  mer  courent  par  les  rochers  5c 
fonds  graveleux,  8c  n’amcincnc  avec  eux  aucun  accroil- 
fement  à leurs  cmboucheurcs , quant  elles  fe  rendent  en 
la  mer , mais  que  tout  au  contraire  il  y fait  très  profond 
comme  entre  Jes  rochers  de  Norvège  5c  fcmblablcs 
places.  On  en  peut  donner  une  bonne  raifon  5c  ailce 
à comprendra:  Car  quand  toute  la  matière  des  pays 
hauts , qui  fait  maintenant  accroiflcment  fera  une  fois 
toute  emportée  par  le  courant  des  pluyes  & des  neiges, 
5c  que  les  alpes  fc  trouveront  dans  la  mer,  comme  font 
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maintenant  les  rochers  de  Norvège,  alors  on  verra  que 
la  mefîne  choie  y arrivera.  Nous  pourrions  bien  ejicor 
icy  rapporter  comment  5c  pourquoy  en  diverfes  places 
il  ne  s’aflcmblc  que  du  fable , en  d'autres  des  cailloux 
5c  des  pierres,  en  quelques  endroites  de  la  bouc  molle, 
en  d'autres  de  1 argille  dure , avec  telles  autres  circon- 
fiances  : Mai#  conliderant  que  j’en  ay  allez  dit  pourcc 
qui  peut  concerner  les  fbtterettcs , nous  n en  parle- 
rons plus. 

Ayant  donc  ainfî  déclaré  la  façon  de  l’accroilTc- 
mentdes  pays  bas,  leurs  propriétés  generales  en  peu- 
vent dire  coguucs  par  les  caules  : 5c  s ils  n avoyent  pas 
des  digues , ils  feroyent  fubmergés , parles  plus  grands 
fleuves , ainfî  qu'il  advient  communément  au  Prim- 
temps  (en  quelques  endroits  de  1 Europe  aux  pays  qui 
ne  font  pas  plus  Méridionaux  que  l'Egypte  ) car  li  d'a- 
venture le  contraire  arrive  , à feavoir  que  les  hautes 
rivières  nentrainaflent  pas  h terre  pas  deflbus , il  fau- 
drait dire  que  ces  hautes  rivières  la  auroyent  fait  des 
**accroilfemcns  aufli  hauts,  ou  plus  hauts  qu’elles  font 
elles  meimes , ce  qui  ne  peut  dire  ablolument  en  cc 
fcul  regard.  Je  dis  en  ce  (cul  regard,  d'autant  que  pour 
déclarer  les  exceptions  il  faudrait  un  plus  grand  dis- 
cours que  nous  n’avons  délibéré  défaire  icy.  Secon- 
dement, puis  que  rtla  cfl  notoire , pourquoy  cfl  cc  que 
. telles  terres  font  fi  unies  voire  parallèles  à la  lupcrficc  dc 
l’eau.  Tierccment , pourquoy ell ce  qu'elles  lontgraS 
fcs.  Quartemcnt,  pourquoy  efl  cc  qu  élles  font  ordi- 
nairement auprès  de  quelque  riviere  : Je  dis  ordinaire- 
ment, en  partie  pource  que  les  rivières  quelques  fois  fî 
débordent,  en  partie  à caufe  qu’en  plusieurs  places  il 
vient  beaucoup  d’accroiflcmcnt  qui  ne  dure  feulement 
que  jufques  à ce  que  l’eau  de  pluye,  ou  de  neige , foie 
ecoulcc.  Ce  qu  eflant  entendu  nous  viendrons  à l'ap- 
plication, 

VI.  Qvbstiom. 

Touchant  les  advint  âges  & defadfantages  des fortcrejps 
fur  un  pays  plat  ayant  accmjjcmcnt . 

K^dvantages. 

■pRemiercment , on  y a abondance  de  bonne  terre 

grade  pour  en  faire  de  bons  remparts  5c  des  ca- 
vallters. 

2.  On  peut  mener  aifemenc  par  la  riviere  à peu  de 
frais  tout  cc  qui  cfl  ncccflair^pour  baflir  la  fortereflè, 
comme  aulïi  tout  cc  dont  les  citoyens  ont  affaire. 

3.  C’cll  un  terroir  fertile  lequel  cllant  labouré  don- 
ne abondance  de  vivres  pour  les  habitans  de  U for- 
te rc  (Te. 

4.  Quand  li  riviere  monfe  plus  haut  que  les  terres, 
on  peut  noyer  tout  le  pays  ouvrant  des  cfdufcs  ou  rom- 
pant lcs.digucs  pour  perdre  l’armée  de  l’cnncmy, 

5.  Il  n’cfl  pas  fi  fuict  à cftrc  miné,  en  partie  pour  ce 
que  la  terre  elt  aquatique  : en  partie  pour  cc  qu'on  peut 
voir  de  loing  ceux  qui  initient. 

6.  On  y peut  faire  la  fortcreflc  de  telle  forme  qu’il 
plaira,  5c  plus  accomplie  qu’es  autres  places. 

7.  L'en  ne  my  a de  la  peine  de  s’y  cacher  5c  couvrit 

pouvant  cflre  incommodé  de  loing.  • 

Les  defadvantages. 

Premièrement , lés  2 , 3 , 5c  4 articles  peuvent  eflrc 
aufli  au  defadvantage  de  la  fortetcfïè.  Pour  le  premier, 
fi  la  terre  cil  bonne  pour  faire  de  bons  remparts , bou- 
levarts  5c  cavalliers.elieed  aufli  bonne  à l cnncmypour 
faire  de  bons  forts,  parapets  5c  hauteurs. 

2.  Si 
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z.  Si  on  peut  aifcincnt  amener  par  la  rivière  routes 
chofes  neccflàircs  pour  badir  la  fortercflc , ôc  tout  ce 
qui  cd  de  befoing  aux  habitans , auflî  pourra  l'ennemy 
aifemcnt  amencravcc  peu  de  defpcns  tout  ce  qu'il  faut 
à fon  armée. 

3.  Les  vivres  viennent  auflî  fort  bicnà  poin&à  L'en- 
nemy pour  entretenir  fon  armée. 

4.  Quant  d ce  que  lesaflîegcs  peuvent  noyer  le  pays 
pour  leur  ad  van  tage,  auflî  peut  l’ennemy  fc  faire  mai  lire 
de  la  digue , & noyer  le  pays  audefadvantage  des  aflîe- 
gés  quand  il  luy  plaira, les  reduifant  par  ce  moyen  à l’ex- 
tremitc  avec  peu  de  gens , ôc  avec  la  plus  grande  partie 
de  fon  armée  longera  quelque  autre  execution. 

5.  Une  telle  fortercflc  (fl  ce  n’c  A que  1 eau  crapefchc) 
peut  edre  aflàillie  de  tous  codez. 

6.  Elle  coude  beaucoup  pour  ce  qu’il  faut  quelle 
ait  de  grands  cavalliers  fur  les  boulevarts  ôc  grands 
folles  , où  il  n’y  a pas  tant  d’advantage  que  lur  une 
montagne. 

7.  Le  fondement  ed  lî  mol  qu’il  peut  bien  arriver 
qu’un  boulcvatt  ou  rempart  enfonce  qui  nepourroit 
pas  edre  redrefle  en  peu  de  temps  ôc  à peu  de  frais. 
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4.  Elles  ne  requièrent  point  de  boulevarts  de 
grands  fraiz. 

5.  Elles  n’ont  pas  befoing  de  beaucoup  de  provi- 
fions  de  bouche , de  guerre , ni  de  gens  veu  qu’on  y en 
peut  aifemcnt  porter. 

6.  Elles  ne  peuvent  pas  edre  beaucoup  incommo- 
dées du  canon  ou  navires,  car  elles  font  faibles  & in- 
condantcs  à caufc  de  l’agitation  de  la  mer,  mais  pludod 
les  navires  peuvent  edre  endommagées. 

7.  On  y peut  tenir  des  navires  pour  la  garde  de  la 
fortercflc  ôc  mcfmes  pour  molcder  l ’ennemy. 

8.  On  en  peut  faire  une  ville  marchande , ôc  y entre- 
tenir auflî  des  gens  de  medicrs  ôc  de  trafique. 

Defadvantages. 

Premièrement,  elles  n’ont  pas  les  bornes  fi  commo- 
des que  lùr  terre  ferme , à caulc  qu'on  n’en  peut  pas 
toufiours  fortir  librement. 

1.  La  cavalleric  y peut  edre  peu  profitable  5c  on  au- 
rait de  la  peine  d l’y  faire  palier. 

IX.  Qvestiok. 


V 1 1.  Qv  e s t 1 o n. 

Tombant  les  advantages  & defadvantages  des  forterejfes 
fur  Us  montagnes. 

Advantages. 

PRemicremcnt , clics  font  aflèuréesd  l'encontre  des 
profondeurs  ôc  vallées  inégalés,  contre  la  cavallcrie, 
les  tranchées,  Ôc  grade  artillerie. 

z.  S’il  y a allez  de  terre  la  fortercflc  peut  edre  ache- 
vée pludod  5c  à moins  dcdcfpcns  qu’au  pays  plat,  car 
elle  ne  requiert  pas  de  fi  grands  folles,  boulevarts,  ni  ca- 
vallicrs.au  lieudefqueLs  elle  mcfmcpcut  fervir. 

3.  Il  faut  que  l'ennemy  s'en  cfloigne  fort,  d’où  vient 
que  le  fccours  des  uns  ne  peut  fi  bien  à temps  aider 
les  autres. 

Defadvantages. 

1.  Les  profondeurs  inégales  d’alentour  Ôc  les  vallées, 
comprifes  au  premier  article , peuvent  auflî  tourner  à 
1 advantage  de  1 cnnemy,  pour  y venir  à couvert  par  les 
lieux  bas  ôc  la  furprendre  inopinément  par  aflàut. 

2 .  Toutes  les  ncccflïtcs  pour  baflir  fait  pour  foufle- 
nit  le  (iege  n'y  peuvent  edre  tranlportécs  qu'avec  grand 
peine  5c  dcfpens. 

3.  Les  hauteurs  ont  d’ordinaire  faute  d’eau. 

4.  Elles  font  fuictes  à edre  minées. 

5.  Elles  reçoivent  du  dommage  de  la  pluye, pour- 
tant la  terre  ordinairement  n’cd  pas  la  fi  bonne  qu’en 
un  pays  plat,  qui  reçoit  accroiflcmcnt , Ôc  auflî  pour  ce 
que  l'eau  de  pluye  demolitgrandement. 

6.  Les  Architc&es  n’y  peuvent  pas  choifir  telle  for- 
me qu’il  leur  plaid;  mais  11  Aut  qu’ils  s’accommodent  â 
l'afliecc  du  lieu , prenant  plus  de  place  qu'il  n’ont  de  be- 
foing, on  moins  qu'il  feroit  neceflàire. 


T ouebant  Us  advantages  & dtfadvantages  desfortmjfcs 
Jituees  au  bord  de  la  mer. 

, Advantages. 

■pRcmicrcmcnt,  elles  font  participantes  desadvanta- 

ges  de  celles  qui  font  en  mer  principalement  du  f,  6, 
7, 5c  8 article,  comme  auflî  de  ccllesqui  font  tout  à taie 
fur  terre. 

1.  L’ennemy  doit  avoir  deux  armées  pour  l'aflieger, 
l'une  fur  terre  l'autre  fur  mer. 

3 Elles  ont  l’ulage  libre  des  bornes  du  codé  de  la 
mer  ôc  de  la  terre , car  au  befoing  elles  peuvent  rcçcvoir 
par  terre  autant  de  cavallcrie  ôc  d’infanterie  qu’il  luy  en 
faut  auflî  bien  que  pat  les  navires  de  guerre. 

Defadvantages. 

Elles  font  en  danger  de  pouvoir cflreaflîegc'es,  non 
feulement  par  l’ennemy  voifin , mais  auflî  d'un  autre 
quidc  pays  loingtain  y aborderait , pouvant  recevoir 
fccours  de  divers  quartiers  du  monde  ôc  pourrait  auflî 
mettre  à terre  fon  armée. 


X.  Qy  e s t 1 o n. 

Tombant  les  advantages  & defadvantages  des  forterejfts 
dans  Us  mat  au  loing  de  terre. 

Advantages • 

*P  Rcmiercment.on  y cd  fort,  car  on  n’y  peut  aborder 
par  aucun  codé. 

z.  Elles  ne  requièrent  point  de  boulevarts  de  grande 
confcqucncc  ni  de  remparts  ni  de  cavalliers. 

Defadvantages. 


VIII.  Qv  e s t 1 o N. 

Tombant  Us  advantages  & defadvantages  des  forterejfts 
environnées  de  la  mer. 

Advantages. 

T)  Rcmiercuient , quant  elles  fontefloignéesde  1500 
pieds  de  terre , elles  font  garanties  du  canon. 

2.  Elles  font  aflèurces  contre  les  tranchées. 

3.  Elles  font  feures  contre  les  aflâuts,  caron  ne  peut 
empefeher  qu’elles  ne  reçoivent  bien  tod  du  fccours. 


Premièrement, elles  coudent  beaucoup  a badir  pour 
ce  que  la  terre  doit  edre  apportée  de  loing , Ôc  que  les 
fondemens  font  fort  mauvais. 

z.  Elles  ont  un  air  puant  ( principalement  aux  pays 
chauds  ) qui  caufc  des  maladies  aux  habitans. 

3.  Ils  font  aifes  d aflieger  avec  peu  de  gens , car  l’en- 
nemy peut  faire  un  fort  d l cndroit  où  paflènt  les  aflîe- 
és  pour  venir  en  terre.  Pourtant  comme  elles  fein- 
tent edre  plus  fortes  d'aflîettc,  autant  lont  clics  plus 
dommageables  à elles  mclmes. 


4.  La 
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4.  La  vaillance  des  bons  foldats  qui  font  pour  la 
garder  ou  pour  repouflcr  lcnnemy  ne  peur  pas  s’y  faire 
paroiftre. 

XI.  Question. 

T OHlbdJit  lu  âdvAHtafCi  & dtfld VMlUgti 
desfojffs  feu • 

Advantages, 

■pRemieremcnt , une  defroute  de  gens  tant  de  guerre 

que  de  paifans  avec  leurs  belles  6c  meubles  Te  peu- 
vent lâuvcr  dans  les  folles  lecs  en  temps  de  neceflité- 

1.  Si  lcnnemy  y jette  du  bois  pour  le  remplir , on  y 
peut  mettre  le  feu,  mais  11  ccft  de  la  terre , des  pierres  6c 
matière  incombullible  qu'il  y jette , il  y a moyen  d'en 
retirer  une  grande  partie  par  le  moyen  des  chemins 
couverts. 

5.  S’il  y a allez  demondcdanslaforterclle,on  peut 
aller  à Ion  plaifir  dans  le  folTe  pour  le  garder  , ôc  aufli 
furprendre  lcnnemy  parles  faullès  portes  : principale- 
ment quand  il  y a un  chemin  couvert. 

4.  En  ces  places  fcches  l’air  y eft  fort  fain. 

T>efadvantsgcs. 

Premièrement, fi  l cnnemy  devient  maillrcdcscayes, 
il  empclchcra  les  ailiegés  de  tenir  leurs  belles  dans  le 
foiré  6c  en  recevra  beaucoup  d autres  commodités. 

2.  On  ne  pourra  pas  alors  lî  ailement  cmpclcher  l’en- 
nemi d emplir  le  folié,  d’y  miner  6c  y faire  des  travaux 
avec  le  (quels  il  le  défendra  à lencontic  des  lùrprifcs  des 
a (liège  z. 

3.  Il  pourra  avccl’aydc  de  les  petits  forts  venir  fort 
près  pour  lapper  le  pied  du  boulcvar  t,  ou  courtine  pour 
fabbatere  par  le  moyen  qu  il  trouvera  a propos,  6c  cela 
fans  recevoir  aucun  dommage  du  flanq. 

F I 
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X 1 1.  Qj  E S T 1 O K. 

Tombant  les  tirant  Ages  & defadvantages 
desfojf  s remplit  d'eau, 

Adv  an  tiges . 

pRemierement,  ils  font  mieux  allcurcz  contre  les 
A mines. 

2.  Encor  que  l cnnemy  air  gagné  les  caves , ce  n'cft 
pas  à dire  pourtant  qu’il  puilTc  enter  au  folle. 

).  Si  l cnnemy  en  veut  elpuilci  l'eau,  il  y cmployeroir 
beaucoup  de  temps  6c  de  travail. 

4.  Il  ne  peut  pas  approcher  la  muraille  avec  l aydc 
des  petits  forts  ni  la  fapper  dans  le  folle. 

5.  Si  l’eau  coule,  6c  s’il  y jette  de  la  matière  pour 
ellre  emportée,  clic  ne  s’arrelle  pas  ou  il  delïre. 

6.  S’il  y jette  d’une  matière  qui  enfonce , cela  em- 
porte beaucoup  de  temps  6c  de  peine  avant  qu'il  cni- 
plilfe  le  folle. 

Vefidvantages. 

Premièrement,  lcnnemy  y peut  faire  un  pont  fur  des 
batteaux. 

1.  Les  aüîcgcs  ne  peuvent  pas  lî  commodément  y 
faire  des  chemins  couverts. 

3.  L'eau  fc  gelc  fi  fort  es  pays  froids,  que  les  hommes 
y peuvent  palier  dclîîis  6c  plulicurs  choies  pelantes. 

4-  L’eau  y engendre  un  mau  vais  air  aux  pays  chauds. 

Dans  les* precedentes  11  6c  liquéfiions,  nous  avons 
déclare  lesadvantagcs  6c  defadvantages  des  folles  (écs, 

6c  humides, 6c  combien  qu'il  y ait  des  gens  de  differente 
opinion  touchant  cccy,  l'un  cllimant  que  cccy  elt  bon, 

1 autre  que  cela  eft  meilleur,  s'y  eft  ce  toutefois  qu’ils 
conviennent  en  cecy, qu’il  eft  très  bon  1 » tenir  les  toiles  N 
poury  garder  le  bclïial,  les  pouvant  emplir  d’eau  lors 
qu'on  veut,  6c  derechef  lesfcichcr. 

N. 
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